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FA  I 

Taire  la  tête,  {fauc.)  Ceft accoutumer 
un  oifeau ,  qu'on  drefTe  pour  l|i  fauconnerie  ,  à  fe 
lailîer  mettre  le  chaperon. 

faisan: 

Briss.  tom,  7,  pag,  216.  Genre  VIF. 

PL  enl,  121  le  mâle,  112  la  femelle. 

Bel,  Hifl^  nat^  des  01  f  pag,  2^3  »fi§*p^ê'  ^S4» 

Idem  ,  Port,  d*oif  pag.  61, 

Phafianus  en  Latin  ; 

Fagiano  ^  ftfano  en  italien  ; 

Fat  fan  en  Éfpagnol  ; 

Fafdn ,  fafian  en  Allemand  ; 

Fa^an ,  hâtant  en  Polonois  ', 

Feajant y  fifan  en  Anglois.' 
^  Le  feuj  nom  de  cet  oifeau  rappeîle  fon  origine, 
^e  font ,  dit-on ,  les  Grecs  qui ,  en  revenant  de  la 
conquête  de  la  Toifon  d  or ,  rapportèrent  le  faifan 
des^  bords  du  Pkafe  dans  leur  patrie.  Cette  con- 
quête, fi  ie  fait  eft  vrai,  eft  une  de  celles  qui 
enrichilTent  les  conqucrans  &L  leur  patrie,  fans 
appauvrir  ceux  fur  qui  la  conquête  eft  faite ,  que  le 
temps  accroît,  au  lieu  d*en  diminuer  la  valeur  6t 
d'en  rendre  l'effet  nul  a  la  ïongue.  Ce  qui  femble 
autorifer  oe  récit,  ceft  qu encore  aujourd'hui 
les  faïfans  font  &  plus  beaux  ôc  en  plus  grand 
nombre  que  par-tout  ailleurs  dans  les  pays  d'où  ils 
furent,  dit-on,  apportés  en  Europe,  De  quelque 
contrée  qu'ils  y  (oient  venus ,  leur  efpèce  y  a  très- 
bien  réuili ,  mais  dans  les  parties  méridionales  leu- 
lement  ;  car  dans  celles  qui  font  au  nord ,  ce  n  ell 
qu'à  force  d'art  6c  de  foins  qu*on  parvient  à  élever 
desyi/i/2î/u;  au  lieu  que  dans  les  parties  qui  font 
au  midi ,  ces  oî féaux  multiplient  6c  deviennent 
nombreux,  abandonnés  à  eux-mêmes.  Le  genre 
paroit  être  répandu  dans  la  plupart  des  contrées 
de  l'ancien  continent ,  fi  Ton  excepte  les  terres 
froides  6c  glacées  j  mais  les  efpèces  femblent  être 
circonfcrites  dans  des  efpaces  affez  étroites,  car 
elles  font  différentes  dans  les  différentes  régions  i  il 
paroit  en  même- temps  qu'on  ne  trouve  pas  de 
fatfans  dans  le  nouveau  continent  :  les  oifeaux 
d'Àmérioue ,  auxquels  on  en  a  donné  le  nom ,  ne 
font  pas  ÛQsfaifans  ,  &  ils  eh  diffèrent  par  des  ca- 
raûères  trop  marqués ,  pour  qu'on  puiHë  les  placer 
dans  le  même  genre, 

Ltfaifan  eft  trop  connu  pour  que  j'en  faffe  la 
delcription  :  quelle  que  foit  la  différence  du  plu- 
mage entre  le  mâîe  &c  la  femelle  j  il  n'eff  pas ,  par 
la  même  raifon,  néceilaire  que  je  la  Me  remar- 
quer; mais  jobferverai  que  cette  ditHrence  eft 
confiante  dans  toutes  les  efpèces  de  ce  genre  ; 
qu  elle  eft  plus  fortement  exprimée  que  parmi  la 
plupart  des  autres  oifeaux,  uFon  excepte  le  coq, 
le  dindon,  &c  les  oifeaux  d'c*«y  à  bec  appjati,  C'eil 
Hijïoirt  Naturelle,  ^^tmc  II, 


FA  I 

une  ralfon  de  plus  pour  exclure  du  genre  âesfat* 
fans  les  oifeaux  d'Amérique  auxquels  on  en  si 
donné  le  nom,  Scdont  les  mâles  6c  les  femelles  ne 
diffèrent  que  par  des  nuances. 

Quoique  je  regarde  comme  inutile  de  faire  une 
defcription  détaillée  èufaifan,  je  remarquerai  que 
ïe  mâle  a ,  de  choque  côté  de  la  tcte ,  à  la  partie 
fupérieure  6c  antérieure ,  une  aigrette  ou  pinceau 
de  plumes  qu'il  porte  relevées  dans  certains  temps  , 
6t  toujours  dans  celui  où  il  ed  en  amour  1  ces  pin- 
ceaux femblent  lui  former  deux  cornes  ou  deux 
cornets,  quon  prendroit  pour  les  conques  de 
loreille ;  le  tour  de  fes  yeux  eft  entouré  d'une 
membrane  charnue  ,  d'un  rouge  fort  vit  ;  elle 
elt  apparemment  cellulaire  6c  caverneufe  ,  car 
elle  eil  fufceptible  de  fe  gonfler  &  de  fe  dilater  , 
fuivant  les  lenfations  que  le  faifan  éprouve  :  dans 
le  temps  de  fes  amours,  elle  eil  dans  une  extenfion 
prefque  continuelle  ;  le  rouée  en  eff  alors  beaucoup 
plusanimé ,  plus  éclatant  ;eile  devient feftonnée fur 
fes  bords,  anguleufe,  éi  prend  affei  d'étendue 
pour  envelopper  toute  la  tête  dans  les  momens 
où  l'ardeur  de  Toifeau  eft  la  plus  violente  :  on 
doit  encore  remarquer  qu'il  a  un  ergot  à  chaque 
pied,  &  que  les  plumes  qui  couvrent  le  croupion 
fontéchancrées  à  leur  extrémité  en  forme  de  cœur. 

Les  fdlfiins  font  du  nombre  des  oifeaux  que  Ie$ 
auteurs  ont  appelles  ^tt/vtfVjf^i^r^,  c'eft-à-dire  qui 
aiment  à  gratter  le  iabîe  ou  ïa  terre  sèche,  à  s*y 
rouler  ^  à  s'en  couvrir  ;  cependant ,  malgré  cette 
inclination  qui  fembleroit  devoir  leur  taire  re- 
chercher les  lieux  fecs  &  arides,  \tsjaifans  fe 
plaifem  au  contraire  fur  les  terres  baffes  6c  hu- 
mides, &  c'eft  toujours  aux  environs  des  ruil« 
féaux  6c  des  marres  qu'on  eff  plus  certîdn  d'en  ren- 
contrer :  ils  habitent  les  bois  en  plaine  ;  ils  s'y 
perchent  pendant  la  nuit  au  haut  des  arbres ,  Se 
durantle  jour,  ils  font  le  plus  foûvent  à  terre  ,où  ils 
cherchent  leur  nourriture  :  le  grain  eneftla  bafe  ; 
mais  ils  donnent  auiïî  la  thafle  aux  infeOes,  aux 
chenilles ,  aux  vers  ;  ils  font  avides  de  fruits ,  6c 
ils  paiffentriierbe,  fur-tout  le  mouron  6c  les  plantes 
potagères  quand  ils  en  trouvent,  La  femelle  tait  ton 
nid  au  pied  de  quelqu  arbre,  6c  le  conftruit  de 
menus  brins  de  bois  6c  de  fragmens  de  plantes 
sèches;  elle  pond  douze  à  quinre  oeuû ,  plus  petits 
que  ceux  de  la  poule ,  d'un  gris-verdâtre ,  mar- 
quetés de  petites  taches  brunes  ,  Ôc  dont  la 
coquille  eil  très-mince*  L'incubation  eft  de  vingt- 
trois  à  vingt-quatre  jours  :  les  jeunes  pi/a/^i  mi- 
vent  leur  mère  le  lendemain  qu'ils  font  nés  ,  6l 
cherchent  eux-mêmes  leur  nourriture  i  elle  con- 
fiûe ,  dans  les  commencemens  ,  principalement  eti 
chryfaiides   de   fourmis  ,  auxquelles  on  a  donné 
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r^.o:r.s  dur  6c  qui  ne  paroiflent  pas  éprourer  des 
belbins  moins  s'iolens ,  rcfufent  de  propager.  Soit 
que  cette  difiereTice  vienne  d**jn  (oîa  plus  grand 
qu'on  a  pris  dufaifan  ,  fort  qu'elle  foit  l'effet  dune 
cron:rac^!Ction  dans  fon  caractère  ,  1  homme  en  a 
protité  pour  multiplier  1  eipece.  Sans  nos  loir*  ciie 
n'exlfteroit  que  dans  tn  petit  rompre  de  nos  oro- 
%-inces  les  pi-* s  heiireulement  fituécs ,  Ôc  ne  feroit 
nombreu'.e  nulle  part. 

La  pel'anteur  eu  fûifcn  ,  fon  vol  court  &  péni- 
hle  ,  la  ftjpidité  qui  le  fait  tomber  dans  to-js  les 
pièges  qu  on  lui  tend,  les  oiTeaujc  de  proie  qui  font 
avides  de  fa  chair ,  j'éclat  de  fes  couleurs  qui  le 
trahiflcnt ,  fa  voix  haute  ,  ai^ue  &  dèïagréable  qui 
le  décelé ,  font  autant  de  caufes  de  fa  deftrufrion 
&  qui  ont  forcé  Thomme  »  qui  a  voulu  conler\'er 
refpcce  ,  de  la  prendre  fous  fa  protection. 

L*artde  conftruire  les  faifanderies ,  d  y  élever  les 
oifeaux  auxquels  elles  font  deftinces ,  appanenant 
a  Foeconomie  ruftique  &  tenant  très-peu  a  iliiftoire 
jiatureiic  dufaifén^  je  n'entrerai  pas  à  cet  égard  dans 
et  X'jTi^s  détails;  je  me  bornerai  aux  faits  princi- 

F aux  qui  ont  quelque  relation  avec  le  naturel  de 
oifeau. 
SuivantFrifch^  le/Éri/tf/i  libre  n'a  qu'une  femelle  ; 
OH  en  a  donné  jufqu  a  fept  à  un  maie  dans  l'eut  de 
captivité  ,  &  il  leur  a  fum  ;  mais  ordinairement  on 
ct/mptc  deux  femelles  pour  un  mâle.  On  les  en- 
ferme dans  des  parquets  conftruits  en  plein  air, 
dans  Icfqucts  cependant  les  fûiftns  puifTent  trouver 
un  abri  coiître  la  pluie  &  l'ardeur  du  (okil  ;  on  les 


I  lace  a  tcrrtr  ;  e:.es  i-nert  a  zmsiztr  si**-— î^e* 
leur  nid  U  îe  dt:o=t ,  q-ar-d  en  la  p^fzrsrt ,  zz^r 
îc  refiîie  a  leur  jo-t  :  clies  ne  pcnier':  zpt  tris 
les  deux  c-_  t:-:i  '  r-rs,  fcc  le  pljs  c;=i:r^-rr:i-* 
dovzt  a  c-:r-2e  a-ri  ;  on  a  pc-rii=:  r-tlr^n:  j 
obfervc  q*je  -e  r.>c:rre  en  c::i:  r.ii-;;--^  z  j 
grand;  on  eft  da--  l-fiEe  de  "e*  leier  îc  c*  .is 
taire  cojvcr  pir  des  poules  ;  les  p-edis  r^aiiTi—  z:z 
vinzT-qaatre  aj  %*l--:|T-c.nçu:e=;e  -our  ;  ie*  -ecres 
fai/ans  fuiver.t  leur  mère  des  le  ler.ceir.ir:  ce  le=r 
nailTance,  corrmc  les  jeur.cs  pculets;  la  zzi=:.^€ 
de  les  élever  eit  k-pt-^rt^lz  rr.éme ,  c  e:t  pr:;-~:î 
je  renvoie  à  ce  qL;e  j'ai  dit  fur  ce:  cb-ei  rc*:a::Te* 
ment  aux  poufiîns  dans  Tanicle  du  c:>q.  />.  fr  CcQ» 
Cependant  je  remarquera:  que  la  ncurrrrTire  ces 
ieunes/L';yij/: j ,  dans  les  premiers  te:rp$ ,  doit  cre 
de  !a  mie  de  pain  ,  des  jaur.es  c'aurs  durcis  ,  des 
feuilles  de  laime  hachées ,  le  tour  réduit  es  pulpe 
trés-nne  &  mêlé  enfemble;  on  ne  leur  Cczr.c 
point  à  boire  ;  on  a  foin  de  leur  fournir  à  carger 
de  grand  matin ,  de  leur  en  donner  peu  à  la  :ois 
&  K>uvent  dans  la  journée;  on  ajoute  à  la  £n  de 
chaque  ration  des  œufs  de  fourmis  ;  de  plus  en  !es 
tient  enferm.és  avec  la  couveufe  dans  une  boê:e 
féparée  en  deux  compartimens  par  des  barreaux  ; 
l'un  eft  deftiné  à  contenir  la  couveufe ,  l'autre  à 
fervir  de  lieu  de  fpacitment  aux  faifsndcaiix  trSi , 
en  paflant  à  travers  les  barreaux  ,  fortent  de  U 
café  cil  eft  la  mère  &  y  rentrent  quand  ils  veulent  ; 
on  porte  la  couvée  dans  fa  boëte  ,  à  i'air  &  à  ua 
foieil  doux  dans  les  heures  &  les  jours  favorables  ^ 
car ,  il  faut  éviter  la  rofée  &  la  pluie  qui  fpnt 
très^réjudiciables. 

Les  foins  dont  je  viens  de  rendre  compte  y  ne 
font  pas  fi  indifpenfables  qu'on  ny  puiffe  charger 
quelque  chofe.  JVi  fait  ilextr  deux  fois  par  ties 
poules  des  jeunes /jz/i/r/  d'une  cfpcce  de  la  CK;-:e 
dont  je  parlerai  bientôt  &  que  je  ne  crois  çu';;ne 
(impie  variéié  ^u  R^ce.  N  ayant  pas  d'œuis  de 
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loSrmîs  À  leur  donner  ,  j  y  ai  fubllitué  un  aUnîent  ^ 
auquel  les  oifeleufs  donnent  le  nom  à'a/îkot.  Ce 
font^  les  vers  de  h  mouche  bleue  c|ui  dépofc  ies 
csufs  fur  la  viande  :  avant  de  les  donner  aux  fii- 
fdtidiaux  on  les  jette  dans  de  leau  chaude  ikn» 
être  bouillante  Ôc  qui  en  eft  encore  éloignée  ;  on  les 

{r  laifTe  quelque  temps,  on  les  retire  vi vans  &.  on 
es  donne  à  la  couvée  qui  en  eft  très-friande  ;on 
méloit  en  outre  à  la  mie  de  pain  &  au  jaune  d  œuf 
durci  ,  de  la  viande  de  boeuf  maigre  ,  bouillîe  , 
hachée  très  -  menu  ,  le  tout  par  tiers  i  on  donnoit 
cette  nourriture  à  difcrction  le  matin  pour  toute 
la  Journée  ,  mais  on  dilbibnoit  Vajiicoi  quatre  à 
cinq  tois  par  jour;  quelquefois  on  donnoit  un  peu 
d'herbage  :  comme  la  nourriture  étoit  sèche  ,  on  ne 
retuïoït  pas  à  boire  :  on  donnoit  k  dlicrétîon  une 
décoâion  d  ortie  grièche  ;  le  a  jouna  fMjani  fe  fom 
trcs-bien  élevés.  Lufage  de  r*z///cf7/ 6cde.la  viande 
majgre  de  bœuf  ,  pour  remplacer  les  œufs  de 
fourmis,  eft  connu  des  olfeleurs  6c  ées  faifandiers ; 
il  avoit  été  indiqué  par  un  des  derniers  à  la  per- 
fonne  qui  me  lavoit  enfeigné ,  &  qui  le  pratique 
depuis  pluficurs  années  pour  une  éducation  alfcz 
en  £rand  de  fai/ans  dar<s  ai  ÛQ/aifaru  argcntts  de 
la  Chine, 

Le  fécond  mois  on  peut  commencer  à  accou- 
tumer les  fa'tf^ndeaux  à  la  nourriture  du  grain  : 
on  leur  donne  d'abord  du  millet  ;  mais  on  leur 
continue  les  œufs  de  fourmis;  il  faut  alors  les  mettre 
^  portée  de  pouvoir  fe  rouler  dans  le  fable  ou  la 
pouiîière ,  moyen  qui  les  délivre  de  la  vermine  ; 
il  faut  aufli  avoir  grande  attention  à  ce  que  leau 
qu*on  leur  donne  pour  boïlTon  ,  &  qu'on  ne  refufe 
<}ue  dans  les  premiers  temps  ,  foit  très-pure.  A  la 
bn  du  troifième  mois  les  finifandcaux  muent  ;  c  eil 
un  temps  critique ,  dans  lequel  les  œufs  de  four- 
mis, dont  J'ufage  étoit  interrompu  depuis  quelques 
fcm Aines  ^  devient  utile.  Cette  époque  paflée  , 
le*  jeunes yiii/dwi  ont  échappé  à-peu-prcs  k  toutes 
les  maladies  qui  les  menaçoient,  6t  qui  reviennent 
à  celles  àtspaujftns  :  11  eft  temps  de  les  lâcher  dans 
les  bois  qu  on  en  veut  peupler  ;  mais  accoutumés 
à  être  nourris  ôc  à  un  genre  d'ahment  particulier ,  ils 
ne  fçauroient  pas  d'abord  découvrir  celui  qui  leur 
convient,  ni  en  trouver  la  quantité  fuffifante  ;  on  a 
donc  foin  de  porter  dans  les  bois  la  boëte  où  ils  ont 
été  élevés  ;  on  leur  laiile  la  liberté  d*en  forttr  pendant 
le  jour,  6c  celle  d'y  rentrer  pour  prendre  de  la 
nourriture  qu*jls  y  trouvent  6c  qui  les  y  rappelle  ; 
on  en  diminue  la  quantité  de  jour  en  jour  ;  on 
change  la  boete  de  pkce  pour  les  accoutumer  à 
connoitre  le  terrein  &  à  fuffire  à  leurs  befoins; 
parvenus  à  ce  terme  ,  ils  s*èloignent  d'eux-mêmes 
&  s'enfoncent  dans  le  bois  où  leur  naturel  fauvage 
fe  développe  &.  leur  fait  bientôt  oublier  les  foms 
que  rhomme  en  a  pris  ^  putfqu^en  peu  de  temps 
ils  font  auifi  ombrageux  &.  auUi  farouches  que  les 
fâifans  nés  en  Uberté  :  ces  oifeaiut  vivent  de  fix  à 
îept  ans. 

Un  fait  de  leuf  hiftoire ,  connu  des  chaffcurs  & 
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ïlont  je  ne  fçachc  pas  que  les  naturaliftcs  aient 
parlé  ,  mérite  cependant  de  n'être  pas  omis  :  ks 
temcllcs  qui  vieillirent  &  qui  ont  probablement 
atteint  cinq  à  fix  ans ,  non-feulement  cefTent  d'être 
fécondes  ,  ou  ne  le  ibnt  plus  que  très-peu  ,  ce  qui 
eft  dans  le  cours  ordinaire  des  chofes,  mais  elles 
prennent  un  plumage  qui  tient  de  celui  du  mile 
6c  qui  en  approche  d  autant  plus  qu'elles  font  plus 
vieilles  ,  enforte  qu'elles  relfemblent  à  un  mâle 
dont  le  plumage  leroit  terne  ôc  décoloré.  M.  le 
comte  d  Angiviller  m  ayant  parlé  »  il  y  a  douze  à 
quinze  ans  de  ces  coqs  faifans  à  plumage  terne  6c 
décoloré  ,  je  le  priai  de  m'en  procurer  ;  il  voulut 
bien  m*en  envoyer  un  que  je  dilTéquai  ÔC  dans 
lequel  je  trouvai  un  ovaire.  Je  Ten  informai  & 
FalTurai  que  c'étoit  une  femelle  ;  depuis  M.  Viq- 
d'A/.yr  a  diiïéqué  plufieui^  de  ces  mêmes /rfi/^«x 
6c  n'a  trou^*^  que  des  femelles  dont  XoviduHus  lui 
a  fait  reconnoitre  le  fexe  «  £é  dans  lefquelles 
Xovûtrt  étoit  û  oblitéré  au  il  n'a  pu  le  découvrir  ; 
ayant  été  envoyé  avec  fuî  &  deux  autres  de  nos 
confrères  dans  la  foret  de  Saint-Germain ,  en  1776» 
pour  des  objets  fur  lefqueis  Sa  Majeilé  avoit  jugé 
à  propos  de  faire  conîuker  la  fociété  royale  do 
médecine  j  nous  parlâmes  à  M,  Antoine, in Ipe^eur 
des  chafles  de  cette  foret ,  des  faifans-coquars  y  car 
c'cil  le  nom  que  les  chaffeurs  donnent  à  ces  oifeaux  z, 
M.  Antome  étoit  inftruit  du  fait  que  je  viens  de 
rapporter  j  il  nous  dit  que  les  coquards  et  oient 
de  vieilles  poules  qui  ne  pondoient  plus  ou  que 
trés-peu,  6c  qui  prenoient  un  plumage  approchant 
de  celui  du  mâle.  Ce  fait  a  fans  doute  échappe 
dans  les  faifanderies ,  parce  qu  on  n'y  conferve  que 
de  jeunes  femelles ,  éc  on  Ta  depuis  véritié  par 
rapport  à  la  femelle  eu  f ai  fin  ditré  de  la  Chine  ^ 
parce  qu'on  conierve  ces  animaux  rares  tout  le 
temps  de  la  durée  de  leur  vie. 

Il  y  a  desfaifanj  mâles  èi  femelles  à  plumage 
entièrement  blanc ,  foit  que  cette  variété  loit  natu- 
relle à  Fefpèce  ,  foit  qu^elle  foit  un  effet  de  la  do- 
melHcité  :  accouplés  Sivec  des  fa  iftins  communs,  ils 
produifent  des  faifans  varies  ou  à  plumage  mclé 
de  blanc  ÔC  des  couleurs  du  fat  fan  commun  ;  M, 
Briflon  leur  donne  le  nom  de  faïfan  panaché  ;  wm* 
I ,  pag.  267. 

Ï-AISAN   BATARD* 

Bhiss.  tom.  l  f  pag-  ^68. 

C*efl  le  produit  ê'uafaifan  mâle  &  d'une  pouîe  ; 
ce  métis  cil  un  peu  pkis  petit  que  le  faifan  ;  il 
tient  beaucoup  plus  du  maie  que  de  la  poule  ;  il 
a  des  papilles  charnues,  d'un  rouge  fort  vif  autour 
des  yeux  ,  mais  elles  ne  forment  pas  un  cercle 
aufïi  étendu  que  dans  \e  faifan  ;  il  n*a  pas  non  plus 
la  queue  fi  longue ,  ni  railemblée  de  ménse  en  un 
faiiceau ,  mais  elle  eft  étalée ,  un  peu  relevée  dans 
fon  milieu  ,  ôc  les  plumes  vont  en  diminuant  con- 
fidérablement  du  milieu  fur  les  côtés  ;  quant  aux 
couleurs,  ce  font  principalement  celles  du  faiftn  * 
mais  fondues  en  un  brun  uniforme  &  brouillées 
enfemble ,  plus  ou  moins  Ôi  diverlementaltérii^s 

Aij 


F  A 


r  A  I 


^  .^-,  ■  :•  v>->:î   cit  J"  riais  ce:': 
'     ^         V'.t-i:^  sn  Frince.  Fe- 

•^    "  ^"'  ^ir>  -ir.e    ie  'e*  terres,  crf 

-      *  \:.  V-^.  i>  i  ^;  :e  r.?r^  de  ;-:  crue  -.'lt 

'^^^\  \.j^.r  i-.o::  c--:-n:e  ce  cenre 

*   ■^'  *  •   ,^  -j^ve  iT.r.ee  •  :1  r.e  $*er  trcjvc-: 

•    *   *^  *^.  •    :  ou  i.t  qui  r-lTer:  l'iconci*  X 

.   \      \!V;  ^<>  c:s-^  ^tc-t  le  reôc  e-xi:  ce* 

;.•.:  Fai5*n  roRE.  -      ,    .. 

V'^\54N   BLANC. /l^^î  Faisas,  HA  de  .ar- 


Vo^*>"  •ï-^'^'^  ^*  ^  Chine.  Baiss.   fV^^; 
F*;>^N  NOIR  ET  BLA>c  delaCkiae. 

K^lS4S    BRLYANT.   F^-^'i^   TÉTRAS. 

Fms4N  comml'V  de  îa  Chine. 

l:  V  a  à  la  Chine  yinfs-fir.  qui  rctTera^^e  besz- 
co;:ï^'  ju  nôtre,  6:  qui  probiileir.er.:  ren  e:î 
^u  ujte  vjricte  j  on  l'a  apj>orte  en  Ar^leterre  ou 
il  .;  mintip'-é  ,  mais  il  e::  encore  pcj  ccrsu  en 
France •  &  les  auteurs  nen  on:  pas  pcrli  :  il  y  a 
!"ept  j  huit  ans  que  je  reçus  de  Londres  une  pa::e  de 
cc^  f.r;  1/:j.  M.Poivre  ,  qui  a  r'iit  ^luûeur*  vcviges 
à  la  Chine,  qui  y  a  demeure  alTez  lcr£-:eir.ps, 
vit  mes  nouveaux  fjifarj .  ies  reccnn-t,  5c  c  eit 
i  lui  que  je  dois  de  içavoir  q-ùls  ior.t  i'efpece 
110  f^ii'ir.s  la  plus  coQC.une  à  la  C'-ir.e  :  cu'cn 
en  c'.cve  un  eracd  r.cTr'zzt ,  hi  q-cn  en  :e::  îc-- 
vert  !ur  Ici  tsbies.  M.Scr.nerat,  dar.s  ie  dernier 
vov-ce  q-il  a  i'iit  aux  Ir.ces,  a  ie;c-rne  à  îa 
Chi::è  ,  &  iî  en  a  zppor.é  le  /--/-■•:  q-^  c:t  le  :':;;e: 
do  cet  article.  11  eit  un  peu  plus  petit  q^^e  Je 
notre,  îcn  plùinaee  eft  le  rr.cc:e  ,  à  quelcucs  difFe- 
ron»:eî  pr^a  \  mais  il  iji  reiTemale  psr  Ion  carac- 
tère cjr .  li-vfige  6c  pre.'cue  indon-.ptabîe.  Ce 
qui  preuve  er.^cre  bien  plus  furement  I identité 
^e  Icn  e:'r'-ce  avec  celle  de  rcn-e /!::/--•: ,  c'ef: 
quil  rr.'j.:.>.:e  avec  la  îénelie  dj  rctre.  Se  cu'il 
produit  ur.e  r^zrz  fecor.'-e.  Il  a  fur  :a  tête  ceux 
pirceaux  de  plume*  tr.  r'cnr.e  de  cornes  eu  d*o- 
rei.lcs ,  ccrr.:r.t  ro:re /-;;j/!  en  a;  les  yeux  fort 
f^r  même  e-.Tci.'-î  cl  ne  m.  em.br  are  rouge  ,  qui 
%  tfL  s  c:tni  i';;lon  les  ci:wi/rjur.ces  ;  les 


iitt». 


r::re  -1;  li-  ,  îr*  =  -e  :;-i  ii    i 
liTt.îi  .  ûc.-r -:-:=r  f.  zt'ii^. 


-:.its   îc 

_    ■=-    I    =3 

_  îi  r.-i 
.-:  il.  zrz 
: .  î  .":  r  :  ôe 

1^  -:•  ic 
rm^e   £zu5 


ces  :i;-z*  7. 
/lit;  e-2=  :::: 
e-e<  c-t  .  iT 


"îT-    -'î?  -   X    "ï^î* 


c..=-^-:-  ru: 


e-i  :*.  :me  c'vf.i  i: 


:£s 


IX  :!:-■:•» 


ccr^ï  e:":  c:  ::«  ,  c;mîre  £i=*  r.zrrt 
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;r-es  cuj:  v: 


r  ce  :cni  ,  fer.:  p'.s  pertes  eue 

!:•:  ;  elles    ne    ccuper.:    pas    ce 

er.-n-iver^,  m.il*  ell-^e*   .1:-:   ci- 


ticres  n  -.nrt 
du  CCS  S.  .-  c 
v£r«  t-.r.ujr  . 
LeCiiT-id. 

y;:i;::T,  mils 
ce  .a  :cu.e. 
ecltrir.t,  ie* 
qui  rircbcnî 
ciT.s  n::-e  ; 
m.£m-c   le   :c 

ior.rues  ûc  "■ruées  a  i'exrêm^re  ces  r.ume*  cir.s 
li  Jireôicr.  ce  la  rçe.  Les  ailes  X  la  rutue 
fcr.t  cc-crccs  6c  vir.ees  •  i-peu-prc>  c.mme 
Cl- s  nctre  *'j:f^z  ;  la  Cusue  e;:  -n  rru  m.jirs 
l.rr-e.  Le  rii  Â:  l=s  T.eii  fer.:  ce  li  mim.e 
cculé^ir  que  cins  le  /l::;!;-:  c  Eurcre.  Li  "err-clle 
et:  un  pej  plus  perte  que  le  m.ile  •  îc  îl  :'em.- 
tlable  a  celle  de  notre  ri;  !;■:  ce  m.  m.  un  .  qu":! 
eft  ciir.cile  ce  trouver  en  quoi  elles  peuvent 
cirterer. 

La  uiire  dtfji/j-.s  cent  -e  viens  de  :V!re  la  def- 
criprlon  :u:  placée  à  Tsutom-ne  di-.s  ur.e   m.aii'on 

res  à 


ce  campagre  c- 


T, 


'  avoiî  des  pircuets  pri 
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la  recevcir.Xou  on  cîo:t  cars  i  uii^e  d  élever 
des  /ji/'-'iJ  :  la  r'em.elle  m.ourut  d^r.<  Tr.iver  :  au 
prlntem.ps  or.  ccnna  au  m.ile  jne  femelle  de  .fl=-vl:- 
roir  O  Lji:  j>  ij  L-.ir.i  ;  ces  deux  c::eu::\  , 
quoique  d'une  grciTeur  qui  n* croit  pus  a-.Tcrtie  , 
s'accouplèrent  6c  procu" firent  ute  race  cor:  :e  par- 
ien:  a  la  tin  ce  cet  article  ,  ÎC  qui.  jufqu  i  preient. 


dem.euree  ft^^rle.  Il  v  a  tro 


is  ans  que  ^e  rap- 


portai  a  Paris  le/L-i/j.T  mùie  Je  î*efp;r;e  com.m.une 
a  la  C"r.:r.e  ;  "'e  lui  donnai  .  jj  printemps  de  i"Si  , 
deux  fem.eiles  du  /li;/!:':  de  notre  pays  :  il  !es  fer- 
viî  avec  l'ardeur  la  pLs  vive.  Cet  oifeau ,  qu'iu- 
cun  triitement  n'avcit  pu  aùoucir  ,  qui  n'avoit  pu 
snabituer  à  la  vue  des  per'.onnes  qui  paîToierît 
&iquen:n:eaî  à  fa  ponee ,  s'âpprochoit ,  dans  les 
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êmportetnens  de  (on  amour,  de  Tune  des  femelles, 
lors  même  qu*on  étoït  près  de  la  grille  de  fon 
parquet  »  &  l'œil  en  ieu  ,  les  pinceaux  de  fa  tête 
relevés ,  la  membrane  qui  couvroit  fes  joues  écar- 
late  ,  marchant  de  côté  ,  la  queue  épanouie ,  il 
iaiilffoit  fa  femelle  avec  violence  Si  jouilToit  avec 
des  mouvemens  brufques  &  impétueux  qui  répon- 
doient  à  fou  naturel  dur  6c  fayvage.  Cependant 
les  femelles  ,  foit  que  ce  fût  un  vice  individuel  > 
fo it  que  c*en  foit  un  de  lefpèce  quand  elle  eft 
enfermée  trop  à  1  étroit ,  arrathoient  beaucoup  de 
plumes  au  mâîe  &  les  avaloient  ;  il  y  paroiiToit 
infenfible  &  ne  faifoit  rien  pour  fe  fouftraire  à  ce 
traitement ,  qu  il  ne  paroifToit  pas  même  chercher 
à  éviter  :  je  craignis  qu  il  n'en  fouffrit  >  6t  je  reti- 
rai les  femelles  :  elles  av oient  pondu  douze  oeufs 
pendant  leur  cohabitation  avec  le  mâle  y  ils  avoient 
été  mis  à  part  ;  elles  en  pondirent  après  leur  fépa- 
ration  encore  dix-huit.  Les  doure  premiers  furent 
mis  fous  une  poule  ,  5c  les  dix-huit  autres  fous  une 
féconde  poule.  Il  fortit,  au  vingt*quatrijème  jour^ 
dix  faifandeaux  des  douze  premiers  oeufs  ;  6l 
voyant ,  apr^s  un  délai  fufEfant ,  qu'il  n*en  fortoit 
pas  des  œvtk  pondus  depuis  la  féparation  des 
femelles  avec  le  mâle  ,  je  les  caflai  :  il  n'y  en 
avoit  qu^un  qui  eût  été  fécondé  &  dans  lequel  le 
petit  étoit  mort.  Tous  les  autres  étoïent  clairs.  Je 
ne  cite  cette  obferv^ation  que  parce  qu'elle  prouve 
qu*il  n*en  eft  pas  diifaifan  ,  au  moins  de  celui  dont 
je  parle  dans  cet  article  ,  comme  do  coq  dont  une 
feule  approche  féconde  la  poule  pour  long-temps, 
&  qu'au  contraire ,  pour  qi^e  les  œufs  dans  cette 
efpèce  foient  féconds,  il  eÛ  néceflaire  que  l'ac- 
couplement foit  renouvelle  pendant  tout  le  temps 
de  la  ponte. 

Les  dix  faifandeaux  qui  étoient  nés  des  douze 
premiers  oeufs  furent  élevés  avec  les  foms  nécef- 
faires  ;  mais  différens  accidens  en  ayant  fait  périr 
le  plus  grand  nombre  ;  trois  feulement  font  par- 
venus au  terme  de  leur  grandeur  6c  vivent  en- 
core ,  un  mâle  &  deux  femelles.  Le  mâle  prit  les 
couleurs  de  fon  père  dans  l'automne  qui  iuivit  fa 
naiflance.  Je  ne  l'ai  pas  confervé  ^je  n'en  fuivrai 
pas  rhiftoire.  Quant  aux  deux  femelles,  je  les  ai 
mifes  au  printenips  luivant  avec  le  mâle  qui  leur 
avoit  donné  nailTancc  i  mais  comme  elles  avoient 
le  même  vice  que  leur  mère  ,  celui  d'arracher  les 
plumes  du  mâle  pour  les  avaler  ,  je  ne  les  ai 
laiffées  avec  lui  que  peu  de  temps  ;  les  œufs  pon- 
dus pendant  cet  ijuervalle  ont  été  mis  fous  une 
poule  j  &  de  quinze  qui  y  ont  été  placés ,  il  eft  né 
huit  faifandeaux ,  dont  cinq  fe  font  très-bien  éle- 
vés ,  fçavoir  deux  mâles  ôc  trois  femelles, 

ht  f ai  fan  ç^^mmun  de  îa  Chine  peut  donc  pro- 
duire avec  la  femelle  du  notre,  6t  la  race  qui  en 
provient  eft  féconde  ,  au  moins  de  la  part  des 
femelles  rendues  au  premier  mâle.  Je  n'ai  pas 
vérifié  encore  fi  cette  efpèce  produit  en  n  accou- 
plant enfembleqae  des  mâles  ikdcs  femelles  ilïus  de 
ïnéme  racc*J'ii  quelques  raifons  de  préfumer  que 
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non ,  parce  qu'une  perfonne  à  qui  j'ai  donné  le 
premier  de  mes  jeunes  mâles  Fa  accouplé  avec 
deux  femelles  de  notre  faifun  dont  les  oeufs  n*ont 
pas  été  fécondés  ;  mais ,  comme  j'ignore  i\  l'ex- 
périence a  été  faite  comme  elle  devoit  Fêtre* 
qu'on  ne  m'en  ai  rendu  qu'un  détail  très-luper- 
ficiel  »  Ôc  qui  m'a  été  rapporté  par  un  tiers,  je 
la  regarde  comme  infulifante. 

La  reffemb lance  du  faifan  commun  de  la  Chine 
avec  le  nôtre ,  relativement  au  plumage  ,  au  na- 
tiurel  dur  &  fauvage ,  fa  facuhé  d'engendrer  avec 
les  femelles  de  celui  de  notre  pays ,  6c  de  pro- 
duire une  race  féconde ,  au  moins  de  la  part  des 
femelles ,  Fanecdote  de  h  part  des  jeunes  mâles 
qui  proviennent  de  fon  accouplement ,  ou  avec 
les  femelles  de  notre  faifan  ,  ou  avec  celles  qu'il  a 
produites ,  de  prendre  fon  beau  plumage  dès  la 
première  année ,  font  autant  de  raifons  de  regar* 
der  le  faifan  commun  de  la  Chine  comme  une  va- 
riété du  nôtre  ,  &  ce  fait  ne  fouffrira  plus  aucun 
doute  fi  les  mâles  &  les  femeUes  de  cette  race 
font  féconds  entre  eux.  Il  efl  vrai  que  le  faifan 
doré  de  la  Chine  a  auffi  produit  avec  la  femelle 
de  notre  faifan  ,  mais  on  n'a  pu  vérifier  fi  les 
femelles  provenues  de  cet  accouplement  étoïent 
lécondes  d*aucune  manière  ;  d^ailleurs ,  puifqu  il  y 
a  à  la  Chine  un  faifan  qui  a  beaucoup  plus  de 
rapport  avec  le  nôtre  que  n'en  a  le  faijan  doré  p 
il  n'eft  guère  probable  que  celui-ci  foit  une  va- 
riété du  nôtre  ,  comme  un  très -habile  6c  très- 
célèbre  naturalifte  Fa  conjeéturé  ;  car  »  comment 
l'influence  du  même  climat  auroit-elle  agi  diffé- 
remment fur  deux  races  dans  le  même  pays,  6c 
produit  dans  le  même  efpace ,  fous  le  même  clel> 
îur  la  même  terre,  deux  variétés  fi  différentes 
Tune  de  l'autre  î  Je  ne  crois  donc  pas  que ,  ni  le 
faifan  dore  ,  ni  le  faifan  noir  &  blanc  de  la  Chine ^ 
foient  des  variétés  du  nôtre.  Cependant  j'ai  dit  au 
commencement  de  cet  article  ,  que  le  faifan  com- 
mun de  îa  Chine  ^  qui  me  paroit  être  une  variété 
du  nôtre  ,  avait  produit  ,  accouplé  aVec  une 
femelle  do  faifan  noir  &  blanc.  Ce  fait  eft  favo* 
rable  a  1  opinion  que  je  n'admets  pas ,  6c  femble 
rapprocher  le  faifan  noir  &  blanc  du  nôtre  *  en 
prouvant  fon  rapport  avec  Fefpèce  que  |fen  crois 
une  variété  ;  mais  j'ai  dit  en  même-temps  que  le 
produit  s'eft  trouvé  ftérile  jufqu'à  préfent;  cette 
preuve  n*a  pas  toute  la  force  dont  elle  feroit  ful^ 
ceptible  ,  parce  que  la  femelle  n'a  été  ni  rendue 
au  mâle  dont  elle  efl  née ,  ni  à  un  mâle  de  noire 
pays,  &  qu'elle  na  été  mife  qu*avec  un  mâle  de 
fa  race  ;  on  ne  pourra  rien  obtenir  d'abiblument 
décifif,que  la  race  provenue  du  faifan  commun 
de  la  Chine  ÔC  du  nôtre  n'ait  été  accouplée  avec 
des  individus  de  même. race  feulement  ;  car  fi 
ces  individus  font  féconds ,  tandis  que  ceux  pro* 
venus  du  faifan  commun  6c  du  faifan  noir  de  la 
Chine  ne  le  font  pas,  il  fera  évident  que  les  pre- 
miers ne  font  que  des  variétés  ,  tandis  que  \e^ 
féconds  conflituent  deux  efpèces  féparées. 
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.^     >>  ,  \   a\  oir    une 

.  V  •     ^'  >*   ^'   notre. 

,:..'^Md\xtMfjfi  corn- 

^      '     ^?^  7.  Aisnnier,  quoique  pro- 

^  \  ^.  j.a-.>  \<i  oifeaux,  dans  les 

"  "^  ^     ^^'i  .  *'u  dans  celui-ci  au  moins, 

^     ^  .  .\!  î^au».vup  plus  que  le  mâle   fur 

?  '.    -LOî**  Jo>  petits.  La  delcription  de  ce 

-,  !o:  a  de  nouvelles  preuves   à  ce  pre- 

l  M  u-tc  ^.  le  haut  du  cou  font  d  un  verd- 

'    \\  *     ,.  i\*\   a  point  de  huppe.  Ces  premiers 

1  .  l  V  >.:nH*»tcnt  au  père.  Le  cou  en  arrière  & 

I*     :  :x*\'v*Vu;>  du  corps  font  rarics  de  raies  noires, 

\\ô  inc*  les  unes  blanchâtres,  les  autres  dun 
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ccartccs  en  regardant  du  côté  de  la 
t%'  v»/  iv  iwiinies  à  leur  pointe  oppofée  ;  le  devant 
^:r.  vou  S  le  delTous  du  corps  font  d'un  noir-violet , 
«,»iv.hc  ^  fonce  ;  il  y  a  far  les  cotés  de  la  poi- 
tiîiio  de  larges  taches  d'un  marron-rougcâtre ,  & 
\vi  veux  du  \  entre  des  plumes  à  reflets  verdàtres  ; 
le>  ailes  &  la  queue  lont  rayées  de  noir  fur  un 
tvMid  blrnc  ;  la  queue  eft  très -longue  ,  le  bec  Ôc 
Ic^  pieds  ibnt  d'un  gris-terne. 

On  voit  que  cet  oifeau  ne  tient  de  fon  pcre  que 
pai  le  défaut  de  huppe ,  la  couleur  de  la  tête  & 
iUi  haut  du  cou  ,  les  taches  de  couleur  marron 
qui  font  fur  les  côtés  de  la  poitrine ,  &  la  couleur 
i!u  bec  6c  des  pieds  ;  qu'il  tient  au  contraire  de 
la  race  de  fa  mère  par  tout  le  refte  du  plumage , 
sHiiii  que  par  la  grolTeur  ;  j'ai  oublié  de  dire  qu'il 
en  tient  encore  par  la  membrane  rouge  qui 
borde  les  yeux,  qui  e(i  plus  étendue,  d'un  rouge 
plus  Vif,  6c  fufceptible  d'une  plus  grande  extea- 
iion  que  dans  le  J'ai  fan  commun  Je  la  Chine, 

La  femelle,  un  peu  plus  petite  que  le  màle, 
tient  de  fon  père  par  le  défaut  de  huppe  ,  la 
couleur  du  bec  Êc  des  pieds  ,  par  de  larges 
taches  roufrcàcres  fur  le  deUbus  du  corps  ;  d  ail- 
leurs elle  rcdemble  à  fa  mère ,  elle  a  de  même 
un  peu  de  blanc  fur  la  gorge  Ôc  les  joues ,  elle 
eff  f*^^  «ne me  d'un  brun  -  otlcur  fur  le  delTus  du 
's  fur  le  deflbus ,  outre  les  taches  rouf- 
:  eft  d'un  brur  plus  décidé  j  elle  a  aufljj 


.  ..  .-i  c^'u  oh  le  pl-rc  por:î  :-  z'.'Mc: 
.  .  ,t.*;-^-C»  tachei  blanchâtres  qu:  :-=r.ent  _ 
...^.x  <  .vnd  du  plumage  ;  enforte  qu'a  t:. 
■,H"^'-  e^edent  plus  de  fon  père  que  le  rr.-_te 
,"v  A  même  race,  qui  tient  au  contraire  dav:.:- 
,ai*  Ci  fa  mère.  On  voit  donc  que  dans  le  mclar^t 
cl/aijan  commun  mâle  de  la  Chine  ,  avec  l.i  fem.  -: 
^i  faijan  noir  &  blanc  du  même  pays ,  la  femeLi  é 
en  général  plus  intlué  fur  les  petits  que  le  ma.t  . 
&  que  parmi  les  jeunes  qui  lont  nés ,  le  mâle  l  . 
en  particulier ,  plus  intlue  fur  les  femelles  ,  6:  \m 
femelle  fur  les  mâles.  Il  ne  faut  pas  croire  ,  •:: 
refte ,  que  je  ne  me  fonde  que  fur  robferv?.r.:- 
de  deux  individus.  L'accouplement  dont  je  vie- s 
de  rendre  compte  a  eu  heu  pendant  trois  ans  ce 
fuite  dans  la  faii'on  conve::ab!e ,  6«:  il  en  ef:  i;:- 
fulté  chaque  année  une  pjpuL.iion  nombre .-l'e  ; 
mais  un  fait  qui  achève  de  prouver  la  fiipcricn 
rité  de  l'influence  de  ia  femelle  fur  celle  cj 
mâle  ,  c'ell  que  les  jeunes  mâles  n'ont  pris , 
comme  lefaijan  noir  &  blanc ^  leur  beau  pli; ma ;e 
qu'à  la  féconde  mue  ;  que  jufqu'a  cette  c^îc-.e 
ils  ont  été  entièrement  bruns ,  tandis  que,  fui  van*  1^ 
naturel  de  leur  pèie  ,  ils  auroient  dû  ,  co:nr:e 
lui ,  changer  de  couleur  la  première  année.  Cetre 
influence  de  la  femelle,  fi  marquée  dans  la  forme  , 
la  taille  &  les  couleurs ,  s'étend  auiTi  fur  le  natu- 
rel ;  car  ces  faifans  font  futceptibles  de  devenir 
très -familiers,  &  de  s'apprivoiler  comme  ceux 
qui  font  de  la  race  de  leur  mère ,  tandis  que  le 
père  6c  les  petits  qui  en  font  nés  avec  la  fe- 
melle de  notre  faijan  font  toujours  demeurés  î"i:u- 
vages  6c  indomptables  ainfi  que  le  font  6c  notre 
J'aijau  6c  le  f ai  fan  commun  de  la  Chine. 

Comme  ïesfaiftns  dont  je  viens  de  parler  font 
fort  gros ,  que  leur  chair  a  été  trouvée  trcb-bonne  , 
qu^ils  s'élèvent  fans  beaucoup  de  foins ,  ôc  qu'ils 
fe  familiarifent  aifement ,  je  les  ai  regardés  comme 
une  très -bonne  acquifition  à  faire  pour  lesbalTes- 
cours.  En  conféquence,i'ai  cherché  à  les  faire  mul- 
tiplier ;  mais  depuis  deux  ans  j'en  tiens  inuti- 
lement  un  mâle  &  une  femelle  enfermés  dans  le 
même  parquet.  Cependant  l'un  6l  l'autre  ont  paru 
en  chaleur  ;  le  mâle  a  fouvent  pounuivi  la  femelle, 
qui  évite  fes  approches  j  6c  on  ne  Ta  vu  que  rare- 
ment réuifir  à  la  joindre  6c  à  en  jouir  ;  la  femelle  a 
gardé  le  nid  fans  avoir  pondu ,  6c  a  paru  vouloir 
couver.  Pour  m'en  alTurer,  je  lui  ai  fait  donner  des 
œufs  de  poule ,  quelle  a  couvés  jufqu'au  moment 
où  les  petits  font  fortis  de  la  coquille;  elle  a 
celTé  à  cet  inftant  de  garder  le  nid ,  comme  fi  la 
vue  des  petits  l'eût  étonnée  ,  tant  ces  races ,  pro- 
duit du  mélange  d'efpèces  différentes  ,  font  des 
êtres  imparfaitement  organifés.  Quoi  qu'il  en  foit , 
une  des  femelles  pro venues  de  l'accouplement  du 
faifan  commun  de  la  Chine  avec  la  femelle  du  nôtre 
avoit  pondu  un  an  après  fa  naiflance  ,  fans  avoir 
eu  communication  avec  aucun  mâle ,  6c  celle-ci 
n*a  jamais  pondu  ,  même  paroifTant  avoir  envie  de 
couver,  6c  après  avoir  été  cochetée  par  un  mâle  de 


fa  race.  De  ces  deur  faits  oppofcs,  le  premier 
prouve  que  la  faculté  de  pondre  d^ns  b  première 
femelle,  e(l  indépencLinte  de  Ta^ïion  du  mâle; 
le  Iccond ,  que  la  Seconde  femelle  paroit  privée 
de  cette  faculté  dans  toutes  les  circonflances ,  & 
îun  Si  lautre  fait  tendent  à  prouver  que  la  pre- 
mière femelle  eil  un  animal  fécond  &  parfait  en 
fon  genre ,  la  féconde  un  être  Aérile  ÔC  incom- 
plet j  que  par  conféquent  les  deux  individus  qui 
ont  engendré  la  première  femelle  font  de  la 
même  efpéce ,  &  que  ceux  de  qui  eft  née  la  fé- 
conde font  d  efpèces  différentes. 
Faisan  cornu.  Foyci  Napaul, 
Fa  ISA  s  COURONNÉ  des  Indes,  PLtnlum*  iî8, 
Bftiss.  tom.  /,  pa^,  278.  ri>yf{  Pigeon  de  rile 
de  Banda* 

Faisan  de  la  Guiane  PL  tnlum*  146. 
Briss,  tom,  /,  /7Jg.  ayo.  Voytj^  Katraca. 
Faisan  de  montagne.  F, Tétras  (petite 
Faisan  doré  ou  le  tricolor  huppé  de  la 
Chine. 

PL  tnl,  %\j. 

Bris  s.  tom.  /,  pai^.  271.  Gtnre  FIL 
Phaifan  tyclUs- couleurs  de  la  Chine.  EDw.fom.  //, 
pag,  LXPIH,  pL  68  le  mâle  ,  69  la  femelle. 

Le  fa  if  an  doré  de  la  Chine  eft  moins  gros  que 
Je  nôtre  ;  mais  il  eft  plus  libre  dans  fa  forme  , 
plus  dégagé  &  modelé  fur  une  taille  plus  effilée  : 
il  a  la  queue  beaucoup  plus  grande  &  les  pieds 
plus  alongés  ;  le  deffus  de  la  tête  eft  couvert  de 
plumes  longues  ,  étroites  ^  inclinées  en  arrière  , 
douces  6t  juftrées  comme  la  foie ,  du  jaune  de 
Tor  ,  6c.  que  Toifeau  relève  à  volonté  pour  s'en 
former  une  huppe  ;  le  derrière  de  la  tête  ,  ou 
l'occiput ,  eft  fourni  de  plumes  coupées  quarr é- 
ment  à  leur  extrémité^  douces  au  toucher  ,  luflrées 
&  fort  larges ,  d'une  belle  couleur  orangée  ,  tra- 
verfee  par  une  barre  d'un  noir  velouté  ;  des  plumes 
plus  petites,  mais  coupées  à-peu-près  fur  le  même 

I  modèle, d'un  veid  foncé  &  changeant  ,  terminées 
par  un  bord  noir,  couvrent  le  dedus  du  cou  ;  les 
premières  plumes  ,  dans  Tétat  de  repos  ,  tombent 
jufqu'à  la  moitié  du  cou  6t  le  couvrent  en  arrière 
6l  lur  les  cotés  ;  les  fécondes  s'étendent  fur  le 
dos  6c  gliftent  les  unes  fur  les  autres  dans  les 
mouvemens  de  Toifeau ,  de  même  que  les  longues 
èc  étroites  plumes  qui  defcendent  du  cou  du  coq 
commun  fur  fon  dos  ;  mais  fuivant  les  fenfations 

•  du  faifan  ,  il  redrelTe  les  plumes  de  l'occiput ,  il 
les  étale  &  il  sen  forme  un  large  panache  » 
dont  il  s'entoure  le  cou  &  fe  couvre  le  dos,  ou 
qu'il  porte  entièrement  de  Tun  ou  de  Tautre  côté  ; 
ce  panache  ne  ieroit  pas  mal  comparé  a  un  manteau 

Ique  certains  peuples  portent  ou  t'ur  un  bras  ou  fur 
l'autre.  C  eft  dans  cette  attitude  que  le  faifan  en 
amour  ,  &  quand  il  s'approche  de  fa  femelle  , 
porte  de  côté  fon  panache.  Le  dos  &  le  croupion 
ionr  couverts  de  plumes  longues  ,  douces  ,  de 
couleur  dW  ;  les  couvertures  de  la  queue  font  j 
à  leur  origine ,  de  la  même  couleiu*  ^  mais  dans 
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la  dernière  moîiic  de  leur  longueur  ,  elles  fc»f»c 
d'un  rouge  très-vif  &  très- brillant  *,  elles  fi>nt  ttvs- 
longues ,  termes ,  &  s*écartent  fur  les  c^tès  »  où 
elles  débordent  la  queue  :  la  gorge  ,  le  d«%*^anr 
du  cou  6^  tout  le  dellous  du  corps  loni  dVn  rotige 
d'écarlate  ;  les  jambes  font  brunes  ;  les  phifDes 
fcapulaires  font  d'un  bleu  foncé  ,  chtnge*m  êtt 
un  violet  à  reflets  métalliques  ;  les  pennes  de  laite 
font  brunes  variées  de  roulTeâtre  ;  telles  de  la 
queue  font  rayées  tranfveH'alemcnt  6t  ponéluces 
de  marron  fur  un  fond  d'un  brun  foncé  -;  Vm% 
eft  d'un  beau  jaune  ;  le  bec  ,  les  pieds ,  les  ongles , 
font  d'un  j aime-clair, 

La  femelle  n*a  aucune  des  couleurs  brillantes 
dont  fon  mâle  eft  paré  ;  cependant  le  grivde-ier 
dont  eft  tt  ut  fon  plumage ,  nué  &  onde  de  noir  6c 
de  rouffeàtre ,  ne  lui  melTied  pas  &  en  font  ua 
oifeau  affez  joli,  iî  on  ne  le  compare  pas  à  fon 
mâle  ,  fi  on  ne  regarde   pas  fa  temeHc  à   côté 
de  lui.  Ces  beaux  oiiéaux  ont  été  apportés  vivant 
de  la  Chine  ,  dont  ils  font  originaires.  Ils  fe  font 
faits  au  climat  de  TEurope  ,  &  ont  multiplié  aftex. 
pour  que   Tefpéce  ne  foit  pas  rare   au|ourd'hui. 
Cependant  elle  n*cft  pas  non  plus  commune,  ^ 
probablement  elle  ne  le  fera  jamais ,  parce  qu'elle 
eft  délicate    ëc  qu'il  naît  ,   au  moins  dans   nos 
contrées  ,  beaucoup  plus  de  mâles  que  de  femelles. 
Ce  n  eft  pas  le  froid  de  notre  climat  qui  nuit  au 
faifan  doré  ;  il  n'y  paroit    pas  fenfible  ,  &    ne 
femble  pas  en  fouflFrir  lorfqu*il  eft  le  plus  rigou* 
reux.  Il  eft  fort  difficile  de  dire  ,  &  on  ne  fçait  pas 
ce  qui  fait  fouvent  périr  fubitement  ce  bel  oifeau 
au   moment  ou  il  poroiflbit  fe  porter  très-bien. 
Peut-être  eft -ce  rhumldité  ou  l'inconftance  de 
notre  atmosphère  qu'il  a  peine  à  fupporter.  11  eft 
fouvent  aufll  la  caufe  de  fa  propre  deftruOion  ; 
car  il  eft  d'un  naturel  timide  &  ombrageux  :  il 
s'eifarouche ,  s*étourdit  aifcment,  ôc  les  coups  qu'il 
fe   donne  dans  les  mouvemens  violens   aont  il 
s'agiîe ,  lui  font  très-fouvent  funeftes.  Malgré  fon 
caraiftère  naturellement  fauvage  ,  impatient  6c  om- 
brageux ,  le  faifan  doré  eft  fufceptible  de  fe  fami- 
liarifer  ;  &  dans  le  moment  où  j*écris  cet  article  ^ 
je  nourris  un  faifan  dort  qui  vient  prendre  à  ma 
main  les  friandifes  dont  je  m*amule  quelquefois 
à  le  régaler*  La  manière  de  foigner  &  d'élever 
ces  oifeaux  eft  la  même  que  jVi  décrite  à  l'at ticîe 
du  faifan  commun.  J'obfcrvcrai  feulement  que  ce 
n'eft  que  la  féconde  année  qu'on  peut  diftingucr 
les  jeunes  m  aies  des  femelles ,  parce  que  ce  n'eft 
qu'à  la  féconde  mue  qu'ils  commencent  a  prendre 
leurs  belles   couleurs.   Les   vieilles  femelles  ,  au 
contraire  ,  vers  l'âge  de  cinq  à  fix  ans  ,  commen- 
cent à  quitter  leur  plumage  &  à  prendre  en  partie 
celui  du  maie  ,  auquel  elles  deviennent  d'autant 
plus  (reffemblantes  ,  qu'elles  vivent   plus    long- 
temps. 

Les  œufs  de  la  fatfannc  dorée  font  d'im  rou- 
geâtre  bri quêté.  Elle  pond  plutôt  au  printemps 
que  la  faifannt  commune  ,  6c  fouvent  dès  le  moîi 
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FxiSAS  PA3KACH£.  r^Ti^^  Fxixxy  ^  fia  de 
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Fxisx3K  TAXrÈ.  FVic^Fxisxy  ,  âa  de  Tartick. 
Faisan  TXXDATxi  de  Cayeaae.  PI  cdL  33$. 

FALLOPPE.  Bell.  HbL  ^  t^.  f^.  271  ^ 

Faxtocsi  ,  ce  LWiCvmx  de  Pais. 
PL  €xL  66oy  Â:.  1. 
Baiss.  sjiK.  âl  »  /vj^.  X43. 

axe  /es  «^:  ,  /uyr.  r^i  •  j%.  /v^  z^z. 
Hem.  ïzaiu  /v»-i.  ^Vv-  f-^-  66». 
Le^doU  ii /<*<<£?  ,  en'lr&Sfr  ; 
Tir  i-Ht ,  «a  Aa^^eàs  ; 
JPiç^iw-i^ctr,  ea  Alksaaâ  ; 

Sm^aat  M.  de  SakrDe  »  on  k  oofame  ea'dîfie- 
reas  cadrons /^cir^  jjtfgffrr  ,  ^mzszi  j£  htis  ou  de 

prii€Xfi  ^  x^M,4SU  h!XTm-.xxt  et  Be«sce  ;  u^ xr  , 
xÂiÀî  ea  Sc)c§i^  ;  èfîjtki^t  en  Provence. 

La 


FAR 

.  La  farloufc  eft  beaucoup  moins  grande  que 
Talouetie  commune;  fa  longueur,  du  bout  du  bec 
à  celui  de  la  queue  ,  n'efl  que  de  cinq  pouces  fix 
lignes  3  elle  a  huit  pouces  dix  lignes  de  vol  \  la 
tète  ,  le  derrière  du  cou  6c  la  partie  antérieure 
ëc  fupérieure  du  corps  font  varié^  de  noifâtre  & 
d  olivâtre  ;  le  croupjon  &:  le  deJTus  de  la  queue 
font  olivâtres  fans  taches  \  la  gorge,  le  ventie  , 
les  jambes  6c  le  deffous  de  ta  queue  font  d\m 
i^lanc-  fale  &  jaunâtre  ;  le  devant  du  coo  ,  la  poi- 
trine &  les  côtés  font  de  la  même  couleur  ,  mais 
ponûuésde  petites  taches  longitudinales  noirâtres  \ 
il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête ,  au-4eflus  de  Tœd , 
une  raie  trax^fverfale  d  un  blanc- jaunâtre;  les  pcïine^ 
des  ailes  &  de  la  queue  font  noirâtres ,  bordées 
d'oHvâtre  ;  Tiris  eft  couleur  de  noifette  ;  la  portion 
lupérieure  du  bec  ell  noirâtre  ,  rinférieure ,  cou- 
leur de  chair ,  les  pieds  jaunâtres  ^  les  ongles 
l>run$, 

La  farlouft  eft  moins  commune  que  la  plupart 
des  autre:,  alouettes  ;  elle  aime  ks  terreins  humides , 
elle  t'ait  fon  nid  à  terre  dans  les  prés  bas  6c  un 
peu  marécageux ,  cependant  elle  le  perche  ;  fon 
chant  eft  trés-acréable  >  il  a  quelque  rapport  à 
celui  du  roirîgnol  ;  elle  te  nourrit  de  vermiileaux  , 
d  inledes  Ôf.  de  menus  grains  \  elle  fe  réunit  en 
bandes  l'automne  ,  ik  même  elle  fe  mêle  avec 
d*autres  bandes  de  petits  oifeaux  ;  maïs  il  parolt 
qu'elle  ne  refte  pas  Thiver  dans  nos  provinces,  au 
nioms  qu  une  grande  partie  s'en  va  i  l'efpèce  eft 
connue  dans  la  plîjpart  des  contrées  de  l'Europe. 
QtnnXXXlK\ 

La  farloufe  blanche.  BrisS.  tom*  III  ^pag.  J46  , 
n*eft  qu'une  variété  de  la  précédente.  Il  rpc  femble 
quilfaudroit  la  regarder  comme  individuelle  ,ik 
non  pas  riiidîquer  >  auift  qu'on  Ta  tait ,  comme 
Appartenant  à  un  pays  déterminé ,  pulfqu  on  trouve 
par-tout  des  oifeaux  dont  le  plumage  devient  blanc* 

Farlouse  des  Prés  (  grande).  Foye^  Sik- 

SIGKOTE, 

FARLOUZANE. 

Ceft  le  nom  que  NL  de  Montbeillard  donne 
à  une  alouette  de  la  Louîfiane  ,  qui  a  en  effet  les 
plus  grands  rapports  avec  hfarhufe  ,  un  peu  plus 
de  grandeur,  même  fond  de  couleurs,  mais  feu- 
lement plus  rembrunies  ;  il  eft  probable  que  c'eft 
la  même  efpècc  ,  variée  par  Tintluence  du  climat. 
Genre  XXXIX\ 

FAUCILLETTE.  Voyez  Martinet  noir, 

FAUCON, 

Briss.  tom.  Lpdg*  311.  Genre  VIIl*. 

Pi*  cnl,  430  ,  au  bas  de  laquelle  on  a  écrit,  par 
erreur,  lanter^ 

Bell.  ////?.  nal,  des  oif.  pag,  1 1  ^  ^fig.  pag^  117* 

Idem,  îdem.  PorL  doij,  pag*  18. 

Falco ,  en  Latin  ; 

Falcon  ,  falcone ,  en  Italien  î 

Halkon ,  en  Efpagnol  ; 

Falck  y  fdtcke y  fc/marti  hraune  fakk  ^  cû  Alle- 
mand ; 

Hijtoirt  Naturelle^  Tcmc  Ih 
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Falcon  ,  en  Anglols  j 

Sokol^  en  Polonois. 

J'ai  fait  obferver  dans  différens  articles  ,  la  dif- 
ficulté qu'il  y  a  de  connoître  les  oifeaux  de  proie  » 
combien  ràge,le  fexe  ,  les  lieux  qu'ils  habitenc 
font  varier  leur  plumage  ,  6l  mettent  de  différence 
entre  les  individus  de  même  efpèce  ;  mais  il  n'eft 
pas  d'olleau  de  proie  à  qui  cette  proportion  ,  vraie 
en  général  ,  foit  plus  applicable ,  en  particulier  ^ 
qiiSiU  faucon*  On  a  ,  par  les  raifons  que  je  viens 
d'expofer,  méconnu  les  faucons  dage,  de  fexe, 
de  pays  diflérens ,  &  on  les  a  regardés  comme 
autaut  d'efpèces.  Comme  on  s'eft  plus  occupé  de 
ces  oifeaux  que  d*aucun  autre  ,  on  a  commis  plus 
de  méprifes  ,  on  a  plus  embrouillé  leur  hiftoire  » 
parce  qu'on  en  a  plus  parlé ,  &  qu'on  a  plus  écrit 
à  leur  fujet ,  fans  les  avoir  affez  obfervés.  Les  limir 
tes  qui  me  font  prefcrites ,  ne  me  permettent  pas 
d'entrer  dans  un  examen  détaillé  ÔL  une  difcuf- 
fi  on  fui  vie  de  toutes  les  erreurs  qui  ont  été  corn- 
mifes.  Un  auteur  célèbre  ,  M.  le  comte  de  Buffon  , 
a  exécuté  cette  emreprife  pénible  èc  hériiï^ée  de 
difficultés  qu'il  a  vaincues  par  fes  foins  &  fon  ap- 
plication à  réunir  à  Tefpèce,  à  ja  fouche  ,  les  va* 
riétés  qu'on  en  a  voit  féparces  mal-à-propos.  Il  fer* 
inon  guide  dans  le  labyrinthe  que  j'ai  à  parcou- 
rir ,  &  ce  que  je  dirai  des  faucons ,  ne  fera ,  en 
plus  grande  partie  ,  qu'un  extrait  de  ce  qu'il  en 
a  écrit.  Ne  pouvant  pas ,  par  la  nature  de  mon 
ouvrage  ,  tranfcrire  Cqs  obfervations  en  entier  , 
je  commence  par  la  defcription  du  faucon ,  qui 
le  trouve  en  France. 

V  Cq  faucon  eft  gros  comme  une  poule  ;  il  a  dix- 
n  huit  pouces  de  longueur  ,  depuis  le  bout  du  bec 
n  jufqu'à celui  de  la  queue,  &  autant  jufqu'à  celui 
n  des  pieds  i  la  queue  a  un  peu  plus  de  cinq  pou- 
n  ces  de  longueur ,  6c  il  a  près  de  trois  pieds  6c 
1}  demi  de  vol  ou  d'envergure  ;  fes  ailes  ,  lorf- 
"  qu'elles  font  pUées,  s'étendent  prefque  jufqu'au 
jj  bout  de  la  queue,  n 

Le  faucon  ,  dont  on  vient  de  lire  les  dîmenftons , 
eft  repréfenté ,  pi,  enl.  430,  Il  paroît  avoir  été  def- 
fmé  à  Fâge  de  trois  ans  ,  paffé  lequel  les  mouche- 
tures qui  font  fur  le  ventre  ,  diminuent  en  nombre, 
61:  le  bianc  ,  au  contraire ,  devient  plus  dominant, 

La  bafe  du  bec  eft  entourée ,  à  fa  partie  fupé- 
rieure ,  de  petites  plumes  étroites ,  blanchâtres  , 
Inclinées  en  arrière  ;  la  tête,  le  deilus  du  cou  ,  Sc 
de  tout  le  corps  ,  font  d'un  brun- noir àrre  ;  les 
couvertures  des  ailes  ^  &.  les  plumes  fcapulaires 
(ont  d'un  gris-brun  j  chaque  plume  étant  rayée 
tranfverfalement ,  à  fon  extrémité ,  de  brun-noi- 
râtre :  il  y  a  de  chaque  cct6  de  Ja  portion  infé- 
tteure  du  bec  une  raie  brune  qui  deicend  le  long 
de  la  gorge ,  6c  qui  forme  une  forte  de  moul- 
idche  :  la  gorge  eft  blanche ,  le  devant  du  cou , 
la  poitrine ,  le  haut  du  ventre  le  font  auffi  ,  avec 
quelques  traits  dans  la  direâion  des  plumes ,  d'un 
brun  noir  ,  clairs -femés  &  fort  étroits  ;  le  bas- 
ventre  fiw  les  jambes  font  rayés  en  travers  de  brun 
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-^faucon  d'Jflande.  Briss.  tcm,  I^pag*  Jj6. 
^ère  dw  nôtre  qu  en  ce  qu*ii  eft  plus  grand. 
U^  faucon  gentil^  Briss,  tom,  I  y  pag,  339, 
r«ft  pas  même  une  variété  dans  lelpèce  , 
e{l  le  nom  qu  on  donne  ,  parmi  les  faucon- 
mx  faucon  bien  tait»  bien  dreilé  ,  d'une  jolie 

I  os  anciens  auteurs  de  fauconnerie  ne  comp- 

-at  que  deux  efpèces  principales  de  faucon  , 

aucon  gennl  on  faucon  de  notre  pays  &  le 

con  pèlerin  ou  étranger ,  6c  regardoiem  tous 

-  autres  comme  de  limples  variétés  de  Tune 

1  Jautre  de  ces  deux  efpèces  n 

..  de  Buffon  ajoute  un  peu   plus  bas  :  n  En 
.Semblant  &  reilerrant  les  difFérens  objets, .  •  - 
\  11  parolt  qu  ii  n'y  a  en  France  qu'une  leule 
^Ipèce  de  faucon  bien  connue  ,   pour  y  faire 
^n  aire  ;  que  cette  même  efpèce  le  trouve  en 
iiûfTe ,  en  Allemagne ,  en  Pologne  ,  6c  jufqu*en 
ïllande,  vers  le  nord  ;  en  Italie  ,  en  Eipagne  , 
ât  dans  les  îles  de  la  Méditerranée  ,  ÔC  peut- 
être  jufquen  Egypte,  vers  le  midi  ;  2^.  que  le 
faucon  blanc  n'clt  dans  cette  même  efpcce  qu'une 
Irariéié  produite  par  finfluence   du   climat  du 
nord;  3**.  que  \t  faucon-gentil  neft  pas  d'une  ef- 
pèce différente  de  notre  faucon  commun  ;  4**, 
que  le  faucon-pèUrin  ou  pajfager^  eft  d'une  ef- 
pèce diftérente  ,  qu'on   doit  regarder  comme 
étrangère  ,  &  qui  peut-être  renierme  quelques 
variétés  ,  telle  que  le  faucon  de   Barbarie  ,  le 
faucon  Tunisien  ,  &c.  11  n'y  a  donc  que  deux 
n  eipèces  de  faucons   en  Europe  ,  dont   la  pre- 

V  mière   eft  naturelle  à  notre  climat & 

n  lautre ,  qui  ne  fait  qu'y  pafTer  j  6c  qu  on  doit 
ir  regarder  comme  étrangère.  En  rappellant  donc 
»  à  rexamen  la  lifte  la  plus  nombreufe  •  • .  au 
n  ^jct  des  faucons  ,  &  iuivant  article  par  ar- 
n  ticlc  celle  de  M*  Briffon  ,  nous  trouverons ,  1  "^^ 
w  que  ït  faucon-fors ,(  Briss.  tom,  I ,  pag.  324) , 
»  n'eft  que  le  jeune  de  refpèce  commune;  i*",  que 
»  \t  faucon-hagard  ou  bo£u  ,  (  Briss,  tom.l^pag. 
>»  314)  ,  n'en  ellque  le  vieux;  3**.  que  \t  faucon 
"  **.  '"^î^  ^/<ïncA<f  ,  &  à  pieds  pattus ,  eft  une  va- 
w  riété,  ou  race  confiante  dans  cette  même  ef- 
I»  pèce  ;  4**.  fous  le  nom  de  faucon-blanc  ,  M,  Brif- 
w  Ion  indique  deux  différentes  efpèces  d'oifeaux  , 
>»  &  peut-être  trois  ;  car  le  premier  &.  le  troi- 

V  l'ième  pourroient  être  ,  ablolument  parlant ,  des 
n  faucons  qui  auroient  fubi  la  variété  commune 
n  aux  oiieaux  du  nord  ,  qui  eft  le  blanc.  Mais 
fy  pour  le  fécond,  dont  M.  BrilTon  ne  paroit  par- 
»  1er  que  d'après  M,  Frifch  ,  dont  il  cite  la  plan- 
«  che  LXXXl,  ce  n'eft  certainement  pas  un  fau- 
n  con ,  mais  un  oileau  de  rapine,  commun  en 
w  France  ,  auquel  on  donne  le  nom  de  harpaye  ;  n 
(  NOTA  ,  c'ell  le  faucon  blanc  de  M.  Brillon  , 
tonu  /,  pag.  326  )  ;  «  5**.  que  \^  faucon  noir  y  n 
(  Briss.  tom,  /,  pag*yiy  )  ,  «  eft  le  véritable 
ïï  faucon-péUrin  ou  paffager ,  qu  on  doit  regarder 
n  comme  étranger  j  6**.  que  le  fmcon  tachcU  vCmà 
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n  que  le jéunedè  ce  mèm^faucon  étranger;  7**.  que 
n  le  faucon  brun^  (  Brïss.  tom.  I ,  pag,  3  3 1  ,  )  eft 
n  moins  un  faucon  qu'un  Bnjard  .,•..;  8°,  que 
n  le  faucon  rouge  ,  (  Briss.  tom.  I »  pag.  332  )  » 
n  n'cft  qu'une  variété  dans  l'efpèce  commune  de 
n  notre  faucon  ,,.%,;  c^*^.  que  le  faucon  rouge  de» 
n  Indes  ti\  un  oileau  étranger  • , , ,  ;  10°,  que  le 
«  faucon  d'Italie  . .  ».  (Briss.  tom,  I ,  pag.  336  )  , 
n  peut  être  encore  regardé  comme  une  variété 
n  de  Tefpèce  commune  de  notre  faucon  ...  j  1 1*'* 
î>  que  le  faucon  d  îflande  ,  ell  une  autre  variété 
lï  de  Tefpèce  commune  ,  dont  il  ne  diffère  que  par 
n  un  peu  plus  de  grandeur;  la*.  que  It  Jacre  ,  n 
(  Briss*  tom*  1 ,  pag,  337  ),  «  «1^  une  etpècc  dif- 
M  férente  ,  qu'il  faut  confidérer  à  part  ;  13**.  que 
n  le  faucon-gentil  ^  (  Batss.  tom.  /,  pag*  359  )  » 
n  n'ell  point  une  efpèce  différente  de    celle  de 
)i  notre  faucon  commun  . . .  »  i  14^.  que  \e  faucon^ 
Il  pèlerin,  (  Briss.  tom*  lypag*  341  )  ,  n'eft  que^ 
Il  notre  faucon  commun  ,  devenu  j  par  l'âge  p, 
îï  faucon-hagard  • , , .  ;  1  ^^,  que  le  faucon  de  Bar* 
n  barie  ,  (  Briss.  tom*  I  j  p^g*  34)  )  »  n*el^  qu  une* 
n  variété  dans  l'elpècc  éa  faucon  p a ffager  \   i6'*» 
n  qu'il  en  eft  de  même  dit  faucon  de  Tartarie  »  » 
(  Briss.  tom*  hp*^g^  34S  )  >  *'  *7**"  ^^^  le  faucon  i 
»  collier^  (  Batss.  tom.  I  ^pag.  345  )  ,  n'ell  point  un 
»»  faucon  ,  mais  un  oifeau  d'un  autre  genre  ....  n 
(  c*ell  Ufoubufe  de  M.  ç^e  Buffon  )  ;  a  18^.  que 
11  le  faucon  de  roche  ou  rochter  ,  (  Brïss.  tom,  I , 
n  pag,  34Q  )  5  n'eft  point  encore  un  faucon  ,  6c 
n  que  c  eiî  un  oifeau  qu'il  faut  confulérer  à  part  ; 
»   19°.  que  \e  faucon  de  montagne  ou  montagner^  î» 
(  Briss.  tom.  I  ^pag,  35»  )  »  <*  n*eft  qu*une  variété 
n  du  rochter  ;  ao°.  que  le  faucon  de  montagne  cendré  i» 
(Briss.  tpm,  J^pag*  35^),  «  aeft  qu'une  variété 
«  de  Tefpèce  commune  in  faucon  \  ii**.  que  le 
yy faucon  de  la  Baye  de  Hùdfon  ,  (  Briss,  tom*  /, 
j?*j^.  35() ,  «  eft  un  oifeau  étranger  »  d*une  efpèce 
îj  diftérente  de  celle  d'Europe ....,;  21°  que  le 
>ï  faucon  étoile  ,  (Briss.  *û/b.  /,  pas*  359)  ,  ell 
»  un  oifeau  d'un  autre  genre  que  le/aucon  i  23**- 
«  que  le  faucon  huppé  des  Indes  ,  (  Briss.  tom*I^ 
pag,  360)  ,  a  le  faucon  des  Antilles  ,  »  (  Briss, 
pag»  361  ),  «le  faucon ' pécheur   des  Antilles  9 
(Briss.  tom*  l ,  ^^^.   361  )  ^tt  le  fau-con-picheur 
ii  de  la  Caroline  3,  «  (Briss.  ram.  l  ^  pag*  362)» 
«  font  encore  des  oifeaux  étrangers  dont  il  fera 
n  fait  mention,..-.  ,  On  peut  voir,  par  cette 
n  longue  cnumération  ,  cju'en  fcparant  les  oifeaux 
n  étrangers ,  6c  qui  ne  (ont  pas  précifément  de> 
n  faucons  ,  &  en  étant  encore  le  faucon  pattu  » 
n  qui  n^pt^l  peut  être  qu'une  variété  ou  une  efpèce 
n  très-voifme  de  celle  du  faucon  commun  ,  il  y  ea 
11  a  dix-neuf ,  qui  font  réduites  à  quatre  efpèces  i 
Il  lavoir ,  le  faucon  commun,  \e  faucon pajfager ^  le 
Jï  facre  6c  le  bufard ,  dont  il  n'y  a  plus  que  deux 
n  qui  foieni  en  effet  des  faucons,  » 

11  réfulte  de  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  &  retrafir 
chant  le  bufard  Se  le  facre  du  nombre  des  faucons  , 
que  de  dix  fept  que  M.  Bi^ilTon  coiiipte  en  Europe, 
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d*après  les  dùleurs  ,  M.  de  Buffôn  n*èn  admet 
que  deux  \  favoir ,  le  faucon  commun  &  le  faucon 
fuj/ûger  ;  qu*il  regarde  les  quinze  autres  comme 
des  variétés ,  dont  dix  appartiennent  9U  faucon 
commun ,  &  cinq  au  faucon  pajfagen  Le  leaenr  ne 
verra  pas  fans  doute  fans  furprile  qu'un  oileau 
aufli  indépendant  que  le  faucon  ,  qui  ne  multiplie 
pas  en  captivité ,  fur  la  propagation  duquel  l'homme 
n'influe  par  conféquent  pas  y  foit  fujet  à  un  aufli 
grand  nombre  de  variétés  >  tandis  qu'elles  font 
rares  en  général  dans  les  autres  oifeaux  libres  ,  6c 
dans  ceux  mêmes  fur  qui ,  vivant  près  de  nous  , 
&  proHtant  des  changemens  que  nous  failbns  Tubir 
aux  végétaux ,  par  la  eu  Iture ,  nous  devrions  influer 
davantage.  Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  l'âge  feul 
fournit  deux  variétés  ;  ce  qui  diminue  d  autant 
celles  qui  font  à  imputer  à  l'influence  des  climats  ; 
&  fi ,  comme  on  en  peut  douter  ,  elle  a  autant 
d*aâion  fur  le  plumage  des  premiers  âges  que  fur 
celui  des  années  poftérieures  ,  il  s'enfuivra  que 
deux  faucons-fors ,  nés  fous  deux  climats  différens  , 
n'auront  pas  le  même  plumage ,  &  qu'ils  formeront 
dans  leur  efpèce  une  double  variété ,  &  comme 
jeunes ,  &  comme  nés  en  des  pays  différens  ;  il  en 
lera  de  même  pour  les  autres  S^es  :  ainfi ,  la  même 
efpèce  variera  doublement ,  &  par  Tige,  &  par 
l^înfluence  du  climat. 

Il  feroit  fans  doute  néceflaire ,  pour  que  le  lec- 
teur n'eût  rien  à  délirer,  que  je  lui  tlffe  connoitre , 
par  la  defcription  ,  les  variétés  dont  je  n'ai  fait 

S'annoncer  la  réduâion  d'après  M.  de  Buffon. 
ais  il  je  ne  donnois  pas  à  cette  partie  defcrip- 
tive  rétendue  luiidfame ,  il  n  en  réfulteroit  aucune 
connoiflance ,  &  je  porterois  athdelà  des  limites 
dans  letquelles  je  dob  me  renfermer,  cet  arti- 
de  ,  qui  n^  pu  être  abrégé ,  û  j*entrob  dans  des 
detcriptions  pour  lefquelles  j'aime  mieux  renvoyer 
lès  peHbnnes  qui  pourront  les  juger  néceflaires , 
i  l'ouvrage  de  M.  BrilTon,  dans  lequel  on  les 
trom-era  avec  tout  le  détail  qu'on  peut  défirer. 
Le  plus  grand  nombre  des  teneurs  fe  rapponera 
avec  moi  aux  foins  que  M.  le  comte  de  Buffon 
ai  pris  de  comparer  les  defcriptîons ,  de  les  ap- 
précier, &  de  rappeller  les  variétés  à  leur  efpèce. 

FaUCOK  a  collier.  BltlSS.fMB./,/*.fff.  345  , 

FoyeiSovBVSt. 

FuMC^^n  J  cci!ser  »  des  Indes*  fcyage  aux  Ind.  & 
à  la  Ch.  fi'wi.  XI ,  pa^.  iSi. 

Sa  longueur  ell  d  un  pied  quatre  pouces  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  la  tête ,  la  eorge, 
le  derrière  du  cou ,  le  dos  font  noirs ,  le  Mlcus 
du  corris  eft  bUrtc  ,  les  petites  convdKkes  du 
deCTus  des  ailes  font  Uancbes  ,  les  atitres  feat 
noires  ,  les  s^rardes  penxses  des  ailes  feat  de  cette 
dernière  couleur ,  &  les  moins  loneues  (ont  dus 
grb-cendre  &  urgente  ;  U  queue  etl  Se  cette  même 
couleur  ;  !e  crcupton  etî  blanc  ,  le  bec  noir  , 
rîr»  &  les  p:eds  lont  rouiTearres. 

"^■^  Soanerat  dit  que  U  femelle  eft  im  peu  moitis 
e  <^ue  le  cii!e  ^  qpe  ù  coukvr  domÎBame  eft  i 
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un  gris-arffenté  ;  qu'il  y  a  trois  taches  noires  fut 
chacune  des  couvertures  du  deffus  des  ailes  ,  6c 
trois  pareilles  tadies  fur  les  côtés  des  moyennes 
pennes  de  l'aile  ;  les  câtés  du  ventre ,  les  jambes 
&  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue  font 
d'un  blanc  relevé  par  une  bande>  longitudinale 
d'un  roux-mordoré  iur  le  milieu  de  chaque  plume  ; 
le  bec  eft  noir;  l'iris  &  les  pieds  font  de  la  même 
uinte  que  dans  le  mâk. 

Si  Tobfervation  de  M.  Sonnerat  eft  exaâe  , 
cette  efpèce  préfente  une  exception  uès-remar- 
quable  dans  Thiftoire  des  oifeaux  de  proie  ;  favoir 
une  femelle  moins  groffe  que  le  mâle,  puifque 
c'eft  le  contraire  qui  a  lieu  conftamment  ;  mais 
les  couleurs  plus  vives  du  faucon ,  que  M,  Son- 
nerat regarde  comme  la  femelle  ,  &l  fa  taille 
moins  forte  ,  font  des  raifons  de  préfumer  que 
quelque  circonftance  a  uompé  dans  cette  occa- 
iion  cet  Obfervateur,  ordinairement  û  exaû.  Genre, 
FIW. 

Faucok  a  tête  blanche.  Briss.  tom.  /, 
pag,  325.  ^oycT^  Faucon. 

f  AUCON-BEC-jAUNE.  En  terme  de  fauconne- 
rie, défigne  un  faucon  de  peu  de  courage.  F. 
Faucon. 

Faucon  bleu.  Edw.  gian,pag.  33  ,'pL  225* 
fW^Î  Oiseau-St.-Martin. 

Faucon  bossu.  Ceft  le  faucon  vieux.  Voyc^ 
Faucon. 

Faucon  brun.  Briss.  tom.  i,  pjg.  331. 

M.  de  Buffon  le  regarde  comme  une  variété 
dans  Tefpèce  du  bufard.  ^^.V'î  Busard. 

Faucon-Chouette  (petit).  Edv.  tom*  II ^ 
pMç^  LXlIypL  61.  fWrr  Caparacoch. 

Faucon  de  Barbarie.  Briss.  tom.  I,  pag.  343. 
.  Fduccn  TamifficM  ou  Panicien.  Bell,  hift,  nai* 
des  oif  tom.  I ,  pag.  343.  ^'«^^  Faucon  pas- 
sager. 

Faucon  de  la  Bave  de  Hudfon.  Briss.  tom^ 

/,  M^.    356.   yoyei  ÉuSE     CENDREE. 

Faucon    de  montagne,  cendré.  Briss. 
iom.  I,p^g'  355.  ^<>y^x  Faucon. 
Faucon  de  roche.  Briss.  nm.  I,  pag.  349. 

fovei   ROCHIER. 

Faucon  de  Tartane.  Briss.  riwi./,f.»f.  345» 
Bell.  kift.  nat.  des  oif  pug.  xi6.  ro>r^  Fau- 
con passager. 

Faucon  d*Iflande.  Briss.  tom.  I  ,  p^.  336. 
rorei  Faucon. 

Faucon  dltalie.  Bkiss.  tcm.  I  y  pjg.  356.  F. 
Faucon. 

Favcon-gentil.  Briss.  fcK.7,fje.  359-  ^« 
Faucon. 

Faucon-gentil.  En  terme  de  tauconncrie  , 
ell  le  taucoa  commun  cretle.  f'K*yei  Faucon. 

Falcon-hag ard.  Ceft  le  taucon  *-^i  de  trl>is 
ans  «  ou  plus,  '"^i*^  Faucon. 

Faucon  huppe  «  des  tnàes.  Bris.  ei:iul,pjg. 
5<o. 

lieft  ptefque  de  lagroiTecr  de  Fantour;  û  tite 
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eft  noire,  ornée  d'une  huppe  ,  qui  fe  clivlfe,  à 
ion  extrénnité  ,  en  deux  parties  flouantes  fur  le 
cou  i  il  eft  de  couleur  fauve  ,  mais  le  deflus  du 
corps  tû  de  la  niême  couleur  que  la  tête  j  le 
delTouse il  alternativement  raye  de  bandes  noires 
ôc  de  bandes  blanches  ;  les  pennes  des  ailes  lant 
noirâtres  ,  6c  les  moyennes  iont  bordées  de  blanc  ; 
la  queue  eft  rayée  alternativement  de  tioir  6l  de 
cendré  i  les  pieds  iont  couverts  de  plumes  juf- 
qu'à  Torigine  des  doigts  i  Tiris  eft  jaune  ,  le  bec 
noiiàtre» Tes  doigts  font  jaunes,  les  ongles  noirs. 
Genre  Vm\ 

Faucon  noir*  Briss.  tom.  I »  pj$*  317.  K 
Faucon  passager. 

Faucon   passager. 

Faucon  noir  6*  p^JP^ger*  PI*  enL  469- 

Fiiucon  noir,  Beiss.  tom,  l  ,pag,  327» 

11  eft  de  la  grofteur  du  Juuntn  ordinaire.  Le 
delTus  de  la  tctc  ,  du  cou ,  le  dos  6l  le  croupion 
font  d*un  brun-noirâtre  j  les  couvertures  du  delliis 
de  la  queue  &  des  ailes  ibnt  de  la  même  cou- 
leur ,  bordées  de  roufleàtrc  ;  on  voit  auili  quel- 
que trace  de  cette  couleur  à  la  partie  l'upérieure 
du  cou  ;  de  chaque  coté  de  la  tête  une  tache 
noire  forme  aux  coins  de  la  bouche  une  forte  de 
mouftache  qui  s'étend  vers  le  bas.  Le  devant  du 
cou  6l  tout  le  delTous  du  corps  font  d  un  brun- 
rougeâtre  ,  avec  une  tache  noire  au  bout  de 
chaque  plume  i  les  pennes  des  ailes  Si  de  la  queue 
font  d'un  brun-noirâtre,  ians  mélange  en-deilus, 
&  rayées  tranfverfalement ,  en-deffous  j  d'un  brun 
plus  clair  ;  Toeil  eft  entouré  dune  peau  nue  , 
couleur  de  plomb  ;  le  bec  eft  de  la  mcme  cou- 
leur ,  plus  foncée  »  &.  nuée  de  rougeâtre-pale ,  les 
pieds  font  d'une  couleur  de  plomb  ,  Ibncée  i  les 
ongles  noirs. 

Un  prend  ce  faucon ,  au  paflage  en  France  ,  à 
^laithe ,  en   Allemagne* 

M.  le  comte  de  Buffon  qui ,  comme  je  Fai  dit 
à  l'article  du  faucon,  a  comparé,  avec  beaucoup 
de  foin  ,  les  différentes  efpèces  &  variétés  de  cet 
©ifeau  ,  décrites  par  les  auteurs  ,  rapporte  au 
faucon  pajfager^  1**.  le  faucon  auquel  M''*  BrilTon  , 
iom,  /,  pii§,  319  ;  Edw.  tom.  i,  pag,  m  j  pi,  y  ^ 
donnent  le  nom  de  faucon  tacheté-  La  princi- 
pale différence  de  ce  faucon  avec  le  pi^jjager  , 
confifte  en  ce  que  la  gorge,  le  devant  du  cou  » 
&  tout  le  de  flous  du  corps ,  font  blancs  ,  variés 
de  taches  brunes. 

M.  Edwars  dit  quon  le  trouve  à  la  Baye  de 
Hudfon  :  ce  peut  être  une  variété  produite  par 
l'influence  du  climat ,  ou  peut-être  eft-ce  lefaucon- 
fifrs  ,  ou  le  jeune  de  cette  cfpèce  ,  comme  M. 
de  Buffon  le  penfe* 

2,'°*  Le  faucon  de  Barùarie^BRl^s,  tom,  I^pag.j4j, 

Faucon  tunicïcn  ou  punicïen*  BiLL.  hijï^  nat,  des 
tflfpag.  117. 

M.  BrtlTon  dit  que  cq  faucon  eft  un  peu  plus 
petit  que  \e  faucon  commim  *,  que  ie  delTus  du 
Cûips  eft  d'un  cendré-pâle  6c  bleuâtre  \  que  la 
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poitrine  eft  iTun  blanc- jaunâtre  ,  mclé  f  une  légère 
teinte  bleuâtre  ;  que  le  refte  du  deffbus  du  corp% 
eft  de  la  même  couleur,  mais  fans  mélange  de 
bleuâtre ,  6t  que  le  bas-ventre  &:  les  jambes  font 
variés  de  taches  longitudinales  noires  j  les  penne» 
des  ailes  font  noirâtres  ,  bordées  de  blanc  extérieu- 
rement ,  6l  la  queue  eft  bleuâtre ,  rayée  en  tra- 
vers de  fept  bandes  brunes  ;  te  bec  &.  les  ongles 
font  noirs ,  les  pieds  jaunes. 

i^.  Lq  faucon  de  Tartane.  Briss.  tom^  hp*'g*  34f» 
ELL,  àili.  nat,  des  oif.  pag,  116. 

Celui-ci  eft  de  lagrolleur  eu  faucon  commun^ 
rayé  fur  les  parties  fuiicrieures  de  lignes  tranf^ 
vcrfales  d'un  cendré  brun  fuf  un  cendre  plus  clair  ; 
d'un  bh^nc  toulfeitre  lur  le  dêflous  du  corps,  varié 
de  lignes  noirâtres  longitudin^iics  fur  le  bas  du  de- 
vant du  cou  &  le  haut  de  la  poitrine,  &  de  raies 
traufverfales  de  la  mtme  couleur  fur  le  refte  du 
delTous  du  corps  ;  U  a  le  deG'us  des  ailes  rouie 
Genre  VîW. 

Faucon  pattu.  Briss,  iom.  FI  »  Supplément^ 
pag,  21.  Içyc^  Faucon, 

Faucon-Pêcheur  du  SénégaL  K  Tanas. 

FaucoN'Pelerin,  Briss,  tom.  i ,  pag.  y^u 
Foyti  Faucon, 

Faucon  RouGE.BRisw,/,/7,j3a.r.  Faucon. 

F/vucoN  ROUGE  des  Indes  Orientales. 

faucon  rouge  des  Indes,  ^n.\SS^  îom  î ^  pag,  ^jj* 

La  femelle  ^  d'un  tters  plus  groflé  que  le  mâle  , 
a  la  tête  large  6t  applacie  :  la  couleur  de  cette 
partie ,  ainfi  que  du  deniére  du  cou  ,  du  dos 
&  du  deflus  des  ailes  eft  d'un  cendré  -  brun  ;  la 
gorge ,  le  devant  du  cou  ;,  la  poitrine ,  le  ventre  ,  le 
croupion  6c  les  cuiifes  font  d'un  orangé  prefque 
rouge;  il  y  a  au  bas  du  cou  ,  fur  le  devant  , 
nne  tache  longue  cendrée,  &  quelques  petites 
taches  de  la  même  couleur  fur  la  poitrine  ;  la 
queue  eft  rayée  de  bandes  en  demi- cercle  alter- 
nativement brunes  Èk  cendrées  ;  la  bafe  du  bec  eft 
j.iune  ,  le  refte  cendré  ;  Tlris  eft  brune  »  les  pieds 
font  jaunes ,  les  ongles  norrs  :  dans  la  femelle  toutes 
les  parties  rouges  le  font  moms  ,  &c  les  parties 
cendrées  iont  moins  toncées  :  ces  faucons  décrits 
par  Aldrovande  ,  avoient  été  envoyés  des  Indes 
Orientales  au  grand  duc  Ferdinand,  Quelques-uns 
de  nos  anciens  fauconniers  parlent  de  faucons 
rouges  j  mais  leurs  dekriptions  ne  mettent  pas  à 
portée  de  décider  fi  ils  ont  voulu  défïgner  ces 
mêmes  y^ii^iï/ij  dt s  Indes  qui  pouiroicnt  peut-être 
s'éloigner  aftez  pour  être  de  paffage  en  France, 
Genre  VllL 

Faucon-sors  :  c'eft  le  jeune  faucon^  Foyc^ 
Faucon, 

Faucon  tacheté.  BKiss.iom.Ijpag,  ^i^, 
IJcii,  Edw,  tom.  If  pag*  lll^  pL   IIL  Voyt^ 
Faucon  passager. 
FAUCONNERIE. 

C'eft  Fart  de  drefl'er  6t  de  gouverner  les  oifeaux 
de  proie.  On  emploie  le  même  mot  pour  dé* 
fignei  tantôt  la  ch^e  que  Ton  fait  avec  lesoifeaux  ^ 
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1  i/itiMiu"  "1^  rLnSBifiTis  iMmne  ut  in r^.icc 

%à  9Jau!^i  'ùt  'jt»  imTftr .  jss  jipiu  'SX  in  ex  ^rsaut 

Ce  asRÇiye^  «icniti  'ûrrr  wir  -1-r»  x-.tr  -rnc  j^i 

C^'^a os«  uiTSi  «i 4&r  v^ir  ïtrt  *:ei-i  :  îe^' 

Ib^  îei  îTneî  *  «  ,  ^  T  rr  >vir  îiais  ol  ut  ar: 

A  .«^r'fTjr'La  e  !iKîafr*ac  iins  - v^r  J  iÇ'pîr=2u.  le  jdnr 
pbSLtfXXtiS  j  -  «nucaç*  -le  ii.  fa-i^n^jcru.  tac  m  r*xs 
«ûe  >i  :TT3gTflWtnce  le  j«r»  icccr-o  ri  *  a  car  r.^a^ 

le»  sises  ^  3e>  «rcA  II /cxacrjeor  <«»  Vjc-TcraBOs  ,  :a 
fa<vtM£rJ£  ti  «nci^e  ia  arr  et  ittŒsear, 

le  «acscrx  iscccsK^'caxtfse  Csi»  es:  2r?x2c  co 

^  ?«iTrje^  JBCTCÎ  je  tr^rauje  coe^eifSEes  cTe» 

€jfi^  wiz  tsé  yJke^jt  àt  k  redçer. 

Scb/n£Maw^,scje  éw  ^  éec2e»  pa£â, 
CBÔfiïTée  avec  mi  fx  »•  pt?»  ^  ^cs  «vjMaee 
litet  ionutysm  ^jssk ,  êc  p^edbae  •c^^:4:e  (2e  sô» 
|0crf  9  se  iae  pa»  socre  areficwi  cccscae  =3  srt 
wummz  9  elâe  b  SBerse  cmbcc  as  art  aanesz  , 
cmnee  ■■  ^ccssçai  j'ireftct  Tiiûséne  &.  le 
pccnrcôr  ^  Hbocflae*  C  ctzb&t  es  e&t  ,  â» 
ezsf^e  9  2  rei«7ce  a  !a  fzrear  i5e  la  f^ucomMxnt 
irx  *£S  in€%  ie»  p^cs  isbdépewisa» ^  kx  cezxzqaî 
il  pBootésMk  ei  ^  phas  nexue ,  çâ  oï:x  k  plos 
4Se  ccyt::»  6t  iihrtàx  à  ie;=r»  beârâs,  àt  it 
f/xéraere  a  V>o  )c*>S«  '^  ex.»  de  cLacçcrs  à 
ccorÉr  arec  p<:;s  <£e  rtSc^ca  pofsr  y  côupper; 
fl  aCerrtt  kf  caraéeres  ies  pl:^  îscocues  ;  il 
Cjce^  ii  stcd  ftàemuirts  les  êtres  ies  pics  îscoc^ 
ij»,  les  piss  acoû<m»nês  à  c&aager  de  Ixea  ,  les 

£!os  arides  i2e  la  brerié  ,  ceax  qm  e&  l'oc^rem 
r  pins  bBpaciefZiizecs  la  pêne  élm  le  premier 
cSb  osf lis  :ciK  (le  la  captrrtté  ^  il  cfaaxige  le  natn- 
ftt ,  ufis  altérer  le  mecaciinae  ;  &  après  avoir ,  par 
la  iorce  oa  par  la  proceoion  qcll  accorde ,  ub- 
îogpé  ies  agînar.T  anacises  comixie  Lu  a  ia  terre  , 
tkÈomaJt  èrjcad^  par  le  icoyen  de  lzfauvua£rUy 
Um  eiœsre  fer  les  habttans  (!e  fair  ;  ils  difiÎA- 
ipiem  u  rocs,  ils  b  recocnatfletst,  ils  j  (bot  dociles, 
eLe  àtrjttrsàne  leor  rolomé  &  dirige  leurs  moirre^ 
jnems  ,  aa  -defibs  de  loi,  dans  on  cloignement  oii 
ii  if  a  nU  rioyen  de  les  aiteisuire  ,  au  milieu  de 
Feij/ace  oi.  iH  sont  libres ,  qclîs  om  été  accoutumés 
â  trarerfer,  èc  dasss  lequel  ils  ne  fembloiem  que 
-teffiiiés  â  ie  Vouer  5c  à  ne  s*y  mouvoir  qu  à  lecr 
{ré  9  ùm  rtœtuume  iamrt  loi  que  celle  de  leur 
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a  ^  ^*  inT.jmuT'^:  ^  zn.  X  «  -cnnifi*!^  en 

Çit    mr   les    I  lirftlSia    M«Œ    ^  y  j*  JLJDK 

ti-r^i^i   .        «.  *Mtf%egigic  a.  pBnrtîzrxTe  ia.  |gjue. 

LTs  jes  aecazskix. 

:rnie  ee  Jaûe  rescjcviL  auii»  'Tgri.--* 

>.  *  .»z  ^  ^  .igsr  y  ylcrt    Que  îa  rjcre  ce  piis  jfoc^ie 

i»i  ^  j^  ^scrae  •  e-oc  a  poi»  ie  iirse  .  ixc-raoc  ok  de 

e-i:   i  -4  Oiiee  ce  ^uis         -         -     - 
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:c»»: 


rrTjtîTTie  zr^sc  7Û2S  ^zvaoc^^ 


iif  ^^lîiirîâe.  Ce— i  icacJaLje  ^l  ^ 


vas 


i'.»tii  :>ir  e  j»  2-&  ec  1â  cc^csace  cal 

▼ir  -A  T:iî£i,  ks  r=£a  ce  La 
«eni ,  se  i-t:r  q--  i-rraer  je  cccraice  ^aa  -^^^-^^ 
acr.-A.r-r-tf^  a  Tiji^*  ;  il  s'ir^iraê  icr  sa  jrcâe  à 
pcçomca  «ie  la  rr  -a-^re  cl'i^  c^cirve  ,  àc  qfâ 
se  :2::  çiiie  1  etLc^cracer.  L'ccâsa  ôe  frcôe,  aa 
C4scsra=re,aç«i^  ^Ânnacaccss  accorde  ^araa» 
tages,  2e  rebke  ai«'£=:es,  îl  )ê  hfee  bôeaMdc  ^ane 
pccr.âe  ç=  k  car^je ,  âc  àacz  1&  c-aee  pfas 
pag^::e  a  iccrect  e^  Û2s  â^cca  ;  si  te 
ca2s  7ac2Ci=e  à  ces  ef  ans  pr*^'^**^ ,  ^  i 
ctt  rie  r-cjesserî  proc=rs  ^  Tiâocre.  Le 
ce  rrsiast  «aciaSs  <rie  Tyr^pear,  ic  k'teostsi 
rtîCTime  ibcreiit  :izs  arocr  eagaçe  k  coocbas.  Il 
eu  docc  îaportasx  ck  oois^tanaer  use  idée 
yrjit  de  la  conicnza^oa  de  Fafk  de  de  la  icrre 
dans  ks  cikaxx  de  prok,  pcrqu'eik  aoKs  iadique 
ku^s  qaaiîtés  ,  qu  e^e  cocs  ûit  cifbcgaer  ceux  qai 
icxi  ks  pins  propres  à  la  ftEcmmcrU  ^  ks 
qu*oo  j  pe:ix  employer ,  quoiipe  moîas  i 
6c  ceux  qu'on  doit  en  exclure. 

Les  auKun  acciecs  qui  ont  écrit  fiir  la  fâx 
jurU,  n'en  oct  traité  eue  la  pank  i  ~ 
Un  fçaTant  a ,  de  nos  jours,  approtecdi  3c  déve- 
loppé la  tiieone  de  cet  art  qs  ca  aroit  prelqae 
oubîié  :  M.  Huber  ,  citoyen  de  Génère  ,  qui 
réunit  à  une  imagination  aôÎTe  k  takct  dobâa^ 
yrtr,  icà  occupé  de  \a  fsmcomurU  en  homme  de 
génie ,  en  obkrvateur  qui  compare  ks  prodnCBom 
de  la  nature,  qui  lie  les  connoiflances,  les  ai^ 
mente  les  unes  par  les  autres  ,  6c  qui ,  dans  une 
découverte  qull  vient  de  taire ,  recoonoit  la  route 
qui  conduit  à  une  découverte  aouvelk  :  il  a 
compofé  un  ouvrage  qull  n'a  pas  encore  pubfié , 
mais  dont  il  a  bkn  voulu  me  communiquer  un 
précis,  &  je  lui  luis  redevabk  d'une  granck  parût 
des  chofes  que  j'expolerai  dans  cet  article. 

Ce  fçavant  cÛvilé  les  oifeaux,  en  confidéraac 
la  conformation  de  leurs  ailes ,  en  rameurs  &  en 
voilurs  ;  en  s'occupant  de  la  conformation  de  leurs 
ferres,  en  mohUs  Se  ipxMts,  ^ 

Les  r^memrs  s'élèvent  dans  ks  hautes  ré^m 
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3e  falr  ,  ils  y  pourfulvent ,  attaquent  &  (ââùffûnt 
leur  proie  à  toutes  les  h^iuteurs,  où  Us  fondent 
fur  elle  comme  un  trait.  Aucun  des  ctres  qui  tra- 
verlent  les  airs  ne  leur  peut  échapper,  loit  qu  ils 
cherchent  leur  tureté  en  s'élevant ,  ou  qu'ils  tuient 
en  côtoyant  b  furface  de  la  terre  :  les  oiTeaux 
ramturs  doivent  leurs  avantages  &  la  vi6^oire  ,  qui 
les  iuit  pox-tout,  à  leur  feule  conÛitution,  Les 
Toiliers  ne  s*élèvent  qu*à  une  hauteur  moyenne 
pour  découvrir  une  proie  courante  ou  qui  ne 
s'élève  jamais  très-haut  ;  ils  la  pourfuivenc  à  tire- 
d'aile  ,  cherchent  à  la  joindre  ou  par  viteffe  ou 
par  des  rules,  qui  fuppléent  en  eux  aux  facultés 
phyiiques. 

L'aile  dans  les  rameurs  eft  mince  ,  déliée  ,  peu 
convexe  ,  Ôc  fortement  tendue  quand  elle  eft 
déployée. 

Dans  les  voiliers  elle  eft  plus  épaiile  ,  maflive , 
arquée  &  moins  tendue  pendant  le  vol. 

Dans  les  rameurs  les  dix  premières  plumes  de  Tailc 
font  entières  celles  coni^ituent  proprement  la  rame 
ôcformentun  plan  continu,  parce  que  les  plumes  fe 
touchent  les  unes  les  autres  dans  toute  leur  lon- 
gueur, à  la  faveur  de  leurs  barbes  égales  dans 
ie  trajet  du  tuyau.  Dans  ces  oifeaux  la  première 
plume  de  l'aile  ell  plus  courte  que  la  féconde  :  on 
la  nomme  cerceau  ;  la  féconde  ei\  la  plus  longue. 

Dans  les  voiliers  les  cinq  premières  plumes  de 
Paile  font  cchancrées  ,  depuis  leur  milieu  juf- 
qu'à  leur  extrémité.  Ces  cinq  plumes  font  d'une 
longueur  inégale»  La  première  ell  beaucoup  plus 
courte  que  îes  autres,  la  quatrième  eft  la  plus 
longue.  L'extrémité  de  cette  aile  ,  qui  eft  la  partie 
la  plus  imponante  pour  le  vol  j  forme  une  furface 
interrompue ,  entrecoupée  par  des  ouvertures  ou 
tchancrures. 

Les  mouvemens  de  la  première  efpèce  daile, 
mince,  pleine,  fortement  tend ae ,  mue  par  une 
puiiTance  aélive,  font  aifés,  rapides,  forts,  ils 
ont  un  effet  complet  ;  ceux  de-  la  féconde  efpèce 
d'aile  maiFive ,  convexe ,  entr'ouverte  par  des 
cchancrurcs,  mue  mollement  par  des  forces  moins 
énergiques,  font  pénibles  ,  lents,  ont  moins  d'ac- 
lion ,  5c  produifent  moins  d'effet. 

Les  oifeaux  rameurs .  à  la  faveur  de  la  confor- 
mation de  leurs  ailes,  volent  contre  le  ventj  la 
tête  hiute  6l  portée  en-avant  ;  ils  s'élèvent  fans 
peine  dans  les  plus  hautes  régions ,  où  ils  fe  jouent 
dans  tous  les  fens  &  fe  portent  de  tous  les  cotés  : 
les  voiliers ,  au  contraire  ,  ne  volent  avec  avantage 
que  vent  arrière  ,  la  téie  bafle  Sl  indicée  ;  ils  ne 
s'élèvent  que  pour  découvrir  leur  proie. 

Les  fauconniers  avoient  remarqué  la  différence 
du  vol  que  nous  venons  d  indiquer  ;  mais  ils  n  a- 
V oient  confidéré  que  l'effet,  fans  en  rechercher 
les  caufes  ;  ils  défignent  fous  le  nom  d'oifeaux  de 
lî.iut  vol  ou  de  leurre  ,  ceux  que  M.  Huber 
appelle  rameurs  ;  ÔC  fous  celui  d'oifiaux  de  if  as 
\>ol^  de  bajf:  y  oie  rie  ou  de  poings  ceux  que  M,  Huber 
ponuue  vûdhrs  |  6c  auxquels  il  donne  auiï  le 
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nom  d* oifeaux  planans.  Cette  dernière  dénomi- 
nation peint  bien  leur  vol ,  lurfque  les  ailes  éten- 
dues ,  immobiles  ,  fou  levé  es  par  le  vent  >  ils  font 
portés  luivant  fon  cours,  fans  adion  de  leiu^  part, 
ou  au  moins  avec  une  aâion  très-bornée. 

Les  oifeaux  de  haut  vol  Ôl  ceux  de  éas  voly  oa 
les  rameurs  &  les  voiliers  ,  ne  diffèrent  pas  moins 
par  la  conformation  de  la  ferre  que  par  celle  des 
ailes. 

La  ferre  ,  dans  les  oifeaux  de  proie  ,  cft  une 
main  ;  mais  c*eû  une  main  armée  ,  qui  empoigne, 
bielle  ,  &  qui  réunlffant  encore  les  avantages 
que  le  pied  peut  fournir ,  preffe  &  comprime  du 
poids  de  tout  le  corps,  C'eft  ce  rapport  avec 
la  main  6c  le  pied  tout- à-la-fois  ,  qui  a  fait  donner 
le  nom  de  talon  au  doigt  de  la  ferre  le  plus 
court ,  de  long  dotgt  à  celui  qui  .excède  les  autres, 
de  petit  doigt  à  celui  qui  eft  externe  >  de  pouce  au 
doigt  le  plus  interne  6t  porté  en  même-temps  en- 
avant.  Les  ongles  plus  ou  moins  longs,  arqués  , 
aigus,  qui  terminent  le*  doigts  ,  font  les  inljru- 
mens  offenfifs  dont  la  ferre  eft  irmée. 

Toutes  ces  parties  concourant  eniemble  dans 
l'attaque  ,  à  proportion  qu'elles  font  mieux  con- 
formées pour  le  but  auquel  jelles  font  deftinées  , 
l'oifeau  aflaillant  a  plus  d'avantages. 

Des  doigts  plus  longs ,  plus  déliés ,  font  plus 
fouples  ,  plus  agiles ,  plus  forts  :  ils  embrallent 
une  furface  plus  étendue  ;  mus  par  un  levier 
plus  long,  ils  étreignent  plus  fortement.  i 

Des  ongles  plus  arqués ,  plus  acérés  ,  pénètrent 
plus  lacilement,  plus  promptement  &  plus  prc-^ 
londcment,  ils  arrêtent  pîu>  aifément,  ils  retien- 
nent plus  fortement ,  6c  font  une  plaie  plus  dan- 
gereufe. 

Un  pied  conformé  de  façon  que  le  poids  du 
corps  le  concentre  en  un  point  qui  fert  de  ba(c, 
prdle  6c  comprime  davantage  que  celui  dans 
lequel  ie  poids  du  corps  fe  partage  fur  une  plus 
grande  liirface. 

Tels  font  les  avantages  léunls  dans  la  ferre  des 
oifeaux  de  haut  vol  ou  rameurs.  Traités  plus  favo- 
rablement pour  la  pourfiiite  par  la  conformation 
de  leurs  ailt^  ,  ils  ont  pour  Tuttaque  des  armes 
plus  aifées  à  faire  agir  6c  d'un  effet  plus  aft'uré. 
ils  doivent  leur  fu pério rite ,  fur- tout ,  à  la  longueur 
de  leurs  doigts  :  on  les  reconnoit  à  ce  caractère  t 
M.  Hober  les  conftdérant  fous  ce  point  de  vue  i 
les  a  nommés  oifeaux  nobles ,  6c  il  appelle  oifeaux 
ignobles  ceux  dont  les  doigts  font  courts 6:  naflifs. 
Ces  qualités  6c  ces  défauts  admettent  néccffaire- 
ment  des  degrés,  Ainfi  les  oifeaux  nobles  ont  tous 
les  doigts  longs  6c  déliés  ,  les  oife^t/x  ignobUs  les 
ont  gros  6c  courts.  Mais  les  uns  ôc  les  autres  , 
d'après  la  conformation  de  leurs  doigts  plus  ou 
moins  parfaite  ou  imparfaite,  doivent  ^tre  placés 
dans  différens  rangs  de  leur  cbflc;  le  faucon  «par 
exemple,  à  la  tète  des  oifeaux  nobles  y  6t  U  bufe 
au  dernier  degré  des  oijeaux  ignobles. 

Tous  les  otfeaux  de  haute  yoUrïe  ou  rameun 
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font  en  général  en  même  -  temps  dn  nombre  des 
mijejux  nobUs.  U  en  taut  cependant  excepter  U 
crefferelU  ,  qai.£ût  une  daffe  à  part ,  âc  qui,  du 
sombre  des  rameurs  par  la  coniormation  de  les 
ailes ,  eft,  par  celle  de  les  ferres ,  réduite  au  rang 
des  oifeéux^  iffUfbUs.  Tons  les  oifcaux  de  ha£e 
voUru  an  contraire ,  oir  les  voUurs  ^  font  ignobles  y 
fliais  à  différens  degrés. 

Le  bec ,  cette  arme  û  redoutable  dans  les  oiieaoz 
de  proie,  eft  plus  arqué  dans  les  rameurs  ;  fa  cour- 
bure commence  plus  près  de  fon  origine  ;  fa 
pointe  plus  acérée,  ed  accompagnée  de  chaque 
côté  d'une  échancrure  &  d'une  afpérité  ,  qui  la 
rendent  plus  propre  à  incifer  6c  à  dédûrer.  Le 
bec  des  voiliers  eft  moins  arqué,  fa  courbure 
commence  à  plus  de  diftance  de  fon  origine ,  & 
ia  pointe  plus  moufTe,  eft  (impie  &  unie  fur  fes 
côtés. 

Enfin  l'œil  des  rameurs  eft  ordinairement  noir  ; 
celui  des  voiliers  eft  jaune ,  le  plus  communé- 
ment. 

En  réfumant  les  objets  fur  lefquels  nous  Tenons 
de  nous  étendre  pour  les  faire  mieux  connoitre  , 
nous  trouverons  que  les  oifeaux  de  proiei>,  ceux 
au  moins  que  l'Eurape  fournit ,  font  divifés  en 
deux  clafles. 

Celle  des  oifeaox  de  haute  volerie  «  appelles 
rameurs  par  M.  Huber. 

Celle  des  oifeaux  de  bajfe  volerie  que  M.  Huber 
nomme  voiliers. 

Que  les  rameurs  font  tous ,  à  l'exception  de  la 
trefferelle^  du  nombre  àes  oifeaux  nobles  ,  6cque 
les  voiliers  font  tons  des  oiieaux  plus  ou  moins 
ignobles  :  que  les  caradéres  des  rameurs  ou  oifeaux 
de  haut  vol ,  qui  font  en  même-temps  nobles ,  font 
d'avoir  les  dix  premières  grandes  oennes  de  Taile 
entières ,  les  doigts  longs  &  délies ,  le  bec  fort 
arqué ,  (a  pointe  échancrée ,  l'œil  noir.  Que  les 
caraôères  àes  voiliers  ou  oifeaux  de  ba£e  volerie^ 
qui  font  en  même -temps  ignobles  j  font  d'avoir 
les  cinq  premières  grandes  pennes  de  l'aile  échan- 
crées ,  d'inégale  longueur  ;  les  doigts  courts  & 
maffifs  ;  le  bec  arqué  ,  ne  commençant  à  fe  cour- 
ber qu'à  quelque  diftance  de  (oi\  origine,  fa 
pointe  fimple ,  fans  échancrure  ^  &  l'iris  jaune. 

En  entrant  dans  le  détail  de  ces  objets ,  nous 
trouverons  que  \a  fauconnerie  n'employé  que  fix 
k  fept  efpèces  d'oifeaux  de  haut  vol^  rameurs  & 
nobUsy  &  deux  efpèces  feulement  d'oifeaux  de 
baffe  vçlerie ,  voiliers  &  ignobles. 

Il  eft  très  difficile  de  déterminer  &  de  nommer 
précifément  ces  différentes  efpèces ,  quoique  peu 
nombreufes,  àcanfe  de  l'obfcurité  6l  de  la  con« 
fnfion  produites  par  l'extrême  variété  dçs  noms 
employés  en  diftérens  temps  ôc  par  les  divers 
auteurs.  Je  m'éloignerois  trop  de  mon  objet,  & 
je  courrois  rifque  de  le  perdre  de  vue  fi  je  l'en- 
treprenois  dans  ce  moment.  Ceft  un  travail  qui 
fera  mieux  placé  en  traitant  de  chaque  efpèçe  en 
pmic 
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Je  me  contenterai  donc  ,  pour  Hnftant  ,  de 
défigncr  les  oiieaux  enployès  à  la  fauconnerie  par 
les  noms  les  plus  généralement  uûtés. 

Les  oiieaux  de  ^4fa/e  volerie  ^  rameurs  &  nobles, 
font  le  faueou  ,  k  gerfaut,  k  facre ,  lé  hobreau , 
XèmeriUonm 

Les  oi(e9UX  de  baffi volerie,  voiliers  6l  ignobles ^ 
(ont  Vautour  ,  Vépervier, 

^  Mais  ces  efpèces  ont  des  variétés  produites  par 
l'âge ,  le  climat,  &  fur-teut  par  le  fexe.  Ces  variétés, 
dont  plufieurs  ont  été  prifes  pour  des  efpèces  ,  muU 
tiplient  le  nombre  des  oiieaux  employés  dans  la 
fauconnerie.  La  variété  feule  des  fexes  le  double , 
puifque ,  dans  chaque  efpèce ,  le  mâle  ou  tiercelet 
eft  diiHnâ  de  fa  femelle  par  fa  taille  ;  que  d'un  tiers 
plus  petit,  il  eft  regardé,  par  rapport  à  l'art,  conune 
s'il  conftituoit  une  efpèce  à  part.  Je  m'occuperai  de 
ces  différens  objets  en  traitant  des  efpèces. 

M.  Huber,  après  m'avoir  fourni  la  ba(e  &  la 
partie  e(rentielle  des  faits  que  j'ai  rapportés  jof- 
qu  a  préfent ,  fait  deux  remarques. 

11  obferve  que  la  diviûon  des  oifeaux  de  proie 
en  rameurs  6l  en  voiliers ,  fondée ,  par  rapport  à 
ceux  qu'on  trouve  en  Europe  ,  fur  des  caraôères 
tranchans  ôc  fortement  exprimés ,  laiiFe  des  doutes 

Ear  rappon  aux  oifeaux  de  proie  qui  vivent  fur 
is  autres  parties  du  globe.  U  demande  fi  parmi  ces 
oifeaux  il  n'y  a  pas  des  efpèces  intermédiaires  qui 
tiennent  des  deux  claiTes ,  qui  les  rappochent  & 
qui  les  lient. 

Les  voyageurs  petnrent  feuls  répondre  à  cette 
queftion  interelTante  pour  la  fauconnerie  &  pour 
Thiftoire  naturelle.  Les  peaux  sèches  d'oifeaux  qu'on 
envoie  ne  mettent  pas  à  portée  d'y  fatisfaire  ;  il 
£uidroit  pouvoir  examiner  ces  peaux ,  en  grand  nom« 
bre ,  à  leur  arrivée  ;  il  eft  trop  tard  quand ,  préparées 
&  montées  ,  elles  ont  été  placées  dans  les  collée* 
dons ,  car  les  peaux  alors  ne  font  plus  flexibles  ; 
on  ne  peut  étendre  les  ailes ,  ni  manier  &  exav 
miner  ces  mannequins ,  objets  de  la  curiofité  de 
ceux  qui  les  pofsèdent ,  fans  ks  endommager  , 
fans  en  altérer  l'élégance  &  la  difpofition ,  & 
c'eft  à  quoi  les  pcfTeUeurs  fe  refuferoient. 

On  peut  bien  répondre,  d'après  quelques  exa- 
mens plus  ou  moins  nombreux  ,  que  la  divifion 
établie ,  par  rapport  aux  oiieaux  de  proie  d'Eii- 
rope ,  paroit  en  général  avoir  lieu  pour  les  oifeaux 
de  proie  des  autres  parties  du  globe  ;  mais  on  ne 
peut  rien  déterminer  à  cet  égr.rd ,  rien  avancer 
de  fixe  &  de  précis.  C'eft  moins  à  confirmer  Yur 
niverfalité  de  la  divifion  qu'on  doit  s'attacher, 
qu'à  connoitre  &  faifu*  fes  exceptions  ,  fi  elle  en 
admet.  Nous  invitons  les  voyageurs  à  s'occuper  dç 
cet  objet  important  pour  lliiftoire  des  oiieaux  ; 
eux  feuls  peuvent  fournir  les  éclaircilTemens  de-» 
mandés ,  a  portée ,  comme  ils  font ,  d'examiner 
les  oifeaux  vivans  ou  récemment  tués ,  de  fe  pro* 
curer  toutes  les  efpèces ,  &  d'obferver  dans  tous 
les  lieux. 

\fSL  fçconde  remarcjqe  de  M.  H\iber  a  pour  objet 
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751  en  général.  Selon  lui  #  tous  les  oîfeaS?^ 
même  ceux  qui  ne  font  pas  oifeaux  de  proie  ,  Tont 
rameurs  ou  vqUUfs  ;  mais  ces  deux  clafl'es  ,  diftincies 
ô£  iiolées ,  parmi  les  oifeaax  de  proie ,  font  rap- 
prochées &  liées  parmi  les  autres  oifeaux  par  un 
grand  nombre  de  nuances  :  de-là  les  conxBinaîlbns 
multipliées  dans  4e  vol  des  aifeaux  fuivant  qu  ils 
appanîennent  plus  ou   moins  à  Tune  des  deux 
dafles.   C'eû  fur  ces  combinaifons  que  les  oifeaux 
de   proie   qui  \es  connoiffent  par  inllinél  ou  par 
expérience ,   dirigent   leur   plan    d'attaque   6c  fe 
conduifent  dans  la  poudbite  ;  que  1  oifeau  de  proie 
voilier  laiffe  partir,  fansfe  mettre  en  mouvement» 
Voileau  rameur  par  excellence  qu'il  ne  pourroit  pas 
atteindre  ;  qu'Au  contraire  loifeau  de  proie  rameur 
s*élance  fur  toute  forte  de  proie,  également  en 
état  d  aOTaiUir   dans  les  hautes  régions ,  6c  de  fe 
précipiter  fur  fa  viOime  dans  les  inférieures  :  c'eft 
de  même  ,  d'après  ces  combinaifons  du  vol ,  que 
les  mouvemens  des  oifeaux  de  proie  font  réglés 
&  déterminés  pendant  la  pouriuite  &  autant  que 
dure   Taélion.    Ainfi   les  moyens  de  fuir   6c  de 
pour  lui  vre  font  les  mêmes  ;  les  mouvemens  pour 
échapper  font  fixés  6c  déterminés   dans  la  proie 
par  ces  moyens  ^  6c  les  mouvemens  pour  atteindre 
font  modinés  dans  Toifeau  de    proie  fuivant  les 
facultés  de  Tanîmal  qu  il  jîourfuit,   La  proie  bor- 
née ,  eft  néceflitée  dans  les  mouvemens  ;  foifeau 
carnaâîer  ^  le  rameur  fur- tout,  pleinement  libre  , 
déplore  ,  refsère   6c  modifie  fcs  facultés  fuivant 
celles  de  fa  vidime  à  laquelle  il  fe  proportionne. 
Quoique  les  notions  fournies  par  M,   Huber 
foient  neuves  6c  intérelTantes ,  elles  laiffent  encore 
plufieurs  chofes  à    defirer.    Cet   habile  obfcrva- 
teur  ne  nous  a   donné   que  les   caradères  exté- 
xieurs  des   oîfeaux  de  proie  ;  c*eft  à    Tanatomie 
à  comparer  les  forces  motrices  é^h  rameurs  6c  des 
voiliers;  celles  qui  font  agir  leurs  ferres  i  la  lon- 
gueur, Tarrano^ement  des  leviers  que  meuvent  ces 
Forces  j  la    fabrique ,   Tinlertion  des  raufcles  qui 
les  mettent  en  aèiion  ;  la  dlfpofttion  des  tendons 
&   laugmentation   de   force   que    produifent  les 
poulies  de  renvoi  autour  defquelles  ils  circulent  ; 
à  comparer  les  organes  de  la  relpiration  6c  le  degré 
de  chaleur  naturelle  entre  des  êtres  ,  dont  les  uns 
«^élèvent  dans  les  hautes  régions  de  Tair  ,  y  ref- 
pîrent  librement  &  long-temps,  fans  être  incom- 
fDodés  ni  rebutés  par  le  troid  piquant  qui  y  règne  , 
dont  les  autres,  conflitués  en  apparence  de  même , 
ne  s'élèvent  que  rarement,  6c  pour  peu  de  temps 
au-deifus  des  baltes  régions  auxquelles  ils  femblent 
fixés.  Toutes  les  fois  que  les   aftions  font  très- 
di0érentes  ,  les  organes  diffèrent  auffi  certainement 
beaucoup.  Mais ,  outre  que  Tétat  de  la  fcience  ne 
nous  fourni roit  pas  fur  ces  objets  tous  les  détails 
&  toutes  les  lumières  qu*on  peut  defircr ,  en  nous  en 
occupant ,  nous  nous   écarterions  trop  de  notre 
iu/et,  8c  nous  pafTertons  les  bornes  que  la  nature 
de   Fouvraçe   nous   preicrit  ;  je  me   contenterai 
donc  d'avoir  offert  ces  objets  sux  recherchas  des 
Hifimi  Naturelle,  Tomt  Ih 
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anatom!ffes,&  après  avoir  indiqué  les  caraélères , 
au  moins  extérieurs,  qui  nous  îont'dil^inguer  6c 
dïvifer  \t^  oifeaux  de  proie  ,  je  paffe  aux  moyens 
de  fe  les  procurer. 

Manières  it  prendre  les  oîfidux* 

On  prend  les  oîfeaux  de  proie  ou  dans  le  nid, 
ou  formés  6c  en  état  de  fubvenir  eux  •  mêmes  i 
leurs  befoins. 

On  appelle  nmls  les  oifeaux  qu'on  déniche  ; 
fors  ceux  qu'on  prend  Jeunes  avant  qu'ils  aient 
mué  pour  la  première  fois ,  ôl  hagards  ceux  qui 
ont  déjà  fubi  une  ou  plufieurs  mues  ;  différence 
qui  fe  reconnolt  aux  mouchetures  6c  aux  nuance» 
du  plumage. 

Les  branchîers  font  des  oifeaux  qui ,  fortis  du 
nid  ,  fautent  de  branche  en  branche  ,  fans  pouvoir 
encore  voler,  ni  atteindre  leur  proie.  M,  Huber 
veut  qu*on  néglige  abfolument  ces  oifeaux ,  & 
qu  on  efface  des  termes  de  la  fauconnerie  le  nom 
que  quelques  auteurs  leur  ont  donné:  il  fe  fonde 
(ur  ce  que  les  branchiers  déjà  faits  en  partie  ,  fans 
être  cependant  tout  -  a  -  fait  formés  ,  s'habitue- 
roient  difficilement  à  la  nourriture  quon  leur 
donneroit  ;  fur  ce  que  ,  avides  de  la  liberté  dont 
ils  ont  déjà  joui  ,  il  feroit  impolTible  de  les 
retenir,  fans  les  foumettre  aux  exercices  de  ïaf- 
faitage  ou  de  lart  de  les  dompter  qu'ils  ne  feroient 
pas  en  état  de  fupporter ,  à  caufe  de  la  foibleffc  de 
leur  tempérament  6c  de  la  déhcateOje  de  leur» 
membres.  On  prend  les  oifeaux  dans  Y  aire  ou 
nid  ,  pendant  qu  Ils  font  encore  couverts  de  duvet 
au  moins  fur  la  tcte.  Plus  âgés  ,  ils  fe  forment 
difficilement  au  régime  qu'on  eft  obligé  de  leur 
faire   obferver. 

On  les  élève  en  liberté  :  la  contrainte  6c  la 
captivité  amoliroient  leur  caraéïère  6c  énerve- 
roient  les  principes  de  leurs  facUcés,  qui,  ne  fe 
développeroient  qu  imparfaitement. 

La  plupart  des  chofes  qui  me  reftent  à  dire  fur 
cet  article  font  communes  entre  les  oifeaux  de 
haut  6c  de  bas  voli  mais  il  y  a  quelques  obfcr- 
vations  particulières  à  chacune  de  ces  deux  fortes 
do  île  aux.  De  queiqifefpèce  que  foient  les  niajs  » 
on  leur  attache  des  grelots  aux  pieds  en  les  rece- 
vant ;  puis  on  les  place  dans  Vaire  qu'on  leur  a 
prépare  j  c'eft  pour  les  oifeaux  de  hau$  vol  un 
tonneau  défonce  à  un  de  fes  bouts  ,  couché  , 
couvert  en-dedans  d'un  peu  de  paille ,  pofé  fur 
un  mur  bas  j  ou  fur  un  tertre  à  îa  portée  du 
maître ,  Fouverture  tournée  du  côté  du  levant. 

Pour  les  Oîfeaux  de  bas  vol  j  taire  eft  une  hutte 
de  paille  nattée  :  on  la  pofe  fur  un  arbre  peu 
élevé  à  la  portée  de  la  main. 

Un  aiïemblage  de  planches  qu*on  adapte  à  Fou- 
verture du  tonneau  ,  ou  à   un   des   bords  de  la 
hutte   figure   une   forte    de    table  ;  elle  feu  aux 
premières  courfes  des  jeunes  oifeaux,  ^  à  recevoir  - 
le  pat  ou   nourriiurç   quoa  leur  donne,    EUc 
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occaper. 

Msàurt  dt  frttiirt  lu  dfcimx  é*  frtnt  éhhrt^ 

Vipreîé  des  oiiéasz  de  proie  les  tût  aifenest 
tofnbêr  dans  tous  ks  pièges  :  i'.s  docnen  mrcie 
ailez  fouvent  dans  ceux  qui  n  éroient  pas  prèpses 
pour  eux.  Les  otiekiirs  &.  les  chaiTeur^  qui  ten- 
dent lenrs  filets,  voient  allez  fréquemment  des 
cifeauz  de  prok  s'abattre  fur  les  jfpclLins  ^  Ëc 
il  ne  tient  qu'à  eux  de  s'en  emparer.  Auffi  n'eiVil 
p;^s  rare  d'en  prendre  par  occaiîon  ,  &  lans  avoir 
eu  le  deifein  d'en  chercher.  Mais  quand  on  a  cet 
objet  pour  but ,  on  peut  te  remplir  par  les  mojens 
Aiivao»: 
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On  prend  les  épenùers  ^1^^  cmcriilons^  les  hohnaux 
^uxfilets/aiilansj  tendus  comme  pour  les  alouettes, 
fous  leiquels  on  a  placé  quelque  proie  qui  attire 
cesoifeaux  :  on  prend  même  quelquefois  de  cette 
façon  des  faucons  6c  des  atours  ;  mais  la  chafTe 
Spécialement  deftinée  pour  le  faucon  s'exécute 
autrement.  Elle  ieroit  extrêmement  facile  6c  bien 
fimple  Cl  l'on  pouvoir  connoitre  les  inftansoù  cet 
otfeau  eft  affamé  ;  un  filet  allez  large  pour  le 
couvrir  ;  un  pigeon  attaché  fotis  ce  iilet  a  un  piquet 
par  une  longe  d'un  pied  de  long  fuffifent  dans  cette 
circonftance  :  mais  Ci  le  faucon  eft  repu ,  s'il  tra- 
verfe  les  airs  occupé  d'un  projet  qu^il  pourfuit , 
5*il  découvre  dans  Fefpace  un  objet  dont  Tattrait 
ibit  pour  lui  plus  puiiliint  que  celtiî  de  la  proie 
qui  lui  eft  préfentée,  il  la  méprife,  il  pafTe  ^Ii  il  y 
a  de  la  difficulté  à  l'arrêter  dans  fa  courfe ,  fie  à 
|*attirer  dans  le  piège.  On  y  réuffit  cependant  en 
excitant  les  fentimens  de  cet  être  courageux  ,  altier 
&  jaloux. 

Le  faucon  dont  Tappétît  eft  fatisfait,  dédaigne 
une  proie  ûxéç  à  terre,  immobile ,  vers  laquelle 
il  lui  fulîît  de  s'abaifter  pour  s*en  emparer  :  mais 
il  elle  paroit  libre ,  fi  elle  iemble  vouloir  échappe  r , 
les  mouvemens  attirent  Fattention  de  l'oifeau  qui 
plane  ,  &  les  efforts  cju'elle  fait  pour  fuir  le  dé* 
terminent  à  la  pou  rfu ivre.  Le  challeur  le  fçaît  6c 
en  profite  ;  il  tend  fes  filets  ;  il  place  6c  fixe  au 
centre  une  poulie  ou  un  fort  fil  de  fer  courbé  en 
orc  ;  il  y  paffe  une  filière  de  trente  à  quarante 
toifes  de  long,  à  rextrémité  de  laquelle  il  lie  par 
les  pieds  un  pigeon  vivant;  il  emporte  avec  lui 
cet  oifeau  dans  une  loge  ou  il  fe  retire  ;  il  y  at- 
tend le  paffage  d*un  faucon  j  fou  vent  cet  oifeau 
cft  C  élevé  qu'il  échappcroit  aux  regards  du  chaf- 
feur ,  ou  iî  ne  le  découvriroit  pas  aiTei-tot,  Un 
troifiènie  oifeau  l'avertit  a  propos  :  c'eft  une/J/V- 
gritchc  privée  ;  elle  a  une  boucle  autour  du  cor- 
celet  ;  elle  eft  liée  par  cette  boucle  ,  au  moyen 
il*unc  ficelle  ,  à  un  piquet  enfoncé  près  d'une  loge 
de  gazon  qu'on  lui  a  préparée.  Si  il  paroit  quel- 
qu oifeau  de  proie  dans  les  ^\t^ ^\^ pit-^ntche  donne 
aUffitôt  le  fignal ,  6c  le  chafleur  juge  par  ïés  al- 
larmes  de  Telpèce  de  Toifeau  qui  paroit  ;  ft  c'eft 
une  hufc  ou  tout  autre  ennemi  pelant  6c  peu  dan- 
gereux, liL  pU'gnéche  ne  s'agite  que  foiblement  ; 
mais  fi  elle  fe  précipite  dans  la  loge  ,  ft  elle  fe 
retire  au  fond  8c  fait  effort  pour  fe  cacher  autant 
qu'il  lui  eft  polTîble  ,  le  chafteur  conclut  qu'elle  a 
découvert  queîqu'oifeaii  d'un  genre  noble,  6c  à 
proportion  qu  elle  donne  des  lignes  d'une  aOarme 
plus  vive  ,  il  juge  avec  plus  de  fondement  que 
c*eft  un  faucon.  Alors  il  lâche  le  pigeon ,  dont  la 
Yiic6f  fon  vol,  qui  parok libre,  déterminent  l'oifeau 
qui  plane  au  haut  des  airs  à  baiiïer  6c  à  s'approcher 
au  moins  à  portée  de  la  vue  humaine.  Si  loifeau 
r^en  fait  pas  davantage  ,  fi  il  ne  fond  pa^  fur  le 
pigeon  ,  le  chafleur  le  retire  pour  le  lâcher  une 
îeconde  fois  j  fon  retour  irrite  le  faucon  qui  s'abat 
&  le  /i<«  Alors  le  ckaileur  .  à  l'aide  de  la  filière 


F  A  u 


»9 


pafTée  à  travers  la  poulie  >  entraîne  la  proie  Se 
l'oifeau  acharné  ;  il  les  amène  en  un  point 
que  les  filets  puiftent  couvrir ,  6c  il  les  prend 
cnfemble  i  il  na  pas  befoin  de  fe  preffer,  iuc'efl: 
un  faucon  ;  fon  ardeur  Tempéche  de  s'ap^:ercevoir 
du  danger  ;  mais  il  faut  de  la  piomptitude  dans 
l'exécution  ,  fi  c*eft  un  oifeau  qui  ne  s*dc/iarnepzs 
ou  qui  s'attache  à  la  proie  avec  moins  d'ardeur 
que  le  faucon. 

Le  moyen  dont  on  vient  de  lire  la  defcription 
réuilit  ordinairement  ;  cependant,  fi  il  ne  produit 
pas  fon  effet  j  il  refte  encore  une  reflource. 

Au  bout  d'une  gaule,  d'un  bois  pliant ,  longue 
de  quinze  à  vingt  pieds,  on  attache  Mn  faucon  privé 
que  l'âge ,  fes  intirmités  >  ou  fes  mauvaifes  qualités, 
rendent  de  nulle  valeur  ;  le  bout  oppofé  de  cette 
gaule  eft  iîxé  en  terre  :  au  même  bout  auquel  ïc 
faucon  eft  lié  par  les  pieds ,  on  attache  une  filière 
que  Ton  fait  paffer  par  la  pouHe  ou  IVc  qui  font 
fixés  au  centre  des  hlets  ;  le  chafleur  fe  retire  dani 
la  loge  où  aboutît  la  hlière  ;il  la  tire  au  fignal  que 
donne  la  pie-griêche  ;  la  gaule  s'abaiile  &  le  plie  en 
arc  vers  la  terre  j  le  faucon  qui  y  eft  attaché,  les 
ailes  pendantes  ,  la  tête  tournée  en  bas,  repréfentc 
par  fon  attitude  un  oifeau  qui  s'abat  (ut  une  proie  ; 
celui  de  fon  cfpcce  qui  Tapperçoit  du  haut  des  airs 
fe  précipite  vers  lui ,  quoiqu'il  n'éprouve  aucun 
beioin ,  6c  fe  jette  dans  le  piège.  Les  Iflandoîs, 
auxquels  l'invention  en  eft  due  ,  le  nomment  dans 
leur  langue  appât  de  la  jaioufc.  Eft-ce  l'expreiTion 
propre  :Le  faucon  ^  qui ,  dans  Fufage  que  l'homme 
en  fait  ^  chalfe  fouvent  de  concert  ^  d'accord  avec 
fes  femblables,  eft-il  leur  ennemi  dans  féiat  de 
liberté  ?  Faut-il  penfer  que  c'eft  pour  dîfputer  fit 
ravir  fans  befoin  une  proie  fans  attrait ,  que  le 
faucon  qui  jouit  de  tous  fes  droits ,  de  toutes  fes 
facultés,  fe  précipite  du  haut  des  airs,  ou  le  fait- 
il  pour  prendre  part  au  cotiibat ,  pour  féconder 
un  oifeau  de  fon  efpèce  ,  que  l'iige  ou  les  infir- 
mités ont  affoibh  ?  Lç  faucon  a  trop  de  courage  6c 
de  trop  puiiTans  moyens  pour  ne  le  pas  prélumer 
généreux,  plutôt  que  jaloux.  Les  diverfes  façons 
de  prendre  les  oifeaux  de  proie ^  rapportées  jufqu'à 
cet  endroit, font  fondées  fur  leurs  befoins  ou  fur 
leurs  inclinations.  Leur  antipathie  pour  les  oifeaux 
de  nuit  a  fourni  le  moyen  fuivant ,  qui  leur  eft 
feul  peut'Ctre  plus  funefte  que  tous  les  autres  en- 
femble.  Quelle  eft  la  caule  de  cette  averfion } 
Nous  ne  nous  en  occuperons  pas  pour  Tinftant  : 
il  fuffit  que  le  lecteur  en  foit  prévenu  ,  6c  qu'il 
fçache  comment  l'homme  fa  fait  tourner  à  fon 
avantage  ,  ainfi  qu'il  a  profité  de  toutes  les  habi- 
tudes 6c  de  toutes  les  inclinations  des  animaujc 
autant  qu'il  les  a  connues. 

Le  grand  duc  eft  l'oifeau  de  nwit  dont  on  fe  feri 
par  préférence  &  le  jilus  ordinairement  pour  atti- 
rer 6c  prendre  d'autres  oifeaux,  6c  fpécialement 
ceux  qui  fervent  à  la  fauconnerie,  C'eft  par  cette 
raifon  qu'il  tient  un  rang  parmi  ceî  oifeaux  ,  qu'on 
L  le  nourrit,  qu'on  en  prend  loin  6c  qu'on  Finftruit  i 
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■  perche  fans  vaciller  ;  fi  la  lange  n'cft  point  trem* 
^^lante  ;  fi  les  cmmu  ou  excrémens  font  blancs  6c 
ftlairs  ;  les  emcuu  bleu4  font  un  fyinptQme  àe 
-     mort,. 

Vi  rajfahagc  ou  de  la  manière  de  drejpr  les  oîfcaux 
de  proie t 

W  La  fierté  des  oifeaux  de  proie ,  leur  caraû&re 
indépendant  ôt  fauvage  dans  l'état  de  liberté,  lont 
fondés  fur  leurs  facultés,  fur  des  moyens  puilTans 
de  fournir  à  leurs  befoms.  C*cft  en  les  privant 
quelque  temps  de  ces  avantages  ,  en  appefantif- 
fant  fur  eux  le  joug  de  la  fervitude  6c  de  Tindi- 
gence  ,  qui  brifent  oc  qui  plient  jufqu  aux  carac- 
tcres ,  que  Fart  dompte  celui  des  oileaux  de  proie  ; 
que  l'homme  le  modifie  ,  le  change  à  fon  gré ,  le 
forme 6c  le  dirige  félon  fes  vues,  Sl  qu  il  les  alfervit 
à  fes  volontci.  Les  oifeaux  ,  trompés  par  des 
fecours  qu'ils  reçoivent  de  celui  qui  les  y  aifujettit , 
qui  les  leur  rend  néceffaires ,  s  habituent  à  fa  vue  , 
paffent  de  rtiabitude  à  la  foumifiion  &  s'attachent 
par   reconnoîiTance  à  leur  tyran  ,  qui ,  à   force 

»d  art ,  s'empare  de  tout  leur  \;tre.  Les  détails  dans 
lefquels  nous  allons  entrer  fourniront  le  dévelop- 
pement &  les  preuves  de* ces  alTertions. 

AufTi-tôt  qu'un  oifeau  efl  pris ,  on  lui  impofe 
des  entraves  :  on  lui  attache  aux  pieds  des  fon- 
ïiettes  ;  à  leur  fon,  quand  il  jouira  en  apparence 
de  la  liberté  ,  fon  maitre  le  pourra  fiîrvre  par-tout 
où  il  fe  retirera  :  on  lui  parte  les  jambes  dans  des 
jets  ou  fortes  de  menottes  ,  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  ;  fur  Tanneau  qui  tient  à  Tappendice  des  jets  , 
cft  gravé  le  nom  du  niaitre  du  nouvel  efclave  :  on 
y  parte  une  longe  ou  corde  qui  fert  à  attacher 
Foifeau  où  Ton  juge  à  propos.  Si  fon  eft  dans 
l'intention  de  le  drerter ,  la  main  couverte  d'un 
gant  ,  on  le  prend  fur  le  poing ,  6c  ,  partageant 
une  partie  des  fatigues  auxquelles  on  le  foumet , 
on  le  porte  continuellement  ;  il  ne  doit  avoir 
aucun  repos ,  ne  point  prendre  de  nourriture ,  ne 
pas  jouir  du  fommeil  un  feul  infiant  :  il  foutien- 
«iroit  ou  réparerojt  fes  forces  ;  on  le  fçait ,  6c  le 
but  eft  de  les  lui  faire  perdre  ;  fa  fierté  diminuera 
avec  elles  ,  &  î'épuifement  lui  infpirera  les  pre- 
miers fentimcns  de  la  foumilTion.  Cette  épreuve 
dure  ordinairement  trois  jours  &  trois  nuits  , 
quelquefois  davantage*  Si  l'oifeau  ,  trop  altier  ou 
trop  robufte  ,  la  fupporte  mieux  qu'on  ne  le  vou- 
droit,  s*i!  s*agïte  trop  fréquemment  ou  trop  vio- 
lemment ,  5*11  tente  de  fe  fervir  de  fon  bec  pour 
fc  défendre  ,  de  temps  en  temps  on  lui  jette 
par  jets  de  Teau  froide  fur  le  corps  ,  ou  on  lui 
trempe  la  tête  dans  un  vafe  qui  en  contient  ; 
Timprertion  qu'elle  produit  achève  de  l'abattre  : 
il  demeure  quelque  cemps  immobile  6c  paroît 
rendu  :  on  en  profite  ,  le  plutôt  qu'il  eft  poluble  , 
pour  lui  couvrir  la  tête  d'un  chaperon. 

Il  eft  rare  qu'après  trois  jours  Se  trois  nuits 
ns  ces  violens  exercices  ^IVifcau  conferve 
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toute  fa  fierté  ;  eue  privé  pendant  le  même  temps 
de  la  lumière ,  de  la  vue  du  ciel  6t  âts  campagnes 
dont  il  Jouiffoit  ,  il  n*ait  pas  perdu  en  partie 
ridée  de  la  liberté  ;  que  l'attrait  continue  d'en 
être  auflî  puiflant  fur  lui ,  8c  que  Tépreuve  qu'il 
a  fupportée  n*ait  pas  amoli  fon  caraétère  v  on 
juge  des  effets  qu^elle  a  produits  par  la  tranquil- 
lité de  Foifeau  ,  par  fa  docilité  à  fe  laifier  couvrir  li 
tête  du  chaperon ,  qu'on  lui  ôte  6c  qu*on  lui  remet; 
par  fa  promptitude  à  prendre ,  étant  découvert  , 
le  pa£  ou  la  viande  qu*on  lui  préfente  de  temps 
en  temps.  Ces  dtfférens  exercices  font  autant  de 
leçons  :  on  les  répète  fouvent  pour  en  àffurer 
le  fuccès  qui  dépend  de  l'habitude  ;  pour  les 
rendre  plus  fréquentes ,  on  donne  des  cures.  Ce 
font  de  petites  pelottes  de  fiîarte  :  elles  produifent 
un  double  effet  ;  en  irritant  Teftomac,  elles  pro- 
voquent ou  augmentent  l'appétit  ;  elles  remplinent 
la  foiidion  de  purgatifs  ,  excitent  l'animal  a  '  (fe, 
vuider  6c  Taffoiblirtent  :  la  perte  des  forces  afjg- 
mente  fa  docilité  ;  l'appétit  le  rend  plus  âpre  à 
prendre  le  pal  ;  il  apprend  à  connoltre  celui  qui 
le  lui  préfente  *,  il  s'habitue  &  s'attache  à  lui  peu 
à  peu.  Quand  il  paroi t  fe  hvrer  avec  artei  de 
franchife ,  il  eft  temps  de  lui  donner  de  nouvelles' 
leçons. 

On  le  porte  dans  uti  jardin  ;  on  le  pofe  fur 
le  eazon  ,  tenu  à  k  lon^e  ;  on  le  découvre  ^  6c 
en  lui  montrant  le  pat  ^  qu'on  tient  un  peu  élevé  j 
on  Taccoutume  à  fauter  fur  le  poing/  Quand  il 
eft  alTuré  à  cet  exercice,  on  lui  fait  connoître  le 
leurre,  C'eft  une  repréfentation  de  proie  ,  un  aftem- 
blage  de  pieds  6c  d'ailes  ,  fur  lequel  on  met  la 
viande  dont  on  nourrit  les  oifeaux.  L'habitude 
de  prendre  teiïr  pât  fur  le  leurre  ,  les  accoutume 
à  fa  vue  ,  la  leur  rend  agréable  6c  le  leur  fait 
aifément  reconnoitre,  C'eft  pourquoi  l'on  s*en  fert 
pour  les  réclamer  ou  les  rappeller  ,  lorfque  pour 
les  faire  chalîer  ,  après  qu^ils  font  drefles ,  on  le« 
a  mis  en  liberté^  6c  qu'on  s'eft  confié  à  la  con- 
duite qu'ils  font  maîtres  de  tenir* 

L'inftruûion  à  laquelle  les  épreuves  Si^  les  leçons 
précédentes  ont  conduit  Toiléau  ,  confifte  donc  à 
lui  montrer  le  leurre  ,  6c  l'attirer  veri  cet  objet 
par  Tattrait  à\x  pat  dont  U  eft  couvert  ;  mais-, 
pour  qu'il  y  farte  une  plus  grande  attention  ^ 
pour  convenir  en  quelque  forte  avec  lui  d'un 
fignai  qui  l'avertiflé  dans  la  fuite  par  le  moyen 
de  Fouie  ,  au  défaut  de  la  vue ,  en  lui  préfenunt 
le  leurre ,  on  appuie  le  gefte  de  la  voix  &  de 
cris  qu'on  répète  toutes  les  fois  qu'on  renouvelle 
cet  exercice. 

Lorfque  l'oifeau  eft  habitué  au  leurre ,  on  lui 
donne  les  leçons  en  pleine  campagne ,  mais  en 
le  tenant  toujours  attaché  à  la  filière  ^  qui  doit 
avoir  environ  dix  toîfes  de  long.  On  lui  montre 
le  leurre  ôc  on  l'appelle  du  gefte  6c  de  la  voix  , 
d'abord  à  quelques  pas  de  diftance ,  6c  de  jour 
en  Jour  de  plus  en  plus  loin*  Chaque  fois  qu'il 
vient  au  hurre  ^  on  h  [en  de  U  viande  dont  on 
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le  nourrit ,  &  on  lui  en  laiffe  prendre  bonne pr^e  \ 
pour  Vdffriandcr  ;  enfin  ,  lorfque  Toifcau  fond  lur 
le  leurre  dé  la  longueur  de  la  filière ,  il  e(l  temps 
de  lui   donner  Vejcap^  c*eft-.à-dire ,  de   lui   faire  | 
connoltre  &  manier  fouvent  le  gibier  auquel  on 
le  dedine  ;  ce  qu'on  exécute  ou  en  attachant  ce  . 
gibier  fur  le  leurre ,  oM  en  le  laiffant  en  présence  j 
de  loifeau  courir  ou  voler  ,  d*abord  attaché  à  une  • 
ficelle ,  pvis  en  liberté.  Ceft  la  dernière  leçon  ;  j 
tant  qu'elle  eft  néceffaire ,  loifeau  continue  dctre  ' 
retenu  par  la  fibère  \  quand  il  eft  parfaitement 
affuré^  on  fe  confie  à  lui  &  on  le  met  en  liberté  ; 
ced  ce  qu'on  appelle  voler  pour  bon. 

Les  détails  dans  lefquels  je  viens  d'entrer  font 
relatifs  aux  moyens  de  dreflcr  les  oifeaux  en  gé- 
néral ,  mais  piuiieurs  exigent  des  foins  particuliers  » 
felôn  rêfpèce  dont  ils  font ,  leur  âge ,  le  climat 
où  ils  font  nés ,  leur  fexe ,  &  Quelquefois  même 
iuivant  la  dureté  plus  ou  moins  grande  de  leur 
Àra&èfe  individuel  «  enfin  felun  le  vol  auquel 
on  le  deftine. 

Les  bornes  qui  me  font  prefcrites  ne  me  per- 
mettent pas  de  tuivre  ces  différents  objets  ;  mais 
pour  fupplcer ,  autant  qu'il  eft  poftîble  ,  à  ce  que 
je  fuis  forcé  d'omettre ,  je  citerai  quelques  exem- 
ples des  éducations  paniculières  les  plus  pénibles  ^ 
d'après  lefquelles  le  leâeur  pourra  juger  de  celles 
oui  font  plus  aifées  &  qui  fe  trouvent  en  quelque 
iorte  ^mprifes  dans  les  premières  dont  il  n'y  a 
guère  qu'a  retrancher  pour  former  les  fécondes. 

Affouage  des  Gerfauts  de  Norwige. 

Les  oUeaux  font  en  généhd  plus  durs  à  dreflfer 
à  proportion  qu'ils  font  d'une  efpècc  plus  grande  , 
plus  â^és ,  qu'ils  viennent  de  contrées  plus  fep- 
tentrionalcs  ;  il  n'y  en  a  point  de  plus  difficiles  à 
traiter  que  les  tierceleu  hagards  des  'gerfauts  de 
Norwège.  Ceft  par  cette  raifon  que  je  choifis  leur 
éducation  pour  premier  exemple  particulier. 

"Ûl  plus  grande  difficulté  par  rapport  à  ces 
oifeaux ,  eft  de  les  effimer  ou  maigrir ,  ce  qu'on 
appelle  auflli  baîffèr  le  corps.  Elle  dépend  de  leur 
conftitution  robufte  ,    dii  temps  écoulé  depuis 

Îu'on  les  a  pris  au  moment  où  on  les  drefle  loin 
es  lieux  àu'ils  ont  coutume  d'habiter ,  de  Finac- 
tioA  dans  laquelle  ils  ont  vécu  &  de  la  qualité 
trop  nourriflante  des  viandes  dont  on  les  a  remplis. 
Un  jeûne  rigoureux  n'auroit  qu'un  effet  momen- 
tané ',  moins  abfolu ,  m^  trop  long ,  il  pourroit 
{aire  tomber  l'oifeau  dans  le  marafme.  Il  s'agit 
donc  de  trouver  un  milieu ,  d'affoiblir  les  forces 
fans  en  détruire  le  principe  ;  d'amaigrir  l'animal 
(ans  le  jetter  dans  le  marafme  ^  bL  At  (e  conduire 
de  £açon  que  le  dépériflement  qu'on  a  occafionnc 
puifle  toe  facilement  réparé  quand  on  le  voudrau 


que  ranimai  jouit 
1  paife  dam  Um  U  en  bvc  lei  duvi  (fiw 
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lui  donne  ;  opération  qui  les  rend  moins  nonnï 
fimtes  &  laxatives.  Les  forces  de  roi(eau,m<» 
nourri  &  vuidé  plus  fouvent ,  bûflent  par  ceot 
double  caufe  ;  mais  fon  embonpoint  n'eft  pa 
encore  aflez  diminué ,  même  après  un  mois  & 
ce  traitement. 

Pour  amener  le  gerfaut  au  point  où  onk 
defire  ,  on  lui  prépare  le  p,u  fuivant  : 

On  prend  un  coeur  de  veau  ;  on  le  réduit, 
en  le  batunt ,  en  une  forte  de  bouillie  mucili- 
gineufe  ;  on  en  forme  une  pelotte  que  l'on  donne  \ 
Poifeau  ,  après  lavoir  laifliè  jeûner  un  peu  plu 
long-temps  qj*à  l'ordinaire ,  pour  le  rendre  pkl 
âpre ,  &  qu'il  fjffe  gorge  de  la  pelotte  entière. 

Le  lendemain  ,  ou  le  fur-lendemain  du  pat  pié* 
cèdent  ^  les  forces  &  le  corps  étant  ftitEUmmeoi 
baiflés  ,  on  i éprend  la  première  nourriture  de 
chair  lavée  ,  à  demi-ration  ,  &  on  la  continue 
environ  quinze  jours  ,  pendant  lefquels  on  hk 
fouvent  la  tête  à  l'oifeau ,  c'eft-à-dire«  qu'on  Tac- 
coutume  à  fe  laiffer  mettre  le  chaperon. 

11  eft  aifé  ,  dans  les  différentes  éducadons ,  da 
varier  la  qualité  &  la  quantité  des  alimens  »  de  pro- 
longer 6c  d'abréger  le  régime  ,  fuivant  la  force  des 
efpèces ,  celle  des  individus  &  le  degré  de  kor 
embonpoint. 

La  manière  de  faire  la  tête  exige  onelques  dé- 
tails indifpenfables  pour  Féducation  du  gerfaut  . 
plus  ou  moins  néceiTaires  pour  les  autres  éduca- 
tions moins  difficiles. 

Vers  les  derniers  quinze  jours  du  régime  »  oa 
bride  une  des  ailes  du  gerfaut  par  le  moyen  d'un 
fil;  on  le  mouille  deffus  le  dos  ,  les  côtés  &  le 
devant  du  corps  ,  en  lui  jettant  de  l'eau  avec  une 
éponge ,  puis  on  porte  la  mûn  devant  &  derrière 
la  tête  qu'on  manie ,  mais  fans  6ter  ni  relâcher 
le  chaperon  ;  enfuite ,  avec  une  aile  de  pieeon , 
que  les  fauconniers  nomment  un  frUl-frafi  ^  on 
le  frotte  en  appuyant  fur  le  dos  fur  les  côtés  ^  & 
entre  les  jambes  ;  on  reporte  la  main  rers  la 
tête  ;  fi  les  mouvemens  en  font  fouples  ,  obéif» 
fans  ï  l'impreffion  de  la  main  ,  on  relâche  k 
chaperon  &l  oiv  découvre  à  moitié  un  des  deux 
yeux.  On  remet  le  chaperon  en  état  plus  on  moîni 
promptement ,  fuivant  la  contenance  de  1  oifean , 
on  le  frone  avec  le  frift-frafl  ;  on  découvre  de 
nouveau  un  œil ,  &  procédant  par  dégrés  ,  leo» 
dant  la  lumière ,  Tôtant  tour  à  tour  ,  %L  frottant 
dans  les  intervalles  avec  Faile  de  pigeon  «  on 
parvient  à  découvrir  les  deux  veux ,  mais  fans 
ôter  entièrement  le  chaperon ,  dans  lequel  k  bec 
refte  toujours  engagé. 

Cène  opération  doit  s'exécuter  pour  la  premier* 
fois  dans  un  lieu  paifible  ,  foliuire  «  où  il  ne 
pénhre  qu'une  lumière  foible  ;  fi  on  l'a  commencée 
de  grand  matin ,  &  fi  on  l'a  fouvent  répétée  dans 
la  journée ,  il  eft  ordinaire  que  le  gerfaut  fe  troorc 
affez  doux  le  foir ,  quoique  découvert  «  pour  qnH 
foit  à  piopos  de  le  porter  dans  un  lien  où  il 
y  ait  phtiieurs  perfonncs  j  mgis  elks  dojni  cm 
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tofutes  placées  de  façon  que  Foilcau  leur  fok  pré- 
-l'enté  en  face  ,  qu'aucune  ne  paffe  derrière  lui  , 
■Lpe  qui  reftVaieroit.  Or  ,  il  eft  de  la  plus  grande 
PKmportance  de  lui  éviter  ^  au  point  dont  nous  par- 
lons, tout  fujet  de  frayeur  :  elle  retarderoit  beau- 
coup Ton  éducation  ,  6c  le  reporteroit  en  -  dev'a 
du  degré  où  il  eft  déjà  parvenu.  Du  refte  ,  on 
traite  Te  gerfaut  dans  le  îicu  habité  ^  comme  on 
a  fait  d  dbord  dans  rafyle  folitaire  ,  &  l'on  con- 
tinue de  le  découvrir ,  de  lui  remettre  le  chape- 
ron >  io  lui  faire  fentir  \t  frifi-frafl  jufqWau  milieu 
de  la  nuit ,  dont  on  lui  accorde  le  relie  pour  fe 
repofer. 

Quoique  Féducation  du  gerfaut,  parvenue  au 
point  où  je  Tai  conduite  ,  foit  commencée  de- 
puis ûx  femaines  ,  elle  n*eft  qu'ébauchée  ^  &.  elle 
exige  encore  près  de  deux  mois  avant  qu'acné 
foit  achevée.  Je  partagerai  par  intervaJes  les 
exercices  qui  ont  Lieu  pendant  cet  el'pace  de 
temps* 

Les  dix  premiers  jours  on  répète  les  leçons  que 
J'ai  décrites  dans  Tanicle  précédent  :  on  les  com- 
mence le  matin  &.  on  les  continue  jul qu'au  mi- 
lieu de  la  nuit  ;  mais  peu  à  peu  on  lailTe  Toifeau 
pJus  long'temps  découvert  ',  on  Tac  cou  tu  me  au 
bruit ,  ao  mouvement ,  à  la  vue  des  chiens  ,  qu'on 
tient  en  ielTe  d  abord  dans  un  plus  grand  éloi- 
gnemem  ôc  à  une  diftance  moindre  de  jour  en 
jour  :  on  donne  à  Toifeau  ,  d^abord  à  demi  dé- 
couvert 5  quelques  hicades ,  puis  on  lui  en  laifTe 
prendre  un  plus  grand  nombre  fans  mettre  le 
chaperon ,  &  on  Thabitue  enfin  à  prendre ,  fans 
être  couvert ,  fa  ration  entière,  Lorfqu'on  l'y  voit 
empreffc  ,  qu*il  efl  d'ailleurs  docile  à  fes  autres 
exercices  &  tranquille  à  la  vue  des  objets  qui 
1  entourent,  fon  éducation  s'avance  ;  on  la  continue 

•  de  la  manière  qui  fuit  : 
Dans  une  chambre  où  n'entre  que  le  maître  , 
accompagné  de  deux  aides  ^  on  a  eu  foin  d'atta- 
cher fur  une  table  une  queue  de  hauf  On  porte 
le  gerfaut  dans  cette  chambre  :  les  aides  s'y  placent 
de  fa<^on  qu'il  les  voye  en  face  quand  il  iera  dé- 
couvert. Le  makre  tient  en  fa  main  une  aile  de  pigeon 
récemment  enlevée  du  corps  de  cet  oifeau  &  ian- 

kglante  ;  il  la  fait  fentir  au  gerfaut  ',  il  s'acharne 
éeffas  ;  on  le  découvre  ;  on  lui  en  lailTe  prendre 
quelques  bécades ,  puis  on  la  retire  doucement 
vers  la  queue  de  bœuf,  Sl  Toifeau  voulant  fe 
jeiter  fur  l'aile  ,  on  la  biffe  tomber  à  côté  ;  le 
gerfaut  s'acharne  fur  la  queue  de  boeuf,  fans  pou- 
%*oir  fe  raffafier  à  caufe  de  la  nature  du  pat  ou 
tiroir.  On  le  biHe  tirer  quelque  temps,  6c  on  le 
relève  de  cet  exercice  en  lui  montrant  l'aile  de 
pigeon  qu  on  reprend  ,  qu'on  tient  dans  le  creux 
de  la  main.  A  mefure  que  foifeau  pofe  fur  cette 

Iailc  Tune  ou  lautre  de  les  ferres,  on  élève  dou- 
cement la  main  en  faifant  le  cri  de  leurre ,  mais 
a  voix  baffe  les  premiers  jours,  &  pendant  qu'il 
cû  acharné  fur  Taile  ,  on  le  couvre  doucement 
îivec  le  thaperon.  On  retire  l'aile  i  en  recom- 
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mence  Tcxercice  ;  loifeau  qu'on  découvre  s*a- 
charne  fur  la  queue  de  bœuf  ;  on  le  relève  par 
le  moyen  de  Taile  de  pîgeon ,  avec  laquelle  on 
le  leurre.  Un' des  aides  lui  préfente  fa  ration  qo*il 
tient  dans  la  main  :  on  îa  lui  laiffe  prendre  ^  on  le 
couvre  avant  la  dernière  hécade  ;  on  Tacharnc 
encore  quelques  inftans  fur  Taile  &  Ton  finit  par 
le  frotter  avec  le  frijl-frajl. 

On  répète  le  lendemain  Texerclce  du  jour  pré- 
cédent ,  en  attirant  roifeau  vers  la  table  par  ufi 
appât  dont  on  le  tient  un  peu  plus  éloigné  ,  en 
hauiîant  la  voix  pour  le  cri  de  Uurrc ,  en  même- 
temps  qu'on  Vacharne. 

Le  foir  du  même  jour ,  Foîfeau  étant  placé  fur 
fa  perche  &  découvert,  on  polb  devant  lui,  à 
quatre  à  cinq  pas,  une  lumière;  on  fe  promène 
doucement ,  en  prenant  garde  d'abord  que  l'ombre 
ne  palîe  pas  derrière  lui  ,  puis  on  l'y  accoutume 
peu  à  peu,  &  lorfqu'il  ne  paroit  phis  ému  des 
divers  mouvemens  qu^on  fait ,  on  fe  retire  en 
emportant  la  lumière ,  &  c'eft  à  quoi  une  heure 
ou  deiLx  fuffifent.  'T 

Les  quatorze  ou  quînic  jourslbivans  ,  on  re- 
nouvelle les  mêmes  leçons  ,  mai*  on  les  rend  plus 
fortes.  On  les  donne  en  plein  air  fur  le  gazon. 
On  tient  d'abord  loifeau  fort  court ,  6c  on  le 
leurre  de  près  ;  mais  on  lâche  graduellement  la 
longe  &  on  le  leurre  de  plus  loin ,  de  façon  que 
le  quinzième  ou  feiiième  jour  le  leurre  foit  pré-* 
fente  à  cent  cinquante  ou  deux  cens  toifes.  On 
l'accoutume  en  même-temps  au  cri  de  leurre  dam 
toute  fa  force  &  tel  qu'on  le  fait  en  chafTe,  Pen- 
dant la  durée  de  ces  leçons  ,  on  diminue  la  ration 
d'autant  plus  qu'on  approche  du  terme  des  quinze 
jours  :  on  vuide  Toileau  deux  ou  trois  fois  par 
le  moyen  d'une  cure  d^ail  &  d'abfynte ,  qu'on  lui 
fait  avaler  enveloppée  d'ètouppej.  On  le  couche 
chaque  jour  à  la  lumière  «  &  on  le  fortifie  dan^ 
l'habitude  des  mouvemens  qu'il  voit  faire. 

Les  deux  jours  qui  fulvent  les  quinze  ou  feizc 
précédens,  on  acharne  le  ecrfaut  lur  une  poule  ; 
îe  premier  jour  on  ne  le  découvre  qu'après  qu'il 
efl  acharné ,  6c  on  lui  jette  la  poule  à  trois  ou 
quatre  pas  ;  le  fécond  on  commence  par  le  dé* 
couvrir  ^  on  lui  montre  la  poule  à  cinq  ou  fix 
pas ,  6c  on  Tavertit  par  le  cri  de  leurre.  L'un  6c 
îautre  jour,  on  le  laide  fe  repaître  de  la  poule, 
&  pendant  qu'il  en  fait  curée  ,  on  parle  ,  on  crie  , 
on  tourne  autour  de  lui  pour  le  fortifier  au  bruit  6c 
au  mouvement. 

Le  troifième  jour  on  !e  tient  ferme  ^  c'eft-à-dire 
u*on  le  nourrit  peu  ,  afin  de  le  rendre  plus  âpre 
c  plus  sûr  à  la  leçon  du  lendemain.  Ce  jour 
en  le  leurre  à  deux  cents  toifcs  fans  fiUcrc* 

L'éducation  s'avance  6c  les  leçons  changent*  Le 
but  des  premières  étoit  de  rendre  foîfeau  docile  , 
en  raflPoibliffant ,  de  Taffurer  en  l'attachant  par  les 
fecours  qu'on  lui  donne,  de  le  faire  au  bruit  6c 
au  mouvement,  en  fy  accoutumant  peu-;i-peu  : 
I  il  doit  ajpprendre ,  par  les  nouvelles  leçons ,  à 
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fddsar  'lactc  jex  ragvrctt 

Os  taiirme 'iatn  ve  ysaa^dm 
^jaSe  a^  nèst  ym  as  t^m,  jrsKÛagà,  s.  ^  ^^a» 
«If  j»  »e  îir  me  jiKKiie  «  ssaoee  £  le  iicTrs 
«b>cc  'S^tti^cAe  iir  ^  -vvEnns:.  Os  ooince  ie  t^vk  ^ 

#«.  /^x^re .  fit  jui  UMsaz  lar  jt  yA  me-nrun 
ieciOts^i  fit t^^-antiKs. ,  m  je  ^sège^  »  -ê  cagirs 
Ar  vt  rs^e  y  ttiû  ^  s»  a  ix  7»  le  iubdce, 

W*^  J9vr  '^ic^ir.t  V<s:iencs  auncBiie, 

Le»  'tî-x  *fing%  iuTig»  ituvc  camâersi  sa  vam 

fifir  *n  /vjr,  Ot  m^noept  'ja  yatx  'au  Jerz  ie^^sr-s, 
^  yuc  en  vjk  r.m  ^^aimI  xagrjoe  pou  îe  so»^ 

^•^-f^x  -iisviri  ;«v3nH[s0iise  ichemi^'gssz 

»i  ^m^  pA^^y  .  ta  Xitomt  jçr«  joi  !a  peaa. 
Lv(4»»  ;u!:  *me:ni[  ^sibnrd  tnie  je  ^ec  eoverr, 

-»  r>j-îfle  'jtW't  c^  -çie  ^''^fséau  «rrje  je  sec 
/-er.itie  f:»*.  làterjer.  Cène  'jtCM  tt!tiz^  6uk^ 

HiSîA^  ji;  £^^v  ,  tt4k  ^.jor  je  vjrrjîer  ^  je  aierrre 
M  ^iSïiue  ^  "^  '^st  ^  iuitfçeatàtue  pcw  çiev- 
<ii»f  irV,  ^*vi  je'<eîKtte  :  du^nev^s^iacseîac 
^2^*'/^''  ^/  iCÎuiraejj'Mi'iii  ^Axse/scÊru 
4^i4^  Liin^^^M  ief^  éiie  &  Tc^juaa  ésoct  Je^ 

fâ^^^aa  f  :ifÇff*%  ?arrv,r  eut  en  u^tie ,  ^  7qcerc;ce 
^  ^  ;»e3t»  «fte  A^D^re  «  '^''vn  Uffraejt  udjusat ,  on 
fcw  f«t  </jfwwy>re  lVAâ»a  tetf»e!  c^r.  !e  *ie5xe ,  je 
•n  jT/  îuÀffse  ^  es  ^  lewTMt  ^  mr^  peas  de 
(^yt<M  pvor  tdc-j^^  Ml  le  ^e£e ,  ea  Ia  ;era:tt 
c^f«  f^to  ^y^  y,z/i  en  p{»  k«i  ,  en  f jcoxx»' 
iR4«v^  a  U  luf  en  Taiir  ftM^JMX  ^^^  tctatak^t, 
en  harf  f«/<M:t  m4MUf  U  ^tf^  Un  if/KKUA ,  pov 
fy  a/.Wfter  ^  àe%  ïAt^Ati  t:iCziu^znttt%  à  trare» 
U%  ;rlr.iM%  ^  en  Uchant  la  pf o«e  derasit  kii  ,  le 
àkcr^itifA  a  nrrftam  (jg'elle  ^etiJ  fi>n  eâor,  la 
kl  faiiaftt  A/f  ^ahord  a  wie  r/>:&le  hjtotear ,  poî^ 
il  tif^  p^oi  pwéie  f  t»  U/r^fnàll  fa  vae  km  liée 
A  f/erte yuM <f éi^ation  ,ùU  lu  InentU  â  cm- 
<fi«»rf«  y  cr^ii  â(  cent  ^  ettfiii  f  à  qoelqoe  kaatear 
(fAlUr  iTeiert ,  £c  (bu  é^bcaoon  eu  taie* 

(^(//f/{ueie  iUtemré  dam  beaaa>up  de  détails , 
l'at  été  UffUâtn  €fttmae  f  mxqueh  îa  iâpctté  du 
têBtm  y€ut  (umAUt,  le  oie  ftm  atfaché  a  dcmner 

flr  de  le  Cerner  pr/ur  la  prr/ic  ]i  lamelle  on  le 
Mk'tnê»  On  jftui  ,  en  zff\kfaant  wn  exemple 
aii4  aofrcâ  0fpU€$f  jog/u  de  b  muiJtft  dcrfiS  U 
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TTem^  m  jssr  ^ors:>: .  psr  Je  ju-^ea.  as  7açç3=  » 
a  âncp"  m  pcuzc  iir  ^  scie, 
pem^,  ic  o  "-^jin  ^sse  acboK  à 
3ir  je  pciae*  ^  3 munir  &  * 


cuznxesce  a  îe  -bwbzlzt  «  c\  ' 

69  xiTsa  par  ^  Ta»— .n^re  .  sa  Tcii  aie  à: 

rssEcêcDer  ,  pccr  ainiirniiLe  ôe  axm  j.  oe 
JTx2çi*a  C5  ^ae  â.  ôocTici  <3Cace  à  js  sâea 

&  Seacre  ie  iccneic  es  ^  ûca.  2^  ,  ce  riis  ex  pl=s 
Icia  :  ks  cerûrfs  a  La  -^hrairrr  ûe  ses  pas  :  rr  art . 
fie  itMCzziiCt ,  ç^'cs  gpcele  r^xTAj^r-  •  se  Ainar-f 
acâ  ex  ^  ieis  air  ,  £c  fuJTy.:  à  tiszsr  éa  posag 
fcr  xseaicceâc  pz^-î,  du  rszsir  izz  'jt  pcrrg.  : 
ie  auîcre  poQnr'^<f^I^:r£  =z  5?^acc  es  serre,  ic 
préâscsas  Je  i^^=^  sssSk  .  pâ  js  rwi-e  àe  aeaaat 
desc*^  ,  ^  prcûscaac  je  pc^  ^  pî^  loîa  ca 
pte  Loca  ;  ^  ^rrr-rtne  jccr  ce  cce  la  Ica^  pciv 
lesrrer  :  co  ezecuae  àBrzx  :c3  cerae  ^yca  à  deax 
ctsz  pas  lie  ^v\ct  dsacpe  ûa^ 

I^  Tcieâéoe  jocT  oa  ckicae  a=  pkpet  aa  pigec^ 
ir'mzz,  Qpélapeîcis  Tcimu  a  ce  îa  paie  a  sy 
acharner ,  ccaxae  s*zî  ne  cos::ociû>lt  pLs  Le  Txf  : 
00  doÉc   peu  s*en  tnçiîêter. 

Le  TÎcgi-on  «  Uûrans  îe  toI  acqœ!  en  defiîae 
le  Jjcre ,  on  fan  docne  ,  oa  la  pes^  de  Hèrre  ,  fi 
on  le  deîrhie  à  la  diafle  de  ce  qoadnipède ,  o&ixnc 
poule  d'as  bnm  obfcar ,  â  en  !e  dreue  pour  roter 
la  ku/e  ;  &  enfin  une  poole  dun  plum^  root 
feâtre  ,  fi  on  le  dreue  pour  le  vol  du  wulat.  Le 
lendemam  on  donne  an  piquet  le  «iZ.»  on  U  hjc 
même  9  ^ès  knr  aroîr  émonlTê  ks  ongles  &  le 
bec  Le»  jours  fitnrans ,  îniqn'à  la  an  de  Fédaca» 
txon  ,  les  leçons  confident ,  pour  la  cbafle  da 
lierre  «  à  en  donner  la  peau  »  d*abord  for  la  taUe  , 
pois  à  terre  ,  traînée  éc  eraponée  à  la  conrfe  » 
comme  pour  les  gerCuits^  enân,  à  faire  chafler 
le  lièvre ,  même  poorfuivi  en  plaine  par  des 
chico^yreurdb  dan»  knr  couiiê  par  UpUu-hmp  z 

fi 
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il  c*eft  pour  Bufe  ou  pour  milan ,  à  donner  gra- 
cluellement  l*efcap  de  ces  oifeaux  ,  d*abord  a  la 
Ali  ère ,  puis  libre  ,  à  des  diflances  &  des  hau-r 
teurs  de  plus  en  plus  grandes;  enfin,  fuivant  que 
les  circonftances  l'indiquent ,  pour  échauffer  les 
oifeaux ,  pour  les  animer ,  on  les  leurre  dans  des 
peaux  de  bufes  ou  de  milans ,  &  en  les  leur  jet- 
tant^  on  les  accoutume  à  les  lier. 

Dis  faucons. 

Il  n*e{l  pas  néceilaire  d*aflujettir  les  faucons  à 
un  régime  très-rigoureux  ;  leur  éducation  n'exige 
qu'environ  trente  jours,  &  ne  coûte  pas  autant 
de  foins  que  celle  des  oifeaux  dont  nous  venons 
de  parler.  Les  faucons-niais  font  quelquefois  dreffés 
en  quinze  jours  ;  ils  doivent  cet  avantage  à  ce 
Ai'ils  font  prefque  apprivoifés  quand  on  les  reprend. 
L'éducation  des  faucons-^^^^r^  eft  plus  longue 
que  celle  des  fors ,  &  celle'  de  ces  derniers ,  que 
celle  des  niais.  Ceft  une  différence  qui  a  lieu 
pour  tous  les  oil^aux  qu*on  dreffe.  Lorfque  le  corps 
du  faucon  eft  à  demi-baiffé ,  on  commence  à  lui 
faire  là. tête  ;  trois  jours  y  fuffifent  quelquefois  : 
on  lui  donne  enfuite  des  leçons  dans  la  chambre  ; 
elles  confident  à  lui  ap'prendre  à  fauter  du  poing 
iur  la  table,  de  la  table  lur  le  poing  ;  le  quin* 
zième  jour  ,  à  compter  de  celui  où  Ton  a  com- 
tnencé  k  faire  la  tête ,  on  donne  au  faucon  ,  dans 
un  champ ,  les  leçons  de  cet  exercice  qu'on  ap- 
pelle jardiner  ;  le  vingtième  celle  du  pigeon  vi- 
vant au  piquet  ;  le  vingt-deuxième  celle  de  la 
petite  efcap  ,  le  pigeon  étant  tenu  à  la  filière  ,  ôc 
le  faucon  libre  ;  le  vingt  -  troifième  jour  on  fe 
décide  fur  Tulàge  auquel  on  veut  employer  le 
faucon ,  &  fuivant  qu'on  le  defline ,  on  lui  donne 
au  piquet ,  pour  la  corneille  j  une  poule  noire  ,  une 
rouiïe  ^pour  le  milan ,  une  dinde  grije^  pour  le  héron  ; 
le  lendemain  on  le  tieru  très-firme  :  le  leâeur  fe 
ibuvient  que  c'eft  lui  donner  fort  peu  de  nourri- 
ture. Le  vingt-cinquième  jour  on  donne  au  piquet 
la  cprneille ,  le  milan  ,  ou  le  héron  ,  leurs  ongles 
émouffés ,  &  le  bec  convenablement  pris  dans 
une  forte  d'étui  ;  car  il  ne  faut  pas  que  le  faucon , 
ni  les  autres  oifeaux  en  général ,  éprouvent ,  avant 
d*étre  faits  entièrement ,  une  réfiuance  qui  pour- 
roit  les  rebuter  :  le  lendemain  &  le  fur-lendemain 
une  demi-efcap  ;  le  vingt-huitième  jour  une  efcap 
en  liberté ,  &  plus  élevée  que  les  précédentes  ; 
.   le   trentième  jour  la  grande  efcap^ 

Il  eft  à  propos  d'obferver  que  quelques  faucons 
décèlent  4eur  inclination  pour  le  héron ,  à  la  pre- 
mière vue  de  cet  oifeau  ;  qu'il  n'en  eft  pas  de  même 
par  rapport  au  milan  ^  auquel  ils  fe  font  cepen- 
dant :  que  les  plus  tardifs  deviennent  auffi  bons 
que  les  autres ,  qu'ils  exigent  feulement  plus  de 
ces  expédiens  ,  dont  je  n'ai  pas  parlé  dans  cet 
article  ,  mais  qu'on  peut  fe  rappeller ,  d'après  les 
précédens  ,  comme  de  leurrer  dans  la  peau  de 
V animal  ,  au  vol  duquel  on  deftinc  t oifeau  ,  &c. 
H'ifioire  Naturelle,  Tome  Ih 


F  A  u  25 

Quelques  faucons  fe  jettent ,  auffitôt  qu'ils  font 
découverts,  fur  toute  forte  de  volatille  :  on  les 
en  eftime  moins,  parce  que  c'eft  un  figne  qu'ils 
ne  feront  pas  auifibons  à  l'uiage  particulier  auquel 
on  les  deftine. 

Je  n'ar  déterminé ,  ni  par  rapport  aux  faucons  l 
ni  par  rapport  aux  facres,  les  jours  oîi  on  leur 
donne  des  cures ,  &  où  on  les  baigne.  Comme 
ces  deux  objets  me  ifmblent  plus  relatif  à  la 
fanté  qu'à  l'éducation  ,  je  crois  qu  il  fuffit  de  dire 

3ue  pendant  l'éducation  on  donne  à  ces  oifeaux 
eux  à  trois  fois  des  cures  ,  &  qu'on  les  baigne 
autant. 

Pour  les  baigner,  on  les  porte  au  bord  de  l'eau; 
on  les  y  attache  près  du  bord  par  la  longe  ,  on 
fe  retire  à  l'écart  ;  on  attend  qu'ils  aient  pris  le 
bain  d'eux-mêmes ,  ou  en  les  relevant  ôc  les  tenant 
fur  le  poing  ,  par  la  longe  ,  on  les  fait  tomber 
dans  l'eau.  C'eft  au  maître  à  juger ,  d'après  les 
circonftances  ,  du  befoin  des  cures  6t  du  bain  ; 
mais  le  dernier  ne  doit  fe  pratiquer  que  quand 
l'oifeau, commence  à  avoir  beaucoup  perdu  de  {4 
fierté  ,  &  à  fe  familiarifer. 

Des  émérillons» 

La  familiarité  naturelle  de  ces  oifeaux  les  rend 
très-faciles  à  drefler,  &  abrège  beaucoup  leur  édu- 
cation. On  ne  leur  met  point  de  chal\>eron  j  il  fuffic 
de  les  avoir  portés  fur  le  poing  quelques  heures 
pendant  deux  ou  trois  jours  ,  &  de  les  avoir 
ajfriandés  par  quelques  bécades  ,  tandis  qu'on  les 
portoit ,  pour  qu'ils  foient  empreflés  à  voler  vers 
le  maître  auflitôt  qu'ils  le  voyent.  On  les  enferme 
alors  dans  une  chambre  dont  la  fenêtre  ouverte 
eft  couverte  d'une  toile  qui  y  eft  tendue  ;  on  les 
laifTe  en  liberté  dans  cette  chambre  \  ils  volent 
ou  fautent  fur  le  maître  auffitôt  qu'il  y  entre  s 
alors  il  eft  temps  de  les  porter  en  plein  air, 
&  de  leur  y  apprendre  à  fauter  fur  le  poing  ;  c'èfl 
ce  qu'on  peut  commencer  dès  le  cinquième  oa 
fixième  jour  de  l'éducation.  Auffitôt  que  l'émé* 
rillon  faute  fur  le  poing  ^  à  la  diftance  de  vingt 
pas ,  il  eft  temps  de  lui  donner  à  vif ,  qu'on  lui 
préfente  dans  le  même  éloignement  ;  un  aide 
lâche  une  alouette  attachée  à  une  longue  &  légère 
ficelle  ,  l'émérillon  ne  manque  pas  de  faifir  cette 
proie  ;  mais  auffitôt  qu'il  la  liée ,  il  la  prend  dans 
Ion  bec ,  pour  la  reprendre  enfuite  dans  ks  ferres 
ôc  l'emporter  :  défaut  commun  à  tous  les  émé<- 
rillons  ,  qu'il  faut  détruire  dans  leur  éducation  , 
&  qui  en  eft  le  feul  article  difficile.  Pour  y  réuffir, 
au  moment  où  l'émérillon  a  faifi  l'alouette  avec 
fon  bec ,  on  tire  la  ficelle  ,  en  lui  donnant  une 
faccade  ;  l'alouette  échappe  à  l'émérillon,,  ou  il  ne 
lui  refte  que  la  tête ,  dont  il  fait  curée  ;  on  tire 
près  de  foi  l'alouette ,  au  moyen  de  la  ficelle  ,  &  oa 
la  pafTe  preftement  dans  un  crochet  enfoncé  exprès 
en  terre  ;  l'oifeau  vole  fur  fa  proie  avec  une  forte 
de  fureur ,  &  ne  pouvant  l'enlever ,  s'en  raiTaûe 
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à  terre  à  vos  pkds ,  undis  que  tous  Taflurez  du 

ÎeAe  &  de  la  voix.  A  force  de  répéter  cette 
sçon ,  vous  lui  faites  perdre  l'habitude  d'emporter 
ik  proie ,  &  vous  pouvjex  vous  en  iervir  pour 
foute  la  menue  volatile. 

Des  autours. 

Le  leôeur  fe  rappellera  ce  (pii  a  été  dit  au 
commencement  de  cet  article  ,  fur  la  divifîon  des 
oifeaux  ^  en  ranuurs  &  voiliers ,  ou  oifeaux  de 
Aauie  &  de  baffe  voler ie.  Il  le  i appellera  également 

Îue  les  oifeaux  dont  j'ai  donné  jufqu'à  préfent 
affaitage  ,  font  des  oifeaux  rameurs ,  &  que  les 
autours  ôc  les  épervîers  ,  dont  il  me  refte  à  parler 
pour  le  même  fujet,  font  des  oifeaux  voiliers. 
L'affaitage  des  autours  eft  facile ,  &  n'emploie 
pas  au-delà  de  douze  à  quatone  Jours  ;  on  ne 
met  point  de  chaperon  à  ces  oifeaux  ;  on  les 
porte  fur  le  poing ,  en  les  tenant  par  la  longe  , 
dans  les  lieux  les  plus  fréquentes  ,  où  il  ie  fait 
le  plus  de  bruit  &  de  mouvement  de  toute  ef- 
pèce ,  tels  que  les  marchés ,  les  foires ,  la  cour 
d'une  ferme.  Les  autours  fe  tourmentent  d'abord 
exceflivement  ,  reiiifent  les    alimens   qu'on  leur 

!>réfente ,  Ôc  fécondent  par-là  même  le  but  qu'on 
ê  propofe ,  celui  de  les  réduire  par  la  faim  & 
la  fatigue  :  auf&  commencent-ils  dès  le  cinq  ou 
iixième  jour  à  ne  plus  être  effrayés  de  ce  qui 
pafTe  autour  d'eux  ;  ils  ne  paroifFent  plus  y  faire 
attention  ,  6c  ils  fâififTent  avec  avidité  toute  la 
nourriture  qu'on  veut  leur  donner  ^  &  qui  ne  doit 
pas  alors  excéder  un  quan  de  leur  pat  ordinaire. 
oi  dans  les  deux  ou  trois  premiers  jours  ils  re- 
fiifent  conflamment  de  prendre  de  la  nourriture 
dans  les  lieux  fréquentés ,  il  faut  les  porter  en 
un  endroit  folitaire ,  &  lorfqulls  font  acharnés , 
les  reporter  dans  les  lieux  où  il  y  a  du  bruit  & 
du  mouvement. 

Si  le  ûxième  jour  ,  l'autour  paroit  encore  trop 
plein  ,  on  lui  donnera  le  foir  la  gorge  de  cœur  de 
veau  ;  le  lendemain  il  fera  en  état  de  fauter  fur 
le  poing  de  la  longueur  de  fa  longe  à  la  première 
fois  ,  &  à  la  troifième  reprife  du  double  plus  loin , 
par  le  moven  d'une  corde  ajoutée  à  la  longe. 

Le  huitième  jour  on  pourra  le  baigner  le  matin , 
le  leurrer  le  foir  à  la  longe  à  huit ,  à  dix  &  à  douze 
pas  en  trois  reprifes.  Le  neuvième  on  le  tiendra 
ferme  le  matin  ,  pour  le  réclamer  le  foir  en  liberté 
à  dix  ,  vingt  &  trente  pas. 

Le  dixième  jour  on  lui  donne  un  pigeon  au 

a'  uet ,  &  tandis  qu'il  y  eft  acharné ,  on  le  lui 
ève  ,  en  ne  lui  en  laifTant  que  la  tête  ;  on 
couvre  le  refle  de  la  main  ;  l'autour  fait  curée 
de  la  tête ,  &  voyant  au  poine ,  quand  il  a  fini , 
le  refle  du  corps ,  il  y  faute  leuement.  U  eft  bon  , 
pour  s'en  mieux  affurer,  de  le  réclamer  l'après- 
midi  du  dix  ^  dans  un  yerger  ,  &  de  le  rappeller 
de  loin  en  loin  au  travers  des  arbres  :  s'il  fe  montre 
franc  à  cet  exercice ,  on  peut  s'en  fervir  à  la  chafTe 
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le  lendemaîn  onzième  jour  de  rafaîtage  ,  wjm 
pris  pour  dernièf e  précaudon  de  le  porter  vi  pet 
long-temps  le  matin ,  &  de  takkérhfr  «èsfeL 
Si  votre  intention  n'eft  pas  de  Jiwyr  ks  in- 
clinations naturelles  de  l'auioar  ,  il  Tidera  de  ki- 
même  la  perdrix ,  le  lapin  ;  mais  fi  vo»  le  éew 
tinez  à  un  vol  auquel  la  nature  ne  Fait  pas  ap- 
pelle dans  l'état  de  liberté  »  vous  ierex,  POorTy 
dreffer ,  des  montres ,  comme  pour  le  gérant ,  le 
faucon  y  &c.  âc  vous  le  leurrerez  de  la 


niere. 


Des  épervîers* 


Les  épervîers  fe  drefTent  cornue  les  ynom; 
mais  quoique  plus  foibles  en  apparence  ,  ils  feat 
plus  fiers  ,  &  leur  éducation  exig^  à-peô-près  k 
double  du  temps  qu'on  emploie  à  celle  des  aiitoa& 
11  y  a  ,  par  rapport  aux  individus  de  cette  m 
pèce ,  des  différences  plus  grandes  <pie  par  rap- 
port aux  individus  des  autres  efpèces.  Parmi  les 
épervîers  niais  on  en  voit ,  dont  Féducation  eft 
finie  en  fix  ou  huit  jours  ,  tandis  i]u*îl  £nit  es 
dreffer  d'autres  pendant  le  double  de  ce  temps.  L'é- 
ducation des  paffagers  va  fonvem  à  trois  ieflôaines, 
&  quelquefois  elle  eft  achevée  en  dix  oo  dout 
jours.  11  faut ,  avant  de  fe  fervir  de  Tépervier  à 
la  chaffe ,  inlifter  fur-tout  fur  les  leçons  dam  le 
verger  ;  l'y  réclamer  jufqu'à  ce  que  l'oifean  vous 
cherche  de  lui-même ,  quand  vous  vous  cachet 
à  deffein.  U  fera  d'un  bon  fervice  ,  s'il  a  ité  bien 
dreffé  ;  mais  il  faut  Pexercer  joumelleaiest ,  rinac- 
tion  le  rendroit    bientôt  fier  &  indocile* 

Je  terminerai  ce  qui  concerne  Taffait^e  ,  es 
remarauant  qu'il  eft  dans  toutes  lés  efpèces  des 
individus  ,  quelquefois  fi  durs ,  fi  inflexibles  ,  que 
les  foins  au'on  en  prend  ne  font  que  les  irriter 
Sl  les  rendre  plus  indociles  :  ce  font  des  êtres 
intraitables  ,  qu'il  faut  abandonner ,  qu'on  anéan- 
ti roit  fans  les  pouvoir  adoucir.  Etrange  confor* 
mité  entre  tous  les  êtres  fournis  à  un  genre  d'é» 
ducation  quelconque  ! 

Du  foin  des  oifeaux  de  proie  enfanté  ou  en  maladie* 

Nous  confidérerons  d'abord  les  oifeaux  de  proie 
dans  l'état  de  fanté. 

On  les  nourrit  avec  de  la  tranche  de  bccnf  & 
du  gigot  de  mouton ,  coupés  par  morceaux  ,  dont 
on  a  ôté  avec  foin  la  graiffe  ôc  les  parties  tend^ 
neufes  ;  quelquefois  on  faiene  des  pigeons  fiff 
leur  viande ,  mais  en  général  le  pigeon  fert  ph» 
à  les  reprendre  qu'à  les  nourrir.  Pendant  la  mue 
on  leur  donne  deux  gorges  par  jour ,  mais  mode* 
rées  ;  on  ne  leur  en  donne  qu'une,  m<ûs  bonne, 
dans  les  autres  temps.  La  veille  d'une  chaffe  on 
leur  donne  une  gorge  beaucoup  moins  forte  que 
les  autres  jours ,  &  quelquefois  on  les  cure  ;  une 
bécade  de  trop  rendroit  Toifeau  languiffant  6c 
nujroit  a  fa  volerie.  Vers  le  mois  de  mars ,  qû 
eft  le  temps  de  l'amour  ,  on  fait  avaler  aux  faucons 
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es  cailloux  de  U  grolTeur  d  une  nolfette  :  on  îma- 

[tne  que  ce  remède  biUrre ,  don^ié  âux  femelles ,  tait 

ivorter  leur&  œuû,  qui  prennent  dluri  de  Taccroif- 

'  liment,  6:  que  ki  maies  à  qui  on  entait  uîer  en  lont 

,      raîraicflis.  li  lepeut  que  le^  cailloux,  par  leur  poids, 

»par  leur  tVoneinent  (ur  un  ellomac  muiculcax  6t 
-membraneux,  bif^ucoup  plus  délicat  que  celui  des 
©ileaux  granivores ,  nui  ent  aux  tondions  de  ce  vil- 

Icèf  e,iroubleni  &  vicient  les  digol^ions  ;  il  peut  en  arri- 
ver, en  rendant  les  oïleaux  malades,  en  appauvrlf- 
lant  leur  nutrition  ,  que  les  ocuts  ne  le  déveluppenc 
p3s,  ou  quils  (e  ftétrilTent  dans  ks  Temeik-s,  & 
c|u  avec  les  forces  ,  les  dciWs  s'amortlllent  d^ns  les 
lîiaJes  :  mais  quoi  qu'il  en  toit  de  reilet  des  cail- 
loux j  on  convient  que  C€Ù  un  remède  dangereux, 
êi.  dont  il  faut  n^ui'er  que  rarement.  Il  me  iémble 
qa^il  ieroit  plus  fage  d'y  fubrtituer  un  autre  moyen 

3ui  produiroit  le  même  eiFct  fajis  entuifier  le  mcme 
ajiger  ;  qu'une  viande  moins  nouri  «li^inie  ,  ou  la 
même  viande  ,  donnée  avec  moins  d'abond.ince  j 
rempliroit  fans  rifque  le  but  qu'on  fe  propo!'e. 

Après  ta  nourriture  des  oiieaux ,  le  lie-J  ^m  on 
les  tient  eft  l'objet  le  plus  intéreiiantp  En  l/iver, 
on  leur  fait  pafFer  le  jour  dehors  ,  &  on  Icsenfijrme 
la  nuit  dans  des  cbambres  échauffées,  Quil  ine 
foit  permis  d'obfervcr  que  la  dernière  partie  de 
cette  pratique  n'eft  peut-être  ni  nécelUire ,  ni 
utile  ;  ou  que  (i  je  me  trompe  à  cet  égard  >  la 
nécefBté  d'échauffer  en  hiver  les  lieux  oii  Ton 
enferme  le  loir  les  oifeaux  de  proie  ne  peut  être 
fondée  que  fur  raffoiblifTement  de  ces  aiiîmîiux  , 
produit  par  la  domefticité.  En  effet,  la  plupart 
des  otfeiiux  qu'on  traite  de  cette' façon  font  ori- 
ginaires des  pays  froids ,  6c  les  autres  le  font  des 
•  pays  au  moins  tempérés  ',  les  uns  habitent  les  mon- 
tagnes ,  les  autres  les  forêts  ;  ils  s'y  retirent  la  nuit 
dans  le  plus  épais  des  bois ,  ou  dans  les  antres  &i 
cavités  des  rochers  j  ils  y  font  à  Tabri  du  grand 
froid  &  du  vent ,  mais  dans  une  température  fort 
loin  d'être  échauffée.  On  approcheroit  donc  da- 
vantage, ce  me  femble  ,  les  oifeaux  de  proie  de 
I  l'état  naturel ,  en  les  retirant  la  nuit  dans  des  lieux 
fimplemeni  abrités,  fans  le  mélange  dune  chaleur 
Artificielle.  Il  n'elt  pas  hors  de  vraifemblance  qu'ib 
•  iï'en  feroient  que  mieux  portans  Se  plus  fons. 
C  eft  âinfi ,  fi  l'on  peut  comparer  des  oiièaux  de 
^rapine,  Sl  les  titans  de  fair  ^  au  plus  pacifique 
de  tous  les  animaux  cmi  paiffent  fur  la  terre  , 
que  Je  mouton  qui  pafle  les  nuits  en  plein  air  , 
qui  y  fupporte  la  rigueur  des  faifons  »  fe  porte 
mieux  &  devient  plus  fort  que  ranimai  de  Ion 
efpèce  qu'on  continue  ,  par  habitude  ,  ou  par  d'au- 
très  motifs ,  d'enfermer  la  nuit  dans  les  étables  ^ 
H  où  une  chaleur  étouffante  ell  une  des  caufes  qui 
B  concourent  à  Taffoiblir. 

H  Le  foir  on  attache  les  oifeaux  fur  la  perche  , 
de  manière  qu*iU  ne  puiffent  pas  fe  nuire  les  uns  aux 
autres  ;  on  les  découvre  ,  on  vifitc  6c  on  nétoie 
exactement  les  chaperons.  Les  ordures  qui  s'y  an  af- 
icroieat  pourroietît  offenler  ôl  bleller  les  yeuxj 


F  A  u  17 

on  Iiifle  dans  la  chambre  une  Itîmîère  pendant 
environ  une  heure ,  durant  laquelle  les  oifeaux  fe 
npjjfent  ,  nétoient  ÔC   kiffrenc  leur  pennage. 

l'endant  ïètn  on  les  tient  en  lieu  trais  ;  on  met 
dans  la  chambre  où  ils  font  enfermés  des  morceaux 
de  gazons»  fur  lefquels  ils  aiment  à  fe  pofer  ; 
on  y  place  aulTi  un  bacquet ,  dans  lequel  ils  fe 
baignent.  On  ne  peut  pas  cependant  laiifer  ea 
hberté  toutes  fortes  d  oifeaux.  Le  gerfaut  d'iiîande, 
parexem^  le,  &  celui  de  Norwèce  font  antipathi- 
ques; ccoK  de  Norwège  font  mcchans  entr'eux.  Il 
faut  attacher  ces  fortes d'oifeaux fur k  g  ixonavec  dei 
longes  6l  les  baigner  tous  les  huit  jours.  Cette  praticnie 
eil  d'autant  plus  néceffaire  que  Tété  eil  la  fat  ton 
ordinaire  de  la  mue  ,  6c  qvie  le  bain  eft  alors  fort 
utile;  en  effet,  il  amollit  la  peau,  il  rend  le  tiflii 
des  nouvelles  plumes  plus  fouple ,  plus  extenfible , 
il  en  empêche  le  deîsèchemer^t ,  &  il  en  favorife 
de  toute  manière  le  développement  ;  auflTi  voit-on^, 
dans  cette  ciiconffanLC,  piclquc  toutes  les  efpèce* 
doifeaux ,  chercher  l'eau  &  fc  baignei  plus  louyent 
queii  aucun  autre  leiiips. 

Des  maladies  des  oifeaux* 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l^fau* 
conncrie  t  ont  traité  ,  dam  le  plus  grand  détail  » 
des  maladies  des  oifeaux  ;  ils  les  ont  divifées  à 
raifon  des  parties  qui  en  font  le  fiège.  Les  bornes 
qui  me  font  prefcrites  ne  me  permettent  pas  de 
luivre  les  auteurs  à  cet  égard  ,  6c  m  obîigem  à  ne 
parler  que  des  maladies  les  plus  ordinaires  ou  les 
plus  fâcheufes. 

Les  taies  fur  les  yeux ,  qu'on  nomme  aiiflî , 
mais  improprement ,  cataraBes  ,  font  produites,  ou 
par  une  caiife  interne ,  ou  par  la  négligence  à 
entretenir  le  chaperon  propre.  On  fe  lert  contre 
cette  maladie  de  Fahin  calciné  ou  du  blanc  de 
Vimcut  d'un  autour,  qu'on  a  fait  fccher.  On  fouffle 
dans  Foeil  l'un  ou  iautre  ingrédient ,  réduit  en 
poudre.  On  préfère  le  blanc  de  X émeut ,  qui  pafle 
pour  le  meilleur  remède. 

Le  rhume  fe  rccounoît  à  un  écoulement  d'hu- 
meur par  les  naseaux  ;  le  remède  eft  d'achamtr 
Pcifeaufur  le  tiroir;  c'efl-à-dire ,  de  lui  faire  tirer 
fur  le  poing  des  parties  tendineufes  ,  comme  un 
bout  d'aile  de  poulet  ou  un  manche  de  gigot, 
qui  l'excitent  fans  le  raflafier  ;  on  mtle  aulTi  dans 
fa  viande  de  la  chair  de  vieux  pigeon.  L*exercice 
d*acharner  fur  le  tiroir  eft  en  général  fort  falutaire. 

Le  panthis  eft  une  difficulté  de  refpirer,  caufée 
pat  quelque  effort;  il  fe  marque  par  un  battement 
de  Id  mulate  ,  en  deux  temps ,  au  moindre  mou-» 
vement  que  fait  Toifeau, 

Le  crac ,  dont  le  nom  indique  le  caraftère , 
vient  aufTi  d'un  effort  ;  il  fe  reconnoît  au  bruit 
que  Torfeau  fait  en  volant. 

Ces  deux  maladies  font  incurables  quand  elles 
fort  la  fuite  d'un  effort  violent  ;  lorfquYllcs  n'ont 
été  produites  que  par  un  effort  trtédiocre,  elles 
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recofinoiflbns  aujourd'hui»  pour  de  fimples 
"-^Tffiétés,  ow  des  efpèces  diftinaes  de  celles  du 
^  «lucoiu  11  parle  enfuite  de  trois  efpèces  de  facre  , 
*^u  gerfaut ,  &  de  cinq  efpèces  d'autours ,  parmi 
=-%itiquelles  il  place  deux  efpèces  d'éperviers,  Tune 

•  plus  grande  ,  l'autre  plus  petite. 

=^  ,•  Ce  qui  me  femble  mériter  attention  ,  dans  le 
^tfaité  de  cet  auteur,  c'eft  qu'il  diftineue  quatre 
1^  efpèces  de  vers  qui  occafionnent  la  maladie  nom- 
mée filandres.  Objet  qui  n'efl  pas  connu ,  qui 
mérite  de  l'être  pour  l'avantage  de  la  fauconnerie 
^  &  les  progrès  ^e  l'hidoire  naturelle. 

Le  dernier  auteur  dont  je  parlerai  eft  Artelouche 

de  Alagona.  Son  ouvrage  eft  partagé  par  articles  , 

=:   iàns  divifion  préliminaire.  Il  traite  îuccei&vement 

•  du  nom ,  de  la  defcription ,  du  choix  des  oifeauxj 
:i  de  la  manière  de  les  drefler ,  de  les  nourrir ,  de 
^  les  gouverner ,  des  fignes  ôc  des  remèdes  de  leurs 
1   maladies. 

3  Ce  qui  appartient  en  propre  à  cet  ouvrage, 
_  c*cft  que  l'auteur  divife  les  différentes  fortes  de 
3  chairs  en  bonnes^  refiauratives ,  laxatives,  dé- 
z    fendues. 

«  Les  bonnes ,  félon  lui ,  font  la  chair  de  vache , 
i^  porc  ,  mouton  ,  lièvre  ,  toute  chair  fauvage ,  ex- 
-  cepté  le  cerf  &  le  fanglier.  Les  chairs  reftaura- 
..  fives ,  font  celles  d'oye  ,  de  cane,  de  chevreau  , 
de  fouris ,  de  faifan  ,  de  perdrix  &  de  volaille 
en  général. 

La  chair  de  poulet ,  le  pouhnon  &  le  foie  de 
porc  font  chaires  laxatives. 

Les  défendues  font  celles  de  farcelle  ,  de  cor- 
iDorand ,  de  chouette ,  de  corbeau  6c  de  corneille. 
Ces  auteurs  ,  &  tous  ceux  qui  ont  en  général 
traité  de  ïsl  fauconnerie  ,  dont  on  s'occupe  peu 
depuis  long-temps  j  font  fort  anciens  ;  ils  ont  écrit 
dans  un  fiyle  difficile  à  entendre  aujourd'hui  ;  ils 
manquent  d'ailleurs  de  méthode  &  d'ordre  \  ils 
ent  employé  les  termes  de  l'art  fans  les  expliquer  ; 
ils  paroifTent  n'avoir  eu  en  vue  que  les  gens  déjà 
inftruits ,  &  n'avoir  écrit  que  pour  eux.  Ce  con- 
cours de,circonftances  met  hors  de  la  portée  des 
commençans  leurs  ouvrages ,  dans  lefquels  ils  ne 
trouveroient  pas  les  élémens  dont  ils  ont  befoin. 
Les  defcriptions  que  ces  auteurs  ont  faites  des  ef- 
pèces font  fi  courtes  ,  fi  fuperficielles  ,  elles  font 
empruntées  de  caraâères  fi  variables ,  &  les  figures 
auxquelles  elles  renvoyent ,  font  fi  mal  exécutées , 
qu'il  çft  très«difficile  de  reconnoitre  plufieurs  des 
efpèces  dont  ils  ont  parlé  ,  &  qu'il  y  en  a  à 
regard  defquelles  c'eft  une  chofe  abfolument  im- 
poflible.  l'aurois  donc  manqué  d'inftru6èions  & 
de  lumières  fur  \z  fauconnerie  ,  fi  je  n'avois  trouvé 
les  connoiflances  dont  j'avois  befoin  ,  dans  l'ar- 
ticle fourni  fur  cet  art  dans  la  première  édition 
de  l'encyclopédie ,  par  M.  Leroi ,  lieutenant  des 
chafTes  du  parc  de  Verfailles  ,  &  dans  l'extrait 
de  l'ouvrage  que  m'a  bien  voulu  communiquer 
M.  Huber.  Je  dois  au  premier,  qui  réunit  toutes 
les  qualités  qu'on  defu:e  ^  6c   qu'on  ne  trouve  , 
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pas  dans  •  les  auteurs  dont  j'ai  parlé  ,  ce  que 
j'ai  dit  fur  l'art  de  dreffer  les  oiîeaux  en  géné- 
ral ,  fur  la  manière  de  les  gouverner  en  fanté 
&  en  maladie^»  Je  fuis  redevable  au  fécond ,  de 
la  divifion  des  oifeaux  ,  des  moyens  de  les  pren- 
dre ,  des  particularités  dans  l'art  de  les  drefler , 
relatives   aux   efpèces   différentes. 

L'emploi  des  différentes  efpèces  d'oifeaux  de  proie,' 
pour  les  différentes  fortes  de  gibier  &  d'oifeaux  ;  les' 
rufes  &  les  efforts  de  l'animal  affailli ,  pour  échapper 
ou  réfifter  ;  les  mêmes  objets  de  la  part  de  Taf- 
faillant,  pour  joindre  ,  faifir  ou  abattre  fa  proie  ^ 
les  moyens  imaginés  par  Thomme  pour  fecourir  , 
diriger  ,  encourager  l'oifeau    affaillant  :  toUs  ces 
objets  font  une   partie  de  la  fauconnerie  très-cu- 
rieufe.   M.  Huber  avoit  bien  voulu  me  fouinîir 
un  mémoire  à  cet  égard  ;  mais  les  chofes  qu'il 
contient  perdroient  trop  à  n'être  données  que  par 
un  extrait ,  dont  elles  ne  font  pas  fufceptibles  : 
le  mémoire   entier  deviendroit  un  ouvrage  qui 
pafTeroit  les  bornes  dans  lequel  doit   être  rcn-- 
fermé   le  mien  ,   auquel  la  fauconnerie  n'eft   au 
fond  qu'acceflbire.  Ceft  donc  dans  l'ouvrage  même 
que  M.  Huber  publiera  inceffamment ,  qu'il  fau- 
dra lire  ce  que  j'ai  été  forcé  d'omettre  dans  cet 
article ,  qui  feroit , devenu  un  traité  de  fauconnerie. 
FAU-PERDRIEUX.  Bell.  hifi.  nat.  des  oif. 
pag,  114,  Voyer  BuSARD. 
FAUVETTE  (la). 
Briss.  tom»  111 ,  pag,  372.  Genre  XL^ 
Pl.enL  ^79, fig'  I. 
Findula  ,  ei)  Latin. 

Les  fauvettes  font  des  oifeaux  de  paffage  ;  ellen 
arrivent  dans  nos  campagnes  ,  qu'elles  animent 
par  leurs  mouvemens  ,  qu'elles  égayent  par  leurs 
chants ,  au  moment  où  les  arbres  commencent  à 
fe  couvrir  de  fleurs  &  des  premières  feuilles  : 
elles  vivent  d'infedles ,  &.  ne  femblent  deftinces 
qu'à  nous  être  utiles  &  à  nous  intéreflfer  par  leur 
voix  gaie,  harmonieufe  &  variée  qu'elles  font 
entendre  fans  cefle.  On  en  connoit  dans  nos  pro- 
vinces dix  efpèces  ;  neuf ,  dont  le  retour  eft  au 
printemps  ;  une  dixième  qui ,  fuivant  des  mœurs 
oppofés  ,  arrive  dans  le  moment  du  départ  des 
zutres  fauvettes  à  l'automne.  De  celles  qui  re- 
viennent au  printemps  ,  les  unes  préfèrent  la 
folitude  des  bois  ,  les  autres  fe  plaifent  dans 
nos  jardins  ;  il  y  en  a  qui  fe  cachent  fous  les 
rofcaux  ,  d'autres  dans  les  prairies.  Toutes  font 
des  oifeaux  vifs ,  remuans  ,  dont  les  accens  font 
ceux  de  la  gaieté  ;  mais  il  leur  manque  à  toutes 
la  vivacité  des  couleurs  dans  le  plumage  ;  il  eft 
généralement  terne  &  fombre.  Ainfi ,  la  nature 
a  réparti  fes  dons  ,  &  tout  n'eft  pas  arbitraire  dans 
ceux  auxquels  nous  n'attachons  d'autre  idée  que 
celle  d'être  agréable  &  de  plaire  ;  la  nature  femble 
en  effet  avoir  connu  le  prix  de  fes  bienfaits ,  puis- 
qu'elle les  a  divifés  ;  que  parmi  les  oifeaux,  le  partage 
des  uns  a  été  la  gaieté  du  carad^ère ,  les  grâces 
du  chanti  celui  des  autres ,  la  beauté  du  plumage. 
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lui  par  Ces  mœurs  douces  &  aimables.  OISna  la 
représente  comme  fufceptible  d'attachement  &  de 
reconnoiflance ,  il  dit  qu'à  Tappioche  de  Ton  maître 
elle  s*élance  vers  lui  ,  &  tait  Tes  efforts  contre 
les  mailles  de  la  cage ,  pour  s*en  approcher  ;  qu'elle 
bat  des  ailes,  âc  exprime  fa  joie  par  un  accent 
particulier ,  une  voix  plus  affeâueufe.  Cette  obfer- 
vation  d*01ina  ,  peu  conforme  aux  inclinations 
des  oifeaux  en  général ,  rentie  d'un  autre  côté 
dan&  l'ordre  naturel  ;  car  les  caraâères  gais  ibnt 
Us  meilleurs  en  général  &  les  plus  feniibles. 

On  trouve  des  fauvettes  à  tête  noire  dans  les 
différentes  parties  de  l'Europe,  jufqu'en  Suéde  du 
côté  du  nord»  L^%  auteurs  parlent  d'une  variété 
de  cette  efpèce  ,  dont  le  plumage  eft  mêlé  de 
noir  &  de  blanc.  M.  Briffon  la  nomme  fauvette 
noire  &  bUncht^  tom.  Ul^jfag.  383.  Mais  eft-ce 
une  variété  confiante  ou  mcUviduelle  i  Les  au- 
teurs ne  le  difent  pas. 

Les  Provençaux  connoiffent  une  autre  variété 
dans  ia  même  efpèce  ,  qui  fait  race ,  &  à  laquelle 
ils  donnent  le  nom  de  petite  coLombaude.  Elle  eft 
un  peu  plus  grande  que  notre  fauvette  à  tête  noire  ; 
le  delfus  du  corps  eft  d'une  couleur  plus  foncée 
&  prefque  noirâtre  ;  la  gorge  eft  blanche  ,  les 
côtés  font  gris.  Cette  fauvette  aime  l'ombrage  , 
&  fe  plaît  dans  les  bois  les  plus  touffus. 
Fauvette  babillarde. 
Briss.  tom.IJI^pag.  384. 
PL  enL  580 ,  fig,  3. 

Fauvette  brune.  Bel.  hift.  nat.  des  oif  pag.  340, 
fig.  ib'id. 

Fauvetu  noire  ou  brune.  Bel.  port,  £oifpag.  85. 
Sa  groffeur  eft  à-peu-rprès  la  même  que  celle  du 
bec-^gue.  C^ft  refpète  àe  fauvette  la  plus  com- 
mune ;  elle  voltige  fans  cefte  fur  le  bord  des  che- 
mins ,  autour  des  buiflbns  ;  elle  en  fort ,  y  rentre 
inceflamment  :  jamais  elle  n'eft  en  repos  ;  elle 
s'élève  d'un  vol  court  ,  en  pirouettant ,  &  re- 
tombe prefque  auftitôt  ;  elle  ne  ceffe  de  faire  en- 
tendre ,  en  s'élevant ,  un  chant  fort  vif  &  affez 
agréable  par  fa  gayeté ,  quoique  peu  foutenu  : 
rentrée  dans  l'épaifreur  du  buiffon  ,  elle  a  un 
autre  accent ,  une  forte  de  fifflement  beaucoup 
plus  fort  qu'on  ne  l'attendroit  d'un  aufti  petit 
oifeau  :  les  chenilles  font  fa  principale  nourriture  ; 
elle  fait  fon  nid  près  de  terre  ,  fouvent  dans  les 
touffes  d'herbes  engagées  dans  les  buiffons  ;  {ts 
œufs  font  verdâtres ,  pointillés  de  brun.  La  fau- 
vette babillarde  a  la  tête  cendrée  ;  le  deffus  du 
corps  d'un  cendré-brun  ,  de  chaque  côté  de  la 
tête  une  bande  longitudinale  d'un  cendré-foncé 
au-deffus  de  l'œil  ;  la  gorge  &  le  deffous  du  corps 
d  un  btanc  lavé  de  romleâtre  ;  les  côtés  &  les 
jambes  d'un  gris  clair  ;  les  pennes  de  l'aile  brunes , 
bordées  de  gris  -  rouffeâtre  ,  celles  de  la  queue 
brunes ,  bordées  de  gris ,  excepté  la  plus  extérieure 
de  chaque  côté  ^  qui  eft  blanche  du  côté  extérieur , 
cendrée  &L  bordée  de  blanc  du  côté  interne  ;  le 
bec  eft  noirâtre,  les  pieds  font  bruns.  Genre  XL*. 
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Fauvette  bleuâtre  de  Saint-Domingue. 

»  Elle  n'a  de  longueur ,  n  dit  M.  de  Buffon , 
avant  lequel  perfonne  n'en  a  parlé ,  u  que  quatre 
n  pouces  &  demi  ;  tout  le  deiius  de  la  tête  &  di| 
»  corps  en  entier  eft  d'un  cendré-bleu  ;  les  pennes 
>9  de  la  queue  font  bordées  de  la  même  couleur 
}'  fur  un  fond  brun  :  on  voit  une  tache  blanche 
»  fur  l'aile  ,  dont  les  pennes  font  brunes  ;  la  gorge 
»  eft  noire  ,  le  refte  du  deffous  du  corps  blanc  »• 
Genre  XL*. 

Fauvette  de  Cayenne  ,  a   gorge  bruns 

ET  ventre   jaune. 

Nous  devons  à  M.  le  comte  de  Buffon  la  con- 
noiffance  de  cette  fauvette  j  elle  fe  rapproche, 
fuivant  fon  obfervation  ,  du  gobe-mouche ,  en  ce 
qu'elle  a  le  bec  applati  &  élargi  à  la  bafe.  Sui- 
vant les  principes  de  la  méthode  que  nous  fui- 
vons  ,  ce  feroit  plutôt  un  gobe-mouc/ie  qu'une /^tf- 
vette.  Mais  n'ayant  pas  vu  cet  oifeau,  ôc  M.  le 
comte  de  Buffon  ne  s'arrêtant  pas  aux  traits  qui 
pourroient  le  caraâérifer  ,  fuivant  la  manière  de 
voir  des  auteurs  qui  adoptent  le  plan  des  mé- 
thodes ,  je  n  entreprendrai  pas  de  fixer  de  quel 
genre  il  eft.  Au  refte  ,  c'eft  un  fort  petit  oifeau  , 
de  la  taille  à-peu- près  du  pouliot.  La  gorge  ,  le 
deffus  de  la  tête  &  du  corps  font  d'un  brun  ver- 
dâtre  ;  la  poitrine  Ôc  le  ventre  font  d'un  jaune- 
ombré  de  faUve. 

Fauvette  de  Cayenne ,  a  queue  rousse. 
M.  le  comte  de  Buflon  décrit  dans  les  termes 
fuivans    cette  fauvette  y   donc   aucun  auteur  n'a 
parlé  avant  lui. 

n  Sa  longueur  totale    eft  de  cinq  pouces  un 
Il  quart  ;  elle  a  la  eorge  blanche ,  entourée  de  rouC» 
>i  leâtre  9  pointillé  de  brun  ;  la  poitrine  d'un  brun- 
»  clair ,  le  refte  du  deffous  du  corps  eft  blanc  « 
»  avec  une  teinte  de  rouffeâtre  aux  couvertures 
19  inférieures  de  la  queue  ;  tout  le  manteau  du 
n  fommet  de  la  tête  à  l'origine  de  la  queue ,  eft 
»  brun  avec  une  teinte  de  roux  fur  le  dos  ;  les 
»  couvertures  des  ailes  font  rouffes  ,  leurs  pennes 
n   font  bordées  extérieurement  de  roux  ,  6c  la 
»  queue  entière  eft  de  cette  couleur.  Genre  XL,  n 
Fauvette  de  haie.  V.  Fauvette  d'hyver. 
Fauvette   de  haie  de  la  Jamaïque.  Briss. 
Supplément,  tom.  W,  pag,  loo  F.  Habit  uni.   ' 
Fauvette  de  roseaux. 
PL  enL  581  ,  fig.  2. 
Briss.  tom.  111»  pag.  378. 
Elle  a  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue ,  cinq 
pouces  quatre  lignes,  huit  pouces  de  vol  y  le  deffus 
de  la  tête ,  du  cou  Ôc  de  tout  le  corps  d'un  gris 
teint  d'olivâtre  ;  la  gorge ,  îe  devant  du  cou  &  tout 
le  deffous  du  corps  jaunâtre  ;  les  pennes  de  l'aile 
font  d'un  cendré  -  brun  ,  bordées  extérieurement 
d'un  gris-olivâtre  &  de  blanchâtre  du  côté  interne  ; 
celles  de  la  queue  font  d'un  cendré-brun  ,  bordées 
de  gris  -  olivâtre  extérieurement  ;  le  bec  eft  d'un 
brun-rougeâtre  ;  les  pieds  font  d'un  jaune-orangé  « 
les  ongles  gris. 
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La  fauvette  de  rofeaux  habite  les  maraîs  &  le 
bord  des  eaux  ;  on  h  voit  s'élancer  du  milieu  des 
joncs  &  des  herbes  pour  laifir  les  dcmoifelles  Se 
les*autres  infectes  qui  voltigent  au-delTuj  des  eaux  : 
elie  l'ait ,  comme  le  rolli^nol ,  entendre  Ton  chant 
dans  les  belles  nuits  Ja  printemps  ;  elle  niche  Tous 
les  rofeaux,  les  bullfur.s  ,  au  milieu  des  marécages 
ou  lur  les  taillis  au  bord  des  eaux  ;  Tes  œuts ,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  à  chaque  ponte  ,  font 
d'un  blanc-fale  ,  marbrés  de  brun  &.  plus  tachetés 
vers  le  gros  bout  ;  le  nid  eft  fait  avec  art ,  compofé 
de  paille ,  de  brins  d'herbes  sèches  &  garni  d'un 
jpeu  de  crin  en-dedans.  Genre  XL. 

Fauvette  des  Alpes. 

PL  enl.  668. 

Cet  oileau  n'a  encore  été  indiqué  par  aucun 
auteur  que  par  M.  le  comte  de  BufFon  ,  auquel 
il  a  été  envoyé  de  nos  provinces  méridionales. 
M.  le  baron  de  la  Peyrouze  ,  qui  l'a  oblervé  dans 
les  lieux  qu'il  habite ,  nous  apprend  qu'on  le 
rxomvae, pégot  dans  le  haut  Comminges  ,  ôc  il  en 
parle  de  la  manière  fuivante  dans  les  mémoires 
qu'il  m*a  adrefTés. 

Les  rapports  de  cet  oifeau  avec  les  fauvettes 
font  trop  éloignés ,  fur-tout  au  moral ,  pour  qu'on 
puifle  lui  en  uifler  la  dénomination. 

Le  pégot  a  fix  pouces  ôc  demi  de  longueur ,  & 
dix  pouces  fix  lignes  d'envergure  ;  le  deffus  du 
corps  eft  d'un  gris-fombre ,  avec  une  tache  noire 
dans  le  milieu  de  chaque  plume  ;  le  bec  eft  droit 
£c  applati  vers  fa  bafe  ;  la  mandibule  fupérieure 
eft  noire ,  Tinférieure  eft  jaune  en  partie  ;  la  gorge 
eft  blanche ,  tachetée  de  noir  ;  la  poitrine  eft  grile  ; 
les  flancs  font  rougeâtres  ;  les  jambes  &  les  pieds 
font  couleur  de  chair  ;  la  queue  eft  compofée  de 
douze  pennes  étroites ,  l'aile  de  dix  -  huit  ;  elles 
font  grifes  ,  prefque  tronquées  à  leur  extrémité. 

Le  pégot  habite  les  fommets  les  plus  folitaires 
des  montagnes  arides,  des  Alpes  &  des  Pyrénées  , 
du  Dauphiné  &  de  l'Auvergne  :  ces  oifeaux  vont 
toujours  deux  à  deux  ;  ils  ne  quittent  jamais  le 
ibmmet  des  montagnes  que  lorfqu'il  s'y  élève  ,  en 
hiver  ,  des  ouragans  ou  des  tempêtes  ;  alors  ils  fe 
précipitent  en  troupes  dans  les  valées  ,  &  ils  font , 
ou  fi  effrayés  ou  fi  ftupidcs  ,  qu'ils  donnent  aveu- 
glément dans  cous  les  pièges. 

Le  pégot  fe  nourrit  de  graines  &  d'infeftes  ;  il 
paroit  fort  mélancolique  ;  la  douceur  monotone 
de  fon  chant  eft  très-analogue  à  ce  caraé^ère  de 
trjftefle. 

Un  pégot ,  que  M.  de  la  Peyrouze  m'a  envoyé 
avoit  tous  les  jcaraélcres  génériques  de  h  fauvette , 
quoique  cet  oifeau  ait  des  habitudes  fort  diffé- 
rentes. Àinfiy  fuivant  l'ordre  méthodique ,  il  eft  du 
XL*  genre. 

Fauvette  des  bois  ou  roussette. 

Briss.  tom.  Jll^  pag.  393. 

Roujfette.  Bell,  ififi.  nat.  des  pif,  pag»  338  , 
fy,  pag.  339. 

Jdçm  ,  Idem ,  poit,  d'oif  pag,  84, 
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Sa  groffeur  eft  à-peu-près  la  même  que  celle 
de  la  fauvette  commune  ;  il  n'y  a  guère  que 
les  oilèleurs  &  les  habitans  de  la  campagne, 
voifms  des  bois  où  elle  fe  retire  ,  qui  la  connoi> 
fcnt  ;  Kl  ^;orgc  ,  le  devant  du  cou  ,  le  ventre  ,  les 
cotés  &i  les  jambes  font  roufleàtres  ;  le  reftc  da 
pIuiTi.iv^e  eft  varié  agréablement  de  brun  &  de 
roux  ;  la  première  couleur  occupe  le  milieu  des 
plumes ,  &  la  féconde  leur  fert  de  bordure  ;  la 
queue  eft  brune  fans  mélange  de  roux  ;  le  bec  ed 
noirâtre ,  les  pieds  font  blanchâtres  ;  les  œufs  de 
cette  fauvette  font  d'un  bleu  célefte  ;  elle  fait  fon 
nid  dans  les  taillis  ,  y  emploie  de  la  moufife  verre 
&.  le  garnit  de  laine  à  l'intérieur  ;  on  la  retrouve 
1  hiver  dans  nos  provinces  méridionales  ,  &  cette 
efpèce  confirme  en  particulier  la  conjeâure  que 
j'ai  avancée  à  l'égard  des  fauvettes  en  général  : 
fçavoir ,  que  leur  migration  le  borne  à  palier  dans 
les  parties  de  l'Europe ,  oîi  l'hiver  eft  affez  doux 
pour  qu'elles  y  trouvent  des  infeâes  &  des  ver- 
mifleaux  pendant  cette  faifon.  Genre  -XX. 

Fauvette   d'hiver,    traîne- buisson  « 

MOUCHET. 

Mouchet.  PL  enL  61^  y  fig.  1. 
Fauvette  de  haie  ou  paj/è-tufe.  Briss.  tom.  111  ^ 
pag.  394.  Genre  XL. 

Petit  mouchet.  Bel.  Hifl.  nat.  desoif.pag.  3^5, 

fis-  p^ë*  376- 

Monet ,  mouchet  petit ,  moineau  de  haie  &  gobe» 
mouche.  Bel.  port,  d'oif.  pag.  94. 

Gratte-paille  en  Brie. 

Lorfque  les  autres  fauvettes  fe  retirent ,  ou  nous 
ont  déjà  quitté  ,  on  voit  arriver  h  fauvette  d'hiver; 
elle  commence  au  mois  d'oâobre  a  paroître  autour 
des  haies ,  le  long  defqu'elles  elle  voltige  fort  bas 
•Se  prefque  toujours  en  petites  bandes  ;  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'elle  nous  vient  des  parties  de  TEurope 
qui  font  plus  feptentrionales  ;  on  la  trouve  en  été 
dans  la  Lorraine,  en  Allemagne  &  jufqu'en  Suède: 
elle  y  fait  fon  nid  &  on  nous  dit  qu'elle  le  pofe 
très-près  de  terre  ou  à  terre  même  ;  que  fes  œufs 
font  d'un  joli  bleu  fans  tache  ^  que  quand  eUe  a 
des  petits  &  qu'elle  voit  approcher  quelqu'animal 
dangereux ,  elle  fort  de  fon  nid  ,  marche  ou  vol- 
tige devant  l'ennemi  qu'elle  craint  ,  en  contre- 
faifant  la  bleflee,  qu'elle  l'attire  par  cette  rufe,  le 
détourne  du  lieu  où  eft  fon  nid  ,  &  qu'elle  prend 
fon  effor  pour  y  retourner  ,  quand  l'ennemi  lui 
paroit  fufSfamment  hors  de  route.  Ceft  une  rufe 
que  la  fauvette  d* hiver  fçait  employer  à  propos  de 
mcmeque  la  perdrix  :  nous  ne  pouvons  guère  juger 
dans  nos  contrées  de  ce  foin  qu'elle  prend  pour 
fes  petits;  car,  il  eft  fort  rare  qu'il  refte  dans  nos 
campagnes  quelque  fauvette  d*hiver  pendant  la 
belle  laifon  ,  &  c'eft  une  chofe  fort  rare  d'en 
trouver  un  nid.  Ce  n'eft  donc  que  quand  le  froid 
&  4e  manque  d'infe£les  ,  qui  en  eft  la  fuite  > 
chaffe  cette  fauvette  des  pays  du  nord ,  qu'elle 
pafle  dans  nos  contrées  plus  tempérées  oîi  elle 
trouve  encore  de  quoi  vivre  :  car ,  l'hiver  même 
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nos  campagnes  ne  font  pas  tout-à-fait  fans  infeôes  ^ 
iorfquony  Aait  auendon ,  aux  mois  de  janvier  ÔL 
de  lévrier  ,  dans  le*  jours  les  plus  froids  ,  aux 
heures  où  le  fakiî  a  le  plus  de  force ,  &  lorfque 
le  ciel  eftferein,  on  vort  de  petites  phalennes  6c  des 
moucherons  voltiger  en  afiez  grand  nombre  autour 
des  haies  »  Si  (i  on  cherche  dans  d'autres  circonf- 
tances  ces  petits  animaux,  on  les  trouve  appliqués 
ôc  engourdis  fur  les  tiges  ,  entre  les  geriyres  de 
récorce,  dans  les  lentes  des  principales  branches 
&.  des  troncs  des  buiiïons.  Ce  peu  de  pâture  ne 
luiîîroit  pas  pour  le  grand  nombre  des  différentes 
fauvettes  ,  mais  il  fournir  au  befom  d  une  efpêce 
qui  ne  vit  peut-être  que  de  ces  infeâes  que  le 
froid  ne  détruit  pas  »  &  qu*elle  trouve  plus  abon- 
damment en  été  vers  le  nord,  tandis  qu'elle  en 
inanqueroit  dans  les  régions  qui  font  au  midi. 
Cependant,  lorfque  le  froid  eft  extrême, la jGwvirWf 
d'hiver  s'approche  des  lieux  &  des  aires  ou  Ton 
bat  le  grain  ;  on  en  infère  que  la  néceffité  loblige 
aJors  d'en  vivre.  Mats  la  nécelTué  ne  peut  pas 
changer  le  mécanifme  des  organes  :  ne  feroic-ce 
donc  pas  plutôt  pour  profiter  des  charanfons  ^  des 
petites  chryfalides  que  le  fléau  fait  tomber  du  grain 
ou  détache  d  entre  les  pailles  de  l'épi ,  f\K\tUfauv€ttt 

5  approche  des  batteurs  ;  quoi  qu  il  en  foit ,  c'eft 
d  après  cette  habitude  qu on  la  nommée  gratte- 
pjtUe  en  certains  endroits  ,  nom  qui  exprime 
qu  elle  cherche  dans  la  paille  plutôt  qu  elle  n^avale 
le  grain  qui  en  efl  tombé, 

La  fauvette  d*hiver  a  cinq  pouces  trois  lignes  de 
long ,  huit  pouces  de  vol  ;  le  deflus  de  la  tête  & 
du  cou  font  variés  de  noirâtre  qui  occupe  le  milieu 
des  plumes ,  de  rouiTeâtre  &  de  cendré  dont  elles 
Ibnt  bordées  ;  le  refte  du  deiTus  du  corps  eil  mêlé 
de  noirâtre  &  de  roux  difpofés  de  la  même  façon  ; 
il  y  a  une  petite  tache  blanche  j  ronde  ,  d*un  blanc- 
fale  àTextrêmité  des  plus  grandes  couvertures  du 
deflus  des  ailes  ;  le  croupion  efl  d'un  verdâire*fale  ; 
les  joues  ,  la  gorge  j  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine 
font  d'un  cendré-bleuâtre ,  ou  de  couleur  de  plomb  ; 
le  ventre  eft  blanc  ;  îes  jambes ,  les  cotés^  le  deffous 
de  la  queue  font  rouiteâtres  ;  les  pennes  des  ailes 

6  de  la  queue  font  br\ines,  bordées  extérieure- 
ment j  les  premières  de  roulTeatre  ^  les  fécondes 
de  verdâtre.  Il  y  a  une  tache  rouffeâtre  de  chaque 
coté  de  la  tête  ;  ie  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  font 
jaunâtres  ;  les  ongles  brnns. 

Fauvette  ghîse  ou  grïsette, 
-     ^A  cnL  ^79nfig*  3* 

Briss.  tom.  nf,pag.  yjS  ,  pL  XXl  ^  fig.  u 
Genre  JCL, 

La  grifctte  efl  un  peu  plus  grofle  que  le  hec- 
6gue  :  elle  a  cinq  pouces  fept  lignes  de  long  ,  huit 
pouces  de  vol  ;  la  tête ,  le  derrière  du  cou  &  !e 
deflus  du  corps  gris-cendré  ^  les  tempes  d  un  gris- 
noirâtre  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou  êi  le  deflous 
du  corps  dun  blanc  lavé  de  roufleâtre;  les  côtés 
&  les  jambes  également  lavés  de  roufleâtre  fur 
ua  fond  gris  ;  les  petites  couvertures  du  deflus  des 
hi^QÏrc  Naiurdlct  Tome  ih 
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ailes  grlfes,  les  grandes  brunes,  bordées  de  roux; 
les  pennes  de  faile  brunes  ,  bordées  de  gris- 
roufleâtre  extérieurement  ;  douie  pennes  a  la 
queue  j  dont  les  dix  intermédiaires  font  brunes ,  bor- 
dées de  gris ,  ÔC  la  plus  externe  de  chaque  côté  eft 
d  un  blanc  -  lavé  de  roufleâtre  du  côté  extérieur  , 
d'un  cendré*claîr, bordé  de  blanc  du  coté  interne  : 
l'iris  cil  mordoré-clair ,  quelquefois  orangée. 

La  grijate  tait  fon  nid  de  moufle  des  prés  entre- 
lacée de  brins  d'herbes  sèches ,  ou  d'herbes  sèche* 
feulement,  plus  fines  en -dedans,  plus  groilières 
en-dehors  ^  il  contient  quatre  ou  cinq  œufs  ta- 
chetés, fur-tout  vers  le  gros-bout,  de  roufleâtre 
&  de  brun  fur  un  fond  gris-verdâtre  ;  on  nomme 
en  Provence  cette  fauvette  pajferirte  ;  elle  fe  plaît 
fur  les  oliviers  &  les  figuiers  ;  e!le  en  mange  les 
fruits  qui  rendent  fa  chair  très-délicate.  Nosoife- 
îiers  connoiffent  la  grifene  ;  ils  f  élèvent  à  caufe 
de  fon  chant  qui  efl  très  -  agréable  &.  ils  la  nour- 
riflent  comme  le  r^ï^^/To/.  On  trouve  en  Provence 
une  autre  fauvette  qu'on  y  nomme  taufcarle  ;  elle 
efl  un  peu  plus  petite  que  la  grifctte  y  àlaquelle  elle 
refl'emble  par  fa  forme;  tout  le  deflus  du  corps  eft 
roulfeàtre;  la  gorge  &  le  bas  du  ventre  font  blan- 
châtres \  le  refle  du  deflous  du  corps  eft  d'un  roux-* 
clair  ;  les  pennes  des  ailes  &.  celles  de  la  queue  font 
noirâtres  bordées  de  roufleâtre.  PL  tnL  6ç  $  ,fg>  2.- 

FaUVETTE  noire   &    BLANCHE*    BrISS,  *(?«• 

m  ,  pmg.  383.  Voyei  Fauvette  a  tête  noire. 

Fauvette  ombrée  de  la  Louifiane. 

Fi.  enL  709,/^,  1. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  le  tarin  :  le 
fommet  de  la  tête  &  les  couvertures  du  deflus 
de  la  queue  font  jaunes  \  le  refte  du  deflus  du 
corps  eft  olivâtre  ,  pointillé  de  brun  ;  les  couver- 
tures du  defl'us  des  ailes  font  noires  bordées  de 
blanc  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font 
noirâtres  bordées  de  gris-blanc,  plus  foncé  fur  la 
queue;  le  deflous  du  corps,  la  poitrine  ,  la  gorge 
font  tachetés  de  petits  points  noirs  oblongs  lur  un 
fond  blanc  ;  il  y  a  une  teinte  de  jaunâtre  lur  les 
côtés  \  le  bec  eft  noir  i  les  pieds  font  couleur  de 
plomb.  Genre  XLu 

Fauvette  rousse  (  petite  )fc 

PL  enL  581  /fig.   ï. 

Fauvette  roujfe,  BrisS.  tom,  II J  ,  pag.  387. 

Petite  fmvme  roujfe.  Bel,    Hifi,  nat.  des  oif^ 

Fauvette  roujfe.  Bel,  port.  d*oif  pag,  85, 
Elle  n'a  que  quatre  pouces  huit  lignes  de  long; 
6l  ûx  pouces  di3t  lignes  de  vol  i  tout  Ion  plumage 
eft  d'un  gris-roufleâtre  plus  foncé  en-deflus ,  plui 
clair  en'deflc»us  ;  les  pennes  des  ailes  êc  de  la  queue 
font  d'un  gris  -  roufleâtre  ,  bordées  de  !a  même 
couîeur  éclaircie  ;  elle  forme  aufli  de  chaque  côté 
de  la  tête  une  bande  longitudinale  fur  un  fond 
plus  rembruni.  Cette  fauvette  fe  plait  dans  les  lieux 
habités  ,  dans  les  jardins,  les  vergers  &  les  pota- 
gers ;  elle  fait  fon  nid  ou  fur  quelque  touffe  d'herbe 
haute  ,  comjïie  la  ciguë  ,  ou  près  de  terre  au  pied 
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de  quelque  immille  parmi  une  roufe  (Therbes  ;  .es 
«euts ,  ordinairement  au  nombre  de  cinq ,  .ont  d'an 
bianc-verditre  .  rachètes  de  pomts  ,  '.es  uns  a  demi 
efeces  âc  les  autres  plus  apparens ,  lur  -  coût  vers 
le  ^os  bout. 

FAUVETTE  TACHETÉE. 

PL  iTti,  ^Sî  ,/iîj-.  5. 

Briss.  :om,  llL  ,  p^ç.   380. 

Elle  a,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  «  envi- 
ron cmq  pouces  quatre  lii^es  ;  le  deiFus  de  la  tète  Ck. 
lie  rout  le  corps  eil  vane  de  brun-rQuifedarc,  Je 
jaunitre  ic  de  cendrs:  \  la  iorp;  ,  '.e  devant  du  cou 
^  le  deiTous  du  corps  font  blanchâtres,  excepte 
la  poitrine  qui  eil  >aunàtre  ,  tachetée  de  noir  ;  les 
pennes  des  ailes  âc  de  la  queue  lont  noirâtres , 
bordées  de  blanc  du  cote  extérieur  ;  le  bec  eil 
df an  brun-rouçeitre  ,  les  pieds  font  de  la  même 
miance  «  Ck  les  ongles  10 nt  noirs.  Elle  habite  les 
praines  CÎL  ▼  rait  ion  nid  à  un  pied  de  tcrr«  :iir 
quelque  rbrte  roufe  de  p lames  ;  elle  ne  le  qmtte 
pas  lonqu'on  en  approche  ^L  fe  lailTe  prendre 
piutct  que^de  rabandomxer  «  ainii  cette  fauvette 
reumt  aux  autres  qualités  aimables  des  oiieaux 
fie  ton  â[enre  ,  un  attacixment  plus  teniire  pour 
KS  petits.  Geare  JŒ» 

rAUVETTE  TACHETÉE  de  la.  LouiiLme. 

Elle  etl  de  la.  gjrandeur  de  Talouette  des  près  ; 
tout  le  delTus  du  corps  elè  d'un  brun  •  tunce  mcle 
de  cendre  ;  le  deiTous  etl  tacheté  de  traits  noirs 
obiongs  ,  lîir  on  tond  iaunàtre  -  clair  :  d  ▼  a  une 
laie  blancfae  au-deiliis  de  Tccil  ;  une  tache  brune 
à  ion  angle  imêrieur  Ck  pudeheur  ;  les  aile^  Ck 
la  qneae  tbnt  bnmes  ;  le  bec  eiib  noir  ^  les  pieus 
jaunâtres.  Ge:tre  XL» 

Fauvette  tachetée  du  Cap  de  Boone^ 
Eiperance. 

Bftiss.  anm.  121  ^  pag.  390  .  pL  XIU  »  jif.  i. 
Cuue.  TT. 

Ellee^  à -peu -près  de  îa  groiTeur  du  pint^/t 
^Arifmtrs  ;  èle  a  Le  deslus  de  U  tète  rcux  ta- 
chère  de  noir  ai  milieu  des  pltrm^<  ^  tuivant  la 
diredian  de  la  àgie  ;  le  de2rus  du  cou  «  le  haut 
dn  dos  ûinr  cuu^eiis  de  plumes  nôtres  bcrdces 
de  ^ris-nradâsàire  ;  Le  bas  du  dos  »  Le  crcupion  :fc 
le  cre!ÏÏi5  de  la  queue  tcnt  es^emestt  ccuvert^ 
de  pLumes  noires,  mais  bcrdees  oe  vê^ÊÊ^  ^t^ « 
le  ieranr  in  ccu  ic  le  deilcus  in  ^^^Bnt  c  un 
bunc'isie  I»re  de  rou&àrre»  3c  K^Wce>  Tcnt 
▼ânes  de  gneiques  niches  noiiàries  obicnisues  «  les 
pennes  de  Taie  lônt  branes  bordées  de  rcux  ; 
ceîles  du  milien  de  la  queue  icnr  aum  bnme^  lu 
cennre  êL  romTes  mr  les  bords  ;  Les  externes  ie 
chacme  côte  ûinr  rondes  .  leur  cge  ei  brjne  ;  elles 
âwr  Tomes  euuiies  ,>  pcinmes ,  i  leurs  barbes  cet 
pca  de  connezite  ;  le  bec  eîl  de  couleor  de  came  ^ 
ks  pieds  it  les  ongles  :bnr  ^ns-bnms. 

rACTZTTE  TACHETEE   Ssi   Cap  de 
£rperancs  (  la  pcâte}w 

i*l.  ciL  7ri .  jfg;  Zm 
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Elle  nell  pas  aulE  grofle  que  \sl  fauvette  hà'^- 
Lirdc  :  tout  le  deAis  du  corps  eft  d*un  brun  vvi: 
de  rouiTeatre  fur  le  bord  des  plumes  ;  il  7  a  c 
naît  blanc  ,  traniVerial ,  entre  l'œil  &  le  bec \'i 
deiFous  du  corps  eA  d'un  blanc  laré  d*one  légèî 
teinte  de  jaunâtre ,  âc  moucheté  de  taches  no:« 
ritres  obionçues  ;  la  queue  eft  très  -  longue  ;  la 
aiiss  n  atteiginent  guère  au  -  delà  de  l'on  origine  ; 
les  pennes  uu  milieu  l'ont  les  plus  loneoes ,  6c  b 
latérales  Tom  en  diminuant  ;  le  bec  eft  noirâtre , 
les  pieds  ibnt  rougeàtres.  Genre  XL. 

Fauvette  vehdatre  de  la  Louiilane. 

Elle  eil  àrpeu-près  de  la  grofleur  de  la  fauvetu 
i  nte  roire  ;  elle  a  le  ibmmet  de  la  tête  noi- 
râtre «  le  deiTus  du  cou  cendré  ,  le  dos  Jun 
verdàtre-ciair  ;  un  trait  blanc  s'étend  au-deffusde 
l*oe!i  ;  a  ^nre  ell  blanche  y  le  deflbus  du  corps 
gni  -  blanc  ;  ^;es  pennes  des  ailes  âc  de  la  qucoe 
Tont  noirâtres  «  bordées  exténeucement  de  verdàr 
are.   G<nre  XL, 

FAVORITE  (la). 

F^vurttt  de  Cayenne.  Pt  enL  897. 

Ceiè  une  eipècë  de  poule-fultane  ;  eBe  efi  2- 
peu-près  de  la  caille  éii  rak  de  genêt  ;  tout  le 
deiFus  du  corps  eil  dTun  bleuatre-oair  ,  rembrunî 
▼ers  le  bas  du  dos  Ck  le  croupion  ;  le  derant  dt 
corps  eil  blanc  ;les  pennes  des  ailes  &  delà  qneoe 
•/ont  brunes;  le  bec  eil  laré  de  jaunâtre  &  les 
pieds  tbnt  bianchàœs  ;  le  ^nt  eft  couvert  d'une 
membnute  nue  blanchâtre.  Genre  LXJLSVIU, 

FEMELLE  DU  TOUCAN  V|ERD  de 
Cavemte.  PL  aiL  '*zS.  ^^^  GaiGB.1. 

KENEROTET.  Fovéç  PociULOT* 

FER  A  CHEVAL 

MerU  a  ^lùlitr  ^âdnxnopOL.  B  E I S  S.  tmu  11, 

GrMtùe  aùmette.  CATESB.xmB.  /  >^^.  3  3  *  ?''•  Jî* 
On  ne  !i:ait  pourquoi  Catesby  a  nommé  et 
mené  Muu:e ,  puilque  la  tîgure  que  cet  antenr  ea 
donne  n'cilTe  aucun  des  car^dères  de  Falooette, 
Ck  que  dans  le  dii'cours  qui!  j  a  jQiat  ,  il  loi 
L^rète  dey  habimdes  oppoiees ,  ccmxme  celle  de 
le  pen:her  ;  û  ed  d'ailleurs  rurt  éloigné  de  l'alouette 
par  la  taille  «  puitî;u*'u  eii  plus  gros  que  notre 
mer-e.  Le  dciFus  de  la  wte  Ck  du  cou  fimt  bruns; 
une  raie  biancn^iffe  >  étend  de  devant  en  arrière 
lur  le  tommet  de  la  ^fte  ;  les  joues  ^L  les  côtés  du 
cuu  '.cnt  d*ua  jns-<iair;  d  y  a  de  chaque  côté, 
entre  Uvrii  CÎ5.  la  narine  •une  tache  janne  , &.  der- 
rière l*jsrtl  une  raie  Icnç.r^dinale  noire.  Le  deflbs 
du  ccrj?s  Ck  les  cviurertures  des  ailes  font  variés 
ce  brin  ^  de  rcuiTeitre  Ck  de  noirâtre  :  la  gorge  ,1e 
devant  du  c\^u  Ckle  deslbns  du  corps  kmt  jaunes; 
mais  ri  V  a  lùr  la  pcicrûie  une  lar^  tache  ncire  , 
dent  lié  ncm  de  r«r  ^  c-icir^'  donné  à  ce  merle 
deii^Tte  la  luraie  ck  rappelle  Tldee  de  ce  irait  qui 
le  diibinsde  ^îus  que  seus  les  autres..  Les  grandes 
penne*  is^  ailes  icnt  branes  *.  les  moyennes  font 
vanees  de  brun  Ck  de  rcuileitre;  les  pes&es  de 
k  qpnte  iwot  brunes  >  pcumUces  ds  nwdEeasse 
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far  leurs  bords  :  le  bec  eu  noirâtre  j  les  pieds  & 
les  ongles  font  bruns.  On  trouve  ce  merle  à  ïa 
Virginie  »  à  la  Caroline  ^  ik  dans  beaucoup  d'autres 
endroits  de  T Amérique  reptentrionale.  U  a  un 
chant  alFei  agréable  ;  maïs  il  ne  le  fait  entendre 
qu'au  printemps.  Il  vit  principalement  de  menues 
iemences.  Oenn  XXIF, 

FIA -FIA.    foye^  LlTOURKEk 

FI-FL   Foyer  Pou  IL  LOT. 

,     FIGUIER. 

On  donne  le  nom  ait  figuUrs  à  un  aifei  grand 
Botnbre  d'oifeaux ,  la  plupart  très-petits  &  tous  à 
bec  effilé  ,  ayant  les  mêmes  cara6>ères  que  le 
bcc'figue  &  étant  du  même  genre  ou  du  XL*^ , 
fujvant  la  méthode  que  nous  avons  adoptée.  M.  de 
Buffon  remarque  à  leur  égard  que  les  efpèces  en 
font  beaucoup  moins  nombreufes  dans  l'ancien  que 
dans  le  nouveau  continent  \  il  n'en  compte  que 
cinq  efpèces  dans  le  premier,  6t  vingt*  neut  dans 
le  fécond  ;  cette  obfervation  peut  s'appliquer  , 
comme  nous  Tayons  fait  dans  une  autre  occafion , 
à  tous  les  oifeaux  en  général  qui  fe  nourrilTent 
d'iniedes ,  plus  nombreux  en  Amérique  que  fur 
les  terres  cultivées  &  le  fol  moins  humide  de 
r^ncien  contment.  Indépendamment  des  infères  , 
les  figuiers  fe  nourrillent  de  baies  6:  de  ÉVuits  qu'ils 
piquent  Si.  qu'ils  fucent.  Ce  font  des  oifeaux 
voyageurs  qui  pâfTent  d'une  contrée  à  une  auue  , 
ibivant  les  faifons  ;  c'eft  encore  une  obfervation 
de  M.  de  Buffon  »  qu'ils  font  plus  grands  fur  le 
nouveau  que  fur  l'ancien  continent  ;  ne  feroit  *  ce 
pas  parce  que  les  infeètes  qui  leur  fervent  de 
pâture  font  plus  multipliés  &  plus  grands  eux- 
mêmes  ?  Les  figuiers  pailent  en  Amérique  du  midi 
dans  les  pays  du  nord  en  été  ;  on  les  voit  arriver 
à  la  Caroline,  à  la  Virginie  ôc  jufqu'en  Canada, 
d*où  ils  repaffent  dans  les  pays  méridionaux  lorfcjue 
le  froid  fe  fait  feniir.  Ils  entrent  dans  les  jardins, 
6c  depuis  qu  on  a  tranfporté  d'Europe  &  multi- 
plié le  figuier  en  Amérique,  ils  fe  font  habitués  à 
béqueter  fon  fruit ,  pour  lequel  ils  témoignent 
beaucoup  de  goût,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
nom  àt  figuiers  ,  comme  en  Europe  ,  &  particuHè- 
rement  dans  nos  provinces  mcrïdionaîes ,  on  donne 
celui  de  bec-figues  à  de  petits  oifeaux  de  paifage , 
à  bec  effilé ,  qui  vivent  de  même  d'infefîtes  &  de 
fruits ,  6c  qui  ont  de  même  un  goût  de  préférence 
pour  les  figues.  Ces  anecdote*  fur  les  habitudes 
des  figuiers  ,  leurs  rapports  avec  celles  des  oifeaux 
dont  ils  ont  d'ailleurs  les  caraèlères  extérieurs  , 
£ofit  des  raifons  de  plus  pour  les  placer  dans  le 
même  genre. 

Figuier  a  ceinture» 

figuier  cendré  du  Canada,  Beiss,  lom,  IJJ  ,pag, 
114,  pLJCXj^lI.fig.i,    ^ 

Jlq  figuier  a  ccirJure  ed  à-peu-prèsde  la  grofleur 
de  la  fauvette  a  te  te  noire  ;  la  tête ,  le  defTus  du 
cou  &  de  tout  le  corps  font  d'un  cendré-bleu  très- 
foncé  &  prefque  noir  ;  les  couvertures  des  ailes 
iiofit  de  la  même  couleur  ^  mais  le  blajic  qui  ter* 
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mine  les  moyennes  &  les  grandes,  forme  deux 
bandes  tranfverJales  fur  chacune  des  ailes  ;  il  y  a  » 
fur  le  fommet  de  la  tête  ,  une  tache  jaune  ,  6c 
de  chaque  côté  un  trait  blanc  tranfverfal  au- 
deiïus  de  l'œil,  dont  le  tour  cû  auffi  blanc/  U 
gorge  ,  le  devant  du  cou  6c  le  deflous  du  corps 
iont  blancs  avec  quelques  taches  brunes  longitu- 
dinales fur  le  devant  du  cou  6c  fur  la  poitrine  ; 
une  bande  tranfverfale  jaune,  de  deux  lignes  de 
large  environ  ,  s'étend  entre  la  poitrine  6c  le  haut 
du  ventre  :  les  pennes  des  ailes  6c  celles  de  U 
queue  font  d*un  Wun  -  noirâtre  ,  bordées  de  cen- 
dré extérieuremeni  ;  le  bec  eft  noir;  les  pieds  6c 
les  ongles  font  bruns. 

La  temelle  eft  brune  fur  foutes  les  parties  que 
le  mâle  a  d'un  cendré  -  bleu.  Genre  XL* * 

Figuier  a  cravate  noire. 

Figuier  à  f^orge  nuire  de  Penfdvanie*  Bris  S» 
tom,  r/ ,  Sup.  pag,  Ï04. 

Mouche  roi  le  verte  à  gorge  notre  u  E  D  W.  glan^ 
pan.  îî ,  pag,  190  ^  ch,  XC ,  pL  500* 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  du  bec-figue  ;  le 
deftus  du  corps  ,  depuis  Torigine  du  bec  à  celle 
de  la  queue  ,  eft  verd  d  olive  ;  les  cotés  de  la  tête 
6c  du  cou  font  d'un  beau  iaune  ,  qui  tranche  entre  les 
couleurs  du  dos  6c  celles  de  la  gorge  &  du  devant  du 
cou  ï  qui  font  d'un  très- beau  noir  ;  le  haut  de  la  poi-^ 
trine  eft  jaune  \  le  bas  de  la  même  partie  6c  le  ventre 
font  blancs  ;  les  côtés  font  tachetés  de  noir  fur 
fond  blanc  :  les  petites  couvertures  d^  ailes  font 
d'un  verd  d'olive  ,  les  moyennes  6t  les  grandes 
font  cendrées  ,  terminées  de  blanc  qui  forme  deux 
bandes  tranfverfales  :  les  pennes  des  ailes  6c  cellet 
de  la  queue  font  d'un  cendré  foncé  ;  le  bec  eft 
noir  ;  les  pieds  font  bruns.  Genre  XL** 

Figuier  a  demi  -  collier. 

Sa  longueur  eft  de  quatre  pouces  fix  llgnesi 
Le  defliis  du  corps  eft  d'un  jaune  -  olivâtre ,  le 
deiïbus  dïin  blanchâtre -cendré;  il  y  a  entre  le 
bas  du  cou  6c  le  haut  de  la  poitrine  une  bande 
tranfverfale  d'un  jaune- pale  en  forme  de  demi- 
collier,  un  trait  tranfverial^  cendré  ,  derrière  les 
yeux  ;  le  delTus  de  la  tête  eft  jaunâtre  \  les  cou- 
vertures 6c  les  grandes  pennes  des  ailes  font 
brunes  ,  les  premières  bordées  de  jaune ,  les  fé- 
condes de  blanchâtre  du  côté  extérieur  ;  les  pennes 
de  la  queue  font  cendrées,  celles  du  milieu  fans 
aucun  mélange,  6c  les  latérales  font  bordées  de 
blanc  du  coté  interne  ;  le  bec  eft  noirâtre  ea-^ 
deiTus,  blanchâtre  en-deffous.  Genre  XL** 
Figuier  a  gorge  blanche. 

Figuier  de  Saint-Domingue.  Briss  lom,  Iflp 
pag,  494  ,  pi.  XXPI ,  fig,  5 ,  Genre  XL', 

l\  eft  de  la  groffeur  du  bec -figue  ;  le  deftus  de 
la  tête  6c  de  tout  le  corps  eft  d  un  verd  d  olive  ; 
les  )oues ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  ,  la  poi- 
trine font  d'un  blanc-fale  teint  de  jaunâtre,  ta- 
cheté fur  le  cou  6c  la  poitrine  de  points  rou- 
geatres ,  le  refte  du  deffous  du  corps  eft  d'un 
f'aime  lavé  ^  les  pennes  de»  ailes  font  brunes  9 
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bordées  en-dehors  de  verd  d  olive  ;  celles  de  la 
queue  font  d'un  brun  -  olivâtre  édairci  ûir  les 
bords  ;  le  bec  &i  les  pieds  font  brunâtres  :  U 
femelle  a ,  fur  le  defliis  du  cou ,  ua  mélange  de 
cendré  parmi  le  fond  olivâtre. 
Figuier  a  gorge  jaune.. 
Figuier  de  la  Louifiane.  Briss.  tom.  JII  j  pjg. 
500 ,  pL  XXVI  jfig,  4  le  mâle.  Genre  XL', 

La  longueur  de  ce  figuier  cil  de  quatre  pouces 
deux  lignes  ;  il  a  ûx  pouces  quatre  lignes  de 
▼ol  ;  le  deflns  de  la  tête  ,  ainû  que  de  tout  le 
corps ,  font  d'un  verd  d  olive  tirant  fur  le  jaune 
rers  le  dos  ;  les  joues  font  d'un  blanc-cendré  ; 
la  gorge ,  le  devant  du  cou  6c  la  poitrine  font  d'un 
jaune  Drillant  tacheté  de  roueeâtre  fur  la  poitrine  ; 
le  refte  du  deflbus  du  corps  A  d*un  jaune-lavé  ;  les 
couvertures  du  deflus  des  aiies  font  d'un  cendré- 
bleuâtre,  terminées  de  blanc  ^  ce  qui  forme  deux 
bandes  blanchc-s  tranfverfales  :  les  pennes  des  ailes 
font  brunes,  bordées  de  cendré -bleuâtre  du  côté 
extérieur  :  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
font  d'un  cendré  -  bleu ,  les  latérales  d*un  cendrc- 
bmn ,  bordées  de  blanchâtre  du  côté  extérieur  ; 
la  jx>rtion  fupérieure  du  bec  eil  brune ,  l'mférieure 
gjTiie  :  les  pieds  &  les  ongles  font  gris. 

La  femelle  n'a  point  de  taches  rougeâtres  fur  La 
poitrine. 

Figuier  a  gorge  noire  de  Penûlvanie. 
Briss.  SupL  touu  Vl,pag,  104,  Foy^^  Figuier 
a  cravate  koire. 
Figuier  a  gorge  orangée. 
Grand  fipûer  de  Canada.  Briss.  tam,  III ^  pag. 
508  ,  pL  XXFl^fig,  I  ,  genre  XL. 

Sa  grofleur  eft  a  -  peu  -  près  la  même  que  celle 
de  la  fauvetu  à  tiu  noire  ;  il  a  cinq  pouces  une 
ligne  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue^huit  pouces 
de  vol  ;  la  tête,  le  deflus  du  cou ,  du  dos,  les 
petites  couvertures  des  ailes ,  d'un  verd  d'olive  ;  le 
croupion ,  les  grandes  couvertures  des  ailes  ,  celles 
de  la  queue  cendrées;  la  gorge,  le  devant  du 
cou ,  la  poitrine  orangés  ;  le  haut  du  ventre  d'un 
jaune  pâle  ,  les  côtés  d'un  jaune  olivâtre;  le  bas- 
ventre  d'un  blanc-fale  ;  les  pennes  des  ailes  brunes 
bordées  de  cendré  du  côté  extérieur,de  blanc  du  côté 
interne,  les  deux  plumes  du  milieu  de  la  queue  cen- 
drées 9  les  latérales  noirâtres  du  côté  extérieur  &  à 
leur  bout  9  blanches  du  côté  intérieur  ;  la  moitié 
fupérieure  du  bec  brune ,  l'inférieure  blanchâtre  à 
fon  ori^ne  ;  les  pieds  &  les  ongles  gris. 

La  femelle  a  \^  couleurs  plus  pâles  .que  celles  du 
mâle. 

Figuier  (petit.^  a  longue  queue  de  la 
Chine.  Voyage  aux  Ind.  &àla  Ch.  tom.  II ,  p.  206. 
Il  cft  â-peu-prè$  de  la  grofleur  du  troglodite  ;  le 
deflus  de  la  tête  eft  d'un  roux-  clair  ;  le  derrière 
du  cou ,  le  dos,  le  croupion  &  le  haut  des  ailes 
font  d'un  verd  d'olive  peu  foncé;  les  pennes  des 
ailes  d'un  brun-oUvâtre  ;  celles  de  la  queue  font 
très-étroites  &  très-grcles ,  &  les  deux  du  milieu 
font  auffi  longues  que  tout  le  corps. 


Ce  fiçtier    frcq-jcnte 
sjbres    que  !«  Ciiinois 


les   lieax  habités  &  cb 

_  font  dans   ITiabitnde  ce 

cultiver ^dans  les  cours  qui  partagent  leurs  coip 
de  logis.  Gtnre  LX*. 

Figuier  a  poitrine  rocoe. 
Figuier  a  tâe  j^une  de  Pen£dvanic«  BRlSS.Sijt 
tom.  Vl  ,  pjg'  IC5  ,  genre  XL. 

Moucherôlle  a  gj-ge  rouge.  El>w.  ^^n.  part,E^ 
pag.  193  .pi.  5CI. 

11  eil  â-pcii-près  de  la  grofleur  du  ktC'fgu.i 
a  le  fommet  de  la  tête  jaune  >  Toccipat  noir,  if 
deflus  du  cou  6c  de  toot  le  corps  d'un  verd  d'ck 
varié  de  noirâtre  fur  le  miliea  de  dnqae  phnt» 
les  joues,  U  gorge ,  le  bas  de  U  poitrine  &.ie  à^ 
fous  du  corps  blancs  ;  le  haut  de  la  poitrine  do 
rouge  fonce  ;  les  peimcs  des  aiks noirâtres,  bonkfs 
extérieurement  de  vcrdâtre  &  celles  de  la  cpese 
noirâtres  ;  le  bec,  les  pieds  &  les  on^es  noiis. 

La  femelle  a  moins  de  roMC  ^ne  n'en  a  ieniak, 
&  fon  plumage  eft  dun  ^-eid  d'olive  nnifioniie  fm 
le  deflus  du  corps  tans  mélange  de  noir. 
Figuier  a  tête  cexdrle. 
Figuier  tacheté  de  pcnûlvanie.  Briss.  tûÊuIUt 
pag.  5C2. 

MoucherolU  au  crouplcn  jaune.  Eow.  gian.  foj^ 
^,ch.XLV,pL^f^^.  n-        j^M.     ^^ 

Ce  figuier  j  à-peu-près  de  la  groUenr  dn  tec-fgUt 
a  la  tête  cendrée ,  le  deflus  du  corps  d"im  verd 
dolive  varié  de  noir  fur  le  dos  ,  le  croupion ,  la 
gorge ,  le  devant  du  cou  ;  U  poitrine  d'un  tr^ 
beau-jaune  tacheté  de  noir  fur  le  bas  du  cou  ot 
la  poitrine  ;  le  ventre  &  le  deflous  de  la  qncne 
blancs;  les  couvertures  du  deflus  de  la  qneiK 
noires  ,  celles  du  deflns  des  ailes  d'un  ce»M- 
foncé  ,  termmées  de  blanc  ,  qui  fotnic  deux  bandtt 
tranfveriales  ;  ce  qui  paroit  des  pennes  des  ato 
eft  d'un  cendré  -  fombre  ;  les  deux  pennes  da 
milieu  de  la  queue  font  noires ,  les  latérales  blanches 
dans  leur  milieu,  bordées  de  nokâtre  des  deux 
côtés,  &  terminées  a  leur  bout  par  la  même  cou- 
leur :  le  bec ,  les  pieds  6c  les  ongles  bruns.  Gtsrt 
XL'. 
Figuier  a  tête  jaune. 
Figuier  À  tête  jaune  de  Canada.  Briss.  tom.Ul, 
pag.  ^i^^pL  XXVJI,  fig.  2.  j    i_ 

11  a  quatfe  poilues  quatre  lignes  du  bout  du  bec 
à  celui  de  la  queue  ;  le  fommet  de  la  tête  jaune , 
une  uche  noire  de  chaque  côté ,  entre  le  bec  &. 
rœil;au  deflus  &  derrière  une  autre  uche  blanche, 
le  deflus  du  corps  varié  de  nou-  fur  le  centre  des 
plumes,  6c  de  verd  d'oUve  fur  leurs  bords;  le 
deflous  du  corps  d'un  blanc-fâle  :  les  côtes  varies 
de  marron  ,  deux  bandes  tranfverfales  jaunattes 
fur  les  ailes  ;  leurs  pennes  font  noirâues ,  bordées 
extérieurement  ,  les  moyennes  d'olivâtre  ,  les 
grandes  de  gris-blanc  ;  les  pennes  de  là  queue  font 
noirâtres,  bordées  d'olivâtre  en- dehors  ;  le  bec 
eft  noirâtre  ;  les  pieds  6c  les  ongles  font  bruns. 
Genre  XL*.  . 

I      On  a  reprcfenté , pi. cnl. 731  ,)%•  a, un Jïgiaef 
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%iquel  on  a  donné  le  nom  de  figuier  du  Mtjfi^ipi. 
\  paroit  p'étre  qu'une  vaiiété  de  Texe  avec  le  pré- 
;:édent ,  dont  il  diffère  feulement,  en  ce  que  Tes 
i^ouleurs  font  plus  foibles  Ôc  qu'ii  n'a  pas  de  taches 
!ur  les  joues. 

Figuier  a  tête  jaune  de  Canada.  Briss, 
Éom.  III  f  fiig,  ^17.   f^tT^f^  Figuier   a    tête 

Figuier  a  tête  jaune  de  Penfilvanie . 
'BKîss.SupLtome  yi^pjg.  105.  Foj'cçFiGUlER  A 
poitrine  rouge. 

Figuier  a  tête  rouge# 

figuier  à  tête  rouge  de  Penfilvanie,  Briss,  tom. 

m ,  pjg,  488. 

•  Téie  rouge  au  corps  jaune,  Edw,  Glan.  pag,  99  , 
€»af.  XLFI.pL  156. 

Sa  grofieur  eft  â-peu-près  U  même  que  celle 
de  la.  fauvette  a  tête  noire  ;  le  fommet  de  ïa 
tête  cft  rouge ,  6c  le  refte  du  deffus  du  corps  d*un 
verd  d  olive  ;  les  joues ,  b  gorge ,  6c  tout  le  defFoys 
du  corps  font  d'un  très-beau  jaune  ;  les  pennes 
des  ailes  Ôc  de  b  queae  font  brunes  ;  le  bec  ell 
noir  ;  les  pieds  font  couleur  de  chair.  Genre  XL, 

Figuier  a  tÉte  rouge  de  Penfilvanie. Briss, 
tom.  III  ,  pag,  488.  P'oyei  Figuier  a  tête 
rouge. 

Figuier  a  téte  rousse, 

^L  FipiUf   de   la   Martinique.    Briss.  tom,  III  ^ 
p^g*  490 ,  pi.  XXII  j  fig.  4.  Genre  XL. 

Sa  longueur  ell  de  quatre  pouces  deux  lignes  j 
il  a  le  fommet  de  la  tête  roux  ,  le  derrière  de 
la  tête  ÔL  le  deffus  du  corps  verd  d'olive  ;  la  gorge  ^ 
le  devant  du  cou ,  la  poitrine  jaunes  ,  varies  de 
taches  longitudinales  roufles  ;le  ventre  âc  le  deflous 
de  la  queue  dun  jaune-clair;  les  couvertures  6c 
les  pennes  des  ailes ,  ainfi  que  celles  de  la  queue  , 
font  brunes  ,  bordées  extérieurement  de  verd 
d  olive  M  le  bec  brun  ,  les  pieds  gris ,  les  ongles 
noirs. 

Figuier  a  ventre  et  téte  jaunes  de  la 

Louiliane,  PL  enL  704  ,  fig.  2,  P^oye^i  Figuier 
protonotaire. 

Figuier  a  ventre  gris  du  Sénégal.  P/.  c;z/, 
584*  fig*  3.  Voye^  Figuier  du  SénegaU 

Figuier  a  ventre  jaune    du  Sénégal.  PL 
tnL  581  yfig.  3.  Voyei  FiGUiER  du  Sénégal. 
Figuier  aux  ailes  dorées. 
Figuier  cendré  à  gorge  noire  de  Penfilvanie.  Bris  s. 
SuppL  tom*  rij  pag,  109.  Genre  XL. 

Moucheroile  aux  ailes  dorées^  Eow.  gL  part.  II , 

\ag.\%ç^^pL  199. 

Il  eft  de  la  groileur  du  bec  -  figue  \  il  a  le  fom- 

4Enet  de  ta  téte  dVn  jaune  brillant,  &  une  tache 

î«e  la  même  couleur  fur  le  haut  des  ailes  ;  le  delTus  du 

rp»  d'un  cendré-bleuâtre  ;  les  côtés  de  la  téte 

lancSf  traverfés  d'une  ligne  noire;  la  gorge,  le 

levant  du  cou  noirs  ,  le  deilous  do  corps  blanc  , 

^s  pennes  de^  ftiles  6c  de  la  queue  d'un  cendré- 
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foncé  ,  le  bec  noir ,  les  pieds  Se  les  ongles  bruns  ; 
il  arrive  au  printemps  en  Penfdvanie ,  &  pî;iT« 
pour  aller  fe  fixer  plus  au  nord  pendant  Tété» 

Figuier  aux  joues  koires. 

Figuier  de  Maryland.  Briss.  tom.  III ,  pag.  ^06* 
Genre  XL. 

Gor^e-jaune  de  Maryland.  Edw.  glan,  pag*  56  » 
cL  XX ni,  pL  137. 

11  eft  à-peu- près  de  la  groffeur  du  bec* figue  | 
le  fommet  de  la  tête  eft  d  un  brun-rougeiltre ,  les 
cotés  en  font  noirs  ;  le  deilus  du  cou ,  le  dos ,  la 
croupion ,  les  ailes  &  la  queue  font  d'un  verd 
d  olive  foncé  ;  la  gorge  &  la  poitrine  font  d'i:ii 
beau  jaune ,  ÔC  le  refte  du  deÛbus  du  corps  eft 
d'un  jaune-pàle;  le  bec  &  lei  pieds  font  d*un  brun 
tirant  au  rougeâtre-pâle. 

Figuier  bleu. 

Figuier  cendré  de  Canada.  Plan,  enL  685  ,' 
fig.  2. 

Petit  figuier  cendré  de  Canada.  Briss.  tom^  III ^ 
pag,   527  y  pL  XXVI i  y  fig.  6,  Genre  XL. 

Moucherolîe  bleue*  Edw,  glan*  pag*  01  ,  chap^ 
XIII,  pL  252. 

Sa  groffeur  eft  à-peu-près  la  même  que  celle 
du  bec  'figue  ;  le  deOus  de  la  tête  ,  du  cou  6/  de 
tout  le  corps  font  dun  cendré-bleu  foncé  ;  ks 
joues,  la  gorge  6c  le  devant  du  cou  font  noirs  ; 
le  deffous  du  corps  eft  blanc  ;  ce  qui  parolt  des 
pennes  de  laile  eil  brun ,  bordé  de  cendré-bleu  ; 
celles  de  la  queue  font  noirâtres  ,  bordées  exté- 
rieurement de  cendré-bleuâtre  ;  le  bec  noir ,  les 
pieds  &.  les  ongles  bruns. 

Figuier  bleu. 

Figuier  de   lllc    de   France*   PL    enL    705  ,' 

Fijguier  de    Madaeafcar,  PL   enL  705  ,  fig.  3. 

t/L  le  comte  de  Buflfon  eft  le  feul  auteur  qui 
ait  connu  jufqu'â  préfent  ce  fécond  figuier  bleu*  II 
regarde  celui  qui  cft  rcpréfenté  fig.  y  ,  comme  le 
mâle,  ôc  celui  qui  eft  repréfentéjï^*  i  ,  comme  la 
femelle  ;  il  les  croit  originaires  de  Madagafcar. 

Le  mâle  paroît  à-peu- près ,  fuivant  la  figure  ^ 
de  la  grolTeur  du  poultot,  11  a  la  tête  6c  le  deffus 
du  corps  d'un  cendré-bleu  *  tout  le  deffous  eft 
lavé  de  bleuâtre  ;  les  pennes  des  ailes  6c  de  k 
queue  font  noirâtres,  bordées  de  blanc  ;  la  queue 
eft  plus  longue  que  celle  de  la  femelle  ,  éc  les 
deux  plumes  extérieures ,  une  de  chaque  côté ,  font 
blanches  ;  le  bec  6t  les  pieds  font  bleuâtres. 

La  femelle  y  un  peu  plus  petite  que  le  mâle  »  a 
le  deffous  du  corps  blanchâtre  ,  fans  mélange  de 
bleu ,  la  queue  plus  courte  i  les  pennes  en  pa- 
roiffent,  dans  la  figure,  blanches  de  leur  origine 
à  la  moitié  de  leur  longueur ,  noires  dans  le  refte  , 
&  bordées  de  blanc.  Genre  XL, 

Figuier  blond  du  Sénégal.  PL  enl,  584» 
fig*  2é  Foyei  Figuier  du  Sénégal. 

Figuier  BRUK. 

Figuier  de  la  Jamaïque.  Beiss*  icm,  III f 
pag,  5 1 1,  Genre  XLt 


à 
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Sa  grofleur  eÛ  à-pcu-prè$  la  même  que  celle 
éoL  hec^ figue  :  te  ut  le  tielius  du  corps  eft  d'un  brun- 
clair  ;  U  gori;e  eft  d'un  brun-foncé  ;  une  raie  de 
Li  même  co^iour  paiVe  par  la  ligne  où  Tœil  eft 
place  :  le  deitv^us  du  corps  eft  varié  de  noirâtre 
èc  de  gris-roi!lLitre  ,  mélanges  à-peu-piè$  comme 
fur  le  plumage  des  alouettes  ;  les  ailes  &'  la  queue 
Ibnt  a  un  brun-clair  ,  &  le  bec  eft  de  la  même 
couleur. 

FiGL  i£R  BRUN  de  Canada.  Briss.  tom.  ïlï ^ 
pjg.  5*5,/'/.  JiXnijfig.  4.  f^oyei  Figuier  u- 
clietw  de  j;iune. 

Figuier  brun  de  Saint-Domingue.  Briss. 
tom,  Jlly  pag.  51}  ,  yoye^  FiGUiER  tacheté  de 
jaune. 

FiGUlEU  BRUN  du  Sénégal.  PL  cnl*  584  ,  «*.  i. 
Voyfi  FîGUiER  du  Sénégal. 

Fil  UlER  BRUN   &   JAUNE. 

Figuier  de  h  Caroline.  bRiss.  iom.  111 ,  pag.  4i6* 

Mejunge  jaune.  C  A  TE  SB.  tom»  I  ,  pag,  63  » 
PL  6}, 

Roitelet  jaune.  Ed  V.  Glan.  part.  11,  pag.  1 39, 
chav.  LXni,pL  177. 

^a  longueur  eft  de  quatre  pouces  fix  lignes  du 
bout  du  btQ  à  celui  de  U  queue  :  il  a  tout  le  deflus 
du  corps  d*un  très*beau  verd-d  olive  ;  les  grandes 
couvertures  du  deftus  des  ailes  brunes  »  bordées  de 
rerd-olive  ;  tout  le  deilous  du  corps  jaune ,  les 
pennes  des  ailes  brunes  ,  bordées  extérieurement 
de  verd^d'olive  ;  celles  de  la  queue  d*un  brun-olî- 
yâtre ,  bordées  d un  verd-dolive  brillant  ;  le  bec , 
les  pieds  »  les  ongles  gris-bruns.  Gorrr  XL* 

Figuier  brun-oliv£. 

U  a  le  deflus  de  la  tête ,  du  cou  &  de  tout  le 
corps  d'un  brun-olivàtre ,  excepté  les  couvertures 
du  deiTus  de  la  queue  ,  qui  ibnt  d'une  olive  plus 
décidée  ;  la  gorge  ,  la  poitrine ,  les  côtes  blanchâ- 
tres, tachetés  de  traits  fjis  dans  la  dire«^liv>n  des 
plumes ,  le  ventre  d*un  blanc  lavé  de  jaune ,  vk  le 
clelTous  de  la  queue  d*un  jaune  alTez  brillant  ;  les 
coLîvertures  du  deftus  des  ailes  brunes  y  termine. *s 
de  blaschàtre  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  aui  r 
brunes ,  bordées  de  grivclair  ;  celles  de  la  queue 
teintes  de  même  «  excepté  que  les  deux  du  milieu 
l'ont  ^un  oUve-jaunàtre  «  Cx  que  la  plus  externe  de 
chaque  côté  eft  bordée  de  blanc  ;  le  bec  Ck  les  pieds 
font  brunâtres.  G<itre  2lL. 

FlGUIfR  CENDRE  A  COLLIER. 

FlgÊÙtr  ctmJrè  de  la  Caroline.  Briss.  tom.  lU , 
p^.\^^. 

PLad.7-^\yfg.\. 

Mèfmgt^utç^n.  C  ATESB.  r^n.  1  «  pag.  64 ,  pi.  64. 

U  a  quatre  pouces  quatre  lignes  de  long  ;  U 
tête 9  le  delTus  du  cou  6c  du  corps  d'un  cendré- 
bleu  «  excepté  le  haut  du  dos  oui  eft  d*un  verd« 
jauiùtre  ;  la  gorge ,  le  devant  Uu  cou  &  la  poi- 
trine font  jaunes  :^  une  bande  tranlVerfale  .  d  un 
cecdrê  bleuitre ,  lepare  les  couleurs  entre  le  cou 
&  la  poitrine  >  &  torme  un  deml-colUer.  Il  y  a  tur 
chaque  aile  d«a](  bandes  tnnlVtrtale»  btmch^  j 
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depuis  la  poitrine  jufqu'au-deflbus  de  la  quoet 
le  plumage  eft  blanc ,  avec  quelques  taches  dm 
jaune-f  ougeàtre  fur  les  côtés  ;  les  pennes  des  aîb 
l'ont  noirâtres^  bordées  en -dehors  d*un  cendrê- 
bleu  ;  celles  de  la  queue  font  colorées  de  la  mènie 
façon ,  excepté  les  deux  du  milieu  qui  font  «Tn 
cendré-bleu  ;la  partie  fupérieure  du  bec  eft  bnuK, 
rinierieure  eft  jaunâtre ,  ainfi  que  les  pieds  &  b 
ongles.  Genre  XL. 

f  IGUIER   CENDRi   A   GORGE    CCKORÉE. 

T  out  fon  plumage  eft  d'un  cendré  plus  fbocé 
fur  le  deftus  du  corps,  &  plus  clair  (bus  le  deffoos; 
les  pennes  des  ailes  font  cendrées  «  bordées  è 
bl^châtre  ;  celles  de  la  queue  font  noires  ,  exce^ 
les  latérales  ,  dont  la  plus  externe  eft  preiqu*eo- 
dèrement  blanche  ;  la  fuivante  n'eft  blanche  fie 
dans  la  dernière  moitié  de  fa  longueur  ,  &latroi- 
fième  n  a  de  blanc  qu'à  fon  extrémité  ;  le  bec  d 
noir  à  fa  panie  fupérieure,  gris  à  rinférieureilfi 
piedi»  font  biuns.  Genre  XL. 

Figuier  cendré  a  gorge  jaune. 

Figuier  cendré  de  Saint-Domingue.  Briss. 
tim.  111 9  pag.  510  ,  pLXXFllyfig.  3. 

Sa  longueur  totale  eft  de  quatre  pouces  &  demi; 
le  deftiis  de  la  tête ,  du  cou ,  le  dos  ,  le  croupioa 
font  cendrés  ;  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  foit 
jaunes  ;  la  poitrine  Ôc  le  refte  du  deflbus  du  corp 
font  blancs  :  il  y  a  entre  l'oeil  &  la  narine  nœ 
raie  jaunâtre ,  au-defibus  de  fœtl  une  large  tadie 
noire  ,  &  derrière  une  tache  blanche  ,  deux  bai- 
des  tranfverfales  cendrées  fur  les  ailes ,  dont  ks 
couveimres  font  brunes  à  leur  origine  ,  tenninéa 
de  blanc  ,  &  dont  les  pennes  font  d'un  cendré* 
brun ,  édairci  fur  les  bords  ;  la  queue  eft  colorée 
comme  le  ioat  les  pennes  des  ailes  ;  le  bec  »  ki 
pieds ,  les  ongles  bruns.  Genre  XL. 

Figuier  cendré  a  gorge  noire  de  Pen- 
filv^nie.  Briss.  Sappl.  tom.  /7,  p.  109.  I^q  Fi- 
guier aux  ailes  dorées. 

Figuier  CENDRÉ  de  Canada.  Briss.  ron, 72/, 
pa^,  ^Z4. 1'i?yr^  Figuier  a  ceinti/rç, 

ïiouiER  (, petit)  CENDRÉ  de  Canada.  BRlSt« 
tom.  II! ,  pjg.  5:-'.  foye^  Figuier  bleu. 

Figuier'cendré  de  Penfilvanie.  Briss, 
:.»«.  FI  ,fuppLp.  107.  V.  Figuier  gris-de-fel 

FutCiER  CE>:>R£  de  Saint-Domingue.  Briss. 
i.n.  ///,  pag.  51c.  Foyt;^  FiGVlEit  CEKpRÉ  A 
Gv^XGE   JAUNE. 

FiGViER  CENDRÉ-TACHETÉ  de  Penfilvaoie. 
Bris$.  S:tpp.  ton.  f7j  pag.  iio.  Foye^  FiGVlU 
COURONNE   D*OR. 

FtviUlER  COURONNÉ  D'OR. 

F-^uw  ctnJ'c  -  :ackc:è  de  Penfilvanie.  BriSS. 
Sufy^.  t^rm.  / 7 .  page  no.  Genre  XL. 

Stou^^k.^rolle  ^oA'on/ae  ifor.  £dw.  g£sn.paru  Ht 
pag,  iî>T  ,  r*jw.  loS. 

Ce  figurer  eil  à^peu^près  de  la  grofTeor  de  h 
Ja:i\ette  ;  le  fommet  de  U  tête  &  le  croupion  fotf 
d  un  iaune  brillant  ;  K»ut  le  relte  du  deffiis  du  corps  eft 
^raidr^biiett$)es  cotés  de  b  iCtefic  lagPV 


(for] 
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snt  blancs  ;  une  ligne  tranlVerfale  noire  pafle  ao- 
delîus  des  yeux ,  le  devant  du  cou  Ck  b  poitrine 
font  variés  de  noir  &  de  cendré-bleuatre  j  les  côtés 
ïbnt  jaunes,  tachetés  de  noirâtre  i  le  refle  da  deffus 
"du  corps  eft  blanc  :  il  y  a  deux  raies  blanches 
tranfverfaleslurîes  ailes;  leurs  pennes  font  noirâtres, 
bordées  de  gris  ,  &  celles  de  la  queue  font  limpie- 
jncnt  noirâtres  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  îont 
"     de  cette  dernière  couleur» 

La  femelle  eft  d'un  brun-roufleâtre  fur  les  parties 
B  ime  ie  mâle  a  d'un  cendré  -  bleu  ;  elle  n*a  ni  la 
■    ligne  noire  au- defTus  des  yeux  ,  ni  les  taches  de 

-  cette  couleur  fur  la  poitiine  ,  comme  le  mâJe. 

^      Figuier  de  Bengale.  Briss.  iom.III ^  p- 4^4- 

^yoye^  Figuier  vekdÔc  jaune. 

»         Figuier  de  Canada.  PL  en/.  ^S  yjïg.  a.  Briss- 

-  iom*  III ,pa^,  491.  Foyci  Figuier  tacheté. 

Figuier  (  grand  de  Canada)*  Briss.  tom.  III , 
pag.  508^  pi.  XXVI  ,  /^,    I.    Foyti  FiGUIER  A 
Z      GORGE    ORAKGÉE, 

Figuier  de  Cayenne.  PL   tnl*  704,  fig,  i. 

.       Voyt^  FlGUIER'GRlS-DE-FER, 

Figuier  de  laCaroline.  BRlss.foffî.  IIIjp.  486. 
yoyei  Figuier  brun  &  jau.ve, 

I     Figuier  de  la  Caroline*  Briss.  tom.IIIjp.  512, 
PL  enL  731  ,  fig.  1.  Foye^  Figuier  cemdré 
'^  COLLIIR. 
FiGUitR  delà  Jamaïque,  Briss.  tom,  IIÎ^p.  511. 
yoyt^¥lG\2lEïL  BRUN. 
Figuier  (  le  grand  )  de  la  Jamaïque* 
Briss.  SurpL  tom,  VI,pdg,  10 k 
:         Rojfîpiol  de  T  Amérique.  Edw.  tom.  III, p.  CXXh 

:    pL   121, 

j  Ce  fipiier  eft  auCi  grand  que  le  rougt-gorge  ;  tout 
►1  le  defllis  du  corps  ell  d'un  olivâtre  iouibre  ,  teint 
de  jaunâtre  (ur  le  croupion  ;  les  côtés  de  la  léte  , 
la  gorge ,  le  devant  du  cou  &  le  deflous  du  corps 
:  font  roux  :  deux  bandes  tranfverfdes  brunes  s'éten- 
dent fur  les  côtés  de  la  tête  de  devant  en  arrière  ; 
Tune  eft  placée  dans  la  même  ligne  que  Tœil ,  & 
l'autre  traverfe  au*defl'ous  de  Forbite  ;  îes  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  font  d  un  olivâtre-rembruni  ; 
la  partie  fupérieure  du  bec  eil  noirâtre ,  Finférieure 
couleur  de  chair ,  les  pieds  Si.  les  ongles  noirâtres. 
Genre  XL, 

Figuier  de  la  Louifiane.  Briss.  t^m,  III ^ 
pag.  500  5  pL  XXPl^fig.  4.  r.  Figuier  k  gorgil 

JAUNE^ 

»^     Figuier  de  la  Martinique.  B  a  i  s  S,  tom.  III , 
'p^g*  490.  Foye^  Figuier  A  tête  rousse. 

Figuier  de  File  de  Bourbon.  Briss.  tom.  Jlly 
pâg,  510.  Foyei?ETn  simon» 

Fi Gu  1ER  de  File  de  France,  PL  enL  705  ,fg.  i. 
VoytiÇ^  Figuier  bleu» 

Figuier  de  Madagafcar,  PL  tnl.  70^  ,  /^.  a* 
Vbye^  Petit  s  i  jm  o  n  . 

Figuier  de  Madagafcar,  PL  enL  705  ^f^*  3» 
Voye^  Figuier  bleu. 

Figuïer  (petit) deMadagafcar. Baiss,  tom^  UI^ 
i^l-  499»  V^y^\  Chéri  c» 
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Figuier  de  Mariland.  Briss,  tonu  IlUp^g.  jo6. 
Foye^  Figuier  aux  joues  brunes. 

Figuier  de  Penfilvanie.  Briss.  SuppL  tom,  FI^ 
pjg.  ICI.  Foyei  Demi-fin  mangeur  de  vers- 
Figuier  de  Saint-Domingue.  Briss.  tom,  III ^ 
pag.  4(j4.  Foyc{^  Figuier  a  gorge  blanche. 

Figuier  (petit  )  de  Saint-Domingue,  Briss. 
^7^7.  III^  p.  496.  Foy<i  Figuier  verd  6c  blakc» 

Figuier  des  Sapins* 

A/tf/j/j^^  d'Amérique.  Briss.  tom,  III ^  pag.  576. 

hUjange  brune  de  l'Amérique.  CATESB./offi.  /, 
pag,  61  ^pL  6ï. 

On  voit  que  les  auteurs  ne  font  pas  d'accord 
fur  le  genre  de  cet  oifeau  ;  il  faudroit  le  voir  en 
nature  ,  pour  prendre  un  parti  fonde  à  cet  égard. 
Quoi  qu'il  en  foit  ^  il  a  quatre  pouces  huit  lignes 
de  long  ;  la  tête ,  la  gorge  &L  la  poitrine  jaunes , 
le  ventre  6c  le  dellous  de  la  queue  blancs  ,  le 
defliis  du  corps  d'un  vcrd  d'olive  i  les  ailes  &  U 
queue  gris-de-fer-bleuâtre ,  deux  bandes  blanches 
tranfverfales  fur  les  ailes  ;  le  bec  noir  ,  les  pieds 
d'un  brun-jaunàtre  ;  la  femelle  ell  entièrement 
brune. 

L'habitude  que  cet  oifeaii  a  de  grimper  le  long 
des  fapins ,  lui  a  valu  le  nom  de  figuier  par  les 
uns ,  de  mêf ange  Jes  fapins  par  les  autres  :  il  femble 
fe  rapprocher  des  derniers  oifeaux  ,  par  la  cou- 
leur de  gris-de-fer-bleuàtre  des  pennes  des  ailes, 
par  (on  ftjour  dans  la  Carohne  ,  même  pen-* 
dant  l'hy  ver  ;  car  on  fçait  que  leJs  figuiers  font  en 
général  des  oifeaux  de  paljage  ,  qui  fe  retirent 
pendant  le  iroid  dans  les  pays  chauds  ,  pour 
y  chercher  des  infetlcs  dont  ils  fe  nourriiTent  ; 
mais  cette  dernière  raifon  n'eft  pas  concluante  , 
puifqu'il  refte  dans  nos  campagnes  ,  même  l'hyver, 
plulieurs  el'pèces  d'oifeaux  qui  vivent  aulfi  d'in^ 
fe£tes,  &  quen  particulier  la /lii^v^rie  d'hyver  n'y 
palTe  que  cette  faifon. 

Figuier  du  MiffiiTipi.  PL  enl.  731  ,jf^.  a. 
Fayci  Figuier  a  tête  jaune. 

Figuier  du  Sênégah 

Six  oifeaux  du  Sénégal  feront  coînpris  fous  cette 
dénomination*  Trois  font  repr é fentes,  p/.  enL  682  ; 
6c  troii  autres  ,  pL  enL  684,  Aucun  des  fix  n  a- 
voit  encore  été  repréfenté  ni  décrit  :  peut-être  ne 
font-ce  que  deux  efpèces  avec  chacune  deux  va- 
riétés ,  comme  M.  le  comte  de  Bu€on  le  pré- 
fume. Mais  dans  F  in  certitude  fur  ce  fait  ,  je  ferai 
une  courte  defcription  de  ces  fix  oifeaux  ,  tl'aprcs 
les  planches  enluminées,  hcfiguier ,  n^  ^fp^^  ^'^'^* 
qH  donné  fous  le  nom  de  figuier  tacheté  ;  il  eu 
à-peu -près  de  la  grolTeur  du  pùuliot  \  le  dellus  de 
la  tête  ,  du  cou ,  le  dos ,  les  couvertures  des  ailes , 
font  variés  de  noir  qui  occupe  le  milieu  des 
plumes  ^ÔC  de  rouiTeatre  qui  les  borde  ;  le  crou* 
pion  eft  roux  ;  le  deffous  du  corps  eft  d*un  blanc- 
iaîe  ;  les  pennes  des  ailes  ÔC  de  la  queue  font 
brunes,  bordées  de  rouffeâtrei  la  queue  eft  fort 
lon^^ue,  Sl  Çi^s  pennes  vont  en  diminuant  du  milieu 
fur  les  cdtés  ;  le  bec  eu  noir  \  les  pieds  bruns 
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:::rc- rit  e;»tit  ;  rttitri:  ^£s    £x  ic^rï, 


--    — ,    — — .         A-l-LIIL    HVF5I- 

:  C:-.:s  ;î  ::i£rr-  ç-^  es  psrjs  czrs  jâs- 


ce -1^5   CL  zzrzi  .  :_r    '.i  r^e:.*  S.  :':::  it?  »-:**, 

rzznzi  Tz.:-jr.i^  .';rr.irt  :  :::►:  -f  £e:T:Lj  i^  c:«rps 

Li  r-«*zî  ^eil-c:-^  r.;2i  l:-rJt  ic  rr^r*  cir.» 

1.;-  za  ziJ^s  rr.-t  .r*  î?.j  c-jtres. .  n'ez-p-tc^srr.t 

Les  zrszi^p^s-s  ,  G:r=î  c-  vr::  îe?  £r::rK  isns 
li  pLirchc  ç>i  .  zzrr.  pli»  ETziiis.  Lfi":Te=-er. 
c=  cel-il  r=:  ei  repreierrtf  7  ï'  î  .  lû  l;    1*  nr= 

fmnf  ,  '.«  î_l»  5c  la  catse  :rc:  £==  £::  nièr:» 
br=r  ;  1*  isfliA  £-:  rcrps  rn  bl^^iHàTg  .  Izv*  âe 
rr^3  £=-  la  p^.-tnoc  Se  Je»  cbt»  i^  c:»;: .  j-  htz 


*:  •:  -*  isTruî  ci  :rrpî  er:  li-î  it  rz^iiTtLr-f. 
:£"•*!:>£■  H£s  "-.r***  "rr*s  z  — ■*--'- r  ,L_riT£Tti  «   ic  l"  i- 

.;  iisri*  ri.£i.z  .  i:^r::  li  r^f-f  -i  pzr:.:  tTLrre 

C-rii»  ::»:a  la  isi:  rr  :r-r:  rr  ^  t.-i.ff-  -  •:  r-rr.*  r"-  . 
e:*:  îff  la  pz^'Z^z:  z-j.  T'tiLztTz  ,  -  r  rn  £:£i-r* 
ç-'e=  ce  riîe  '■»  ïdT^ii  £i    rrcpt  e::  £zr:    r~:*- 

c-;ir  .  i«E  £:i-  rlzsdûrr^-iLs .  5c  zpt  l*f  iriTat 
c:  srt  c:i:r>*  zzJz'.t  tfirnf  iilTrtrs  tj.  "rirris 
is*  r:::rr!£&.  }*!.L:i  'i  >fc  t.:.t  S.  j»  t. -fis  *£i>- 
D»  02  ret  trri  r-iVi^x.  jr.r  zl^-*  i-pm-prtt  la 


-iî  :_-  L-=  -  j^s  ir-::»3  Ci  carp*  en  csars 
r  n i.i  1*  :  .^r ri^^e  ,  5l  js  nfra%  d'ara  hrsn  raa 
r  i»  1  i-i  .  _  .'•  chninme  àes  ^ii^'cs  ^s*^'^  pc 
-»■  li  --■:  z-t  -  ~  ff=  cocipccfie  de  pen=«  pis» 
T  ar- .'  i^.ti .  a  âsrii-rTJCTeo  ,  AO£ees  ûe  alat:, 
»  :'-r  zz  :::i£br-3:-îiDr=r:«  &  herirêa  jafca 
T  :lr  .  2  _  Àl  :':r  ^  nûrnt  àa  bec  ;  îl  a  qsc? 
T  •pz-.:::i  zt  ji'DCSf =:  ,  ea  ir  coxnprcnasz  aût 
r  1-  _a  rifje;  :::c  bec  âc  îes  pâeds    £nx  fs 

:~s  t: :■> .  £  a  :^  G:  .«"nf  •  z.j  Ttès  lOGSe  Tasses, 
^  a  .j  ce:  ^p*l^>  -  r^jT-gTigre  a  îa  bû,  p^a 
:or:  rji  ^t  r»tc  et*  frs.:^*?.  Âl  il  :ie  rzpprodie, 
par  ces  caracitrsï  .  ce*  s^>p€j^mM^ t£j  ,  pETxn  jst 
rae-j  »  wC*i  ri\  c.:»^  erre  place  ,  auliaiii  kl 
pr  zzz^  ie  la  =^iih.-*iie  oae  î«  û&s  da»  la  niacr 
ziz-z  i-  ce  CiiL:r::::jx-c. 

F:Gr:£Z  kvjïl  ce  Cavesse^/C  cbL  391, 

Zf.   :.  ^r»«r  FlGTIxE   BzilL, 

1.  T  a  £=r   Jt  icc-r-^ri  ie  la  :ê»    vue  nde 
azr*  ;  Is  rené  âe  -a  ti-x  i  le  de£»  ds  cocp» 

"^ran^ê  de  qacr 


.   X     — *—  «.  —  ■ . 


-I*  :i:»j"5 


-ce:  :; 


.  is~....'jei-i   «es  îii*" 
:e^e  e  £»?:?.  Lrre 


p-.<  .  p.ia^  c.:  —  r.r^  ir-cr-s 

pi:;::  ceci-  r^r-:  fïpc:'er 

1er  rzLi  ffï— '■'.■  af  la  pliz^  .e  sSi  ,  à  er  -içer 

f  :-^  eipfctt  dirtrer.re*  .  ^-iVi  ace  rre  Jc^^fer- 
T£i>?c:  i-T  «Tr^^  -•  c:*rr-c-rf  ;  rM-*  roe  les  trr3 
ç^.  :>-:  rr-xifeziir.  rlcrr:^  ;?a,  aj»  :-::i:îr  ce 


;  le  croQ- 
^  r-'ie  ^  j£  ôeirazc  ca  cm 
,t  Ci£ic*ci»  £2  corps  eft  iùsi- 
cii-ire  ;  ^e*  per.-i-  îes  a.»  À:  ce  la  qaese  ibot 
cr— ^  ,  ccrc.i*  1*  p-aire  es  ôebors  ^  îe  bec 
ÏL  .e*  r-eiif  :cni  rc-rs^ 

Le  a:^  ce  f'^S-  *  — *  docaiè  à  cet  oôJea , 
pzr  .«  r-itiT»  ce  -a  Locrf-ane  ,  parce  qa'ii 
creii  e=  ire:  liccccip  îc  rrszLe  ;  5  îê  perds 
-^   -f*  a-  r..-.  .  c*  rrerers^ce  sssl assio arâcs; 

r.  ;  r  :-:  ^-t  ccr.*  la  -ic^e  ccsir-ee  ,  6l  qâe  jo 
LiC^i^r.j  r^cTT.— ern  e£Ll-e=:e=r  fJ^fc^  :  tek  ûs 
-2  /ri-^---c»n>-i:.- — :'  .  le  ^fur*- i*-L-9-cil-Te  ^  ccài 
-:  r.  r^-  v-iT.'  .  iiLC-  .  zrr,-:  Xi'. 

i"rii:'  cm-:*i  ce  FerilTasâe-  Buss.JaB.r7« 
>irr..7i-,- ,  r-:r.  :r--  Gsr-r  XL'. 

/.:_:.' ?t.-a..- ri -.-  c  c-^^-fc-,  ijïw ^  pMMm  fVU 
"  .  r-r.  iCi  ,  TÎT-  r.-  :ri. 

1.  tT:  mc.r:>  ç"--?  r^e  r^zrxt  he^^fgae,  TcC 
-t  z  -.  --ige  ce  .a  r^e  ce  bec  .  à  Tmgat  de  il 
r--:.;  er.Jie£-i.  e::  c^  cecire-bies;  les  pao- 
r  £re:»  K>rt  r-^crie>  .  l  y  a  sa  trait  aoir  traa^ 
^  £r.'2.  ai-ôeiT^-  c£  .  :r-  .  ie  àeSsna  da  corps  ti 
ï.iTz  :  j»  perrie*  ce*  aï£s  Ûb  d'un  cendré* 
br^  ,  celje&  Àe  la  cjeae  Ja  codrê-Uesâne  ; 

k 


le  bec  cft  noir  ,  rougeâtre  en-defTotls  l  fa  bafe  ; 
les  pieds  &  les  ongles  lont  noirs,  La  femelle  aa 
point  de  trait  noir  au-de(Tus  des  yeuXt  &  les  pennes 
€lu  milieu  de  fa  queue  font  d*un  cendré-brun. 

Ces  oifeaux  paffent  Tété  en  Penfilvanie,  ils  y 
arrivent  en  mars ,  ils  y  commencent  leur  nid  en 
avril ,  &  ils  lui  donnent  la  forme  d  un  cylindre 
court,  fermé  par-deflbut. 

L  oifeau  indiqué  ,  pL  enL  7C4  ,  fig,  1 ,  fous  le 
nom  de  figuier  de  Caycnm  j  diffère  du  précédent  ^ 
en  ce  qu  ij  a  le  defTus  de  la  tête  ,  les  pennes  des 
ailes ,  &  celles  du  milieu  de  la  queue  d'un  noir 
brillant  :  ce  n'eft  peut-ctre  gu*une  variété. 

Figuier   noir. 

FiguHr  noir  &jause  de  Cayenne,  PI,  tnl,  59 1  , 
/g.  a. 

Il  a  près  de  cinq  pouces  de  long;  la  tête  ,  la 
gorge  j  le  cou  ,  le  de  (Tus  du  corps,  les  couver- 
tures des  ailes  font  d*un  beau  noir  »  qui  fe  pro- 
longe par  mouchetures  fur  le  ventre  ,  dont  le 
milieu  cù,  blanchâtre  ,  &c  dont  les  côtés  font  d*un 
jaune-orangé-clair  i  le  mcme  jaune  eft  plus  étendu 
6l  plus  vit  fur  les  cùtés  de  ia  poitrine  ^  il  colore 
la  première   moitié  des  pennes  des  ailes  6c  de  la 

»^ueue,  dont  le  reûe  eft  noir  ;  cependant  les  deux 
plumes  du  milieu  de  la  queue  font  entièrement 
de  cette  dernière  touieur  ,  c'eû  au/îl  celle  du 
bec  ;  les  pieds  font  dun  brun-jaunfure.  Ce  n'eft 
pas  ,  fui  van  t  nos  principes  ,  un  figuier ,  mais  un 
gahe^mouche. 

Figuier  noir  et  j^une  de  Cayenne.  PL 
€nL  391  ,  /j.  1*  Voyti  Figuier  noir. 
Figuier  olive, 

»        Figuier  olive  de  Cayenne.  PL  enl,  685  ,J%.   t. 
Cet  oifeau ,  commun  à  la  Guîane  ,   a  environ 
cinq  pouces  de  long  ;  tout   le    delTus  du   corps 
eft  d'un  verd  -  d  olive-fombre ,  &  le  deHous  d'un 
joufteâtre  fale  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
font  brunes ,  le  bec  eft  de  la  même  couleur  ,  & 
les  pieds  font  jaunâtres*  En  général  les  couleurs 
de  cet  oifeau  font  fombres ,    ternes  &.   lavées,  11 
roe  paroit  appartenir  au  genre  du  gûbe^mouche. 
_       Figuier- OLIVE  de  Cayenne.  PL  enl,  685  ,  fig. 
B^.  I^oy^^^  Figuier  olive. 
H      Figuier  orange. 
H       figuier  è( ranger,  PL  tnL  58  ,  fig,  3* 
H^      Il  eft  à-peu'près   de  la  groiTeur  du  bec^figuc  \ 
y^e  fommet   de  la  tétc  ,  les  joues,  la  gorge  font 
d'un  jaune-orangé  \  une    ligne  tranfverfale  brune 
pafle  au-deftiis  des    yeux  ,  &  une  ligne    de   la 
laiême  couleur  au-deubus  ;  le  deilus  du  corps  6: 
les  ailes  font  d\in  brun  légèrement  rougeâtre  \  il 
H  y  a  une  bande    tranlVerfale   blanche  iur  le  haut 
^f  ^e  Taile  ;  ïa  poitrine  ,  les  cotes  font  jaunâtres  ^ 
H  le  refte   du  delTous  du  corps  eft  blanchâtre  >  le 
I    bec  eft  noir  ,  les  pieds  jaunâtres.  Cq  figuier  a  été 
H  cjîvoyé  de  Cayenne  &-  de  la  Louifiane.  Genn  XL\ 
H       Figujer   protonotairc. 
V       figuier  à  ventre  &  tite  jéiurus  de  la  Louifiane* 

PL  r/ïA  7041  M*  ^* 

ficaire  Naiureile,  Tofnt  Ih 


II  a  un  peu  plus  de  quatre  pouces  du  bout  du 
bec  à  celui  de  U  queue  \  il  eft  prefque  auifi  gros 
qu'une  linotte  ;  la  tête  ,  le  cou  ,  la  poitrine  »  font 
d\in  jaune-jonquille  dans  la  plupart  des  individus , 
d  un  jaune- orangé  dans  quelques-uns  ;  le  dos  eft 
d'un  verd  d*ûlive  -  jaunâtre  ;  le  ventre  eft  d'un 
i.iunc  qui  va  en  s'éclairciilant  vers  la  queue  ,  dont 
le  delTous  eft  blanchâtre  jle  croupton  eft  cendré  ; 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font  nôtres  fur 
leur  bord  externe  ,  &  d'une  teinte  cendrée  en- 
dedans;  le  bec  eft  noirâtre  à  fon  boui>&  blanchâtre 
à  fa  bafe ,  &:  dans  Ion  miUeu ,  il  eft  trèv-long  &^ 
trt-s-fort  ;  les  pieds  font  aufti  fort  longs  &.  noirs. 
Ce  figuier  a  en  général  ,  outre  fa  grande  taille  , 
quelque  chofe  de  ptirticulier  dans  la  torme  ;  elle 
eft  plus  alongée  dans  toutes  les  dimendons  ,  à 
proportion  de  la  grandeur  de  Toifeau,  excepté 
la  queue  qui  eft  courte*  Protonouire  eft  le  nom 
que  les  habitans  de  la  Louifiane  ont  donné  à  ce 
figuier  ,  qui  eft  très- commun  dans  cette  partie 
de  l'Amérique.  Genre  XL\ 

Figuier  tacheté. 

Figuier  de  Canada.  Pl>  erd*  58  >  fig,  2. 

Idem.  Br ISS.  tom.  îll^pjg. 492 ,pL XXVI ^f,g.  5.. 

La  longueur  de  c^  figuier  ^  an  bout  ao  bec  % 
celui  de  laqueuc,  eft  de  quatre  pouces  neuf  lignes; 
le  deftus  du  corps,  à  prendre  du  bas  de  U  tcte  . 
a  la  queue  ,  eft  d'un  verd-d'olive-clair  ;  le  deffus  » 
les  côtés  de  la  tête  ,  la  gorge  &  le  deffous  du 
corps  font  d*un  jonquille  teinté  fur  le  bas  du  cou  , 
la  poitrine  &L  les  côtés  de  taches  oblongues  de 
couleur  orangée  ;  les  plumes  fcapu laites  &  les 
grandes  couvertures  des  ailes  font  brunes  ^  bor- 
dées de  jaune  ^  les  pennes  des  ailes  font  brunes  , 
bordées  de  verd-d'olive  du  coté  extérieur  ,  6c  de 
jaune  ^  couleur  de  foufre  ,  du  côté  interne  ;  les 
deux  plumes  du  milieu  de  la  queue  font  brunes , 
bordées  de  yerd-olive  ,  &  les  latérales  font  brunes 
en-dehors  ,  jaunes  en-dedans ,  terminées  de  brun  ; 
le  bec  ôc  les  pieds  font  brunâtres. 

Ce  figuier n^  fait  que  pafTer  en  Canada;  il  eft 
très-commun  à  la  Guiane  ,  qu  )1  fait  fon  nid  ; 
il  a  im  chant  agréable* 

Il  paroit  y  avoir  dans  cette  efpèce  une  variété  ; 
elle  a  été  repréfentée^/,  enl.  58,  /î*'  5  ;  le  defius 
du  corps  eft  d'un  bnin^clair  ;  il  y  a  une  raie  ue 
la  même  couleur  au-defTus  de  faeil ,  deux  bandes 
blanches  fur  le  haut  des  ailçs  ;  leurs  pennes  & 
celles  de  la  queue  font  d'un  brun-rouiteâtre  ;  le 
ventre  eft  blanchâtre  ;  le  fommet  de  la  tête  ;  les 
}oues,  le  devant  du  cou  font  jaunes,  &  les  côtés 
font  de  cette  même  couleur ,  mais  lavée  :  peut- 
être  eft- ce  la  femelle*  Genre  XU . 

Figuier  tacheté  de  jaune, 

Figuur  brun  de  Canada.  Drjss,  tom,  III,  pag, 
515,;?/.  XXVII ,  fig,  4.  Genre  XL\ 

MoucherolU  tachât  de  jaune*  Euw.  glaa»  pag, 
101  ,  chap,  XLVII  ,pL  257. 

Il  a.  quatre  pouces  &  demi  du  bout  du  bec  a 
celui  de  la  queue ,  fept  pouces  fept  lignes  de  vol  ; 
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le  dcfîiis  du  corps  eft  vari»:  de  bnm  &  de  verd- 
d  olive  ;  ii  y  a  une  large  tache  rouiTe  derrière 
Tœil  ;  le  dellbus  du  corps  eil  jaune ,  tacheté  de 
noirâtre  fur  la  partie  intérieure  du  cou  &  fur  la 
poitrine  ;  le  bas-ventre  &  le  deiTous  de  la  queue  ; 
les  jambes  font  d*un  blanc-fale  &  jaunâtre  ;  il  y 
a  une  bande  blanche  tranfverfale  lur  chaque  aile  , 
les  pennes  en  font  brunes ,  bordées  de  verd-d*o- 
live  du  côté  extérieur  ;  celles  de  la  queue  font 
colorées  de  même ,  excepté  les  deux  plus  exté- 
rieures de  chaque  côté  ,  qui  font  blanches  du  côté 
intérieur  &  à  Icuc  bout  ;  les  pieds  &  les  ongles 
font  bruns. 

La  femelle  a  la  poitrine  blanchâtre  ,  tachetée 
de  brun ,  &  le  verd-d'olivc  du  defTus  du  dos  eft 
moins  luftré  que  dans  le  maie. 

M.  Briflbn  a  donné  ,  fous  le  nom  de  figuier 
hrun  de  Saint-Domingue ,  tom.  III ,  pag.  513  ,  pL 
XXVIII  ^  fig.  ^  ,  une  efpèce  qui  a  beaucoup  de 
rapport  à  la  précédente  ;  elle  en  diffère  en  ce  que 
le  figuier  hrun  de  Saint-Domingue  eA  plus  grand 
que  celui  de  Canada  ;  que  le  deflus  du  corps  eil 
brun  fans  mélange  de  verd-d*olive  ;  que  le  deflbus 
eil  d'un  blanc-jaunâtre ,  varié  de  taches  longitu- 
dinales brunes. 

Figuier  tacheté  de  Penfdvanie.  Briss. 

iom,  IJI^pag.  502.  royei  FiGUIER  A  TÊTE  CEN- 
DRÉE. 

Figuier  tacheté  du  Sénégal.  PLenL  581, 
n*.  1.  Foyei  FiGUiER  du  SenégaL 
Figuier  varié. 

figuier  varié  de  Saint-Dotningue.  Brïss.  rom. 
III, pag.  529^/^/.  XXVII,  fig.  5.  Genre  XV. 

Grimpereau  noir  &  blanc.  Evw.'gLin.pag.  1  jo  , 
pi.  300. 

Il  peut  être  utile  quelquefois  d*indîquer  le  pays 
où  ua  oifeau  a  été  trouvé  ;  Ôc  lorfqu'il  n  habite 
qu'une  contrée  décidément ,  c'eft  une  indication 
néceflaire.  Mais  fi  la  dénomination  des  oifeauxj 
d'après  le  pays  où  on  les  a  vus  la  première  fois , 
eft  fouvent  tautive ,  parce  qu'elle  femble  déter- 
miner qu'ils  ne  ft  trouvent  pas  ailleurs ,  elle  eft 
(ur-tout  vicieufe  par  rapport  aux  figuiers  ,  &  à 
tous  les  oifeaux  qui ,  comme  ceux-ci ,  paffent  une 
faifon  dans  un  pays  ,  &  une  autre  làifon  dans 
un  autre  :  ainfi ,  c'eft  à  bon  titre  qu'on  a  retranché 
de  la  dénomination  donnée  par  M.  Briflbn  à  ce 
figuier  ,  le  lieu  où  avoit  été  trouvé  celui  qu'il  a  j 
décrit.    Sa  longueur  eft   de  quatre  pouces  neuf 
lignes  ;  tout  fon  plumage  eft  varié  de  noir ,  qui 
occupe  le  milieu  des  plumes ,  fous  la  forme  d'un 
trait  longitudinal ,  &  de  blanc  ,    qui  entoure  le 
noir  ;  le  milieu  du  deflbus  du  corps  ,  fur  le  ventre, 
eft  blanc  fans  mélange  ;  les  couvertures  des  ailes 
font  noires  ,  terminées  de  blanc  ,  ce  qui  forme 
fur  chaque  aile  deux  bandes  tranfverfeles  ;  les 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font  aufll  variées 
noir  &  de  blanc  ;  le  bec  eft  noirâtre ,  les  pieds 
1-verdâtre.  M.  Sloane  a  trouvé  cefipdier  à 
naique  ;  M.  Edwarsl'a  reçu  de  Fcnfilvanie; 
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M.  de  Réaumur  de  Saint-Domingue,  Scjelà 
trouve  parmi  des  oifeaux  envoyas  de  la  Lo& 
fiane. 

Figuier  varié  de  Saint-Domingue.  Bu» 
tom.  III ,  pag.   519.  Voye^  FlGUlKR   VAllL 

Figuier  VERD  et  blanc« 

Petit  figuier  de  Saint-Domingue.  Briss.» 
///,  pag.  496  ,  pL  XXVI ,  fi  g.  a.  Genre  XL 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  bec^fiffit  :  leddb 
de  la  tête  &  du  cou  font  d'un  cendré,  us 
d  olivâtre  ôc  de  jaune  ;  le  refte  du  deftiis  ducaqi 
&  les  plumes  fupérieures  des  ailes  fontd'nnfBfr 
d'olive  tirant  au  jaune  ;  la  gorge ,  le  deram  è 
cou  &  tout  le  dcifous  du  corps  font  d'un  bb» 
jaunâtre  ;  les  pennes  des  ailes  k>nt  brunes  bodâ 
de  verd-d  olive  ,  celles  de  la  queue  font  dl 
verd-d'olive  rembruni  ;  le  bec  ^  les  pieds,  h 
ongles  font  gns-bruns.  La  femelle  a  des 
plus  foibles  que  le  mâle. 

Figuier  verd  et  jaune. 

Figuier  de  Bengale,  Briss. /0m.  ///,  pag.  4( 

Moucherolle  verte  des  Indes.  Eov^  tOÊU  H 
pag.  LXXIX^  fig.pl.  79. 

Sa  longueur  ell  d'environ  quatre  pouces  )à 
lignes  ;  il  a  le  deflus  du  corps  ^  à  prendre  de  la  ha 
du  bec  en-defliis  à  l'origine  de  la  queue  ,  d'un  rd* 
d'olive  ;  les  joues ,  la  gorge  &  le  deflfous  du  cap 
jaunâtres  ;  les  couvertures  lupérieures  des  ailes  ia 
d'un  brun-foncé  ,  terminées  de  blanc  ,  ce  qui  fmm 
fur  chaaue  aile  deux  bandes  de  cette  couleur;  b 
pennes  des  ailes  font  noirâtres  &  celles  de  la  qu» 
du  même  verd  que  le  dos  ;  le  bec  ,  les  pieds  & 
les  ongles  font  noirâtres.  GenrtXL. 

nU.T.{chaJf.) 

Réfeau  de  fil ,  de  ficelle ,  quelquefois  de  ibie, 
plus  ou  moins  fort ,  dont  les  mailles  (ont  plusoi 
moins  ferrées  &  ont  différentes  formes  ,  (bus  Icqnd 
on  prend  les  oifeaux  ,  ou  à  travers  les  mailles  ii- 
quel  les  oifeaux  fe  prennent  eux-mêmes. 

Je  n'ai  pas  traité  de  la  manière  de  faire  b 
filets,  parce  que  c'eft  un  art  indépendant  de  la  àaSt 
&  étranger  à  Thiftoire  des  oifeaux.  Mais  j'ai  A 
donner  Tes  noms  des  filets  qui  fervent  à  prendre 
des  oifeaux  &  faire  connoitre  la  manière  de  s'ei 
fervir.  Ces  filets  font  Y  araignée ,  le  haUt€r,\n 
nappes  ,  la  tirajfe ,  la  tonnelle  ,  les  filets  à  prendre 
les  canards ,  les  pluviers.  Voye^  les  différens  nom 
de  filets  que  je  viens  de  citer ,  les  mots  canards  i 
PLUVIERS,  &c. 

FINGAH. 

Pie-griefche  à  queue  fi>urchue  de  Bengale.  Briss. 
tom.  Il,  pag.  189. 

Pie  des  Indes  à  queue  foiuthut.  Edw.  tenu  II 9 
pag.  LVI  ^  pi.  56. 

Lefingah  eft  â-peu-prës  de  la  groiTcur  de  ta^if- 

friécAe  grife  i  on  le  trouve  dans  le  royaume  de 
rengale  ,  dont  les  habitans  lui  ont  donné  le  nom 
fous  lequel  il  eft  défignédans  cet  article.  La  tête, 
le  dos  &  les  couvertures  *  des  ailes  font  d'un  noir 
brillant ,  avec  des  reflets  de  bleu ,  de  pourpre  âi 
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Terd;  hpoîtrine  eft  d*un  cendré  -  n aï rl<re  ,  le 
le  du  delTous  du  corps  ell    blanc  ;  les  pennes 
ailes  6c  de  la  queue  (ont  d'un  noir-ferrugineux» 
celles  de  la  qoeue  vont  en  augmentant  de  Ion- 
^jeur  du  centre  i'ur  les  côtés,  ce  qui  la  rend  four- 
chue ;  k  bec  eft  non  âtre  &  très  -  grand  par  pro- 
Iportion  ^  les  pieds  5c  les  ongles  lont  aulît  de  la 
*  même  couleur.  Genre  XXÏ, 
*♦      FIST  de  Provence. 

fCet  oifeau  ,  quoiqu'il  habite  nos  provinces  mé- 
ridionales ,  n'a  voit  pas  été  décrit  avant  que  M,  de 
Buffon  en  eût  parle  ëc  i"eût  tait  repréfenter  ,  pî. 
'^_€ni,  6^4  ^  fi^.  ï,  Ceft  un  des  oiieaux  auquel  on 
^?  donne  en  Provence  le  nom  de  hec-figue.  Il  e(ï , 
llUîvant  la  ligure  enluminée ,  aulTi  grand  qu*une 
Isiauftte  ;  la  partie  lupérieure  de  la  tête  &  du  cou 
'?nt  variés  de  noir  iîir  un  fond  brun  ;  le  dos  cfl 
Ide  cette  dernière  couleur  ;  les  couvertures  dudeflus 
Ides  ailes  font  noiràtreb ,  bordées  de  gris-brun  ;  les 
^pennes  des  ailes  6c  de  la  queue  lont  noirâtres 
bordées  extérieurement  de  brun  ;  le  devant  du  cou 
^  -  6c  la  poitrine  font  tachetés  de  noir  fur  fond  blanc- 
■|  fal^  lavé  de  rouffeâtre  ;  le  refte  du  deiTous  du  corps 
V  eft  gris-blanc  ;  le  bec  6c  !es  pieds  ont  une  teinte 
^    rougeâtre.  Genre  XL. 

FITERT  ou  TRAQUET  de  Madaçafcar. 
Troquet  de  Madagafcar.  Eriss.  tom*  lll  ^  pag. 
4J9  ,  vL  XXIV ,  fig.  4.  Genre  XL 

Il  eft  un  peu  p!us  grand  que  le  traquet  d'Europe  : 
la  tête ,  la  gorge  »  le  derrière  du  cou  6c  le  delTus 
du  corps  font  noirs  j  les  plumes  fcapulaires  6c  les 
petites  couvertures  des  ailes  font  de  la  même 
couleur  ,  mais  bordées  A\m  peu  de  rouffeâtre  i  la 
poitrine  ell  roufle  ;  le  devant  du  cou  Se  le  deflbus 
du  corps  font  blancs  ;  il  y  a  fur  l'aile  une  tache 
blanche  à  fa  partie  fupéneure  i  les  pennes  des  ailes 
font  noirâtres  ^  bordées  de  blanc  du  côté  intérieur  ; 
celles  de  la  queue  font  n<^res  \  le  bec ,  les  pieds 
&  les  ongles  font  de  cette  dernière  couleur.  Ce 
traquet  a  un  chant  agréable  ,  en  quoi  il  diffère  des 
autres  oifeaux  de  fon  genre  :  on  k  trouve  à  Ma- 
dagafcar  où  les  habitans  le  nomment  fiitru 
FLAMANT.  Vbyei  Phékicoptere. 
Flamant  par  les  habitans  de  la  Guiane*  ^y^î 
Courlis  rouge. 

Flamant   des  bois  par    les  habitans  de  la 
Guiane-  Voye}^  Courlis  des  bois. 

Flamant  gris  par  les  habitans  de  la  Guiane. 
Foye^  Courlis  brun  a  front  rouge. 
Flamant  rouge,  ^bvrr Courlis  rouge. 
FLAMBANT    " 
FLAVÉOLE. 


I 


FLAMBANT,  loyei  Phénicoptere, 


k'oye 
Cl  Ph; 


M.  Linné  eft  le  premier  qui  ait  fait  connokre 
cet  oifeau  :  il  le  défigne  par  la  phrafe  fiûvanie  : 
emheriid  grifea  ,  jade  flava  ;  fyfl*  nau  édit,  XIII  ^ 
pjg.  311  ,  n"  14.  II  ne  nous  apprend  point  dans 
quelle  contrée  on  le  trouve  ;  il  dît  feulement  qu  il 
habite  les  pays  chauds  &  qull  efl  de  U  grofleur 
du  tarin  ;  ainfi  tout  ce  que  nous  fçavons  fur  cet 
f^îCcau  fe  réduit  au  peu  que  je  viens  de  dire ,  6c 
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l  cequeledevant  delà  tête 6c  lagorge  font  jaunes , 
le  refte  du  plumage  gris.  Genre  XXXF. 

FLAVERT. 

Gros-hec  de  Cayenne.  Briss.  tom^  ///,  pag^  129  j 
pL  XI,  fig.  j. 

Idem  ,  PL  enl,  i^%  ,  fig,  1, 

M.  ïe  comte  de  Buffon  décrit  cet  oifeau  d*uii 
feul  mot  en  lui  donnant  le  nom  de  fiavert.  Un 
verd-ohvâtre-clâir  couvre  tout  le  deilus  du  corps , 
tout  le  deffous  e(l  d*un  jaune  plus  décidé  ,  quoique 
cirant  auiïi  fur  l'olivâtre  ;  le  bec  ell  entouré  de 
plumes  noires  à  fa  bafe  \  la  gorge  eft  de  la  même 
couleur;  le  bec  eft  cendré  ,  les  pieds  &  les  oncles 
font  gris.  Le  fiavtn  eft  à-peu-près  de  la  grolteur 
du  moineau  -  franc  ;  on  le  trouve  à  Cayenne. 
Genre  XXXIK  4 

FLULUTOIRE.  Voyer  Cujelïer, 

FLUTTEUR.  Voyez  Bouvreuil. 

FlUTTÈUR.    yoyi\    CUJELIER. 

FONDRE  (fiuc.)  :  fe  dit  deJ'oifeau  qui 
s*abat  fur    fa   proie. 

FORMES  (Jauc.  )  :  nom  générique  qu'oa 
donne  en  fauconnerie  aux  femelles  des  oifeaux  de 
proie» 

FOSSETTE  (chdffc)  :  manière  de  prendre  des 
oifeaux  à  la  fojjenel  Voycr  Oiseau. 

FOU.     '^ 

On  a  donné  le  nom  de  fous  a  des  oifeaux 
palmipèdes  dont  les  doigts  font  unis  par  une  mem- 
brane commîine  ;  qui  ont  le  bec  droit,  conique 
ÔC  crochu  vers  le  bout  ;  les  jambes  avancées 
vers  le  milieu  du  corps ,  hors  de  Yakdcmen  ou  bas- 
ventre  &.  plus  courtes  que  le  corps  ,  c^eft-à-dire» 
qui  n  atteignent  pas  à  ion  extrémité  Ibrfqu^elles 
font  étendues  en  arrière  ;  ils  compolem  le  genre 
ex*  de  k  méthode  de  M.  Briffon,  On  peut 
ajouter  à  ces  caraéèc résigne  la  pointe  lupérieure 
du  bec  eft  de  trois  pièces  jointes  par  deux  futures  ; 
que  les  narines  ne  font  pas  apparentes ,  &  qu  on 
voit  à  leur  place  deux  filions  ou  rainures  creufées 
fur  le  delfus  du  bec  \  que  les  ailes  font  très- longues 
6c  que  la  queue  ne  les  dépaife  pas  ou  très- 
peu. 

Les  fous  font  grands  en  général  ;  ils  font  bien 
armés;  ils  ont  toutes  les  apparences  qui  annoncent 
la  force ,  Ce  cependant  ils  ne  fe  fervent  de  leurs 
avantages  ,  ni  pour  attaquer ,  m  pour  fe  défendre* 
La  ftupidité  eft  en  quelque  forte  leur  caradère  ; 
ils  n*ont  d'autre  inftin£è  que  celui  de  faifir  leur 
proie  &  celui  de  fe  multiplier  \  hors  de  là  ils  ne 
connoiffent  rien  ;  aucun  danger ,  la  deftrutftion 
même  de  leurs  femblables  ,  à  côté  d*eux  ,  ne 
femblent  pas  les  affeéler  :  en  mer  ,  ou  ils 
s'avancent  fort  loin  ,  ils  fe  pofent  fur  les  vaif- 
féaux ,  fur  leurs  œuvres ,  comme  en  un  lieu  de 
liireté  \  car ,  ils  fe  perchent  quoique  palmipèdes  ; 
ils  fe  lailTent  approcher  »  prendre  ou  aftommer  les 
uns  après  les  autres  ;  fur  terre  ,  la  vue  de  l'homme 
ne  les  intimide  pas  \  la  proximité ,  fa  voix  ,  fes 
gertcs ,  le  bruit  de  fes  armes  j  le  maftacre  mcme 

Fij 
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r.  .  !«.-  'i»  cjn  r^mblaUes  ne  le«  déterminent 
;.'.  1  •.  •  ";y--':ir.?  ce  neft  pas  fur  mer  U  lalli- 
:.  :.  '.  .  .--.-.'•  .t-  fuut  «i  le  jcttcr  furies 
'..:;■«:..•  -  '■.-.-T*  .1  arrive  dans  la  traverfce  à 
t-  .'  ►  . .-  1-  :,«  .'.;;;  ,  qji  ne  l'ont  pas  nageurs  ; 
-.  ^'  »  •-  •  ^  :•';  S»  !•:;  vcn'v  conuaircs  ont  pouRcs 
.  /.  -:  •  €  :  /■;:.:  le  rirpolcr  fur  les  tlots  , 
t:.*  .-  .-  ï'v>-.  «^  :';%;  ils  font  très -bons  na- 
ç-:.!*:  ,  :  j^^->*rr.'  'lOJt'jnir  un  vol  fort  long,  de 
'^*r-«»-'-  ',-r*  er.  r*:-i  contre  au-dcta  de  la  diitancc 
«  .<  -.•-"•  .  '.  -  V  or.r  co'Jtunric  de  parcourir  tous 
^,  V.-.  ,  '  ;  r-ç>  j,is  fur  terre  Tinexpérience  des 
'.^'r^  .  '  >t  .^y^vïuon  de  l'homme  annonce  à 
V, . /  -,  i -  -ia */  ,  ç -i  produit  leur  fécurité  ;  car , 
.-.  ^-"'. -"r  •  :o-/»:f.!  <:es  lieux  fréquentes  ,&  ils 
»  ;  .  "•,',.••  r^i  o;.:i'/.Tt ,  d'aprcs  l'expérience  ,  les 
'  -.-.•,'  .  •.  'y.  .rçrif  :  li  faut  dune  rapporter  leur 
-•-.  •  ^  »  ,•  «îtfijî  diriftin^t,  à  un  vite  d'organi- 
'-  v-  '>'.",  ♦-'.t  i»  longueur  de  leurs  ailes  ,  difli- 
1  ...  «  '-v.'/v'.r,  <fjj  les  empôclieroit  de  fuir? 
S/.*  :  .\  'K'.^'zr'^.Kx.x  de  ics  étendre  ou  d'échapper 
l, .'  .t,    r\fMK  ,  «  s  fuiroient  de  loin,  &  les  plus 

•  .-.  •  1  -'.•v.-rVfo.enf  pas  Tapprochc  du  dcftruc- 
t*  .''.',  ..-:;,  iKM»u.^u\KS.  Cependant  le  récit  quo 
)t    ».»:•  •    '.'.-  f*  re    tft    lontlé  fur   le  rapport   des 

•  vviijf»  . ît,  ^  ;ç  crois  qu'on  peut  ne  le  pas  rc- 
jj^'Ctf  '  ^îfi'r.t  jy^rfiitçr/.cr.texait  ,  au  moins,  dans 
tOL.s  \t\  Yj\Tr.\ ,  ou  qu'il  ne  djit  être  appliqué 
cî-j  eux  j'.us ,  ohfervés  dans  des  îles  déiertes  où 
Ihorr.ra'j  ne  dcfcend  jamais-,  alors  fa  vue  ne  les 
€tfr.:ie  p'^b  6c  les  aunes  animaux  n'en  font  pas 
non  plus  intimidés  ;  ceux-  ci  font  probablement 
les  derniers  que  l'expérience  inftruife ,  &  ils  en 
profitent  moins  qu'aucun  autre  ;  mais  j'ai  entendu 
tUre  à  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  qui  ont  été 
a  Caycnne ,  qu'à  quelque  diftance  de  cette  ile  , 
il  y  a  un  ilôt  appelle  le  çrand  connétdblt  ^  lieu 
clélert  qui  fert  de  retraite  à  une  innombrable  mul- 
titude d'oifeaux  de  mer  :  on  ajoute  ,  que  toutes 
les  fois  qu'on  pade  devant  cet  ilôt ,  on  ne  manque 
p£s  de  tirer  quelques  coups  de  canon ,  dans  l'in- 
tention de  fe  procurer  Tamufcment  de  voir  s'élever 
des  tourbHlons  d'oilcaux  ,  parmi  lefquels  les 
voyageurs  comptent  les  fous  ;  ainfi  dans  cette 
retraite  ,  autrefois  déferte  ,  dont  on  approche  plus 
fouvent ,  où  Ton  fait  des  defcentes  ,  ces  ftupides 
oifeaux  le  font  moins  que  dans  les  lieux  dont  on 
n'approche  pas  ,  &  la  crainte  de  l'homme  ,  Teffroi 
que  caufe  le  bruit  de  fes  armes ,  font  le  premier 
«flfet  du  développement  de  leur  iniliné^;  l'expé- 
rience ,  à  force  d'être  réitérée  ,  leur  apprend  à 
crLindre  ;  fur  mer  elle  n'eft  que  paffagère  &  fans 
a£lion  fur  leurs  organes  greffiers.  Les  fous  vivent  de 
poiHbn  fur  lequel  ils  fondent  en  planant  au-deffus 
d^  la  furface  de  l'eau  ;  leur  vol  eu  beaucoup 
moins  rapide  que  celui  des  frégates  ;  il  eft  auifl 
moins  foutenu  ;  ils  ne  s'avancent  pas  à  d'auffi 
grandes  hauteurs  ,  &  ne  s'éloignent  guère  qu*à  dix 
ou  douze  lieues  de  la  cote  dont  leur  vue  annonce 
la  proximité  plus  fûrement  que   la  rencootre  des 
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frigatet.  Celles-ci  font  suffi  des  OikÙLkit 
dont  les  ailes  ont  encore  plus  d'étendue ,  au 
fervent  mieux  &.  qui  traitent  les  fami  en  n 
Auffi-tôt  qu'ils  ont  pris   un  poiiTon  &  qn'oKf^ 
gâte  s'en  apperçoit  ,  elle  pourfuit  k  fm  fjoiiii 
capture;  elle  le  maltraite  à  coup  debec-,cte 
n'eft  pas  affez  prompt  pour  échapoer  parhiÉl 
devant  un  ennemi  dont  le  toI  eit  phs  vtjkl 
quoiq^u'aufll  bien  armé  &  fouvent  d'une  cotpîoBl 
plus  torte  que  \\  frégate  ;  il  eft  trop  lidic  p«n 
défendre,  &  il  fe  cfélivre  de  fa  pouxfuÎKS»! 
gorgeant   le  poiffon  ou*il   avoit  aralé;  koÉil 
le  livre  en  l'air ,  &  raflaillant  fçait  fi  bki»| 
nœuvrer  qu'il  ramaffe  la  proie  an  toL  Cdkl 
les   ilôts   déferts   &  fur  les   rochers  oii  il 7 il 
quelque  peu  de  terre  que  les  fous  &  reùcKil 
nuit  &  qu'ils  font  leur  ponte  ;  elle  n'eftqnedTaa  I 
de  deux  œufs ,  &  cependant  ces  oifeau  ibiKti^  I 
communs, mais  il  ne  paroh  pas  qulb  aieotbc»| 
coup  d'ennemis  à  redouter  ;  les  oiièaiiz  de  fm  I 
ne  peuvent  guère  les  aflaiUir  fur  la  mer  qA  1 
tiennent  tout  le  jour  :  &  les  ibnunets  ifidéioiâil 
palFent  la  nuit ,  où  ils  élèvent  leurs  petits,  pbâ 
au  centre  des  flots  qui  le»  environnent,  Cdoi  ^  I 
lieux  fûrs  par  leur  pofitîon  &  leur  éloignenei 
de  la  terre  fur  laquelle  (ont  raflemblés  io«1b| 
ennemis  qui  feroient  à  craindre  ;  ainfi  la 
a  donné  la  fécondité  aux  animaux  environnéi  ^  1 
pénis  &  d'ennemis  4  &  une  aôion  très-boraée  dm  ] 
le  produit  de  la  génération  fiiffit  pour  muIiîpiB  I 
beaucoup  les  individus  dans  le  genre  des/wf  fi 
n'ont  pas  de  dangers  à  craindre.  Leur  eipèceel 
répandue  fur  toutes  les  mers  en  général ,  & ,  couac 
les  autres  oifeaux  d'eau ,  ils  dimrent  moins  fiiiftfi 
les  climats  qu'ik  habitent  que  les  oifeaux  detcne; 
quelques  voyageurs  les  nomment  èmtàUs  &  ap- 
pellent guerriers  les  frégates  devant  lefqnelks  i 
fuient ,  en  pouffant  un  cri  qui  participe  de  cdâ 
de  Voie  &  du  corbeau. 

Fou.  Briss.  Cat.  Foye^  Fou  COMMOT» 

Fou  (  grand  ). 

Briss.  tom.yj ,  pae.  4^y.  Genre  CX. 

Cat.  tom.  I ,  pag.  06. 

Il  eu  auffi  gros  qu'une  oie  ^  &  il  a  environ  fixpiedi 
de  vol  ;  la  tête  ,  la  gorge  ,  le  cou ,  la  poitrine  & 
le  deffus  du  corps  font  d'un  brun  -  foncé  ,  varié 
de  taches  blanches  ,  fort  petites  &  rapprcxUa 
fur  la  tête ,  plus  larges  &  moins  nombirenfo  for 
le  cou  ,  fur  la  poitrine  &  fur-tout  fur  le  dos  ;  Il 
deffous  du  corps  eff  d'un  blanc  -  fale  ;  les  pemm 
des  ailes  &  de  la  queue  font  brunes  ;  l*iris  eft  de 
couleur  de  noifette  ;  la  peau  nue  entre  FoeO  & 
le  bec  eft  noirâtre  ;  le  bec  eft  gris-brun  ;  les  pieds , 
les  doîjgts  y  leurs  membranes  ,  fes  ongles  (ont  noirs: 
c'eft  fur  les  côtes  de  la  Floride  qu'on  trouve  cet 
oifeau ,  le  plus  grand  qu'on  connoifle  de  fon  genre  ; 
cependant ,  en  Tannée  1773  >  ^^  habitant  cws  en- 
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virons  de  la  ville  d'Eu  en  trouva  nn  dam  h 
campagne  près  de  cette  ville  ;  il  l'approcha  &  le 
prit  en  lui  jettant  fon  babit  fur  le  corps  ;  il  parut 
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de  lu  point  de  ne  pas  fe  balflcr ,  les  premiers 

,  pour  amaffer  le  poiilon  qu'on  lui  jettoit  & 

y  a  n'avaloit  qu'autant  qu'on  le  lui  préfentoit  à 

'  auteur  du  bec  ;  il  demeuroit  accroupi  6l  refu- 

de  marcher ,  mais  en  peu  de  temps  il  ie  tit  à 

nouveau  genre  de   vie  ,  devint    tamilier  ëc 

;oiituma  à  luivre  fon  maître  même  avec  impor- 

,  en  poudant  de  temps  en  temps  un  cri  aigre 

t  rayque.    11  avoit ,  lans   doute  ,    été  emporté 

o  large   6c  égaré   par   quelque  violent  coup  de 

cm  Se  ne  connoîllant  plus  la  rouie ,  1b  fuite  de 

:>n  vol  Tavolt  amené  fur  nos  cotes.  Sa  defcription 

3L  la  manière  dont  il  fut   pris  ,  ont  été  inlérées 

""     k  journal  de  phyiique  pour  le  moîs  de  juin 

î>u  (pem). 

'm  de  Cayenne.  PLenl,^-;'^* 
!ne  efpèce  n  cft  connue  que  par  la  planche 
[minée   qui  k  repréfente  ,    &  la  defcription 
M.  le  comte  de  Buffon  en  fait  dans  les  termes 
irans  : 

S?^_  <K  Sa  longueur  ,  du  bout  du  bec  à  celai  de  la 
^^»  queue  ,  n'eft  guère  que  d'un  pied  &  demi  ;  il  a 
5Si  la  gorge j  Tcûoroac  ÔL  ie  ventre  blancs  ,  ôc  tout 
Vfi»  le  relie  du  plumage  eft  uoixâtre  ;  il  a  été 
yrw  envoyé  de  Cayenne  >u 

^"^  Le  bec  6c  les  pieds  paroifTent  jaunâtres  d'après 
jr^la  figure  colorée.  Genre  OT. 

Fou   BLANC* 

Briss.  iom*  FI,  pag.  jOi^    Genrt  CX* 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  Iq  ft^u  commun.  Sa 

'longueur  eft  de  cleux  pieds  lept  pouces  ;  il  a  cinq 

'  pieds  deux  pouces  de  vol  i  tout  le  plumage  elt 

[blanc  5  excepté  les  couvertures  du  deflus  des  ailes 

,  les  plus  éloignées  du  corps  Si  les  pennes  qui  font 

'  brunes  }  la  peau ,  dégarnie  de  plumes  entre  Fœil 

'  &  le  bec,  eft  d'un  rouge  fort  vif  ;  le  bec ,  les  doigts , 

la  membrane  qui  les  unit  font  aufFi  colorés  en 

■^   rouge  ,  &  les  ongles  font  rougeâtres.  Le  fou  hhnc 

fe  trouve  ,   ainii    que  le  fou  commun  ,  dans  les 

^    régions  chaudes  ou  tempérées  de  l'ancien  &  du 

nouveau  continent  ;  il  eft  moins  commun  6c  fe 

I  précipite  plus  rarement  au-devant  du  danger,  en 
te  Jettant  en  mer  fur  les  vaifleaux. 
Fou  BRUN  (petit). 
fou  brun,  Briss.  tom,  VI ^  p^g.  499. 
Fqu  brun  de  Cayenne.  PL  enL  ^74. 
Il  efl  à  -  peu  -  près  de  la  grofleur  do    canard 
domcftique  :  tout  (on  plumage  efl  brun ,  plus  foncé 
en-  deflus  &c  plus   clair  en-  deffous ,  excepté  le 
croupion ,  k  delTus  fie  le  defîbus  de  la  queue  qui 
font  d*uH  gris-blanc  ;  la  peau  nue  entre  le  bec  6c 
ToÊil  eil  ruuge  ;  ie  bec  6c  les  pieds  le  font  au0î  : 
en  trouve  cette  efpèce.  en  Afrique  ,  6c  fur  les  mers 
des  pays  méridionaux  en  Amérique.  Genre  CX, 

Fou  BRUK.  Briss.  tam>  IF ^  /7Jg.  499-  Foye^ 
Fou  BRUN  (petit). 

Fou  BRUN  de  Cayenne»  PL  tnL  974.  Foy^i 
Fou  BRUN  (petit). 

Fou    COMMUNr 
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Fou.  Briss.  lom,  FI ,  pag,  495.  Genre  CX 

Cat.  rom*  /,  pag*  6c  pL  87. 

Sa  longueur  eû  de  deux  pieds  cinq  pouces  ,  & 
grolTeur  celle  d'une  petite  oie  :  il  a  cinq  pieds  de 
vol  ;  tout  le  plumage  eft  d'un  cendré- brun  ^ 
excepté  la  poitrine  ,  le  ventre ,  les  côtés  ,  les 
jambes  6c  le  deûous  de  la  queue  qui  font  blancs  ; 
les  couvertures  du  defTusdes  ailes  les  plus  éloignées 
du  corps  ôc  les  pennes  font  d*un  cendré-noirâtre  ; 
celles  de  la  queue  font  d'un  cendre-brun  ,  6c  vont 
en  diminuant  des  intermédiaires  aux  latérales  ; 
Firis  eft  d'un  gris  -  clair  ,  un  efpacc  nu  entre  le 
bec  6c  Tœil  ett  couvert  d'une  peau  jaune;  le  bec 
eft  gris  i  les  pieds ,  les  doigts  ,  la  membrane  qui 
les  lie  font  d'un  jaune-pâle,  les  ongles  gris.  Il  y  a 
dans  cette  efpèce  des  individus  dont  le  plumage 
eft  entièrement  d*un  cendré  brun  ;  d'autces  qui 
ont  tout  le  deiTous  du  corps  blanc»  6c  quelque:^ 
uns  qui  font  de  cette  couleur  fur  tout  Je  corps. 
Les  fûus  communs  le  trouvent  fur  les  mers  de 
fancien  6c  du  nouveau  monde  j  mais  ils  font  plus 
communs  dans  les  régions  chaudes  &C  ils  ne  palfem 
pas  au-delà  des  climats  tempérés. 

Fou  de  BafTan. 

PL  enL  278, 

Briss.  tome  FJ ,  pag,  503  ,f/.  XLIF. 

Ole  de  BûJJan  par  les  François  ; 

S^Und  goofe  par  les  Anelois  ; 

Su!a  par  les  habit  an  s  de  1  île  Ferroé.  M,  Brlflbn 
adonné  ce  nom  en  latin  à  tous  les  Oifeaux  de  ce 
genre. 

Le  fou  de  BafTan  eft  de  la  grofleur  d*une  ote  ; 
il  a  trois  pieds  moins  un  pouce  de  long,  cinq 
pieds  trois  pouces  de  vol  ;  tout  le  plumage  eu 
d'un  beau  blanc,  excepté  les  couvertures  du  deftiis 
des  ailes  les  plus  éloignées  du  corps  ,  &l  !es  neuf 
plus  grandes  pennes  des  ailes  qui  font  brunes  ; 
l'iris  eft  jaunâtre;  la  peau  ,nue  entre  le  bec  &  les 
yeux,  eft  d'an  bleu-foncé  ;  il  y  a  également  une 
peau  nue  fous  le  bec ,  6c  de  chaque  coté  de  fa 
bafe  ,  elles  font  bleues  ;  !e  bec  eft  bleuâtre  ;  la 
membrane  qui  couvre  les  pieds  eft  noire  avec  un 
trait  bleuâtre  fur  le  pied ,  qui  fe  fubdivife  en  quatre 
traits  étendus  fur  chacun  des  doigts-  Cet  oifeau 
fe  trouve  dans  Tile  de  Bûff  ou  Bdjfan  dans  le 
golfe  d'Edimbourg  fie  dans  les  autres  iles  Hébrides  ; 
il  n'y  refte  pas  toute  l'année  ,  mais  il  y  vient  au 
printemps,  y  pafte  la  belle  faifon  ,  dépofe  fes  œufs 
dans  les  trous  des  rochers ,  Ôc  part  à  lautomne 
La  chair  des  petits,  quoique  confervant  le  goût 
de  poiftbn ,  n*eft  pas  un  manger  abfolument  mau- 
vais ;  on  leur  fait  en  conféquence  la  chaffe  6c  on 
les  prend  en  graviffant  aux  rochers ,  ou  en  def- 
cendant  le  long  de  cordes  attachées  à  leur  fommct  ; 
les  vieux  ont  la  chair  trop  dure  pour  qu'on  en 
puifTe  fay-e  ufage  ;  ç^s  fousy  pourfuivis  dans  leur 
retraites  fur  des  îlots  qui  font  partie  de  TEurope  , 
ne  font  guère  moins  ftupides  que  les  autres  oifeaux 
de  leur  genre  ,  fixés  plus  loin  duféjour  d^  ITiomme; 
ce  qui  prouve  que  leur  ftupidité  dépend  de  leur 
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ra;ia'e  fiMmmgo  £:r  les  jasibes  preiqce  jc:q3*à 
ÏOT^pne  des  doïgs.  G^xr^  T*'. 

rOUQUE  NOIRE  ET  BLANCHE.  Ed^. 
tc^.  II,r^^&pI.  06.  fin^  Gelbe  r  peàt.) 

FOURbISSi>N.  I>vir  Troglodyte. 

FOURMIUER. 

M.  Je  coEte  de  Bu^on  eu  le  precier  qui  zi: 
bien  ccnca  les  fcurwul'ws  &  cul  en  ait  doocs  une 
idée  juiie.  Avant  lui  or  les  regirc  rit  coacie  ces 
oerles.  Ils  es  ont  en  efrct  I^  c^rzâcres  ;  cuis  a 
ne  les  conûderer  que  par  U  icrme  ,  ù  eût  ûllu 
en  taire,  dans  le  genre  des  merles,  une  feôion , 
dont  les  caraâeres  auroient  été  d'avoir  la  queue 
trèv<cnrte,  6l  îes  pieds  beaucoup  plus  k>r.cs  a 
propcrtion  que  le  eurU  ;  ils  l'en:  ccni'orc:^  âc 
modèles  comme  îes  krc^,cJ  ^  Sl  qujiqJI  ces  der- 
niers oiiaux  appanier.ren:  a  ian^iea  coniincn:, 
tandis  que  les  fourmiiws  nlublrect  que  le  uou- 
vean,  ils  doivent,  leioa  îes  loix  lu:-.: es  j-'cu*- 
préient ,  pour  établir  des  méthodes ,  être  placés 
dans  le  même  genre.  II  n'y  a  d'autre  différence 
extérieure  entre  îes  krèves  &  les  foarmilurs  ,  linon 
eue  les  premières  ont  des  couleurs  très-briîiantes , 
oc  les  fourmiliers  des  couleurs  fombres.  On  ne  peut 
les  comparer  relativement  aux  habimdes,  parce 
que  celles  des  hevet  ne  nous  font  pas  connues. 

Les  fourmiliers  le  tiennent  en  troupes  ;  ils  le 
Donmâenc  d'inieâes ,  âc  principalement  de  four- 
mis ;  ils  font  à  terre  le  plus  (bu vent  &  rarement 
perches  ;  le  genre  contiem  un  allez  grand  nombre 
d*efpèces  qui  ne  vivem  pas  féparément,  mais 
qui  le  mêlent  &  cherchent  enfemble  leur  proie  : 
il  y  a  foulent  des  différences  entre  les  individus 
qni  ont  le  plus  de  rappon ,  &  les  elpèces  paroiffent 
en  général  foudiviiees  en  beaucoup  de  variétés. 
Lliabitude  de  vivre  en  fociété  ,  delê  mêler  en  ell 
peut-être  la  canfe,  &  il  fe  peut  qu'une  tbcieté  géné- 
rale conduife  à  une  union  plus  intime  des  individus. 

Les  fourmiliers  ont  les  ailes  &  la  queue  counes  ; 
ils  Tolent  mal,  jamais  en  plein  air,  &  ils  ne  font 
gaère  que  courir  &  s'élancer  ;  leur  voix  eil  en 
général  forte  &  (îngulière ,  quoique  peu  lemblabLe 
dans  les  différentes  efpèces.  Ils  vivent  dans  les 
Jmms,  loin  des  lieux  habités  ,  jamais  dans  les  en- 
droits découverts.  «Ils  conftruii'ent  ,  avec  des 
9  herbes  sèches ,  aflez  grofiîèrement  entrelacées , 
ip  des  nids  hémilphériques ,  de  deux ,  de  trois  & 
99  quatre  pouces  de  diamètre  ,  félon  letir  propre 
.19  grandeur  ;  ilsatuchent  ces  nids  ou  les  fuipendent, 
-9  par  les  deux  côtes  ,  fur  des  arbriffeaux  ,  à  deux 
n  on  trots  pieds  de  terre  :  les  femelies  y  dépolënt 
9  trois  à  quatre  osais  prelqce  ronds. 

99  La  chair  de  la  plupart  de  ces  oiièaux  n'eft 
n  pas  bonne  à  manger  :  elle  a  un  goût  huileux 
19  &L  dé(àffC2hlt  j  ÔL  le  mélange  digère  des  four- 
99  mis  &  des  antres  infeôes  qu'ils  avalent,  exhale 
19  nne  odeur  infeâe  lonîiqn'on  les  ouvre  o.^ 

Ceû  ians  doute  un  fpeâa<!le  digne  d  attention  , 
&  cps  mètïpt  <pi'on  y  reâéchiiTe ,  de  trouver  dans 
1^  iqpotrécs  pà  dmoombrabks  peopbdç^  d'in- 
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feSes  courrett  la  terre,  &  finirCMat  par  eî 

,  dctruxre    toutes   les  prodûâions  y   des   animas 

deiones  à  en  diminoer  le  trop  grand   nonixe. 

Aucun   loi  ne   tirorife  aarant  la  généranoa  dei 

infeâes  ,  que  k  terrein  humide  6l  échadle  de 

I  Amérique  mcriiicnale.  Se  c'eft  fi»  cette  mà« 

terre   qje  la  nanire  a  placé    des    qiudmpètks, 

!  même  ce  fort  grands  ,  deitices  ,  par  leor  ccnC»' 

j  malien  ,  à  ne  TÎvre    que  cmieâes  i  c'eft-U 

I  qu'en  trcuve  auffi  en  pbs  gTMid  nombre  qcn 

aucun  autre  endroit ,  des  oiieaux  qui  oe  peuvos 

vi\re  que  de  ce  même   genre  d^afimens  ,  &  ea 

partxcu lier  ies  j^'k,  -r-^l.e's, " 

Fot*i.MILl£R    a    OREILLES    BLAKCHES. 

Cet**  ur.c  des  plus  petites  efpèces  de  ce  gcmt 
Le  delTus  de  la  tête  ,  du  corps  &  des  aiks  el 
brun ,  la  K^^e\it  eir  de  la  même  couleur  :  Itt 
bas  côtwS  des  joues  .  La  g:?rge  ,  le  haut  du  d^ 
^^Dt  du  cou  font  r.;>:rs  :  il  y  a  une  tache  blanck 
aa  milieu  oc  au  bas  dj  noir  c[ui  eA  fer  ie  devaist 
du  cou  ;  une  raie  bknche  s*étend  de  Foeil  ei 
arrière  tranfveiialement  &  un  peu  oblicpicaieiit  \ 
cène  ligne  eft  formée  par  èes  plumes  un  pen 
loi^ues  ,  larges,  luiûmesl  Ce  font  ies  plumes 
qui  couvrent  !e  méat  auditif,  un  peu  plus  amples 
qu'elles  n'ont  comume  de  l'être ,  phis  fournies  & 
plus  relevées  ;  il  y  a  fur  la  poitrine  une  barre 
tranlverlale  rouile,  le  reile  du  deffous  du  coq» 
eil  blanchâtre  :  le  bec  ed  noirâtre  \  les  pieds  iioiit 
gris. 

La  femelle  a  le  deflus  de  la  tête  ronflekre,  la 
gorge  blanche  ;  les  bas  côtes  des  joues  rouflèâtres. 
Cette  cfpèce  de  fcurmlier  parcit  être  rare.  Voyt\ 
quant  aux  habinides  6c  au  genre  le  mot  Foci- 

MILIER. 

Fourmilier  de Caycimc.P/.  tid.yoo^fig.  1. 
Jl'yr^  Palikovr. 

Fourmilier  grivelé  de  Cayenne.  PL  enL 
825,  Jîf.  l.t'oycy^  Befroi  (petit.) 

Fourmilier  huppe. 

«c  La  longueur  moyeime  de  cette  efpèce  de 
w  tourmilier  ell  de  près  de  fix  pouces  ;  le  defhis 
»  de  la  téie  eil  orne  de  longues  plumes  noires , 
n  que  î  eifeau  redreilè  à  fa  volonté  en  forme  de 
p  huppe  ;  il  a  Tiris  des  yeux  noire  ,  le  deflbus  de 
»  la  gorge  couvert  de  plumes  noires  &  blanches  ; 
9>  la  poitrine  &  le  deitous  du  corps  noirs  ;  tout 
»  le  relte  du  corps  eil  gris-cendré.  - 

tt  La  queue  a  deux  pouces  quatre  ligiies  de 
19  long  ;  elle  eil  compotce  ce  douze  plumes  éta- 
n  gées  y  bordées  &  terminées  de  blanc  ;  elle  pafie 
99  d'un  pouce  les  ailes  pliees ,  dont  les  couTer*^ 
»  tures  fupérieures  font  noires  terminées  de  blaiK  J 
9f  ces  mêmes  couvertures  o.es  «îles  font  dans  quel- 
I  V  ques  individus  de  la  couleur  générale  du  corps, 
n  c  eft-à-dire  ,  gns-cendre.  La  femelle  a  auffi  une 
19  huppe  ; . . . .  mais  les  plumes  en  font  touffes,  & 
»  fon  plumage  ne  ôiâere  de  celui  du  mâlç  que 
V  par  une  légère  teinte  de  rouîieàtre  for  le  gris* 

«Ces 
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^  Ces  fourmiliers  ont  le  cri  fembîable  à  cèTûîd'uri 

petit  poulet , .  * .  « 

M.  le  comte  de  Buffon  ,  de  louvrage  duquel  jVi 
emprunté  la  delcription  qu'on  vient  de  lire,  re- 
garde comme  une  variété  du  fourmilier  huppé  un 
oifeau  repréfenté  fous  le  nom  de  gr'tJJn  de  Cayenne , 
//*  erU,  643  yjîg,  1  »  îe  mâle,  1  la  temelle. 

I-e  grifin  n  a  que  quatre  pouces  6c  demi  de  long; 
le  Commet  de  la  tête  eft  noirâtre ,  la  gorge  eÛ  noire  ; 
ces  couleurs  fombres  lont  coupées  par  une  raie 
blanche  qui  paflede  la  bafe  du  bec  au  coin  porté- 
rieur  de  la  tête  à  travers  la  ligne  où  Toeil  ell  placé  ; 
tout  le  deffus  du  corps  eil  gris-cendré  ;  la  queue 
eft  d  un  gris  tirant  au  brun  ,  terminée  de  blanc  ; 
le  bas-ventre  cft  blanchâtre  ;  les  couvertures  des 
ailes  font  noires  ,  bordées  de  blanc  j  l'aile  eft 
griiatre,Ie  bec  noir ,  les  pieds  cendrés.  Genre  XXH. 
Foyer  k  ce  fujet  le  mot  générique  Fourmilier. 

FOURNEIRON  de  cheminée.  K  Rossignol 

DE    MURAILLE* 
F0URNIER(le}. 

Fourni er  de  Buénos-ayres,  PL  tnL  7J9. 
Cet  oifeau  ne  nous  efi  connu  que  par  la  planche 
enluminée  qui  le  repréfenté  ,  &  la  defcription  que 
M»  de  Montbeillard  a  faite  fur  un  individu  que 
M.  Commerfon  avoit  apporté  d'Amérique. 

Sa  longueur  eft  de  huit  pouces  6t  demi  ;  la 
queue  dépafle  les  ailes  pliées  d'environ  un  pouce  ; 
tout  le  deflus  du  corps  eft  d  un  roux  foncé  ,  tirant 
au  jaune  vers  Torigine  de  la  queue  ;  la  gorge  , 
le  devant  du  cou  &  le  deilous  du  corps  font  d'un 
blanc-roufleâtre  i  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  font  brunes  touchées  de  rouiïeâtre  fur  leurs 
bords  ;  le  bec  àc  les  pieds  font  d  un  brun- clair. 

Il  paroi  t  que  M.  Commerfon  regard  oit  cet  oifeau 
comme  étant  du  genre  de  la  grive  ;  turJus  fulvus 
étoît  le  nom  qu'il  lui  avoit  donné ,  fuivant  une 
note  de  M.  de  Montbeillard  ;  il  n'a  cependant 
aucun  rapport  avec  la  grive  ,  félon  les  principes 
de  la  méthode  que  nous  fui  vous  ;  il  fembîe  en 
avoir  beaucoup ,  d'après  la  ligure  ,  avec  les  pny* 
merops  ,  &  c'eil  parmi  ces  oi féaux  que  M.  de 
Montbeillard  Ta  placé.  Genre  XKVIÎL 

FouRNiER  DE  Buénos-Ayres.  PL  enL  759* 
VQyej^  Fournier. 

Fraise  (la)  ou  Caille  de  la  Chine. 
Caille  des  Philippines,  Bkiss.  tom,  ! ,pag.i<  a  y 
pL  KXV,  fig.  u 
I        PL  enl.   126,  fig.   1, 

'        Caille  de  la  Chine.  Edw,  glan.  pag,  77  ,  chap. 
XXXVI l  j  z?/,  2  47  * 

Elle  n*eu  pas  plus  groffe  qu'une  alouette.  Le 
deflus  de  la  tête  ik  de  tout  le  corps  efl  d'un  brun- 
clair  varié  de  noirâtre  ;  la  gorge  eu  noire  ;  le 
devant  du  cou  &  les  joues  font  d'un  beau  blanc  ; 
une  raie  noire  fépare  le  blanc  du  cou  d*avec  la 
poitrine  ,  qui  çi\  d'un  cendré  foncé  ,  varié  de 
quelques  taches  marron  :  le  refle  du  delTous  du 
corps  Se  la  queue  font  de  coukur  marron  ;  les 
ailes  d*un  brun-clair  :  le  bec  eft  noir  j  les  pieds 
Hifi^irc  Naturelle,  Tome  IL 
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font  jaunâtres,  les  ongles  bruns.  Oti  tfom^i  cette 
petite  caille  aux  Philippines ,  6t  à  la  Chine  une 
variété  de  la  même  efpccc ,  un  peu  plus  groffe,^ 
ôc  dont  la  poitrine  eft  tachetée  de  noir.  On  ap- 
privoife  ces  petites  cailles  ,  &  les  combats  des 
mâles  font  un  amufement  pour  les  Chinois ,  qui 
parient  pour  Van  ou  l'autre  des  combattons* 
Genre  ri 

FRANCOUN. 

PL  enL  147  ,  le  mâle ,  148  la  femelle, 

Briss.  tom.  I ,  pag,  245  ,  pL  XXIll^  fig.  2  le 
mâle.  Genre  VL 

On  a  donné  le  00m  de  fiancoTm  à  plufieui** 
efpcces  d'oifeaux  différens.  On  confond  fur-tout 
fou  vent  !e  francolin  avec  la  gelinotte  :  en  Italie 
même,  où  Ton  trouve  quelquefois  le  francolin^ 
mais  où  il  étoit  très-rare  il  y  a  vingt  ans,&  ou 
je  ne  pus  me  le  procurer  ,  malgré  la  recherche 
que  j'en  fis  alors  dans  le  pays  même,  on  donne 
Ion  nom  à  la  gelinotte.  Une  perfonne  qui  m'avoit 
promis  de  m*envoyer  de  Padoue  un  francolin  ^ 
m'envoya  à  mon  retour  à  Paris  une  gelinotte  , 
croyant  ,  d'après  la  dénomination  ,  que  c*étoit 
roifeati  que  je  lui  avois  demandé*  Celui  auquel 
les  auteurs  conviennent  d'appliquer  le  nom  de 
francolin  eft  du  genre  de  la  perdrix  ou  du 
fixième  de  la  méthode  de  M.  Briffon,  Il  ne  diffère 
de  la  perdrix  qu'en  ce  que  le  mâle  a  à  ch  ique 
pied  un  éperon  ou  ergot  ,  au  lieu  que  la  perdrix 
n  a  qu'un  tubercule  ;  Ion  bec  eft  auîli  proportion- 
nément  plus  long  éi  plus  fort.  Il  eft  à-peu-près 
de  la  groffeur  de  la  perdrix  rouge  :  fon  plumage 
eft  très-agréablement  varié  ,  quoique  les  couleurs 
en  foient  toutes  foncées.  Il  paroit  ,  d'après  les 
ligures  qu'on  a  données  de  cet  oifeau  ,  6l  les 
defcriptions  qu'on  en  a  faites  ,  que  le  plumage 
n'eft  pas  parfaitement  femblable  dans  tous  les  in- 
dividus. Je  ne  fuivrai  la  delcription  d'aucun  auteur, 
&.  je  la  donnerai  d'après  un  individu  que  je  con- 
ferve.  Le  devant ,  les  côtés  de  la  fête ,  h  gorge 
font  d'un  noir  de  ^'elours  ;  le  derrière  de  la  tête 
eft  noir ,  pointillé  de  taches  blanches  oblongues 
dans  le  fens  des  pkimes  :  il  y  a  de  chaque  côté 
de  la  tête  ,  au-delTous  de  ToEil ,  une  raie  blanche 
tranfveriale  j  un  large  collier  marron  entoure  le 
haut  du  cou,  dont  te  bas  eft  noir  fans  taches  en- 
devant  ,  Si  tacheté  en  arrière  de  points  blancs  , 
ronds  ,  de  la  largeur  d  une  lentille  ;  le  dos ,  les 
couvertures  des  ailes  font  variés  de  brun-noirâtre 
Se  de  fauve  :  le  brun  occupe  le  milieu  des  plumes, 
le  fauve  les  borde  ^  Si  quelquefois  il  coupe  le  brun  : 
il  en  réfulte  une  rayure  parallèle  à  la  direftton 
des  plumes  ;  le  bas  du  dos  ,  au  contraire  ,  le 
croupion ,  les  couvertures  du  delTus  de  la  queue 
font  rayés  tranfverfalcment  de  noir  &  de  blanc- 
grisâtre  ;  la  poitrine  >  le  ventre  &  Jes  côtés  font 
d'un  très-beau  noir  ^  cette  couleur  s'étend  fans  tache 
fur  la  poitrine  Si  le  ventre  ;  mais  fur  les  cotés  elle 
eft  maculée  de  larges  taches  ovales  ,  les  unes  blan- 
ches ,  les  autres  aua  fauve  -  clair  -,  les  ailçs  font 
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tous  les  jours,  ou  au  moins  quelque  rocher;  car 
elles  n  ont  pas  les  pieds  aflez  larges  pour  nager 
avec  avantage  ;  &  lorfqu'elles  font  une  fois  pofées 
fur  Teau ,  la  longueur  de  leurs  ailes  doit  rendre  k 
reprile  de  leur  vol  très-difficile  :  auffi  les  voit-on , 
.fuivant  les  voyageurs  ,  très-rarement  s'arrêter  fur 
les  flots  ;  mais  la  nuit  ne  borne  pas  leurs  courfes,  & 
-  elles  volent  pendant  fon  obfcurité  comme  pendant 
le  jour.  Ainli  la  longue  tenue  de  leur  to\  explique 
comment  elles  peuvent  s'éloigner  de  la  terre  à  de 
fi  grandes  diilances  &  la  regagner  au  befoin. 

La  frégate  eft  au  plus  de  la  eroffeur  d'une  poûlé  ; 
elle  a  près  de  quatorze  pieds  de  vol  :  tout  fon  pli>- 
mage  eft  d'un  brun  noirâtre ,  avec  des  reflets  d'uû 
rougeâtre  &  d'un  violet  fombres  :  elle  a  fous  le  bec 
une  peau  nue ,  rouge ,  fufceptiblc  de  s'étendre,  & 
qui,  dans  fon  expanfion,  forme  une  efpèce  de 
iac  capable  de  contenir  le  plus  gros  œuf  de  poule  : 
l'efpace  nue ,  entre  le  bec  &  l'œil ,  eft  brun  ;  le  bec 
eft  d'un  gris-brun  ;  les  pieds  font  rougeâtres  & 
les  ongles  noirs.  Telles  font  les  frégates  mâles  & 
adultes  qu'on  trouve  fur  les  mers  de  l'Inde  ;  on  y 
«n  trouve  auflTi  qui,  avec  le  même  plumage  ,  dif- 
férent en  ce  qu'elles  ont  le  ventre  blanc ,  &  qu'elles 
iont  plus  petites  :  on  croit  communément  que  ce 
font  les  femelles.  Cependant  M.  Briflbn  les  a 
décrites  en  particulier ,  &  les  a  nonmiées  petites 
frégates^  tom.  VI ^  pag.  soç.  Enfin,  d'autres  fré- 
gâtes  ont  la  tête,  le  cou,  la  poitrine  blancs  &  le 
refte  du  plumage  d'un  brun  ferrugineux,  fans 
reflets;  elles  font  plus  grandes,  &  n'ont  pas  de 
membrane  ou  peau  nue  fous  le  bec.  Toutes  les 
frégates  z^^onè^s  de  l'Amérique,  que  j'ai  vues, 
étoient  de  ces  dernières  ,  ôc  toutes  celles  qui 
etoient  venues  de  l'Inde  étoient  de  celles  que  j'ai 
décrites  les  premières  :  il  paroit  cependant,  par  le 
témoignage  des  auteurs ,  qu'on  trouve  des  unes  & 
des  autres  dans  les  deux  continens ,  &  les  fenti- 
mens  fe  réunifient  pour  ne  les  regarder  que  comme 
des  variétés  de  fexe  ;  mais ,  malgré  cette  opinion 
générale  ,  rhiftoire  é^s  frégates  i^dsoit  avoir  befoin 
de  nouvelles  obfervations.  Genre  CX. 

Frégate,  (petite)  Briss.  tom  FI ^  pag.  509. 
yoyei  Frégate. 

Frégate  de  Cayenne.  (grande)  T^^y^r Fré- 
gate. 

FRÊSACO.  Voyer  Effraie. 
FRESAYE.  Toyrr  Effraie. 
FRETILLET.  Voyez  Pouillot. 
FREUX  ou  FRAYONNE. 

PL  erU.  884. 

Corneille  moiffonneufe.  Briss.  tom.  II 9 pag.  16. 

Grave,  grolle  ou  freux.  Bel.  Hift.  nat.  des  oif. 
/tffi.  283,/^.ibid. 

Idem.  là^m.  port,  d* oif.  pag.  68, 

Rook  en  Anglois  ; 

Koore-Kraey  en  Hollandois  ; 

Grawron  en  Polonois. 

Le  freux  eft  l'efpèce  de  corneille  la  plus 
nombrcufc  ;  tout  fon   plumage   eft  d'un   noir- 
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violet ,  plus  brillant  fur  les  parties  fupéneures  que 
fur  les  inférieures  ;  le  bec  &  les  pieds  font  auiîi 
noirs;  mais. un  trait  qui  diftingue  le /t^z^at ,  c'eft 
que  la  bafe  du  bec  eft  entourée ,  au  lieu  des  plumes 
qui  reviennent  en  avant  dans  les  autres  corneilles , 
d'une  peau  nue,  d'un  gris-noirâtre ,  fouvent  fari- 
neufe  6i  galeufe  ;  le  bec  paroit  aufti  comme  ufé  & 
avoir  tous  fes  angles  émoufTés.  Ce  n'eft  pas  que 
naturellement  il  ne  poufle  des  plumes  autour  de 
la  bafe  du  bec  ;  on  y  en  voit  même,  quelques-unes 
aflez  fouvent  ;  mai*  à  mefure  qu  elles  croiflent , 
elles  font  détruites  par  l'habitude  que  le  freux  a 
d'enfoncer  le  bec  fort  avant  en  terre.  A  la  longue 
le  germe  des  plumes  s'épuife ,  Se  la  peau  fe  dur- 
cit, s'écaille  ,  devient  calleufe  &  couverte  d'af- 
pérités.  Le  freux  diffère  encore  des  autres  cor- 
neilles en  ce  qu'il  n'a  pas  de  goût  pour  !a 
chair,  &  qu'il  ne  s'approche'  pas  des  cha- 
rog^nes  ;  il  eft  granivore  ;  il  vit  auffi  de  vers ,  & 
particulièrement  des  larves  du  haneton,  &de  celles 
de  difFérens  infeÔes  qu'il  tire  de  la  terre.  Il  vole 
pendant  tout  l'hiver  en  bandes  nombreufes  ,  fe 
répandant  durant  le  jour  fur  les  terres  labourées  , 
&  retournant  le  foir  coucher  au  bois.  On  lui  re- 
procha de  cauier  de  grands  dommages  dans  les 
terres  nouvellement  enfeniencées,  &  de  n'être  pas 
moins  nuifibles  aux  récoltes  prêtes  à  moiflbnner. 
Les  torts  qu'on  lui  impute  ont  fait  mettre  fa  tête  à 
prix  en  Angleterre.  Cependant  il  refte  à  décider  fi 
le  freux  ne  rend  pas  plus  de  fervices,  par  la  quantité 
d'infeétes  qu'il  détruit,  qu'il  ne  fait  de  tort  en 
boulverfant  les  femences,  ou  en  confommant  du 
grain.  C'eft  un  calcul  qui  demande  à  être  vérifié 
par  rapport  ^u  freux  &  à  tous  les  oifeaux  qui  nous 
font  le  même  genre  de  bien  &  de  mal. 

Les  freux  placent  leur  nid  fur  des  arbres  élevés, 
fouvent  près  des  lieux  habités  ;  plufieurs  cduples 
nichent  fur  le  même  arbre ,  quelquefois  au  nombre 
de  dix  ou  douze.  On  prétend  que  quand  ils  conf- 
truifent  leur  nid,  Tun  des  deux  oifeaux  demeure 
pour  le  garder ,  tandis  que  Tautre  va  à  la  recherche 
des  matériaux ,  fans  quoi  ce  qu'il  y  a  de  fait  du  nid 
eft  pillé  auffi-tôt  &  enlevé  par  les  freux  voifins  , 
qui  emportent  les  décombres  pour  avancer  leur 
propre  ouvrage.  La  femelle  pond  dans  le  courant 
du  mois  de  mars,  &  dépofe  quatre  ou  cinq  œufs. 
Le  mâle  &  la  femelle  couvent  alternativement ,  ôc 
ils  dégorgent  la  nourriture  pour  alimenter  les  pe- 
ti^.  On  voit  peu  de  freux  en  France  dans  l'été  ;  ils 
fe  retirent  vers  le  nord ,  oii  ils  annoncent  le  prin- 


ne  penfoit  pas  qu'on  la  trouvât  en  Italie.  Genre 
XIV. 

FRILLEUSE.  Voye^  Rouge- gorge, 

FRIQUET. 

PL  enl.  '^•(i'j^fig'  I.  - 

Moineau  de  campagne ,  ou  le  friquet.   BrisS| 
tom.  Ul ipag.il. 

Gij 
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de  noyer  /^mmc*  Bel.  /wrx,  /"«w/I 


/f-iib»-/p-,V«f  en  AUenuiHi; 

/'  en  l'oionoi»  ; 

R%*J  à^^Jra  frjt'%'^  en  Analois  ; 

Suivant  NU  de  Sàlenie.  te  fi^et  t(k  ippelle 
i%'4àtt  en  iiuyene  ;  paft-oK  de  wmr^iile  en  Pro- 
envc  ;  f^jH^^  f«v.''  ^^  Saintonge  :  aillevrs  k«i- 
rjju  ,^<  ■c^*'  ou  cle  miirjiU€;p(M  tmoùitMi  ^  moïKCJiu 
i.\  .«jjf  ;  pjffifjM  ;fJ{//^  J>  ^J«i*V  en  Aajou  \fuiUi 
Nanu»  \fAtrjt  ovfstrac  à  Ûi  léans. 

Le  /  .\t^/  cft  un  peu  plus  petit  que  le  molneau- 
-•••:••  1  il  lui  rciTemble  par  1  extérieur ,  mais  il  en 
fftf e  par  les  habitudes  :  le  fommct  de  la  tête  eft 
un  rouge-bai;  les  joues  l'ont  d'un  blanc -falCj 
>upé  par  une  tache  noire  entre  l'œil  &  le  bec  ; 

croupion  6c  les  couvertures  du  deflus  de  la 
leue  font  d'un  gris  aiTez  agréable  ;  le  deiTous  du 
»rp$  eft  d'un  gris-blanc  :  d'ailleurs ,  le  plumage  du 
\tiu€t  ne  diSère  guère  de  celui  du  moineau,^ 
inc^  &  ce  oui  les  fait  fouvent  confondre,  c'efl 
lavec  le  même  plumage  fur  les  parties  fnpé- 
rares  du  corps  &  lur  les  ailes  «  ib  ont  tous  deux  la 
rge  noire  ;  mais,  avec  un  peu  d'attention ,  il  eft 
é  de  diftinguer  le  friquet  d'avec  le  moineau- 
tnc ,  dont  le  defllis  de  la  tête  &  les  joues  font 
ndrées,  tandis  que  le  fommet  de  la  tête  eft  d'un 
uge-bai  dans  le  friquet ,  &  que  fes  J9ues  font 
mches,  marquées  d'un  point  noir. 

Le  friquet  n'habite  que  les  campagnes  ^  &  ils*ap- 
Dche  rarement  de  nos  demeures;  il  fréquente 
lontiers  le  bord  des  chemins  ;  il  fe  perche  lur  les 
iflbns  &  les  arbres  peu  élevés;  il  eft  très-vif  & 
jjQurs  en  aâion  ;  fon  vol ,  fon  allure  »  tous  fes 
>uvemens  ont  de  la  grâce  &  de  la  légèreté  ;  le 
ineau 'franc  psLroit  en  comparaifon  gêné  6c  pe- 
it.  Le  friquet  eft  moins  hardi  ;  fon  cri  n'eft 
int  incommode,  6c  il  fait  peu  de  tort,  fe  con- 
itant  de  graines  6c  de  fruits  fauvages ,  fans  piller , 
[nme  le  moineau  ,  nos  récoltes  dans  nos  ver- 
s  y  6c  jufque  dans  nos  granges  6c  nos  greniers.  Il 
:  au  printemps  fon  nid  dans  des  trous  d'arbres 
ux,  ou  dans  des  fentes  6c  des  crevafTes  de 
illes  murailles ,  ou  de  rochers  6c  de  monticules  : 

/riquets  fe  rafTemblent  en  troupes  à  la  fin  de 
,  volent  en  bandes  pendant  l'hiver.  La  femelle 
pas  la  gorge  noire  ni  le  deflus  de  la  tête  d'un 
ige-bai. 

Les  auteurs  ont  décrit  trois  moineaux ,  que  Ton 
it  regarder  comme  des  variétés  ou  des  efpèces 
kvoifines  du  friquet.  • 

i^.  Le  moineau  de  montagne*  Briss.  tom.  111  ^ 
•  ^ç.  Les  traits  les  plus  remarquables  de  cet 
>au  font  d'avoir  la  tête  d'un  beau  marron  ;  le 
du  dos ,  le  croupion ,  les  couvertures  du  deftus 
la  queue  d'un  gris-roufleâtre  ;  de  porter  une 
le  de  cette  dernière  couleur  de  chaque  côté  de 
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h  tête  Ters  les  oreaies,  6c  favoir  antoi 
kxte  de  coUîer  blanc. 

l^  Le moiMtsm  à  coUUr.  B&iss.  <ml  tll^^ 
Celoi-ô  ,   beaucoim  plus  reflcsAfta 
/rifser  que  k  précédent ,  n*eft  ■rfmTf 
un  collier  blandùtre ,  ce  qui  le  ijnn«whe 
»r«rs  de  mamtagme  ;  nuûs  il  b'cb  a  pski. 
traits  par  tefquels  ce  dernier  difigig  i^fim^ 
quel, an  contraire,  ce  mouuMm  d  AaiÎBrieBH 
par  ces  mêmes  traits. 

3^.  L4  moineau  fou.  Briss.  shk.  IV^hj^ 
Il  paroit  différer  du  friquet  beanon^  1^^ 
deux  précédens  :  il  eft  aufli  gros  q»  'kmm 
franc  y  6c  nous  avons  vu  aue  le   T  wm\  ilk 
petit  :  le  deftus  du  corps  eu  d*xm  bimvA-- 
varié  de  taches  femigineufes  ,  exceps  '^  sa 
fur  lequel  il  n'y  a  pas  de  taches  ^  iaecc^l 
le  deflus  du  corps  font  jaunâtres  :  OB^iers 
Italie.  Quelque  différence  qu*il  parcn&  t 
entre  cet  oifeau6c  le/ri^jv^/^  le  ne^  àe'a 
/9tf  femble  les  rapprocher  du  côté   des  iù 
indiquer  que  le  moineau  fou  eflpétmlent  &l  rnm 
mouvement  comme  le  friquet  ^  ôc  est  emi 
confirmer  ce  rapport,  c'eft  que  les  méms 
qui  ont  fait  donner  en  Italie  le  nom  de  »*■* 
à  la  variété  du  friquet ,  ont  fait  appeller  cet 
en  Saintonge  pa/Jurt  folle. 

Des  trois  oifeaux  dont  je  Tiens  de  pvs.te 
deux  premiers  paroiflent ,  par  la  ^^*}W  6c  k  î» 
mage ,  n'être  que  des  variétés  àufriqma^  &  k» 
fième  s*y  peut  rapporter  à  canfe  de  ïês  *»«w;*-w 
Genre  XXXIIL 
Friquet  huppL 

Moineau  de  Ca^enne.  PLenl.  i8i,  fe  i. 
Moineau  de  la  ôu-oline.  Pl.enl.  iSiVte,  L 
Des  deux  oifeaux  repréfentés  dans  la*«?'i8i  ,fe 
premier  fe  trouve  à  Cayenne  ;  le  fécond  nesfei 
connu  que  par  la  planche  qui  en  contient  la  fine. 
Le  premier  a  fur  la  tête  une  huppe  d'un  mm 
fort  vif,  tirant  fur  le  cramoifi  ;  la  gorge  ,  le  dr« 
du  cou   6c  tout  le    defTous  du   corps  font  aii 
rouges ,  mais  la  nuance  eft  plus  claire  :  le  denioe 
de  la  tête ,  du  cou  6c  tout  le  deiTus  du  corps ,  ks 
ailes  6c  la  queue  font  d'un  brun  foncé  ,  uni  6c'fiBB 
aucun  mélange  ;  le  bec  eft  rougeâtre  ;  les  pieÀ 
font  d'un  grb- jaunâtre.  J'ai  reçu  cet  oifean  de 
Cayenne  une  feule  fois ,  6c  je  ne  Fai  jamais  ru  de- 
puis, ni  parmi  les  oifeaux  apportés  de  ce  pays, 
ni  dans  aucune  coUeâion.  M.  de  Buffbn  lui  a  donné 
Je  nom  de  friquet  huppé.  L'exemple  du/àudi  aoto- 
rife  à  admettre  une  variété  fi  grande^  produite  pv 
le  dimat  6c  à  rapporter  2u  friquet  cet  oifeau  qui  en 
a  les  caraâères  génériques  6c  la  taille.    fWcr 
FouDi. 

Le  fécond  oifeau  eft  plus  gros  :  il  a  le  devant  de 
la  tête  noir ,  le  fyncipvt ,  les  côtés  6c  le  devant  da 
cou  rouges  ;  le  deffus  du  corps ,  les  couvertures  6c 
les  pennes  moyennes  des  ailes  d'un  brun  varié  de 
quelques  lignes  noirâtres  ;  les  grandes  pennes  des 
^es  noires  3  le  croupion  rouge  ^  les  petmes  de  U 
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me  courtes  y  brunes ,  bordées  de  roufleàtre  ;  une 
ce  Aoire  demi-circulaire  fépare  le  bas  du  cou  de 
iMtrine  qui  eft  d'un  fauve-rougeâtre  ;  le  milieu 
■rentre  efl  d*un  beau  noir  ;  les  côtés  font  d'un 
éc-rougeâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  font  bruns. 
^de  Bufifon  penfe  que  ce  pourroit  être  la 
iiiOe  de  l'oifeau  que  j'ai  décrit  le  crémier.  La 
ipi  plus  forte  de  cet  oifeau ,  le  défaut  total  de 
Ipetles  plumes  que  la  planche  femble,  au  con- 
«ft  repréfenter  comme  très -courtes  fur  la 
f«  la  queue  beaucoup  moins  longue,  des  cou* 

FÎT     ^ 
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leurs  non  moins  brillantes  &•  plus  Tariées^  s'op- 
pofent  à  cette  conjeôure. 

FRIST-FRAST  ,  (^fauc.  )  c'eft  le  nom  qu'on 
donne  à  une  aile  de  pieeon  dont  on  fe  fert  pour 
frotter  certains  oifeaux  oe  proie  dans  le  temps  qu'on 
les  drefle.  Voyti^  Fauconnerie^  l'article  affaitage 
du  gerfaut  de  Norwège. 

FUITE,  (^fauc.)  terme  qui  exprime  le  dé&ut 
d'un  oifeau  fujet  à  s'écarter.  ^ 

FULMAR.  yoyei  Pétrel -PUFFXN  cris* 
BLANC  de  rifle  de  Saiat-Kilda. 
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VTABIAN.  Voyez  GoÉLAND. 

CACHET. 

Hirondelle  de  mer  à  tête  noire  ou  le  gacheu 
£kiss«  tom.  VI  ^  pag.  2x4.  Genre  CUL 

C^ed  un  clfeau  de  la  ûmilic  des  hirondelles  de  mer  ; 
il  a  neuf  pouces  neuf  lignes  de  longueur  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  la  tête ,  la  gorge  ,  le  cou  , 
le  haut  de  la  poitrine  noirs  ;  un  cercle  de  petites 
{.lûmes  d'un  gris-blanc  autour  des  veux  ;  le  deiTus  du 
corps  gris  ;  le  bas  de  la  poitrine  Ôc  le  deiTous  du  corps 
blancs  ;  les  ailes  d*un  gris -cendré;  la  queue  de 
cc'tte  dernière  couleur ,  excepté  la  penne  la  plus 
externe  de  chaque  coté  ,  dont  le  bord  extérieur 
e(l  blanc  entoure  de  gris  ;  les  pennes  de  la  queue 
vont  en  s'alongeam  (ur  les  bords ,  ce  qui  la  rend 
fourchue  ;  le  bec  eft  notr ,  les  pieds  d  un  rouge- 
obfcur ,  les  ongles  noirs.  Cette  efpèce  dliirondelle 
de  tner  ,  peu  commune  fur  nos  cotes ,  qu'on  voit 
quelquefois  fur  nos  rivières  à  la  fin  de  Tété ,  a  été 
obfervée  en  Amérique  par  le  père  Feuillée.  Sui- 
vant les  obfervations  de  ce  voyageur  naturalifle , 
la  femelle  du  gachetDonâL  deux  œuts,  très-gros  pour 
fi  uille ,  marbrés  de  taches  d*un  pourpre  fombre 
fur  un  fond  blanchâtre  ;  elle  les  dépofe  fur  la  roche 
nue. 

GADRILLE.  Voyei  RoUGE-GORGE.   ^ 

GAI.  Voyci  Geai.   . 

CAL.  VoyeTCo(l. 

GALINOTE  (petite).  Voye^  Merle  domi- 
NlQUAiN  de  la  Chine. 

GALLERAND.  Voyei  Butor. 

GAMBETTE.  PL  enl.  845.  Toy^^ Chevalier 

AUX  PIEDS  ROUGES. 

GANGA. 

Gelynote  des  Pyrénées.  Briss.  tom.  I^pag.  195  , 
pl.XÎX,fig.  I.  Genre  V. 

PL  eriL  105 ,  le  mâle ,  106  la  femelle. 

Petit  coq  de  Bru vère  aux  deux  éguilles  à  la  queue, 
Edw.  glan.  pag,  84  9  chap,  XXXIX ,  pL  249. 

Le  ganga  n'elt  pas  plus  gros  qu'une  perdrix  grife  :  il 
cft  du  genre  àesgelinotcs ,  d'avec  lefquelles  ildiflFcre 
en  ce  qu'il  a  les  ailes  plus  longues  &  deux  filets  à  la 

aueue  qui  la  dépafTent  de  la  moitié  de  fa  longueur  ; 
s  font  formés  par  l'expanfion  des  deux  plumes 
du  milieu  de  la  queue ,  dont  les  barbes  devinrent 
tout-ù-coup  très-courtes  dans  la  dernière  moitié  de 
leur  longueur  :  le  ganga  e({d*un  très-beau  plumage  , 
fort  aeréablement  varié  ;  le  defTus  de  la  tête  ,  du 
cou  ,  du  dos  efl  nué  d'olivâtre  ,  de  jaune-clair ,  de 
noir  6c  de  roux  ;  le  croupion  eft  rayé  en  travers 
de  noir  6c  de  roux  ;  les  couvertures  du  defTus  des 
ailes  font  nuées  des  mêmes  couleurs  que  le  dos^, 
diftribuées  par  tache  d'une  manière  très-agréable  ; 
lw*s  joues  font  fauves ,  la  gorge  efl  noire  -,  le  devant 
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du  cou  efl  olivâtre  ;  il  y  a  plus  bas  tr<ns1 
traniVen'ales ,  en  forme  de  collier  ,  deux  n 
une  rouiTe  au  milieu  ;  le  relie  du  deiTous  di 
eil  blanc  ;  ]e  bec  ti  les  pieds  ïont  ceodr 
ongles  noirs  ;  le  devant  des  pieds  eft  cour 
duvet  ou  ce  petites  plumes  blanchâtres:! 
leurs  de  la  femelle  font  plus  rembrunres& 
point  de  collier  fur  le  devant  du  cou  ,  mi 
ment  deux  lignes  noires  fort  étroites. 

Les  gangas  habitent  les  parties  les  pins 
de  l'Europe  ,  ôc  font  communs  fur  les  cd 
frique.  On  n  en  trouve  que  très-peu  dans 
vinces  méridionales  de  la  France.  On  a  re 
pL  enL  130,  fous  le  nom  de  gelinote  dm 
un  oifeau  qui  ne  paroit  être  qu'une  va 
ganga.  Il  a ,  comme  ce  dernier  ,  deux  loo 
à  la  queue  ;  il  eu  un  peu  plus  petit  &  ion  | 
eil  moins  varié  &  moins  agréable  ;  la  gorge 
jaunatre-cirir  ;  il  y  a  un  trait  çris-cendré  de 
côté  dans  b  ligne  où  Tœil  elt  placé  ;  tout 
du  corps  eil  d'un  fauve  uniforme  ;  la  même 
s'étend  fur  les  ailes  qui  font  tachées  de  noi 
dont  les  grandes  pennes  font  brunes  à  leur 
blanchâtres  fur  leur  bord  extérieur  :  le  hi 
doigts  font  bruns,  les  pieds  font  couverts  es 
d'un  duvet  blanchâtre. 

GARDE- BOUTIQUE.  Voyei^A 
pécheur. 

GARDE-CHARRUE.  Voyc^  Mottei 

GARLU. 

Geai  à  v/ntre  jaune  de  Cayenne.  Pl„  4 

Je  n'ai  pas  vu  cet  oifeau  en  nature  ,  & 
peut  donner  l'idée  que  d'après  la  pland 
minée  qui  le  repréfente  ;  il  eft  à-peu-pr^ 
groffeur  d'un  merle  ,  mais  plus  ramaifé 
gros  à  proportion  de  fa  longueur  ;  cinq  ra 
s'étendent  de  devant  en  arrière  ,  couvrent  ! 
de  la  tête  ;  une  jaune  au  fommet  entre  de 
brunes  ;  fur  les  côtés  ,  au-deflbus  de  Toe 
partie  dans  la  ligne  où  il  eft  placé ,  font  de 
blanches  ;  le  bas  des  joues ,  le  derrière  di 
le  deflus  du  corps  font  d'un  gris- brun  ; 
font  d'un  brun-foncé  ou  d'un  noirâtre  éc 
rouffeâtre  fur  le  bord  des  plumes  ;  la  queue 
même  couleur  que  les  ailes  ;  la^orge  eil  1 
le  devant  du  cou  &  tout  le  deUous  du  co 
d'un  jaune  jonquille  ;  le  bec  eft  noir ,  1< 
font  bruns-noirâtres.  Genre  XVL 

GAROT(le). 

PL  enl.Jii. 

Briss.  tom.  VI  ,pag,  416,  pL  XXXVIl 

Le  garot  eft  du  genre  du  canard  ,  mais  b< 
plus  petit  que  le  canard  domeflique  \  fa  l 
eft  de  dix-huit  pouces  \  fon  vol  de  deu 
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i^tre  pouces  ;  îl  a  la  tête  ,  le  haut  du  cou  &  la 

aun  verd  noir ,  changeant  en  violet  &  en 

-doré  ;  de  chaque  côté  ,  entre  le  bec  &  TcEil , 

le  large  tache  blanche  ;  le   refte  du  cou  ,  la 

>itrine  ,  le  ventre ,  les  côtés  &  les  couvertures 

^  £1^  deflbus  de  la  queue  d'un  beau  blanc  ;  le  dos , 

^f  croupion  &  les  couvertures   du  defTus  de  la 

5  d'un  noir  foncé  ;  les  petites  plumes  fcapu- 

variées  de  noir  &  de  blanc;  les  grandes 

Ni^-à-fs^t  noires  ;  les  petites  couvertures  du  deflus 

yà  ailes  &  les  grandes  les  plus  proches  du  corps 

^rcs,  les  moyennes  blanches  ;  les  grandes  ,  pla- 

au  milieu ,  noires  ,  terminées  de  blanc  ;  les 

Itatorze  premières  pennes  des  ailes  noirâtres  ,  les 

inhrantes  blanches  ,  &  les  cinq  plus  proches 

corps  du  même  noir  que  le  dos  ;  les  pennes 

f  la  queue  noirâtres  ;  l'iris  d'un  jaune  de  lafran; 

i  bec  noir;  la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds, 

'n  doigts  d'un  jaune-orangé  ;  leurs  membranes  d'un 

une  plus  fombre  &  les  ongles  noirâtres. 

^      Tout  ce  oui  eft  d'un  beau  noir  dans  le  mâle 

•Jfcft  d'un  gris-brunâtre  dans  la"  femelle  ,   &  ce  qui 

*ntohs  le  premier  eft  d'un  beau  blanc,  eft  dans  celJe- 

ï\<î  d'ifn  blanc-fale  ;  elle  n'a  ni  la  tache  entre  l'œil 

^tC  le  bec ,  ni  la  tête  &  le  haut  du  cou  verds  à 

---fcflets ,  mais  brunâtres. 

^  Les  garots  fréquentent  nos  étangs  pendant  tout 
-^'Ihiver  6c  fe  retirent  au  printemps  vers  le  nord. 
^'  M.  Linné  nous  apprend  qu'ils  nichent  en  Suède 

'  dans  des  creux  d'arbres. 
^      Suivant    les   obfervations  de   M.    Bâillon ,  les 
garots  fe  tiennent  prefque  toujours  à  l'eau  ,  ainfi 
-î  que  les  millouins  ;  ils   ne  viennent   à  terre  que 
pour  y  prendre  un  bain  d'air  qui  defsèche  leurs 
■*^  plumes   humeâées    &    pénétrées  par  l'eau   à  la 
longue  ;  ils  marchent  très  -  mal  ,   6c  leurs  pieds 
*-;  trop  délicats  fe  bleflent  &  fe  déchirent  fur  le  fable  ; 
^'   îl  paroît  difficile  que  ces  canards  deviennent  do- 
5     tneftiqucs,  à  moins  qu'on  ne  les  plaçât  près  de 
c     pièces   d*^eau  où  ils   pourroient  fe   tenir  la  plus 
grande  partie  du  temps. 
GARZETTE  BLANCHE. 
C'eft    un    héron   tout    blanc   plus   petit    que 
YaigreuCf    à  pieds   &   bec  noirs  ;  on  le  connoît 
en  Italie  où  on  le  nomme  garfetta»  On  le  trouve 
quelquefois  en  France;    j'en  ai  vu  un  qui  avoit 
été  tué  près  de  Fontainebleau  ,  &  M.  de  Buffon 
parle  d'une  garfctte   tuée  en  Brie.    M.  Hollande 
a  rapporté  d'Egypte  plufieurs   peaux  d'un  petit 
héron  parfaitement  femblable  à  la  garflite ,  dont 
il  ne    diffère  que  parce  que  le  bec  eft  jaunâtre  ; 
c'eft  fans  doute  une  variété  ,  peut-être  n  en  eft-ce 
qu'une  non  plus  que  M.  BrifTon  a  décrit  ,  tom,  V, 
p*:g,  438 ,  fous  le  nom  de  petit  héron  blanc.  Cette 
cfpèce  ou  cette  variété  de  la  garfette ,  en  diffère 
par  un  jaune  foncé  fur  le  deffus  de  la  tête  &c  une 
teinte  de  jaune  plus  clair   fur  la  poitrine  ,  par  la 
couleur  du  bec    &  des  pieds  qui  font  jaunes.  Il 
y  a  à  Paris  ,  dans  le  cabinet  de  M.  des  Moulins, 
une  garfcttc  toute  blanche  à  bec  &  pieds  noirs , 
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qui  a  été  apporté  de  Saint-Domingue  :  ^nfi  cette 
efpèce  fe  trouve ,  comme  toutes  celles  du  même 
genre ,  dans  beaucoup  d'endroits  &  dans  des  lieux 
très-éloignés  les  uns  des  autres.  Genre  LXXXL 
GAUTEREAU.  Voye^  Geai; 
G  A  VI  AN.  Bel.  Port.  pag.  35.  Foyei 
Mouette  tachetée. 

GAVION.  Foyer  Caracara. 
GAVOUÉ  de  Provence. 
PL  enl.  6'i6jfig.  I. 

C'eft  un  ortolan  qui  a  beaucoup  de  rapport  à 
Yortolan  de  rofeaux  ;  il  eft  de  la  même  taille  i 
les  couleurs  diffèrent  peu  ;  je  ne  regarde  ces  deux 
oifeaux  que  comme  une  variété  l'un  de  l'autre.  Le 
gavoué  a  les  parties  fupérieures ,  la  poitrine ,  les^ 
ailes  &  la  queue  variées  de  noir  &  de  rouffeâtre  , 
le  deffous  du  corps  gris  ;  une  plaque  noire  de 
chaque  côté  de  la  tête  ,  furmontée  d'un  trait  blanc 
qui  s'étend  de  l'œil  en  arrière  ;  la  gorge  brune» 
encadrée  de  chaque  côté  d'un  trait  longitudinal 
noir.  On  le  trouve  en  Provence  où  on  lui  donne 
aufti  les  noms  de  chic -gavotte  &  chic  -  mouftache» 
Genre  XXXK 
GEAI. 
PL  enL  481. 

Briss.  tom.Il^pag.  47.  Genre  XVI* 
Jay,   Bel.  Hift.  nat.   des  oi/.  pag.    288  >  Jîg^ 
pag.  989. 

Jay  ,  jay  on.  Bel.  port,  d*oif,  pag,  70. 
Ghiaudaia  ,  ga^a  verla  ,  berta  en  Italien  ; 
Gayo  en  Elpagnol  ; 

Haer ,  haet^el ,  marcolfus  ,  muf^hecker > hocker  J 
&c.  en  Allemand; 
Jay  en  Anglois  ; 
Soyka  en  Polonois; 
Noit'fkrika  ,  korn-fkrika  en  Suédois  ; 
Pica  glandaria  en  Latin.  *      k 

Dans  différentes   provinces   de  France,  jay ^ 
gay  ,  gayon  ,  jaques ,  gauterau,  richard^  girard. 

Le  geai  a  à-peu-près  les  mêmes  habitudes  que 
la  pie  ;  même  pétulence  ,  même  ad^ion  brufque 
dans  fes  mouvemens ,  même  antipathie  pour  le 
repos  &  même  propenfion  à  caqueter  ;  mais ,  avec  la 
même  vivacité ,  il  eft  moins  défiant  6c  il  fe  pré- 
cipite   plus    inconfidérément  dans  le  piège  ;    la 
vue  des  quadrupèdes  carnaciers ,  tels  que  le  re- 
nard ,  ou  celle  des  oifeaux  de  nuit ,  Tinquiette  & 
l'agite  ;    il  pouffe  un   cri  aigu  auflitôt  qu'il  les 
apperçoit  ,  &  ce  cri  eft  un  fignal  qui  raffemble 
tous  les  geais  des  environs  ;  ils  continuent  de  crier 
enfemble  ,  comme  fi  le  nombre  ou  le  bruit  qu'ils 
font  diminuoit  le  dlnger  qu ils  femblent  craindre; 
mais  au  lieu  d'y  apporter  remède  ,  cette  habitude 
leur  eft  fouvent  funefte ,  &  eft  caufe  cjue  c'eft  un 
des   oifeaux  quon  prend    le    plus  ai'ement  à  la 
pipée  ;  leur  cri  naturel  eft  haut ,  rauque  ,  fort  & 
défagréable  ;  ils  ont  une  grande  facilité  à  contre- 
faire les  fons  qu'ils  entendent  ,  6c  ils  apprennent 
à  parler  ;  ils  ont ,  comme  la  pie  ,  l'habitude  d'em- 
porter &  d'entaffer  ce  qu'ils  trouvent ,  fans  qu  on 
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fçache  encore  quelle  peut  être  la  caufe  de  cet 
inftind  naturel  à  ces  deux  efpèces  d'oifeaux* 

Les  geais  fe  plaifent  dans  les  bois  ,  d'oîi  ils  font 
des  excurûons  dans  les  campaenes  roifines.  Ils 
préfèrent  pour  placer  leur  nid  Tes  chênes  les  jplus 
touffus  ;  ils  le  compofent  de  racines  entrelacées  ; 
la  femelle  y  dépofe  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
^ris  -  verdâtre  tachetés  des  mêmes  couleurs  plus 
toncées.  Les  petits  commencent  à  muer  dès  le 
mois  de  juillet ,  &  cependant  ils  accompagnent 
le  père  ôc  la  mère  jufqu  au  printemps ,  fuivant  que 
la  famille  fe  fépare. 

Les  jeunes  ôc  la  femelle  ont  des  couleurs  moins 
vives  que  le  mâle  adulte ,  &  leur  plumage  devient 
d'autant  plus  beau ,  qu'ils  avancent  davantage  en 
âge  ;  ils  fe  nourrifTent  de  gland  principalement , 
de  fruits,  tels  que  cérifes  ,  mures  de  haïe ^  forhes^ 
£cc«  ;  de  femences ,  comme  pois ,  aricots.  Ils  ont 
auflî  du  goût  pour  la  chair ,  ôc  ils  détruifent  une  aiTez 

Eande  quantité  de  jeunes  oifeaux  qu'ils  tuent  dans 
nid  en  l'abfence  des  pères  &  mères ,  mais  ils  exer- 
cent fur-tout  de  grands  dégâts  fur  les  oeufs  ;  ces 
déprédations  font  caufes  qu'on  leur  donne  la  chafTe 
&  qu'on  les  détruit  autant  qu'on  le  peut.  On  emploie 
contre  eux  les  mêmes  moyens  que  contre  les  cor- 
neilles ,  6c  on  prend  fur-tout  les  geais  à  la  pipée  ; 
on  en  fait  fouvent  auffi  la  chafTe  6c  on  en  détruit 
un  très-erand  nombre  pour  avoir  les  belles  plûmes 
rayées  de  bleu  -  clair ,  &  de  bleu  plus  foncé  qui 
fe  voient  fur  l'aile  bâtarde.  On  connoît  afiez 
Tufage  auquel  on  emploie  ces  plumes  qui  ont 
beaucoup  d'éclat,  mais  qui  ont  quelque  chofe  de 
dur  &  de  roide ,  qui  s'accorde  mal  avec  la  fou- 
plefTe  que  doivent  avoir  les  parures  qu'on  en 
embellit. 

Le  geai  fe'  trouve  dans  toutes  les  contrées  de 
l'Europe ,  6c  il  eil  bien  probable  que  le  geai  bleu 
de  r Amérique  n'en  eft  qu'une  variété.  Il  n*eft  pas 
très-rare  de  trouver  dans  nos  contrées  des  geais 
blancs  ;  leur  plumage  eft  d'une  couleur  plus  ou 
moins  pure  ;  ils  conlervent  les  plumes  bleues  telles 
qu'elles  fe  voient  fur  l'aile  du  geai  commun;  mais 
la  même  caufe  qui  altère  le  refte  du  plumage  , 
influe  aufli  fur  le  bec  &  les  pieds  qui  font  blan- 
châtres ,  &  fur  les  yeux  qui  font  rougeâtres. 

Le  geai  fe  fait  aifément  à  la  domefticité  & 
devient  très  -  familier  ;  il  s'accommode  dans  cet 
état  de  prefque  toute  efpèce  de  nourriture ,  ôc  il 
vit  de  huit  à  dix  ans.  Il  eft  ft  généralement 
connu ,  qu'il  m'a  paru  fupcrflu  de  le  décrire. 

Geai  A  ventre  jaune  de  Cayenne.  Foye^ 
Garlu. 

Geai  blanc.  Briss.  tom.IJ^pag.  ^i.Foyei 
Geai. 

Geai  bleu  de  Canada.  PL  enl.  ^29.  Briss. 
tom.  II,  pag.  55.  Foyei  Geai  BLEU  de  l'Amé- 
rique feptentrionale. 

Geai  bleu  de  l'Amérique  feptentrionale. 

Geay  bleu  de  Canada.  Briss.  rom.  II ,  pag,  55. 

"ieay  bleu,  Cat.  tom.  I,  pag.  1 5  ,^/.  1 5. 
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Idem.  Eow.  pag.  60,  ch.  XXlX^pL  139; 

Il  eft  beaucoup  plus  petit  &  d'une  forme  phs 
alongée  que  notre  geai  ;  il  a  près  de  onze  pouces 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue. 

Les  plumes  qui  reviennent  en  avant  fitr  la  bafedn 
bec  font  bleuâtres  >  ily  a  derrière  ces  plumes  un  irait 
tranfverfal  noir  qui  s'élargit  un  peu  entre  l'œil  & 
le  bec  ;  les  plumes  du  lommet  de  la  tête  font 
longues  ,  étagées  du  milieu  fur  les  côtés  >  d'un 
beau  bleu  &  forment  une  huppe  ;  le  derrière  (b 
cou  &  le  deflus  du  corps  font  du  même  bleu  que 
la  huppe  ,  &  la  nuance  devient  plus  foncée  en 
approchant  de  la  aueue  ;  les  joues  &.  la  gorge  font 
dun  cendré -bleuâtre  encadré  d'une  raie  noire» 
élargie  fur  le  devant  du  cou  ;  la  poitrine  &  les 
côtes  font  d'un  cendré-bleuâtre  lave  d'une  coukor 
vineufe  \  le  ventre  &  le  deflbus  de  la  queue  font 
blancs  ;  les  petites  couvertures  du  deiTus  des  ailes 
font  du  même  bleu  que  le  dos  ;  les  grandes  font 
d'un  bleu  éclatant ,  coupé  par  des  barres  noires 
&  elles  font  terminées  de  blanc  ;les  grandes  pennes 
des  ailes  font  d'un  bleu  -  clair  du  côté  extérieur; 
les  moyennes  font  coupées  de  noir  en  traveis 
fur  un  tond  bleu  très- vif ,  &  elles  font  terminées 
de  blanc  ;  la  queue  eft  étagée  du  centre  fur  les  bords; 
les  pennes  latérales  font  bleues ,  terminées  deblaoc  ; 
les  intermédiaires  font  rayées  tranfverfalement  de 
noir  fur  un  fond  bleu  ;  les  deux  du  milieu  n'ont 
pas  de  blanc  à  leur  extrémité  ,  &il  remonte  d'autant 

f>lus  haut  fur  les  autres  qu'elles  font  plus  externes  \ 
e  bec  &  les  pieds  font  noirs.  Genre  XVI. 

Ce  geai  eft  très-commun  à  la  Louifiane  &  ait, 
en  grand  nombre ,  partie  des  peaux  qu'on  envoie 
de  cette  contrée  de  l'Amérique.  Il  eft  d'une  forme 
fi  élégante  6c  d'un  plumage  fi  agréable  ,  que  ce 
feroit  un  des  oifeaux  que  les  voyageurs  devroient 
tenter  de  nous  apporter  vivants ,  comme  objets  de 
ciu-iofité.  Je  les  inviterois  d'auunt  plus  à  cette 
tentative ,  que  les  geais  font  en  général  robuftes 
&  très  -  faciles  à  nourrir ,  puifque  prefque  toute 
efpèce  d'aliment  leur  convient  à-peu-près  indit 
féremment. 

Geai  brun  de  Canada. 

PL  enl.  5  30. 

Briss.  tom.II,pL  IV^fig.  a. 

Il  n*eft  pas  aufti  gros  que  notre  geai  :  le  defliis 
de  la  tête  &  la  gorge  font  d'un  blanc  -  fide  & 
jaunâtre  ;  le  derrière  Se  les  côtés  de  la  tête  font 
d'un  brun- noirâtre  ;  le  cou  eft  blanchâtre  ,  le  refle 
du  deftus  du  corps  eft  brun  ;  la  poitrine  eft  d'un  gris- 
blanc  ;  le  furplus  du  deftbus  du  corps  de  cette  oec^ 
nière  couleur ,  mais  plus  foncée  ;  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  iont  brunes  terminées  de  blac* 
châtre  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  font 
un  peu  plus  longues  que  les  latérales  ;  le  bec  ,  ks 
pieds  6c  les  ongles  font  noirâtres.  Genre  XVI. 

Geai  de  bataille.  Voye^  Gros-becx 

Geai  de  Bohême.  Voyer  J  as  EUR. 

Geai  de  Cayenne.  P/.^^.  373.  Briss. /p».  Zf, 
pag.  52.  Voye{  Blanche-coiffe. 

GCAt 
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Geai  de  la  Chine  (le  petit).  Voyaç,  aux  Indes 
&  à  la  Chine  y  tom.  U,  pag.  188  ,  pi.  107. 

Il  eft  d'un  tiers  plus  petit  que  le  geai  d'Europe  : 

le  front  eft  blanc  ;  la  gorge  noire  ;  le  deflus  de 

la  tête  &  le  cou  d'un  gris-foncé  ;  les  joues  blanches  ; 

le  deflus  &  le  deflbus  du  corps  d'un  gris  -  brun  , 

plus  foncé  en-deffus  &  plus  clair  en-deflbus  ;  les 

pennes  des  ailes  66  celles  de  la  queue  brunes  ;  Tiris 

roufleâtre;  le  bec  &  les  pieds  noirs.  Genre  XVL 

Geai  de  la  Chine  à  bec  rouge. 

C'eft  parmi  les  geais  la  plus  belle  efpèce  qui 

foit  connue  :  celui-ci  a  environ  dix- huit  pouces 

du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue ,  qui  eft  longue 

de  onze  pouces  :  il  n'eft  pas  aufli  gros  que  notre 

geai,  mais  il  eft  ,  au  contraire  ,  fwelt  &  dégagé. 

Le'  devant ,  les  côtés  de  la  tête ,  la  gorge  oc  le 

devant  du  cou  font  d'un  très-beau  noir  ;  le  fommet 

&  le  derrière  de  la  tête  font  couverts  de  plumes 

d'un  bleu  -  clair ,  longues  &  dont  l'oifeau  peut  > 

en  les  relevant ,  .fe  former  une  huppe  ;  le  dos  eft 

d'un  cendré  -  foncé  ,  légèrement  lave  d'une  teinte 

violette  ;  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  gris  •  perlé 

avec  une  nuance  fuperficielle  de    bleuâtre  ;  les 

pennes  moyennes  des  ailes  font  d'un  bleu  glacé 

de  violet ,  terminées  de  blanc  ;  les  grandes  font 

colorées  de  même ,  mais  elles  n'ont  que  très-peu 

de  blanc  à  Textrêmité ,  les  plus  externes  n'en  ont 

point  du  tout. 

La  queue  eft  compofée  de  douze  plumes  étagées. 
La  première  ,  de  chaque  côté ,  eft  fort  courte  ,  & 
les  deux  du  milieu  excèdent  les  latérales  de  plus 
de  trois  pouces  ;  elles  font  d'un  bleu-clair,  terminées 
de  blanc  ;  les  latérales  font  bleuâtres  à  leur  ori- 
gine ,  noires  dans  leur  milieu  ,  blanches  à  leur 
extrémité  ;  le  bec  &.les  pieds  font  d'un  beau 
rouge.  M.  Sonnerat ,  qui  a  rapporté  cet  oifeau  de 
la  Chine  ,  aflure  qu'il  y  eft  tort  commun ,  qu'on 
en  tient  beaucoup  en  cage ,  que  ces  geais  devien- 
nent très-famiHers  ,  &  que  les  Chinois  les  dreflent 
à  différens  exercices  ,  comme  de  mettre  le  feu 
avec  une  mèche  aUumée ,  dont  ils  tiennent  l'extré- 
mité dans  leur  bec ,  à  ces  pièces  de  bas  artifice 
qui  font  d'ufage  à  la  Chine.  Genre  XFL 
Geai  du  Péjou. 

Il  eft  de  la  groflfeur  du  geai  bleu  de  V Amérique 
feptentrionale  ,  mais  il  a  la  queue  plus  grande ,  & 
il  eft  en  général  d'une  forme  plus  alongée  ;  il  y 
a  trois  touches  d'un  bleu  d'azur  fur  la  tête  ,  une 
à  la  racine  du  bec  en-deflus ,  les  deux  autres  de 
chaque  côté  de  la  tête  entre  l'œil  &.  le  bec  ;  le 
refte  de  la  partie  fupérieure  des  joues  ,  le  fommet 
de  la  tête  y  les  côtés  &  le  haut  du  cou  en  arrière 
font  blancs  ;  le  bas  du  cou  en  arrière  fe  colore  en 
un  verd  qui  fe  fonce  par  nuances ,  qui  fe  fond 
dans  le  blanc  fur  les  côtés  ,  qui  s'étend  fur  tout 
le  deflus  du  corps ,  fur  les  ailes  &  les  fix  pennes 
intermédiaires  de  la  queue.  Cette  couleur  verte 
eft  depuis  le  dos  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue 
d'une  nuance  forte,  lans  être  fombre,  c'eft ,  au 
contraire  ,  un  verd  brillant  ;  la  gorge  &  le  devant 
Hi(iQire  Naturelle,  Tome  IL 
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du  cou  font  d*un  très- beau  noir  ;  la  poitrine  6c  le 
deflbus  du  corps  font  d'un  jaime  couleur  de  foufre 
vif  qui  s'étend  fur  les  trois  pennes  latérales  de  la 
Gueue  de  chaque  côté  ;  elle  eft  étagée  du  milieu 
uir  les  bords  ;  le  bec  eft  d'un  noir  foncé  &  les 
pieds  font  noirâtres.  Genre  XFl. 

Ce  beau  geai  ,  qui  n'avoit  pas  été  décrit ,  faifoit 
partie  de  quelques  oifeaux  envoyés  du  Pérou  à 
M.  Davila,  garde  du  cabinet  du  roi  d'Efpagne, 
qui  me  les  avoit  adreflés  à  Paris  pour  les  lui  taire 
préoarer. 

OEAi  de  Sibérie. 

Il  eft  à  -  peu  -  près  de  la  taille  du  geai  bleu  de 
l'Amérique.  La  tête  eft  couverte  en-defliis  de  plumes 
d'un  roux-brun ,  afl*ez  longues  pour  qu'en  les  re- 
drefl*ant  l'oifeau  s'en  forme  une  forte  de  huppe  à 
la  manière  de  notre  geai  ;  tout  le  defliis  du  corps 
eft  d'un  gris  -  brun  ;  les  plumes  qui  reviennent 
en  -  avant  fur  la  bafe  du  bec  font  blanchâtres  ; 
les  joues  &  la  gorse  font  d'un  blanc-gris  *,  le  haut 
du  cou  en-devant  &  la  poitrine  font  d'un  jaunâtre- 
clair  ,  le  refte  du  deflbus  du  corps  eft  couleur  de 
rouille  ;  la  queue  eft  de  cette  dernière  couleur  , 
excepté  les  deux  pennes  du  milieu  qui  font  d'un 
cendré-brun  ;  celles  des  ailes  &  leurs  couvertures 
font  de  cette  couleur  ;  il  faut  en  excepter  l'aile  bâ- 
tarde ,  la  troifième  &  quatrième  pennes,  à  compter 
de  dehors  en-dedans ,  fijr  lefquelles  la  couleur  de 
rouille  du  deflfous  du  corps  reparoît  &  y  forme 
une  raie  longitudinale  :  le  bec  eft  noir  ,  les  pi^s 
bruns.  Genre  XVL 

Geai  de  Strasbourg.  V.  Rollier  d'Europe. 
CELINE.  Voyez  Coq. 
GELINOTE. 

PI.  enl.  474,  le  mâle  ;  47$  ,  la  femelle. 
Briss.  tom.l  ^paz.  191.  Genre  V*. 
Gelinote  de  bois.  DEL.Hift.  nat.  des 01/. pag.  2^2 i 
fig.  ibid.  &  pon  d'oif  pag»  6 1 . 
En  Latin  ,  galUna  coryllorunu 
Bonafa  ;  petdice  alpejlre  ,  en  Italien  ; 
Ha^el-hun  ,  roU-hun  ,  &c.  en  Allemand  ; 
Ha;^el-lien  ,  en   Angloîs; 
Hiaerpe ,  hierve  ,  en  Suédois. 
La  gelinote  elt  à-peu-près  de  la  même  grofleur 
que  la  bartavelle  ,  ou  un  peu  plus  grofle  qu'ime 
perdrix-rouge  \  fa  longueur  eft  de  quatorze  pouces  ; 
elle  a  près  de  dix  pouces  de  vol  ;  les  ailes  pliées 
ne  s'étendent  qu'au    quart  de   la  longueur  de  la 
queue  ;  le  deflus  du  corps  eft  varié  de  brun ,  de 
noirâtre  ,  de  cendré  &  de  roufl*eâtre  ;  ces  cou- 
leurs coupent  tranfverfalement  les  plumes  &  for- 
ment auffi  des  taches  ;  la  partie  fupérieure  du  bec 
eft  couverte  à  fa  bafe  de  petites  plumes  noires  ; 
il  y  a  une  tache  bUnche  au-dciTus  de  chaque  na- 
rine ,  deux  autres  de  même  couleur  au-deflbus , 
une  entre  l'œil  &  le  bec  ,  &    la  troifième  der- 
•  rière  l'œil ,  &  de  plas  une  ligne  demi-circulaire 
\  rouge  au-deffus  de  1  œil  ,  formée  par  une  peau 
I  nue  &  couverte  de  papilles  ;  la  gorge  eft  noire 
I  dans  le  mâle   &  eril'âtre   dans  la  femelle  j  les 
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cet  upÔB,  £c  &s  ksT»  de  geaevrân.  Oa  c.-t 
çi'elio  s'spponssr  css  >  cosseaceaDOt  càe  Tz^ 
tME«  ;  ce  ç:r  a  pa  je  fôe  4ti«jgrria  ti  ,  c'eû 
çs'ctt  acre  a.cn  ^  csâijss  jsfi  biea  q^'as  pris- 
tes:9#f  ,  p;ar  =JA  'PSpeza  ^â  coencah  je  cri  ces 

ssi  a  tene  ,  pane:  ies  toc£es  ce  tiajeio ,  ca 
fe^is  &  aâes  kascfbes  de  coadiier  ;  dje  pcz^d 
de  ç,jsge  a  rage  osa  :  £i  dsjBr  pa£é  poor  en 
eice'^xt  çi'ier ,  àc  c'eâ  pes-tee  celm  dos:  ce 
bcz  tM  gérerai  k  pl^a  de  ca^ 

G£Li>OTi  A^LovGuc  Qcrrc. 

Cet  cdicas  e'ctt  cecra  ose  par  k  %«e  cse 
M.  Làwan^  doné  de  ht  ieise^ ^  fL  CJOU. 

Test  k  de&i  éa  corps  eft  d'os  krae-ron- 
gûrre  ;  la  sésae  ctKJtar  s'ésesd  fer  les  covrcr- 
1:7e»  ^  def»  des  &i»  <^  ibet  pointilkcs  de 
Llasc  ;  îo  pecaes  fccc  soves ,  tac^tetécs  de  bkcc  ; 
le  derass  ds  cco  t&  ^ae  brm^rrageâire  escn» 
fo&cé  cce  k  dof  ;  k  reée  da  dcficc»  da  corp-s 
eÊ  d'an  bîasac^ûk  ,  rané  de  aoîr  «  cci  borde 
Tetaisxé  de»  pbxaes ;  la  qaeœ  eft  étalée,  ce 
la  fliése  coakcr  93e  k  do»,  cas  éthirce  ,  6c 
ks  deoz  f^ssmci  ca  c^îlka  rrrédert  de  beaococp 
tr7?te>  les  astres  ;  caracere  pu  lecnel  cese  ge^ 
ImiUiè  rapproche  des  farars ,  aictt  qae  par  Li 
tsiik  ,  qsî  efl  2><e:Tss  de  ce!k  des  pliRcut  ; 
«^S  elk  kar  refinûk  par  la  cocmKatîon  ces 
p-edv  c/'jTerts  exxîeTasr  ^iqali  For^se  des  doigts 
d  cfl  coTi'ct  Lrsr-àtre.  Gcvr  V^* 

GlLlVOTE  BLAJCCBE.BEISS.I«B./,/jr^.  21 6. 

Fpvr^  Lagopède* 

Geliuote  de  la  Bse  iHai£(m.  Briss.  £«». 
/«^J^  3C1.  f^rçGELlvOTE  de  Canada. 

GfLiyoTE  TgroiTe  )  de  Caaada,  oa  CoQ  de 

Bst'TÊAE  A    FRAISE* 


:e«rte  ex 

£  rije  traarrena 
de  bÛÂTc-ra^eirre  ;  k 

5c  Tsnse  £e  asc:  s  3£  f  oc^  cei 
p  :?"es  zz:  zc^rren l-es  pœ-is  3o=s  caa| 
k  bec ,  \a  dc*2Ç3  Ât  ks  cc^pes  ^3«s  ai 
firrid^  d'ifr»  .i^jeL  cstse  gcLsomu  a  ci 
a  c:e  esrcve  f^  Cariarta 

>L£dv£rs  a  ôscae, ^ûc^. 79 «ci. J 
/w.  1^  ,  la  £:£:=re  c  sa  ojê;^  m'a  aosH 
^^î^i-/  -c  /^  r  ;  5c  M.  Br&â  «  ea  dn 
Kise  oi-ea::  ,  I  a  xkoscsM 
^«ici*-  Qijc^j^^'il  T  an 
ce  O-^-ara  5l  celk'de  ?e=ilTacîe  «Ses  di 
îTcs-Œ^r^ices ,  c<pe:û=x  c^ 
d'après  k:ç=rejs  ce  eâ  fjsde 
^tùjoict  ii  Pr-£.\^ri/  c:t  k  oik  de  ccn 
de  q^e  la  ftlz^ztei  z£  Czr^r*  eft  Ia  iesBi 
rapporrs  :o=i  la  taiZe ,  des  appe»£ces  di 


<Cp£^:jes  qce  a  crix  pas  jC 

^^ ,  &  la  refieB-^*"  arre  estre  ks 

par  ces  oilea::x. 

\jk  gbixact  ce  Perf^Task  e&  pks  ^ 
ceik  de  Canada  ;  mais  on  tuppoâ^  qui 
mâk  :  la  tète  ôc  k  cefiiss  da  corps  fiaot  ^ 
soir  6c  de  di^térectes  csasces  de  bmn 
ûv  k  deract  de  la  tcte  de  «osçaes  pla 
fcHfêaa  redreiTe  à  Tok>GTe  «  en  tonne  die 
la  gorge  6c  le  àcr^zx  c^  coa  :oat  «Ta 
crange  ;  !e  dcJocs  du  corps  tA  couvert  \ 
qzes  tacÀes  soires  en  toiine  de  croilLam 
locd  bkodiitTe  teict  d'uce  cuance  oras^ 
pL:i2nes  qui  co;rvrcci  la  parce  pci^erieure 
ibc;  loa^ues,  d.  îo^îcau  pe-^t ,  en  les  re< 
s'en  former  une  \ont  de  iraiJc  •  cor.t  lea 
qui  ioza  an-bas  «in  ccu  ce  la  ^zl^si^zt  de 
paroitTent  en  diiricctt  ;  &.  c'ett  lur-toor 
ce  trait  de  reûcmblaïicc  qu'il  parok  qa' 
rapprocher  ces   de-x  oiieaui. 

La  gilîxcu  ce  Fenûlvanie  eniic  en  axnoi 
20ÎS  par  as  ,  au  prictecpi  ôC  en  autonc 
inâîe  rappelk  ks  tenieUcs  par  un  banemei 
c'abord  lent  6c  gradce ,  puis  prec:pî:c  &l  : 
qui  imite  le  bniit  d'un  t^mbc ur  ;  il  tait  ce 
Ceux  icis  par  jour ,  le  ir^tin  vers  ceut  1 
6c  k  fcir  vers  quatre  heures  ;  il  met  un  îni 
qui  dure  lept  à  huit  ruiniites  entre  chaque 
qui  n'en  cure  qu'uce  ;  ;1  !e  poie  lur  quelqu< 
B;ort  Se  fur  ttc  tronc  :ec,  peur  ûiie  loa 
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^  Itti  eft  fouvent  funefte  ,  car  il  avertît  les  cîia<^  j 

^3  ,  qui  s'approchent  de  cet  oilcau  méfiant  Cx. 

3CÎJe  à  joindre  :  s'ils  ne  le  tirent  pas  Tans  être 

perçus  ,  l'oifeau  prend  fon  dîbr  ,  6t  s^entuit  à 

^h  où  quatre  cents  pas. 

r  ia  femelle  fait  ion  nid  à  terre  au  pied  de  quel- 

.►e  gros  arbre,  ou  près  d'un  tronc  renverie  ;  elle 

»na  de  douze  à  leize  œuls  ,  qu'elle   couve  de 

^mg(  à  vingt-un  jours  ;  elle  a  pour  les  petits  un 

ttachcment  qui  la  porte  ,  comme  la  perdrix  ,  à 

bttrer  lur  elle  ,  par  des  teintes  ,  les  dangers  dont 

s     font  menacés  :  la  famille   ne  fe  fépare  qu*au 

•rintcmps  fuivant.  Les  oifeaux  de  proie  font  fort 

*-rides  de  ces  gdinous ,  dont  ils  detruiient  beaa- 

>ap.  En  général  toutes  les  efpèces  de  cegenrefont 

Uls  tous  les  pays  en  but  a  la  voracité  des  oi- 

ïnnx  de   proie ,  &.  à  la  fenfualîté  4e  Thomme  ; 

c'eft  entr'cux  ,  ainfrque  M.  de  BuflFon  en  fait 

""a  remarque  ,  une  analogie  de  plus. 

GtLiNOTH   d'Ecoffe. 

Briss.  tom.  I ,  pjg,  199^,  pi.  XXII t  fig,  î* 
Elle  eft  un  peu  plus  grolle  que  la  geltnote  com- 
^IPEiine,  &  elle  en  diffère  fur-tout  par  les  habitudes  » 
*^omme  M.  BrilTon  le  penfe  ,  c'eft  le  même 
lu  que  ïe  gallus  paîluftris  ou  coq  de  marais  de 
ber,  La  tête  ,  le  cou  éc  tout  le  deiTus  du  corps 
at  rayés  tranfverialemeïit  de  roux  &  de  noirâ-  , 
îi  le  delTous  du  corps  eft  couvert  des  mêmes 
>uleurs  ,  excepte  la  gorge  qui  eft  roufte  ,  6t  les 
jambes  &  le  dciTous  de  la  queue  qui  font  rayés 
Je  brun  ,  de  gris  Se  de  rouiTeàtre  }  le  bec  eft 
noirâtre  i  les  pieds  font  garnis  en-devant  julqu'à 
rorigine  des  doigts,  de  plumes  ciîilées  d  un  gris- 
ai an  c.  Genre  y\ 
Gelinote  des  Indes.  Voyage  aux  Indes  6»  i 
f  Chine^  Tom.  //,  pag.  164  ,  pL  96. 
Elle  eft  de  la  grofleur  du  ganga  ;  fon  front  eft 
blanc  ,  entouré  aune  bande  noire  \  le  derrière 
^de  la  tête  eft  roufleâtre ,  marqué  de  traits  noirs 
1  qui  occupent  le  milieu  de  chaque  plume  i  le  cou 
eft  gris  ;  les  plumes  de  la  poitrine  font  de  cou- 
leur mordorée  ,  terminées  par  une  bande  tranf- 
verfale  blanche  *,  le  refte  dû  delTous  du  corps  eft 
couvert  de  plumes  dont  la  première  moitié  de 
)eur  longueur  eft  grife  &   la  féconde  eft  noire  ; 

Ile  deiTus  du  corps  eft  onde  de  bandes  tranfver- 
fales  noires  &  demi-circulaires  fur  un  fond  rouf- 
feacre  \  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunâ- 
ttes,  6c  les  fuivantes  font  grisâtres  dans  leur  pre- 
mière moitié ,  coupées  enluïte  par  quatre  bandes 
iranfverfaks ,  une  noire ,  une  blanche  ,  une  troi- 
fième  femblable  à  la  première  ,  &  la  quatrième 
€Î*un  jaune-roufteatre;  le  bec  jaunâtre,  les  pieds 
Ibnins, 

Cette  Eelïnote  a  été  trouvée  à  la  côte  de  Co- 
romandcL  Genre  V\ 

Gelinote  des  Pyrénées,  Voye^  Gang  a. 
Gelinote  du  Sénégal.  PL  inl^   ijQ.  Foyti 
Canga. 

GiLjN QTE   du  Canada* 
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BRîSî-  tom.  I^pjg.  103 ,  pL  XXjfig,  i  le  mâk  « 
a  la  femelle.    Genre   F\ 

PI,  enL  131  le  mâle  ,  1 3  2  la  femelle. 
Elle  eft  un  peu  moins  grolTe  que  ia  gtlinou 
commune  ;  la  tête  &  le  deilus  du  corps  tout 
rayés  tranfverJalement  de  noirâtre  &  de  gris-brun  ; 
il  y  a  au-defTus  des  yeux  des  caroncules  ou  four* 
cils  rougeâtres  ,  quelques  plumes  d'un  beau  noir 
autour  du  bec  ,  derrière  une  tache  blanche  ,  de 
chaque  coté  une  pareille  tache  au-deftous  de  l'œil  ; 
la  gorge  ik.  la  poitrine  font  noires  ,  le  refte  du 
delfous  du  corps  eft  noir  dans  le  milieu  6c  varié 
fur  les  côtés  de  blanc  ,  qui  termine  chaque  plume  ^ 
de  gris-brun  &  de  noirâtre ,  djfpofés  par  raies  tranf- 
verfales  ;  les  pennes  de  la  queue  font  noires  , 
termmées  de  roux  ;  les  doigts  &  les  ongles  font 
gris  &  les  pieds  garnis  de  plumes  d*un  brun-gris; 
la  femelle  eft  pïus  petite  que  le  mâle  ,  &  fon 
plumage  eft  varié  de  rouiïeâtre ,  de  gris-brun ,  de 
noirâtre.  On  trouve  cette  efpècc  de  gelinou  au 
Canada  ;  elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  ge- 
linote  décrite  par  M.  lîriflbn  ,  tom,  !  ,  pag,  201  , 
fous  le  nom  de  gdinote  de  la  Baie  de  Hudfon  ,  ÔC 
indiquée  par  Edwars  ,  fous  celui  de  francolin 
trun-tacheté  ,  (cm,  il ^  pag,  LXXl ,  fig,  pL  71.  En 
comparant  cette  planche  de  M.  Edwars  ,  faite 
diaprés  la  gelinote  de  la  Bâte  d* Hudfon  ,  avec  U 
planche  enluminée ,  colorée  â  Paris  d'après  la  geli- 
note de  Canada  ,  il  paroît  que  c'eft  le  même  oi- 
feau  ,  &  qu  ainfi  l'on  doit  retrancher  ,  comme  ef- 
pèce  différente ,  la  gelinote  de  la  baie  d'Hud/on* 
Cet  oifeau  eft  très  -  abondant  dans  tout  le  nord 
de  l'Amérique  ;  on  en  fait  au  commencement  de 
rhyver  des  provifions  qu'on  conierve  à  la  faveur 
du  ftoid;  on  fait  dégeler  dans  Te  an  fraîche  les  ge^ 
itr:otes  dont  on  veut  faire  ufage ,  à  mefure  qu'on 
en  a  befoin. 

Gelinote  huppée*  Bkis^,  tûm.  I ^  pag^  209; 
Foyei  Attagas  &  Lagopède. 

Gelinote  huppée  d'Amérique.  Briss*  tom^ 
I^pag.  112. 

Coq  de  bois  d'Amérique,   Catesb,  appendice  j 
pag,  1  ^pl,  I, 

Elle  eft  d'un  tiers  environ  plas  grofle  qti*une 
perdrix  \  tout  le  plumage  eft  d'un  brun-rouffeâtre  » 
rayé  tranfverfalement  &  contulément  de  lignes 
noires  &  de  lignes  blanchâtres  ;  les  pennes  des  ailes 
font  noirâtres ,  tachées  de  roulTeâtre  du  côté  exté- 
rieur ;  la  queue  eft  noire  en-deftbus ,  6c  de  la  même 
couleur  que  le  dos  en-delTus  ;  les  plumes  du  deilti* 
de  la  tête  font  longues  ,  &  Foifeau  peut ,  en  les 
redreftant ,  s*en  former  une  huppe  :  il  y  a  de  chaqua 
côté  du  cou,  préside  la  tète ,  un  fail'ceau  de  cinq 
plumes  couchées  les  unes  fur  les  autres  ;  elles 
vont  en  décroiffant  \  la  plus  longue  eft  la  plus  in- 
térieure ,  &  elle  a  près  de  trois  pouces  de  long  : 
ces  appendices  ne  reffemblent  pas  mal  à  de  pe- 
tites ailes  qui  feroient  placées  aux  deux  côtés  du 
cou  au-deffous  de  la  tête  ;  la  femelle  n*a  point  ces 
appendices  ^ le  mâk  les citnt ordinairement  bailTés » 

Hij 
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i'i  I  .  Hi^l.  rî,ii.  ..V.V  c':j\  rj^,  04.   -"j.  r-'î".  et. 
i ».  ■  /.ii//r.  H lu  ss.  tx\r.  L ; -i;'  ;-c .  r.l  A" -VA  ,  Tj:-  ; . 
Iiii'in.    iw%if,tu,'t  irilla:u!c  ,  /•-•;:.  5"  j  *  /*-.  A" A" AV. 

ii*'flii:/t  i!o   Norwegc,/*/.  ^«/.  462. 

iltif»:ult  iUnc  ilci  piiys  du  Nord  ,  /•/.  r;:/. 

I  c  fitffliur  cil  le  pliîs  grand  &  le  plus  tort  ces 
f>llo.iu\  de  proie  cmpli\vcs  dans  la  tûuconnerie. 
A\  Ci  autant  de  courage  6c  d'a^i'tivité  que  le  lajcon , 
il  .1  plus  de  puilTance ,  mais  moins  de  dociiite  ;  i: 
cil  d  un  naturel  dur ,  ditTicile  à  dompter  ,  a  in:'- 
irunc  6t  à  gouverner.  On  trouvera  ce  qui  eû.  re- 
latif à  ces  objets  ,  au  mot  Fauconnerie.  Ce:: 
le  premier  des  oifcaux  de  haut  vol ,  &  par  con- 
ft^qucnt  des  oil'eaux  de  fauconnerie  :  la  femelle 
lert  pour  le  vol  de  la  cigogne  ,  de  la  grue ,  du 
héron  ,  &  le  mâle  à  des  entrepril'es  qui  ne  deman- 
dent pus  autant  de  foice.  Conlidcré  à  la  manière 


rr.err.zrar.e  c„:  -.-:  ^. 


'i  ->«, 


cun  cer.dre-Lie.  i«-.. 
trouve  dar.s  .es  pr,vs  ,:.  ,.,,j  ,  ^F 
M.  Bntton  a  decnre  :'..., s  ;,  nom  d 
/,  r-'i-  3-3  ;  '•  n  a  p.i-,  cr;n--:  le  « 
u-e;e  qu'on n avoir ;..,, ,,,^:,..^,  .^.^ 
Tous  ,es  ji'/jwx  Lare,  r/t..-.:  -j, 
itJt.c  p:::-age  :  il  y  en  a  d..,n:  '"ie  d 
cft  couver:  de  taches  brur.cs  "'ub 
plus  grand  nombre  qu'on  n'ea  voit 
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n  a  de  prefque  tout  blancs  :  peut- 
ices  dépendent-elles  de  Tâge. 
LANC  des  pays  du  Nord.    Voye;^ 

Norwège.  Voyei^  Gerfaut. 
flande,  ^y^^  Gerfaut. 
lue.  )  efpèces  de  menottes  de  cuir 
lu  de  chien  de  mer ,  dont  on  revêt 
féaux  de  proie  qu'on  veut  dreffer. 

NERIE. 

'tachetée.  l^Rlss.  tom.  T y pag.  147, 

5is  donnent ,  fuivant  Aldrovande , 
la  à  une  perdrix  de  mer,  dont  la 
a  partie  antérieure  du  deflbus  du 
îtés  de  brun  6c  de  blanc  fur  un 
lont  le  bas-ventre ,  les  jambes ,  le 
sue  font  tachetés  de  noir  fur  un  fond 
;  le  defius  du  corps  eft  varié  de 
les  grandes  pennes  des  ailes  font 
yennes  mêlées  de  cendré  &  de 
îft  blanchâtre ,  noire  à  fon  extrê- 
es  pieds  font  noirs. 
{fauc,  )  chafler  à  Toifeau  en  terme 


!l  repréfenté  fous  le  nom  de  gobe- 
lyenne.  PL  enL  ^7^^fig*  i. 
ité  dans  la  pi.  enl.  ^66  ^fig,  j ,  fous  le 
uche  à  ventre  blanc  de  Cayenne  ,  un 
che  qui  a  tant  de  rapport  avec  le 
[l  difficile  de  ne  pas  penfer  que  c*eft 
oi ,  ou  tout  au  plus  une  très-légère 

î  font  à-peu- près  delà  grandeur  de 
te  noire  ;  la  partie  antérieure  de  la 
&.  le  devant  du  cou ,  tout  le  déf- 
ont d'un  très-beau  blanc  qui  repa- 
ion  ;  il  termine  la  queue  ôc  borde 
•  des  pennes  de  l'aile  les  plus  pro- 
ie relie  du  plumage ,  fçavoir ,  le 
te  &  du  cou ,  le  dos ,  les  couver- 
eurs  pennes  &  celles  de  laqupue 
lufh-é  :  le  bec  &  les  pieds  font 

iche,  repréfenté  planche  566,  n'a 

ur  le    croupion  ;  le    noir  s'avance 

devant  de  la  tête ,  &  les  couleurs 

moins  pures.  Ce  font  des  difFé- 

îres  pour  conftituer  deux  efpèces  , 

it  elles  ne  font  dues  qu'au  (txe. 

lom  que  les  fauvages  de  la  Guiane 

ifeau ,  qui  paroît  commun  fur  les 

itent.  Edwars  décrit^  glan.  pag,  28^, 

is  le  nom  de  moucheroUe  blanche  & 

nouche  de  Surinam ,  qui  diffère  du 

a  le  fommer  de  la  tête  noir  &  du 

;  la  proximité  des  lieux  efl  une 
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raifon  de  croire  que  ce  n'eft  qu'une  variété  &  peut- 
être  un  jeune  de  la  même  efpèce. 

GIP-GIP. 

Martin-pécheur  du  Bréfil.  Briss.  tom.  IV, 
pag.  510. 

M.  de  BufFon  donne  à  ce  martin-pêcheur  le  nom 
de  gip'gip  i  d'après  fon  cri ,  que  Marcgrave  exprime 
par  ces  deux  monofyllabes  :  il  eft  de  la  grandeur  de 
notre  martin-pêcheur;  la  tête ,  le  deflus  du  cou  & 
de  tout  le  corps  font  d'un  rouge-bai ,  varié  de 
bnm  &  de  blanc  ;  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  &  le 
deflbus  du  corps  font  blancs  ;  les  ailes  &  la  queue 
font  roufleâtres  ;  il  y  a  quelques  taches  tranfverfales 
brunes  fur  les  ailes  ;  le  bec  eft  noir,  les  pieds  font 
bruns.  Genre  LVIÎI, 

GIRARDINE.  Voyez  Marquette. 

GIRARD.  Voyez  Geai. 

GIROLE. 

Alouette  d'Italie.  Briss.  tom.  III,  pag.  3jj; 
Genre  XXXIX. 

Les  auteurs  n'ont  parlé  de  la  girole  que  d'après 
Aldrovande,  qui  lui-même  ne  l'a  obfervée  qu'une 
fois.  On  peut  donc  douter  fi  c'eft  une  efpèçe  ou 
une  variété  individuelle ,  &  il  n'y  a  que  TÔbfer- 
vation  qui  puifle  réfoudre  ce  problême.  L'oifeau 
vu  par  Aldrovande  avoit  été  tué  aux  environs 
de  Bologne  à  la  fin  du  printemps  ;  il  avoit  tous 
les  caraSères  de  Yalouette  &  la  grandeur  de  1'^- 
louette  commune  ;  tout  le  deflus  du  corps  d'un 
marron  éclairci  fur  le  bord  des  plumes;  le  derrière 
de  la  tête  ceint  d'une  ligne  ou  bandeau  blanc  ;  le 
deflbus  du  corps  blanc  (ur  un  fond  gris  à  l'origine 
des  plumes  ;  les  pennes  des  ailes  marron  ,  bordées 
de  Ja  même  couleur  afFoiblie  :  les  huit  pennes  du 
milieu  de  la  queue  colorées  comme  celles  des  ailes  ; 
les  fuivantes  variées  de  marron  &  de  blanc  ;  la 
plus  extérieure  entièrement  blanche  ;  le  bec  rouge , 
les  pieds  couleur  de  chair ,  les  ongles  ^  blan- 
châtres. 

GLAMET.  Bel.  port.  d*oif  pag.  35:  Foyei 
Mouette  tachetée. 

GLAUMET.  Voyez  Pinson. 

GLOUT. 

Poule-fultane  brune.  Briss.  tom.  V^pag.  oi. 
Genre  LXXXVIII. 

Cet  oifeau  fe  trouve  en  Allemagne  :  on  le 
nomme  glutt  aux  environs  de  Strasbourg  :  c'eft 
une  poule-fultane  de  petite  taille  :  la  membrane 
qui  couvre  le  front  eft  d'un  verd- jaunâtre  ;  le 
deflus  du  corps  eft  brun;  les  joues,  la  gorge ,  le 
devant  du  cou  &  le  deflbus  du  corps  font  blancs  ; 
les  pennes  des  ailes  &  delà  queue  font  brunes  ;  le 
bec  eft  noir  ;  les  pieds  font  d'un  verd-jaunâtre  ;  les 
ongles  font  gris.  Cette  poule-fultane  a  une  voix 
haute ,  perçante ,  femblable  au  fon  d'un  fifi-e.    . 

GOBE-MOUCHE. 

Les  gobes-mouches  ont  le  bec  droit,  comprimé 
horizontalement  à  fa  bafe  ,  prefque  triangulaire,  un 
peu  crochu  à  fa  pointe  ,  Ôc  légèrement  échancré 
des  deux  c&tés  à  l'extrémité  de  fa  partie  fupi- 


6i 
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rs'-re,  de»  poils  plus  ou  moins  longs,  durs  Se 
îer-r.ibles  à  des  :c:es  qui  revicnneut  en  avant 
!'-:  .^>  cc:r>  ie  iojveriure  lia  bec;  ils  vL\er.: 
fi:r.  i.:-*,  de  rr.ojcnes  ,  de  pApil.oRs ,  &:»:.  ;ls 
h-1  :^  :  ^e  ,:ri...«..Ke  les  bois,  C»:  sV  iicr.re::t 
perv'*-^  •-.■:  les  ..:.\j  ,  doii  ils  seiancent  lur  L*i 
i:::.:^:j>  .:  .:  %  j'.c/i:  .i  icur  j»oîtce,o::  ^ui  le  po:*e".t 
lU:  :.>  L':.:!^^;.>  v  .i  i-i  les  îeui.le>;  :*.s  de:co:î.:cr.: 
:r.o  ,  X  I*  y  lîcmeauM.: .:  i  de  tenif  .>, 
.V  .*."o:».s .  >  »^.;e  dc;i\  c  ,'...*>  cr.  L-- 
■.■..i.>  ài  V  e»î  i  *  c.»..*;oi:p  J.c  ^-:.:^:»:  tes  ^à:u 
•v  ;■■>  chau»^».>  -0  iar.v.wa  ».oi: :.::«!!::,  i^  un 
^*  encore  b;c;:  '/..i>  coniiier-i'.e  dars  le> 
r.uiuîU^iUiCs   *■".»    noa\cju  Nior.de.  .*!.  ;le 


No..>  r. 

r.c  :; 
tort 


en 

.■X 


t'îv^  .-i-....'.c  ,  ^:e  l'un  ce  i 
è>  »:  c  :  :  e  %:e  .-,•.:  »,.t:».  i  *î  u  *  i  1> 
r 


«e» 


.!.: 


ijuc'v^iic  :o;ic  une        : 

carn,.v.,':*  dciiir.c»  à  .. 

d'une  i-i.;j    mo-.  o:  ..e 

ilcpv.vic  br.;:u,     *  ;*  Îj 

\  ivic  d'irUw^  .>A-  w  i  vl 

l'ont   p!;is    aior.da'.'>  ,   ^.:e   .e^   c^- 

ru!!;i|^  .es  durs  le»  î'a>>  ^l.^.  v.>«où  le»  miettes 

iont  pl.is  noirbieu\  ^L  uc  r.uu^uent  jiniais:  c'eû 

auili  p.irUiv.Ji;':eraiùv.i  quil>  iC^nt  en  p...>  c'-icd 

nombre  &  pi  as  i^i\.nds  dans  les  «ron:  ce»  n:cr:i:o- 

«aies  du  nouve.ù  continent  où  les  in-.ec^es  ion:  en 

même  UMr.ps  5:  plu»abondan>  &  plus  ç'-ind>.  .-Kpies 

avoir  tait   ces  rctniroues  ùir  les  ^.•>.'ij-«.-.î.i , 

M.  de  Buffon  obierve  q^c  ce  cer.ro  i.oiv.rre^v  e:': 

compote  d*oi:eau\de  ::o:>  ^ran^eur*  *l:::c:er.:c> 

Les  preiuicrj  ne  :"on:  pas  .1  c 
psMi  c:  ron:  les  tivcj-r.-i. 

Les  ::c.^r.i>   Ci.i'.er.i   cj 
tiL"le  ,^.  -.TiTcJ ,  Cï.  .M.  d 


j  a 


rjr.e  t..*.- 


.:  c-ai:. 

>  c.:e  *e5  "^-^ 

:- 

.*i.">  ;*■*-"■ 

sr:.-::  J.:s, 

"■"r  ""■ 

cr:   de  pea 

li 

f  iî.:r.- 

: ,  po^r  li>  w 

> 

'•■-'■  i 

.  w.r-.rc  ;c  .-.0 

:r. 

\  c—  , 

*vic  '.e>  cjJi 

:- 

::J.'s  -  « 

.-*-:.'j,  t:".  w 

:- 

::;  C-i 

c*~e  «le  «.  -••* 

— 

ti:e>    L-.7r^î>   a  :c->  '.es 
••  :«.-  c  -  r.  -  ■  i  -:  -•  -■  i  -  "  -'  i_  '*. 


E  — 


cr\:-:>^i.:: 


"«-O-i:  :tf"?  c-  ="■»  Tw;;^ 


^ï  -or  M.  de 


c:.is  ^  c  -rzi 


rr?s 


.il.  i 


Ç-tî  le*  r-*^e:-7z«-i_*r^-  -".--:  ti»  -i  jTirr: 
=tfCî  «iz  .  Çi'i-s  z  ^az  :.  -■:  zr.  n-:ii 
fïxrie.  Je   i^u'ea    îssc.al.   c-  i:cz  c« 

CL.«a_x  iii  prsiiï.  X  zs^  iL^'.zt  C-.  s'irsn  1=-- 
tcr-j^enafTîi  lor  la  z'-z^imn  -«  ir.  "Z^zx  ZLi.zzi. 
par  '.t'ZT  c-rtrlrmjncc  .  i  *^  ^r;  ii  .z'z'-.^i  -  x  T«:_r 
aisior*  p'^Tis  rar  .a  zzrzzci  ces  f.-.j-s  r-e:l;  iur  i 
«nous  riiiiiHiir-s  :  sis  zr.i  rx:1.2  -Jris  -j-r-i  i  .i 
:cz^<\L^:i  .  , -tir  r.-i  ^irs-iz-^zn  x  1^  ti;^.-  .  i 
■z'-zni  jr:n:  «ir-n:  :fc.  ::-J:îTTrr.i-:  ':«3;iC--j:  li 
■erncs.  i^  zrz-i  lie .  ^i^::^  o^^ccâ:  cti  jc^. 
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GoBf-MOUCRE  (le). 

Briss.  r.vi:.  //,  »j^.  357,  //.  XXXFA 
Ge.ire  XXIV. 

Le  ^^*f^  •  mouche  proprement  lUt  pov  \ 
pui:.^ue  c'eit  le  'eu!  o::eau  de  cegemeaos 
qu:  ::cqu;:n:e  njs  caaapa^r.es,  a  cmq  pooca 
liinc*  .e  lor.2  ,  hv  :  pouces  &  demi  de  in 
^e;i^s  vij  !i  :;..e  -.ar:e  de  gris  âcde  bran^to 
f*r::e  :.  xri*-rc  du  co.^i,  la  queue  &  le 
:..-"cs,  ..s  peir.o  Cv  kurs  couvertures  b 
*-..:.  j-e  :  .-i  .  *r^.i-:re  ;  la  gorge  blanche*, 
t...:.  ^.  .e>  .  •.csi.:.j.:cachj:é>d*i:nbruiKi 
u::  lo.:  -c-  -aire  ;  1j  l  zz  nw-sràtre^  biandù 
b^.e  d&  :.  j.  *  ;ii:er.ir  j.e  ;  le»  pieds fiLJei 
Cl::î  irrur.  :c:  :. 

Les  ^:.  i .  -  -".i,  arri^  e  r:  au  printempi 
ter:  cl>  1j  r.:.:,  .  îep:-.-;:!  :c  il  ntft  ] 
q-ia  li^:  ^..\^e  :.:  tr.z  lu;^;.:  par  de 
v^-i  e-î  .er.:  j-cr  r  —  ^  -îd  rombre,  ^ 
:  -,  e .'.  -u  .i  çc  r:  i  . .  - ..  .;  e^  .  -ifeies  dont  Us 
::  .  *.  Ce-x  c-.  ..  .ipee  »i  a  ce  premier 
O-  ^..;  ne  l'c.'.:  p  is  .c-rj  •  :  vivant  les  annè 
rorce:*.:  di;i>  li;  .v:-:».6l  xl  n'en  paroît 
dir.s  le*  -ir^îr.*  i7e:  plir.io».  pcjr  qu'ils 
a>v  cic.-.i:  :  cerî-ear:,  avec  un  caraâ 
va^e  ^.  rare -elle  ,  :  s  p.acer.t  leur  n'd  à  d 
:  r  ^e>  arrcis  ;:"e:  riS.  où  fur  des  buiiTo 
coirpw.crt  x.e  n-.c-iTe,  ce  îaire  entrela 
rac:-j^  ,  le  :c-:  -!..;  rr.al  d-'/^ctè.  En  gd 
c..ei-\  .\i:c  ...r:  -rx^z-.tr  c  .ti:::::Œ  ,  &.  1< 
w..,*  .-.-.c  ci.-%  e-r  ex:irle-jr  :  U  lemcl 
c. -.:.e  1  cî.-.-  .->->.  N.:-.ir:  Alirovar.ie, 
t:...-.'  ci"-«  £  :,.:e  l^Lr.nee  en  It-ilie.  ] 

.  •  **  *■ •■  *"- ^-.*  r-'-   ;   4 

•ie-\  ^..?.--7»c, -*'-'-  ^-  b>:r.i^i».  cv.  u.  a  o 

li  px.v:-    r- •--•:-*'.•  ^-  -  p*c-— IT/   -ji/l 

:ecjr^  i.^.  -:.-..■  rj  ^  rv^j-t,*   tc--j  ;  on  î 

•-•  lo^  lei  siîrr.ea 

z  avec  ra^rre  beat] 

e.::  c;-e   parce  C3< 

..-.T.-  -.û  ":•  i\  -r  p^-  rl^  petit,  eue 

î-->   c-:  /.--  :.  -.;>  •  tiz^  Le  cor.  6i."La 

.-  er  \:z.\  .e»  rr^r-is,  ce  ctt  i;5ux  oîie 

.  a?r^>  ce**  rarTC— s.  ^.e  ce  iVcir  d^-Lx  r 
'.'Z  ri-e  5.?ici.  d:-:    e  pljà    r'and 

■o-e  .  cti^  pc^^*-*.  e  c^nzieîrcrrai  la.  de: 

'  du  -^.- 

-=e  ba=ie 
:-:ct«  de  c 


r- 


_ — r^- 


I    e::  a-p»*-*-?-^  c; 
T:;:e  ik  Lipc.trre    c— :  ro  r 
*=rrw.":î  la  r^Ti  X   ::r:*; 
po'i*  au-dtf-J"e::  des  y*_\  .  .*  ierr.cre  da 
c^^'Zr  •    '*•  "^  te  <i'â   e  £-*.^  e  i  crr*?^  e^ 
cïtr'ire  .  de  r.:-?  fc  de  r  i-:c  .  'a  r'fpe. ie 
iz  zzz  îc  l«i  r-iTe    zz  i:::'.*.-^  i-: V-T?p5,  A 
:::c  ie  Iz  piCL-.;ue-  c^  iuzi:;  ' 
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ss ,  bordées  extérieurement  de  gris  ;  le 
l'aile  eft  coupé  obliquement  par  une  raie 
je  forme  Textrémité  des  grandes  couver- 
huit  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
ïs  ;  les  deux  latérales ,  de  chaque  côté , 
même  couleur ,  terminées  à  leur  extrê- 
»rdées  extérieurement  de  blanc  :  le  bec  , 
Se  les  ongles  font  noirs, 
ouve  i'ur  le  gobe-mouche  à  poitrine  roujfe, 
couronnement  autour  de  la  tête,  que 
ïfoitrine  noire.  Cette  partie  ell  dans  celui- 
»UX' clair  ;  le  deil'us  de  la  tête  eft  brun  ;  les 
t  noires  y  le  deil'us  du  cou  ôc  la  gorge  d'un 
(Teàtre  :  le  refte  du  plumage  ne  diftère  de 
>remier  oifeau  que  par  une  nuance  plus 
nre  XXIV. 

MOUCHE  A  COLLIER  du  Cap  de  Bonne* 
.PLenl.  ^J^jfig'  2. 
tom.  II,  pag.  379.  PL  XXXVI,  fig.  4. 

B£*MOUCHE  NOIR  A  COLLIER. 

MOUCHE  A  COLLIER  du  Sénégal.  Brks. 

.  370.  VoyC[  GOBE-MOU^HE  A  GORGE 

Il  Sénégal. 

-MOUCHE   A    GORGE     BRUNE   du   Se- 

mche  à  gorge  roujfe  du  Sénégal.  PL  enlum, 

ouche  à  collier  du  Sénégal.  Briss.  tom.  II y 

i- peu-près  de  la  grofTeur  du  gobe-mouche 
d*£urope  :  toutes  les  parties  l'upérieures 
Ttcsde  plumes  d'un  gris-bleuâtre,  la  gorge 
ant  du  cou  font  d^un  brun*marron^  qui 
t  large  plaque  frangée  ou  bordée  par  une 
e  étroite  qui  fépare  cette  tache  brune  du 
couvre  le  refte  du  deflbus  du  corps  ;  les 
uvertures  du  deffus  des  ailes  font  noi- 
grandes  font  blanches;  les  pennes  font 
endré  foncé ,  bordé  de  blanc  ;  la  queue 
Te ,  &  la  plume  la  plus  extérieure  de 
té  eft  blanche  du  côté  extérieur  \  le  bec 
lieds  cendrés.  Genre  XXIV. 

•MOUCHE   A    GORGE   ROUSSE    du   Se- 

enL  ^6j,fig.  3.  Voye^  Gobe-mouche 
ROUSSE  du  Sénégal. 

TOUCHE  A  LONGUE  QUEUE  BLANCHE 
afcar.  Briss.  tom.  II  y  pag,  427.  Voye^ 
Madagafcar. 

dOUCHE  A  LONGUE  QUEUE  de  Gingi. 
nd.  &  à  la  Ch.  tom.  II  j  pag.  196. 
e  la  grofTeur  du  moineau-franc  ;  la  tête , 
le  dos  font  noirs  ;  le  deilous  du  corps  eft 
croupion  eft  blanc  ;  la  queue  eft  com- 
iouze  pennes,  dont  les  deux  du  milieu 
js  longues,  &  les  latérales  vont  en  dimi- 
u*aux  dernières ,  qui  font  très-courtes  : 
plus  longues  font  noires  ;  les  huit  autres 
que  dans  leur  première  moitié ,  &  elles 
«es  dans  la  féconde  ;  le  bec  eft  noir  ;  les 
jaunâtf es.  Genre  XXIV. 
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GoBE-MOUCHE  A  LONGUE  QUEUE  de  Ma- 
dagafcar. Briss.  tom.  Il  9  pag.  424. 

PL  enlum.  248, /gi  i.  Voye^  Schet  de Mada<- 
gafcar. 

GOBE-MOUCHE     A     LONGUE     QUEUE     &     A 

ventre  blanc  de  Madagafcar.  PL  enl.  248 y fig.  2. 
Voyei  Se  H  Et  de  Madagalcar. 

GOEE-MOUCHE  A  POITRINE  NOIRB  du  Séné- 
gal. P/.  ^/l/.  567  ,)îg:.  2. 

Briss.  tom.  II, pag.  376.  Voye^  Gobe-mouche 

A  BANDEAU  BLANC. 

Gobe-mouche  a  poitrine  orangée  de 
Cayenne.  PL  enl.  831  yfig,  1.  Voye[  Gobe-mou- 
che ROUX  A  POITRINE  ORANGÉE  de  Cayenne, 

Gobe-mouche  a  poitrine  rousse.  PL  enL 
^67  yfig.  1. 

Briss;  tom^  II,  pag.  374.  Voye^  Gobe-mou- 

CHE  A  BANDEAU  BLANC. 

Gobe-mouche  a  poitrine  tachetée  de 
Cayenne.  PL  enL  574.  Voye^  Gobe-moucus 
TACHETÉ  de  Cayenne. 

Gobé-mouche  a  tête  noire  de  la  Chine. 
Voyag,  aux  Ind.  6c  àla  Ch.  tom.  Il  y  pag,  197. 

Il  eft  aufti  gros  que  notre  merle  :  la  tête  eft 
couverte  de  plumes  longues,  noires  6c  étroites; 
le  refte  du  plumage  eft  d'un  gris -foncé  fur  le 
deftus  du  corps ,  éclairci  fur  le  deftbus  &  blan- 
châtre à  la  gorge  :  les  pennes  des  ailes  &  celles  de 
la  queue  i^nt  brunes ,  celles  du  milieu  des  der- 
nières font  terminées  de  grisâtre  -,  les  couvertures 
du  deflbus  de  la  queue  font  d*un  beau  rouge  :  le 
croupion  eft  d'un  blanc  fale  ;  l'iris  rouge  ;  le  bec  & 
les  pieds  noirs.  Genre  XXIV. 

Gobe-mouche  a  queue  fourchue  du  Mexi- 
que. Voyei^  Moucherolle  a  queue  four- 
chue du  Mexique. 

Gobe-mouche  a  ventre  blanc  d« 
Cayenne.  PL  enl.  j66 yfig.  3.  Voye^  Gilut, 

Gobe-mouche  a  ventre  jaune. 

Gobe-mouche  à  ventre  jaune  de  Cayenne.  PL  enl. 
^69  yfig.  2. . 

Gobe-mouche  de  Cayenne.  Briss.  tom.  II,  pag. 
404 ,  pL  XXXVIII  y  fig.  4.  Genre  XXIV. 

Il  eft  un  peu  moins  gros  que  le  rojfignol  :  le 
fommct  de  la  tête  eft  couvert  de  plumes  brunes  à 
leur  extrémité  &  d'un  jaune  -  orangé  à  leur  bafe  ; 
cette  dernière  couleur  ne paroît  pas  quand  les  plumes 
font  couchées  :  la  tête  elt  ceinte  d'une  zone  blan- 
clie,  dont  les  côtés  paflent  au-deflus  des  yeux,  & 
qr.i  en  devant  eft  interrompue  par  la  bafe  du 
bec;  tout  le  deftus  du  corps  eft  brun  &  les  plumes 
font  bordées  d'olivâtre  :  cependant  les  grandes 
couvertures  du  deftus  des  ailes  font  bordées  de 
roux  :  la  gorge  eft  blanche  ',  le  devant  du  cou  & 
tout  le  deftous  du  corps  font  d'un  jaune-orangé 
dans  certains  Individus ,  d\m  jaune  moins  foncé 
dans  d'autres ,  6c  il  y  en  a  dont  le  jaune  n'eft  que 
citrin.  Seroit-ce  la  différeirce  du  mâle  à  la  femelle  , 
des  adultes  aux  jeunes?  Le  bec,  les   pieds,  les 
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onulcs  font  noîrs.  Ces  jolis  oitoaux  font  fouvcnt  du 
nombre  de  ceux  qu*on  reçoit  de  Cayenne. 

(ioBE-MouCHE  BLANC  du  Cap  dc  Bonnc- 
Erpcrance.  PL  enl,  1^4  ,  /r'jf.  i. 

ISkiss.  /i»w.  IJ^pjg;,  414.  foyei  Gobe-moucke 

A  TITE  COULEUR  U  ACIER  POU. 

(fOiiE-MOUCHE  BLEU  dcs  Philippines.  PI,  cil, 
66/*,/ii*ir.  1.  f'oMi  Azur  (retii). 

(  î  i>  \\  L-  M  o  û  c  H  t  BRIN  de  Cav  emic. 

Sa  lonpieur  crt  d'environ  quutre  pouces  :  tout 
le  dellus  du  corps  etl  d'un  brun-noiràire,  vanc  dc 
t'auvc  qui  borde  les  plumes;  les  mimes  couleurs 
^'étendent  ùir  les  ailes  Ck  la  queue  ;  mais  le  lauve 
cil  plu>  loncc  lur  Icn  ailes,  6:  le  noir  domine  lur  la 
queue,  dont  les  pennes  tont  tran^ces  de  bl^r.- 
ihàtie  ;  coîie  demùre  co'.i-cur  s'ct^nd  fur  tout  le 
ilefious  du  corps  >  excepte  la  poitrire  qui  f.t  loul- 
seàtie  ;  îe  bev  N.  les  pieds  roiis.  (»iv;.v  AA7/'. 

CioBL-MOlCHF  BRUN  di*  la  C.ixoline. 

CKC<''rc::c.ii  ^\r,J'^-  k\û  U  Carohne.  Briss.  icm, 
//•/"«C-  îi^t^.  Ge:'.re  X\IV. 

i\î:!  foreur  de  rmu^hes  brun.  CaTESB.  ter:,  /, 

il  e:t  i-peu-prcs  de  U  cro'.:eur  de  notre  çat- 
r:,*i^?.-  :  toi;t  le  deiVu*  du  co:ps  eu  d  i:n  Lrun- 
vei^^'v  •  *ie  dcv»oi:>  d"i:n  blanc  M^iràtre  ;  ïc*  per.res 
do  --.^^  :o"'.:  c  u:i  lir-.:n-rou:'.e.-.:-  e ,  X  '.e>  rr.c\  er.r.es 
l'o  n  t  Vo  :  v".  i  c  >  d  e  f  '.  an  c  ».:  u  c  ô  :  «:  c  \  u  -.eu::  .a  »:  .:e  u  e 
ci:  rr.v.e  ;  !a  p^::.e  '.lîV'cr.eLre  ^'u  ":ec  r.o;:e  ,  .';a- 
Ui.CL.ri  -aune  ;  *.e>  p:ei>  ^  !î>  c r.j:".c>  :"or.t  noirs. 

\.îotr-MOi\*Hs;  ^Ri-N  ce  '.^drcre.  B=;iS5. 
:,-.  .'.*.  r-v.  :  -.  '"»;•.;  G».  ?£-MOLciu  ^Ol- 
K*  :  KS  .-.■  .^  V  i  o   "i. 

V ''  ^-  :■  i  '. .  o  ;  c î?  E  ?  Sv  V N  ce  .1  ^ î .;-:  n: ^;je.  / 1 ;.  t^ 

v-o?i-MOVvHr   Ç>iN    .'C     i  M.::.:: -J-C.    PI, 


ce   N  .:- 


:.-^.  .'. .  r-c    :  : «''.  i ' ;  .:  '^  -'  =  ï-  v.  .^ *' c  ni  s  Ri.-> 
*:^  .i  C~:c.     c. 

^- .■-•.-",;.-•.  .'i    ■  1..*.     .    i   .".   .-..  -    .   .  -"r.  s. 

c  «    À  '.  «  rc  .    ."  >     ." .  c  -r  X    ■£."•....?   ^  .    vj  r  r  s  ..'.  ^  " 

I».    ■*.      ^     '.T'*^    X      J    Ci---*».    ■  «1     *"    -■■•    ■■* 
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Gobe-mouche  de  la  Caroliae.  PL  erJ,  6-& 
Foye^  Tyran  de  la  Caroline. 

Gobe -MOUCHE  (grand)  de  la  côte  Milasa 
^'i)>  .;^^.  aux  Ind.  &  à  U  Chm  iam,  II ,  pag,  v^\ , 

U  eil  de  la  grofleur  de  Xz,  grive  commufie;  tos 
Ton  plumage  eit  noir  avec  des  reâets  couleur  d'cde 
poh,  excepte  les^randes  pennes  des  ailes,  le  vecac 
6c  la  queue  qui  lont  d'un  noir  mat  ;  la  penne  lapis 
extérieure  de  chaque  côté  de  la  queue  le  prok>c2S 
au-delà  des  autres  en  un  brin  prelqne  totales» 
dénué  de  barbes  lur  lix  pouces  de  loi^eizr,  À 
terminée  enl'uite  par  des  tîlecs  ou  barbes  dn  càè 
extérieur  leulement  ;  l'iris  ell  rouge  ;  le  bec  &JB 
pieds  lor.t  noirs. 

Cet  oi/eau  a  le  vol  lourd  &  pefant  ;  il  fe  es 
cache  perdant  le  jour  &.  ne  le  montre  qG'2prs 
le  cc*.;vr:e  du  î'oicil. 

C.'eit  le  J'onf?  dc  U  côte  ce  M^abar  de  M'i 
cor-.te  de  ButTor..  /'c^^^  Dros  go.  Gtnre XXI¥^. 

OoBE-MOL'CHE  ce  la  Jamaïque.  B&i$s.i.7s.i/, 

f^y.    4ÎC.    rw*^{  GOBE-MOLCHE    OLIVE  fit  4 
C-roilr.e  ^  ce  la  Jamaïque. 

G  o  B  z  -  M  o  u  c  H  E  de  ia  Louî  ûace.  PL  ezL  666 , 

/£.  1. /.GOBE-MOLCHE   CITRIN   CC   la  LoUJU£& 

*  (lOBE-MOiCHE  ce  riiic  ce  France. 

M.  le  ccn-.re  ce  laiton  conr.prenc  ibus  ce  nca 
de;:\  ci'.c^ux  cj:  i:r,x  partie  ce  îa  couecaoo  à 
^ar:rc:  ci;  rci.  ^c  zy.  l.i  paroiuect,  I  un  le  icilCt 
■.a;:t:e  la  :er:elle  d  ^r.e  mime  efpèce.  Tocsdea 
:o:*:  uTî  :;cu  r":o:r.s  ires  eue  le  gctt  ^ ''sji^^t  cc^ 
Ti-:  cÉ:::op:  ;  le  premier  ou  ie  niiie  a  !a  :ca 
nc::i:rc  ,  l^s  ailes  l'-h  brun  rcuileitre.  le  rci2 
du  p -rr.i^e  vi:':î  de  rlar.chiire  ûi.  ce  bnia  :a- 
par.^::  pe-  r-ç^  Lererr.ent  ;  le  leconô  oulatiRTci 

iTsitre  :i;r  la  pcx3-2S 
■  e  ÛLà 
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c*L  :.:.-  .e  "itr::*;  .e  c::s-rr.:r.  ce  :a 
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c*eft  en  effet  un  gobe-mouche^  comme  je  n'en  doute 
pas,  d'après  le  rapport  de  M.  Sounerat;  il  faut 
obferver  à  fon  égard  qu'il  diffère  ,  par  fon  chant 
agréable  ,  des  autres  oifeaux  connus  de  fon  genre , 
qui  n'ont  qu'un  cri  rauque  ou  aigu  ,  &  qui  font 
privés  'de  la  faculté  de  chanter. 

Gobe-mouche  du  Cap  de  Bonne -Efpérance. 

PL  enL  ^yi.fig»  i. 

Briss.  tomJI,pag.  372.  ^y^{ Gobe-mou ctiE 

KOIR  A   COLLIER. 

Gobe-mouche  huppé  de  la  Martiniaue. 
Briss.  tom,  II,  page  362  ,  pU  XXXVI,  fig.  t* 
Genre  XXIV. 

Gobe-mouche  brun  de  la  MartUiique.  PL  enl.  568 , 

fis*  ï- 

Un  geu  plus  grand  que  notre  gobe-mouche  ;  celui- 
ci  a  tout  le  dellus  du  corps  brun,  y  compris  les 
couvertures  des  ailes  ;  les  plumes  de  la  tête  font 
aiTez  longues  pour  former  une  forte  de  huppe, 
quand  l'oifeau  les  redrefle  ;  elles  font  blanches  à 
leui  origine  ;  tout  le  deflbus  du  corps  eft  d'un  cendré 

£lus  clair  Tur  le  ventre  ;  les  pennes  des  ailes  font 
runes ,  bordées  en-dehors  de  blanchâtre  ;  la  queue 
eft  entièrement  brune  ;  le  bec  &  les  ongles  font 
bruns,  les  pieds  cendrés. 

Gobe -MOUCHE  huppé  de  la  rivière  des 
Amazones.  Voye^  Rubin. 

Gobe -MOUCHE  huppé  del'ile  de  Bourbon. 

Briss.  iom.  II ,pag,  4%o. 

PL  enL  573  ,  fig.  i.  Fbye^  Gobe  -  mouche 
HUPPÉ  du  Sénégal. 

Gobe -mouche  huppé  de  Madagafcar.  PL 
tnl.  189. 

Briss.  tom.  Il^pag.  388.  ^^^^Drongo. 

Gobe-mouche  huppé  de  Virginie.  PL  enl. 
569  y  fig.  I. 

Briss,  tom.  II ^pag.  412.  f^oy.MoucHEROLLE 
A  HUPPE  VERTE  de  Virginie. 

Gobe-mouche  huppé  du  Bréfil.  Briss.  tom. 
JI,  pag.  416.  Fbyei  Moucherolle  huppé  a 

TÊTE  COULEUR  d'aCIER  POLI. 

Gobe -MOUCHE  huppé  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  PL  enL  284  ,  fig.  i . 

Briss.  tom.  Il^pag.  418.  Foye^  Mouche- 
rolle HUPPÉ  A  TÊTE  COULEUR  d'ACIER 
POLI. 

Gobe-mouche  huppé  du  Sénégal. 

PL  enL  573  ,fig.  2. 

Briss.  iom,  Il^pag.  422 , pL  XXXIX ^  fig.  2. 

Ce  gobe  '  mouche  a  huit  pouces  quatre  lignes  de 
long  ;  mais  il  n'efl  pas  d'une  grofTeur  proportionnée, 
&  la  queue  feule  efl  longue  de  quatre  pouces  & 
demi.  La  tête,  la  gorge  5c  le  devant  du  cou  font  d'un 
noir  brillant  &  changeant  en  verd  ;  les  plumes  font 
longues ,  étroites  ôc  flottantes  fur  le  fommet  d«;  la 
tête ,  qui  eft  plutôt  hérifTé  que  huppé  :  tout  le 
deflus  du  corps  eft  marron  ;  cette  couleur  s'étend 
fur  les  ailes  6c  la  queue  avec  auclque  mélange  de 
cendré  fur  les  couvertures  du  delTus  des  ailes  ;  les 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  les  plus  longues  « 
Hifioirc  Naturelle.  Tome  IL 
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&  elles  vont  toutes  en  diminuant  vers  les  cotés  : 
le  deflbus  du  corps  eft  d'un  cendré  foncé  ;  le  bec 
eft  de  celte  dernière  couleur  fie  les  pieds  font  gris. 

M.  Briflbn  a  décrit,  tom.  II y  p.  410,  pL  XXXIX^ 
fig^^ySc  Ton  a  repréfenté ,/?/.  enl.  ^7'iyfig.  i ,  fous 
le  nom  de  gobe-mouche  huppé  de  Vile  de  Bourbon ,  un 
oileauadu  même  genre  ^ue  le  précédent,  de  ht. 
même  grofleur ,  mais  qui  en  diffère  en  ce  que  U 
gorge  eft  cendrée ,  6c  que  les  pennes  de  la  queue 
ne  ibnt  pas  étagées  ,  Ôc  n'ont  que  deux  pouces 
fept  lignes  de  long ,  l'oifeau  cinq  pouces  quatre 
lignes  de  longueur  totale  ;  d'ailleurs  les  couleurs 
font  les  mêmes ,  à  quelques  nuances  près ,  plus 
foibles  dans  le  gobe  ^  mouche  de  l'ile  de  Bourbon. 
Genre  XXir. 

Gobe-mouche  noir  a  collier. 

Gobe  -  mouche  noir  de  Lorraine.  PL  enL  56  J  ,' 
fig.  I  le  mâle ,  2  la  femelle. 

Gobe -mouche  noir.  Briss.  tom.  II  »  pae.  381.' 
Genre  XXIV.  ^  ^ 

L'hiftôire  de  ce  petit  oifeau  ,  un  peu  moins 
grand  que  le  gobe  -  mouche  proprement  dit ,  contient 
un  fait  très -particulier,  fie  dont  lui  feul,  peut- 
être  ,  fournit  l'exemple.  On  connoît  pluiieurs 
oifeaux  qui  ont  deux  plumages  difFérens  par  an  ;  il 
paroît  aflez  probable  que  le  gros-bec  de  Coromandel 
en  change  trois  fois,  xna!vs\Q gobe-mouche  noir  en 
change  jufqu'à  quatre  fois  dans  la  même  année» 
Dans  le  plumage  d'hiver  ,  le  mâle  ôc  là  femelle 
n'ont  rien  de  différent,  6c  celle  -  ci  conferve  toute 
l'année  fon  même  vêtement  ;  au  commencement 
de  l'automne,  dans  le  temps  oii  Tefpèce  fe  retire 
dans  nos  provinces  méridionales  6c  en  Italie  ,  le 
plumage  du  mâle  ne  diffère  pas  de  celui  du  bec* 
fis^^i  peu  de  temps  après  fon  arrivée  dans  nos 
climats  ,  au  printemps ,  il  porte  un  vêtement  mixte; 
différent  de  celui  avec  lequel  il  eft  arrivé ,  6c  de  fou 
quatrième  plumage ,  ou  de  celui  dont  il  eft  prêt  de  fe 
revêtir ,  6c  qu'il  porte  pendant  l'été  ou  dans  la 
faifon  qu'il  fe  multiplie  ;  ce  dernier  vêtement  eft 
mi-panie  de  noir  8c  de  blanc. 

Je  conferve  deux  gobes-mouches  noirs  qui  m'ont 
été  apportés  de  Nancy  par  feu  M.  Bécœiir,  apothi- 
caire de  cette  ville,  connu  par  fon  goût  pour 
l'ornithologie ,  6c  qu'il  m'a  donnés  tout  préparés 
comme  mâle  6c  femelle  ;  c'eft  d'après  ces  deux 
individus  que  je  ferai  la  defcription  ;  il  eft  impof^ 
fible  qu'elle  ne  foit  pas  différente  dans  les  diffc- 
rens  auteurs  par  rapport  à  des  oifeaux  dont  le  plu- 
mage eft  fi  variable.  Les  petites  plumes  qui  cou- 
vrent la  bafe  du  bec  en  -  deffus  ibnt  noires  ;  il  y 
a  derrière ,  de  chaque  coté ,  un  point  d'un  beau 
blanc  ,  6c  une  petite  raie  noire  entre  deux  ;  la  tête  , 
le  derrière  du  cou^  tout  le  deflus  du  corps,  les 
grandes  pennes  des  ailes  6c  celles  de  la  queue  font 
d'un  très  -  beau  noir  ;  la  gorge ,  le  devant  8c  les 
côtés  du  cou ,  tout  le  deflus  du  corps ,  font  d'un 
blanc  éclatant  ^  cette  couleur  s'étend  des  côtés  du 
cou  en-arrière  8c  forme  un  demi-collier  ;  il  devient 
entier  par  la  fuite  »  mais  il  ne  l'étoit  pas  encore 


"Jr    ^j^  -■     — .-    "T  . 


» 


G  O       

da  corps  eft  teint  de  5?.unitre  fur   fond 
lierai e  ;  le  bec  cil  noir ,  les  pieds  font  bnins. 
tJenn  XXIK 

GoEE-MoucHE  OLIVE  de  la  Caroline  &  delà 
Ejamaii:^ue. 

Ce  lont  deux  oifeaux  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
orts  ,  qui  palTent  piobablemeiii  ea  été  a  là  Caro- 
ik%ne  &i  au  Canada  ,  qui  fe  retirent  en  hiver  à  la 
Jamaïque  ,  &  en  général  vers  le  midi.  Le  premier 
UCft  décrit  par  Catesby,  fous  le  nom  df  preneur  de 
^mouches  aux  yeux  ranges  ,  tom.  i  ,  pa^.  ^4  y  pi,  5  4  ; 
iil  cil  appelle  par  Edwars  mauckeroU  olive,  GUru 

I  iJ  eil  un  peu  plus  gros  que  nolv^  phe-moucht  : 
utes  les  parties  iupcricures  font  d'un  verd  olive 
»iicê  i  ily  a  fur  les  cotés  de  la  tête  deux  lignes 
infverraîes;  la  première  eft  blanchâtre  &  tracée 
-delî'us  dei  yeux  ;  la  féconde  les  traverfe  ,  6i. 
,  couleur  ert  un  blanc-brunâtre;  les  parties  infé- 
Irieares,  ou  le  deilous  du  corps  ,  font  d'un  blanc 
It^im  dolivâtre  :  les  pennes  des  ailes  font  d'un 
I  olive  fombre  en-deflus,  cendrées  en-delTous  ;  celles 
I  cU  la  queue  font  colorées  de  même  ;  niais  leur  bord 
I  imérieur  eft  blanc,  excepté  les  deux  intermédiaires: 
\X\rt%  eil  rouge  ,  le  bec  cil  rouge àtre  ,  les  pieds 
l bruns;  le  iècond  ^ahe^ mouche^  qui  eft  le  i^obe* 
[mouche  olive  de  Canada  de  M.  BrilTon  »  tome  II  ^ 
'  fàig*  408  ,  etl  de  la  grofleur  de  noxï^  gobe-mouche  i 
1  tout  le  deflus  du  corps  efl  d'im  brun-olivâtre  ;  le 
I  deiTous  d*un  blanc-fale  ,  teint  d'olivâtre  ;  il  y  a 
1  deux  bandes  tranfverfales  blatichâtres  fur  les  ailes , 
I  dont  les  pennes  font  brunes,  terminées  de  blanc- 
laie  :  celles  de  la  queue  font  brunes  bordées  d'oli- 
vâtre en-dehors  ;  le  bec  ,  les  pieds  ,  les  ongles  font 
bruns.  Genre  XXIF. 

Gobe-mouche  pie  de  Cayennet  PL  enl,  675, 

[fig*  *  •  ^<oyei  G I L  L IT* 

Gobe-mouche  rouge  de  la  Caroline.  Briss. 
tom, II ,pag. 4"}!,  Foyei?KEiiZUK  de  mouches 

ROUGE. 

Gobe-mouche  roux  a  poitrine  orangée 
,  de  Cayenne. 

Gohe  -  mouche  a  poitrine  orangée  de  Cayenne. 
PLenL  831,/^.!. 

Il  efl  à-peu-près  de  la  groiïeur  de  la  fauvette  à 
tête  noire  :  il  a  quatre  pouces  neuf  lignes  de  long  ; 
la  tctCj  le  derrière  du  cou  bruns  glacés  de  verdâsre  ; 
le  dos  rouiTeâtre ,  avec  le  même  mélange  de  ver- 
dâtre  \  Us  couvertures  des  ailes  rouiTeâtres  \  les 
Ipennes  d'un  brun-noirâtre  ,  bordées  en -dehors  de 
rouileâtre  ;  la  queue  rouiTe ,  la  gorge  »  le  devant 
du  cou  ,  le  ventre  &  le  defTous  de  la  queue  blan- 
châtres ,  la  poitrine  couverte  d'une  plaque  roulTe, 
tirant  fur  lorangé  j  le  bec  6c  les  pieds  bruns. 
Genre  XXIF, 

Gobe-mouche  roux  de  Cayenne, 

PL  cnl  4S^  »  fig.  u 

Il  elt  a-peu-près  de  la  taille  du  ro{ftgnol  :  tout 
le  deflus  du  corps  eft  d\m  roux-clair  qui  s^étend 
tuiles  couvertures,  les  pennes  moyennes  des  aiks 
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nr  ïn  queue,  &  qui  eft  rembruni  fur  le  fommet 
de  la  tête  ;  la  gorge  &:  tout  le  devant  du  corps 
font  blanchâtres  ^  les  grandes  penne»  des  ailes  font 
noires  ;  le  bec  Se  les  pieds  d'un  brun-clair. 

M.  Briffon ,  fupplèment  ^  page  ^  1  ,  décrit  fous  le 
même  nom  de  gobe-mouche  roux  de  Cayenne ,  &  a 
fait  repréfenter ,  pL  lîî ,  fig.  1  ,  un  oifeau  diffè- 
rent par  la  grandeur  de  celui  auquel  M,  de  Buffon 
donne  le  même  nom*  Le  gobe-mouche  ,  décrit  par 
M.  Briflbn  ,  a  huit  pouces  trois  lignes  de  long  ,  6ç 
celui  dont  parle  M.  de  Buffon  n'a  que  cinq  pouces 
&  demi  de  longueur  ;  on  connoit  déjà  le  plumage 
du  gobe-mouche ,  dont  parle  M-  de  Buffon  :  celui 
que  M.  Briffon  décrit ,  a  la  tête ,  le  derrière  &  les 
côtés  du  cou  d*un  cendré  foncé  ;  la  gorge  Se  le 
devant  du  cou  cendré  ,  varié  de  blanchâtre  qui 
borde  les  plumes  ;  le  dos  &  les  plumes  fcapulaires 
d'un  roux-rembruni  ;  le  croupion  ,  le  deflus  de  la 

3ueue  &  la  poitrine  d'un  roux-brillant  \  le  deffous^ 
u  corps  d\in  roux-clair  j  les  petites  couvertures  du 
deflus  des  ailes  d'un  roux-rembruni  ;  les  moyennes 
Se  les  grandes  brunes  ,  bordées  &  terminées  de 
roux-foncé  ;  les  pennes  des  ailes  brunes  ,  bordées 
de  roux  du  côte  extérieur  ;  la  queue  d'un  roux- 
brillant  ,  le  demi-bec  fupérieur  noirâtre  ,  Tinté- 
rieur  gris  ;  les  pieds  Se  les  ongles  d*un  gris-brun. 
Genre  XXIK 

Gobe-mouche  tacheté  de  Cayenne* 

Gobe-mouche  à  poitrine  tachetée  de  Cayenne. 
PL  enLs73yfi§''i* 

Il  a  environ  cinq  pouces  de  long  :  la  tête  eft 
couverte  de  plumes  cendrées  ,  variées  de  rouf- 
leâtre  ;  elles  lont  un  peu  prolongées  Sl  forment 
une  très-petite  huppe ,  quand  roileau  les  hérliTe  : 
le  deffus  du  corps  eft  brun  ^  il  y  a  deux  bandes 
tranfverfales  jaunâtres  fur  les  ailes ,  dont  les  pennes 
font  brunes,  bordées  de  rouffeâtre  ;  la  gorge  efl: 
blanchâtre  ,  Se  le  deflbus  du  corps  tacheté  de  brun 
fur  fond  gris-blanchâtre  ;  la  queue  brune  ,  le  bec 
Se  les  pieds  d'un  brun-noirâtre.  Genre  XXll\ 

Gobe-mouche  tacheté  de  Cayenne.  PL  enU 
453.  Tjy^^  Caudec. 

Gobe-mouche  (  petit)  tacheté  de  Cayenne; 
PL  cnL  831  jjïg.  3.  Foye:^  Gobe-moucherons, 

Gobe-mouche  varié  a  longue  queue 
de  Madagafcar.  Briss.  tom,  Il^pag^  430.  K  Schet 
de  Madagascar, 

Gobe-mouche  VERD  atre  de  la  Chine*  f^^tf^e 

aux  Indes  &  a  la  Chine  ,  pag,  1 97, 

Il  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  moineau  -franc  : 
la  tête  eft  noire  ;  une  bande  blanche  naît  de  l'angle 
du  bec  y  fe  prolonge  au-delà  des  yeux  ,  Se  fe 
réunit  derrière  la  tête  avec  la  bande  du  côté  op- 
pofé  ;  le  derrière  du  cou  ,  le  deffus  du  corps  Sc 
le  haut  des  ailes  font  d'un  gris-verdâtre  :  les  pennes 
d«  l'aile  font  d'un  verd-jaunâtre  ;  la  gorge  ell 
blanche,  le  devant  du  cou  Se  la  poitrine  font  gri- 
facres  ;  le  ventre  Se  4es  couvertures  du  deffous  de 
la  queue  font  d'un  jaune  pâle  ;  Tiriseft  rouge  i  le  bec 
&  ks  pieds  font  noirs.  Genre  XXI r. 
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befoln  leur  eût  fuggéré  ce  fentiment  contre  nature, 
ces  oifeaux  font  trop  mal  armés  pour  le  pouvoir 
E  exécuter  :  les  goélands  bleffés  ou  tués  étoient  ba- 
:  lotés  6c  emportés  par  les  flots  ,  fans  qu'aucun  être 
1  ^ât  de  leur  mort  d'autre  avantage  que  le  plaiûr 
:  barbare  qu'y  prenoient   ceux  qui   profîtoient  de 
learmifèrc  pour  leur  ôterla  vie  :  c'étoit  un  fpedlacle 
:  digne   de  quelqu'attention    de  voir  des  hommes 
:  prendre  plaifir  à  faire  tomber  dans  les  âocs  deigini- 
i4naux  qui  ne  font  pas  nuifibles  ,  fans  chercher  à 
•  profiter  de  leurs  dépouilles ,  fans  autre  fatisfaction 
:  que  de  les  abattre  quand  le  vent  les  poufToit  à  la 
i  portée  ,cfe  leurs  coups  ;  la  nature  ,  d'un  autre  côté  , 
u  attentive  à  la  produ£>ion  6c  à  Tencreticn  des  ani- 
maux ,  en  livrer  de  nombreufes  peuplades  à  la  bar- 
barie de  l'homme  ,  à  la  fureur  de  la  tempête,  aux 
horreurs  de  la  faim  &  à  la  dévaluation  d'une  mort 
procMhine.  Au  milieu  du  tumulte  généu^ ,  quelques 
goélands  s'abattoient   de  temps  en  temps  fur  les 
'flots  &:  paroiffoient  ^'y  repolér  ;   ils  étoient  em- 
portés &  balotés  par  les  vagues  fans  qu'ils  puiTent 
être  fubmergés  à  caufe  de  leur  légèreté  :  tantôt  ils 
iembloient  engloutis  ,  &  tantôt  ils  rcparoiflbient 
portés  à  la  cime  des  flots  :  c'étoit  dans  cet  inflant  , 
du  moins  je  crus   lobferver  ainfi  ,  quils   s'en- 
levoient    fans  peine    de   la  furface  de  la  mer  , 
malgré  la  longueur  de  leurs  ailes  :  je  crus  pouvoir 
tirer  deux  incGétions  de  cette  obfervation  à  laquelle 
îe  m'arrêtai  long-temps  :  i°.  que  les  goélands  & 
les  oifeaux  ,  contormés  comme  eux ,  qui  s  avancent 
en  mer ,  à  de  fi  grandes  diflances  des  terres ,  fe  re- 
pofent  fur  les  flots  quand  ils  en  oni  befoin  :  2**.  que, 
malgré  la  longueur  de  leurs  ailes  ,  ils  fe  relèvent 
fans  pçine  de  la  furface  de  la  mer  que  des  vagues 
plus  ou  moins  hautes  fdlonnent  en  tout  temps  ; 
mais  foit  que  les  goélands  faififlent ,  pour  preildre 
leur  vol ,  l'inflant  où  ils  étoient  élevés  à  la  cime  des 
flots ,  foit  qu'ils  fe  relevaffent  par  un  méchanifme 
que  je  ne  fçus  pas  diftinguer ,  j'en  vis  beaucoup  6c 
pendant  long-temps^  fe  pofer  fur  l'eau  ,  fe  laiifer 
emporter  à  les  mouvemens  6c  repartir  facilement  ; 
comme  ces  oifeaux  ont  les  ailes  aullî  longues  qu'au- 
cun autre  à  proportion  ,  je  crus  pouvoir  conclure 
de  ce  que  je  leur  voyois  exécuter,  que  les  autres 
oifeaux  de  mer  avoient  la  même  faculté  :  c'efl  fans 
doute  à  cet  avantage  que  les  goélands  doivent  de 
s'éloigner  jufqu'à  plus  de  cent  lieues  des  côtes  en 
pleine  mer  ;  ils  font  communs  par-tout ,  mais  plus 
nombreux  6c  plus  grands  dans  les  pays  du  nord  , 
dont  les  mers  renferment  les  plus  grands  poifTons 
-qui  leur  fervent  de  pâture  après  leur  mort.  Leur 
plumage  a  beaucoup  de  rapport  dans  les  difïérens 
pays  ;  le  blanc  ,  le  cendré-bleuâtre ,  le  brun-noirâtre 
oc  le  gris  en  font  les  couleur:»  les  plus  ordinaires  : 
on  en  voit  par-tout  également >en  tout  temps  ,  6c 
lès  auteurs  en  ont  conclu  que  ce  font  des  oifeaux 
fédentaires;  mais  ne  feroit-ce  pas  parce  que  les 
mêmes  efpèces  fe  trouvent  en  beaucoup.de  pays  6c 
que  les  troupes  fe  fuccédent  ?  Comment  nommer 
fédchtdir<s  des  oifeaux  qui  s'éloignent  des  côtes  à 
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cent  lieues  ;  ic  la  faim  qui  les  tourmente  conti- 
nuellement n'eft-elle  pas  un  fentiment  inquiet  qui 
doit  les  porter  à  chercher  fans  cefTe  de  mers  en 
mers  6c  de  rivages  en  rivages  la  pâture  qui  leur 
manque  ?  Les  iilots  déferts  6c  les  plages  fauvages  , 
couvertes  de  glaïeuls,  les  fomniets  des  rochers, 
font  les  lieux  oîi  ces  oifeaux  fe  rafTemblent  pour 
palVer  la  nuit  ,  faire  leur  ponte  6c  élever  leurs 
petits  :  les  jeunes  naiflent  couverts  d'un  duvet  qu'ils 
portent  long-temps  ;  les  plumes  ne  pouffent  que 
tard  ,  6c  ce  n'eit  qu'après  plufieurs  mues  ,  dans 
certaines  efpèces  ,  que  les  jeunes  prennent  le  plu- 
mage des  adultes.  Nous  ne  tirons  aucun  avantage 
particuher  de  ces  oifeaux ,  que  la  nature  a  defU- 
nés  ,  peut-être ,  comme  je  l'ai  dit  ,  à  confommer 
les  débris  des  animaux  morts  que  la  mer  dépofe 
fur  fes  rivages  ;  leur  chair  efl  dure ,  coriace  6c  de 
mauvais  goût  j  cependant  on  en  apporte  6c  on  en 
vend  à  Paris  dans  les  marchés,  en  temps  de  carême, 
pour  les  cénobites  ,  dont  Tauflérité  trouve  une 
reffource  dans  ce  met  rebuté  du  peuple  même.  Les 
habitans  des  bords  de  l'Océan  donnent  ^ux  goélands 
le  nom  de  mauves ,  6c  ceux  des  bords  de  la  mé- 
diterranée  les  appellent  gahians.  Les  naturaUfles 
appellent  plufieurs  de  ces  oifeaux  mouettes  :  M.  de 
BuiFon  rélerve  le  nom  de  goélands  aux  elpèces, 
dont  la  taille  cft  au-defTus  de  celle  du  canard ,  6c 
il  appelle  mouettes ,  tous  les  oifeaux  plus  petits  qui 
font  de  ceanême  genre  :  c'efl  le  Cil*  de  M,  BrifTom 

Le  goiland  s'appelle  en  latin  larus. 

Oca  ,   oca-marina  ,  crocalo  en  Italien  ;    . 

Mewe  en  Allemand  ; 

Seccob  ,  fccgel  en  Anglois  ; 

Kock^mcxi^  en  Hollandois. 

Goéland  (  petit)./*/,  enl.^69.  ^oye^  Mouetti 
CENDRÉE  (petite). 

Goéland  a  manteau-gris. 

Goéland  cendré  ^  pL  enL  253. 

Briss.  tom^  Vly  pag,  160.  Genre  CIL 

Il  n'eft  pas  tout  a  fait  fi  gros  que  le  goéland  à 
manteau-noir.  Il  a  d'un  cendre-gris  ce  que  le  premier 
a  d'un  noir-ardoifé  ;  c'eft-à-dire  le  deffus  du  corps 
depuis  le  dos  à  la  naiffance  de  la  queue  ,  ainfi  que 
les  couvertures  6c  les  pennes' des  ailes  :  cependant 
plufieurs  pennes  des  ailes  font  tachées  de  noir  ; 
elles  font  toutes  terminées  de  blanc,  6c  le  bord  de 
l'aile  eft  entièrement  de  cette  couleur ,  qui  eft  auffi 
celle  de  tout  le  refte  du  plumage.  Le  bec  eft  Jau- 
nâtre ;  fa  partie  anguleùfe  en-deiïbus  eft  rouge ,  les 
pieds  font  couleur  de  chair.  On  appelle  ce  goéland 
fur  les  côtes  de  Normandie  6c  de  Picardie ,  où  il 
eft  fort  commun  dans  les  mois  de  novembre  6c  de 
décembre ,  gros  miaulard ,  hlcu-manteau. 
•Goéland  a  manteau-gris-brun. 

Goéland  gris,  Briss.  tom,  f^'I  ,p,  163.  Genre  CI], 

Il  approche  de  la  grandeur  du  goéland  a  manteaw' 
noir  ;  (a  longueur  eft  de  vingt-un  pouces  8c  demi  ; 
:  le  deftus  du  corps  eft  couvert  d'un  manteau  gris- 
brun  ;  les  pennes  des  ailes  font  de  la  même  cou- 
!  leur^  la  plupart  terminées  de  blanc;  tout  le  refte 
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*  ^  le  premier  ;  il  y  avoit ,  dans  les  mêmes  jardins , 
j^ènx  cigognes ,  que  le  goéland  ne   cherchoit  ni 

Les  grifards  font  fort  communs  fur  les  côtes  de 

-  ^'océan  ;  ils  ne  font  pas  tous  de  la  même  taille , 
-^  il  eft  probable  qu'il  y  a  ,  dans  cette  efpèce , 

• — deux  races ,  une  grande  &  une  petite. 
:  GOERTAN  ou  PIC-VERD  du  Sénégal. 

Pic  appelle  goerun  du  Sénégal.  PL  cru,  320. 

]   Ce  pic ,  qu'on  appelle  gocrtan  au  Sénégal ,  eft 

nn  peu  plus  grand  que  Vépeichc  ;  il  a  le  deflus  de 

b  tite  rouge ,  le  derrière  du  cou  &  le  deflus  du 

=  corps  d'un  verd-olive  ;  le  croupion  &  les  couver- 

-  «lires  du  defl^us  de  la  queue  rouges  ;  les  joues  , 

-  le.  devant  du  cou  &  le  deflbus  du  corps  d'un  gris- 
1    Iblanc,  onde  de  bandes  tranfverfales  verdâtres, 

plus  nombreufes ,  plus  larges  fur  le  ventre  &  le 
deflbus  de  la  queue  ;  les  ailes  brunes ,  pointillées 
de  taches  d'un  verd-jaunâtre  ;  les  pennes  de  la 

_  queue   brunes ,  bordées  de  verdâtre  ;  le  bec  & 
les  pieds  noirs.  Genre  XLVIL 
6OG.  FoyezQoq^, 

^        GOIRAN.   Bel.    hift.  nat.  des  oîf.  pag,  loi  , 

TL    fig.   102.  F(?>'«;  BONDRÉE. 

■^        GOISLETTE.  Voyez  Pierre-garik. 

GONAMBOUCH. 

Bruant  de  Surinam.  Briss.  tem.  112  ,pag,  302. 

Cet  oifeau ,  indiqué  par  Séba  ^  eft  de  la  gran- 

fc    deur  d'une  alouette  ;  la  tête  çft  grife  ;  la  même 

=     couleur ,  mais  affoiblie ,  s'étend  fur  tout  le  corps 

■  avec  une  teinte  rougeâtre  fur  là  poitrine  ,  la  queue , 

les  couvertures  fupérieures  &  les  pennes  des  ailes  ; 

L     celles  de  la  queue  font  grifes  en  plus  grande  partie  ; 

le  gonambouch  a  un  goût  de  préférence  pour  le  maïs 

ou  bled  de  Turquie  :  fon  chant  eft  très-agréable ,  & 

Séba  le  compare  à  celui  du  roflignol.  Genre  XXXV. 

GONOLEK. 

Pie-griêche  rouge  du  Sénégal,  PL  enl.  56. 

Briss.  tom.  II9  pag.  185  ,  pL  XVI 1  ^  fig,  2. 

Gonolek  eft  le  nom  que  les  nègres  du  Sénégal 
donnent  à  une  pie-griêche  à-peu-près  de  la  gran- 
deur de  la  pie  -  griêche  grife  d'Europe  ;  le  gonolek 
a  le  deflus  de  la  tête  d'un  fauve-olivâtre,  les 
ïambes  &  le  deflbus  de  la  queue  fauves ,  la  gorge , 
Je  devant  du  cou  &  le  deflfous  du  corps  d'un  rouge 
éclatant  ;  tput  le  furplus  du  plumage ,  le  bec  oc 
les  pieds  noirs.  Genre  XXL 

GORFOU.  Briss.  tom.  VI y  pag.  102.  Voye^ 
Manchot  a  bec  tronqué. 

GORGE  {fauc.  ).  Ce  mot  s'entend  &  de  l'efto- 
fnac  des  oifeaux  &  de  la  nourriture  qu'on  leur  donne. 
Donner  bonne  gorge ,  c'cft  donner  aux  oifeaux  une 
ample  pâture. 

Groffe  gorge,  C'eft  Texpreffion  dont  on  fe  fert 
pour  défigner  qu'on  nourrit  un  oifeau  de  viande 

froflîère,  &  fans   prendre  le  foin  de  rincer  ou 
e  laver  cette  viande  dans  l'eau. 
Gorge  chaude ,  fe  dit  à  l'égard  de  la  viande  prife 
du  gibier  que  les  oifeaux  viennent  d'arrêter  ,  & 
qu'on  leur  donne  confervant  encore  fa  chaleur. 
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Demi-gorge  ;  ne  donner  qu'une  demi^gûrge  ;  c'eft 
donner  peu  d'alimens  aux  oifeaux ,  Ôc  la  moitié 
de  leur  ration  ordinaire. 

Enduire  ou  digérer  fa  gorge ,  c'eft  rendre  fes  cx- 
crémens  aufllitôt  après  avoir  repu.  Ce  iymptôine 
eft  regardé  comme  un  figne  de  phtifie ,  &  il  paflit 
,  pour  reffet  d'une  digeftion  trop  prompte. 
^     GORGE-BLEUE. 

Briss.  tom,  III,  pag,  413,  genre  XL. 

La  gorge-bleue  eft  de  la  taille  du  rouge  ^  gorge  i 
&  elle  partage  plufieurs  de  fes  habitudes  ;  elle  a 
le  deflus  de  Ta  tête  d'un  brun-foncé ,  éclairci  & 
m€lé  de  cendré  fur  le  bord  des  plumes  ;  les  joues 
d'un  brun  tirant  au  roufleâtre,  une  raie  tranfver- 
fale  d'un  blanc-fale  au-deflus  des  yeux ,  une  tache 
noire  entre  le  bec  &  l'œil  ;  le  derrière  de  la  tête  , 
du  cou  &  tout  le  deflus  du  corps  d'un  cendré- 
brun  ;  les  grandes  couvertures  du  deflus  des  ailes 
bordées  de  gris,  celles  de  la  queue  variées  de 
cendré-brun  &  de  roux  ;  la  gorge  &  le  devant 
du  cou  du  même  bleu  que  la  fleur  appellée  bar* 
beau  9  avec  une  tache  au  milieu  d'un  blanc-argenté  ; 
au-deflbus  de  la  plaque  bleue  une  bande  trant- 
verfale  noire  fur  le  haut  de  la  poitrine,  plus  bas 
une  barre  roufle ,  6c  le  refte  du  deflbus  du  corps 
eft  d'un  gris-roufleâtre  ;  les  pennes  des  ailes  font  d'un 
cendré-brun  ,  bordées  de  gris  du  côté  extérieur; 
les  deux  intermédiaires  de  la  queue  font  d'un  brun- 
noirâtre  ,  bordées  de  gris  ;  les  latérales  roufles 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur  &  noires 
dans  le  refte  ;  le  bec  eft  noirâtre ,  les  pieds  &  les 
ongles  font  bruns. 

La  gorge-bleue ,  telle  que  je  viens  de  la  décrire ,' 
a  été  repréfentée /?/.  enl,  361 ,  yî^.  2.  Il  y  a  dans 
cette  elpèce  une  variété  qui  ne  diflfire  qu'en  ce 
que  le  bleu  de  la  gorge  eit  fans  tache  au  milieu  ; 
on  l'a  repréfentée  pL  enl.  610^  fig.  i.  Cette  figin^ 
&  la  précédente  font  toutes  deux  celles  des  mâles 
adultes;  la  femelle,  p/.  enl.  610 ^  fig.  2,  a  les 
couleurs  moins  foncées  que  le  mâle  :  la  gorge  , 
le  haut  du  cou  blancs  &  le  bas  du  même  bleu  que 
le  mâle,  mais  formant  une  ligne  tranfvcrfale  6c 
une  forte  de  croiflant ,  dont  la  cavité  eft  tournée 
en  en  haut  :  trois  raies  traverfent  les  côtés  de  la 
tête  ,  deux ,  d'un  roux-obfcur ,  s'étendent ,  l'une 
au-deflus ,  l'autre  au-deflbus  de  l'œil ,  6c  la  troi« 
fième  j  placée  fur  le  bas  de  la  joue ,  eft  d'un  bleu- 
clair.  M.  Brifl!bn  a  décrit  cet  oifeau  fous  le  nom  . 
de  gorge-bleue  de  Gibraltar.  Enfin  la  gorge-bleue  , 
jeune  6c  avant  d'avoir  mué  ,  repréfentée  pL  erd* 
610,  fig,  3  ,  n'a  point  de  bleu  à  la  gorge,  6c 
la  place  que  cette  couleur  doit  occuper  eft  tachetée 
de  brun. 

La  gorge-bleue  vit  d'infeéles  ;  elle  mange  suffi 
des  baies  6c  des  fruits  tendres  en  automne  ;  elle 
fe  tient  en  été  dans  les  bois ,  mais  fans  s'enfoncer 
dans  leur  profondeur  ;  elle  fe  plaît  fur  leurs  liflères  , 
6c  fur-tout  près  des  eaux  6c  des  terres  bafles  6c 
humides  \  elle  fait  foo  nid  fur  les  arbres  à  la  bi- 
furcation des  branches  ;  elle  le  compofe  de  rnoufte 
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&  d'herbes  sèches  ;  en  automne ,  elle  quitte  les 
bois  pour  les  vergers  &  les  jardins ,  où  elle  trouve 
mieux  de  quoi  vivre  ;  mais  cet  inftant  annonce 
celui  de  Ton  départ  ;  car  elle  fe  retire  en  hiver 
dans  les  climats  méridionaux  «  où  les  infeâes  ne 
lui  manquent  pas  ;  elle  ne  fréquente  nos  campagnes 
en  aucun  temps  ;  on  la  trouve  en  été  dans  la 
Lorraine  &  rÂllace ,  dans  l'Allemagne  »  &  il  pa* 
roît  qu'elle  s'étend  aflez  loin  vers  le  nord  ;  on  la 
connoit  dans  nos  provinces  méridionales ,  ôc  elle 
y  eu  aflcz  commune  pour  que  le  peuple  lui  ait 
donné  un  nom ,  celui  de  cul-roujfet  ;  on  voit,  d  a- 

I)rès  M.  Briflbn ,  qu'on  la  trouve  fur  les  côtes  de 
a  méditerranée ,  6c  il  eft  probable  qu'elle  ie  retire 
en  A  trique  pendant  l'hiver. 

GoRG£-BLEUE  de  Gibraltar.  Briss.  iom.  111^ 
pag.  416.  f^oyei  GoRGE-BLEUE. 

GORGÉL  (Jauc).  Ceft  en  fauconnerie  de  la 
chair  du  gibier  que  loifeau  vient  de  prendre  & 
qu'on  lui  donne. 

GORGE-JAUNE  de  Maryland.  Edv.  gUn. 
pag.  ^6^  pi.  237.  Foy^i  FiGuiER  AUX  joues 

BRUNES. 

GORGENUE. 

Nous  devons  à  M.  de  Buffon  une  notice  fur 
cet  oifeau  ;  il  a  un  double  éperon  à  chaque  pied  , 
comme  le  bis-trgot  ;  il  a  du  rapport  avec  le  /rtf/i- 
colin  par  fa  queue  épanouie,  par  la  couleur  des 
pieds  &  par  le  plumage ,  qui  cependant  eft  moins 
varié  ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font  nus  & 
couverts  d'une  peau  rouge.  Gtnre  VI, 

GORGER  (/ittc).  C'eft  repaître  l'oifeau  de 
proie ,  lui  donner  fa  pâture. 

GORGE-ROUGÈ.  Voyt^  Rouge-gorge. 

GOUACHE,  Beu  poTU  d'oif.  pag,  6a.  Voy^i 
Perdrix  grise. 

GOUARONA, 

Courli  brun  d'Amérique.  Briss.  tom.  ^>/'*'p  330, 
genrt  LXXVUl. 

Guarona  eft  le  nom  que  les  Brafiliens  donnent 
à  un  courlis  dont  la  longueur  eft  de  vinet-un  pouces 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  Ion  plumage 
eft  d'un  brun-marron ,  avec  des  reflets  verds  au 
croupion  ,  fur  la  queue ,  au  moignon  &  au  côté 
extérieur  des  pennes  de  Taile  ;  la  tête  Ôc  le  cou 
font  couverts  de  plumes  brunes,  bordées  de  blanc  : 
le  bec  eft  jaunâue  à  fon  origine  ,  brun  à  fon  ex- 
trémité ,  les  piçds  font  d'un  gris-brun  ,  les  ongles 
noirâtres  ;  il  habite  les  régions  méridionale^  de 
l'Amérique. 

GOt/UN. 

Merle  chauve  des  Philippines.  PL  enl.  aco. 

Jdem^  Bkiss.  $om,  II ,  pag.  280,  pi.  XXFI  , 

Le  goulin ,  que  ,  fuivant  M.  Briflbn ,  on  nomme 
coulin  aux  Philippines»  eft  à-peu-près  de  la  grof- 
fcur  de  notre  merle  ;  la  tête  eft  nue ,  excepté  fur  le 
fommet ,  où  elle  eft  couverte  par  une  bande  Ion* 

Îritudinale  étroite  de  plumes  courtes  &  brunâtres  ; 
a  pep*'      '  '^nd  fur  le  refte  dç  la  tête  eft  coideur 
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de  chair  &  devient  d'un  rouge  vif,  fuiv 
loifeau  eft  animé  ;  tout  le  deuus  du  corps 
gris-argenté  ;  ia  gorge ,  le  devant  du  coo 
trine  iont  noirâtres  ^  le  refte  du  defloos 
eft  d*un  brun-gris  ;  les  ailes  &  la  queue  i 
brun-noirâtre ,  moins  rembruni  fur  les  : 
bec,  les  pieds  &  les  ongles  font  bruns.  I 
damment  du  goulin  y  dont  on  vient  de 
defcription ,  M.  de  Montbeillard  parle  à 
de  deux  autres  oifeaux ,  auxquels  il  ne  de 
de  nom  particulier  ;  lun  ne  diffère  du  g/L 
parce  qu'il  eft  plus  petit ,  que  la  peau  qu 
la  portion  nue  de  la  tête  eft  jaune  ,  ain£ 
pieds,  les  ongles,  la  moitié  antérieure 
oc  qu'il  a  le  deftbus  du  corps  d^un  bniu-j. 
l'autre  oifeau ,  également  apporté  des  Phi] 
a  près  d'un  pied  de  lone  ;  la  peau  nue  qu 
une  partie  de  la  tête  eft  couleur  de  chair 
plumes ,  entre  les  deux  ponions  de  cett( 
Iont  noires ,  ainfi  que  le  cou  &  tout  le 
du  corps  ,  les  ailes  Ôc  la  queue  ;  le  plum; 
le  deflus  du  corps ,  eft  gris  ;  le  bec  eft  1 
Genre  XXIL 

GOURA.  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée  ,  s 
Voyei  Pigeon  de  l'ifle  de  Banda« 

Goura  de  la  nouvelle  Guinée.  Voye^  C 

VOGEL, 

GOUSSANTouGOUSSAUT  {fauc. 

tn  fauconnerie  une  expreffion  qui  défigui 

feau  d'une  taille  trop  ramaflee  &  dont ,  p 

raifon ,  on  fait  peu  de  cas. 

GRAILLAT ,  vieux  langage,  ^oye^  Ce 

GRAILLE,  vieux  langage.  Foyer  Coi 

GRAND  DUC  ou  fimplement  DUC 

PL  enL  435. 

Briss.  tom.  I,  pag,  477,  genre  XL 
Grand  duc»   Bel.  hifl.  nau  des  oif.  pa^ 

Duc  ,    chat'huant  ,    hibou.    Bel,    port 

j4Jîo  &i  buho  en  Latin  ; 

Duco ,  duzo ,  bufo  en  Italien  ; 

Buho  en  Efpngnol  ; 

Mocho  en  Portugais; 

Uhu^fchufut ,  bhu  ,  berg-hu ,  &c.  en  AUl 

ty en  Suédois; 

Lyke-foule ,  lyje-oule ,  eagle  owlen  Angl 

Grand  hibou  cornu  ,  barbaian  dans  queki 
droits  de  la  France  ;  petuve  en  Provence. 

Le  duc  eft  le  plus  grand  des  oifeaux  de  n 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  de  chaque  < 
la  tête  une  touffe  de  plumes  en  forme  d*o; 
on  le  trouve  rarement  dans  nos  contrées 
tient  plus  volontiers  dans  les  pays  moins 
&  il  y  vit  fur  les  montagnes  ;  il  fe  retii 
les  cavernes  ,  dans  les  fentes  des  rochers 
habite  les  vieilles  tours ,  les  édifices  aban 
&  les  mafures  ;  il  ne  defcend  que  rareme 
la  plaine  &  ne  s'éloigne  guère  que  Thivei 
le  manque  de  vivre  apparemment  Vy  cor 
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irs  que  nous  en  voyons  quelquefois  ;  Jl  fe 
de  lièvres  ,   de  lapins ,  de  mulots  &  de 
eptiles  ;  ibn  nid ,  qu  il  fait  dans  les  mêmes  lieux 
ii*il  a  coutume  d*habiter ,  on  dans  des  trous  d  arbres 
ireux ,  a  prés  de   trois  pieds  de  diamètre  ;  il  el^ 
ïmpofe  de  menues  branches  sèches ,  entrelacées 
racines    foupîes   &  garni  de  feuilles  à  Tînté- 
rîeUr  i  on  y  trouve  ordinairement  deux  œufs  >  pïus 
*0  gros  que  ceux  de  poule  &l  tirans  fur  les  couleurs 
^      (e  1  oiteau  ^  les  petits  font  tr cs-voraces ,  &.  le  père 
la  mère  Ids  entretiennent  cependant  dans  l'a- 
iondance,  par  leurs  foins  &  leur  activité  à  la  chaffe  ^ 
laquelle  ils  font  très-habiles  ;  quoiqu'ils   foicnt 
ïifcaux  de  nuit ,  ils  fupportent  mieux  le  jour  que 
plupart  des  autres  oileaux  no*L^urnes  ;  ils  fortent 
tn  conféquence  plutôt  6c  ils  rentrent  plus  tard  ,  ce 
|uî  les  met  dans  le  cas  d*ctre  rencontrés  par  des 
>ifeaux  diurnes  dont  ils  font  afTallUsi  car  en  général 
ia  vue   d\m   oifeau  de  nuit  attire  la  plupart  de 
eux  qui  volent  le  jour ,  comme  un  objet  nouveau, 
ra  comme  un  lujet  d*eftroi;  fouvent  le  duc  dif- 
?ute  à  la  bufe  fa  proie  qui  eft  de  même  nature  ^ 
"  .  ordinairement  il  la  lui  enlève  ;  les  petits  oifeaux 
le  fuivent  en  criant;  mais  ks  corneilles  s'attroupent, 
Tenwonnent,  le  preilent  &  le  harcèlent;  il  s  en 
défait  par  les  coups  qu'il  porte  de  tous  cotés ,  & 
fouvent  il  en  faifit  quelqu'une  qui  expie  fa  témé- 
rité &  celle  de  fes  femblables  ;  lorfqu  il  eft  furpris 
par  le  jour ,  il  vole  bas  &  terre  à  terre  ;  mais 
lion  vol  eft  très-élevé  dans  la  nuit  ;  il  pou  (le  foii- 
[  vent  un  cri  très-fort ,  qui  a  quelque  chofe  d'effrayant 
lsu  milieu  du  filence  qu'il  interrompt,  &  qui  ref- 
femble  à  un  fouffle  violent.    On  a  coutume  de 
[  nourrir  quelques  grands  ducs  dans  les  fauconneries 
éc  les  laifanderies  ;  ils  fervent   à  attirer  d'autres 
oifeaux  &  à  les  faire  donner  dans  le  piège.  On 
les  eftime  dans  les  fai  fan  de  ries  pour  attraper  les 

»  corneilles,  dont  le  croaftement  niquièt»  &  molefte 
les  jeunes  faifans  ;  pour  ne  pas  les  eftrayer  par  le 
bruit ,  on  tire  les  corneilles  attroupées  avec  la 
fdrbacane*  Dans  les  fauconneries,  on  fe  fert  du 
duc  pour  prendre  d'autres  oifeaux  de  proie  ,  6c 
en  particulier  ,  ceux  qui  foift  le  plus  de  fervice  ; 
mds  le  duc  a  lui-même  befoin  d'être  drefte  pour 

»cct  ufage ,  quoiqu'il  ne  ferve  qu'à  attirer  dans  le 
piège  les  oifeaux  qui  Fapperçoivent,  Foye^  au  mot 

Fauconnerie  ,  la  manière  de  le  dreft'er  6c  de 

s'en  fcrvtr* 
H  La  quantité  de  plumes  dont  le  duc  eft  couvert 
^K  le  fait  paroitre  beaucoup  plus  gîos  qu'il  nVft  en 
^B  effet  ;  ï^  longueur  eft  d'un  pied  dLx  pouces  j  du 
H  hout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  il  a  cinq  pieds 
^K  moins  un  pouce  de  vol  ;  tout  fon  plumage  eft  varié 
^^  de  fauve ,   de  roufteâtre    &.  de  brun-noiràtre  fur 

le  deffus  du  corps  ;  de  brun-noirâtio  ik  de  fauve, 

t&r  le  deiïous  ;  la  gorge  eft  blan';h^.îre  ;  les  plumes 
décompolécs,  qui  forment  un  faifceau  de  rayons 
circulaires  autour  de  rœil ,  font  variées  de  noir  & 
de  roux  ;  les  deux  houppes  ^  en  forme  d*oreille9-, 
font  longues  de  deux  pouces  deux  lignes  ^  l'iris  eft 
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tîïl  punt  fafrané  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  6c 
les  doigts  font  couverts  de  plumes  roufteàtres, 
femblables  à  du  duvet  ;  les  ongles  Ibnt  noirs. 

11  eft  fort  probable  qu'il  n'y  a  qu'une  efpècc 
de  duc  6c  que  les  oifeaux  qui  ont  été  donnés  comme 
des  efpèces  différentes ,  ne  font  que  de  légères 
variétés. 

La  première  a  été  décrite  par  Aldrovande  ,  8c 
nommée ,  par  M.  Briftbn ,  p-andduc  d'Italie  »  iom,I^ 
pag,  482.  Son  plumage  eft  d'un  fauve  ferrugineux; 
fes  pieds  font  plus  courts  ,  plus  effilés  que  ceux 
du  duc  commun  ,  6c  les  ongles  plus  longs  font  de 
couleur  plombée  :  il  paroit  que  c'en:  Toifeau 
qif  Edwars  a  décrit ,  glan,  pag,  37  ,  fous  le  nom  de 
grand  hibou  cornu  d'Athènes, 

2**.  Le  grand  duc  déchaujfé.  BriC  tom.  I ,  p*  483* 
Il  ne  diffère  tlu  précédent  en  rien,  finon  que  (es 
pieds  font  dégarnis  de  plumes  :  on  le  ttouve 
en  Italie  ,  ainft  que  le  précédent. 

3**.  Le  grand  duc  dt  Laponîe.  BrîflT.  tom*  /, 
pag.  486.  Son  plumage  eft  blanc  j  varié  de  quelques 
taches  noires. 

4"^.  Le  grand  duc  de  f^trgînU.  BrilT,  tom,  /,/»,  484, 
Les  plumes  réunies  en  failceau ,  ious  la  forme 
d  oreilles ,  partent  de  la  bafe  du  bec  ;  mais  elles 
en  partent  également  dans  les  deux  variétés  qui 
fe  trouvent  en  Italie, 

^*'.  Le  ^rand  duc  donné  dans  les  planches  en- 
luminées Ious  le  nom  de  hihu  da  tores  Magdla- 
niques.  Il  eft  moins  grand  que  le  duc  commun  ;  il 
lui  reflemble  trop  d'ailleurs  pour  ne  pas  en  paroitre 
une  variété, 

6**.  Je  conferve ,  à  càtè  d'un  duc  d'Europe ,  tin 
duc  de  la  Louifiane  ;  le  dernier  eft  un  peu  moins 
grand  ,  les  nuances  de  fon  plumage  font  moiiîs 
foncées  &  moins  variées  de  noir. 

7**.  Parmi  des  oifeaux  qiie  j'ai  reçus  de  la  Chine , 
il  y  avoir  unç  peau  qui  m'a  paru  celle  d'un  duc 
trcs-peu  différent  du  notre  pour  la  taille  &  les 
couleurs,  Foye^  »  troijtcmt  difcours  fur  la  nature 
des  mfeaux  ,  ce  qui  a  été  dit  ftir  Fidentité  dVfpèce 
entre  un  grand  nombre  d  oifeaux  de  nuit  6c  leur 
reffemblance  fous  les  différons  climats. 

Grand  duc  dltalie,  Briss,  tom.  I^pag.^Si* 


%' 


^<^  Grakd  duc. 


tom^  l , 


RAND    DUC     DÉCHAUSSÉ.     BRISS. 

pag,  483*  Foyei  Grand  duc. 

Grand    duc    de    Lapponie,   Briss 
pag,  486*  loye^  Grand  puc. 

Grand  duc  de  Virginie,  Btliss,  iom,  ]  ^  pag, 
484.  Foyer  Grand   duc, 

GRAND-GOSIER,  Foyer  Pélican, 

GRAND-MONTAIN. 

Pinçon  de  montagne,  Briss.  tom,  III ^  pag,  160* 
Genre  XXXIIL 

Il  a  fix.  pouces  &  demi  du  bout  du  bec  à  celui 
de  la  queue  ,  onze  pouces  fix  lignes  de  vol  ;  la 
tête  noirâtre  variée  de  blanc-rouffeatre  :  le  derrière 
du  cou  6c  tout  le  deffus  du  corps  tacheté  de  brun 
fur  un  fond   rouffeaire  :  ta  gorge  ,  le  devant  du 

K 
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x-brun,  couleur  qui  s'étend  fur  les  flancs 
mbrage  le  blanc  du  plaftron ,  lequel  n'eft 
n  qu'au  milieu  de  Teftomac  n. 
ell  noirâtre  ,  fui  vaut  la  planche  enlu- 
m châtre  à  la  bafe  de  fa  partie  inférieure , 
s  font  noirs.  Genrt  XCi, 
(  petit  ). 

\om.  Vi^  pag.  0.  Genre  XCL 
noirt    &  hïanche.  Edw.  tom*  Il  y  pag. 
96* 

'  grkhe  diffère  du  gnhe  ordinaire  en  ce 
lus  petit  ;  que  le  brun  des  parties  fupé- 
plus  foncé  &.  noirâtre  ;  que  le  bas-ventre 
:  de  cette  dernière  couleur;  que  Textrc- 
mi  -  bec  inférieur  eft  noirâtre  ;  qu*entre 
demt-bec  fupérieur  Ôc  Tœtl,  il  y  a  un 
ouee  foncé  étendu  fur  une  peau  dégarnie 
kCe  grtbt  vit  fur  la  mer  &  ne  fe  trouve 
Aeaux  douces. 

A  JOU£5   GR15£5  OU  le  JoUGRIS. 
931. 

peu'près  de  la  taille  du  gr^he  cornu  ;  tout 
lu  corps  eu  d'un  brun  -  fonce  ',  les  joues 
;e  font  grifes  ;  ïe  devant  &  les  côtés  dy 
3UX ,  le  deffous  du  corps  blanc  ;  les  ailes 
s  marquées  dans  leur  milieu  d'une  plaque 
le  bec  efl  noir  ,  jaunâtre  à  fon  origine  ; 
ont  noirâtres.  Genre  ÇXL 
A  OREILLES.  Briss.  tom.  Vî y  pag,  54. 
oreilUe^    Edw.  tom,  II  ,  pag,  XCVI , 

forte  à  cette  efpcce  un  grche  qui  m'a  été 
ts  environs  de  Fontainebleau  ;  il  diffère 
de  la  defcription  qu  en  fait  M.  BrilTon 
planche  d'Edwars. 

t  eil  un  peu  plus  grand  que  le  caftagneux  ; 
^  la  tcte  &  le  haut  du  cou  couvert  de 
les,  douces  ^  alongées  d'un  noir-grifatre  ; 
i  joues,  le  cou  duii  brun-noir  ;  le  deflus 
de  la  même  couleur  ;  le  plaflron  ou  le 
u  corps  d*un  blanc  -  argenté  ;  les  côtés 
orps  roufl'eâtres  ;  les  jambes  grifes  ,  les 

brun  •  noir  bordées  d  un  trait  blanc  & 

dans  leur  milieu  d*une  large  tache  de  la 
uleur  ;  le  bec  noir  ,  les  pieds  d'un  brun* 

mais  ce  qui  caraétérife  ce  grèhe ,  ce  lont 
ceaux  de  plumes  ,  longues ,  effilées  ,  tm 
î  côté  ,  qui  prennent  naiflance  au-deCTus 
fous  du  milieu  de  Foeil  &  derrière  for- 
fe  dirigent  en  arrière  en  s'épanouiffant  & 
romme  l'apparence  de  Toreille  externe  ; 
1%  plumes  qui  couvrent  le  méat  auditif 
!s  au-delà  de  ce  qu  elles  ont  coutume  de 
aque  taifceau  eft  comme  partagé  en  deux 

dont  la  fupérieure  eft  couleur  de  paille 
!ure  e(l  rouffe.  Genre  XCL 

AU    LONG  BEC. 
'e  de  M,  de  ia  Peirou^e,  ) 
le  efpèce  de  grcbt  inconnue  iufqu*à  préfent 
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aux  ornithologistes  :  il  a  plufieurs  rapports  avec 
le  hec'cn-cifeaux  ,  fur  -  tout  par  la  forme  de  fon 
bec. 

La  longueur  de  ce  grèbe  efl  de  quatorze  pouces 
du  bout  du  bec  jufqu  à  celui  de  la  queue  ,  ÔC  de 
dix-huit  pouces  jufqu'aux  ongles  ;  fon  bec  a  deux 
pouces  de  long  ,  &.  fon  pied  deux  pouces  fix 
lignes, 

La  léte  &  le  deflTus  du  corps  font  d'un  brun  mélè 
de  fauve  Sl  de  quelques  reflets  verdàtres  ;  la 
gorge  efl  blanche;  les  joues  font  marquées  de  trois 
raies  blanches  ;  le  bec  eft  très-comprimé  ;  la  man» 
dibule  intérieure  eft  jaune  ,  la  fupérieure  efl  noire  ; 
le  cou  &  la  poitrine  font  roux  ;  le  ventre  6c  ïq 
delTous  du  corps  font  d'un  gris  frais  6t  brillant. 

Les  ailes  font  compofées  de  trente  pennes  ;  les 
douze  premières  font  d'un  brun*fombrc  ;  les  quatre 
fui  vantes  font  blanches  aux  deux  bouts  ;  la  dix- 
feptième  ôc  les  fuivantes  jufqu'à  la  vingt-quatrième , 
font  d'un  blanc  pur ,  excepté  la  tige  ;  les  fuivantes 
font  mêlées  de  brun  ^  de  blanc  ;  les  trois  der- 
nières font  totalement  brunes  ;les  pieds  font  noirs; 
la  côte  des  doigts  eft  jaune. 

Ce  grlhe  recherche  les  eaux  douces  6c  bour- 
beufes  ;  il  efl  inquiet  ôc  méchant  ;  il  a  un  cri  gron- 
deur qu'if  poufîe  fréquemment  ;  il  frappe  rudement 
de  fon  bec;  il  ne  vole  prefque  pas,  6c  il  marche 
très-mal  y  il  fait  trois  ou  quatre  pas  précipites  de 
trcs-mauvaife  grâce  ,  6c  il  retombe  aulTvtôt  fur  fon 
ventre,  attitude  <jui  lui  efl  ordinaire.  Nous  avons 
tout  lieu  de  croire  que  cette  efpèce  de  grèbe  efl 
rare. 

On  fe  fouviendra  que  M,  le  baron  de  la  Peî- 
rouze  j  dont  nous  avons  déjà  donné  plufieurs 
articles,  habite  la  ville  de  Touloufe ,  qu*il  a  fait 
principalement  (qs  recherches  aux  environs  de 
cette  ville  6c  dans  nos  provinces  méridionales  , 
d'où  Ton  doit  inférer  que  c'efl  dans  ces  mêmes 
provinces  qu'il  a  oblervc  le  grèbe  au  long  bec* 
Genre  XCI, 

Grèbe  cornu. 

Briss.  tom,  FI ,  p,  45  ,  pi.  F^fig,  i.  Genre  XCL 
PL  enL  400. 

Des  plumes  noires  de  dix-huit  lignes  de  long , 
placées  au  fommet  de  la  tête  en  arrière ,  féparées 
en  deux  faifceaux  que  l'oifeau  relève  ,  &  qu  on 
a  comparés  à  des  cornes  à  eau  le  de  leur  forme  , 
ont  fait  donner  à  ce  grtbe  le  fur  nom  de  carnu  ; 
il  a  de  plus ,  la  tête  entourée  de  longues  plumes 
étroites  qui  retombent  en  bas ,  enflent  le  haut  du 
cou  6c  forment  une  crinière  d'une  forme  bifarre  , 
rouffe  à  fa  partie  fupérieure  6c  noire  par  le  bas  ; 
le  dos  efl  brun  ,  le  devant  du  corps  argenté  ,  les 
côtés  font  mêlés  de  rouffeàtre  ôc  le  brvm  des  ailes 
ell  marqué  d*une  large  tache  blanche. 

La  taille  de  ce  gr^ht  efl  un  peu  au-defTus  de  celle 
du  grèbe  commun  ;  leur  bec  el\  coloré  de  même  ; 
les  pieds  du  grèbe  cornu  t'ont  d'un  cendré-b^uâtre 
en  dehors  ,  cï  un  brun  rougeatre  en  dedans  6c  le 
long  de?  doigts.  0«  le  trouve  fur  les  lacs  avec  le 

Kij 
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G-ii<  ce  l'Ei'cIivccie-  P*^  n.',  4c 4,  /tz-  i- 

p^r,  tju.f\  rt.  14?- 

ia  xrc--:eur  ei:  ce  c-:r.is  pc- ces  r.-r:  ^^rtes  du 
korr:  du  bec  i  cciu:  d<5  pi^ïtls  ;  li  rite  îc"e  hi^: 
€*•-  ccc  îetrr  rsr.di?  par  Ce*  plu=:es  iicn^^es  d'.:n 
e:îr-Tcrditrî  ;  d«rrièrc  cîucm  des  ye::i  cait  un 
SB! ce*::  de  p'-ces  lorsi:«  j  ctrc.res  ,  rc^i^  , 
ciri-zees  en  irr-.:re  ,  eu:  ronnert  à  cbâcue  cc:e  de 
la  rite  •--  pir.ceiu  îîrnirLible  i  ure  ccrr.e  pir  la 
fjrïi:-  :  Mr.^  'iire  d'un  ro-i  •-.:'  i'z^r.c  ic  *.': ri r'e 
d-  1:2c  i  Is::  ie  cfucT-e  ci;:i:  le  de-.ir.t  Ju'ccu 
&  '.es  cites  :'czt  c'-::  zr.ZTzcn  rcu^eiire  ;  '.e  dir- 
r  :re  du  ccu  ii  :e  d£:TLS  c  :  ccrps  :c=t  bnrs  ;  la 
poitrine  îc  !e  ventre  ilrr.t  c'uti  blmc  ari=nti  ;  le» 
aies  font  rrjnes  cîarquies  dans  leur  c.eu  c-re 
xrcs-uTiie  p'.iq-ie  lv:n£irui;nale  ,  b.inche  ;  llris  e:t 
rcu'^i  -  ^j»  detni-b^c  !cjr'*"'vr  •!!  noîr^t'e  b'in— 
chine  a  :"c3  l:cut  ;  L  intérieur  e:t  rou-e  a  il:n 
cH^e  ,  riîrître  dirs  î'cn  iniieu  ,  b.an^hltre  a 
ion  extrîn-.ire  ;  les  p  eds  fer:  en  dehors  i'un  zzr.dri- 
bleuâtre  i<:  en  dedans  d'un  l:nîn-rcu'*itre.  On  le 
trcuve  dirs  la  plupirt  des  cornues  de  1  Europe  , 
&  M.  Ed'^î-irs  Ta  reçu  de  la  Baie  d'Hudfcn. 
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Grèbe    de  Cajence. 
Grèbe  (  p-and  \ 

GrÈ3E  de  la  Louiiiace. 

FLizl^  945- 

Ceic  une  cfpl:ce  nouvelle  apportée  de  la  Lou:- 
£aae  par  fci  M.  Le  beau  ,  c-.^d::^:a  de  ce^e 
cûlctLe  :  le  i--rr  dont  il  i'ap: ,  eft  c  un  t:ers  plus 
petit  eue  le  fiè^  ^rjl.ijiz'i  ;  le  deiTus  du  corps  ett 
ciin  brun-:cn:bre  ^c  teme  ;  u  ^^'Z^  eit  gr.!e  ;  :e 
devant  Ck  -es  côtes  du  cou  font  d'un  cris-clair  ;  le 
haut  de  la  poirrine  à:  les  ncncs  fcn:  d'un  grls- 
rcLUeitre  tacheta  de  brun  ;  le  bas  de  La  poitrure 
&:  le  refte  du  deuoiis  du  corp?  :brt  d'un  cris  ,  à  tra- 
"^ers  lequel  perce  le  fondi.-ç-ntec^ui  eft  îa  couleur 
cri:rài:e  de  ces  pa:t:es  dins  les  fcecs  ;  mais  ce 
c*û  dutirc-e  celui-c:  de  tous  les  autre*  ,  c'eit  qu'il  a 
le  bec  beaucoup  plus  «rpj*s,  dcp::n:e  fj:  les  cotes  ♦ 
kièretcent  coc\exe  er.  deilus,  Ck  un  peu  courbé  à 
rejLtrèmite  de  fa  partie  fupeneure  ;  il  eic  blan- 
c>^r>î  ,  les  pieds  font  noîrk  Mal^ire  la  conronna- 
t:cn  du  bec ,  on  ne  peut  s'cn'.pèchf'r  de  rcconnoitn? 
u.i  ^-.f  ;  dans  cet  oifeiu  :  quant  à  la  couleur  de 


e  anteneure  eu  cc^r^^s  *  en  pourrc: 


la  pirrl 

qjc  c'efc  un  :eune  qu:  n  avott  pas  encore  pns  îv\n 
pl-rr-aje  blanc-arcenre.  Je  regarce  donc  cet  oifeau 
corrn-.e  du  XCî*  genre,  malcre  lei  dincrences  qui 
femblent  Ten  fepàrer ,  5iL  M.  le  ccn*,te  de  Butïon 
n*a  pas  non  plus  heùte  à   le  compter  paroù  les 

Grèbe  de  Tiie  de  Saint -Thonitas*  Briss.  fc?t- 
'4,  5  S*  '>*^;  Grèrx  duc-la  art. 
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Gazs:  dî  arviÊRE.  Baiss. rjn.  r7,fj?.5ji 
/j;  r.-  Castagmux. 
Gai3£  DE    RiviERx  de    la  Caroline.  Bti& 

rcvt.  /7,    ^^e-  îï}.    'J^'v  CA.STAGNtUX    A  BLC 

CEECLS. 

GaEBE  ex  RIVIÈRE  d«  Saxct  -  DoQÎl^ 
Er:ss.  :.vr:r  17.  r-rjr.  64.  f'j%€^  Castagneux 
de  Si.rt-l>:n:i.-ijV 

G  RE  31  d'E:*:.avcaic-  PL  enl,  4C4  ,  jSp.i.  Vejt^ 

GZE3E    CORNU-    (petit). 
GrERE    DL'C-LaaRT- 

G'iit  de  l'.le  de  Saôit-Thcinas.  Briss»/0b.F7, 

Ce  ^.}g  a  ete  Lndicué^par  le  père  Frjillce; 
il  le  cctrpare  pojr  la  erolTeur  à  une  jeune  pocie. 
6:  COLS  -ppren i  que  les  nabitaas  de  file  de  Sâa- 
Tl-.ocr.as  le  ncc-ent  iac-/,Aj-r.  il  a  Je  deffnsà 
corps  bn-n  ;  une  l-r^e  tache  noire  tur  la  poitrine; 
le  ventre  ,  1  i  5  c  1  tes  i.  les  ranibes  tachetés  de  m 

r  fond  1  lir  c-ar^er.te  j  les  aiies  d'an  rouz-p», 
es  yeux  c\:r,  r^s-rcux  entoorês  de  blanc;  le  bec 
e:t  cc:r  cir^  .1  première  cacitié  de  la  longncv, 
d'un  blanc-  fale  dzzs  la  dernière  ;  les  pieds  im 
ncTlres- 

Grebe  du  lie  de  Genève,   foy*^  GeÈRX. 

Greie-fovlql'e. 

F:.  rt".  Sg;. 

Ce':  une  efpèce  rocvelîe  5c  mctRe  on  piaê 
:u:c-  i  prifent  :-ccn-u-  Le  p^te'/cuLjU€  trcnt  à  k 
roLs .  conr.rr.e  le  nom  q  :e  M.  le  comte  de  Buft>n  sxlm 
dzr.r.i  re\?-:r:e,  du  £-.i*  5c  de  la  fjidépit ;  àa. 
pr:r-.:er  par  la  f^rtne  du  bec,  &  du  lecond  p« 
celle  des  pieds  :  :I  a  le  bec  fetnblable  à  celai  de 
la  va.,-i<  ;  quatre  dc-gts  acx  pieds  ,  troîs  et 
avÀnt .  un  en  arrière  ;  le  doigt  ce  derrière  fcparé 
6l  arme  d'une  petite  c:etnbrane  tout  du  long  de 
fon  côte  exteneur  ;  les  troîs  doi^  antéiienisrfetâi 
pir  une  tnetr.br sne  qui  ne  s'eœnd  cjue  jufqQ'à  II 
prjnu^re  arrlcularlon  a  compter  de  rintcrienr  dg 
p:  jd  ;  le  reite  c^fis  doigts  libre  ,  &  chacun  de  lens 
ce- tes  borde  d'une  lar^c  cezibrane  unie  &-iâni 
teftcrs. 

Cet  oifeiu  ett  à -peu -près  de  !a  groiTeur  ds 
*:*.:--/TjiJc  ;  lt:>  '?ues  ,  la  zorge  Se  le  ^devant  di 
cou  for.:  blancs  ;  le  re::e  il  ceîTotxs  du  corps  eft 
d'un  grli- blase  le^ercnten:  arser.M  ;  le  deînsde 
la  tè:e  ef:  r ?lr  ;  cette  couleur  s'étend  lar  Focopot 
CSl  le  hiu:  d-  deirtère  du  cou  ;  on  la  retrouve  6r 
fes  côres  eu  elle  rorrre ,  depuis  la  moitié  de  6 
longueur  •-ç-'à  îa  poitri.îe^,  une  ligne  étroite  & 
peri^endicu'i.re  :  il  y  a  aum  une  raie  noire  çiî 
coupe  la  -cje  ^:  qui  va  de  l'œil  à  Toccipat;!! 
bjs  du  cou  en  arrière  Ck  tout  le  deffusdu  cofps, 
ainri  que  le*  couverrares  y  les  moyennes  peimo 
des  a:l:s  X  la  queue  font  d"un  brun-olivâtre  ;  kl 
g-ar^ics  penres  de>  ailes  forrt  brunâtres  ;  la  qoene 
èf:  ::cs  -  l-'ce  ^:  forten-.ent  €:agee,  bordée  tfim 
t:il:  bljrc''..r^*  à  l'e\=:è;rite  ^ti  pennes;  le  bec 
e.î  d'u-.  b  iuc  un  peu  jaunâtre  ;  les  pieds ,  ks 
doigta  &  !«»  cQCtnb*a2es  ûnt  rayés  ,  les  picdi 
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perpendiculairement,  les  doigts  &  les  membranes 
traniver  Taie  ment ,  de  larges  bandes  noires  fur  un 
fond  d'un  jaunàtre-cïair  :  cet  oileau  a  été  quelque* 
fais  envoyé  de  la  Guiane,  ou  il  ne  paroit  pas 
Être  commun.  Sa  place  dans  Tordre  méthodique 
cft  entre  le  grète  6l  la  foulque* 

GRifiE     HUPPÉ. 

^PL  enL  944, 
Briss.  tom,  W,  piig,  58  »p/.  4,  genre  XCL 
Grand  plongeon  Je   rivière,    Bbu  Hijl.  nat.  des 
\  pas;,    17Ï*  ,fig^  pag.  179. 
Jdem  ,  port,  d  oij,  pag.  3H. 
Quelques  plumes  prolongées  fur  le  derrière  de 
la  tête  ù.  railemblées  en  une  foite  de  huppe  que 
ce  grcbe  relève  Tuivant  fes  fcnfations ,  lui  ont  lait 
donner  le   nom  de  grèbe  huppé  ;  il  ell  beaucoup 
Jus  grand  que  le  grih  commun  ;  fa  longueur  eft 
vingt*cinq  pouces  du  bouc  du  bec  à  celui  des 
Wgts;  d'ailleuts  les  couleurs  font,  comme  dans 
grtbe  ordinaire  y  un  bhnc  argenté  fur  le  devant 
i  corps,  un  brun  -foncé  fur  le  dos,  k  même 
buleur  fnr  les   ailes  avec  un  mélange  de  blanc. 
grèbe  fe  trouve  également  fur  la    mer    6l  les 
Ivières  ,   &  il   a   été  reconnu  dans   rAmérique 
j>tentrionalc. 

Grèbe  huppe  (petit), 
•  Briss.  /on*.  Vî  ,  pag^  41 ,  /?/.  ///  >  fig*  1.  Genre 

Ce  grèbe  eil  au  plus  de  la  grofTeur  d\me  fârcelU  ; 
[n*a  que  quator/.e  pouces  oc  demi  de  long;  deux 
tnceaux  de  plumes  prolongées  lui  forment  fur 
es  côtés  de  la  tcte  en  arrière  une  lorte  de  huppe  ; 
ies  couleurs  font ,  comme  dans  les  autres  grèbes , 
^  blanc  argenté  fur  la  partie  antérieure  du  corps , 
brun  fur  la  poflérieure  ;  mais  dans  celui  -  ci  le 
un  du  dos  anticipe  fur  Je  blanc  &  s'y  répand 
^r  taches  fur  les  côtés.  ' 
Grèbe  montagnard  (le)< 
l(Art.  de  M.  le  baron  de  la  Peiroure.) 
l  C  elt  une  des  plus  petites  efpèces  de  ce  genre  ; 
hcun  auteur  n'en  a  parlé  :  ce  grèbe  a  huit  pouces 
lignes  de  long  du  bout  du  bec  ]ufqu*au  crou- 
ion  ,  &  quatorze  pouces  de  vol  i  la  tête  6c  le 
defius  du  cou  font  d'un  brun  très-fombre ,  qui  re- 
âette  des  nuances  les  plus  brillantes  de  verd  ;  le 
bec  eu  noir  ,  long  de  dix  lignes  ;  les  coins  des 
deux  mandibules  iont  recouverts  d'une  peau  d'un 
blanc  verdàtre  ;  le  deiTus  du  corps  eil  brun  taché 
d*olivâtre  ;  le  croupion  a  des  teintes  roulTes  ;  la 
gorge  ,  les  joues  6t  la  moitié  de  la  partie  intérieure 
du  cou  font  d'un  mordoré  brillant.  Le  ventre  & 
les  flancs  font  gris  ^  frappés  de  brun  ;  les  jambes 
&  les  pieds  lont  d'un  gris-verdâtrc  j  la  côte  exté- 
rieure de  l'os  du  pied  eft  découpée  en  Icie  ^  le 
croupion  dépafTe  les  ailes  d'un  pouce* 

Le  feul  individu  de  cette  efpèce  que  nous  ayons 
encore  obfervé  ,  avoit  été  pris  au  printemps  dans 
un  ruiiîeau  des  Pyrénées.  Genre  XCL 
GRENADIN. 
FL  enl,  loifffig*  3. 
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Briss.    tom.   III ^  pag,    1116^  pU  /AT,  fig,  3, 
GtmeXXXUL 

Pinfon  rouge  &  bleu  du  Bréfil.  Edw.  pi.  îpr. 
Le  grenadm  n  êft  guère  plus  gros  que  le  iarin , 
mais  il  eil  d'une  forme  plus  alongée  ;  il  a  quatre 
pouces  neuf  lignes  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 
queue  ;  le  deflus  de  la  tête ,  le  cou  ,  la  poitrine, 
le  haut  du  ventre  6l  les  cotés  d  un  marron-pour* 
pré  j  le  dos  ,  les  couvertures  des  ailes,  les  plumes 
fcapulaires  d'un  brun  mêlé  de  marron  ;  la  gor^e  , 
le  bas-ventre  Ôc  les  jambes  noires  ;  une  large  tâche 
d'un  violet  très- vif  de  chaque  coté  de  la  tête  ;  le 
croupion  &  le  deffus  de  la  queue  d  un  bleu  éclatant  ; 
les  couvertures  du  deiTous  de  la  queue  noires  ter- 
minées de  bleu  ;  les  ailes  brunes  ;  la  queue  d'un 
noir  luftré  ,  étagée  du  milieu  fur  les  côtés  ;le  tour 
des  yeux  &  le  bec  d'un  beiu  rouge  ;  les  pieds  d'une 
couleur  de  chair  obfcure  ;  le  tour  du  bec  eft  en- 
touré en-defTus ,  dans  quelques  individus ,  de  petites 
plutncs  pourpres  ;  d  autres  ont  fur  le  devant  de 
la  tcte  quelques  plumes  d'un  beau  bleu. 

La  femelle  eil  un  peti  plus  petite  que  le  mâle; 
elle  a  les  mêmes  couleurs,  mais  elles  font  beaucoup 
plus  foibles  ;  la  tache  qui  efl  fur  les  joues  eil  gris  de* 
lin,  au  lieu  quelle  eil  dans  le  mâle  d'un  violet 
trés-vi€  Nos  oifeliers  ont  aifei  fonvcnt  ce  joli 
oifeau  :  il  leur  eft  apporté  avec  les  veuves ,  les 
bengalis  Si  les  fénégalis,  par  les  marins  qui  vont 
à  la  traite  des  nègres  ;  ainfi  M,  Ed wars  paroît 
s'être  trompé  quand  il  indique  le  Brélll  comme 
le  lieu  où  on  trouve  le  grenadin  ^  &  M,  Briflon 
ert  mieux  fondé  à  le  donner  comme  un  oifeau  de 
la  côte  d'Afrique  ;  il  cite  d'ailleurs  l'exemple  d'un 
grenadin  qui  en  avoit  été  apporté. 

he  grenadin  n'a  quïm  chant  très-foible;  cet  oifeau 
eft  vit  fans  être  pétulem  ;  fes  plumes  font  toujours 
liilcs ,  &  il  plaît  autant  par  fon  air  de  propreté  que 
par  l'élégance  de  fa  forme  &  de  fes  couleurs  ;  on 
le  nourrit  de  millet  &  de  graine  d'alpifte.  J'ai  connu 
quelqu'un  qui  a  confervé  un  grenadin  près  de  fix 
ans  ;  la  même  perfonne  avoit  le  mâle  &  la  femelle 
qui  mourut  au  bout  de  deux  ans  ;  ils  ne  témoi- 
gnèrent rien  fentir  l'un  pour  l'autre  tant  qu'ils 
lurent  enfemble,  quoiqu'ils  vécurent  paifiblement, 

GRENAT  (le). 

C'eft  un  colibri  de  la  grande  taille  :  îl  3  cinq 
pouces  de  long  •  le  bas  des  joues,  Ja  gorge  & 
le  devant  du  cou  de  la  couleur  &  du  brillant 
fombre  du  grenat  :  ia  tête  ^  le  deffus  du  cou  , 
le  dos  &  le  delTous  du  corps  d'un  noir  de  velours; 
les  ailes  ôc  la  queue  font  d'un  ver d-doré  fombre, 
fur  un  fond  brun-noir  ;  le  bec  Ôt  les  pieds  font 
noirs.  On  le  trouve  à  Saint-Domingue  ,  a  la  Marti- 
nique ,  plus  rarement  à  Cayenne.  Genre  XLIF, 

GRIANOT.  Foyei  TÉTRAS  (petit), 

GRIÊCHE.   f'oyei   PlE'GRlÉCHE    GRiSt. 

GRIFFER  (fauc.  )  ,  faifjr  avec  les  ferres. 
GRïFFET.  f'oyei  Martiwet  kojr. 
GRIFFON,  F&yei  Martinet  nqir. 


^ 
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GRIFFON. 

Hifi.  de  VAcad.  tom.  111  j  part.  III 9  p^g*  ^09, 

pL  30. 

Vautour  fauve.  BrI  ss.  tom.  I^p.  4^1 ,  Genre  X. 

L  Article  de  M.  de  la  Peirou{e.  ) 
s  griffon  eft  une  efpèce  de  vautour  qu'il  faut 
bien  prendre  garde  de  confondre  avec  le  vautour 
doré  des  auteurs  ,  qui  efl  notre  vautour  barbu. 
Il  a  trois  pieds  &  demi  depuis  le  bout  du  bec 
jufqu'au  bout  de  la  queue  ,  6c  huit  pieds  d'en- 
vergure ;  fon  plumage  eft  d*un  gris  -  roufTeâtre 
fur  Te  dos ,  fur  les  ailes  &  fur  le  dehors  des  cuiiTes  ; 
les  pennes  des  ailes  &  cefles  de  la  queue  font 
noires  ;  le  dedans  des  cuifies  &  les  jambes ,  la 
tête  &  le  bas  du  cou  font  entièrement  blancs  ; 
il  y  a  auffi  quelques  plumes  blanches  au  haut 
des  ailes. 

La  tête  eft  couverte  de  petites  plumes  effilées  ; 
celles  de  Yocciput  ont  un  pouce  de  longueur ,  ôc 
elles  forment  une  petite  huppe  ;  le  duvet  blanc 
qui  recouvre  le  cou  eft  rare  &  menu ,  de  forte 
que  tout  le  cou  paroit'  être  d'un  gris  -  brun  6i 
bleuâtre ,  jqui  font  les  couleurs  de  la  peau. 

Au  bas  du  cou  il  y  a  comme  une  iraife  corn- 
pofée  de  plumes  effilées ,  telles  que  celles  du  deflus 
de  la  tête,  mais  plus  longues  6l  d'un  blanc  éclatant. 

Le  griffon  eft  encore  remarquable  par  fon  jabot 
rentré  ,  c'eft-à-dire ,  par  un  grand  creux  qui  eft 
au  haut  de  Teftomac  ,  &  dont  toute  la  cavité 
eft  garnie  de  plumes  très^fines,  femblables  à  des 

I)oils  qui  tendent  de  la  circonférence  au  centre  ; 
es  pieds  font  nuds  &  noirâtres. 

La  langue  eft  dure  &  cartilagineufe  creufée  par  le 
bout  9  comme eri  un  demi  canal,  fes  deux  côtés  étant 
relevés  ;  ils  ont  en  même-temps  un  rebord  encore 
plus  dur  que  le  refte  de  la  langue  ;  elle  eft  découpée 
comme  une  fcie ,  &  les  pointes  dont  elle  eft  hénifée 
font  dirigées  vers  le  gofier  ;  il  y  a  une  petite  émi- 
nence  ronde  dans  le  creux  de  la  langue  &  une 
pareille  éminence  à  la  mandibule  fupérieure.. 

Le  griffon  habite  le  fommet  des  hautes  mon- 
tagnes de  l'Europe  ;  il  paroit  qu'il  fe  trouve  auffi 
fur  celles  d'Egypte ,  d'Arabie  oc  des  îles  de  l'Ar- 
chipel. 

GRIGRI  (le). 

Toucan  verd  du  Bréfil.  Briss.  Tom.  IV, p.  416. 

PL  enl.  166.  Genre  LIV. 

C'eft  un  toucan  de  la  feâion  des  aracaris  ;  !e 
nom  de  gri-gri  qui  lui  a  été  donné  par  les  François 
de  la  Guiane  ,  où  cet  oireau  eft  fort  commun  , 
exprime  fon  cri  bref  ôc  aigu  :  il  a  près  de  dix- 
fept  pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue; 
la  tête  6c  le  cou  font  noirs  :  il  y  a  fur  le  haut 
des  joues  une  tache  marron  ;  le  dos  eft  d'un  verd- 
obfcur  ;  le  croupion  d'un  rouge  vif  ;  le  deflbus 
du  corps  eft  d'un  jaune  pâle  ,  coupé  tranfverfa- 
lement  par  deux  bandes  rouges  ,  Tune  peu  colorée , 
fituée.  fur  la  poitrine  ,  l'autre  d'un  rouge  vif  fur 
le  ventre  ;  les  couvertures  du  deflus  des  ailes  font 
d*^un  verd  -  obfcur  ;  les  pennes  font  noirâtres  , 
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bordées  de  verd-fombre  ;  la  queue  eflFk'S 
milieu  fur  les  côtés,  d'un  verd-obfoiKcj-i: 
6c  clair  en  deflbus  ;  une  peau  nue  & 
entoure  les  yeux  :  le  milieu  du  demi-icx: 
rieur  eft  noir  dans  fa  longueur  ;  les  ^. 
d'un  blanc  d'ivoire  ;  le  demi-bec  inféri^i-^: 
râtre  âc  les  pieds  font  de  cette  demiëK«>i 
^  La  femelle  ,  repréfentée  pi.  enUuiu  _x^ 
tête  6c  la  gorge  brunes  ;  la  partie  fug  u 
hec  jaune  ,  marquée  fur  les  côtés  êinrm-mg 
gitudinal  noir  ,  6c  la  mandibule  inféri^— ^ 

11  y  a  dans  l'efpèce  du  gri-m  xm^^^c^ 
M.  Briflbn  l'a  indiquée  ,  tom.  IVj  pa^^jg: 
XXXll ,  fig.  1 ,  fous  le  nom  de  touicj^ 
Cayenne ,  6c  on  en  a  donné  la  figure  av-  tc^^ 
nom ,  pi.  enl.  727.  Il  n'y  a  point  d^'Ax^j 
fur  la  poitrine  ,  ni  fur  le  ventre  ;  le  deoi-li 
Aipériepr  eft  jaune  dans  le  milieu  ,  noir  kh 
côtés  ;  l'inférieur  eft  noir,  avec  une  bande *pi 
oblique  de  chaque  côté  à  fon  origine.       • 

GRIMAULD.  Voyez  Hulotte. 

GRIMAUT.  Bel.  Portr.  d'oifeaux^  fêp  \ 
Voyei  Chouette. 

GRIMPARD.  Voyez  Sittelle. 

GRIMPEREAU. 

Les  grimpereaux  font  en  général  de  fort 
oifeaux;  la  plupart  font  parés  de  coulenn 
tantes; ils  ont  le  becefiilé,  courbé  en  arc, 
en  diminuant  6c  finiflTant  en  une  pointe  trèv 
ils  vivent  d'infeûes  qu'ils  cherchent  fur  les  a 
ils  grimpent  avec  beaucoup  de  légèreté  aux 
6c  le  long  des  branches ,  qu'ils  parcourent  i 
fens ,  foit  en  montant  ,  foit  en  defcenda 
faiiiflent  les  infeâes  pofés  fur  les  feuilles 
l'écorce ,  6c  ils  tirent  de  fes  gerfures  les 
6c  les  chryfalides.  Ils  fuivent  les  pics  ,  les  jl 
.  qui ,  comme  eux ,  vivent  d'infedes  ,  &  qi 
les  coups  qu'ils  frappent,  déterminent  les 
à  fortir  des  trous  où  elles  fe  tenoient  est 
les  grimpereaux  ,  avec  moins  de  force  ,  nu 

f>as  moins  d'adrefle ,  profitent  de  la  puifla 
eurs  rivaux  ;  ils  font  en  grand  nombre  6c  lesi 
en  font  très^ultipliées  dans  les  parties  m 
nales  des  dAix  continens  ;  il  y  en  a  pe 
contraire ,  dans  les  régions  feptentrionales  ,  l 
n'en  connoiflbns  qu'une  e^ece  dans  nos  c 
beaucoup  de  ceux  des  pays  très'chauds  i 
couleurs  brillantes  6c  à  reflets  métalliques  ^  4 
les  oifeaux-mouches  6c  les  colibris  ;  mais  q 
petits  ,  ils  font  plus  grands  que  ces  < 
en  général  ;  ils  ont  les  pieds  beaucoup  plus 
6c  la  forme  de  leur  bec  eflîlé,  terminé  1 
pointe  aiguë ,  fufliroit  pour  les  faire  recon 

Les  femelles  n'ont  pas  ordinairement  les  o 
brillantes  des  mâles  ,  ôc  les  jeunes  mâles 
d'abord  refl'emblent  aux  femelles  ,  n'acqi 
fou  vent  tout  leur  éclat  qu'après   plufieurs 

Les  grimpereaux  compofent  le  aLIII*  gc 
la  méthode  de  M.  Briflbn. 

Grimpereau, 


l^ 


So 
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GsiMFZKCAV  BRCV  da  BféfiL  PL  nL  578 , 
/Fe-  3.  Vayt^  Curr-GCiT  yoiK  et  tiolet. 

^Grimpekeal'  de  Bahama.  Briss.  toau  UI  y 
paç.  620.  y^ye^  Sucrier. 

Grimpereac  de  Bengale.  B&iss.  toau  111  , 

f-'?-    ^^h  ^'^^i  SOVI-MAN'CA  ROUGE,  VOIR 
ET    BLAyC. 

Grimpe REAU  de  la  Martinique  oa  le  Sucrier. 

BrisS.  /ml  111,  pjg.  611.  ^oyei  SuCRIER. 

Grimpereau  de  Hle  de  Bourbon. 

PL  €ml.  681  ,  /^.  %.  y<^^  Soui-MAXGA  de 
l'île  dî  Bourbon. 

Grimpcreau  de  Malaca.  loysg.  amx  lad,  & 
à  U  Ch.  ,  /4IK.  // ,  pjg,  109 ,  f /.  116,  /^.  2. 

Il  eil  un  peu  pfos  gros  qu'un  fcbt  :  il  a  le 
front  d'un  verd-foxKé  chatoyant  ;  au-delTous  de 
l'œil ,  {'»iT  la  joue  ,  une  bande  longitudinale  d'un 
verd  -  brunâtre  qui  fe  prolonge  julqu^à  la  mokié 
du  cou  ;  une  autre  raje  d'un  beau  violet  s*étend 
du  bec  iur  la  joue ,  ôc  pafle  du  cou  juiqu*à  l'o- 
rigine de  Faile  ;  la  gorge  eft  d'un  rou»-bnin  ; 
le  haut  de  Taile  eft  violet  &  a  le  poli  &  Te  brillant 
métalliques  ;  le  milieu  de  Taile  eft  mordoré  ,  6c 
les  grandes  pennes  (ont  d'un  brun  terne  ;  le  deftus 
du  corps  eu  d'un  violet  changeant  &  le  delTous 
eft  jaune  ;  l'iris  eft  rouée  ;  le  bec  noir  ;  les  pieds 
ibnt  bruns.  Gtnrt  XUli, 

GrIMPEREAU   de  MURAILLE. 

PL  enl.  372 ,  n*.  i  le  mâle  ,  2  la  temelle. 
Briss.  tom,  111,  fjg*  607,  pL  XXX,  f g.  I  , 
Gfnre  XLllL 

Pic  Je  muraille. . .  efchelcttc  en  Auvergne.  Bel. 
hijl.  nat.  des  oif  pjg.  302  ,  pL  303. 

Pic  de  muraille  ou  ^ Auvergne  ,  tenticr ,  efchiUue , 
Bel.  portr.  d*oif  pag.  75. 

M.  BrifTon  ne  compare  la  grofleur  du  grimpe- 
reau  de  muraille  qu'à  celle  du  moineau  -franc  ;  je 
crois  «pi'il  fe  trompe.  J'ai  vu  pludeurs  de  ces 
oifeaux  fraîchement  tués  ,  &  je  les  ai  trouvés  au(E 
gros  que  Valouette  commune.  La  tête  &  le  deftiis 
du  corps  font  d'un  ccndré-gris-perlé  ;  la  eorge  & 
le  devant  du  cou  font  noirs  ;  le  deiTous  du  corps 
eft  du  même  gris  que  le  defiiis,  les  pennes  des 
ailes  font  en  partie  noirâtres ,  bordées  de  bbnc 
Ters  le  bout ,  6c  en  partie  dune  belle  couleur  de 
rofe  t  ce  qui  forme  fur  l'aile  ,  avec  une  partie 
des  couvertures,  qui  font  de  la  même  couleur^ 
une  large  bande  tranfverfale  d'un  rofe  qui  s'édaircit 
vers  le  haut  de  latle  &  qui  fe  fonce  fur  le  bas  ; 
plufieurs  des  pennes  ont  en  outre  de  larges  taches 
blanches  du  cote  intérieur  ;  des  douze  plumes 
dont  la  queue  eft  composée ,  les  huit  intermédiaires 
font  noirâtres ,  bordées  de  gris-fale  par  le  bout  ; 
les  deux  latérales  ,  de  chaque  coté,  font  noirâtres  , 
terminées  de  biunc  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  les 
ongles  font  noirs  ;  les  ongles  font  très-longs  ;  le 
bec  l'eft  nufli ,  &.  il  eft  peu  arqué ,  beaucoup  mf»ins 
que  dans  tous  les  autres  grimpereaux.  Celui-ci  a 
été  n^^mmé  grimpereau  de  muraille ,  de  I1\abitude 
qu'il  a  de  grimper  le  long  de>  murailles,  des 
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rochers  &  des  terres  à  pic  ,  pour  cberd 
infeâes  &  en  particufier  des  araigiiécs  :  i 
dans  des  trous  de  vieilles  murailles ,  de  1 
ou  de  rochers ,  qui  ibm  les  Béas  qnll  bù 
on  le  trouve  fur-tout  dans  les  pays  mo 
Il  paroxt  ,  d'après  Belon  ,  oull  eft  coim 
Auvergne  ;  on  le  trouve  auih  dans  nos  pi 
méridionales,  en  ItaHe,  en  Sniflê,  en  i 
en  Autriche,  &  )ulqu'en  Pologne  :  il  eft  t 
de  ie  voir  dans  nos  campagnes  ;  ccpendj 
m'a  apporté  étVLX  grimperesMJc  de  anr«ii 
svoient  été  pris  ea   deux    années   âfién 

rîlques  lieues  de  Paris  ,  Ton  iur  les  aa 
Maintenon ,  l'autre  près  de  Beû>n  ,  fnr  le 
d'une  chauiTée  qui  traverle  un  cWmin 
l'un  &  Fautre  nirent  tués  par  la  même  p 
d'un  coup  de  bâton  ;  c*etoit  au  conuneii 
de  rhiver.  Ces  oifeaux  dépaîles  ,  mawn 
nourriture ,  étoient  probablement  nuMos  i 
garde  &  moins  agiles  qdlls  n*ottc  coon 
Fétre  ;  mais  ce  qui  eft  plus  à  remarq» 
reçu  de  la  Chine  un  ^ia^-emm  de  morai] 
faitement  fembîable  au  notre.  Ce  fah  ne  [ 
ni  extraordinaire  ni  furprenanc  à  ceux  qui  1 
qu'on  trouve  dans  les  contrées  de  ce  val 
pire  qui  font  fous  le  même  parallèle  que  1 
mats  ,  plufieurs  des  mêmes  inf^es  &  des 
plantes  qu'on  trouve  aufli  dans  nos  campa 

La  femelle  du  g^mpeream  de  aawailU  fi 
de  noir  for  la  gorge  ,  ni  fur  le  cou  ,  & 
feule  difterence  d'avec  fon  mà!e. 

GmiMPEREAV  des  Indes.  Briss.  tm 

pag.  621.  r.  SOUI-MANGA  MARRON -PO 
A  FOITRINC    ROUGE. 

Grimpereau  du  BréfiL  Briss.  tm 
pag.  61S. 

PL  erJ.  83  ,  fg.  2.  foyei  GuiT  -  cun 
ET  B'.EU. 

Grimpereau  du  Cap  de  Boime-Efp 
Briss.  um,  111,  pag.  618.  foyc^  Soui-» 
A   COLLIER. 

Grimpereau  du  Cap  de  Bonne  *Eip 

PL  erL  246,/^.  3.  r.SoUI-MANOA  A  COL 

Grimpereau  gris  de  la  Chine,  ybyé 
InJ^&àla  Ch.tom.ll^pag.  aio,p/«  Ii7,jf^ 

Le  deilus  de  la  tête  ,  le  derrière  du  a 
dos  6c  le  haut  de  l'aile  font  d'un  gris  -  ci 
^  g^fg^  *  l*  poitrine  &  le  ventre  Ibnt  i\ 
très- clair  ;  les  pennes  des  ailes  font  bra 
queue  eft  étagée  ;  les  deux  pennes  du  mili 
brunes ,  terminées  de  noir  ;  les  latérales  font 
barrées  près  de  leur  extrémité  par  une 
noi.e  deaii^irculaire  ;  l'iris  eft  ronge  »  le  bc 
les  pieds  jaunes.  Genre  XJJIL 

CjRimpereau  olive  de  Madagafcar. 
tom,  111,  pag.  625. 

PLenL  5-5  ,fig.  1.  fW^^  Soui-makga 
a  gorge  pourpre. 

Grimpereau  koir  et  blakc.  Ed^ 
pag.  190,/-/.  305.  royei  FIcui£R   vARl 

Grim 
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rRIMPEREAU    OLIVE    de$   Pffilîppilies.  jfitîsf/ 
m  y  pag.  623. 
/^/.    ^/i/.    576*    Tay^^  SOUI-MANGA    OLIVE    A 
;OBG£   POURPRE. 

GaiMPEREAU   OU  Sucrier  de  la  Jamaïque. 

la  ISS.  tom,  VI  ^fuppLpa^,  Î17-  Voye^  Sucrier. 

Geimpereau  pourpré  des  Philippines.  Briss. 

'^€tyci  S0UI-MANGA  marron-pourpré  A  POI- 
TRINE ROUGE. 

GrIMPEREAU  ROUGE  A   TÊTE  NOIRE   du    Mc- 

dque,  Briss,  tom.  lil ,  pag,  653*  Genre  XLIIL 

A  juger  cet  oifeau  d'après  !a  figure  qu'en  a 
donné  Séba ,  fa  grofTeur  eil  la  même  à-peu-près 
que  celle  du  bec-fi^ue  :  il  a  la  tête  d'un  beau  noir  ; 
tout  le  plumage  d'un  rouge  -  clair  fur  le  dellus  & 
le  defTous  du  corps ,  fonce  fur  les  pennes  des  ailes 
6c  fur  celles  de  la  queue  ^  les  couvertures  du  deiTus 
ilet  ailes  d'une  couleur  dor. 

Grimpe  RE  AU  rouge  du  Mexique,  Briss.  tom^ 
Illypjg.ô^ï.  Foyei  Oiseau  rouge  a  bec  de 

eUlMPEREAU. 

Grimpereau  verd   de   Madagafcar.  Briss, 
iùm,  IJl  y  pa^*  641-  Voyei  Angala-dian, 
GRlMPtREAU  VERD  du  BréfiL  Briss.  tom.  ai , 
'* pa^*  6}i.  Foyei  GuiT-GUiT  verd  et  bleu  a 

GORGE  BLANCHE. 

Grimpereau  verd  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
fance,  foyag,  aux  Ind»  &  à  la  Ch,  tom.  II ,  pap 
ao8.  pi.  116,/^.  I. 

Il  eft  de  la  groffeur  d'un  ftrm  ;  la  tcte  ^  le  cou  , 
fit  le  delTusdu  corps  font  d'un  verd-clair  chatoyant  ; 
les  pennes  des  ailes  &  celles  de  la  queue  font 
de  couleur  mordorée  ;  le  croupion  ell  d'im  bîeii 
de  ciel  ;  la  gorge  eft  rouge  ,  le  bec  5t  les  pieds 
Ibnt  noirs.  On  ne  nous  apprend  point  la  ctraieur  du 
tr  deilous  du  corps. 

Ce  grimpereau  a  un  chant  très-agrcable.  Genre 
XLÎIL 

Grimpereau  violet  de  Madagafcar.  Briss. 
F.  Soui-manga. 

Grimpereau  violet  du  Sénégal.  Briss.  tom, 

ÊJI  y  pag.  660.  l^oye^   SoUl  -  MANGA  VIOLET    A 
POITRINE    ROUGE. 

GRINETTE. 

Paule-fuiiane  tachetée*  Briss.  tùm*  V^  pag  538, 
Genre  LXXXVIL 

Une  membrane  d'un  jaune  de  fafran  couvre  ïe 
devant  du  fommet  de  la  tête  ;  le  deflus  du  corps 
eft  d'un  brun  noir  ,  varié  de  roux ,  qui  borde 
les  plumes  \  la  goige  cft  d'on  cendré-bleuâtre  ; 
le  cfevant  du  cou  &  la  poitrine  font  tachetés  de 
noir  fur  un  fond  olivâtre  ;  le  ventre  ,  le  haut  des 
ïambes ,  Je  defîous  de  la  queue  font  rouficatres  i 
\t%  cotés  font  rayés  tranfverfalement  de  brun  6c 
de  blanc  ;  les  pennes  des  ailes  font  d*un  brun* 
noirâtre  ,  nuancé  de  roux  \  celles  de  la  queue 
font  teintes  de  même ,  &  les  deux  intermédiaires 
font  bordées  de  blanc  ',  le  bec  e0  d'un  verd-jau- 
fiâtre  ;  les  pieds  font  d'un  verd- terne. 

lagrinette  fc  trouve  en  Italie,  ou,  avec  plufieurs 
Hijloire  Naturelle*  Tome  IL 
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autres  noms ,  fuivam  les  lieux  ,  on  lui  doftfS^ 

de  grinettû* 

GRÏNSON,  Bell.  Voye^  Pinson. 

GRISARD.  Foyei  Goéland  varié. 

GRISETTE.  Foyei  Fauvette  grise; 

GRISIN  de  Cayenne. 

PL  enL  643  ^fig*  1  le  mâle ,  2  la  femelle. 

Sa  groHeur  eft  à-peu-près  celle  de  la  fauvette  à 
the  noire  :  le  fommet  de  la  tête  eft  noirâtre  ;  U 
gorge  &  la  poitrine  font  d*un  très -beau  noir  ; 
une  raie  blanche  s'étend  de  la  racine  du  bec  en 
arrière  dans  la  ligne  où  rœil  eft  placé  ;  le  deHy» 
du  corps  eft  d'un  cendré  rembruni  ^  le  delTous  eft 
blanc  ;  les  couvertures  du  defTus  des  ailes  font 
brunes ,  bordées  de  blanc  ;  les  pennes  font  auHî 
brunes,  mais  d'un  brun  plus  clair  5c  touchées  de 
blajic  à  leur  extrémité  :  la  queue  eft  noirâtre  ,  ter- 
minée de  blanc  ;  le  bec  ôc  les  pieds  font  noirâtres* 
La  femelle  a  en  général  des  couleurs  plus  foibks 
que  le  mâle.  Suivant  la  méthode  de  M.  BrifTon  ^ 
ces  oifeaux  font  du  genre  XXll*  ;  mais  ils  doivent , 
d'après  leur  conformation ,  être  plticés  parmi  les 
oifcaux  de  ce  même  genre  ,  dont  M.  de  Buffon  a  fait 
une  feétion  â  part ,  &  qu'il  a  nommés  fourmilliersm 

GRIS-OLIVE. 

Tafigara'oln't  de  laLouifiane.  PLenLji^^fig,  i2 

Tout  ïe  delTus  du  corps  eft oHvâtre,  avec  quelque 
mélange  de  jaune  qui  perce  fur  le  devant  de  la  tête  ; 
le  delîous  du  corps  eft  d'un  gris-blanchâtre  &  les  cô* 
tés  font  jaunâtres  j  l'aile  eft  brune  ;  fes  grandes  cou- 
vertures en-deflTus  font  bordées  de  blanc-grisâtre  & 
fes  pennes  d'olive -jaunâtre  :  la  queue  eft  d^un 
olive  foncé,éclairci  fur  lebord  des  pennes;  le  bec* 
&  les  pieds  font  d'un  gris-cendré.  Cet  oifeau ,  que 
j'ai  reçu  de  la  Louifiane  6c  de  Cayenne  ,  m'a  paru  , 
par  la  conformation  de  fon  bec  ,  par  quelquaj 
poils  qui  reviennent  en-avant,  un  gobe-mouche 
plutôt  qu*un  tangara,  6c  je  le  crois  du  genre  XXIV* 

GRISALBIN. 

Gros-bec  de  Virginie.  PL  enL  393  ^fig.  i. 

Cette  efpèce  indiquée  par  M.  de  Buft'on  »  eft  de 
la  grofteur  du  fnqiiei  :  tout  le  plumage  eft  d'iiit 
cendré-bleuâtre  ;  la  partie  antérieure  de  la  tête,  (3 
gorge,  le  devant  du  cou  font  d'une  couleur  éclair- 
ci  e  6l  blanchâtre  :  le  bec  6c  les  pieds  font  bry- 
nâtres.  Genre  XXXIK 

GRISETTE  OU  COCHEVIS  du  Sénégal 

Alouette  huppée  du  Sénégal.  Briss*  tom^  III ^ 
paf,  162 ^pL  XIX ^fig*2^  Genre  XXIX. 

Cochevis  du  Sénégal.  PL  enL  KO^^fig.  I. 

C'eft  une  alouette  â-peu-pres  de  la  grofteur  de 
ï alouette  commune  :  elle  porte  fur  la  tête  une 
huppe  terminée  en  pointe,  ornement  qui  la  rap- 
proche du  cochevis  ;  mais  elle  en  diffère  par  ï'habi- 
tude  de  fe  percher  fur  les  arbres  ;  tout  fon  plumage  , 
fur  le  deftus  du  corps  ,  eft  varié  de  gris  &  de  brun  ; 
le  dcflus  de  la  queue  eft  d'un  gris^rouffeâire  ;  le 
de  (fou  s  du  corps  eft  blanchâtre ,  &  le  devant  du 
cou  varié  de  quelques  taches bnuies  ;  les  pennes  des 
ailes  font  d'un  gris-brun ,  bordées  de  gris  ;  les  deux 
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cztst  c±  I  rr> 


jts.  jvÊsa^  Oi'iiTfc  riici 


iateraidiairct  de  U 
raies  brunes  ;  la  pestjt:i 
bordée  de  blanc-rooflieâsie,  Âl  a  r^f 
tièremem  de  cette  dex:ice  fgmtfir .  le  icc  rr 
couleur  de  corse;  les  pues»  bi  JiA  us^jea.  jonz  srs. 
Quoioue  le  0c»n  de  cifam  musam  mm  jS/sa  sn 
)afle  de  la  couieer  docûuue  iir  js 
cvcifvtf  «  j'atfficrois  1 
nom,  parce  qne  la  ftewr-t 
d  rappelle  le  ibcrcnr  ^-ï 
mat  auquel  il  a  eu  doeae  res»c: 

£(^  «n  ^if€U£  ,  &  es  ie  %uar  a.  ^  nrfciinapga 
\  cacàevii  da  Seacpb  «  «c  ev^acrac  Te 
d*iDi  double  eiB}ûoL 

GRISON.  f>%C7  H2KC»Z»1XX2  EC  IJ 

GRIVE- 

Les  frivej  oflS  je  i«c  2» 

comme  les  WÊerUà 
alûneas,  &  eles  ofli  fiffrcart  tapçcra  arec  exs 
dans  kars  kabicades;  ce  :îaes  pvcftiacçKsr  ûu 
ciStaoE  de  laèae  geace»  firrise  ies  aoaean  oâ 
#m  douié  des  j«'sfcc<:es  ^crBWciriçir  ^  ic  îes 
frivcf  ibm,  iek«  M.  BrdEaa,  es  XXli*  eesre; 
mais  fnia^  a  sréraja  ^cs  jçjpôQMr  )e  ^omi  a  âes 
oïvtxtx  dum  it  -pj-^-rr,^  t&  yjii  va. 
àe  tacbes  rc^icres,  a^f^^-pri 
boées  fitf  Bs  fioad  luûibnBC. 

On  coofioif  es  Frasce,  &c  ^ 
tiées  de  tEmvpt ,  ^sace  r%«èccs  étffrtts.  i*.  La 
p7rc  propreoDcas  dcc;  i*. ki  érsau ;  3*.  k^Mrs^^ 

Les  ^nn^  iboc  es  çncnl  des  osfieaaa  de  ps^ 

iâ^e  ;  cepeadaK  il  eu  reâe  es  toK  «sps  dass  oci 
dunats ,  âv^cot  des  g^irts  propreBcat  cises  Ac  des 
drëÎMu  ;  mais  ou  y  trovre  peu  ^mâsrJsa^  des 
deuE  aunes  efpèces  en  ixé-^  c'efi  â  raLtocue  « 
▼en  les  preuûen  iocxs  d'octobre,  cfo'oo  cofl>- 
mcuce  à  Toir,  aua  eutirous  de  Paris,  les  grg9£g  ca 
pmd  flombie  :  elles  arriTect  des  parties'  âepten- 
triooales  de  FEarope  C3  dSes  oct  pa2e  Jeté  éc 
éleré  leLTS  petits:  la  grive  propreme«  dîte,  &  la 
drsÎMt^  rieuueot  (ede  â  lesie  &  ie  faccrderK  ; 
cilei  font  en  tout  temps  ilbiées  &  iofitaucs;  la 
/tfAmr  &  le  msmvii  attire»  an  coca^Tic  &  cos- 
tinueat  de  TiTte  en  bandes  uotcbreciés  :  les  deux 
premières  eijpeces  ont  un  chant  bien  ùxmé  6c 
agréable,  &  ks  deux  antres  nont  qu'an  gatooille- 
taent*  Le  wiamv'u  ne  £ct  guère  aae  pafler  dans  nos 
contrées,  qifil  tnmit^  pour  ie  rendre  dans  des 
régions  plus  méridionales  :  il  nous  refie  un  plus 
grand  nombre  des  trob  antres  eipèces,  far-cont 
des /ccpfs^r,- les  unes  &  les  autres  iê  nourrirent  de 
bB)res,de6Tiits  ianTages,dlniêâes&deTers:les 
ba^es  du  genévrier  imn  an  £ort  de  nûTer  le  fend 
de  leur  entretien  :  les  p-ivti  repailent  au  prin- 
temps pour  retourner  dans  les  pavs  feptentrio- 
naux  ;  celles  oui  ne  oœttent  pas  nos  contrées  fe 
retirent  alors  duis  ks  bois  ;  elles  y  placent  leur  nid 
fiv  des  arbres  médiocrement  éleres ,  Quelquefois 
ado  bas  &  même  fiir  des  buiflons  ;  ilell  compoie 


Tvàs  ez 
GniTx. 

Pcs^r-Tvc.  Bniss.  £.  Z/,/.  205.  Geui 
/^cB.  Bel.  c^.  us.  X£j  Ajl  f^  3  a6. 


pntssi  can 
Frsrce. 

Elk  es  »-pen-près  de  la  gn>flcnr  « 
ù.  locg&ea  ext  de  aât  ponces  boit  li| 
treize  pouces  ixx  lignes  de  vol  :  fes 
aae2gne=t  ;zi  pes  aa<!ela  de  la  moitié  de 
de  la  qaese  ;  k  cseôns  de  la  tite  &  d 
d*Gn  gris-brsn  unîîcrme  ;  la  même  cov 
fur  ks  cooTertnres  éa  defibs  des  mk 
terminées  de  ron£ei:re^ks  joues  »  1 
deraia  da  cou  &  k  deiioas  du  corn 
chetés  de  tâches  noirâtres  Inr  un  fond 
iéâtre  :  il  t  a  moics  de  tacbes  noires  (or  ! 
kfend  ei  pius  blacc  ;  ce  qm  paroit  des 
ailes  pliêes  eil  d*un  gns-bmn  ;  la  wbh 
defiîis  de  la  mèrce  couleur ,  larée  de 
elk  eft  cendrée  en  -deilous  ;  Tiris  eft 
noifette  ;  k  bec  eu  brun ,  Uancbitre  4 
dedbtts  :  les  pieds  fie  les  on^esfeot  g;ris 

La  gri%€  arrive  vers  la  ftn  de  feptc 
commencement  d*oâobre  ;  elle  refte  ] 
pafle  en  mars  ou  avril.  Cependant  toi 
paroiflent  pas,  &  il  en  retle  plus  o 
chacun  des  paiflages  :  celles  qui  den 
printemps  nichent  k  plus  ordinûrenu 
pommiers  ou  poiriers  lanr^es  9  par  prà 
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ïs  :  elles  font  deux  pontes  dans  une 
Iquefois  trois  ;  la  première  ponte  eft  de 
3Êui's  ;  la  féconde  de  quatre  :  ik  font 
uncé,  tachetés  de  noir«  Cette  efpèce 
m  joli  chant,  qu'elle  répète  par  inter- 
huefois  durant  une  heure  entière ,  per- 
fcnet  é€s  arbres  les  plus  élevés  ;  îes 
k  par  bandes ,  conduites  par  les  pères 
jfii  Cl  quelquefois  piufïeurs  couvées  fe 
l  n*e£l  que  momentané  ment  :  chaque 
Ppare  bientôt  pour  faire  bande  à  part, 
|Si  habitudes  en  général  Tarticle  pré- 
I 

Étte  de  la  |r'v^eft,fuîvantles  obferva- 
ueuts  auteyrs  ,  (ujet  à  varier  par  Tin- 
iuances  &t  le  nombre  des  taches  :  il  ma 
1^  général  les  jeunes  ont  des  couleurs 
\p  6l  que  leur  plumage  eft  moins  ta- 
Lindépendammeni  de  ces  différences,  il 
létés  plus  marquées  :  telle  eft  celle  de  la 
le,  dont  la  couleur  eft  plus  ou  moins 
Ident  pks  ou  moins  des  couleurs  ordi- 
trenefeld  parle  d'une  ^ive  qui  avoir  une 
iche  &  une  forte  de  collier  de  la  même 
I  eft  bien  difficile  de  rien  décider  à 
et  oîfeau  dont  cet  auteur  n*a  vu  qu'un 
t  dont  lui  feui  fait  mention* 
*  {  grofte  )  liRiss.  tom,  îïy  pag,  aoo. 
[INE. 

i  (petite)  Briss.  iom.  lî^vag,  îo^. 
J[  petite  )  Catesb*  tom,  i^p^S*  3 1  >  />/• 

ÎRIVITTE. 

E.  (petite  )  Cat£Sb.  iom>  Ifp4ge  6c 
|L  Î96.  Faye^  Grivette   d" Amé- 

ivX   PIEDS  ROUGES-  CaTESB.   tom,  I  ^ 

ko.  f^oyeiTiLLT. 
UssETTE  de  Barbarie. 
bi,  Que  M,  de  Montbeillard  rapporte 
[en  diffère  en  ce  quil  a  les  pieds» pro- 
lent beaucoup    plus  courts  &  que  fon 
ft  paré  de  couleurs  brillantes ,  au  lieu 
ives  n'en   ont    que  de    fombres;  mais 
ce  même  oifeau  reflemble  aux  grives 
i  totale,  par  celle  de  fon  bec ,  par  les 
ks  dont  (a   poitrine  eft   variée  fur  un 
:  la  tête  &  le  cou  font  d  un  verd  bril- 
îtend  fur  le  deflus  du  corps  &  fur  les 
.  ailes  &  de  la  queue ,  dont  la  nuance 
Int  plus   foible  ;  le  croupion   eft  d*un 
I  qui  reparoit  à  Textrêmité  des  couver- 
fes  &  de  la  queue.  Genre  XXII 
t^AKCHE.  f^'^oy^i  Grive. 
pKvat  de  paflage,  Catesb.  ram.  I^pag. 
|{  LiTORNH  de  Canada, 
IlLUHE  des  Indes.  Eow.  t&m,  IV^pL  184. 
Hakbou  de  Bengale. 
C£KDR££  d*Am^iquc.  Vùy€[TlhLY* 
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Grivï  Champenolfe.  Foyei  Mavvm* 

Grive  d'eau. 

Briss.  iam.  V^paf.  255.  Genre  LXXV, 

Tringa  iachtté*  £ow*  gian»  port,  II ^  pag,  1 39  > 

pL  277. 

Cei  oifeau  n'a  de  rapport  avec  les  grivumt  par 

les  mouchetures  de  fon  plumage  ;  mais  par  la  con- 
formation de  fon  bec  ,  il  eft  du  genre  du  hecaffeau , 
ai  par  celle  de  fes  jambes ,  du  nombre  des  oifeaux 
en  général  qui  fréquentent  le  bord  des  eaux;  fa  taille 
eft  à-peu-près  celle  de  la  petite  grive  :  tout  fon 
plumage  eft  marqueté  de  uches  noires  jettées  fur 
un  tond  d'un  rouxnslivâtre  en*deflus  du  corps  & 
en-deftbus  fur  un  fond  blanchâtre  :  les  ailei  font 
noirâtres,  traverfées  par  deux  raies  blanchâtres; 
la  queue  eft  blanche ,  rayée  tranfverfalement  de 
noirâtre  ;  elle  eft  étagée  ;  le  bec  brun  à  fa  pointe 
eft  couleur  de  chair  dans  le  refte  de  fa  longueur  : 
les  pieds  font  de  cette  dernière  couleur  ternie; 
les  ongles  font  noirs. 

Grive  de  Brou,  f1>y^^ Draine» 

Grive  de  Canada.  PL  enl.  ^6  ,fig.  i- 

Briss.  tom.  Il  y  pag.  aaj.  f^oye^  Litorne  de 
Canada. 

Grive  deCayennc.  PL  enl,  515.  Foy.  Litorkc 
de  Cayenne, 

Grive  de  la  Caroline.  Briss,  (om^II^pag,  aaj. 
Faye^  Moqueur  François. 

Grive  de  la  Caroline ,  appellée  le  moqueur Fran^ 
çois,  PL  enL  64^.  Foye^  MoQUEUR  François, 

Grive  de  la  Chine.  Briss.  lam.  II,  pag,  211* 
P'oyti  HOAMY. 

Grive  de  la  Guadeloupe. 

Elle  eft  de  la  grofteur  de  la  draine  &  même  un 
peu  plus  forte:  la  tête,  le  derrière  du  cou,  le 
deflus  du  corps,  des  ailes  6c  de  la  queue  font 
bruns  ;  le  tour  des  yeux  eft  dégarni  de  plumes  ,  & 
j'ignore  la  couleur  de  la  peau  nue  qui  les  entoure  , 
n'ayant  vu  Foileau  que  defléché  :  le  haut  de  la 
gorge  eft  bleuâtre  ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrine 
ik.  le  ventre  j  ainfi  que  les  cotés ^  font  variés  de 
brun  6c  de  bîanc  ;  la  dernière  couleur  occupe  le 
milieu  des  plumes  6c  eft  entourée  de  brun  \  les  mou- 
chetures bianches  font  comme  écailleufes  ;  fur  le 
cou  &  la  poitrine  ,  elles  font  d'un  blanc -rouf- 
feâtre  6c  d'un  très-beau  blanc  fur  le  ventre  ^  le  def- 
fous  de  la  queue  eft  blanc  :  cette  ^riv^  eft  tachetée 
à  loppofée  des  autres,  qui  font  grivelées  de  brun 
fur  un  fond  plus  ou  moins  blanc ,  ôc  celle-ci  au  con- 
traire eft  mouchetée  de  larges  taches  blanches  fur 
un  fond  brun  :  le  demi-bec  fupérîeur  eft  noirâtre  ; 
rinférieur  6c  les  pieds  font  d'un  Jaunâtre  très-pâle 
&  décoloré.  J'ai  reçu  cet  oifeau  de  la  Guadeloupe; 
mais  il  fe  trouve  fans  doute  en  beaucoup  d'autres 
endroits  de  F  Amérique ,  puifque  \t%  grives  y  font  en 
général,  comme  en  Europe,  des  oifeaux  de  pai^ 
lage.  Genre  XXIL 

Grive  de  la  Guiane.  PL  enî.  398  ^fig,  t. 

Cette  efpèce ,  iîiivant  la  figure   qui  la  repré- 
fcnte,  eft  plus  petite  que  notre  grive  :  tout  le  deffus 

iij 
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éa  corps  eft  d'un  l>nin*verdâTre  »  &  le  deflSus 
moucheté  de  taches  oblongiies  dans  le  fens  des 
plumes,  fur  un  fond  blanc, la^é de  jaunâtre  fur  les 
côtés  ;  le  bec  &  les  pieds  font  d  une  couleur  de 
chair  tirant  fur  le  brun.  Gcnrt  XXI L 

Grive  delà  Guiane.  PLenL  398  yfig,  a.  f^^yc^ 
Grivelette  de  Saint-Domingue. 

GmvtLETTE  de  Saint-Domineue» 

Criyc  de  la  Guîane.  PL  tnL  398 ,  fig.  1. 

Elle  n*eft  pas  plus  eroiFe  qu'une  aloueue  :  le 
dcffus  de  la  tcte  eft  aune  couleur  orangée  fort 
vive  ;  le  refle  du  deflus  du  corps  eft  d'un  verd- 
olivâtre  ;  les  joues  font  blanchâtres;  le  deilous  du 
corps  eft  grivelé  de  taches  d'un  olivâtre  foncé  fur 
un  fond  blanc  :  le  bec  &.  les  pieds  font  d  un  brun- 
clair.  G(nrt  XXîL 

Grive  de  vendange.  Voye^  Mauvis. 

Grive  des  Ardennes.  Vayt^  M aUvis* 

Grive  des  Philippines»  (petite) 

M.  de  MontbeiUard ,  auquel  on  doit  la  connoif- 
fance  de  cette  ^rive,  en  donne  Vidée  dans  les  termes 
fuivans  :  «  elle  a  le  devant  du  cou  Ôc  la  gorge  gri- 
3»  velés  de  blanc  fur  un  fond  roux  ;  le  refte  du 
m  deflbus  du  corps  d'un  bl an c-fale  tirant  au  jaune, 
j»  6c  le  delîus  du  corps  d*un  brun  fondu  avec  une 
»  teinte  olivâtre  :  fa  grofleur  eft  au-dcffous  de  celle 
••du  mauvis  1».  Genre  XXII, 

Grive  huppée.  P^oye^  Grive. 

Grive  Provençale.  ^Wq  Draine. 

Grive  rouge,  f^oye^  Mauvis, 

Grive  roussf.  Catesb.  tom,  I^p^g^  &f/.  ^S. 
Voya  Moqueur  François* 

GRlVELiN. 

GrQS-hec  du  Bréfil.  PL  mL  309,)%.  I. 

Ce  bel  oileau  eft  quelcjuefois  apporté  en  France, 
6c  il  eft  connu  de  nos  oiteliers ,  qui  lui  donnent  le 
nom  de  moineau  Je  paradis,  C*eft  fous  ce  nom 
au  moins  qu'un  individu  de  cette  efpèce ,  que 
je  conferve ,  me  fut  remis  >  il  y  a  quelques  années  , 
par  feu  M.  Château  père,  lun  des  oil'eliers  les 
plus  inftruits  dans  leur  état. 

Le  ^rivdin  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  du 
moine  au- franc  \  la  tête  6c  la  gorge  font  d'un  beau 
rouge  ;  le  delTus  du  corps  eft  d  un  brun-clair  qui 
s*étend  fur  les  couvertures  du  deftus  des  ailes  ;  le* 
plus  grandes  font  poinuilées,  à  leur  extrémité  , 
de  jaunâtre ,  qui  îorme  une  bande  tranfverfale 
fur  iaile  ;  le  defTous  du  corps  eft  tacheté  ou  grî> 
vêlé  de  mouchetures  blanchâtres ,  entourées  aun 
cercle  noir ,  avec  quelque  mélange  de  jaunâtre , 
fur-tout  fous  le  ventre  \  les  pennes  des  ailes  font 
d*un  brun- noirâtre,  &  les  moyennes  ont ,  à  leur 
extrémité  ,  une  tache  jaunâtre;  la  queue  eft  de  la 
même  couleur  que  les  ailes  ,  ôt  terminée  de  blan* 
châtre  ;  le  bec  eft  couleur  de  chair ,  les  pieds 
-font  d'un  gris-blanchâtre.  Genre  XXXlK 

M.  Brilfon  décrit,  fous  le  nom  de  gros-hec  du 
Bréfil ,  pag,  246  ,  d'après  Marcgrave  »   un  oifeau 
n*a  de  rapport  avec  le  grivelin  que  la  grofteur , 
r  la  ifte  rouge  :  mais  la  defcrîptioo  de 


QUI 


G  R  T 

Marcgrare  eft  trop  fuperâcielie  pour  011*011  fril' 
ftatuer  fur  la  parité  de  cet  oU'eau  avec  le 
ou  fur  la  différence  qui   les   féparc* 

Grivelik  a  cravate, 

Gros'hec  d'Angola.  PL  tnl,  659  t  fg*  *• 

Il  n'eft  pas  tout  à  fait  (t  gros  qn'im  « 
ftanc  :  la  tcte  eft  couverte  de  plaines  d'uafc» 
noirâtre;  lefpace  entre  Toeil  &  le  bec.  ' 
&  le  devant  du  cou  font  d'un  blanc 
nâtre,  qui  s'étend  lur  les  côtés  fie  le 
cou  en  forme  d'un  large  collier  ;  le  haut  fie  îi 
poitrine  &  le  moignon  de  Taîle  font  coirrcdié 
plumes  brunes,  bordées  de  blanc-jaunâcre ;  en 
dernière  couleur  s'étend  fur  le  rentre  fit  lOBiii 
deiTous  du  corps  ;  le  dos  6^  la  queue  font  brwt 
les  pennes  des  ailes  font  de  la  même  couki. 
bordées  de  roufTeâtre  i  le  bec  efl  noirâtre  ;j^ 
pieds  font  d'un  brun-rougeâtre.   Genre  XX^ 

GRl-VERT  ou  ROIIe  de  Cayenne. 

Ccft  une  efpèce  nouvelle  ;  je  ne  la  < 
que  par  la  planche  enluminée  ,  iï*.  6x6.  Ijsgf*^^ 
eft  à'pcu-près  de  la  grofleur  d*un  mtrU  ï  ma»* 
paroit  avoir  le  bec  conformé  comme  les  rolhen^ 
tout  le  deftus  du  corps ,  le  croupion  ,  les  coo^* 
tures  du  deftiis  des  ailes ,  leurs  pennes  moyenn» 
&  les  pennes  de  la  queue  font  d*un  verd  d*olî*ti 
les  joues  ,  le  devant  du  cou,  la  poitrine  6c  lete 
du  ventre  font  d'un  gris- cendre  ;  un  trait  N» 
s'étend  du  bec  en  arrière ,  dans  la  Ug^  oh  fri 
eft  placé  \  la  gorge  eft  blanche  accompagnée  ée 
chaque  côté  d*un  trait  noir  longitudinal  ;  les  gn^ 
pennes  des  ailes  font  d'un  verdâtre-clair  i  laqucœ 
eft  étagée  du  centre  fur  les  côtés  ;  le  bec  eft  roop» 
les  pieds  font  gris.  Genre  XVUL 

GRIVETI  £  Foyei  ORivf . 

Grivette  Beu  Viyyei  Mautis 

Grivette  d'Amérique. 

Mauvis  de  la  Caroline.  Briss.  tom*  Il  ^  ^ 
genre  XXIL 

Petite  grive,  Catesb.  tom.  i>  pag,    3 1  t  /(L  )t* 

Cette  efpèce  de  grive  n'eft  pas  plus  grofle  qnW 
alouette  \  le  deflus  du  corps  eft  d'un  brtm-rooi^  ; 
la  gorge  ,  le  devant  du  cou  6l  la  poitrme  fofli 
tachetés  de  brun-roux  ^  fur  un  fond  de  la  meait 
couleur ,  mais  plus  clair;  le  ventre  eft  d'un  blaoc- 
falc  ;  les  pennes  des  ailes  font  d*un  brun^rooit  ài 
côté  extérieur  ;  la  queue  eft  rouCTeàtre  eii*deflE* 
6^  cendrée  en-deftbus  ;  le  bec ,  les  pieds  6c  les 
ongles  font  gris^bruns  :  le  plumage  varie  dans  Ici 
difterens  individus  ,  6t  c  eft  un  rapport  avec  notre 
grive.  Cette  efpèce  fe  trouve  dans  le  nord  de 
r  Amérique ,  où  elle  neft  que  de  palfage  ^  &.  dam 
des  contrées  méridionales  du  même  continent 
qu*elle  ne  quitte  jamais  j  d'où  l'on  peut  conclurt 
qu'elle  fe  trouve  aulFi  dans  les  parties  tempérées 
que  fréquentent  alternativement  les  Individus  de 
cette  efpèce,  qui  paftent  au  nord  en  certains  temps. 

M.  de  Montbeillard ,  comparant  en  déuU  li 
grivette  à  notre  grive  &  au  mauvis,  lui  troitve 
up  plus  grand  nombre  de  rapports  ,  ôc  des  rîp- 
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:    ^rts  plus  déciCfs ,  avec  le  premier  de  ces  deux 

Ki    GROLLE,  Bel.  Foyt^  Freux. 

WÊ.     GROLtE.  PL  cnU  515.  Voye:^  Choucas  (le)* 
i*        Groll£.  Voyez  Corbin^. 
B         GROS-BEC. 

t         PL  €ni,  99,  le  mile:  ïoo,  la  femelle, 
f  Bris  s.  tom»  III  ^  pag,  ^19,  genre  XXXIV, 

-  Bel.  Hifl.  nat.  des  oif  p^ig.  373 ,  fig*p^g^  574* 

»Gros-àec  ^  pinfon  royal,  BtL.  port,  dmj.p,  97. 
Geai  de  batatlte  dans  quelques  endroits  dt;  k  rance  j 
&  ayiîî  pin/an  à  gros-bec ,  mangeur  de  noyaux  ,  tiî- 
I     €he-p terre  ; 

iPmfon  royal  dans  le  Maint  i  ^ 

Groffe^tiie  en  Picardie  ; 
Matouajfe  ;  pinfon  maillé  en  Sologne  ; 
Gros pinfon  f  pinfon  d'Efpagne  eu  Saintonge  i 
Dur 'bec  en  Férigord  ; 
Cocoihraufles  en  Latin. 
Le  gTos'hec  a  fix   pouces  neuf  lignes  du  bout 
.     Ju  bec  à  celui  de  la  queue  ;  le  detlus  de  la  tête 
6c  les  joues  d'yn  marron-clair;  le  deflus  du  cou 
cendré  ;  le    dos  &    les  plumes  fcapulaires  d*un 
marron-foncé  ;  le  croupion  grisâtre  ;  le  deflus  de 
la  queue  marron  ;    la  gorge  >  le  tour  des  yeux , 
reïpace  entre  Tœil  &  Te  bec   6c  les  plumes  qui 
en  entourent  la  baie  font  noires  ;   le  devant  diï 
cou  5  la  poitrine  y  les  côtés ,  le  haut   dit   ventre 
font   d'un  t^uve -vineux  ;   les  jambes  dun  gris- 

tjblanc  ,  6l  le  refle  du  deflous  du  corps  blanc  1  les 
petites  couvertures  du  deiTus  des  aiks  font  noirâ- 
tres, les  grandes  font  noires»  changeantes  en  vio- 
Jet  ,  ou  plutôt  en  couleur  d'acier  bruni  fur  leur 
bord  extérieur  \  la  couleur  dominante  des  pannes 
des  ailes  ell  un  noir  changeant  en  couleur  d'acier 
bruni  à  leur  extfémitc  :  elks  font  la  plupart  comme 
coupées  quarrémcnt  à  leur  extièmité,  &  il  y  a 

•  d'ailleurs  plufieurs  remarques  à  faire  a  leur  égard  , 
dont  le  détail  eft  très-circon0ancié  dansTouvrage 
de  M.  Briilon,  6c  qui  portcroii  trop  loin  cet  arti- 
cle ;  Je  renverrai  par  la  mcmc  railbn  au  même  ou- 
vrage par  rapport  à  la  defcrîption  exacte  de  la 
queue ,  au  iujet  de  laquelle  )e  me  contente  de 
remarquer  qu'elle  eft  brune  dans  (on  milieu  ,  noire 
fur  les  cotés  »  terminée  de  blanc  ;  l'iris  eft  d'une 
couleur  cendrée  ,  le  bec  d'un  gris  teint  de  rou- 
geâtre ,  les  pieds  6c  les  ongles  font  d'une  couleur 
de  eh  ail -pale. 

La  femelle  a  en  général  des  couleurs  moins 
vives  que  le  mâle ,  6c  elle  en  diffère  fur-tout 
en  ce  qu  au  iieu  de  noir ,  elle  a  du  gris-blanc  entre 
Vûeii  6c  le  bec. 

Le  f^ros'bec  fe   trouve  dans  toute  TEurope  en 

».  général  lans  être  commun  dans  aucune  de  fes 
parties  ^  on  en  voit  toute  Tannée ,  mais  beaucoup 
ftioins  au  fort  de  Thiver  ;  il  habite  les  bois  dans 
la  belle  faifon  ôc  n'en  fort  que  par  le  froid  pour 
s*approcïïer  des  lieux  habites,  &c  chercher  à  vivre 
dans  les  vergers  6c  les  jardins  ;  il  fe  nourrit  de 
grain  i  d  ainendes  qull  tire  d«s  noyaux  que  Ton 
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bec  a  II  force  de  brifer  ,  6c  d'infcQes  ♦  pour 
lefquels  il  a  aulJî  du  goût  ,  il  na  point  de 
chant,  êcileften  général  filencieux;  il  compofc 
fon  nid  de  brins  de  bois  fecs  6c  de  chevelu  de 
racines»  fa  ponte  eil  communément  de  quatre  à 
cinq  OEuts  bleuâtres  tachés  de  brun.  Nous  ne 
connoiffons  en  Europe  qu'une  efpèce  de  ce  genre  ; 
elle  paroît  fe  retrouver  a  la  Chine  ,  d'où  M.  Son- 
nerat  a  rapporté  un  gros-bec  mâle  6c  une  femelle 
de  la  même  eipèce  qui  ne  m*ont  paru  qu'une 
variété  du  notre. 

GROS-BLEU.  Cat.  fom.  ï  ,  pag,  &  pL  39, 
foyei  Bec-rond  ou  Bouvreuil-bleu  d'Ame» 
rique. 

GROS-BEC  BLEU  d'Amérique, 

PL  cnL  154. 

11  eft  plus  gros  que  le  nètre  6c  fur-tout  beau- 
coup plus  alongé  ;  tout  fon  plumage  eft  d  un  cendré* 
bleuâtre  ;  la  gorge  eft  blanche,  le  bec  d'un  rouge- 
vif,  les  pieds  gnûires#  Genre  XXXIF* 

Gros-bec  de  Canada,  PL  enL  135  ,  fig,  i, 

Brîss.  lom.  Ili^  pag,  150.  Foye^  Duk-dec. 

Gros-bec  cENDRÉdelaChine.BRiss,/<;iw,ii/j 
pag,  144.  foyei  Padda, 

Gros-bec  d'Abyflinie, 

Ceft  une  efpèce  nouvelle,  M-  le  comte  de 
BaflTon  la  dépeint  dans  les  termes  iuivans... ,  a  Le 
n  gros'bec  d*Abyirinie  a  IVis  rouge,  le  bec  noiri 
n  ainft  que  le  deflus  ^  les  côtés  de  la  tête,  la 
»»  gorge  6c  la  poitrine  ;  le  refte  du  deilous  du 
»»  corps,  les  jambes  6c  ta  partie  fupérieure  du 
»  corps  d\tn  jaune  clair  ,  mais  qui  prend  une 
n  teinte  de  brun  à  l'endroit  oli  il  s'approche  du 
n  noir  dt»  la  partie  antéi ieure  ;  tes  plumes  fcapii- 
»  laires  font  noirâtres  ;  les  couvertures  des  ailes 
n  brunes,  bordées  de  gris;  les  pennes  des  ailes 
n  6c  de  la  queue  brunes,  bordées  de  jaune  6c  les 
lî  pieds  d'un  gris-rougeàtre  «. 

Il  donne  à  fon  nid  une  iorme  pyramidale  6t  le 
fufpend  au-defliis  de  l'eau  ^  à  Fextrémité  d'une 
petite  branche-,  l^ouverture  eft  iur  l'une  des  laces 
de  la  pyramide ,  ordinairement  tournée  à  Teft  j 
une  cloifon  mitoyenne  fépare  Tintérjeur  du  nid  en 
deux  portions  ,  dont  la  fupérieure  iert  d'entrée ,  6c 
la  féconde  renferme  les  œufs.  Genre  XXXI F, 

GroS'BEC  d'Angola*  f^ay/{GRiVEHN  a  cra- 
vate. 

Gros-bec  de  Cayenne.  PLenL  ijz^fig.  z, 

Brîss,  torn*  lll^pag,  129.  Foy^^  Flavert. 

Gros-bec  de  CoromandeL 

FL  enL  101 ,  fig,  i. 

Il  eft  de  la  taille  de  notre  gros-bec^  il  en  a  la 
queue  courte ,  la  taille  ramaffée  »  6c  Textérieur  en 
général  j  la  plupart  des  plumes  qui  couvrent  le 
corps  font  comme  coupées  quarrément  à  leur  ex- 
trémité, 6c  c'eft  encore  un  rapport  avec  notre 
gros-bec  ,  qui  cependant  n'a  qu*un  nombre  de 
plumes  limité,  tranchées  de  la  même  façon. 

I^  tête ,  ie  cou ,  le  dos  ,  le  deflous  du  corps  font 
d'un  noir  de  velours  *,  le  moignon  des  ailes  6c  le 


G  R  O 


faai4fbBtrè»-beaa|aaae;  ks  taflube  Cmi  kvttes  ; 
lii  liki  fiwf  wïte  lie  mok  OL  ée  bnm  ipit  borde 
k»  piMBca  ;  le  bec  eft  ooir  ,  les  pîedt  bruns  ;  on 


\^pL«ML  65^,  J%.  1,  fous 


cr.tui 


m6m  fto  cft  k  oiéflie  «pe  k  pcécééeiiCv  mais 
éMion  tedipi  oè  il  «A  reréts  iTifli  pkmap  diff^ 
PBK.  M.  ik  Boiîm  en  aTcnii  en  |»aHant  de  ce 
mm  l»4f  t^tektti ,  idu^  ij^»^  ^^^^  ^  »  p^^f*  icô^ 
Ta«ibo  pktiBaee  eft  vmrié  de  brun  eii  traits  alcftii^ 
iir  iM  {oM  pk-v«rdltre  ;  cepcadaiit  h  pkcpie 
fOMè  ifni  «ooTTe  k  mo^non  des  aiks  et  ceUe 
do  CTOOfiiOfl  perceor  à  traren  ce  food ,  &  U  qtictie 
St  ks  Àes  canSerwem  le  mène  fend  de  coideitr 
que  dim  l'otieati ,  te!  qae  je  Fai  décrit  d*ab<ml  ; 
c€  <|ttî  feiabk  pli»  forpiecaat ,  c'eft  que  le  bec  eô 
bkttchâfre;  aiiifi  k  nfine  canfe  qui  cbange  les 
oûvkm  dskphmugey  nfliie  auA ,  dans  cet  oifeau , 
tar  ccUe  da  bec  ;  cepeiklAnt  Nf .  de  Euffon  aiïiire 
ndemilé  d'elpcce  de  ces  cieui  oii'e^ux,  d'après 
M.  Somerat ,  obfervateur  trop  exaâ  âc  trop  éclairé 
poof  «|uoD  puilTe  douter  du  fait  ;  tum-leukineiit 
il  0*a  été  conârmé  par  d*axitres  voyageurs  ,  mais 
ik  in*om  encore  afTuré  ,  &  M*  Senne r?t  ^*a  auilî 
tecoima  »  que  ce  grasse ,  Itii^'afit  les  iaiCans , 
prend  on  troîiîèfiie  plumage  digèrent  des  deux 
premiers  -,  pendant  la  durée  de  ce  troifième  plu- 
snage  ^  la  tête  ,  ta  gorge ,  la  poitrine  6c  le  rentre 
fam  noirs  ;  le  refte  du  corps  cft  couTert  de  plumes 
iTtin  très-beau  rouge  ^  les  ailes  &  la  queue  font 
yariées  de  noir  &  de  brun.  On  a  reprtienté  cet 
oHeiu  ^  pL  inL  309  ^fit*  1 ,  lous  le  nom  At  gros- 
^t€  du  Bnfil ,  6c  M.  de  Buffou ,  èdiu  in-ti ,  tom,  FI , 
pap  190,  lui  donne  celui  de  rcuge^nair  ,  qui  pré- 
lêttte  une  idée  trés^jufte  de  fes  couleurs»  On  a 
^encore  reprélente ,  pt,  crd,  ^  ^fig.  i ,  Tous  le  nom 
de  cardinal  du  Cap  de  Bùnne  t/ptrance  ,  un  oLleau 
qui  ne  diffère  du  rouge^noir  qu'en  ce  quHl  a  la 
queue  rooge. 

Si  les  obfervations  précédentes  font  exaâes ,  il 
s'enfuit  que  le  gros-kfc  ^  dont  je  Tiens  de  décrire 
les  dîffcrens  états ,  a  trois  plumages  différens  par 
an  ;  ce  fait  pourroit  paroitre  difEole  à  admettre  û 
Ton  ne  trouvoit  quelque  choie  de  pareil ,  6i  mcme 
de  plus  extraordinaire ,  dans  l'hiûolre  du  ffc^€~ 
WiùmclUnùirâcdlUr.  Foye\  GOB£-MOUCHC  KOIR 
A  COLLIEE. 

Mab  le  gros-htc  t Acheté  ne  repréfenterott-il  pas  , 
dam  ceae  efpèce ,  les  jetines  &  les  femelles ,  ^ 
les  deux  autres  oifeaux  ne  feroient-ils  pas  des  maies 
mdnhes  qui  auroient  fis  mois  de  Tamiée  un  plu- 
mage orné  de  rouge  &iîx  autres  de  jaune  ?  Alors 
les  choies  rentrcroient  à  leur  égard  dans  le  même 
ordre  ,  que  par  rapport  à  d'autres  oîfeaux  du  même 
climat  qu'on  connoit  pour  être  furement  fujets  à 
deux  mues  par  an ,  à  ne  Te  pas  reflembler  dans 
leurs  deux  plumages  fu ce effifs ,  dont  les  femelles 
font  revêtues  différemment  des  mâles.  Ceft  à 
obtetYicion  à  confirmer  ou  détruire  cette  conjec- 
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tsre*  Ces  oiâcamc ,  ibit  qu^on  doive  ne 
<Itae  poor  iioe  efpèce,  foit  qo  on  doive 
codlme  ifitteress  ks  ttns   des  autres  » 
apportés  dit  Cap  de  Banne^Eipérance , 
roitTent  être  commuait  de  Us  font 
genre. 
Gros-bec  de  lava.  PL  eni,  toi , 
Briss,  mm,  ///,  pmg.   %jy,  ^H  ^ 

COLOR. 

Gros-bec  de  Java,  dit  Lz  Domifil 
ca/,   ll^ffig*  %,V0yti  DOMIKO. 

Gros-bec  de  Jas^a  ,  du  le  Jacobi 

^'  >î9t  f$*  î»  ^'^^  Jacobih. 

Gros-bec  de  la  Chine.  Fbymge  sms 
à  UCà,  umu  il,  mag.  199^ 

Noos  avons  parlé  de  cet  otfeau  k  Vi 
grç4-^  d'Europe.   F^^i  Gros-BEC 

Gros^bec  de  la  Chine.  PL  txi.  1 5  %  ^, 
tamu  l ,  p^g.  &pL  41.  ^'^<X  Paoda* 

Gros-BEC  de  kLonilîane.  PL  tnî.  151 
Briss. /«ut.  lU  tp^*  M7-  ^^<0'^  Rose- 

Cros^bec  de  rille  de  Bourboci*  PL  i 
fig,  i.Foyti  Domino. 

Gros-bec  de  Tlfle  de  Eoto-bon.  BaissJ 

psg.X^yl^^yei    DOMIKO. 

Gros-bec  de  Virginie.  Briss.  tom,  -. 
25  j<  Ftf^e^  Cardin  AL  Hupri* 

Cros-bec  des  Indes.  PL  tni.  193  ^fig^t 
Orchif.  I 

Gros-bec  des  Moluques.  Pi,  r#r/.  13] 
Briss.  /oal ///,  ^jf.  141.  Fo^r^  Oomi 

Gros-bec  dies  Philippines.  PI,  enl,  \ 
1.  Briss.  um.  itl^pag,  aja.  ^cyc^  Toi 

COURVI,  ( 

Gros-bec  dn  BrélU.  PL  tni,  309 ,  fy,  1 
Gros-bec  de  CommandeL 

Gros-bec  du  Brefd.  PL  tnL  309  ^fig.  1 
tùm,  ili^pag,  x^6*  Toyci  Griveline. 

Gros-bec  konette. 

PLtni.  395  .  fe  3. 

Il  eft  de  U  grolTeur  du  frl^$ui  ;  te  deCTusi 
rière  de  la  tête  »  la  partie  fupérieure  dl 
font  noirâtres  ;  la  gorge  &  le  devant  du 
bas  des  joues  font  d'un  blanc  teint  de  ] 
qui  s^étend  fur  le  derrière  du  cou  en  forme 
collier  \  le  dos  efl  noirâtre  ^  une  bande 
fale  de  la  même  couleur,  fèpare  le  coo  { 
poitrine  ;  le  refte  du  deflous  du  corps  6c 
pion  font  d'un  blanc-rouffeâtre  ;  les 
variées  de  cette  dernière  couleur  répandl 
fond  noiritre  ;  la  queue  eft  de  cette  demi 
leur  ,  fans  mélange  ;  le  bec  eA  noirâtre  ,  | 
font  gris.  Genre  XXXiy,     . 

Gros-bic  tacheté  de  Jara.  Briss. 
pag,  2J9.  Voyt^  Domino. 

Gros-bec  tacheté  de  Java.  Briss* 
F''^'  ^32'/^-  -Xi//,  J^.  %.  Foyei  les  nu 
MiNO  &  Jacobin. 

Gros-bec  tacheté  du  Cap  de  B| 
pérance.  Foye^  Gros^bec  de  (Joi 
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>S-BEC  VIOLlTt  Catesb.kjaï.  /  ,  pa^,  ÙpL 
yei  Bouvreuil  ou  Bec-rond  a  gorge 

JRC1L5    ROUGES. 

>5-BECS»  Nom  que  l^on  donne  à  Cayenne 
QMcans,  Foye^  ToucAN. 

OS-MlAULARD,F<>y^{GC£LAND  AMAN- 
GRIS. 

»-MONDAIN  (  efpèce  de  pigeon  ).  Voye^ 
>AiN  (pigeon). 

OS-PILLERY.  S  AL.  Voy€i  Moineau, 
OS-PINSON,   Foyc^  Gros-bec. 
OSSE-GORGE.  Voy^i  Combattans. 
OSSE- PIVOINE,    Edw.  tom.  /// ,    pap 
fL  Foyei  Dur-bec. 
OSSË-TÊTE*   Voveii  Gros-bec. 
OULARD.   BzL/Voyti  Traquet. 

DULARD.    Voyct    BOUVREUIL. 
UE, 

«/l/,   769, 

Si.  tom.  V^  pag.  374  j  pL  XXXIIL  Gtnrt 

i» 

X.  htfl,  nM*  its  ûifpag*  j9j  9  fig*  pag*  188. 

n.  Pôn.  £ûif  pag,  41. 

Latin ,  grus  ; 
lia  ,  en  Efpagnol  ; 
:,  grua  ,  en  italien  ; 
m^  Kranich  ^  en  Allemand; 
n€  ^  en  AngLois  ; 
fia  ,  ^n  Suédois  ; 
aw  ,  en  Polonois. 
grue  a  la   partie  inférieure  des  Jambes  dé- 

de  plumes ,  trois  doigts  devant  ,  un  der- 

tous  réparés  ;  le  bec  long ,  droit ,  pointu 
î  ;  les  pennes  des  ailes  les  plus  près  du  corps, 
igées  y  recourbées  en  forme  de  fauU ,  ôc  re- 
,  au-defTus  du  croupion.  C'efl  un  des  plus 
s  oîieaux  ,  &  cependant  celui  qui  a  peut- 
e  vol  le  plus  élevé  6c  le  plus  foutenu  :  elle 
la  grofleur  du  dindon  ;  fa  longueur ,  du  bout 
c  à  celui  de  la  queue  ,  excède  quatre  pieds  ; 

y  a  des  individus  plus  grant^s  les  uns  que 
lires  ;  ïe  deflus  de  la  tête  en-devant,  n*eft 
que  de  petites  plumes  noirâtres,  qui  ont 
rence  de  poils  \  elles  font  clair  -  femées  au 
re  de  la  tête ,  &  répandues  fur  une  peau 
âtre  quelles  laiflent  appercevoir  ;  locciput 

bas  du  derrière  de  la  tête  eft  couvert  de 
ts  bmnes-noirâtres  ,  elles  fe  prolongent  en 
'  de  pointe  fur  Je  haut  du  cou  ;  derrière  l'œil , 
aque  côté  ^  nait  une  large  bande  blanche  , 
étend  en  arrière  fur  les  joues  &  fur  le  Haut 
u  ;  le  bas  des  joues  ôc  la  gorge  font  d'un 
run ,  le  haut  du  devant  ôc  des  cotés  du  cou 
fun  brun-cendré  ;  le  refte  du  cou  6t  tout  le 
ige  font  d'un  cendré-clair,  excepté  les  grandes 
ts  des  dles  qui  font  noires  ;  les  moyennes 
>nt  aufli  noires  du  coté  intérieur  feulement , 
lies  qui  font  les  plus  près  du  corps ,  dont  la 
;  prolongée ,  qui  fe  recourbe  en  forme  de 
renverfée ,  eft  noire  \  les  pennes  de  la  queue 


font  brufies-cendrécs  ,  terminées  de  noir  ;  le  bec 
ell  dun  noir-verdâtre  ;  le  bas  des  jambes  ,  les 
pieds  &  les  ongles  font  noirs. 

La  grue  eft  roifeau  de  paffage  qui  entreprend 
les  voyages  les  plus'  ïongs  ;  du  nord  de  FEurope  , 
où  elle  vient  pafler  Tété,  elle  fe  porte  en  au- 
tomne dans  les  régions  méridionales  ;  elle  en  re- 
vient au  printemps  ,  en  tenant  la  même  route 
qu'à  l'automne  ;  dans  I  un  &  Tautre  voyage  elle 
ne  fait  que  pafTer  fur  nos  contrées  tempérées  ,  fans 
y  féjourner.  Quoique  les  grues  s'élèvent  très-haut 
6l  foutiennent  un  vol  très-long  ,  elles  ont  quelque 
peine  à  s*en lever ,  elles  courent  quelques  pas  en 
déployain  les  ailes  avant  de  prendre  leur  eflbr  ; 
elles  volent  en  bandes  ,  &  obfervent  un  ordre 
confiant;  elles  forment  en  Tair  un  triangle  quand 
ratmofphère  eft  tranquille ,  elles  fe  ferrent  quand 
le  vent  eft  violent  ou  contraire  ,  &  elles  fe  rangent 
en  cercle  pour  îuter  contre  la  tempête  ;  leur  marche 
fe  fait  ordinairement  la  nuit  :  une  d'entr*elles  , 
auquel  on  peut  donner  le  nom  de  chef  ^  fait  fou- 
vent  ententlrc  un  cri  fonore  &  de  rappel  ,  qui  efl 
répété  par  toute  la  tronpe.  On  prétend  que  le 
cri  des  grues  ,  pendant  le  jour ,  indique  la  pluie  , 
un  cri  tumultueux  ,  la  tempête  i  que  fi  elles  s^é- 
lèvent  paifiblement ,  c*eft  un  figne  de  férénité  ; 
îorfqu'elles  font  à  terre  ,  foit  pour  prendre  de  la 
nourriture,  foit  pour  fe  repofer  par  le  lommeil ,  une 
d'entr'elles  ne  cefte  pas  de  faire  la  garde  ;  elle 
obferve  ce  qui  fe  pafle  6c  en  avertit ,  par  un  cri 
dent  rimention  eft  reconnue  par  fes  compagnes. 
Leur  chair  étoit  fort  eftimée  des  anciens  ,  6c  en 
particulier  des  Romains  :  très-peu  de  perfonnes 
pourroieni  chez-nous  Tapprécier  daprès  leur  ex- 
périence. Nous  voyons  peu  de  grues  \  on  les  ap- 
proche difficilement ,  on  ne  les  peut  tirer  qu*à  baie  ; 
on  en  prend  au  lacet  de  corde ,  &  on  les  chaffe 
avec  le  gerfaut  &  le  faucon  ;  elles  fe  nourrtfTent 
de  reptiles  ,  de  vers  ,  d'infcéles  &  de  grains.  Oa 
les  apprivotfe  aifément ,  &  elles  font  lufceptibles 
d*être  inftruites  &  réglées  dans  les  mouvemens 
alternativement  légers  6c  par  bonds  ,  graves  6c 
fautilïans  ,  qu  elles  affeOent  d*eîles-mêmes  :  elle» 
pafTent  pour  vivre  long- temps  ;  elles  font  leur 
ponte  dans  les  terres  baÎTes  Se  dans  les  marais  des 
pays  feptentrionnaux  ;  elle  n  eft  que  de  deux  œufs. 
Il  parojtroît ,  d*après  les  anciens  6c  les  voyageurs  , 
que  la  grue  pond  auffi  fur  les  terres  ou  elle  fe 
tranfporte  vers  le  midi  ;  mais  les  grues  qu'on  trouve 
au-delà  du  tropique  font-elles  les  mêmes  que  la 
nôtre  ?  Si  c*eft  la  même  efpèce ,  ces  grues  trotJ- 
vant  de  quoi  vivre  toute  Tannée  fous  un  ciel  qui 
leur  convient  ,  n  ont-elles  pas  des  habitudes  dif- 
férentes ,  6c  ne  font-elles  pas  fédentaires?  Sans' 
entreprendre  de  differter  fur  ces  queftions  difli* 
ciles  ,  j  obferverai  que  les  auteurs  parlent  de  dif- 
férentes grues  étrangères ,  qui  ont  plus  ou  moins  de 
rapport  avec  la  notre.  Telles  font  : 

1**.  ta  grue  des  îndes  or  te  maie j  de  M.  BrilTon  , 
tam,  Vipag,  378  ,  qui  eft  la  grande  grue  des  Indes 


garnie  mae  la  sotic  ;  la  pnc  oe  i^ 

liiiabki  a  da  poDs  «  efi 
le  1»  do  ^nÙB&ia 

p'""  -^p  es  je 

(Bâ  ae  £fibc  de  1&  sicc  /^'< 
c.JiLSsGn 


G  U  A 


in 


ELe  ^  ûela  taiîk  ôe  la 


a&s  ÇB  fcw.r  iHMics  »  £l  la  ^ 
cc«  qm  Tcâ  asS.  On  ae  ietût 

iyn  pas  o£»  f-sc#  es  Japcs  ,  < 
tla])^  aoz  x>ôcro  ,  6l  %û  a^ajoisak 
croare  de  blandbes  qnïl 
cocmic  QCS  TvicKw 

GauE  ▲  couiES« 

Efle  eft  beancoop  pfas  {nnie  qae  k  aitee  ;  la 
tite  &  k  haut  da  ooa  lov  4m%cm  de  peban 
pbmei  clair-£nnées  ,  d'un  m-UaBdùsne  i  efia 
Isillèitt  mcrcCToirle  fiaod  de  la  pcaagn^e&  d'as 
rotne  de  Aairpilc  ;  de  Fcodroix  oè  tnfirni  co 
petites  phvnes  far  Iç  cm  »  ans  den  tie«  de  fk 
fongueur^a  eft  mid  ,  ernooré  à  U  pâme  ûipe- 
rieure  d  im^  lam  sooe  on  collier  roiije  ,  rai  fe 
fpnd  dans  k  blanc  «îrant  a  conta»  de  Aau 
qui  coloie  k  refte  de  U  pean  one  Ai  coo  ;  £i 
partie  infcrieuïe  &  tout  k  plumage  fcm  d'an  cendre- 
clair  ,  dont  U  teinte  eft  troo  remisraBie  dans  la 
planche  enluminée;  k  bec,k  ha»  des  jambe»  & 
les  pieds  font  noirs. 

Cet  oifeau  a  vécu  en  France  oo  3  aroit  été 
apporté  des  Indes  orientales,  &  3  fiit  partie  da 
luperbe  cabinet  de  madame  b  IVéfidcaie  de  Ba»- 
deviUe.  Gtiire  IXXT 

Gru£   blanche. 

Gru€  d'Amérioue ,  fd.  oêL  889. 

Briss.  tom.  k^fsf,  38s. 

Catesb.  iom.  l^jf^  &  ft  75* 

^e  conferre  une  pean  montée  de  cet  oifiean  <p'oa 
a  rarement  apporté  dans  nos  cEmais  ;  Je  la  dois 
àfeuM.  Leben,  médecin  dn  Roi  à  la  KonifiaBr, 
qui  a  rendu  de  très-grands  iêrvices  à  Fonûbolome  ; 
il  m'a  dit  que  les  irmts  ,  femUaUes  à  cdks  dont 
il  m'a  donné  une  peau  ,  étoient  fort  communes 
dans  les  terres  balles  &  humides  de  la  Loutfiane  ; 
que  les  h^tans  des  camp^nes  en  tnoient  beao- 
coup  à  la  chafle,dc  les  apportoient  dam  ks  marches 
oii  ils  en  trouvoient  un  jvompt  débit  i  parce  qu*on 
fait  cas  de  bdiairde  ces  oifeaû;  mais  ks  chaueurs 
font  dans  Phabitude  de  leur  couper  les  jambes 
auffitdt  qu'ils  ks  ont  tués  ^  ce  qui  ks  rend  moins 
embarraffims  à  porter  ,  ^  ce  qui  eft  cauiê,  joint 
à  la  g^ndeur  de  Foifean,  qoTçn  nous  en  envoyé 

fil  peau. 


les  «npes  uns  nso.  Gcvr  UJOP. 
Gece  Sscke. 

ELs  e£  phn  perse  , 

desE  ^rt:^  iac  pcu»^  ne  j 

.•  .^^  - '.  '  'i.2t  £arc;  oe  friTa  i  jh 


ia  tére  cJ: 
qaî 


Oiaccses  ;  tt  oemrre  <ie  ia  Wi^  ft 
ceadrb;  k  hasx  ds  oosc££*]mi«d 
k  refie  du  cef!»  dn  rarrs  e£  ce^é 
de  corps  eé  c'an  censr&^miiikâne; 
peaaesoesa;;4rsfcFmbr:ss  âc  kar» 
ks  aK^eancs  iom  ro=£cz=res  ;  Itm 
ttairUuoU  ;  k  bec  ef:  r.:..-âx»,d 
de  dum^Je  »la  pc^— e  «  .^  ,«^«1 
ks  p*eds  io«  «oârfc.  G«rr  JL^T-p. 
GftlTE  ^Amcnsa».  PI  rzu.   ifc. 

Gece  oe  la  &eie  de  lia£,c«t.  Si 
f.^  385.  fîyrj  Gece   EEVyji. 

GavE  de  Nî=£=k.  BEîfs.  zmui 
fWr^ Demoiselle  ôe  X^inL-djc 

GacE  des  Isces  onccsùti^  Bm^s 
378.  r^y*^  GacE. 

GaCE  (grande)  des  laies.  Ei>w, 
-2^^»  f/.  45-  ^^^  Geci. 

GacE  du  Japon.  Beiss.  taau  JT 
y^ytl  Geue. 

GavE  eu  Mexiqce.  Beiss.  umu  * 
Piyrj  GmuE. 

Gat7E  PANACHEE  de  f A frique.  El 
Wt  '9^  *  /^'  «9--  ''«^v^v  OisEAC  I 

GRUTER(/i«r.),:e  du  d^un  ^ 
pour  k  cbaife  des  mitim 

GUACCO. 

Ceft  un  crabier  ou  petit  héron  ,  décr 
vaode ,  &  quH  dit  qu^gn  nomme  Ai 


G  U  A 

!•  BriObn  l'appeUe  crabier  jaune,  Tom* 
Genre  LXXXL 

la  tête  6c  le  cou  variés  de  jaunâtre  , 
le  noir*  les  plumes  du  derrière  de  la 
une  huppe  ^m.  retombe  fur  le  dos  ; 
:orps  eft  d'un  jaune-brun  \  le  deflbus 
;  les  plumes  qui  couvrent  les  jambes 
jnt  d'un  jaune-rouffeâtre  ;  la  queue 
;  le  bec  eft  d*un  jaune-roux  ;  les 
es, 

lA  (lej. 

une  du  Bréiii  Briss*  tom.  IF',  pag, 

une  de  Cayenne.  PI,  enL  Çîy. 
^errich^  à   queue  loneue  &  inégale- 
on  la  trouve  au  Bréhl ,  au  pays  des 

la  Guiane  ,  &  très  -  rarement  aux 
Cayenne  ;   les  Brafi liens  l'appellent 

elt  à-peu*près  de  la  groffeur  de  la 
(lier  ;  tout  fou  plumage  eft  jaune  , 
[ues  taches  vertes  fur  les  ailes ,  dont 
ennes  foni  violettes ,  bordées  de 
t^ertures  du  deiTus  de  la  qyeue  font 
es  de  jaune;  ksdeux  longues  pennes 

font  nuées  de  même  fie  terminées 
s  latérales  font  vertes  ,  bordées  de 
rigine  6c  violettes  dans  le  refle  de 
;  le  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  d'un 

On  peut  regarder  comme  une  va- 
uha  lit  perryclie  Jaune  da  Mexique 
,  tom.  JF^pag,  370.  Elle  a  cependant 
3u  rouges  ;  les  couvertures  des  ailes 
d  j  de  rouge  fie  d'orangé  ,  les  pennes 
s  ;  le  refte  du  plumage  ell  jaune  ;  le 

Genre  UIJ, 

s  ont  quatre  doigts ,  trois  devant , 
ï  doigt  du  miheu  étroitement  uni  au 
•  jufqu  a  la  troifième  articulation ,  & 
ïur  jufqu'à  la  première;  les  pieds  très- 
rourbé  en  arc,  pointu  &  très-fort*  Ces 
l  une  forme  très-alongée ,  &  ont  en 
e  corporanee  à  proportion  de  leur 
vivent  d'infeéles  qu'ils  prennent  en 
lanière  des  hirondclUs  ;  ils  mangent 
es  quand  les  infères  leur  manquent, 
mve  que  dans  les  pays  chauds,  fie 
uelquefois  dans  nos  provinces  tern- 
is les  régions  du  nord  ,  ce  font  des 
es  3  emportés  par  quelque  coup  de 
b  pai  quelque  autre  caufe  ;  ils  ont 
.é  ;  ils  femblent  s'a p percevoir  de 
pofttion ,  6l  ils  difparoiflent  en  peu 
is  n*en  connoiiFons  qu'une  ou  deux 
rope;  elles  font  au  contraire  multi- 
[ue  fit  dans  U  midi  de  TAfie  %  mais 
Jiepier  en  Amérique ,  &  il  n"'eft  pas 

y  en  trouve ,  quoique  les  auteurs 
>c  guepkrs  ^  dont  ils  attribuent,  Tun 

Naiurcllc^  Tome  IL 


ros  que  le  mart'm~ 
u  bec  à  celui  de  la 


GUE  89 

au Bréfil  &  lautre  au  Mexique,  Ces  oîfcaux  font 
du  LX*  genre  de  la  méthode  de  M,  Briftbn, 

Guêpier» 

Briss*  tom,  iFjpag^  <  32* 

PLenL^yS. 

Guejpiernommé  merops.  Bel.  Hijl.  nat,  des oif^ 
pag,  224. 

Cuefpier.BEU  porL  dVif   pag.  51. 

Mtrops  Se  apiafier ,  en  Latin  ; 

Dardo  yjcvoÎQ  ^  en  Italien  \ 

Vtivnico^  en  Efpagnol; 

Screne ,  en  Provence  ; 

Cardinal  ^  à  Malte* 

Le  guêpier  n*eft  pas  plus 
pécheur  y  mais  il  a,  du  bout 
queue ,  dix  pouces ,  &  un  pied  quatre  pouces  de 
voi  :  le  bec  eft  entouré  à  fa  partie  fuperieure  de 
petites  plumes  dVn  blanc-fale  :  le  fommet  de  U 
tête  eft  d'un  bleu  d'aiguë- marine  terminé  par  une 
bande  d'un  verd  aiTei  dur  ;  le  derrière  de  la  tcte , 
du  cou  ,  le  haut  du  dos ,  font  d'un  beau  marron 
qui  s  étend  fur  tout  le  dos,  maisen  séclaircilTant, 
fie  en  prenant  une  légère  teinte  verdàtre  ;  le 
croupion  fi:  le  deiTus  de  la  queue  font  dun  verd 
teint  de  jaune  :  de  chaque  coté  de  la  tête  une 
bande  noire  s*étend  de  devant  en  arrière,  fuivant 
la  ligne  dans  laquelle  Tœil  eft  placé  :  ta  gorge  eft 
d'un  jaune  foncé  :  le  devant  du  cou  ÔC  le  dellous 
du  corps  font  d'uîi  bleu  d'aigue-marine  qui  pâlit 
en  s' approchant  du  coté  de  la  queue  :  les  cou- 
vertures du  defl"us  des  ailes  font  variées  de  fauve  , 
de  roux  &L  de  verd ,  Ô£  les  pennes  font  nuées  de 
couleur  d'aigu e-mari ne  fit  de  roux  ;  la  plupart  font 
terminées  de  noir  :  les  deux  pennes  clu  milieu  de 
la  queue  font  dun  bleu  daigue-marine  mêlé  d'une 
légère  teinte  de  roux,  elles  excèdent  de  neuf 
lignes  les  pennes  latérales  ^  celles-ci  ne  diffèrent 
pas  quant  à  îa  couîeur  ^  mais  elles  font  bordée» 
de  cendré  en-dedans  fie  comme  coupées  quarré- 
ment  à  leur  extrémité ,  au  heu  que  les  deux  pennes 
intermédiaires  font  terminées  en  pointe  i  l'iris  eft 
rouge  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  font  d  un  brun- 
rougeâtre  Se  les  ongles  noirâtres. 

Le  guêpier  eft  commun  dans  nos  provinces 
méridionales  :  on  le  trouve  en  Efpaene ,  en  Corfe  : 
j'en  ai  vu  beaucoup  dans  le  marche  de  Rome  où 
on  apporte  cet  oifeau  comme  commeftible  :  il 
fait  fon  nid  dans  des  trous  fort  profonds  qu*il 
creufe  dans  les  terres  tendres  fie  à  pic.   Genre  LX, 

Guêpier  a  collier  de  Bengale,    Brxss. 

tom,    ÎV^    pag,    551.    roye^  GuEFlER    VERD    A 
GORGE    BLEUE, 

Guêpier  a  collier  de  Madagafcar,  Pi,  enl^ 
740. 

Bmss.Hm.  Wjpdg.  ^49.  Vayti  Guêpier  verd 

A    GORGE    BLEUE. 

GuEFiER  A  COLLIER  BLEU  du  SénégaL  Foye^ 
Guêpier  rouge  et  verd  du  SénégaL 

Guêpier  a   longue  queue  du  Çénégal.  P/* 

</!/•  314*^*7^^^  GULFJER   marron    ET    BLEU, 

M 
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Guêpier  a  tIte  grise. 

Gu<fier  dm  MexifU€.  Briss.  iam.  IV^pâg.  541. 

Cet  oifeau,  indiqué  par  Séba ,  a  dn  rapport  avec 
le  guêpier  «  d*après  la  hgure  qui  le  reprèlente,  par 
la  conformation  du  bec ,  par  la  loi^eur  des  deux 
plumes  intermédiaires  de  la  queue  ;  nais  il  eâ 
douteux  au*il  ait  les  pîeds  conformés  comme  les 
ptepiers.  M.  Briflod  dit  de  la  ^nre^  qu'elle  eft 
exécutée  avec  aflez  de  (oin,  excepté  les  pieds; 
àmjms  icom  fatis  accuraia  (  excepeis  ptdikus  )  »  & 
M.  de  Montbeillard  remarque  que  cet  oifean 
paroit  n*avoir  d*amériquain  que  le  nom  qnll  a 
plu  à  Séba  de  lui  impofer  ;  ainu  ce  prétendu  pupUr 
du  Mexique  ne  prouve  pas  que  ce  genre  d*oifeaux 
fe  trouve  en  effet  en  Aménque.  Celui-ci  n  eft  pas 
plus  gros  qu'une  slauetn  ;  il  a  la  tête  griie^  le 
dedus  du  corps  varié  de  rouge  &  de  jaune  fiv  un 
fend  çns  ;  le  deflbus  du  corf»  d'un  jaune -clair 
teint  de  rougeâtre  ;  les  ailes  griles  ;les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  rouges ,  les  latérales  griles, 
le  bec  d*un  verd  brillant.  GemrtLX^ 

Guêpier  a  TirE  jacve. 

Briss.  /«■.  ÏV^  pjig.  1)7.  F^q  Icteroce- 

PHALS. 

Guêpier  a  rtrt  iauve  et  blavchi. 

Gmepiir  jjoou.  Briss.  imu  /f%^j^.  539. 

Ce  pupîtr ,  dont  les  auteurs  parlent ,  d'après 
Aldrovande  ,  tA  beaucoup  plus  grand  que  le  notte  ; 
U  a  le  pkuu^  de  la  tète  varié  de  tacbes  d'un 
jaune  plus  ou  moins  foncé  fur  un  fond  blanc  ;  le 
dedTus  du  cou  »  les  plumes  fcapulanes,  k  dos 

I^aunàtres  ;  le  croopioQ  oTun  roux  tbncé  ;  la  gorge  « 
e  devant  du  confie  ventre,  les  c&cês,  les  jamlN», 
le  deffoQs  de  la  queue  blanchâtres;  la  poitrine 
lov^eftire  ;  les  ailes  dTon  brun  fataglneux  ;  la 
^pieoe  blanche  à  foa  orinne  &  de  la  couleur  des 
ailes  dans  ik  longueur  :  les  deux  pennes  întenaé- 
diaiies  plus  loi^ues  que  les  latérales  d'environ  huit 

Soaces  ;  Tiris  ianne»  1«  paupières  rouges .  le  bec 
'un  îaune  verdàtre.  Ce  p^^  n  ^  pas  été  re- 
trouvé deouis  celui  qu'Aldrovande  a  vu  ^  &  on 
igûote  d'où  celui«<i  avoit  été  apporte.  Gctnr  ZA\ 

Guêpier  a  tète  rouge. 

Gmepitr  i  the  rvn^  dts  Imdes  Briss.  um,  2f\ 
|wv.  %6l.  p!.XLn\Jtf.^A^feKreLX. 

Il  a  envinon  lix  pouces  de  kM^  ;  la  tne  &  le 
dedoQS  du  COQ  d^cn  îoi:^  vif,  une  bande  tran£> 
vertak  noire  tiar  le  milîèa  de  chaque  cvne  de  la 
tête;  le  des  ..le  croupicn*  le  deâs»  de  !a  queue 
dTcn  verd  bcilUct  ;  la  gocje  laune  ;  ie  devaxtt  eu 
cou  &  le  deâous  du  ràq^  cTun  jagrjtre  nuicce 
de  icifece  ;  les  aiks  e:^  deTcs  «Tcn  ve-d  focce  ;  la 


ndcsKbi 

partie  des  Isdès  onentajes  on  je  tr>cve. 
Guêpier  a  vivE  rovgs  des  Indes.  Brzss. 

.VI».  n  %Pif.  |6U  riMt^GURPlER  A  T*TE  ROVOS. 


GUE 

Foyei  Guêpier  (  petit  )  ve mo  sr  bleu  a 

ÉTAGÉE. 

Guêpier  de  Guinée,  f^oye^  Guêpier 
ET  TERD  da  ^éabgùm 

Guêpier  d'Egrpte. 

Ce  n  eft  prob^leinciit  qn'ime  variété  d 
produite  par  Finfluence  du  climat  ;  la  taill 
même  &  les  couleurs  diftèrcnt  peu  :  la  g 
d'un  Uanc-roufleâire;  le  haut  du  couei 
d'un  roux  clair  ;tont  le  deflos«hi  corps  & 
font  d'un  verd  foncé,  glacé  de  Uenitre  q 
les  pfaunes;  le  deffons  do  corps  eft  d'un  v 
pâle,  glacé  de  Uanc  Uenitre  ;  les  pennes* 
lom  en-deffus  feidiues  dn  c6té  extérieur 
du  côté  interne  ;  la  cpeoe  eft  dTim  verd^ 
en-defliis,&  les  deux  pennes  do  milieu  c 
les  latérales  d'environ  deux  lignes  :  le 
noir ,  les  pieds  fom  brans.  Ce  g^upUr  a 
porté  d'Egypte  par  M.  Hollande,  àoi 
médecine  ;  il  avoir  amaflS  plniîenrs  indb 
cette  elpèce  00  variété ,  mn  ,  par  coni 
eft  conibnt  en  Ezypte ,  &  u  n'y  avoit  pa 
de  viepier  fcmb!ab!e  au  notre.  Grxre  LX 

Guêpier  de  llfle  de  France.  PL  tmL 

Briss.  /ml  7F,  p^g.   Ç43.    J^^c^  G 

MARRON  ET   RLEU. 

Guêpier  de  Mad^afcar.  PL  €mi,  559. 
Briss.  t^m,  ir^ffg-  545-  ^^'^  Patiri 
Guêpier  de  Nubie.  PL  emL  649, 
Guêpier  rouge  a  tête  bleue. 
Guêpier  (grand) des  Flnlippînes.  PL  t 
Briss.    am.  1F^  pjg.  ^60.  Foye^  G 

VERD   A  QUEUE  D*AZUR. 

Guêpier  (petit)  des  Philippines.  I 
ftw.  i9\  psg.  ççj.  y^yei  Guefier  V 
GORGE   RLEUR. 

Guêpier  du  BrêfiL  Briss.  tmm,  ir^  p 

Cett  c  après  Seba  cpie  >L  Briflon  décrit 
tendu  puT-'^  >  en  avertxîiant  que  la  %an 
repceiente  îui  a  pan  av<xr  été  tme  avec 
ibis  :  on  peut  docc  douter  toct-À-lsi-iiDts . 
ce  vxt  un  f^ipî^  6c  ^'xl  it  trouve  an  Btêfi 
tcrlte  de  S^îra  ne  fçasroit  pcccver  quH  j 
p^ierj  en  Acerirse .  oc  îes  auteurs  âc  le 
gecrs  n*en  cet  *acais  vus,  âc  cToii  00  n'en 
encore  exnrcTCs.  L'océan  dont  11  s*agit  e 
crasdecr  de  tkcxrt  fxepier ^  û  tête,  û  goi 
âeiïocs  du  ccrps  ioct  c=  rcc£e  éclatant  ik 
le  de£s  ds  corps  eà  varie  âe  bnsn  &  d 
jesailes&la  ^aeaercstd'unUea-cSaîr; 
jes  pseds  &  <s  ccfjes  sect  pannes.  Les  < 
de  cet ciaeaa  Krat seu: m% cinaii enma rafl 
&  n  pec  eizpjcvees  cccxvmexaent  à  Tv£^ 
fiabe  de  ia  casre ,  qu'on  pest  même  de 
ion  exrâes^œ. 

GuEPUR  da  Mexiçae.  Briss.  tsm^IT^p 
l>i<^  Guêpier  a  xtix  grise. 

Guêpier  (pet^)  da  SeztecaL  PL  o 
Tj^*^  Guêpier  rouge  et  Vxri»  du  ! 

iïUCPXER  CRIS  dEcTfe^çSe. 
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Ce  guêpier  n'eft  connu  que  par  une  note  de 
jA.  Linné,  SyJÎ.  nat,  éd.  XJIJ ,  g.  6j ,  Sf^  7.  Le 

lataralîile  Suédois  nous  apprend  que  ce  ptepier  a 
c  pîumage  gris ,  b  queue  très  -  longue  ,  6c  une 
^che  jaune  près  de  Fanus*  Genre  XX 

Guêpier  jaune.  Briss.  tom.  IV ^  pag.  ^39. 
x^cyeiGvzPîT.R  a  tête  jaune  et  blaïjchï* 
.     Guêpier  jaune  de  la  cote  de  CoromandcL 
Vùyjge  aux  Ind.  ^  à  la  Ck.  tom,  11,  pap  213  > 
^jpL  119. 

-     Il  eu  beaucoup  plus  petit  que  le  guêpier  qu  on 

trouve  en  Europe  j  &  il  diffère  de  la  plupart  des 

^roifcaux  de  ce  genre  ,  en  ce  qu'il  a  les  plumes  de 

;  la  queue  toutes  égales  ;  la  tête  &  k  derrière  du 

t-^ou  font  dun  jaune-pàie  ;  une  bande  trantVerfale 

-noire  s'étend  du  bec  un  peu  au-delà  de  l'œil;  ta 

.gorge  ell  verdàtre  ;  le  devant  du  cou  ,la  poitrine 

:  6t   le  ventre  font   jaunes  ,   légèrement  teints  de 

vwdàtre  ;  les  côtés  du  cou  font  d'un  jaune  foncé  , 

Jes  petites  couvertures  du  defFus  des  aiîes,  le  dos 

:&  le  croupion  font  d'un  jaunc-pale  ,  traversé  par 

de  légères  bandes  d  un  bleu  verdàtre  ;  les  pennes 

des  ailes  &  celles  de  la   queue   font    d'un  jaune 

foncé  j  les  plus  grandes   de   celles  des  ailes  ibnt 

terminées  de  noir;  l'iris  eft  rouffeatre  ;  le  bec  & 

Ip»  pieds  noirs.  Genre  XLB\ 
Guêpier  marron  et  bleu. 
^  Guêpier  ^t  11  île  de  France,  i*/.  enL  i^i, 
Brïss.  tom,  ly,  pag.  '[4j3pi*  XLÎV^fig,  l- 
^  Il  eil  à-peu-prcs  de  la  groffeur  An  guêpier  commun  5 
e  deffus  ûc  la  tète, du  cou  ,  le  dos ,  font  d'un  mar- 
ron foncé  ;  le  croupion  eft  bleuâtre  ;  la  gorge  ,  le 
*  îram  du  cou  »  la  poitrine  &  le  deiToua  du  corps 
nt  d'un  bleu  d  aiguë- mari  ne  :  l'aile  pliée  paroit 
tièrement  verdàtre  ,    excepta,  rextrémite   des 
nnes  qui  eft  noirâtre  ;  la  queue  eft  bleuâtre  en- 
(Tus  &  grife  en-delTous  1  le  bec  eil  noir ,  les  pieds 
nt  rougeâtres,' les  ongles  d'un  brun-noir*  L'oifeau 
préfente  ,  pL  enî.  314,  fous  le  nom  de  guêpier  â 
nffue  queue  du  Sénégal ,  diffère  de  celui  de  Vlûe 
le  France,  en  ce  que,  d'après  la  tigure  ,  il  paroît 
îaucoup  pks  grand,  que  les  ailes  &  la  queue 
nt  de  couleur  marron.   Malgré  ces  différences , 
s  deux  oi féaux  ne   font  probablement   quune 
impie  variété  lun  de  l'autre.  Genre  LX, 
Guêpier  rouge  a  tête  bleue. 
Guêpier  de  Nubie,  PL  enL  649. 
Cette  efpece  eft  nouvelle  &  perfonne  ne  lavoît 
diquée   avant  M,  de  Mon tbe illard  \  elle   a   été 
pportée  de  Nubie.  La  tcte  >  la  gorge,  le  crou- 
pion ,  les  couvertures  du  deffus  6t  du  deffous  de 
la  queue  font  couleur  d  atgue-marine  ;  le  derrière 
du  cou  6c  le  deffus  du  corps  font  d'un  rouge   de 
brique,  le   deffous  eff  d'un  rouge  -  cramoili  i  les 
ailes  &  la  queue  font  du  même  rouge  que  le  dos, 
excepté  les  quatre  pennes  des  ai  tes  les  plus  proches 
du    corps    qui    font  d'un    verd  -  brun   à   reflets 
bleuâtres  ,  &  l'extrêmîté  des  autres  pennes  qui  eff 
d*U0  gri5-bkultrc;le  bec  eft  noir,  îes  pieds  font 
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d'un  cendrc-clair  :  les  pîumes  de  hi  queue   font 
d* égale  longueur.  Genre  LX, 

Guêpier  rouge  et  verd  du  Sénégal. 

Petit  guêpier  du  Sénégal.  PL  enL  ^iS. 

C  eu  un  des  plus  petits  oifeaux  de  ce  cenre  ;  il 
n'a  guère  que  fix  pouces  de  long;  le  demis  de  la 
létc  ,  du  cou  &  de  tout  le  corps  eff  d'un  verd  plus 
foncé  fur  la  tête  &  le  cou ,  plus  clair  fur  le  crou- 
pion ;  il  y  a  un  trait  noir  derrière  Foeil  ;  la  gorge 
ell  jaune  ;  le  deffous  du  corps  eft  d'un  blanc -taie  ; 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font  d'un  rouge 
de  brique  ,  terminés  de  noir  :  le  bec  &  tes  pieds 
font  noirs.  Je  conferve  deux  guêpiers  qui  ont  beau- 
coup de  rapports  avec  celui  -  ci ,  &  qui ,  par  leur 
taille ,  les  lieux  où  ils  ont  été  trouvés  ,  ne  me 
paroillent  en  être  que  des  variétés  j  le  premier  a 
été  apporté  de  Guinée  ;  il  ert  de  la  grandeur  du 
guêpier  du  Sénégal  i  il  en  diffère  par  une  ta^hc 
noire  au  bas  de  la  gorge  :  cette  tache  eft  en-deffu» 
fépatée  du  jaune  de  la  gorge  par  une  ligne  bleukre, 
tranfverfale  ,  ôc  qui  ne  forme  qu'un  trait  très- 
étroit  ;  furies  côtes  &  vers  le  bas  du  cou,  la  tache 
noire  eft  entourée  de  brun,  qui  fe  perd  lur  un 
fond  d'un  verdàtre  lavé  qui  colore  tout  le  deffus  du 
corps  ;  l'autre  guêpier  m'a  été  donné  comme  ap- 
porté du  Sénégal  ;  il  eft  un  peu  plus  grand  que  les 
deux  précédens  ;  il  a  le  devant  de  la  tête  duit 
bleu-pâle,  6c  au  bas  de  la  gorge  un  demwcolher 
d*un  très-beau  bleu ,  dont  la  ligne  fupéneure ,  en 
fe  fondant  avec  le  jaune  de  la  gorge,  eft:  d  un 
verd-c!air.  Le  deffus  du  corps  eft  d'un  verdàtre- 
pâle.  Ces  trois  guêpiers  ont  les  pennes  de  la  queue 
de  longueur  égale.  Genre  LX, 

Guêpier  (grand)  v£Rd  et  bleu* 

Ceft  une  eipèce  nouvelle  apportée  des  Indes 
orientales  par  M.  Sonnerat ,  6c  décrite  par  M  de 
Montbeillard.  La  longueur  eft  de  dix  pouces  ;  les 
deux  pennes  intermédiaires  de^a  queue  dep alleu t 
les  latérales  de  fcpt  à  huit  lignes;  le  front,  les 
ioues  ,  tout  le  deffous  du  corps  (ont  couleur  d  aigue- 
marine  ;  la  partie  fupérieure  de  la  tête  ôc  c  deffus 
du  cou  font  mor-dorés  ;  la  gorge ,  le  bas  des  ]oues 
ÔC  le  devant  du  cou  font  nues  d'un  beau  jaune  ; 
fe  deiTus  du  corps  eft  verd^doré,  les  ailes  font 
vertes.  Genre  LX* 

Guêpier  (petit)  viRO  et  bleu  a  queue 

Guêpier  d'Angola*  Briss-  tom.  ÏV,  psg,  55?*, 

^^'s^toTguSr!  du  bout  du  bec  l  celui  de  la  queue, 
eft  d'envLn  cinq  pouces  &  dernl  ;  tout  k  deffus 
du  corps  eftd^un  verd  elacé,  d'un  brillan  iri-jit 
un  peu  fur  la  couleur  J'or  ;  un  trait  pomtille  de 
noir  &  de  blanc  pafle  de  chaque  côté  de  la  tête  par 
la  ligne  oîi  rœil  eft  pl^cé  i  la  gorge  cft  jaune  i  le 
devant  du  cou  eft  marron  ;  e  /effous  du  corps 
couleur  d'aiguë  -  marine  ,  glacé  d  une  nuan^^  d^^^^ 
comme  le  dos;  les  ailes  phées  paroilTent  vertes, 
la  oueue  eft  de  ceue  B^ême  couleur  en-dellus  ,  cen- 
iLSÏ^deflbus  s  les  pennes  latér^s  font  cendrées 

M  ij    ' 
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fur  leur  bord  interne,  &  les  deux  du  milieu  excèdent 
un  peu  les  latérales ,  qui  vont  toutes  en  diminuant  ; 
Firis  eft  rouge ,  le  bec  noir,  les  pieds  font  cendrés  , 
les  ongles  noirâtres.  Genre  LX. 

Guêpier  verd  a  ailes  et  queues  rousses. 

PL  enL  454. 

Ce  guêpier  a  huit  pouces  de  long,  fuivant  la 
figure  qui  le  reprélente  ;  tout  le  corps  eft  d*un 
verd-lbmbre  \  la  gorge  &  les  cotés  du  cou  font 
grilatres  ;  il  y  a  lur  le  milieu  de  Taile  une  barre 
tranfverrale  blanchâtre  ;  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  Ibnt  rouffes  -,  le  bec  ell  noir  ;  les  pieds 
font  d'un  brun-clair  &  beaucoup  plus  longs  que 
les  guêpiers  ne  les  ont  ordinairement.  On  a  indiqué 
cet  oïl'eau  au  bas  de  la  figure  comme  étant  de 
Cayenne  ;  mais  je  doute  très  -  tort ,  avec  M.  de 
Montbeillard  ,  qu'il  y  ait  aucun  guêpier  â  Cayenne 
ni  dans  toute  TAmérique  ,  &  rien  de  conftaté  ne 
le  prouve  encore.  Genre  LX. 

OUEP1ER  VERD   A   GORGE   BLEUE. 

Guêpier  à  collier  de  Madagalcar.  PL  enL  740. 

Briss.  tom.  Jf^spjg-  ^^Q^pLXLlJ  ,fig,  2. 

U  a  près  de  neuf  pouces  du  bout  du  bec  à  celui 
de  la  queue  ;  tout  le  delTus  du  corps  eft  t^  un  verd 
teinté  d*un  éclat  tirant  fur  la  couleur  &  le  brillant 
de  lor  ;  la  gorge  6c  le  deflbus  du  corps  font  d'un 
verd  d*aigue  -  marine  ,  glacé  comme  le  dos  d*unc 
nuance  tirant  lur  la  couleur  d  or  ;  il  y  a  de  chaoue 
côté  de  la  tête  un  trait  noir ,  qui  paffe  par-dellus 
l'orbite ,  &  au  bas  de  la  gorçje  il  y  a  pareillement 
un  trait  noir  tranfverfal  ;  c  eft  ce  trait  qui  a  été 
regardé  comme  formant  un  collier  ;  Taile  pliée  eft 
verdâtre  6c  le  bout  des  pennes  eft  terminé  de 
noir  ;  les  deux  pennes  de  la  cjueue  ,  plus  longues 
que  les  latérales  ,  font  noires  a  leur  extrémité ,  & 
toutes  font  cendrées  en-deflbus  ,  vertes  en-deiTus; 
le  bec  eft  noir  ,  les  pieds  6c  les  ongles  font 
bruns. 

M.  Briflbn  décrit  deux  guêpiers  qui ,  d'après  la 
defcription  de  leur  plumage,  ne  paroiflent  que  de 
légères  variétés   du    procèdent  ;  il  appelle   l'un 

fuepier  à  collier  de  Bengale^  tom.   1P\  P^g-/)^^  \ 
autre  petit  guevier  des  Philippines ,  tom.  IV ^  pag, 
555  ,  /•/.  XLJJljfig.  2.  Je  n'entrerai  pas  dans  les 
êtails  qui  diftinguent  ces  deux  guêpiers  entre  eux 
&  de   celui  de   madagalcar  ;  les  perl'cnnes  qui 
voudront  prendre  la  peine  de  comparer  les  del- 
•criptions  le  pourront  convaincre  par  elles-mêmes 
du   peu  de  diflfcrence   qu'il  y  a  entre  ces  trois 
oifeaux ,   6c  de   la   probabilité  ,  que  ce  ne  font 
que  des  variétés  de  fexe  ,  d'âge  ou  de  climat. 
Genre  XLm 
Guêpier  verd  a  queue  d'azur. 
Grand  guêpier  des  Philippines.  PL  enL  57. 
Briss.  tom.  /r,  pag.  560  ,  //.  XLIII ,  fg.  1. 
Genre  LX. 

U  eft  un  peu  moins  gros  que  le  guêpier  commun  ;  la 
tête  8c  tout  le  deflus  du  corps  font  d'un  verd-fombre , 
changeant  dans  certains  alpeâs  en  couleur  de  cuivre 
'e  rofene  ;  le  croupioA  &  le  deflus  de  la  queue  font 
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couleur  d*aigae  -  marine  ;  il  y  a  Air  le  mifieo  ii 
joues  luie  bande  tranfverfale  noire  ;  la  gorge  à 
cl*un  jnne  tirant  dans  cenains  individus  tv  k 
verd ,  dans  d'autres  fur  le  fauve  ;  le  devant  daooi 
6c  le  deftbus  du  corps  font  d*un  verd  •>  jamùot, 
changeant  en  fauve  lelon  la  projeôion  de  U  Ih 
mière  ;  les  ailes  font  en-deflus  du  même  verdcp 
le  dos  ;  la  queue  eft  couleur  d'aiguë- marine, i 
les  plumes  en  font  de  longueur  à-peu-près  égé; 
le  bec  eft  noir  ,  les  pieds  &.  les  ongles  im 
bruns. 

GUÉRIER.  Foyer  FRiOATE. 
GUIFETTE. 
PL  enL  924. 
Hirondelle  de  mer  tachetée.  Briss*  iom.  Fl^ft^ 
216  pL  XXyfig.  2.  Genre  CIII. 

Guijffette  eft  le  nom  qu'on  donne  en  Rcanfc 
à  cette  efpèce  d'hirondelle  de  mer  ^  elle  a  ^ 
pouces  6c  demi  du  bout  du  bec  à  celui  de  h 
queue  ;  le  deflus  de  la  parne  antérieure  de  laïAe 
eft  d'un  gris-blanc ,  mêlé  de  roufleàtre  à  ïtta^ 
mité  des  plumes  \  la  gorge  ,  le  devant  du  coi  & 
le  deflbus  du  cor^s  lont  blancs  ;  le  derrière  k 
la  tcte  6c  du  cou  lont  noirs  \  le  dos  eft  brun  à  6 
partie  fupcrieure  ,  cendré  à  fa  partie  inférieoe, 
avec  un  mélange  de  roufleâtrç  fur  le  bord  da 
plumes;  le  croupion  6c  le  deflus  de  la  queue fai 
d'un  cendré  -  clair  ;  une  large  tache  noirâtre  ci 
placée  derrière  l'œil  de  chaque  côté  ;  le  bod 
externe  des  ailes  eft  blanc  ;  les  ailes  font  grifts, 
variées  de  différens  gris  plus  ou  moins  foncé  & 
de  roulTeàtre  ;  la  queue  eft  fourchue ,  d'un  cendi^ 
clair  dans  la  longueur  des  plumes  ,  foncé  à  les 
extrémité  ;  le  bec  eft  d'un  brun-noirâtre  ,  les  pieè 
font  d'un  gris-verdâtre  ,'  6c  les  ongles  noirâtreSi 

Suivant  les  obfervations  communiquées  ps 
M.  Bâillon  à  M.  le  comte  de  Buffon  ,  lesp^^as 
font  peu  clameufes  ;  elles  choiftflent  dans  les  inanii 
une  touffe  d'herbe  ou  de  moufle  au  milieu  de  rcsi 
ou  fur  les  bords  ;  elles  y  apportent  quelques  hm 
d'herbes  sèches  6c  y  dépolent leurs  oeu&  au  ooinbR 
de  trois  ordinairement  ;  elles  couvent  pendafl 
dix-fept  jours  :  fuivant  le  même  obfervateur ,  kl 
guifettes  ne  (ont  point  pifcivores  ,  nuds  elles  il 
nourrilTent  d'infeaes  qu'elles  failîflent  en  Tairi 
6c  de  ceux  qu'elles  ramaflent  à  la  furface  de 
l'eau. 

GUIFETTE   NOIRE  OU  L'ÉPOUVANTAIU 

PL  enL  3  35. 

Hirondelle  de  mer  à  tête  noire  ou  PépotiVi 
Briss.  tom.  JVj  pag.  21 1 ,  p/.  XX  ,  jig,  i. 

La  guifette  noi^e  ou  épouvaniail  a  neuf  ponces 
trois  lignes  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  î 
Ion  plumage  eft  d'un  cendré-rembruni  fur  la  tête; 
le  deflus  du  cou  6c  le  deflbus  du  corps  ^  plus  dar 
fur  le  dos  6:  le  croupion  ;  le  bas  ventre  fit  le 
deflfous  de  la  queue  lont  blancs  ;  les  ailes  feot 
d'un  cendré-rembruni ,  ainfi  que  la  queue  qui  d 
fourchue ,  6c  dont  la  penne  la  plus  extérieure  itt 
chaque  cdté  eft  d'un  gris-blanc  j  le  bec  dl  noîtî 
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es  pîeds  font  d'un  rouge  obl^ur  i  les  ongles  noîrs,  i 
JépouvantaU  fréquente  en  été  le  bord  des  rivières 
Se  des  étangs  i  U  tait  Ion  nid  parmi  les  rôle  aux  ; 
a  femelle  pond  trois  ou  quatre  œufs,  d'un  verd 
[aie  tachetés  de  marques  noirâtres  qui  iiormenc 
une  2one  vers  le  milieu» 
CUIFSO-BAUTO, 

C'eft  une  efpèce  nouvelle  indiquée  par  M,  le 
comte  de  Buffon,  d'après  M.  le  chevalier  Bruce 
qui  la  obfervée  eti  AbyiTinie. 

Le  guifso-balito  a  le  bec  dentelé  fur  les  bords , 
deux  doigts  en-avant  &.  un  feul  doigt  en-arrière; 
il  eft  par  conféquent  d*un  genre  nouveau,  M.  de 
Buffon  le  compare  à  notre  ^ros-Uc  ^  en  ce  que 
'comme  lui  il  tuit  les  lieux  habités,  il  vit  retiré 
dans  les  bois  folitaires ,  il  ne  chante  pas  6c  il  fe 
^nourrit  des  amandes  qu'il  tire  des  noyaux, 

tt  La  tcte  5  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font 
d*un  beaii  rouge  qui  fe  prolonge  en  une  bande 
n  aïïèz  étroite  fous  le  corps  jufqu'aux  couvertures 
■  »  inférieures  de  la  queue  ;  il  a  tout  le  relie  du 
n  delTous  du  corps ,  la  partie  fupérieure  du  cou  , 
>  le  dos  &  la  queue  noirs  ;  les  couvertures  fu- 
»  périeures  des  ailes  brunes  bordées  de  verdâtre  , 
»  &  les  pieds  d'un  rouge  très-oblcur  :  les  ailes  , 
n  dans  leur  fituation  de  repos,  ne  vont  qu'au 
w  milieu  de  la  longueur  de  la  queue. 
^GUIGNARD. 
PL  ^ni,  832, 

Ptt'n  pîuv'ur   ou  le  pilpsard*   Brîss,  tom,  V ^ 

54  ,  pL  /F,  fg.  2.  Genre  LXIX,  * 

.e  piignard  n'eft  pas  fi  gros  que  le  pluvier  doré  ; 

devant  de  la  tête  eil  couvert  de  plumes  grifes 

itourées  de  blanchâtre  ,  &  le  reile  du  de  11  us  de 

tête  de  plumes  noiràfres  bordées  de  roiiiTeàtre  ; 

le  bande  d'un  blanc  -  roulTeâtre  s'étend  de  Tocit 

derrière  de  la  tête  ;  le  deilus  do  corps  efl  d'un 

is-brun  ,  mêlé  de  rouffeâtre  qui  borde  les  plumes  ^ 

gorge  cft  blanchâtre,  le  devant  du  cou  d'un  gns 

lelé  de  roufleâtre  ;  la  poitrine  6i  les  côtés  iont 

'im  roux  plus  ou  moins  foncé  dans  les  différens 

lividus  j  le  haut  du  ventre  eil  noirâtre  ;  le  bas- 

ntre  &  le  delTous  de  b  queue  font  blancs  :  ce- 

ndant  ces  couleurs  ne  (ont  pas  toujours  û  dit- 

éies  ,  &   foit  qu*il  faille  Timputer  à  l'âge  des 

tdividus,  foit  quon  doive  lattribuer  à  une  autre 

ulc  j  parn:n  les  plumes  blanches  du  ventre  ,  il  y 

a  fouvent  de  roulTes  ,  quelquefois  de  noires  ; 

y  a  de  même  fur  la  poitrine  des  plumes  noires, 

nelquefois  des  plumes  blanchâtres  ;  j'ai  eu  occa- 

n  d'obferver  ces  variétés ,  que  je  crois  dues  à 

J*âge  5  fur  des  guignards  qu'on  envoyoit  tous  les 

ans  de  Chartres  à  Paris  en  alTez.  grand  nombre  ; 

Ja  couleur  dominante  des  ailes  ell  le  gris,  mêlé 

^ta  différentes  pennes  de  blanc  ou  de  rouffeâtre  \ 

|ps  quatre  pennes  întertnédiaires  de  la  queue  font 

^rifes ,  terminées  par  du  brun  ;  les  quatre  latérales 

le  chaque  coté  font  grifes,  terminées  de  blanc, 

kf  deux  plus  exténeuies  €a  font  bordées  en^ 
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dehors;  le  bec  efl  noir,  les  pieds  font  bruns,  les 

ongles  noirs. 

Les  plignards  vont  par  bandes  i  ils  vivent  d'in- 
fectes ,  de  vers  &  des  plus  petits  coquillages  ter- 
rertres  ;  on  ne  les  voit  dans  nos  provinces  qu'en 
avril  &L  au  mois  d'août  ;  ils  font  plus  connus  dan» 
la  Beauce  6c  TOrléanois  que  dans  le  refle  du 
royaume  ;  il  par  oit  que  ces  oifeaux  nous  viennent 
du  nord  ,  ou  ils  s'avancent  dans  les  régions  les 
plus  reculées  ;  ce  font  des  oifeaux  ftupides ,  qui 
(e  lailTent  conduire  par  les  chàiTeurs  fous  le  filet 
tendu  pour  les  prendre  ;  lorfqu'on  les  tire  ,  la 
troupe  s'envole  à  pic,  tournoie  autour  de  celui 
qui  tÛ  tombé  ,  va  le  pofer  à  fort  peu  de  diilance  » 
6c  en  h  fuivant ,  tans  faire  beaucoup  de  chemin  , 
on  s'empare  de  tous  les  individus  dont  elle  étoit 
compofée.  Pendant  leur  féjour ,  ces  oifeaux  font 
fi  pareileux  ou  font  fi  peu  de  chemin  ,  qu  il  fuffit 
d'avoir  remarqué  un  endroit  où  on  en  a  apperçu 
une  bande,  pour  la  retrouver  le  lendemain;  cette 
torpeur  eft  étotinante  dans  un  oifeau  qui  paroît 
nous  venir  de  il  loin  ;  feroit-elle  produite  par  ta 
laifitude  ?  En  effet ,  au  bout  de  quelques  jours  on 
ne  découvre  plus  nulle  part  ces  mêmes  oifeaux  qu'on 
iuivoit  pour  ainfi  dire  à  la  pifte  ,  6t  il  faut  bien 
qu'ils  palTent  de  cet  état  de  torpeur  à  un  vol 
achf  &  précipité  qui  les  éloignt  Si  les  porte  aux 
grandes  diibnces  où  ils  doivent  aniver.  Leur  chair 
eu  eftimée  comme  un  des  mets  les  plus  délicats 
&  les  plus  favoureux  -,  il  n'y  a  pas  de  gibier  plus 
recherché, 

GUIGNETTE, 

Briss.  /a/;i  F,  pag.  183,  pL  X/7,  fig.  2, 
Genre  LXXV\ 

Petite  alouette  de  mer  ^  pi,  enL  850, 

La  guignette  eft  beaucoup  moins  grofle  que  le 
hkaffeaa  auquel  elle  refTemble  par  fa  forme  5c  par 
les  caractères  génériques  ;  elle  a  du  bout  du  bec  à 
celui  de  la  queue  fept  pouces  &  demi.  M,  de  Buffon 
en  tait  la  peinture  dans  le  peu  de  lignes  fui  vantes  ; 

«  La  ^i^nette  a  la  gorge  &  le  ventre  blancs  ;  la 
»  poitrine  tachetée  de  pinceaux  gris  fur  blanc  ^ 
»  le  dos  ôc  le  croupion  gris  non  mouchetés  ,  mai» 
3>  légèrement  ondes  de  noirâtre  ,  avec  un  petit 
n  trait  de  cette  couleur  iur  la  cote  de  thaque 
n  plume  &  dans  le  tout  on  apperçoit  un  reflet 
H  rouge  âtre  ?». 

Les  pennes  des  ailes  font  d'un  gris-brun  tacliée^ 
de  blanc  plus  ou  moins  ;  le  brun  eli  la  feule  couleur 
apparente  lorlque  les  ailes  font  pliées;  la  queue 
ell  variée  en-delTus  de  gris-brun ,  de  noirâtre  6c 
de  blanc  ;  le  bec  eft  brun ,  les  pieds  &  les  onglet 
font  d'un  brun-verdâtre. 

La  g;uigneue  fréquente  le  bord  des  eaux  j  elle 
vit  de  verv  ôc  d'infe^Ttes  ;  elle  eft  de  palTage  6c 
part  à  la  fin  de  Tété  :  on  en  voit  peu  aux  envi^ 
rons  de  Paris.  M.  de  Buffonditqu*elle  eft  commune 
dans  les  Vofges ,  vers  les  fources  de  la  Mofelle  , 
6c  qu  on  l'appelle  dans  ces  cantons  lamMcke.  l'en 
conlérve  une  qui  a  été  apportée  de  la  Louifi^Ae 
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6c  qui  ne  diffère  de  la  nôtre  que  parce  qu'elle 
eft  un  peu  plus  grande  :  il  paroît  que  c'eft  un 
oifeau  fort  commun  dans  cette  partie  de  l'Amé- 
rique ;  car  y  je  Tai  vu  en  grand  nombre  dans  les 
envois  d'oifeaux  qui  en  ont  été  faits. 

GUIGNOT.   Ployer  PiNSON. 

GUILLEMOT. 

PL  enl.  903. 

Briss.  tom.  VI ,  pas[.  10  ,  pL  VI.  fit,  i.  Genre 
XCIL  ^^        ^  ^ 

Uria  en  Latin  ; 

Guillam  6c  guilUm  en  Anglois  ; 

Lomwia  par  les  habitans  des. îles  Féroë. 

Le  guillemot  eft  un  oifeau  de  mer  à  pieds 
palmés  ;  il  a  pour  caraâères: 

Trois  doigts  devant,  tous  joints  enfemble  par 
des  membranes  entières  ,  6l  point  de  doigt  de 
derrière  : 

Les  jambes  placées  tout-à-fait  derrière  &  cachées 
dans  Tabdomen  : 

Le  bec  droit  &  pokitu. 

Il  eft  un  peu  moins  gros  que  le  canard  domef- 
tique  :  fa  longueur  eft  d'un  pied  cinq  pouces  :  fon 
vol  d'un  pied  onze  pouces  :  il  a  la  tcte ,  la  gorge , 
le  cou ,  le  dos  ,  les  plumes  fcapulaires ,  les  cou- 
vertures du  deflus  des  ailes  &  du  delTus  de  la 
queue  d'un  brun-noirâtre  :  la  poitrine  &  tout  le 
deiïous  du  corps  blancs  :  les  pennes  des  ailes  fort 
courtes ,  ce  qui  rend  l'aile  petite  &  étroite  :  les 
dix  premières  pennes  d'un  bi  un-noirâtre  ,  les  feize 
fuivantes  de  cette  même  couleur ,  mais  terminées 
de  blanc ,  &  les  deux  plus  proches  du  corps  d'un 
brun  -  noirâtre  :  les  pennes  de  la  queue  de  cette 
dernière  couleur  :  le  bec  noir  :  les  pieds ,  les 
doigts ,  leurs  membranes  ,  les  ongles  noirs. 

Les  oifeaux  de  ce  genre  appartiennent  aux  mers 
qui  baignent  le  nord  de  l'Europe  :  on  les  trouve 
à  la  pointe  de  l'Ecoffe  j  fur  les  côtes  de  la  Not- 
wège  ,  de  l'Iflande  &  des  îles  de  Féroë  :  ils  quittent 
ces  parages  au  fort  de  l'hiver ,  &  fe  réfugient  fur 
les  côtes  d'Angleterre  ,  quelques  -  uns  même  fur 
les  côtes  de  Bretagne  &  de  Normandie. 

Le  piillemot  a  les  ailes  trop  étroites  pour  pou- 
voir foutenir  un  vol  de  quelque  durée  :  il  ne  peut 
que  s'élancer  de  pointes  en  pointes  de  rochers  : 
il  fait  fon  nid  fous  leurs  avances  dans  la  partie  la 
çlus  élevée  à  laquelle  il  peut  parvenir  :  fes  œufs 
font  très -pointus  par  un  bout,  fort  gros  à  pro- 
*  portion  de  fa  corporance  ,  tachetés  de  noirâtre  fur 
un  fond  bleuâtre.  Quelques  familles  reftent  en  été 
fur  les  côtes  d'Angleterre  &  y  nichent ,  mais  le 
plus  grand  nombre  repaffe  vers  le  nord  au  prin- 
tenips. 

Guillemot  (pçtit),  improprement  nommé 
Colombe  de  Groenland, 
PL  enL  917. 

Briss.  tom.  VI ,  pag.  76.  Genre  XCIL 
Il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  d'un  pigeon  : 
(pn  plumage  eft  en-deflus  du  corps  plus  ou  moins 
y^e  dç  noir  en  ét^  ^  tput'blanc  çn-d^flous  :  il 
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eft  prefquc  entièrement  blanc  ,  tant  en  -  deffia 
qu'en  -  deffous  pendant  l'hiver,  &  jprobablcmtat 
(uivant  les  régions  plus  ou  moins  froides  quV 
bitent  les  incfividus  de  ce  genre  ;  leur  plumajc 
eft  auffi  varié  de  plus  de  noir  luivant  la  faifon  où  « 
les  prend,  &  cette  différence  a  fait  regarder  coimcc 
des  efpèces  diftinôes  des  individus  qui  ne  variea 
qu'à  raifon  de  la  faifon ,  du  lieu  où  ils  ont  Tin 
6c  auftî  de  leur  âge.  Ceft  pourquoi  nous  fomnes 
perfuadés  avec  M.  le  comte  de  feuffon  qu'on  à» 
réduire  à  la  feule  efpèce  du  petit  guillemot  y  in- 
proprement  appelle  colombe  de  Groenland ,  les  dcnx 
autres  efpèces  crui  ont  été  nonunées  petit  guillaut^ 
Briss.  tom.  VÏ^pag.  75  6c  guillehtot  raj^é.  Bwss. 
tom,  VI ,  pag,  78. 

Le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  8c  les  doigts  un 
rougeâtrcs ,  leurs  membranes  font  noirâtres. 

Le  petit  guillemot  fe  trouve ,  comme  le  grand, 
fur  les  mers  au  nord  de  l'Europe  :  il  niche  da» 
des  crevafTes  de  rochers  peu  élevés  d'oîi  les  pctio 
peuvent  fe  jetter  à  l'eau  &  éviter  de  devenir  la 
proie  des  renards  qui  ne  ceffent  de  les  guetter: 
la  ponte  n'eft  que  de  deux  oeufs  :  on  trouve 
quelques  nids  fur  les  côtes  du  pays  de  Galles  & 
aEcoffe  ;  mais  le  grand  nombre  des  nichées  fe 
fait  fur  des  terres  bien  plus  feptentrionales  ,  an 
Spitzberg  &  en  Groenland  oîi  fe  tient  le  gros  de 
l'eipèce  ,  tant  du  grand  que  du  petit  guillemoL 
l  Cette  partie  hiftorique  eft  extraite  de  Fouvrap 
de  M.  le  comte  de  Buffon). 

Guillemot  (petit).  Briss.  tom,FI ^pag.j^. 
F(?y^îGuiLLEMOT(petit), improprement  nommé 
Colombe  de  Groéland. 

Guillemot  rayé. 

Briss.  tom.  VI ,  pag.  78.  Voye^  Guillemot 
(  petit  )  ,  improprement  nommé  Colombe  de  Groi- 
land. 

GUILLERY-SAL.  Voyei  Moineau. 

GUINDER  (fauc.)  :  fe  guinder  fe  dit  Jun 
oifeau  qui  s'élève  exceflivement  haut  &  qu'on 
apperçoit  à  peine  dans  les  nuages. 

GUIRA-BERABA. 

Pipit  verd  du  Bréfil.  Briss.  tom. III ^ pa^K'^y 

C'eft  un  oifeau  à  bec  effilé  du  genre  XL  & 
de  la  feôion  des  pitpits  que  M.  Briflbn  nomme 
pipits.  Celui  -  ci  eft  de  la  grandeur  du  chardon- 
neret :  il  a  le  deflus  de  la  tête  &  du  cou  ,  le  dos, 
les  ailes  &  la  queue  d'un  verd  -  clair  ,  la  gorge 
noire  ;  le  deflbus  du  corps  &  le  croupion  d'un 
jaune  doré;  le  bout  des  pennes  des  ailes  brun, 
le  bec  Jaune ,  les  pieds  &  ongles  bruns. 

GUIRA-GUAINUMBI.  Voye^  Houtov* 

GUIRAROU. 

Continga  gris.  Briss.  tom.  II 9  p^g-  353* 

Guiraru  eft,  fuivant  Marcgrave  ,  le  nom  qnc  les 
Brafiliens  donnent  à  cette  efpèce  de  Cotinga  :  il 
a  de  neuf  à  dix  pouces  de  long  ;  la  tête ,  le  cou , 
la  poitrine  &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  gris- 
clair  ;  les  jambes  &  le  deflus  du  corps  cendrés  ; 
une  bande  tranfverfale  noire  fur  chaque  côté  dç 


tête  ;  les  couvertures  &  les  pemies  des  ailes 
Qoirâtres  ;  celles  de  la  queue  noires  ,  terminées  de 
blanc  :  l'iris  couleur  de  faphir  ;  le  bec  6c  les  pieds 
noirs  ;  il  habite  les  bois  à.  s*y  tient  fur  le  rivage 
des  eaux  qui  les  traverfent  ;  fa  voix  eil  aiguë  &  très- 
forte  ;  il  ell  aflez  fédentaire  &  va  par  bandes  : 
Jes  voyageurs  égarés  dans  Timmenfité  des  forêts 
font  fûrs  en  allant  à  fa  voix  de  rencontrer  quelque 
rivière  dont  le  cours  les  conduit  ordinai rement  en 
quelque  lieu  habité.  Genre  XXUL 

M.  de  Montbeillard  regarde  comme  une  variété 
du  guirarou  le  cotinga  repréfenté ,  pL  cnL  699  , 
fous  le  nom  de  cotinga  gris  dt  Cayenne.  Il  n  a  que 
fepi  pouces  6c  demi  de  long  ,  point  de  bande 
tranfverfal^  noire  fur  les  joues  ni  de  blanc  à  la 
queue  ;  tout  le  deiTus  du  corps  eft  d'un  gris-foncé 
uniforme  6c  le  defTous  dun  gris-clair;  le  bec  &. 
les  pieds,  fuivant  la  figure  enluminée  ,  font  rou- 
geàtres  :  cette  couleur  du  bec  &  dfes  pieds  ,  dénote 
une  efpèce  ou  une  variété  particuUère  ,  à  moins 
que  ce  cotinga  ne  fût  le  cotïnga  pourpre  jeunt ,  6c 
qui  nauroit  encore  rien  de  fes  belles  couleurs;  ce 
que  je  foupçonne  d'après  fa  taille  Ôc  la  couleur 
du  bec  &  des  pieds. 

GUiRNEGAT.  s 

Bruant  du  BréfiL  Bris  s.  tom.  III  j  pag.  299. 
FL  enl.  311  ,  jî^.  3, 

Il  eft  de  la  grandeur  de  notre  bruant  :  le  deflus 
de  la  téie  eft  d'un-j aune-orangé  ;  les  joues ,  la  gorge , 
le  devant  du  cou  &:  le  delTous  du  corps  font  d'un 
jaune -clair  qui  s*affoiblît  de  plus  en  plus  en  def- 
cendant  vers  la  queue  ;  le  derrière  du  cou  »  le 
delTus  du  corps  ^  les  couvertures  dei  ailes  font  d'un 
Jaune  ioible  &  teini  d*oUvâtre  :  cette  dernière 
couleur  borde  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
qui  font  noires  :  le  bec  eft  d\m  bîanc-gnlatre, 
les  pieds  font  gris.  La  femelle  n'a  que  peu  de 
Jaune,  beaucoup  plus  pale  que  celui  du  mâle  j  fît 
elîe  eft  variée  de  brun  ;  mais  les  auteurs  ont  outré 
fa  defcription  en  la  comparant  pour  le  plumage 
au  moineau-franc. 

Il  y  a  des  mâles  plus  colorés  les  uns  que  les 
autres  ;  ceux  qui  le  lont  le  plus  reffemblent  beau- 
coup ,  par  le  plumage,  ^wx  ferins  jaunes  ou  fur- 
dores  »  èi  ceux  dont  les  couleurs  font  foibles  ref- 
ieonblent  aux  ferins  ifabelles  furdorês. 

Le  guirenegai  a  un  chant  agréable  ;  il  n'eft  pas 
très- rare  d'en  trouver  chei  nos  oifeliers  ,  qui 
rappellent  moineau^paUU  »  nom  qui  ne  donne  pas 
une  mauvalfe  idéç  de  la  nuance  la  plus  ordinaire 
du  plumage  de  cet  oifeau  :  on  le  nourrit  de  millet 
êi  de  graine  d'aifpic ,  mais  on  le  conferve  peu  de 
temps.  Genre  XXXV. 
F     GUIRA-PANGA. 

B    Cotinga  bîanc    de  Cayenne.    PL   enl*  793  »  le 
maie  ,  794  la  femelle, 

Cotinga  blanc.  Briss.  tom.  Il  y  pag.  356. 
On  n'avoit   qu^une   idée  très  -  confufe  de  cet 
oifeau  :  M*  de  Montbeillard  eft   le  premier  qui 
Vait  bien  vu  &  bien  décrit  :  il  lui  a  conferve  le 
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nom  d^  guira-panga  que  lui  donnent  les  habitans 
du  Bréûl ,  fuivant  de  Laet ,  d'après  lequel  les  au- 
teurs en  avoient  parlé.  Le  mâle  Ôt  la  femelle  ont 
un  pied  de  long  -,  ils  font  de  la  même  grofteur  ^ 
mais  ils  diffèrent  par  les  couleurs  du  plumage.  Le 
mâle  eft  entièrement  blanc ,  la  femelle  a  le  deffus 
du  corps  ,  les  pennes  des  ailes  6l  de  la  queue  , 
d'un  verd-olivâtre  mêlé  de  gris  ;  les  pennes  laté- 
rales de  la  queue  font  de  cette  dernière  couleur 
bordée  d'olivâtre  ;  le  front  Se  les  joues  font  blancs  ^ 
les  plumes  de  la  gorge  font  grifes  bordées  d'oli- 
vâtre i  le  devant  du  cou ,  la  poitrine ,  le  haut  du 
ventre  font  variés  de  gris ,  d'olivâtre  Si  de  jaune  j 
cette  dernière  couleur  s*étend  fur  le  refte  du  deftbus 
du  corps;  le  bec  6c  les  pieds  font  noirs;  mais  ce 
qui  caradérife  6c  ce  qui  diftingue  le  guira-panga  » 
c'eft  une  caroncule  qui  5*élèvc  lur  la  bafe  du  bec 
à  fa  partie  inférieure  ,  tant  fur  le  bec  du  mâle 
que  fur  celui  de  la  femelle  j  cette  excroiffance  eil 
couverte  de  petites  plunies ,  ou  d'un  duvet  blanc 
dans  le  mâle ,  verdâtre  dans  la  femelle  &  dîftri- 
buée  par  pinceaux.  Dans  l'état  de  repos  la  caron- 
cule eft  pendante  &  pliflée  \  mais  fuivant  que 
l'oifeau  eft  animé  elle  le  gon^e  ,  ou  par  Pair  qui 
y  paiTe,  ou  par  le  fang  qui  s  y  porte  \  car  ,  c'eft 
ce  qu'on  ne  peut  décider  par  rapport  à  un  oifeau 
qu*on  ne  connoit  que  par  quelques  individus  deC- 
léchés  j  elle  s*étend  ,  s'alonge  au-delà  de  deux 
pouces  &  prend  une  direftion  perpendiculaire. 
Le  guira-panga  a  Un  cri  très- fort  &  qu'on  entend 
de  très-loin  :  il  faut  que  cet  oifeau  foit  très-rare 
au  Bréfil  ou  qu'il  ny  foit  que  de  paiTage,  &  qu'il 
n'y  en  vienne  que  peu  d'individus  de  quelques 
terres  plus  éloignées.  Depuis  Lact  on  ne  l'avoit 
pas  obiervé ,  &L  nos  colons  de  la  Guiane ,  û  adonnés 
a  la  recherche  des  oifeaux,  femblent  n  avoir  vu 
le  guira-panga  qu'en  une  feule  année  :  j'en  con* 
ferve  un  qui  >  peut -être  eft  un  jeune  mâle  ^  tout 
le  fond  de  fon  plumsge  eft  blanc  varié  de  verd- 
olivâtre  ;  la  plupart  des  plumes  font  mi  >*  parties 
de  ces  deux  couleurs.  Genre  XXUL 

GUIRA-QUEREA(le), 

Jf/re-cAcvrtf  du  BréfiL  BEiss,fow,  Il  j  pag,  481. 
Genre  XXIX. 

Guira  '  quena  eft  le  nom  que  les  Brafilîens 
donnent  à  un  engoulevent  ou  tette-chèvre  de  leur 
contrée  ;  il  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  alouette  :  tout 
fon  plumage  eft  varié  de  taches  d'un  jaune  obfcur 
fit  de  taches  blanchâtres  fur  un  fond  cendré-brun  ; 
il  a  les  ailes  ÔL  la  queue  fort  longues,  &  il  elî 
fur- tout  reconnoiftable  à  un  collier  d*un  jaune 
fombre  qui  lui  ceint  le  haut  du  cou  ;  les  deux 
plumes  du  milieu  de  la  queue  excèdent  les  laté- 
rales i  les  pieds  font  d'un  cendré-brun ,  les  ongles 
noirs.  Telle  eft  la  peinture  du  guira-querea  d'après 
Marcgrave  ',  fuivant  celle  qu^en  fait  Sloane  ,  ou 
plutôt  le  guira-querea  que  ce  fçavant  a  décrit ,  n'a 
point  de  collier  jadne  i  fa  tête  eft  variée  de  noir  6c 
de  brun  couleur  de  tabac  d'Efpagne ,  &  le  ventre 
eft  varié  de  blanc  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  li 
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lit  varie  de  quelques  plumes  bleues  &  d'un 
ine  moins  étendu  ,  moins  foncé  dans  celui  qui 
rien  de  bleu  ;  ce  dernier  pourroit  être  la  te- 
lle &  l'autre  eft  évidemment  ou  tin  jeune  qui 
fcit  à  ^on  beau  plumage  ,  ou  un  adulte  qui 
!ôit  d'un  plumage  ibmbre  à  un  brillant,  fi 
!tte  eipçce  eft  fu jette  à  deux  mues  par  an.  Il 
roit  à  defirer  que  les  obfervations  faites  fur  ïes 
lieux  pulTent  remplacer  les  conje^ures  que  je 
"""  s  de  préfenter  ;  mais  elles  fuffifent  pour  prou- 
combien  le  ptit-guit  noir  &  hîtu  eft  fujet  à 
ier,  6c  pour  expliquer  par  conféquent  la  diffè- 
re des  defcriptions  qu'on  en  fait.  Cependant  il 
ne  laut  pas  penler  que  les  individus  ,  d'après  lef- 
quels  j'ctablîs  mes  conjei>ures ,  foient  des  objets 
fnres ,  dont  il  n'y  auroit  à  tirer  qvïe  des  confé- 
<jnences  ha  fardée  ç  ;  j  ai  vu  fou  vent  les  deux  va- 
ràetés  qui  m  ont  fervi  de  point  de  comparaifon* 

GUIT-GUIT    NOIR    ET   VIOLET. 
Gnmpereju  vtvUi  du  BréfiL    Briss,  tôm.  lîl ^ 
-f^'  66i  ,^/,  XXXH.fig.  4  ,  gtnrc  XLÏIL 

M,  BnlÉon,  auquel  on  doit  la  connoitîance  de 

ce  ^uir-piit  y  le  compare  pour  la  grolTeur  au  foua  ; 

il  a  le  de^us  de  la  tête  d'un  verd-dorc  ;  les  joues, 

'       LTnèrc  du  cou  ,  le  haut  du  dos  ôc  les  plumes 

1.^,  ulaires  d'un  noîr  de  velours  \  la  parue  infé- 

ne.ire  du  dos,  le  croupion,  le  deflus  de  la  queue 

6l  les  petites  couvertures  des   ailes  d'un  violet 

^   tirant  lur  la  couleur  d'acier  poli  ;  la  gorge  à\\n 

^Tfolet  éclatant,  qui  s*étend  fur  le  devant  du  cou  ; 

Jli  poitrine  d*un  marron-pourpré  j  le  rerte  du  del- 

^lous  du  corps  noir  ;  les   pennes  des  ailes  fîc  de  la 

ueue  noires  »  mais  celles-ci  font  bordées  de  violet  y 

bec  noirâtre ,  les  pieds  &  les  ongles  gris-bruns* 

.  BriiTon  dit  qu  on  trouve  ce  guti-guit  au  BréfiL 

ne  peux  m'empcchcr  de  remarquer  qu'il  n'a  pas 

les  couleurs  ordinaires  aux  autres  ^«/f  -  ^x/i/j   ou 

impereaux  d'Amérique  >  mais  celles  qui  ont  cou- 

me  de  briller  fur  le  plumage  des  fvui- mandas 

u  grtmpereaux  des  parties  méridionales  de  Tan- 

ien  continent.  Ce  fuU-^uti  n'en  auroii-il  pas  été 

ranfporté  au  Brcfil  par  quelque  marin  qui  y  aura 

ailé,  &  envoyé    enfui  te   de  cette    coiitrée   en 

"lance  ?  L'oifeau  repréfentc  ,/t/,  */?/.  578  ,  fig.  3  , 

Tous   le  nom   de  ^rhnpcr^au  brun  du  Brcfil  ,   me 

Iraroît  être  !a  femelle  du  précédent;  le  devant  de 
a  tête  eft  verd  ;  la  gorge  &.  le  devant  du  cou 
'ont  d'un  violet  rougeâtre  j  le  moignon  des  ailes 
û  d*un  violet  d acier  poli;  le  relïe  du  plumage 
^  bri|n. 
GuiT-GUJT  TOUT  VERD. 
Grtmpercau  verd  et  Cayenne.  Pi.  cnl.Cii  yfig.  î. 
Je  le  regard^  comme  la  femelle  êuguif-guit  verd 
à  ttie  noire  ;  j*en  parle  à  Toccafion  de  cet  oifeau. 
Vûyei   GUIT-GUIT  VERD   A  TtTE   KOIRE, 
GUIT-CUIT   VARIÉ. 

Grimvireau  varié  d'Amérique*  Briss.  tom.  lif  ^ 
p^if^e  6éy 

U  eft  à -peu -prés  de  la  groffeur  du  moineau- 
franc  'y  le  fommet  de  la  tête  eft  d'un  royge  vif  3  fj 
Hijhire  NaturJle,  Tome  IL 
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partie  poftérîeure  d'un  beau  bleu  ;  le  deflus  du 
cou  &  de  tout  le  corps  eft  varié  de  bîeu  ,  de 
noir ,  de  blanc  &:  de  jaune  ;  les  joues  font  nuées 
de  bleu  &  de  blanc  ;  la  gorge  ÔL  le  delTous  du 
corps  font  variés  d*un  jiiune  de  citron  &.  d'un 
jaune-orangé.  Les  ailes  6c  la  queue  font  nuées  det 
mêmes  couleurs  que  le  deffus  du  corps.  Séba,  qui 
a  indiqué  cet  oifeau  ,  dit  qu'il  fe  trouve  en  Amé- 
rique, fans  déterminer  dans  quelle  partie.  Genre 
XLlîL 

GUIT-  GUIT  VERD    A   TÉTE  NOIltE. 
Gutmpercau  verd  a  têtt  noire  du  Brélll,  PL  cnL 

Briss.  torn,  lll^pag.  635,  genre  XLIIL 
Ce  çHmj*ereau  ne  m'a  pas  paru  aulTi  gros  que 
le  dit  M.  BrilTon  -,  il  le  compare  ,  à  cet  égard  ,  au 
rouge-gorge  \  il  n'eft  cependant  p^s  plus  eros  c[ue 
le  chjrdvnnertt  \  tout  le  plumage  eft  a  un  verd 
brillant,  excepté  la  tcte  qui  eft  a  un  noir  de  ve- 
lours ,  qui  s*étend  un  peu  fur  le  haut  du  cou  en 
arrière  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
font  noires  ,  bordées  de  verd.  M.  Briflon  dit 
que  les  couvertures  du  defTus  des  ailes  font  d'un 
cendré -brun  ,  bordées  de  verd  i  ce  n'ell  que 
dans  Toifeau  ou  jeune,  ou  qui  n'a  pas  pris  entiè- 
rement fon  beau  plumage  ;  le  demi  -  bec  fupérieur 
eft  noir,  Tinférieur  blanchâtre;  les  pieds  &  les 
ongles  font  d'un  brun-noirâtre.  Ce  bel  oifeau  n  eft 
pas  rare  a  Cayenne  ;  on  l'envoyé  fou  vent  de  cette 
contrée  ,  ainfi  qu\m  grimpereau  qui  eft  de  la 
mtme  taille ,  qui  n'a  point  de  noir  fur  la  tête  » 
dont  le  verd  du  deiTus  du  corps  eft  moins  écla- 
tant ,  ôc  celui  du  deffous  du  corps  a  une  teinte 
jaunâtre  fur  le  ventre  ;  mais  tous  deux  ont  le  bec 
non-feulement  mi -parti  de  noir  &.  de  blanc, 
mais  ils  l'ont  plus  fort,  moins  effilé  ,  moins  orque 
que  les  giitnpereaux  en  général;  je  crois  que  ce 
lont  mâle  6t  femetle  de  la  même  efpèce.  Genre 
XLIIL 

M.  de  Montbclllard  regarde  ce  grimpereau 
comme  une  variété  du  gun-^uit  verd  &  bleu  à  tête 
noire.  Foy,  l'article  qui  concerne  ce  dernier  oifeau, 

GUIT-GUIT  VJÎRD  ET  BLEU  A  GORGE 
BLANCHE. 

Grimpereau  verd  du  BréftL  B  R  l  S  s.  tom,  ÎIÎ  ^ 
pag.ûji. 

PL  enL  ^7^  ,  fig.  i. 

Mouchct  verd  a  la  tête  bleue,  Eow.  tom.  î  , 
fa^^.  XXV,  pL  25. 

11  eft,  fuivant  M.  Brifton,  de  la  grofteur  du 
rouge  ^  gorge  \  le  defTus  de  la  tcte  eft  d'un  beau 
bleu  ;  les  petites  couvertures  du  deiTus  des  ailes 
font  de  la  même  couleur  \  la  gorge  eft  blanche; 
les  pennes  des  ailes  &:  de  la  queue  font  noirâtres 
en-delTus,  bordées  de  vcrdâtre  ;  tout  le  refte  du 
plumage  eft  d'un  verd-clair.  Cette  efpcce,  ou 
cette  variété  du  guit*piit  verd  &  bleu^  fuivant 
M.  de  Montbeillard ,  fe  trouve  au  Bréfd  ;  je  ne 
Tai  jamais  vue  parmi  les  oifeaux  envoyés  de 
Cayenne.  Genre  XLIIL 

^  N 
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GUIT-GUIT  VERD   £T   BLEU    A   TÊTE   KOIRE. 

{^rimpereau  verd  à  tête  noire  d'Amérique.  Briss. 
toHi*  Uly  pag.  634* 

Cet  oîfeau ,  indiqué  par  Séba ,  qui  dit  qu*on 
le  trouve  en  Amérique ,  fans  fpécifîer  dans  quelle 
partie  ,  eft  à-peu-près  de  la  groflfeur  du  pinfon  ; 
il  a  la  tête  Si  la  gorge  d'un  noir  de  velours  ;  le 
deiTus  du  corps  a  un  verd  éclatant  ;  le  defTous 
d'un  bleu  foncé  ;  les  pennes  des  ailes  du  même 
verd  que  le  defTus  du  corps ,  5c  celles  de  la  queue 
d'un  verd  plus  foncé  ;  le  bec  blanchâtre.  Genre 
XLllL 

GUIT-GUIT   VERD   TACHETA. 

Grimper  eau  verd  de  Cayenne.  Briss.  tom.  III  ^ 
pag.  636  ,  vL    XXXUI  ,  fig.   2  ,    genre  XLIIL 

PL  enl.  682  ,  fig.  1. 

Sa  groflfeur ,  fui  van  t  M.  Briflfon  ,  eft  à-peu-près 
la  même  que  celle  de  notre .  grimpereau  ;  toutes 
les  parties  fupériewes  font  revêtues  de  plumes 
d'un  beau  verd  ;  la  gorge  eft  rouflfeâtre ,  encadrée 
fur  les  côtés  par  deux  lignes  étroites  bleues  ; 
les  joues  font  variées  de  verd  &  de  blanchâtre  ; 
le  deflfous  du  corps  eft  nué  par  traits  alongés  ôc 
dans  le  fens  des  plumes ,  de  bleu ,  de  verd ,  de 
blanchâtre  ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres , 
bordées  de  verd  du    côté  extérieur  ;  les   deux 

Ennes  du  milieu  de  la  queue  font  vertes  ;  les 
érides  font  yerdâtres  du    côté  extérieur  ,  & 
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noirâtres  du  côté  interne  ;  le  bec  eft  noir  ;  les 
pieds  &  les  ongles  font  ^.  Là  femelle  a  le» 
couleurs  moins  vives ,  pomt  de  roux  au  milieu 
de  la  gorge ,  ni  fur  les  bords.  Je  n*ai  décrit  cetie 
efpèce  que  pour  me  conformer  au  fentiment 
de  M"  de  Montbeillard  &  Briflbn.  Mais  je  ae 
regarde  pas  le  guit-guit  verd  tacheté  comme  cent 
rimant  une  efipèce  :  je  crois  que  c'eft  la  femelle  du 
gult-guit  noir  &  bleu.  Voye^  GuiT-ouiT  noir  n 
BLEU.  Je  le  penfe  d'autant  plus>  c{ue  les  mêmei 
auteurs  qui  en  font  une  efpèce ,  annoncent  (|« 
certains  individus  ont  k  plumage  varié  de  bleu; 
je  crois  reconnoltre  à  ce  trait  un  jeune  oifeauoo 
un  adulte  dans  le  paffage  d'un  plumage  à  un  antre; 
ces  individus  à  plumage  moucheté  de  bleu  ne 
fervent  à  reconnoitre  la  femelle  dans  llndiriéi 
Amplement  verd,  en  le  liant  au  mâle  de  verni  entiè- 
rement bleu.  Voye[  à  ce  fujet  le  Guit-guit  NOit 

ET  BLEU. 

GYNTEL. 

Linotte  de  Strasbourg.  Briss.  tom»  lU^pag.  147; 
genre  XXXIII. 

Mêmes  caraâères  génériques ,  même  taille, 
même  fond  de  couleurs ,  &  leur  diftribution  2- 
peu-près  pareille  que  dans  la  linotu  commune  ; 
tout  femble  indiquer  que  le  gyntel  n*en  eft  qu'une 
variété  »  dont  la  principale  différence  confiite  ea 
ce  que  le  gynul  a  les  pieds  rouges. 
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«  JriABIT  UNI  (T). 

^      Fauvette  de  haie  delà  Jamaïque,  Briss.  SuppU- 

-     mtnt ,  wm.  Fî  ,  ^^^.    loo.  Genre  XL. 

Mumeau  de  àuijfan  de   rAmériquet  Eow,  fom, 
.      IJl  ^  pag.  &pL  122. 

É^  Cet  oifeau  à  bec  effilé  ,  du  nombre  de  ceux  qui 
vivent  d'infeâes  ,  eft  à-peu-près  de  la  taille  de 
notre  fauvette  ;  il  a  k  te  te ,  la  gorge   &  le  cou 

Éd'un  cendré  tirant  un  peu  fur  le  verd  j  le  delTus 
du  corps  ,  des  ailes  ëc  la  queue  dun  bruîi-rouA 
ièâtre  ;  la  poitrine  &  le  delTous  du  corps  d'un  blanc- 
brunâtre  ;  le  delTous  des  ailes  cendré  j  le  bec  noir  ^ 
les  pieds  &.  les  ongles  bruns  :  on  le  trouve  à  !a 
Jamaïque^ 

HALEUR  (le),  Voyti  Engoulevent  a  lu- 

ÏÏETTES. 

HALLEBRAND.  Ceftiepetitdu  canard*  P^oyei 
Canard. 

HÂLLIER  (  çhitf  )  Le  hallitr  eft  un  filet  qu'on 
tend  verticalement  ,  pofé  fur  é^s  piquets ,  en 
travers  des  fentiers  tVéquentés  par  le  gibier  ,  6c 
<}ui  les  barre ,  comme  le  pourroit  faire  une  haie , 
dans  les  mailles  duquel  le  gibier  fe  prend  en  vou- 
lant traverfer  le  Atf//ier  ;  pour  l'exciter  plus  puii- 
faniment  à  le  traverfer  ,  on  répand  au-delà  do 
Âaliier  du  grain  ,  dont  la  \iie  irrite  Tappétit  du 
gibier  Sl  l'engage  à  tenter  le  paiTage,  On  prend 
^u  AW/i//- leslailans  ,  les  perdrix^  les  cailles,  les 
raies  $l  les  poules  d'eau.  La  hauteur ,  la  force  du 
tîlTu ,  la  grandeur  des  mailles  des  haUiers  doivent 
être  proportionnées  à  Tefpèce  de  gibier  pour  le- 
quel on  les  fabrique, 

HAMBOUYREUX. 

Bouvreuil  de  Hambourg,  Briss,  iom.  ÎIl, 
fdg.  314.  Ginre  XXXVÎL 

M.é^  Montbeillard j  pour  exprimer  d*un  feul 
mot  le  pays  où  fe  trouve  Foileau  dont  il  s'agit 
dans  cet  article ,  6t  lelpèce  avec  laquelle  il  a  le 
plus  de  rapport,  lui  a  donné  le  nom  d*hdtuhQUvrcux, 

IC'eft  aux  environs  de  la  ville  d'Hambourg  quon 
l'a  obiervé  j  &  il  a  paru  à  M.  Briffon  du  même 
genre  que  le  bouvreuiL  Albin  ayant  plus  d^égard 
à  fes  habitudes  qu  à  fa  conformation ,  lui  a  donné 
le  nom  éc  grimpereau.  M.  de  Montbeillard ,  pour 
concilier  les  caractères  que  fa  contormation  pré* 
fente  6l  Thabitude  qu'il  a  de  grimper  le  long  des 
arbres  ,  Ta  placé  'à  la  fuite  des  bouvreuils  ^  fans 
cependant  le   réunir  à  ces  oifeaux    dont  il  lui    a 
•       paru  différer  par  l'habitude  de    grimper  ,  par  la 
K  i'orme  de  fa  queue  qui  e£l  étagée.  Si  par  Tefpèce 
■   d*alimens  dont  il  vit ,  car  il  fe  nourrit  d'infeàes , 
êc  cette  obfervation  peut  feule  faire  penfer  que  ce 
ii'eft  pas  un  èouvreuil ,  puifque  ces  oifeaux  n  ont 
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pas  le  bec  conformé  favorablement  pour  ne  pou- 
voir vivre  que  de  cette  feule  proie.  Vhcmbouvreux 
eft  un  peu  plus  gros  que  notre  bouvreuil  ;  il  a 
cinq  pouces  neuf  ijgnes  de  long  ;  le,  defliis  de  la 
tête  &  du  cou  d'un  brun  rougeâtre  &.  pourpré  ;  la 
gorge  brune  ,  le  devant  du  cou  blanc  &  coupé  dans 
le  milieu  de  fa  longueur  par  une  large  bande  irani^ 
verfale  ,  ou  demi-collier  brwn  ;  la  poitrine, le  dos, 
le  croupion  j  le  defTiis  de  la  queue  d'un  brun-jau- 
nâtre y  varié  de  taches  longitudinales  noires  ;  le 
ventre,  les  côtés,  les  iambes  &  îe  defTous  de  la 
queue  blancs  j  les  ailes  d*un  brun-clair  6c  iaunâtre  , 
marquées  de  deux  taches  blanches  ;  la  queue  d'un 
brun  fombre  en-deflTus  &  blanche  en-delTous ,  foi- 
blement  étagée  du  centre  fiir  les  cotés  \  Tiris  jaune, 
le  bec  noir, 

HANIPPON.  Sal.  F<?yrr  Bécassine  (petite), 

HARFANG  (le). 

PL   enL  458, 

Chat'huant  blanc  de  ta  Baie  d'Hudfon.  Buiss* 
tom,  I^p^g*  522*  Genre  XII, 

Grand  hhmi  blanc,  Edw,  torrulîjpag*  &  pi*  6t, 

Le  hatfang  ou  hârfang  en  Suédois ,  eft  la  plus 
grande  des  chouettes  connues.  J  ai  vu  trois  peaux 
de  cet  oifeau  :  une  avoit  été  apportée  de  Sibérie, 
&  les  deux  autres  de  la  Louifiane,  On  fçavoit  déjà 
que  le  harfang  fe  trouve  dans  les  contrées  fepien- 
trionales  de  Tun  &  de  l'autre  continent  \  mais  il 
ne  paroiiïbit  pas  qu*il  s'avançât  dans  Fune  ni  dans 
l*autre  vers  des  régions  auffi  méridionales  que  la 
Louifiane.  Il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  du  grand' 
duc  \  tout  le  plumage  ,  fur  les  peaux  que  j'ai  vues, 
étoit  d'un  blanc  éclatant  moucheté  de  noir.  La  peau 
qui  avoit  été  apportée  de  Sibérie  ,  qui  m'avoit  été 
confiée  par  M.  de  Saufure ,  de  Genève ,  pour  la  lui 
faire  monter ,  ôc  d'après  laquelle  M*  Daubanton  le 
jeune  a  fait  exécuter  la  planche  enluminée ,  étoit  va- 
riée détaches  noires  qui  terminoient  l'extrémité  des 
plumes  ;  cependant  celles  qui  entouroient  les  yeux, 
la  gorge  &  le  devant  du  cou  étotent  blanches  , 
fans  aucune  tache  ;  il  n'y  en  avoit  pas  non  plui 
fur  les  pieds  ;  le  bec  &  les  ondes  éioient  noirs. 

Les  deux  peaux  apportées  de  la  Loutfiane  dif- 
féroient  fort  peu  de  celle  qui  avoit  été  envoyée 
de  Sibérie:  les  deux  premières  étaient,  ou  m*ont 
paru  d'un  blanc  moins  éclatant  ,  6c  chargées  de 
taches  plus  larges  ,  d'un  noir  moins  foncé  6c  bru- 
nâtre. 11  paroit ,  d'après  les  auteurs  qui  ont  parlé 
du  harfang  ,  que  ,  fuivant  les  lieux  qu'il  habite , 
fon  blanc  eft  plus  pur  ou  plus  varié  de  taches 
noires.  Cette  cfpèce  eft  commune  à  la  Baie  d'Hud* 
fon  ,6c  y  donne  La  chaffe  aux  lagopèdes  en  plein  jour. 

HARLE. 

Les  harUs  font  des  oifeaux  palmipèdes  ;  ils  oât  le 

N  ij 
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bec  droite  étroit,  onguiculé  6c  crochu  à  Textrê- 
snité  9  dentelé  »  en  forme  de  fcie  fur  les  deux  bords 
de  Tune  &  de  Tautre  mendibule ,  dont  les  dente- 
lures font  inclinées  en  arrière  ;  le  bas  de  la  jambe 
eft  dégarni  de  plumes  &  le  doigt  poftéricur  n*e{l 
pas  engagé  par  la  membrane  qui  unit  les  trois 
doigts  antérieurs.  M.  Briffon  a  compofé  de  ces  oi- 
féaux  le  CV*  genre  de  fa  méthode.  On  ne  les  voit 
qu*en  hyver ,  6i  plus  particulièrement  pendant  les 
fortes  gelées  :  leur  apparition  paiïe  pour  une  an- 
nonce de  grands  froids  ,  mais  ce  pronollic  n'eft 
pas  toujours  vérifié.  L*hiftoire  de  ces  oifeaux ,  que 
nous  ne  voyons  que  quand  il  fait  froid  y  qui  m» 
pafTent  pas  beaucoup  de  temps  dans  nos  contrées , 
&  dont  le  retour  n*a  point  d'époques  fixes ,  ne  nous 
eft  pas  bien  connue.  On  fçait  en  général ,  que  les 
harUs  vivent  fur  les  lacs ,  les  étangs  6c  les  rivières  ; 
qu'ils  prennent  beaucoup  de  poiiTons ,  qu'ils  font 
d'excellens  plongeurs ,  qu'ils  nagent  avec  vivacité 
entre  deux  eaux ,  ôc  qu'à  la  faveur  de  l'air  qu'ils 
accumulent  dans  leur  trachée  ,  ils  peuvent  de- 
meurer quelque  temps  fous  l'eau ,  fans  venir  ref- 
pirer  à  fa  furface  :  Us  font  plus  répandus  vers  le 
nord  ,  d'où  ils  paroiffent  nous  venir  en  hyver  , 
que  dans  les  régions  méridionales ,  où  ils  péné- 
trent cependant  dans  la  mauvaife  faifon. 

Leur  nom  génériciue  eft  merganfer ,  en  Latin  ; 
garffanej  ,  en  Italien  ;  mar-racn  ,    eu  Allemand  ', 
Kruk  morski ,  en  Polonois  ; 
Grofander^  en  Anglois. 

Le  harle ,  proprement  dit,  ou  la  première  eipèce, 
fuivant  Tordre  dans  lequel  M.  le  Comte  de  Buffon 
décrit  les  oifeaux  de  ce  genre  ,  eft  auffi  le  harle 
de  M.  Briffon  ,  tom.  Vl^vag.  231  ;  c'eft  U  vautour 
d'Jflandc  ,  d'Anderfon.  Il  eft  plus  gros  que  le  ca- 
nard fauvage  ;il  a  deux  pieds  deux  pouces  du  buut 
du  bec  à  celui  de  la  queue  ,  deux  pieds  onze 
pouces  de  vol ,  &  fes  ailes  pliées  ne  s'étendent 
qu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  fa  queue  :  la 
tête  eft  couverte  de  plumes  fines,  longues,  fer- 
rées ,  d'un  verd-foncé ,  changeant ,  fuivant  la  pro- 
jeûion  de  la  lumière ,  en  verd  plus  clair  ôc  en 
violet  ;  elles  forment  une  forte  de  couronne  hé- 
riflee ,  qui  fait  paroître  la  tête  très-groffe  ;  le  haut 
du  cou  eft  de  la  même  couleur  ,  mais  les  plumes 
font  de  la  longueur  ordinaire  ;  le  refte  du  cou  •  la 
poitrine  ,  fe  haut  du  ventre  &.  les  côtés  font  d'un 
fauve-chamois ,  beaucoup  plus  foncé  fur  certains 
individus  &  plus  clair  fur  d'autres  :  dans  quel- 
ques-uns ce  n  eft  qu'une  teinte  d'un  fauve-rou- 
.,  geâtré  fur  un  fond  blanc  ;  la  partie  fupérieure  du 
cos  ,  6c  plufieurs  des  plumes  fcapulaires  font  d'un 
noir  de  velours  ;  le  bas  du  dos  ,  le  croupion  6c 
les  couvertures  du  deflus  de  la  queue  font  cou- 
verts de  plumes  d'un  gris- cendré ,  bordé  de  blan- 
châtre ;  la  queue  eft  légèrement  étagée  du  centre 
à  la  circonférence  -,  les  pennes  font  cendrées ,  & 
leur  tige  eft  noirâtre  ;  les  grandes  pennes  de  l'aile 
font  d  un  noir  teint  de  cendré  ,  les  autres  font , 
les  unes  toutes  blanches ,  les  autres  bordées  de 
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noir  de  velours  ,  &.  br/quc  Taile  eft  pliée ,  ePî 
paroxt  en  plus  grande  partie  blanche  dans  (oa 
milieu ,  rayée  en  long  de  traits  noirs  ,  bordée  ez- 
dehors  6c  terminée  au  bout  par  une  large  banôe 
noirâtre  que  forment  les  granaes  pemses;  Tirisei 


pas  également  dans  tous  les  individus  ,  fur  le  deîTjs 
qui  eft  noir ,  ainfi  que  le  crochet  ;  les  pieds  font 
d*un  beau  rouge  6c  les  ongles  m^ine  font  roo- 
geâtres. 

La  defcription  qu'on  vient  de  lire  eft  celle  da 
mâle.'  La  femelle  que  M.  Briftbn  a  décrite ,  um, 
^^ »  P*^g'  ^54  ♦  fous  le  nom  de  Aarle  cendré  ^  oa 
de  bicvre  ,  que  Selon  ,  hifl.  nat.  des  oif.  pag.  163 , 
appelle  bùvre-oifcau  >  6c  à  laquelle  il  donne  ûo- 
plement  le  nom  de  buvre^  fort,  d*oîf.  pag,  35, 
eft  un  peu  plus  peute  que  le  mâle  Ck.  ne  lui 
reftemble  en  rien  par  les  couleurs  ;  fa  tête  A 
couronnée  comme  celle  du  mâle  ,  mais  de  plumes 
roufles  ;  le  haut  du  cou  eft  de  la  mctne  couleor; 
la  gorge  eft  blanche  ;  le  derrière  du  cou  ,  le  delTus 
du  corps  6c  la  queue  font  d'un  gris-cendré  ;  ks 
côtés  du  cou  font  couverts  de  plumes  grifes, 
bordées  de  blanc  ;  fa  partie  antérieure  &  le  deflou 
du  corps  font  d'un  blanc  teint  ou  lavé  d*uiie  nuance 
roufTcâtre  \  le  haut  de  l'aile  eft  cçndré  ;  lextrî- 
mité  eft  noirâtre  ,  &  il  y  a  fur  le  miliea  vailt 
plaque  blanche  :  la  portion  fupérieure  du  bec  eft 
brune  ,  l'inférieure  eft  rougeâtre  Ql  les  pieds  fooc 
auili  de  cette  dernière  nuance. 

Harle  a  crête.  Ewd.  glan.  pag^  ^6o.Voy€{^ 
Harle  couronné. 

Harle  a  manteau  noir. 

Harle  blanc  &  noir.  Briss.  tom.  VI ,  pag.  250» 
Genre  CV. 

Tiers.  Bel.  Hïfl.  nat.  des  01  f.  pag.  t6ç. 

Ce  harle ,  fuivant  M.  Briilon  ,  eft  de  la  mêtne 
grofteur  que  le  harle  huppé.  M*  le  comte  de  Buffoa 
peint  fon  plumage  dans  les  termes  fuivans  :  u  ila 
h  la  tête  ,  le  deilus  du  cou ,  le  dos  ,  les  grandes 
n  pennes  de  l'aile  ôc  le  croupion  noirs  ,  6c  tout 
y>  le  devant  du  corps  d'un  beau  blanc  ^  avec  la 
»  queue  brune  ».  Cette  defcription  ,  ajoute  M,  de 
Buftbn ,  (c  convient  donc  en  entier  au  harU  blanc 
n  &  noir  de  M.  Briftbn  ,  6c  elle  convient  égale* 
n  ment  à  fon  harle  noir  y  excepté  qu'au  cou  de 
n  celui-ci  on  voit  du  rouge-bai ,  6c  qu'il  a  la  qneue 
»  noire  ;  tous  deux  ont  le  bec  &  les  pieds 
))  rouges». 

Les  rapports  que  préfentent  entr^eux  les  deui 
harles  dont  on  vient  de  lire  la  defcriptioa  9  ont 
engagé  M.  de  Buffon  à  les  réunir  dans  le  même 
article  ;  6c  il  eft  ,  en  effet  >  bien  probable  ou  qu'ils 
ne  font  qu'une  légère  variété  l'un  de  L'autre,  on 
peut-être  mâle  ôc  femelle. 

Harle  couronné. 

Harle  huppé  de  Virginie.  PL  $nL  935  »  le  maie» 
936  la  femelle. 
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\lJem,  Bhiss,  torn,  VI ^  pag,  258*  Genre  CV, 

'/Ijr/^  â  criie,  Edw.  ^ian,  pag»  360, 
tCanard  huppé»  Catesu.  îom*  I  sf*ig*  Si. pi*  94. 
^_PC*eA  un  trés-hel  oifeaa  qui  fe  trouve  à  h  Ca- 
55ïme  ,  dans  la  Virginie  ,  au  Mexioue  ,  &.  qui  ei\ 
jirès-commun  à  la  Lomilaae  ,  ci  où  M.  le  Beau  en, 
avoît  rapporte  un  grand  nombre  de  peaux  j  il  eft 
tin  peu  plus  gros  que  la  grands  fircclU  \  fa  Ion- 
Koeur  el,t  dq  kiie  pouces  du  bout  du  bec  à  celui 
SIe  U  queue  ;  la  te  te  ell  couverte  de  plume^ 
Etroites^  longues  de  deux  pouces  &  demi,  dif- 
pofces  en  rayons  6(.  formant  un  dilque  compoié 
de  deux  plans  ,  relc\'^s ,  accolés  Tun  à  l'autre  : 
:ctte  belle  huppe  ,  qui ,  par  la  forme  a  beaucoup 
rapports  à  celle  du  coq  de  roche ,  ell  d\m 
inc  éclatant  ,  entouré  d'un  large  limbe  d'un 
^►ir  de  veïours  :  cette  dernière  couleur  s*étead 
tout  le  derrière  du  cou  ,  fur  fes  côtés  6c  fur 
€W  face  antérieure ,  jufqu'à  la  moitié  de  fa  longueur  ; 
le  dos  t\i  d'un  noir  moins  lullré  ,  qui  defcend  fur  le 

«)upion  &  la  queue  ,  mais  en  fe  dégradant  6c  en 
£nant  une  teinte  brunâtre  j  le  bas  du  cou  en* 
vant  ,   la  poitrine   &  !e  haut  du  ventre  font 
^blancs;  le  bas-ventre  îk.  le  deflous  de  la  queue 
font  brunâtres  ;  le  noir  du  dos  s'avance  par  deux 
_  bandes  tranfverfaks  fur  les  cotés  du  cou  à  fa  partie 
^  inférieure  &  en  coupe  le  blanc  quil  relève  \  les 
côtés  ou  les  tlancs  font  variés  de  brua*rouiTcatre 
&  de  grisâtre  ,  qui  coupent   les  plumes    par  de 
^  petites  raies  tranfverfales  ;  les  petites  couvertures 
""  des  ailes  font  brunes  ,  les  grandes  le  font  autfi ,  mais 
^eur  extrémité  eft  blanche  &  terminée  à\i  noir  ; 
^bs  grandes  pennes  de  Taile  font  d\m  brun  noirâtre , 
^^L  celles  qui  font  les  plus  proches  du  corps  font 
couvertes  dans  leur  milieu  d'une  raie  longîtudinaie 
d*un  blanc  éclatant  j  entre  deux  raies-   d'un  noir 
\de  velours  ;  le  bec  eft  noir ,  les  pieds  6c  les  doigts 
ont  une  teinte  jaunâtre  fur  fond  brufi-noirâtre  ^  la 
membrane   qui  unit  les  doigts  eft  noire  j  6c  les 
-*  ongîes  font  de  cette  dernière  couleur, 
J      La  femelle  eft  beaucoup  plus  petite  que  le  mâle  ; 
^  fa  huppe  eft  moins  longue  &.  brunâtre  i  latuême 
~   couleur  s'étend  lur  le  cou  ,  tout  le  delTus  du  corps, 
la  queue  6l  les  allés  ;  il  y  a  cependant  une  tache 
li^lanche  au  milieu   de  faile  ;  la  gorge  cÛ  blan- 
^Kbâtre  ^  les  plumes  brunes  qui  couvrent  le  bas  du 
^Kou  font  bordées  de  blanc-fale,  ^  tout  le  deilous 
^pki  corps  eft  d'un  blanc  lavé  de  roufteâtre* 

iBaiss.  tom,  rf,  pa§.  i^6.  Genre  CV. 
11  eft  de  la  gioft'eur  de  la  puu<  ;  deux  taches 
ouvrent  les  Joues  *  une  noire  dans  laquelle  l'oeil 
il  placé ,  ôc  plus  bas  une  blanche  qui  a  la  forme 
l'une  étoile  ;  ]û  defliis  de  la  tête  eit  d  un  rouge- 
bai  ;  le  derrière  du  cou  &.  le  dellus  du  corps  font 
d*un  brun-noirâtre  ;  k  devant  du  cou  t'c  le  deftbus 
du  corps  font  blancs  ;  la  même  couleur  s'étend 
fur  les  petites  couvertures  des  ailes  &.  fur  les 
grandes  les  plus  proches  du  corps  ;  celles  de  ces 
'  'îlerniè^es  ,  qui  en  font  le  plus  éloignées ,  font 
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noires  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  de  cette 
dernière  couleur;  les  moyennes  font  blanches  6i: 
la  plus  près  du  corps  eft  noire  ;  la  queue  eft  d\m 
brun-noiràire  ;  le  bec  eft  noir  ix  les  pieds  font  de 
ia  même  couleur  dans  certains  individus  :  d*autre$ 
les  ont  d'un  rouge- pâle  ,  les  ongles  font  noirs. 

Wilhugby  penfoit  que  le  furie  itoiU  étoit  la 
femelle  de  la  pUttc  ;  mais  cette  femelle  eft  bien 
connue  ,  fie  la  defcripdon  du  harle  iioilé  ne  lut 
convient  que  par  quelques  rapports  &  non  dans 
fon  enfemble.  Ne  ferait  -  ce  pas  plutôt  un  jeune 
mâle  }  En  effet ,  U  harU  éioiié  eft  un  peu  plus  grand 
que  la  picue  femclU ,  6c  cette  femelle  eft  plus 
petite  que  Ion  mâle  ,  aux  dimenfions  duquel  celles 
du  harU  étoile  fe  rapportent  très -bien.  Je  n'ai 
jamais  vu  le  harle  étoile  que  deffcché ,  6c  j*ai  cru 
reconnoitre  â  fa  dépouille  un  jeune  oifeau  ;  ce 
qui  paroïtroit  cependant  indiquer  quil  forme  une 
efpèce  â  part  6c  diftinfle  de  la  pUttc ,  c'jft  que^ 
celle  -  ci  eft  le  harle  le  plus  abondant  lur  nos 
étangs  ,  celui  qu'on  voif  le  plutôt  &  le  plus  conf- 
tamment  pendant  l'hiver  ,  au  lieu  que  nous  ne 
voyons  pas  U  harh  é:oiU  dans  nos  contrées  ou  qu'H 
ne  les  tréquentc  que  très-rarement.  Il  il  y  vient, 
6£.  d'ailleurs  on  lui  a  donné  en  Suifte  ,  ou  il  eft 
bien  connu  ,  un  nom  qui  exprime  qu'il  n'arrive 
qu*au  temps  des  grands  froids  ;  canard  des  places  / 
ce  qui  n'eft  pas  aaccord  avec  les  habitude!  de  U 
picti€  ,  au  moins  dans  nos  contrées* 
Harle  huppé. 
PL  cnL  207. 

Briss*  tom.  Vî^pag.  t'i7jpL  KXÎÏL  Genre  CV. 
H  trie.  Bel*  HijL  nat,  des  oijl  /m^.  164. 
Le  h  Air  le  huppé  eft  plus  petit  que  le  hjrle  fim- 
plement   dît  \  il   eft  facile   à  reconnoitre  à  une 
huppe  compofée  de  plumes  longues, fines  ^étroites, 
dont  quelqu'unes  ont  plus  de  trois  pouces  6c  re- 
tombent du    derrière  de  la  tête  fur  le  tlclfLis  du 
cou  ;  elles  font  d'un  violet-noir  changeant  en  verd- 
doré  :  la  tête  ,  le  haut  du  cou  &  la  g^rge  font  de 
ta  même  couleur;  au-deflous  efl  un  demi  coHier 
blanc  ;  le  refte  du  cou  ,  le  haut  de  la  poitrine  font 
variés  de  blanc  ,  de  noir  &  de  rôufteâtre  ;  le  haut 
du  dos  eft  d'un  noir  luftré  ;  le  relie  du  deiTus  du 
corps  6c  les  cotés  font  rayés  en  zigzags  de  brun 
ÔL  de  gris-blanc  ;  le  deflbus  du  corps  eft  blanc  , 
mais  les  plumes  des   côtés  fur  la  poitrine  ,  lei- 
quelles  recouvrent  le  bord  des  ailes  [liées ,  font 
Irangées  de  noir  dans  toute  leur  circonf  A;nce  1  les 
ailes  pliées  f<lÉl  terminées  &.  bordées  â  leur  partie 
inférieure  de  brun-noirâtre  ,  qui  eft  la  couleur  des 
i  pennes  extérieures  ;  elles  font  variées  dans  leur 
*  milieu  de  noir ,  de  blanc ,  de  brun  '6c  de  cendrd; 
j  ks  pennes  de   la  queue  font  brunes,  variées  &c 
bordées  de  gris'blanc  ;  le  demi-bec  inférieur  eft 
1  rouge  ,  le    (upérleur  de  la  même  couleur  dans 
I  certains  individus   &c  brunâtre  dans  d'autres  j  les 
;  pieds  &  les  ongles  font  rouges* 
1       Ce  harle  ,  fuivant  Wilhugby ,  eft  commun  fur 
les  lagunes  de  Venife.  M.  Lanné  dit  qu'il  ie  trouve 
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en  Laponie  ;  il  s'arrête  probablement  dans  les 
contrées  intermcdîaires  ;  je  l*ai  vu  expofé  en  vente 
<lans  les  marchés  de  Paris  ^Thiver ,  &  M.  de  Salerne 
dit  qu'il  eft  commun  fur  les  bords  de  la  Loire. 

La  huppe  y  la  tête  &  le  haut  du  cou  de  la 
femelle  font  d'un  roux  terne  ;  fa  gorge  eft  blanche  ; 
le  dos  eft  gris ,  le  deiTous  du  corps  blanc  ,  lavé 
de  rouffeâtre  fur  la  poitrine  ;  les  aUes  &  la  queue 
font  colorées  à-pcu-près  comme  dans  le  mâle. 

Harle  huppé  (petit).  Fbyei  Piette. 

Harle  huppé  de  Virginie.  Pi.  enL  935  & 
936.  Briss.  tom.  VI  ^  pjg.  258.  Foyci  Harle 

COURONNÉ. 

Harle  noir.  Briss.  iom.FIypag.  251.  Foyei. 
Harle  a  manteau  noir. 

Harle  noir  et  blanc.  Briss.  tom.  FJy 
pag.  1^0.  Foyei  Harle  a  manteau  noir. 

HARONDELLE.  Bel.  portr.  d'oif  pag. 
99.  Foyer  Hirondelle   de  cheminée. 

HARPAYE. 

PL  erd.  460. 

Bufard  roux.    Briss.  tom.  /,  pag.  404,  genre 

Fin. 

Harpaye  eft  un  nom  générique  donné  ancien- 
nement aux  bufdrds  ,  à  la  fouhufe  ,  &c.  M.  de 
BufFon  Ta  rcllreint  à  une  feule  efpèce.  La  harpaye 
eft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  \ autour  \  fa  lon- 
gueur ,  du  bout  du  bec  à  l'extrémité  de  la  queue, 
eft  d'un  pied  huit  pouces  ;  elle  a  quatre  pieds  de 
vol  ;  i^%  ailes  pliées  n  atteignent  pas  tout-à-fait  au 
bout  de  la  queue  \  la  couleur  dominante  de  tout 
le  plumage  eft  le  roux,  plus  clair  fur  la  tête,  le 
cou ,  la  poitrine  &  les  petites  couvertures  du  def- 
fus  des  ailes,  plus  foncé  fur  le  ventre, les  côtés, 
&  les  couvertures  du  dcflbus  de  la  queue ,  varié 
fur  ces  diffcrentes  parties  de  brun  ,  qui  forme  fur 
le  milieu  de  chaque  pkime  une  tache  oblongue 
dans  le  fens  de  leur  tuyau  ;  mais  fur  les  jambes, 
le  roux  eft  pur  &  fans  mélange  ;  le  dos ,  le  crou- 
pion &  les  grandes  couvertures  des  ailes  font  de 
couleur  brune  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font 
noires ,  les  moyennes  font  cendrées,  &  les  trois 
plus  proches  du  corps  font  brunes  ;  la  queue  eft 
d'un  gris -cendré  ;  l'iris  eft  couleur  de  (afran  ;  le 
bec  noir,  les  pieds  jaunes,  les  ongles  noirs.  Cet 
oifeau  eft  rare  &  peu  connu  dans  les  environs  de 
Paris  ;  c'eft  la  harpaye-roujfeau  des  fauconniers. 

Hari^ye-épervier.  Foyei  Oiseau  Saint- 
Martin. 

Harpaye-rousseau.  Foyei  HikPAYE. 

HASBESCH  de  Syrie. 

C'eft  une  efpèce  nouvelle  du  genre  du  moineau 
ou  du  XXXIir  ,  décrite  par  M.  de  Buffon ,  d'après 
le  dcflin  de  M.  le  chevalier  Bruce  qui  l'a  obfcrvée 
en  Syrie  où  elle  eft  de  paffage. 

Vhashefih  eft  plus  gros  que  notre  linotte  ;  il  a  un 
joli  chant  ,  &  un  plumage  agréablement  varié. 
Le  deflus  de  la  tcte  d'un  rouge  vif;  les  joues ,  la 
gorge,  le  deffus  du-cou  d'un  brun  noirâtre;  Iç 
devant  du  cou ,  la  poitrine ,  le  deflus  du  corps , 
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les  petites  couvertures  des  ûles  nuées  de  htm, 
de  jaune  &  de  noirâtre  ;  les  erandes  convenn 
des  ailes  d'un  cendré  foncé  ,  bordées  d'une  os- 
leur  plus  claire  ;  les  pennes  de  la  queue  &  «1 
ailes  cendrées ,  bordées  exténeurement  d*onnn|E 
vif;  le  ventre  &  le  deflbus  de  la  queue  d'un  bbc- 
falc  tacheté  jaunâtre  de  &  de  noirâtre  ;  le  bec  & 
les  pieds  de  couleur  plombée. 

HAUSSE- COL  NOIR  ou  ALOUETTE  & 
Virginie. 

Alouette  de  Virginie.  Bftiss.  tom.  UJ^par.  ji?, 
genre  XXXDC. 

Alouette.  Catesb.  tom.  /,  pag.  &  vl.^i. 

L'alouette  de  Virginie  eft  de  la  même  grofa 
que  la  nôtre  ;  tout  le  deflus  du  corps  eft  bnmbt; 
il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête  une  bande  trai^ 
verfale  jaune  au  milieu  de  laquelle  Toeil  eft  placé; 
b  gorge  &  le  devant  du  cou  font  jaunes,  ■■ 
avec  un  encadrement  noir  fur  les  côtés ,  &  oe 
bande  de  la  même  couleur  fur  le  haut  de  la  mî- 
trine  en  forme  de  haujfe^col;  le  refte  du  demi 
du  corps  eft  d'un  jaune  paille  ;  les  ailes  &  bqœK 
font  d'un  brun  lavé  ;  le  bec  &  les  ongles  fa 
noirs  ;  les  pieds  gris  ;  cette  alouette  eft  de  pabe 
en  Virginie  &  à  la  Carohne  ;  elle  vient  du  noni  i 
l'Amérique  par  grandes  volées  ;  elle  arrive  et 
hiverôc  elle  part  au  commencement  du  printenp; 
elle  fréquente  les  dunes  fur  lefquelles  elle  vit  da 
femences  d'un  gramen  qui  croît  parmi  le  iûk. 
M.  Frifch  a  obfervé  que  Talouette  de  Viijpi 
pafle  quelquefois  en  Allemagne  lorfque  la  ti 
eft  couverte  de  neige.  M.  Klein  en  a  vu  aux 
virons  de  Dantzick  dans  les  mois  d*avril  &  è 
décembre.  Ces  oifeaux  amériquains  ,  qu'on  im 
quelquefois  fur  l'ancien  continent  ,  y  font  im 
doute  pouflés  par  des  coups  de  vent  qu'ils  épr» 
vent  dans  les  régions  voifines  du  pôle  qu'ils  Êé- 
quentent  ;  mais  une  fois  arrivés  {iu-  les  terres  à 
notre  continent ,  comment  auctui  d*eux  oe  ij 
fixe-t-il  ?  comment  n'y  forment-ils  pas  des  ne» 
qui  paflent  du  nord  au  midi  ,  &  qui  retournent  à 
l'un  à  l'aunre ,  fur  notre  hémifphère  comme  zé 
leur  habitude  fur  l'hémifphére  amériquain  ?  Eft-cc 
que  ces  oifeaux  expatriés  périroient  tons  6a 
réferve  ?  Il  n'y  a  pas  d'apparence  ;  faut-  il  crdie 
que  l'amour  de  la  terre  où  ils  font  nés  les  y  r^ 
pelle  &  leur  en  fait  trouver  la  route  à  de  fi  in- 
menfes  diftances }  Si  les  oifeaux  jettes  d'Amériqtf 
fur  notre  hémifphère  ne  s'y  Axent  pas ,  commeM 
&  pourquoi  les  oifeaux  de  l'ancien  conrinent  FaB* 
ront-ils  quitté  pour  pafler  en  Amérique  par  ks 
régions  du  nord  ,  ou  ,  s'ib  y  ont  été  poulKs  par 
des  coups  de  vent ,  comment  s*y^  font-ik  étabb 
&  fixés  r  Combien  un  feul  £ût  peut  préfenter  de 
difticultés  ! 

Hausse-col  verD  (le). 

C'eft  le  nom  que  M.  le  comte  de  Buffon  donK 
à  un  colibri  qu'il  cite  comme  faifant  partie  de  flU 
colleéHon  ,  &  qu'il  décrit  dans  les  termes  fuiniSi 
qui  en  font  la  peinture  fidelle  : 
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Ce  colibri ,  de  taille  un  peu  plus  grande  que  le 

olibfi   à  queue  violetœ ,  n'a  pas   le  bec  plus 

>ng  ;  il  a  tout  le  devant  ÔC  les  côtés  du  cou, 

ivec  le  bas  de  la  gorge  d'un  verd  d*émeraude  ; 

e  haut  delà  gorge,  c'eft- à-dire^  cette  petite 

lartie  qui  eft  fous  le  bec  »  bronzée  ;  la  poitrine 

rft  d'un  tioir  velouté ,  teint  de  blanc  obfcur  ;  le 

rcrd  &  le  verd- doré  reparoit  fur  les  flancs  & 

ETOUvre  tout  le  delTus  du  corps  ;  le  ventre  eft 

*  lanc  ;  la  queue   d'un  bleu  -  pourpré  à  reflet 

Tacier   bruni ,   ne   dépaile  point   IVile.   Nous 

regardons    comme   fa   temelle   un    colibri    de 

[leme  grandeur  ,  avec  même  diftributîon    de 

couleur ,  excepté  que  le  verd  du  devant  du  cou 

sft   coupé    par   deux   traits  blancs,  &   que  le 

ïoir  de  la  gorge  eft  moins  large  6c  moins  tort  >»- 

nrc  XUF. 

HAUSSE-QUEUE.  BEL.IWr  Lavandière. 
HAUTE  GRIVE.  Voyti  Draine. 
HERLE,  Bel,  Sal,  FoycT  Harle  hupfé, 
^HÉRON. 

^B£ti  Latin  ardta  «  ardtola  ; 
^^£n  Italien,  airront ,  f^ar^a  ; 
^pEn  Efpagiiol  6c  en  Portugais  »  jftfr^ii^ 
*     En  A  Uemand  ^  reigcr  ; 
En  SuilTe  ,  rtigd  ; 
En  Suédois ,  Aa^^^r,* 
En  Anglois  ,  htron* 

Les  hérons  ont  le  corps  grêle  ,  efflanqué  ,  applati 
fur  les  cotés  ;  les  ailes  amples  »  longues ,  concaves  ; 
la  queue  courte,  ïe  cou  tort  long,  peu  couvert  à 
fa  partie  poi'tcrieure ,  fourni  lur  les  côtés  &  en- 
devant  de  plumes  longues ,  tloitantes ,  dont  les 
inférieures  Joni  pendantes  au-devant  de  la  poitrine  ; 
les  jambes  ^  les  pieds  Ôt  les  doigts  font  longs  ;  la 
-  partie  inférieure  des  jambes  eft  dégarnie  de  pluroes  ; 
ont  quatre  doigts  aux  pieds  ,  tous  féparés ,  trois 
^vant ,  un  derrière  ;  le  dernier  doigt  aniculé  à  côté 
talon  y  près  du  doigt  intérieur  ;  le  bord  interne 
k  Tongle  du  doigt  du  milieu  dentelé  en  forme  de 
He  i  le  bec  épais  a  fa  bail? ,  fort ,  allant  en  dimi- 
lant ,  long,  droit  ^  pointu,  lillonné  à  faj>artie 
^érieure  par  une  rainure  îongitudinale  de  cnaquc 
Ké  ;  les  bords  de  Tune  &  de  l'autre  mandibule 
ïèrement  dentelé  vers  le  haut ,  &  la  lupérieure 
Kancrée  luperficiellement  de  chaque  côté  vers 
In  extrémité  ;  la  partie  qui  eft  entre  Foeil  &  le 
te  dégarnie  de  plumes  &  couverte  d'une  peau 
tie  ;  chaque  côté  de  la  poitt ine ,  à  la  partie  anté- 
Èure  &  près  de  la  pointe  du  ftemuin  ,  garni  d'un 
avet  long  ,  moelleux  ,  épais,  formant  de  chaque 
ké  une  bande  longue  6c  étroite ,  recouverte  par 
longues  plumes  qui  pendent  de  la  partie  imé* 
leure  du  cou* 

Les  hérons  appartiennent  aux  deux  continens  ;  on 
y  en  trouve  tous  tous  les  climats ,  &.  ils  vivent  par- 
tout aux  bords  des  eaux  ;  ils  fe  nourrjftent  en 
f  aérai  de  pojflons  &  fuivant  les  lieux,  lesefpèces, 
grenouilles  &  des  dîfiérens  animaux  qui  vivent 
ns  l'eau  qu  qui  rampent  fur  la  vafe  &.  k  lable 
■ 
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qu'elle  recouvre,  lis  quittent  cependant  les  rivages 
&L  s*en  écartent  très-loin  pour  lé  repofer  dans  les 
forets  fur  les  arbres  &  y  conftruirc  leur  nid  fur 
ceux  qui  font  fort  élevés.  Ils  mènent  une  vie  foli- 
taire  ,  ne  vont  jamais  en  bandes ,  Se  le  mâle  6c  ia 
femelle  ne  fe  recherchent  que  dans  le  temps  de 
Faccouplement  :  comme  le  befoin  de  fe   nourrir 
eft  le  premier  ^l  le  ientiment    auquel   tous   les 
autres  font  fubordonnés,  la  vie  lolitaire  eft  nécef- 
fairement  celle  de  toui  animal  qui  vit  de  proie, 
à  moms  quelle  ne  foit  très  -  abondante  &  facile  à 
failir  5  ou  qu'en  le  réunilïant  il  foit  plus   aifé   de 
s'en  emparer;  mais  celle  dont  vivent  les  hérons, 
3c  les  feuls  moyens  qu  ils  ont  pour  la  furprendre  , 
ne  ies  mettent  ni  dans  Tun  ni  dans  Tautre  de  ces 
deux  cas  \  Immobiles  au  bord  des  eaux  j  le  corps 
droit,   le  cou  replié  fous  la  poitrine ,  la   fête  ap* 
puyée  fur  le  dos,  &  prefque  cachée  entre  les  deux 
épaules  relevées,  ils  attendent  quun  poift'on  pafle 
à  leur  portée,  6t  ils  le  laififtent  d'un  coup  de  leur 
bec  dardé  comme  un  trait  à  la  faveur  de  leur 
long  cou ,  qui  te  déployé  en  un  inftant  ;  ou  mar* 
chant  d*un  pas  lent  iur  le  fable  ou  ïa  vafe ,  ils  les 
fondent  avec  le  pied  pour  découvrir  les  grenouilles 
ou  les  autres   animaux  qui   s'y   tiennent   cachés. 
Avec  une  telle  manière  d'attendre  ou  de  chercher 
fa  proie,  il  n'y  auroit  que   du  tléfavantage  à  le 
réunir,  &  c'en  eft  allez  pour  obliger  les  A tfVo;ij  à 
vivre  feuls  ;  on  ne  fçauroit  les  mettre  au  nombre 
des  oï féaux  de  pnjfage  ,    puifqu'on  voit  en    tout 
temps  les  mêmes  efpèces  dans  les  mêmes  contrées  , 
&  que  les  efpèces  qui  fe  montrent  plus  rarement 
dans  un  endroit ,  &  feulement  par  intervalles ,  n*y 
arrivent  point  Ôt  ne  difparoiflent  pas  à  des  époques  * 
lixes,  mais  indifiéremment  en  tout  temps  &  en 
toute  faifon.  Cependant ,  comme  plufieurs  efpèces 
font  ft  répandues  que  différens  obfervateurs  pour- 
roient  les    trouver  en  même -temps    peut-être 
fous  tous  les  climats ,  que  d'autres  efpèces  moins 
nombreufes,   qu'on  ne    voit  que   par   intervalles 
irréguliers,  fe   montrent  également  dans  tous  les 
pays  en  difFcrens  temps ,  il  eft  démontré  que  les 
Ai*ra;ïjentreprennem6c  exécutent  de  longs  voyages; 
ils  diffèrent  de  ceux  des   oifcaux  de  pjffligt: ,  en 
ce  qu  ils  ne  font  pas  lixes  6c  réglés  ;  &.  que  Tar- 
rivée  &  le  départ  ne  fuivent  pas   la  révolution 
des  faifons  ,  mais  qu'ils  dépendent  des  circonf- 
tances  du  moment ,  de  l'abondance  ou  de  la  dîfette 
des  vivres,  fuivant  que    le  fcjout  des  hérons  a 
épuifé   ou   écarté  leur  proie  ,  ou  que   les    eaux 
gonflées ,  troublées  ou  glacées  la  rendent  plus  dif- 
hcile   à  faifir  :  corapie  d'^rilleurs  îes   hérons   fup- 
portent    également  les  extrêmes   du  froid  &   du 
chaud,  puifquon  trouve  les  mêmes  efpèces  fous 
tous  les  climats ,  &.  qu'il  leur  fuffitpour  vivre  de 
chafter  au  bord  des  eaux,  on  ne  voit  pas  quelle 
caufe  les  fixeroit   dans   un  pays  plutôt  que  dans 
I   un   autre  ;  indifférens  fur  les  lieux  oîi    ils    font, 
parce  que  leur  fuuation  eft^ïar-tûui  la  même,  fe 
[  tranfponint  facilement  d'une  région  en  une  autre 
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[  i  U  faveur  de  leurs  longues  6:  amples  ailes ,  qui 
[n'ont  à  Ibutenif  quVn  corps  grêle  ^  dun  poich 
tfc*-médiocrc,  âurfi-tdt  (]'rils  manquent  de  quelque 

I  choie  on  un  endroit,  il  cfi  naturel  quils  p^ilfent 
[en  un  autre  ;  que  détermines  par  les  circonit^ces 
[du  moment,  ils  s^cloigncnt  quelquefois  à  de  très- 
grandes  diilances ,  6l.  quMs  reviennent  entuîce  de 

[très'loin  fur  leurs  pas«  par  les  mêmes  railbns  qui 
avoîent  écarti^s  ;  ainfi  «  d*après  leur  manière 
Ide  vivre,  c'eft  aux  ftcrcns^  plus  qu'a  tout  autre 
ïîfeau  ,  que  convient  le  nom  d\rratiquei ,  ^ 
(•d'après  leur  conflituiion  ÔC  leurs  habitudes,  on 
|roflçoit  comment  ils  le  t'ont  répandus  dans  tous 
ipays  ;  comment  pluftcurs  clpèces  de  ces  01- 
i  le  trouvent  également  fous  tous  les  clim*its , 
tout  temps  ,  te  d'autres,  moins  nombreufes^ 
hy  paroifTent  que  par  inten^alles  ,  mais  indifTé- 
pt^mmefït  dans  toutes  les  Tailbns. 

Le  genre  des  herQf:j ,  qui  eft  le  LX^XI*  de  la 
tiéthode  de  M.  Briifon  ,  ei\  chargé    d'un   grand 
Nombre  d  elpèces,  M.  le  comte  de  Buffon ,  pour 
len  traiter  avec  plus  d'ordre,  les  divii'e  en  quatre 
"eâions,  qui  font; 

I*.  Les  hérons;  V.  les  hutors  ;  j**.  les  kiho^ 
faux  ;  4®,  les  crdfîers  f  &  il  dcugne  chacun  de 
es  ordres  par  les  caraftcrcs  futvjns  : 
<c  Les  traits  paniculiers  de  la  famille  de:* hérons^ 
f9  dans  laquelle  nous  comprenons  les  mgrttus  , 
n  font  le  cou  cxccirncment  long,  très-gré  le ,  ai 
w  garni  au  bas  de  plumer  pendantes  6Leîiilées;  Je 
n  corps  ém)it,  cflanqué,  &  dans  la  plupart  des 
n  efpèces ,  élevé  fur  de  hautes  échaltes- 

u  Les  hutors  font  pkis  épais  de  corps  ,  moins 
ji  hauts  fur  jati^bes  c^ue  le  hcron;  ils  ont  le  cou 
n  plus  court ,  bc  fi  garni  de  plumes ,  qu'il  paroit 
>j  très-gros  en  comparaiton  de  celui  du  héron. 

n  Les  hîhorcaux  ne  font  pas  l'i  grands^  que  les 
n  hutors  ;  l<?ur  cou  eft  plus  court  ;  les  deux  ou  trois 
»  longs  brins  implantés  dans  la  nuque  du  cou  les 
»>  diftingircnt  des  trois  autres  familles  ;  la  y>artie 
n  fupérieure  de  leur  bec  eft  légènement  arqi?ée* 
t>  Les  crabiers  qu'on  pourroit  nommer  pet  tu 
w  hérons  ,  forment  une  famille  fubalterne ,  qui 
n  n'eft  ,  pour-ainfi-dire ,  que  la  répétition  en  dimi- 

II  nutif  de  celle  des  hérons  ;  .  •  •  plus  varice  qu'au- 
n  cune  autre  pour  la  proportion  de  la  grandeur  »•*., 

HÉHOK.  PL  cni.  7^7* 

Briss.  tom,  F,  pa^.  391* 

Bel.  port.  d*oif.pag.  41,  Faye^  HâftON  com* 

M  UN. 

HiRON  -   AGAMI. 

PL  enl.  859. 

On  envoyé  fort  fouvent  de  Cayenne ,  fous 
cette  dénomination,  dotoi  on  ne  nous  a  pas  en- 
core appris  le  motif ,  un  héran  qui  eft  titi  des 
plus  beaux  oife^ux  de  ce  genre.  Il  a  vingt-  deux 
pouces  de  longueur  ;  fon  bec  ,  plus  grêle  3t  plus 
long  que  n*a  coutume  de  l'ctre  le  Dec  des  h€fons  ^  a 
cinq  pouces  neuf  lijgaes  de  fa  pointe  h  la  commiï- 
fure  des  detix  mandibules  ;  le  devant  &  les  c6tés 
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de  la  tête  fom  dTvn  osairan  foncé  &  poorpct 
longues  ôc  lamrs  |»lii£Mft  à   barbes  ,  qui  o«  ^ 
daUJkérence ,  d'w«  cendré  bleuâtre  >  comnm 
deifus  &i  le  derrière  de  !a  têtç,  d'où  peodâi 
tombent  fuc  le  dos  cmq  mes  de  k  1 

couleur  ,  qui  vont  en  s'ci  de  Torigioeiy 

nioit té  de  leur  longueur  ^ 
fe  terminent  en  potnte  »  ^*. 
de  fcpt  pouces  de  long ,  m* 
lien  ;  les  côtés  &  le  dernère 
ron^pourpré  ;  la  gorge  cft  blanche  *  travetâc 
fon    milieu  par  une  raie   k  ruilc 

d'un  pourpré  rouileâtre  qui  s  ir  le 

du  cou  entre  deux  taie*  le  .!c< 

très-ctroites  ^  les  plumes  qui  ut  le  b« 

cou  en  devant,  lur  les  cdcés  en  amère,  & 
étroites ,  alongécs  ,  marquées  é^ns  leur 
d'une  raie  étroite  d'un  blanc*  bleu  ,  bordées 
noir  velouté  ;  le  manteau ,  ou  le  dcllus  da 
d'un  verd  de  canard  fombre  i  les  cou 
ailes  font  d'un  marron  -  pourpre  ,  6^  les 
pennes  d'un  brun  -  verdâtre  à  reflets  rongeiao; 
le  bas  du  dos  eft  couvert  p«r  des  plumes^» 
gris -cendré,  très -larges,  feiTîbUbîes  à  de  bf 
rubans ,  &  terminées  par  i  •  hier  ;  queV^ 

unes  fe  prolongent  à  dix-  .es  au-d^è 

la  queue  6i  de  rexirémitc  cks  pennes  des  mkïh 
plus  extérieures  ,  les  ailes  étojii  pliees  ;  la  p^nÎK 
6l  le  deiïous  du  corps  font  d'un  man-c^n  teint  d'iï 
nuance  rouffeàtre  ;  le  bec  cft  notr^itre  ,  d'«o  Vkm 
jaunâtre  en-delTous  ;  les  pieds  font  brmts* 

Avec  le  héron- agami ^  un  en  envoyé  (bmci 
un  autre  de  la  même  taille ,  qui  lui  refloièè 
par  la  longueur,  la  forme  du  bec  ôc  p*r  le  pt 
mage  ,  quoique  les  couleurs  foient  beaucoup  mofli 
vives;  mais  il  n'a  que  quelques  plumes  tm  {« 
alongces  au  lieu  d'une  huppe  ,  point  de  bleti  il 
le  cou,  ni  de  longues  plumes  fur  Je  crrouptoiu  lU 
quelques  taches  bknches  fur  le  deffaui  du 
c'eft  probablement  la  femelle.  Gtnre  tXXXL 
Héron  blanc. 
PUtnLUù. 

Jimss,  tom.  f\pag.  4^9,  f^tnrt  LXXJU, 
Bel.  ////?.  nat^  dts  oif  pa^.  191. 
Le  héron  blanc  cft  à  -  peu  -  près  de  la  taille 
héron  commun  ^  mais  encore  plus  haut  monté 
Jambes.  Tout  fon  plumage  eft  d'un  bUnc  é^fch 
tant  ;  il  p*a  point  de  liuppe  ,  ni  de  plumes  Icncoo 
&  etfilées  fur  le  dos  comme  Vaifrctie.  La  pen 
nue  autour  des  yeux  eft  verte%  melce  de  jaace 
lur  les  bords  ;  l'iris  cft  d'un  jaune-citron  ;  le  bec 
d'un  jaune  de  latran  :  dans  un  ïndi%'idu  nouT6- 
lemeot  tué ,  la  partie  nue  éts  jâmbés  &  les  picà 
étoient  d'un  verd  d'herbe  ,  les  ongles  nous  ;  dans 
tous  les  individus  au  contraire  que  j  ai  rus  dé* 
léchés  ,  le  bas  des  jambes  &  des  |>ieds  étoîent 
noirs  ;  &  c'eft  apparemment  parce  que  M-  Bnî* 
fon  n'a  vu  que  de  pareils  individus  ,  qutl  et 
<\u^  c'eft  la  couleur  du  bas  des  jambes  éc  do 
pieds* 

L'cfp^iC 
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►  X'erpèce  du  héron  bUnc  ii*efl  pas  moins  r^- 
adue  que  celïe  du  héron  commun  ;  mais  elle  efl 
laucoup  plus  rare  dans  les  provinces  aux  en- 
rans  de  Paris  ;  on  n  y  voit  ce  héron  que  de 
ups  là.  autre  ;  il  eft ,  au  contraire ,  plus  commun 
Bretagne,  6c  cependant  il  ne  ie  trouve  que 
3|rès^peu  en  Angleterre.  JVi  reçu  des  peaux  de 
^Airûn  hlanc  de  Madagafcar,  de  Sibérie  «  de  la 
Houillane  ,  &  les  voyageurs  n  ont  pas  vu  de  ces 
HRfeaux  dans  moins  de  pays  que  des  hérons  corn- 
MÊidns, 

3      HÉRON  (petit)  BLANC.  CatESB.   tom.  Î  ^   pag. 
J*^/j/.  77.  f^oyeiCRAhîEK  BtAMC  A  BEC  RQUGE. 
HÉRON    BLANC    A    CALOTTE    KOïïlE. 

[  Héron  hianc  huppé  de  Cayenne*  Pi.    enL  907. 
[Je  n'ai  vu  qu'un  feul  individu  de  cette  efpèce 
porté  de  Cayenne,  que  je  conferve ,  &  d'après  1 
quel  la  figure  enluminée  a  été  deiTmée.  lia  ceux 
^ecîs  de  long  ;  tout  fon  plumage  eft  blanc ,  à  Tex- 
ception  d  une  plaque  ou  calotte  noire  fur  le  defltis 

-  de  la  tête  en  arrière  ;  il  y  a  au-defTous  de  cette 
a^laque  fept  à  huit  plumes  longues,  étroites,  mais 
^fcplaties  âc  non  pas  roulées  comme  celles  des 
^mhorcdux  &.  des  aigrettes  \  elles  forment  une  huppe 
^Baî  retombe  en  arrière  ;  comme  ces  plumes  font 
l^utes   d'inégale  longueur  ,  il  eft   vrailemblable 

1  qu'elles  n'étoient  pas  entièrement  poufîées  ,  & 
•  que  Toifeau  a  été  pris  en  mue  :  la  membrane  nue 
r  qui  s'étend  du  bec  à  l'œil  de  chaque  côté,  le  becj 
|Ae  bas  des  jambes  &  les  pieds  »  autant  qu'on  en 
^Deut  juger  d'après  un  individu  delTéché  ,  font 
^■aunâtres  ,  les  ongles  font  blar  châtres. 
^Ê  M»  BrifTon,  tom.  V^p^g*  43  4 1  dccrit,  d*aprè5 
^  Marcgravc  »  un  héron  blanc  du  Brélil  qui  dilFere  de 

-  ce  lui  de  Cay  e  n  iî  e ,  e  n  ce  qu'il  a  p  r  c  s  de  tro  î  s  p  ie  d  s  d  e 
t  long,  qu'il  n'a  ni  plaque  noire  fur  !a  tête ,  ni  huppe, 
i    6c  que  le  bas  des  jambes,  les  pieds  &.  les  ongles 

font  noirs.  Genre  XXXI, 

HÉRON  BLANC  de  la  Carohne.  Baiss.  tom.  F, 
pag.  435-  ^oy^t  Crabier  blanc  a  bec  rouge. 
HÉRON   BLANC    du  Bréfd.   Briss,   tom,    V ^ 
^ag.  434,  Poyei  HÉRON  A  calotte  noibe. 
K    HÉRON  blanc  du  Mexique.  Briss*  romr  F, 

^ktfËT.  437.  /lïyiî^ZlLATAT. 

K    HÉRON  BLANC  HUFFÉ  de  Cayennç,  PL  enL 

K07.  Foyei  HÉRON  BLANC  A  CALOTTE    NOIRE, 

K  HÉRON  BLEU,  Catêsb.  iom*  1  ^  fag,&pL  y6. 
Voyei  Crabiee  bleu- 

,  H^RON      BLEUATRE     A     VENTRE     BLANC     de 

Cayenne.  PL  ^n/.  350. /'c?y^ç  DEMi-AroRETTE- 
HÉRON  BLEUATRE  de  Cayennc.  PL  enL  349, 
Voye^  Crabier  bl£U  a  cou  brun. 
Héron  brun. 
PL  tnL  858. 

n  11  cH  plus  grand  que  le  héron  blanc  à  calotte 
il  noire  ^  Ôc  comme  lui  naturel  à  la  Guiane.  11  a 
«  tout  îe  deffus  du  corps  d'un  brun-noirâtre ,  dont 
p  la  teinte  eft  plus  foncée  fur  la  tête,  &t  paroit 
fo  ombrée  de  bleuâtre  fur  les  ailes  \  le  devant  dw 
Hijioire  Ndiur^tict  Tome  IL 
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»t  cou  eft  blanc  ,  chargé  de  taches  en  pinceaux 
n  bronâtres  ;  te  deflous  du  corps  eft  d  un  blanc  pur  ii. 
J'ai  emprunté  des  ouvrages  de  M.  le  comte  de 
Buffon,  la  defcription  de  ce  héron  que  je  n'ai  pas  vu 
en  nature  ^  la  planche  repréfente  le  bec  noirâtre  en- 
deiTirs  ,  lavé  d'un  peu  de  jaunâtre 'en -de  Ho  us  ,  la 
membrane  entre  le  bec  Ôc  Tœil  ^  &  les  pieds  jaunes* 
Genre  LXXXL 

HÉRON  CEfiunL  Bel.  Hijl*  nat,  des  oîf,  p.  189» 
Foyei  HÉRON  commun. 

Héron  cendré  d'Amérique»  Briss.  tom»  V^ 
pag,  406.  loye^  CrabieR  cendre. 

Héron  cendré  de  l'Amérique  feptentrionale, 
Edw,  tom.  Ut.pag.  CXXKV^  pLx^yV.  HiaoN 
de  la  Baye  d'Hudfon. 

HÉRON  CENDRÉ  du  Mexique,  Briss,  iom^V^ 

pag,  404,  foyei  HoHOU. 
HÉHON    COMMUN. 

B  R 1 5  s.  tom,  1%  pag.  3915/?/.  XXX Il\ 

Pi,  enL  787, 

Héron  cendré.  Bel.  Hïfl,  nai,  des  olf  pag,  189, 
fig.pag.  190. 

Le  Iicron  commun  a ,  du  bout  du  bec  à  celui  de 
la  queue  ,  deux  pieds  dix  pouces  ,  &  du  même 
point  à  rextrêmité  des  ongles  ,  trois  pieds  trois 
pouces  quelques  hgnes  :  fon  bec  cinq  pouces  cinq 
lignes;  les  pieds  cinq  pouces  fix  lignes  ;  la  partie 
des  jambes ,  dégarnie  de  plumes^  trois  pouces  trois 
hgnes  :  il  a  cinq  pieds  de  vol ,  &:  fes  ailes  pliées 
palTent  un  peu  fextrémité  de  la  queue  :  l'efpace , 
contenue  entre  l'œil  &  le  bec  ,  eft  dégarni  de 
plumes  6c  couvert  d'une  peau  d*yn  jaune-verdâtre  \ 
tout  le  deftus  du  corps ,  le  derritre  6c  les  côtes 
du  cou  ,  les  plumes  fcapulaires  6i.  les  couvertures 
du  deftus  des  ailes  font  d'un  gris-cendré  :  le  defTus 
de  la  tête ,  depuis  le  bec  julques  vers  le  niilieu  , 
eft  d'un  cendré-rembriini  :  fa  partie  poftérieurc  eft 
couverte  de  plumes  noires  ,  dont  les  plus  près  du 
cou  font  étroites,  longues  6t  pendantes  :  la  gorge, 
le  devant  du  cou  ôc  le  deftbus  du  corps  font  d'un 
blanc  moucheté  de  noir  fur  le  devant  6c  le  mi- 
lieu du  cou ,  &  de  cendré-brunâtre  fur  le  milieu  de 
la  poitrine  6c  le  haut  du  ventre  ;  le  bord  des  ailes 
eft  blanc  dans  fa  plus  grande  longueur  6«c  routTeâtre 
au  pli  aui  répond  à  celui  du  poignet  ;  l'aile  eft 
compofee  de  vingt-fept  pennes  ,  dont  les  vingt 
premières  font  noirâtres  ,  6c  les  fept  autres  d'un 
cendré-brunâtre,  qui  devient  de  plus  en  plus  clair  lur 
chaque  penne  plus  proche  du  corps  ;  celles  de  la 
queue  lont  d'un  cendré  qui  brunit  vers  leur  ex- 
trémité i  îa  mandibule  inférieure  eft  jaunâtre  ;  la  fn- 
périeure  d'un  jaune-verdâtre  ,  noire  a  l'extrémité; 
les  pieds  font  verdâtres  6c  les  ongles  noirâtres, 

La  defcription  qii*on  vient  de  lire  eft  conforme 
à  celle  que  M.  Brilîon  fait  du  héron ,  ôc  à  la  figure 
qu'on  en  a  donnée  ,  pL  enL  787,  Ccft  celle  du 
héron  qu'on  voit  le  plus  communément ,  Ôc  cepen- 
dant ce  ri'eft  peut-être  que  la  defcription  de  U 
femelle  :  ce  fentimeni  eu  celui  de  M,  de  Buffon, 
ét*ibh ,  à  ce  qu'il  eous  apprerîd ,  fur  les  meilleuis  té- 
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moignages.  Le  ai  aie,  que  b  jil  ipart  des  auteurs  om 
regardé  comme  une  dpèce  différente  ,  a  éû  repré- 
fcmé , pL  m!,  7^  ç , 6c  décrit  par  M.  BvZoa^tom.  F, 
/p.  596»  fous  le  nom  de  A<>o/i  huppl.  Avec  une  taille 
un  peu  au-deilu5  de  celle  du  précédent  ôcdes  couleurs 
plus  vives  »  attributs  ordinaires  des  mâles  ,  il  dtCère 
encore  par  les  traits  fui  vans  :  la  panie  antcrieure 
du  defFus  de  la  tctc  eft  couverte  de  plumes  blanches , 
dont  les  plus  éloignées  de  h  baTe  du  bec  font 
longues  &  étroites  \  derrière  ces  premières  plutnes 
en  DailTent  Cur  le  reûe  du  deflus  de  la  tête  de 
noires ,  dont  celles  qui  approchent  davantage  du 
cou  font  longues  ,  étroites  &  forment  une  huppe 
qui  tombe  en  arrière  ;  les  plumes  fcapulaires  inté- 
rieures  font  très-longues ,  étroites ,  fit  forment  de 
chaque  côté  des  pinceaux  qui  approchent  des  pa* 
naches  que  les  aîeretus  portent  lur  le  dos  ;  le  haut 
de  la  poitrine  eft  traverfé  par  une  large  bande 
noire,  &  il  )r  en  a  une  longitudinale  de  chaque 
coté  fur  le  bas  de  la  poitrine  &  fur  le  ventre  ; 
d'ailleurs  ,  à  la  vivacité  des  nuances  près ,  la  det- 
cription  des  deux  hérons  la  plus  détaillée  différeroit 
très^u*  Sans  prétendre  décider  entre  les  auteurs 
d*un  avis  différent ,  6l  prononcer  fi  les  deux  hé- 
rans  font  miles  ou  femelles ,  ou  ft  ce  font  deux 
espèces,  l'obferverai  feulemcRt  que  le  pretr.ier  me 
paroit  beaucoup  plus  commun  ;  que  fur  plus  de 
vingt  hérofts  qui  m'ont  été  envoyés  en  tiiffércns 
temps,  il  ne  men  ei\  échu  qu*un  huppé  qui  m'avoit 
été  adreffé  par  M.  Faugeroux  de  Boudaroi ,  comme 
un  oifeau  qu'on  ne  voit  pas  communément  ;  quel- 
ques rapports  qui  cïiftent  entre  les  deux  hérons  & 
quelques  oblervarions  qu*on  faiTe  à  leur  égard  ,  il 
n  y  a  que  l'anatomie  qui  puilTe  réfoudre  pleine- 
ment la  difficulté  ;  car  fi  la  dliTei^tion  découvre  qu'il 
y  a  des  màîes  &i  des  femelles  parmi  les  hérons 
communs ,  &  qu  il  y  en  a  au(B  parmi  les  hérons 
huppés,  alors  on  ne  pourra  plus  les  regarder  comme 
ji'étant  qu'une  même  efpèce  ,  &  ils  n'en  feront 
qu'une  évidemment,  fi  ayant  dilTéqué  un  nombre 
luffifant  de  ces  oifeaux  ,  on  n'a  trouvé  ,  d'un  coté  , 
que  des  mâles ,  6c  de  TautTe  ,  que  des  femelles, 

Uefpèce  du  héron  commun ,  lans  être  nombreufe 
iniîle  part ,  eft  très-répandue  ,  &  peut-être  fous 
tous  les  climats  des  deux  continents  ,  fi  les  rela- 
tions des  voyageurs,  qui  ne  font  pas  toujours  des 
cbfervaieuTs  attentifs ,  font  exactes.  M.  le  comte 
de  Buffon  rapporte  la  lifte  des  pays  ou  le  héron 
a  été  obfervé  :  dans  l'ancien  continent ,  l'Egypte  , 
le  Japon,  h  Perfe  ,  la  .Sibérie,  la  Guinée,  le 
Congo  ,  le  Malabar  ,  le  Tonquin ,  &c.  Dans  le 
nouveau  ,  les  AntiDts  >  Taiti  ,  la  Baye  de  Cam- 
péche  ,laLouiriane,  6cc.  La  manière  de  vivre  du 
héron  ,  le  peu  de  pefanteur  de  fon  corps  ,  la  grande 
étendue  de  fes  ailes  ,  font  autant  de  caufes  qui  ex- 
pliquent comtnent  il  peut  fe  tranfpoiter  dans  les 
régions  les  plus  éloignées  &  vivre  fous  tous  les 
clSriafS  ;  il  n*cft  pas  d'oifeau  qui  s'élève  plus  haut 
dans  les  airs  ;  il  fe  perd  dans  les  nues  ,  fur  -  tout 
lorlqu'ii  cherche  à  échapper  aiix  gifeaux  de  proie  i 
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c^efi  par  cette  rsITo:)  q&e  fa  chaffie  «  qu  cliii| 
dif&cile  ,  eft  un  des  vols  le»  ploa  eAbnèi  a  m 
connerie  ,  6l  les  plus  axoolMft  pcwar  les  ckifca,] 
parce  qu'il   exige   plus   fTaâion  «  <fânkv, 
peines  &  de  nvouvemcos  de  la  part  do  ps 
6l  des  faucons  qu'on  y    emploie* 

Abandonne  a  lui-mécne  «  6c  ûxé  poor  um  wid 
dans  un  endroit ,  te  héron  paflc  des  \ouxnèGtmm 
au  bord  des  eaux  pour  épier  oa  dicrcher  h  p« 
tantôt  immobile  ,  lï  attend  rbiftaot  de  laifir  ,9» 
ployant  fubitement  fon  long  ccm  6l  en  dardsiM 
bec,  le  poiilon  qui  pafle  à  la  portée  i  tamèt,*» 
chant  lentement  fur  le  rivage  oa  daj»  rciftfi^ 
qu Vjx  genoux  ,  il  cherche  les  g;renoitâks  il  I 
vafe  6l  parmi  les  rofeaxuc  ;  il  fe  retire  k  foirpc 
fe  repofer  dans  les.  forêts  ,  mus  il  ay  poSe  fi 
la  nuit  entière ,  ôc  Ton  reconnoît  à  tu  eà  * 
pouffe  en  volant  ôc  qu'on  entend  dans  fi 
quil  eft  en  mouvement  6l  qu'il  retoorne  far 
rivages  avant  le  jour  ;  c*e(l  au  foranec 
arbres  les  plus  élevés  qu^il  établit  fon  nid  , 
grandes  forêts  :  il  le  compote  de  menues  I 
d'herbes  feches ,  de  jonc  Ôt  de  plumes  ; 
eft  de  quatre  à  cinq  œufs  ,  alongés  6c  a 
également  pointus  des  deux  bouts ,  d'tin 
verdâtre,  pâle  &  uniforme  ;  les  petits  font 
temps  couverts  d'un  duvet  femblable  à  no 
follet  ;  il  demeure  attache  à  l'eittrèmîtc  des  _ 
&  ne  tombe  que  fort  tard.  Il  eft  reconnu  que 
anciens  s'étoient  trompes  en  regardant  Taco 
ment  du  htron  comme  douloureux  ,  6c  en  ai 
que  le  mâle  jettoit  des  cris  d'angoifle  &  n  ^ 
doit  du  fang  par  les  yeux  d^^ns  ce  momeat  ;  il  dl 
précédé  par  quelques  carrefTes ,  &  dans  nnôaniâl 
Taccouplement ,  le  mâle  fe  foutient  au-de&ts  h 
dos  de  la  femelle ,  par  des  baitemens  d^ailes  mé* 
nages  ,  en  même-temps  qu'il  s'accroupit  ;  il  va  i 
la  pêche  pendant  le  temps  de  rmcxibation ,  &  h 
a  loin  d'apporter  des  vi vies  à  la  couveufe  :  It^ 
jeunes  qu'on  déniche  s'habituent  ,  jufqaa  as 
certain  point,  à  l'état  de  domefticué.  On  peatk» 
nourrir  J*inteftins  de  diftércns  animaux  Si  <k 
viande  crue  :  j'ai  élevé  de  cette  façon  tin  feoDt 
hérun  ,  auquel  je  donnois  auHi  des  limaçons  i  qtio»- 
qu'il  fut  déjà  de  la  taille  des  pères  Se  mères  qaipi 
je  m'en  défis  ,  il  ne  prenoit  pas  fa  nourriture  àt 
lui-même  ,  il  talloit  la  lui  mettre  dans  le  bec; 
d'abord  je  faifois  tirer  les  limaçons  de  leur  co- 
quille ,  mais  lui  en  ayant  fait  avaler  qvielqu'uns  aret 
la  coquille  mùne,  &  ayant  vu  qu*il  ne  s*en  iUmi 
pas  mal  trouve ,  je  ne  lui  en  donr.ai  plus  t^'iiiie 
manière  ;  il  rendoit  les  coquilles  enti*:res  , 
vuides  de  la  fubflance  du  limaçon  qui  avoir 
digérée  :  fouvent  il  n'avoit  pas  d'autre  nourri 
pendant  des  jours  entiers.  Je  lui  dontiois  queîi 
lois  des  vipères  mortes  chez  les  apothicaires,  6l' 
je  coupois  en  trois  ou  quatre  morceaux  :  i|' 
jettoit  fur  cette  feule  nourriture  avec  avidi 
î'avaloit  de  lui-même  ,  ce  qui  me  fait  douter 
k  héron ,  daas  Tétat  de  liberté ,  ne  fç  nourriffc  pat 
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ferpens,  amfi  que  les  auteurs  l'ont  avancé  ;  quoi- 
le  le  jeune  héron  dont  je  prenois  loin  vît  fou- 
înt  du  monde  ,  il  étoit  fiiuvâge ,  &:  h  v^e  des 
^rfonnes  qyl  entroienr  dans  le  lieu  où  il  étoit 
,niermé  ne  manquoît  jamais  de  l'effrayer  î  il 
^herchoit  à  s*éch*ipper,  &  il  falloit  le  contraindre 
îiK^ur  lui  faire  prendre  des  alimens  :  cette  opération 
^  jieinandoit  des  précautions ,  parce  que  le  jeune  oi- 
^fcCau»  quand  il  fe  trouvait  prefTé  ,  iançoit  de  forts 
^tx^oups  de  bec  êc  cherchoit  à  les  porter  à  la  face  ,  ce 
K<]ui  m'engagea  à  le  faire  tuer  :  ce  naturel  fauvage  eft 
^.t  propre  au  hiron  ^  que  pris  adulte  ,  il  réfute  la 
^  pourriture  qu  on  lui  préfente  &  rejette  celle  qu'on 
^ipente  de  lui  faire  avaler  de  force  ;  mais  pris  jeune  , 
^un  peut  engraiiler  le  kiron  ,  &  il  sliabitue  à  la 
Kk>ngue  à  la  domefticîté»  M.  le  comte  de  Buffon  rap- 
^oûorte  que  de  jeunes  hérons  ,  portés  du  nid  à  la 
l^iftalle-cour ,  s'y  font  habitués  avec  b  volaille  ;  leur 
^^rhair  étoit  fort  efljmée  des  anciens»  &  même  du 
^^mpsde  nos  pères,  un  jeime  héron  engraifîé  palToit 
^^JK>ur  un  morceau  délicieux  ;  la  chair  des  vieux 
^^mêmes  ,  toute  ieche  qu'elle  eft  ,  étoit  qualifiée  de 

Eiande  royaU  ,  &  le  vol  des  htrons  étoit  réfervé  à 
amufemcnt  des  pnnces  \  on  cherchoit  ,  par  des 
laiTifs  d'arbres  ou  des  tours  élevées ,  lieux  oîi  les 
^^  irons  aîmoient  à  placer  leur  nid,  à  attirerez  à  réunir 
^_  ces  oi  féaux  qu  on  ne  pouvoit  rendre  domeftiques  ; 
^    aujourd'hui  on  n'en  fait  de  cas  que  pour  les  chalTer 

3uelqiiefois  à  l'oifeau  de  proie  ,  &  Ton  ne  conlérve 
e  leurs  dépouilles  que  les  longues  plumes  noires 
qui  dekendenL  du  derrière  de  la  tcte  fur  le  cou  : 

Ron  en  fait  des  aigrettes  très -chère  s  parmî-nous  ^  & 
fiui  OTU  encore  une  valeur  beaucoup  plus  grande 
toi  s  tout  l'Orient. 
Héron  (grand)  d'Amérique. 
Héron  huppé  de  Virginie.  Briss»  îom,  V^pât^  416. 
^     CcmtLXXXL 

Grand  hérùn  huppée  Catesb.  Append,  pag,  lo. 
Oeil  le  plus  grand  de  tous  les  hérons  connus;  il 
a  près  de  quatre  pieds  6t  demi  loifqu  il  ell  debout , 
&  cinq  pieds  de  long  du  bout  du  bec  à  l'extrémité 
des  ongles  ;  tout  fon  plumage  zi\  d'un  brun  teint 
d'une  nuance  rouiîeâtre  fur  ia  gorge ,  le  cou  &  la 
poitrine  ,  &  de  plus  varié  fur  le  devant  du  cou  & 
de  la  poitrine,  de  taches  longitudinales  d'un  brun 
pur,  Uns  mélange  de  rouffeatre  :  les  pennes  des 
ailes  font  noires ,  celles  de  la  queue  brunes  ;  il  y 
a  derrière  la  tête  une  huppe  ,  compofée  de  plumes 
brunes  ,  étroites  »  effilées ,  dont  les  plus  grandes 
ont  cinq  pouces  de  longueur  ;  la  peau  nue  entre 
rœiï  ^  le  bec  eft  d  un  brun- jaunâtre  ;  le  bec  eil 
bnïn,  touché  de  jaunâtre  fur  les  cotés  ;  le  bas  des 
jambes  &  les  pieds  font  bruns  :  ce  kéron  fe  nourrit 
non-feulement  de  poiiîbns  &  de  grenouilles ,  mais 
U  vit  aufTi  de  léfards. 

Héron  de  la  Baye  d'Hudfon,  Briss.  tom.  T, 
P^S'  407 >  G<nr€LXXXL 

Héron andré  de  l'Amérique  feptentrionale.  Edw. 
gûm.  m ,  pjg.  CXXXF, pLîj^. 

U  g  près  de  quatre  pieds  du  bout  du  bec  à  celui 
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des  ongles  :  le  deffus  de  la  tête  ell  noire  &  ombragé 
en  arrière  par  une  huppe  de  la  même  couleur,  dont 
les  plus  grandes  plumes  ont  quatre  pouces  de  long  ; 
la  gorge  &L  les  joues  font  blanches  ;  le  delfus  du 
cou  elt  rayé  tranfverfalement  de  brun  fur  brun  ,  le 
deilus  du  corps  eu  d'un  brun-cendré  ;  le  devant  du 
cou  ik  la  poitrine  font  variés  de  large  s  taches  longitu- 
dinales noires ,  mêlées  de  roulTeâtre  fur  fond  blanc  ; 
le  deiTous  du  corps  eft  blanc ,  le  haut  des  jambes  rouf- 
leâtre  ;  les  iùles  brunes  Se  leurs  penne>  moyenne* 
bordées  de  roulTeàtre  ;  la  queue  brune  ;  le  demi* 
bec  fupérleur  noir ,  Tinférieur  orangé  j  le  bas  des 
jambes  jaunâtres  ;  les  pieds  &  les  ongles  noi- 
râtres. 

HiRON  de  la  côte  de  Coromandel  PL  eni,  906. 

f^oyei  HtRON  VIOLET. 

Héron  du  Bréfd,  Br  i  ss.  tom»  Fj  p*Mg,  441. 
Foyei  Onoré  (F)  des  bois. 
Héron  étoile.  Foyer  Butor. 
Héron  gris*    Bris  s,  lom,   F,  pag.  411, 

Voycil  BlHOREAU. 

Héron  huppé.  PL  tnLj^^.  Briss*  tom.  F, 

pag.  396*  ^^tJyt'Ç  HÉRON  COMMUN. 

HÉRON  (grand)  huppé.  Catesb.  Appcnd^ 
pag  10,  foye^  Heron  (  grand)  d^Amérique» 

HÉRON  HUPPÉ  de  Cayenne.  Briss*  iom,  Fg 
pag-  400.  Foyi^  Soco, 

Héron  huppé  de  Mahon  ,  plan.  cnL  34S, 
Foyfi  Crabiêr  de  Mahon, 

Héron  huppé  de  Virginie.  Briss*  tom,  F^ 
pag.  416.  foy^{ HÉRON  ( grand d* Amérique)» 

"Héron  huppé  du  Mexique,  Briss,  tom*  F, 
pdg.  418.  Foyei  HocTi  (T). 

HÉRON  MONTAGNARD  (le)- 
(  ArticU  de  M.  le  baron  de  la  Pe trouve  \ 
Nous  donnons  cette  dénomination  a  une  très* 
belle  efpèce  de  héron  que  nous  avons  obfervée  lei 
premiers  :  cet  oifeau  a  trots  pieds  de  long  ,  depuis 
le  bout  du  bec  jufqu'à  celui  de  la  queue  :  fon  bec 
a  prés  de  fix  pouces  de  long  :  les  ailes  dépliées 
ont  quatre  pieds  cinq  pouces. 

Le  héron  montagnard  a  ïe  front  noir  ;  le  deffus 
de  la  tête  &  du  cou  rougeâtres  ;  les  plumes  du 
deilus  du  corps  font  brunes  ,  bordées  de  rougeâtre  ; 
ia gorge,  d'un  blancroufTeatre  ,  eft  marquée  par 
des  lâches  noires  qui  augmentent  de  longueur  en  fe 
rapprochant  de  la  poitrine,  laquelle  eft  brune ,  rayée 
de  rougeâtre;  les  tlancs  font  d'un  cendré-obfcur  ; 
le  ventre  eft  blanc  ,  ainfi  queTintérieur  des  cuifles* 
L'aile  eft  compofée  de  vingt-huit  pennes  ,  la 
queue  de  douze  ;  elles  font  noires  i  le  bec  eft  brun , 
agréablement  mêlé  de  jaune  :  l'efpace ,  nue  autour 
de  rœii ,  elt  d'un  jaune-verdâtre  :  la  partie  nue  de» 
jambes  cft  d'un  jaune-citron  :  le  deÏTus  des  pieds 
eil  noirâtre ,  6c  le  deffous  eft  jaune  :  le  mile  ne 
difïere  de  la  femelle  que  par  une  petite  huppe  rou« 
geâtre. 

Cette  efpéce  de  héron  n'îi  encore  été  obfervée 
qu'aux  Pyrennées  :  elle  habite  ou  fréquente  lei 
prau-ies  qui  bordent  les  rivières.  Genre  LXXXL 
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Briss.  tom.  y^pag,  439*  ^^'^''^  LXXXh 
Il  eft  de  la  grandeur  du  héron  commun  : 
tout  fon  plumage  cil  noirâtre  avec  quelques  re- 
flets bleuâtres  lur  les  ailes  :  il  a  ^xà  décrit  par 
Schwenckfeld  qui  Ta  obfervé  en  Siléfie;  c*eft  une 
cfpèce  peu  connue ,  qui  paroit  cependant  être  la 
lîicme  ,  dont  parlent  les  auteurs  de  rornithologîe 
italienne^  &  qu'ils  diient  fe  trouver  fur  les  bords 
de  la  mer  ;  ôc  l'on  peut  croire  aufli ,  d*après  Flac- 
court ,  qii  on  ttouve  le  hiron  noir  à  Madagafcar , 
où  même  il  a  ,  fuivant  ce  voyageur,  uo  nom  par- 
ticulier dans  la  langue  du  pays. 

HiRON  POURPRÉ. 

Briss.  tom,  f^,p*ig*  410* 
11  eft  à-peu-près  de  la  taille  du  hcron  commun  : 
le  fommet  de  la  tète  eft  d'un  cendr^-noiràtre  ;  le 
deflus  du  cou  varié  de  petites  lignes  noirâtres  fur 
fond-cendré;  le  devant  du  cou,  la  poitrine  font 
parfemés  fur  même  fond  de  taches  rouileâires  ;  le 
dciTus  du  corps  eft  d  un  marron-pourpré  ;  le  ventre, 
les  côtés  &  le  haut  des  jambes  lont  d'un  cendré  qui 
s'éclaircit  à  mcfure  qu'on  approche  de  la  queue  : 
les  pennes  des  ailes  font  d*un  brun  -  noirâtre  ;  la 
queue  eft  de  la  même  couleur  que  le  deflus  du 
corps  ;  le  bec  eft  d  un  iaunâtre  pur  lur  la  portion 
iiifcrieure  ,  verdatre  iur  la  Supérieure  dans  la  der- 
Dîcrc  moitié  de  fa  longueur  ;  le  bas  des  jambçs  , 
les  pieds  &  les  ongles  font  d*un  gris-brun. 

M,  Briffon  décrit,  tom,  Vyp*fg,  4^4*  &a  fait 
reprufentcr,  ;ïA  XXXf'i  yf^^  2  ,  fous  le  nom  J4 
héron  pourpre  huppé  ,  on  a  auïli  donné ,  fous  le  même 
nom  ,  pL  eni,  ybS  ,  le    portrait  d'un  héron  ,  qui  , 
très  -  probablement ,  ne  diftcre  du  précédent  que 
par  le  fexe  ôc  qui  eft  le  ma!e  :   cependant   (ui- 
vant  la  dcfcription  de  M,  Briflbn  ,  le  héron  pourpré 
huppé  eft  moins  grand  que  le  héron  pourpré  ,  fim- 
plemeni  dit  ;  mais  cet  auteur  exa^  parle  du  premier, 
ci  après  MarfilLi ,  qui  le  comp^ire  pour  la  taille  au 
héron  commun  ,  &    du   fécond  d'après  û  propre 
obfcrvation  ;  c'en  eft  alTez  pour  douter  de  la  dif^ 
fcrence  de  grandeur  entre  les  deux  hérons ,  &  l'ana- 
logie les  rapptoche  ;  car ,  avec  le  même  fond  de 
couleur  en  général ,  le  héron  pourpré  huppé  a  des 
nuances  plus  vives ,  6t  il  diffère  fur-tout  par  une 
huppe  compofée  de  lotigucs  plumes  noires  qui  re- 
tombent en  arrière  ;mai&  la  vivacité  des  couleurs, 
U  huppe  &  tous  les  ornemens  furabondans  ,  en 
générai ,  iont  les  attributs  des  miles.  Soit  que  ces 
4eux  hérons  foient  en  effet  mâle  ik  femelle  ,  ou 
chacun  d'une  efpèce  diffcreme,  ib  font  très-rares 
dans  nos  climats  :  le  premier  a  été  vu  fur  les  Lords 
du  Danube  par  le  comte  Marfdli  ;  le  fécond  a  été 
décrit  d'après  un  individu  tué  en  France  ,  &  j  ai 
rapporté  deRomç  la  peau  d'un  héron  pourpré  y  non 
huppér 

HÉROK  POURPRÉ  du  Mexique.  Briss.  tom*  F^ 
psg.  421.  Voyc^  Crabiir  poubfré. 

HÉRON   POURPRÉ  HUPPE,  pi.  enL  788.  BrISS. 
ivm,  F,f  j^.  414»  Foye^  HÉRON  P0URPE£> 


J'Wfç  Butor  du  Sénégal  (  peut  )^ 
Heron  violet. 
Héron  de  la  cote  de  Corotnandel  ^pl,  enl.  90^ 

Il  n'a  pas  plus  de  trente  pouces  de  loraxv; 
tout  le  plumage  eft  d'un  bleuâtre  très-foncé,  m 
de  violet  »  excepté  les  deux  tiers  Tupérieurs  du  c««, 
&  le  deffous  de  la  queue  qui  font  blancs  :  hhst, 
eft  d'un  brun-rougeâtre ,  &  les  pieds  iom  é'\B 
rouge  de  brique  ,  fuivant  la  figure  enUimuMC. 
Genre  LXXXL 
HÉRONIÈRE. 

Les  héroniùrcs  étoient,  chei  nos  pères,  des  pu- 
tics  de  ptircs  ou  de  bois ,  dans  lefquelles  on  piin^ 
toit  à  quelque  dlftance  d'un  étang  ou  d'une  r- 
vière ,  des  arbres  qui  s*ëlevoient  foit  haut,  àc 
qu*on  conduifoit  de  manière  que  les  hérons  étoiect 
attirés  par  la  commodité  qu^ils  trouvoient  à  y  pUcet 
leur  nid;  on  enlevoit  les  petits  qupn  engrainbir, 
&  qui  palîoient  pour  un  très  -  bon  méa  ;  le 
go&t  ayant  changé  ,  fur  cet  article  ,  nous  o*aroc4 
plus  de  héroniére/,  lovez  HÉRON* 
HIBOU  ou  MOYtN  DUC. 
PL  enL  29. 

Briss.  tom,  I,  pag,  S6^  genre XI, 
Moyen  duc  ou  hibou    cornu.    Bel,  kîfl*  ndh  da 
oïf  pag.   l'iJ^  fi$.  p^g.   138. 
Idem  ,  idem  ,  pqrt.  d^oij,  pagu  2^* 
£n  Latin  afio^  oius  ^nocîua  ^  autM  ^ 
Duco  c&rnuiû  en  Italien  ; 
Mochudo  en  Efpagnol  ; 

Ohr-kut^^  uhr-eule  y  orheuwel  tn  Allemand;! 
Kruk^nocny  ,  Sawa-ufflita  en  Polonois  j 
Horn-ugla  en  Suédois  ; 

Horn-owle  en  Arglois  \  |j 

Choue  cornerote  en  Bourgogne  ; 

Ducquct  en  Gafcogne; 

Chat  huant  de  Bruycres  en  Sologne  ; 

Chouéînt  çn  Bretagne  ;  _ 

Chou  de  t ,  chdt  huant  cornu  en  divers  endroits. 

Le  hibou  ou  moyen  duc  eft  du  nombre  des  oifeaujc 

de  nuit,  qui  ont  de  chaque  tûté  de  la  tête  une 

tuuffe  de  plumes  en  forme  d'oreilles  ;  il  iVen  eft 

pas  de    plus   commun  dans    nos  contrées   5c    de 

plus  généralement  connu  que  îe  hibou  ;  fa  grofleut 

çft  à-peu-près  la  même  que  celle  d'une  corneille 

fa  longueur  >  du  fommet  de  la  tête  à  la  queue 

eft  de  treiie  pouces  &  demi  ;  il  a  trois  pieds  rooii 

un  pouce  de  vol ,  Si  fes  ailes  pliées  depatTent  t 

peu  Ja  queue  i  le  deflus  de  la  tête ,  du  cou  Se  é  ^ 

dos  font  variés  de  brun  >  de  roux  très-clair  6c  de 

blanchâtre;  les  mêmes  nuances  s'étendent  fur  les 

plumes  fcapiilaires  6c  les  couvertures  du  deflus  d 

ailes  ,  mais  plufieurs  de  ces  plumes  font  teiminéi 

par  une  tache  blanche  ;  le  croupion  eft  d'un  roui 

îekre  varié  de  brun  ;  les  plumes  décompofées 

forment  un  cercle  autour  de  chacun  des  yeux  font 

blanchâtres  ,    â|fl^|^nées   de  noir  ;   celles  mii 

font  à  la  cirof         ^ISj*  cercle  fctut  dur^s ,  {rvt 

féct  6c  coid*  ^L 
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Les  faifccaux  de  plumes  qui  s'élèvent  au-<îeïïus 
de  la  tête  ,  un  de  chaque  coté ,  ont  un  peu  plus 
d'un  pouce  de  long,  font  bruns  à  leur  origine  & 
variés  à  leur  lommct  de  biun  ,  de  roux-clatr  6l 
de  bldnchàtre  ;  le  devant  du  cou  Ôl  le  deilous  du 
corps  font  rayés  en  long  ,  dans  le  fens  des  plumes 
de  brun  lur  un  fond  rouileàtre  ;  les  pennes  des 
ailes  font  roufles  à  leur  origine  ai  varices  de  brun 
dans  le  dernier  tiers  de  leur  longueur  ;  la  queue 
eu  rayce  &  variée  par  taches ,  de  brun  ,  fur  un 
fond  roufleàtre  ;  l'iris  eft  d'un  jaune  trcs-vif  ;  les 
pieds  font  couverts ,  jufcju'à  l'extrémité  des  doigts, 
de  plumes  roufleàtres,  femblables  à  des  poils;  le 
bec  6c  les  ongles  font  noirâtres. 

Le  hibou  habite  les  mâfures  ,  les  forêts  en 
montagnes  ;  il  fe  retire  dans  les  trous  des  vieux 
murs,  dans  les  fentes  des  rochers,  dans  les  arbres 
creux  ;  il  ne  conilruit  point  de  nid  ,  mais  il  piohte 
de  ceux  que  des  oifeaux  diurnes  ont  abandonnés. 
Ce  fait ,  que  je  cite  d'après  l'autorité  de  M.  le 
comte  de  Buflon ,  pourra  furprendre  par  rapport 
à  un  oifeay  de  nuit  ;  les  nids  de  pie ,  de  bufe  dans 
lefquels  la  femelle  du  hibou  fait  ordinairement  fa 
ponte ,  font  conllruits  fur  des  arbres  élevés  ;  ils 
font  expofés  au  grand  jour  3c  ne  paroilTent  pas  con- 
Tenir  à  un  oiieao  noéturne  ;  mais  on  ne  doit  pas 
oublier  que  plulieurs  des  oileaux  de  cette  claiTe  ne 
font  pas  entièrement  privés  de  la  faculté  de  voir 
pendant  le  jour,  &  que  le  àibuu  eft  de  ce  nombre  ; 
da'dleurs  on  conçoit  que  retirée  fur  fon  nid,  h 
femelle  du  moyen  duc  peut  y  demeurer  tranquille 
pendant  tout  le  jour  &  fans  donner  k  manger  à 
les  petits,  comme  les  femelles  des  oifeaux  diurnes 
pallent  la  nuit  dans  Tinaftion  6c  fans  alimenter 
leur  couvée.  Ceft  cette  faculté  d'entrevoir  en  plein 
jour ,  qui  etl  caufe  que  le  hibou  6c  les  autres  oi* 
féaux  noûurnes  qui  en  jouiflent,  lorfqu'on  les 
trouble  alors,  exécutent  des  mouvemens  incomplets, 
qui  paroiiTent  avoir  quelque  chofe  de  ridicule  , 
&.  qui  font  au  fond  les  mêmes  que  ceux  des  ani- 
maux diurnes  ,  inquiétés  dans  1  obfcurité  ,  mais 
qu'on  ne  remarque  pas  parce  qu'ils  ont  lieu  dans 
les  ténèbres  ^  ces  mouvemens  onhilent  à  alonger 
6c  à  retirer  la  tcte,  à  rabaillcr  t^  l'élever  ,  à 
étendre  6c  retirer  les  pieds  ou  les  doigts ,  iii  en 
des  cantoriions  ,  telles  qu'en  fait  un  animal 
épouvanté  ^  6c  qui  ne  diftingue  pas  ou  difcerne 
mal  ce  <^ui  l'environne  ;  ces  divers  mouvemens  ont 
fait  regarder ,  par  les  anciens  ,  le  hibou  ik  les  oi- 
feaux qui  lui  reflemblent ,  comme  des  animaux 
gefUculateurs,  qui  femblent  imiter  les  farceurs  6c 
les  bouffons.  Cependant  MM.  de  l'académie 
avoient  penfé  que  les  remarques  des  anciens  à 
cet  égard  dévoient  s'apphquer  à  la  demoifeile  de 
Nuraidie  ,  8c  que  par  conféquent ,  V*{fîo ,  ïotus 
qui  font  les  oileaux  pantomimes  des  anciens  na- 
turalises étoient  cette  grue  d*Afrique;  mais  tous 
fes  modernes  s'acordent  à  recornoirre  îc  hibou 
dans  Vajto  6c  Yotus,  M.  de  Buffon  eft  entré ,  à 
ÎQCca&Qii  du  intiment  de  MM.  de  Tacadémie , 
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dans  une  difcuillon  qui  éclaircit  le  fujet ,  con6rme 
le  fentiment  des  naturalises  modernes ,  6c  que  je 
ne  peux  qu'indiquer  au  leileur  qui  fera  curieux  de 
connoitre  par  lui-même  les  diffère otes  opinions. 

Non-feulement  le  hihou  eft  commun  dans  toutes 
nos  provinces  ,  6c  dam  l'Europe  en  général ,  maia 
iî  parort  fe  trouver  en  Afie  6c  il  habite  auUi 
TAmérique,  Belon  la  vu  dans  les  plaines  de  Ciiicie , 
6c  il  a  été  envoyé  bien  des  fois  de  la  Guiane.  )'ùn 
conferve  un  de  cette  contrée ,  qui  diffère  trop  peu  du 
nôtre  pour  le  regarder  autrement  que  comme  une 
très-légère  variété  ;  je  n'y  vois  de  différence  que  dans 
la  taille ,  qui  eft  un  peu  plus  grande  du  coté  du  hîlvu 
de  la  Guiane.  M.  ÊrifTon  décrit,  wm,  I ,  pag,  4t'S  , 
un  hibou  d'Ami rk^ut ,  qu'it  dit  fe  trouver  dans  la 
partie  méridionale  \  il  ne  diffère  du  notre  6:  de 
celui  de  la  Guiane  que  par  quelques  nuances  dans 
les  couleurs ,  6c  en  ce  que  les  faiiceaux  de  plumes 
en  forme  d'oreilles  font  immédiatement  au-dcilus 
des  yeux  \  à  regard  du  hibou  du  Mexique ,  BrilT. 
lom. I , p^ig, 4()i  5 cet  oifeau, indique  par  femandex^ 
eft  décrit  trop  brièvement  pour  rien  statuer  de 
certain  à  fon  égard ,  6c  l'on  peut  feulement  con- 
jecturer que  c'eft  une  varicté  du  notre.  Le  petic 
duc  de  la  C  droit  ne  de  M.  Briffon ,  um.  l  »pa^*  49^» 
qui  eft  le  petit  hibou  de  Catesby  ,  r.  7 ,  p,&  pi,  y  , 
eft  d'une  grandeur  moyenne  entre  notre  kioQu  6c 
le  fcops  ;  il  pareil  avoir  plus  de  rapport  par  les 
couleurs  avec  le  premier  qu'avec  le  fécond  oi- 
feau ,  &  il  me  paroit  difficile  de  décider  ft  eVil 
une  efpcce  féparée  ,  ou  une  variété  ,  foit  du  hihou ^ 
foit  àvi  fcops  ;  mais  il  me  relie  à  parler  d'un  hibou\ 
indiqué  par  Aldrovande ,  6c  qui  fe  trouve  en  Italie  , 
c'eft  le  hit  eu  d  Italie  ,  BftissOK  ,  tom*  1\  pag,  4(yï  ; 
il  eft  plus  grand  que  le  hibou  ordinaire  ;  le  (onA 
de  fon  plumage  elt  un  cendré  rouffeâtre ,  poin*^ 
tiUé  6c  couvert  en  defius  de  taches  brunes ,  var if 
en  deffous  du  corps  de  O^aits  bruris,  fuivant  \êl 
direction  des  plumes* 

Hibou  cornu.  Bel.  Fo^c^  HiBor. 

Hibou  d'Amérique.  Briss.  tem*  /,  p^g,  458!^ 
yoyei  Hibou, 

Hibou  de  !a  Chine*  Voyage  aux  Indes  &  à  là 
Chine ,  tom,  II  ^pag.  1S5. 

H  eft  de  la  grandeur  du  hibou  d'Europe,  La  ttte 
8c  tout  le  demis  du  corps ,  amfi  que  le  haut  des 
ailes  font  variés  de  noir  6c  de  brun-rouffeâtre  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  font  nuées  de  même  6c 
de  plus  tachetées  de  blanc-roufteâtre  ;  le  front  cil 
bîanc  i  h  gorge  eft  d'un  roux-clair ,  ôc  il  y  a  fut 
chaque  plume  une  ligne  noire  longitudinale  ;  le 
deffous  du  corps  eft  varié  de  bandes  noires  6c  de 
bandes  tranfverfaJes  blanches,  fur  fond  roux-foncé^ 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs.  Genre  XL 

Hibou  (petit)  de  la  cote  de  CoromandeL 
Voyage  aux  Indes  ù  à!a  Chine  ,  tom*  II ^  pag.  lîù^ 

Il  eft  d*un  tiers  plus  petit  que  le  hibou  d*Europe  ;, 
fa  tête ,  le  derrière  du  cou  ,  le  deflus  d«  corp,» 
les  couvertures  des  ailes  font  tachetés  de  bbmc^ 
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rouileàtre  »  fur  fond  gris;  les  couvertures  des  aites 
font  de  plus  traverlées  par  des  bandes  d*un  blanc- 
roufleâtre  ÔC  terminées  de  brun-rougcàtre  ;  les 
erandes  pennes  des  ailes  funt  de  la  même  touleur  que 
les  couvenures  »  mais  plus  toncee  ,  &l  elles  font  ta- 
chetées deblanc-roulTçàtre  iur  le  bord  extérieur  ;  la 
queue  eft  coupée  de  trois  bandes  d'un  bianc-roulleâ- 
tre  fur  fond  gris  ;  le  dclTous  du  corps  ell  d'un  brun- 
roQgeâtre,  iraverfé  par  des  bandes  noires  demi-cir- 
culaires ;  les  pieds  font  rouifeàtres  ik  garnis  de 
duvet  jufqu  au  bout  des  doigts  ;  le  bec  noir  ;  1  iris 
jaune.  Genre  XL 

Hibou  dltalie*  Briss*  iom»I,pag,  4^1,  Foye^ 
Hibou, 

Hibou  du  Mexique,  Briss.  iam,  /,  pag.  492. 
Voyei  Hibou, 

Hiiou  des  terres  Magellan iques.  PLtnl.  385. 
V&yei  Duc. 

Hibou  sans  cornes  ou  chat-huant.  Bel. 
hifi,  nat,  des  oijlpdgn  157.  Foyer  Hu LOTTE. 
HlRONDELlt. 

En  vieux  François  ,  harondelle  ,  berayndelU  ; 
En  Latin  ,  hïrundo  / 
En  Allemand  ,  fchwalà  ; 
En  Anglois  ,  [wallow  ; 
En  Italien  ,  rondina  ,  rondineîla  £ 
En  Efpagnol ,  gelondrina  ; 
En  PolonoïS  ,  jafkoika  ^ 
En  Hûlïandois ,  fwaUm  ; 
En  Saxon ,  fwtiie. 

Lei  hirondelles  OUÏ  la  tête  groflcjapplatie  ;  lou  ver- 
turc  du  bec  très-large  ,  la  partie  cornée  fort  petite, 
compriiBce  à  fa  bafe  &  crochue  à  fon  extrémité; 
le  cou  court,  les  ailes  longues ,  les  pieds  fort  petits  j 
trois  doigts  devant ,  un  derrière  >le  doigt  du  milieu 
uni  étroitement  avec  l'extérieur,  depuis  fon  origine 
jtifqu'a  la  première  articulation  ;  la  queue  fourchue, 
excepté  yo  très-petit  nombre  d'elpcces  ;  le  noir  , 
le  brun-marron  &  le  blanc  font  les  couleurs  qui 
dominent  fur  leur  plumage  en  général  ;  le  noir 
couvre  ordinairement  le  deffus  du  corps  ;  il  efl 
luftré  &  a  reflets  violets  ou  verdâtres;  le  marron 
êi  le  blanc  occupent  le  deffous  du  corps ,  le  marron 
à  la  partie  antérieure  &.  le  hianc  à  la  poftérieure  ; 
les  hirondelles  compoient  le  genre  XXX  de  la 
méthode  de  M.  BriiTon  ,  &  font  à  la  fuite  des 
gngouUvents  ou  tiu-chtvres ,  avec  lefqiiels  elles  ont 
beaucoup  de  rapports  &  dont  elles  dliîèrent  fous 
plufieurs  afpefls.  Dans  ï  ordre  méthodique  ,  la 
différence  efrentielk  entre  les  engoulevents  &  les 
hirondelles  coniiÛe  en  ce  que  les  premiers  ont  les 
trois  doigts  antérieurs  unis  par  une  membrane  qui 
s'étend  de  leur  origine  à  la  première  articulation, 
&  l'ongle  du  doigt  du  milieu  dentelé  en  forme 
«le  fcie  du  coté  extérieur  ;  les  fécondes  n  ont  point 
de  membrane ,  ni  Tongle  du  doigt  dentelé  comme 
les  premiers,  mais  elles  ont  le  même  doigt  joint 
étroitement  avec  Tcxtérieur ,  depuis  fon  origine 
jufqifà  la  première  articulation.  En  comparant  les 
tngQulcrenif  &  les  hirondelles  relativement  à  la 
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forme  en  général ,  au  vêtement ,  z\\%.  Libll 
on  trouve  entre  ces  oifeaux  des  rapports  6^  on 
différences  dont  il  réfulte  qu  on  peut  les  regircc 
comme  des  oifeaux  d'une  même  famille,  \k  appo» 
pour  ainfi-dire  les  engoulevcnu  ,  aïa(t  que  M.  à 
Montbeillard  le  remarque ,  des  AiroW^/Z/x  de  mut} 
cet  obfervateur  Ibii  le  parallèle  dans  tcwis  fei  é^ 
tails  avec  un  ordre ,  une  précifion  ,  une  clarté  9» 
le  rendent  très-iméreirant  &  répandent  beaucoip 
de  jour  fur  l'hiftoire  de  ces  oiteaux.  Les  faits  hk 
plus  notables  qu*ii  réfultent  dans  cette  occafiM 
de  cette  méthode  comparative,  la  plus  prqprtl 
inftrurre ,  font  : 

i  ".  Que  les  engoulevents  &.  les  kironJellefdiShitst 
par  leur  fenfibilué  dans  Torgane  de  la  vue  ;  kt 
premiers  font  des  oifeaux  noélurnes  ,  parce  <(« 
leurj  yeux  feroient  bieffés  de  Téclat  du  jour;b 
féconds  demeurent  dans  î'inaâion  pendant  Unutti 
parce  qu'ils  n'auroient  pas  alTei  de  lumière  pour 
dtilinguer  les  objets  &  fe  mouvoir  aifément.  Cettî 
première  différence  en  produit  une  fecondaire. 

Quoique  les  hirondelles  n'ayent  pas  les  aflo 
beaucoup  plus  longues  ou  plus  fortes ,  ni  par 
conféquent  beaucoup  plus  habiles  au  mcuvemcoti 
leur  vol  eu  néanmoins  beaucoup  plus  hardi  ^  pha 
léger ,  plus  Ibutenu  ,  parce  qu  elles  ont  la  vue  bi» 
meilleure,  ce  qui  leur  donne  un  grand  avantagB 
pour  employer  toute  la  force  de  leurs  ailes, 

2*'.  Quoique  les  couleurs  des  engoulevents  & 
des  hirondelles  fe  réduifent  à  des  nuances  fombres^ 
qui  au  fond  font  à-peu-près  les  mêmes,  cependant 
leur  plumage  eft  irès-diftérent ,  parce  que  les  cou- 
leurs font  dithibuées  par  grandes  mafïes  fur  ceW 
des  hirondelles ,  &.  qu  elles  ont  des  reflets  brillants, 
au  lieu  que  celles  des  engoulevents  font  cernes  & 
brouillées. 

3*^.  Les  engoulevents  &  les  hirondelles 
d'inie<5tes  qu  ils  pourfuivent  envolant  ;  les  pretnien 
vont  à  leur  rencontre  le  bec  ouvert ,  &  ceux  qui 
donnent  dans  fa  large  ouverture  y  font  pris  à  un€ 
efpèce  de  glue  ou  d*humeur  vilqueufe  dont  elle 
zil  enduite  ;  les  hirondelles  n'ouvrent  le  bec 
pour  faifir  les  infeties  ,  ^  le  ferment  d'un 
fi  bjufque,  qu'il  en  réfuhe  une  efpèce  de  cra< 
ment. 

4**,  Les  hirondelles  ont  les  mœurs  plus  Sociales 
que  les  engoulevents  ;  elles  fe  réuniiTent  fouvent  en 
troupes  nombreufes  ,  au  lieu  que  les  premiers 
pallent  leur  vie  dans  la  folitude, 

f*.  Un  trou,  à  la  fuper^cie  de  la  terre  &  «tt 
pied  d'un  arbre  ou  d'un  rocher  ,  eft  Tendroît  oîï 
les  engoulevents  dépofent  leurs  oeufs  :  ce  trou , 
qu'ils  ont  1  ai  lié  le  plus  fouvent  comme  ils  Font 
trouvé  »  leur  feri  de  nid  :1a  plupart  des  hirondelles  » 
au  contraire  ,  conÛruifcnt  le  leur  avec  beaucoup 
de  foin;  Ôt  ft  quelques  efpèces  pondent  dans  des 
trous  de  murailles  ou  dans  ceux  quelles fçavent fe 
creufer  en  terre  ,  elles  font  ou  choififTent  ces  exca- 
vations affez  profondes  pour  que  leurs  petits  Y 
(ohm  en  fureté ,  &  elles  y  portent  tout  ce  qui  cà 
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lîiécefraire  pour  qu'ils  y  foient  mollement  &  chati* 
_|4ement. 

J     Le  parallcic  que  je  viens  de  fuivre  appartient  à 
■^M.  de  Mofitbeiilard  en  entier  pour  le  tond ,  &  en 
Bblus  grande  pariie  pour  les  cxpreflions.  J'ajouterai 
^^ue  Vcnpuhvcnt  ell  un   oifeau  trille  ;   qu'il  na 
*'  qu'un  cri  monotone  &  défagréable  ;  qu'il  eft  lent 
*  éc  paroît  fe  mouvoir   avec  diflficulté    :    plufieurs 
^  elpèces  à'hirmdtllts  ont ,  au  contraire  ,  outre  nn 
bichant  gai^  un  cri  qui  paroît  être  rexpreffion  d'une 
Hfenfation  vive   &   agréable  ;    elles   font  agiles  , 
ï'  promptes  »  6c  paroiflent  libres  dans  tous  leurs  mou- 
vemeos ,  qui  kmblent  ne  leur  coûter  aucun  eflFort. 
On  trouve  des  hirondelles  dans  le  nouveau  comme 
is  Tancien  continent  &  dans  toutes  les  contrées 
Vnn  ÔC  de  Vautre  :  perfonne  n'ignore  que  ce 
pont  des  oUeaux  de  paflage  dans  nos  climats  ;  les 
kircndtUts  y  arrivent  à  Téquinoxe  du  printemps  , 
difparoïftent  peu  après  celui  d'automne.  Sui- 
vant robiervaîion  de   M*   Bajon  ,   mémoires  pour 
mfervir  â  l'hifiolre  de  Citycnne  ^  îgm,  H  ,p,  ip.  Elles 
Sont  fedemaires  à  la  Guiane  ,  &  elles  y  palTent 
Bfconftamment   leur  vie  entière  :  il  ne   paroit  pas 
^u*on  ait  vérifié  A  le  même  fait  a  lieu  lous  toute 
retendue  de  la  Zone  torride  dans  le  nouveau  con- 
_tinent ,  &  il  femble  ,   au  contraire  ,    d'après  les 
voyageurs  ,  il  efl  même  prouvé  en  particulier  pour 
le  Sénégal,  par  le  témoignage  de  M.  Ada-nibn  , 
jue  pbl leurs  efpèces  d'hirondelles ,  fi  on  ne  le  pcitt 
pas  aiTuf  er  de  toutes  ,  font  des  oileaux  de  paifage 
|bus    la    iône  torride    dans  Tancien    continent  , 
^comme  elles  le  font  dans  les  pays  tempérés  & 
dans  les  contrées  feptentrionales  ?    mais  que  de- 
viennent à  Fautomïie  &L  pendant  Thiver  celles  que 
nous  avons  vues  durant  Tété  ;  pafTent-elies  en  des 
climats  où  elles  retrouvent  la  nourriture  qui  com- 
mence en  automne  à  leur  manquer  dans  nos  ré- 
^1005^  Se  réfugient  elles  dans  les  antres  6l  les  ca- 
îtés  de  la  terre  >  pour  y  demeurer  engourdies 
pendant  la  mauvaife  faifon  ?  ou  eniîn  fe  précipi- 
tent-elles dans  les  eaux  qui  les  reçoivent  à  lau- 
tomne  dans  leur  fein ,  les  rapportent  Si  les  dépofeot 
an  printemps  fur  leurs  rivages^   ou  Tintluence  du 
foleil  leur  ayant  rendu  par  degrés  le  mouvement, 
la  vie  '6l  le  fentiment ,  elles  forcent  du  fommeil  ou 
plutôt  de  rafphixie  où  elles  étoient  plongées  fous 
les  eaux ,  &  elles  prennent  leur  effort  i  Telles  font 
les  queftions  qu'on  peut  faire  par  rapport  aux  ht  ton- 

»delUs ,  parce  que  ces  queilions  font  relatives  aux 
©pjnions  qu'on  a  proposées  fur  leur  difparition  & 
leur  retour.  Cette  partie  de  leur  hiiloire  efl  un  point 
d'ornithologie  très-diificile  à  éclaircir  j  fur  lequel 
on  a  beaucoup  contefté  ,  fans  qu'on  foit  encore 
d'accord  ,  parce  qu*on  a  raifonné  plus  qu'on  n'a 
obfervc*  Les  fentimens  font  fi  balancés  de  part 
&  d'autre  par  le  nombre  ,  par  les  noms  impo- 
fans  de  ceux  qui  les  foutiennent  ,  que  rautorité 
ceflfe  d'être  un  motif  de  fe  décider  ;  les  faits  & 
Tobferx'ation  devroient  ,  fans  contredit  ,  être  Ja 
réponfe  aux  queflîons  propofécs  \  mais  les  faits 
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font  avancés  &  conteftés  par  des  témoins  égale- 
ment nombreux,  &  par  des  hommes  auxquels  on 
doit  une  croyance  égale  ;  ils  deviennent  par  cou- 
féquent  équivoques  ,  6c  ils  noui  1  aillent  dans  l'ini- 
certitude  ;  les  obfervations  manquent  en  générai , 
&  celles  qui  paroiffent  les  plus  authentiques  cm- 
barraffcnt  fans  éclairer.  Nous  fommes  donc  ré- 
duits aux  difcuiTions  de  raifonnement ,  parce  que 
les  faits  nous  manquent  \  cependant ,  en  obfervant 
les  chofes  de  plus  près,  on  efl  en  droit  derejetter 
Timmerfion  diîs  huond elles  &L  leur  féjour  fous  l'eau , 
non-fculemeni  parce  qu  une  pareille  alTenion  efl 
contraire  à  toutes  les  notions  faines  qu'on  peut 
avoir  fur  Te  co  no  mie  animale  ,  mais  encore  ,  parce 
que  ceux  qui  la  défendent ,  &  dont  le  témoignagô 
lerojt  digne  de  foi  ,  nen  parlent  que  fur  des 
ouî'Jire;  enfin  parce  que  les  modernes  qyi  ont 
cherché  à  vérifier  cette  opinion  déjà  ancienne  , 
n'en  n'ont  pu  trouver  Toccafion,  »  Le  doéleur  Hal- 
n  iTiann,  Mofcovite ,  Si  M.  Brown ,  Norvégien, 
n  fe  trouvant  à  Florence  ,  ont  affuré  aux  auteurs  de 
»  l'ornithologie  italienne  ,  que  dans  leurs  pays  ref^ 
w  pcélifs  ,  les  hirondelles  paroiflTent  &  difparoiffent 
jï  a-peu-près  dans  les  mêmes  temps  qu'en  Italie , 
w  ëi  que  leur  prétendu  féjour  fous  l'eau  pendant 
n  l'hiver,  efl  une  fable  qui  n'a  cours  que  parmi  le 
n  peuple.  M.  Tel'doîf  de  Lubec  ,  malgré  les  foins 
«  qu'il  s'cil  donné  pendant  quarante  ans  ,  n'a  pm 
w  encore  parvenir  à  avoir  une  feule  hirondelle  tirée 
»  de  l'eau. 

n  M.  Klein  ,  fauteur  lélé  du  fyfiême  de  Tim- 
n  merfiou  &  de  l'émerfion  des  hirondelles  ,  M. 
«  Hermann  ,  célèbre  profeiTeur  d'hilloire  naturelle 
»  à  Strasbourg ,  qui  paroît  pancher  pour  la  même 
»i  opinion ,  avouent  Tun  &  l'autre  n'avoir  jamais 
«  été  témoins  du  fait  que  lun  défend,  6t  pour  le- 
17  quel  l'autre  paroit  incliner. 

>»  On  fçait  qu  il  a  cté  offert  publiqwement  en 
»»  Allemagne  ,  à  quiconque  apporter  oit  ,  pendant 
n  rhiver ,  de  ces  hirondelles  trouvées  fous  l'eau  , 
n  de  les  payer ,  en  donnant  autant  d'argent ,  poids 
»ï  pour  poids,  6c  qu'il  ne  s'en  efl  pas  trouvé  une 
n  feule  à  payer  n,  (  Extrait  en  grande  partie  copié 
de  l*hifi*  nat,  des  oif  tonu  XI!  ,  pap  28s  &  fuiv,  ) 
En  voilà  alFei  du  côté  des  faits  pour  nous  donner 
le  droit  de  nier  celui  de  l'immerfion  des  hkon' 
délies  ;m2h  n*auroit-il  pas  fuffidele  rejetter comme 
inadmilTible  Ôt  comme,  contraire  â  toutes  les  loix  de 
i*économic  animale  ?  Comment  en  effet  fuppofer  : 
1*^.  que  le  même  oifeau  refpire  pendant  fix  mois  , 
&  vive  privé  d'air  pendant  fix  autres  ^  dans  cette 
fuppofition  ou  fon  méchanifme  change ,  ou  il  ne 
change  pas  j  s  il  change  ,  comment  cette  mutation 
peut-elle  être  fubîie  6t  avoir  lieu  de  fix  mois  en 
iix  mois  dans  un  animal  formé  ôc  adulte  ?  Si  le  mé* 
chanîi'me  demeure  le  même  ,  l'animal  périt  nécef- 
fairement  fous  l'eau  ,  pnifquc  la  refpiration  eft 
néceffaïrement  arrêtée  ,  &  que  la  mort  eft  la  fuite 
inévitable  de  iï  fufpenûon  fomenue  çueloucT 
temps. 
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2^.  Omunefii  k  même  Mmil ,  ipit ,  r^temi  io^» 
f  eao  peiuk»!  «|Ml^iicft  lieor«»  ,  9ii  «eaipidit  départ, 
ciui  eA  ceU  «le  k  pt éscsdae  immeriioti  des  iir^fi* 
4f^<«^Vi ,  en  ferm  retiffé  |Mi¥é  de  Ja  vie  »  peat*ti  s  y 
plonger  pour  6s  laoîs  iaeak  bi  perdre  ? 

3 "^^  Locj4{u'au  prioienips  ,  k  letoor  da  froid  Tue* 
cède  à  celei  des  iùrwndmti^QJi  k»  Tok  pdir  à  une 
teinpéraoïïe  de  qtaaiie  k  cinq  degrés  aû-ddlns  do 
terme  de  k  gkce  peodaiit  k  jotiroée  «  d*iiii  ou  de 
(kux  degrés  ais-deuoiis  peDdaat  une  ou  deux  heuret 
arantk  lever  du  ibktj ,  &  elks  ccMiferYercMent ,  pen- 
dant fix  mob  ,  Ibm  l'esa  g^cée  »  k  degré  de  du- 
kur  néce0aire  à  J  entretien  de  istir  exiilence. 

4^.  CQnimem  k  teoqiérattre  de  raiMomoe  , 
fotivent  pins  douée  ,  engfltofiioit^lk  kf  Aîroii- 
J^'/iV/  ,  tandis  que  cetk  du  printemps  ,  plus  froick , 
ks  ttteroit  de  kur  aiToupmemeat  * 

5***  Conunem  Fcaa ,  qui  tendions  cefTe  à  rejettcr 
fur  les  bords  ks corps  ctrangers  ,  recevrait -elle 
Jes  hircndellcs  à  lauîonine  ,  les  €Ofiiêrveroît-eUe 
dans  ion  fetn  ,  pendant  l'hiver,  engoordks  &  lans 
action  t  pour  les  porter  6c  les  depoier  dans  k  même 
état  au  printemps  for  it%  rivages  ?  Mais  c  ell  affci 
réfuter  un  fentîment  contre  lequel  il  fcroit  tactk 
d'accumuler  les  ditRcultés ,  &  qui  ne  méritoit  d*étre 
combauu  qu  à  caufe  du  nombre  de  fes  défenleurs 
&  du  nom  de  plulteurs  de  ceux  qoi  l'ont  foutenu. 

Ariflote  £c  Pline ,  après  lui  «  ont  dit  que  les 
hlrQndtlUs  palToient  à  Tautomne  des  pays  tempérés 
dans  les  régions  mcrj^^ionalei  dont  elles  n'étoîent 
pas  éloignées  ;  mais  quedans  les  pays  feptenrrjonauy, 
oîi  elles  auroîent  un  trop  long  trajet  à  fuivre ,  elles 
ie  réiugioient  dans  des  cavernes  6c  des  antres  où 
elles  paffoient  Thiver  engourdies  ;  ce  ientiment  a 
eu  fes  défenfeurs  ;  il  eft  du  moins  appuyé  fur  Tana- 
lo^ie  arec  quelques  quadrupèdes  t  Ôc  il  n'ell  pas , 
comme  Topinion  précédente ,  incompatible  avec 
toutes  les  loix  de  l'économje  animale  :  Tengour- 
ciaTement  fuppofé  pour  les  hirondelUs ,  comme  iï 
exille  réellement  pour  les  icircs  6c  ks  marmotts  , 
n  eft  qu'un  long  fommeil ,  durant  lequel  U  cil  pof- 
itbie  que  la  chaleur,  la  respiration  6c  k  curcula- 
tion  fe  confervent  ;  majs  les  qiiadrudcdes,aflîijcttis  à 
cet  engourdilTement  périodique ,  ont  en  eux-mêmes 
ck  quoi  fournir  à  leur  entretien,  6c  réparer  ce 
qu  ils  perdent  pendanc  k  temps  de  leur  inatiion  ; 
k  nature ,  au  contraire  ,  ne  met  rien  en  réferve , 
ne  dépole  rien  fur  aucune  partie  des  kirondciUs  qui 
pût  les  alimenter  ;  elles  ont  befoiji  de  réparer  tous 
\e%  jours ,  6t  elles  ne  peuvent  entretenir  leur  exil- 
tence  que  par  de  nouveaux  alimens  :  cela  feul 
fuffit ,  pour  prouver  qu*elles  ne  paffcnt  pas  Fhiver 
engourdies  à  la  manière  de  certains  quadrupèdes  ; 
d'ailleurs ,  les  lajts  qui  pourroient  avoir  renouvelle 
de  nos  jours  cette  opinion  accréditée  chei  les  an- 
ciens ,  quand  ils  feroient  authentiques  6c  avérés , 
ne  font  que  rektifs  à  quelques  cas  particuliers 
qui  ne  prouvent  rien  pour  le  généraL  11  paroit 
confiant  qu*on  a  vu  quelques  kirondtlUs  de  rivage, 
#^  méase  des  hirondelles  de  cheminée  ,   pgr^*^^ 


^ii  aiQseu  de  nûver  par  on  ten^  ptoi  docs  \ 
n'a  coutume  de  leire  dans  cette  Cûïbci , 6c i 
on  voit  des  diaus^e-lbyris  (owût  <!e  leor  i,  „ 
6c  voltiger ,  mésie  daos  ks  mois  d*  janvier  iaé  1 
févrkr  «  lorff|il'après  de  fpmc  yax h  \ 

mitii  ramène  pour  qoelqoes  j  ^Àsmxt 

de  Tété  ou  du  priaiemps  :  on  en  ^  concb  ^oek  1 
àiromdiUcj  fe  retireroknc  ,  petulafit  Ibircr  ,  àm 
des  cavernes  comme  les  chauve- fauris  *  pts^qs'iln  { 
k  montroieni  comme  elles  dans  les  îoofi  dnà 
quîl  fait  quelqiiefob  dam  cette  lailbn  :  m»  k 
chauve-fourts  parotfleiit  akrs  en  grand  oombei' 
on  en  voit  cooilamment  tous  ks  zns  ,  pk|  m 
motus  fouvens  »  fuîvant  k  température  qui  û^ 
pendant  llûver^  lorfqull  n'en  paroit  pas  ao^ddiKi, 
on  ks  trouve  dans  les  carrières  ÔC  les  ciras 
qui  kur  fervent  de  retraite  ;  on  na  vu,  aac» 
traire  ^  que  quelques  àuaiuizU^Ê',  on  nea  n^A  wfK 
trcs-rartmciu  «  6c  on  n'en  n  a  point  trouvé  dask 
lieux  où  elles  auroîent  pu  fe  rctugier  i  ks  àffm- 
dtlUs  de  rivage  étoieot  celles  par  rapport  m^ 
quelles  il  étoit  plus  poiTibk  de  luppoler  qa'db 
le  cachent  l'hiver  »  &  qu  elles  le  paiïent  engourin  i 
dans  les  trous  qu  elles  fçavent  fe  cretuer  ém 
la  belle  faifon  ^  cependant  M.  Coliinfon  ayaat^ 
touiller,  avec  beaucoup  de  foin  ,  en  1757,  mt 
berge  criblée  de  ces  trous ,  creulés  par  les  lérm^ 
dclUs  de  rivage  ,  il  ne  s  y  en  trouva  pas  ee  I 
feule.  Je  ne  penferois  donc  pas  que  les  kirmtd^lut 
vues  ,  deux  ou  trois  fois  peut-être  en  didrérem C»- 
droics ,  dans  la  faifon  où  il  n'en  paroit  pas  erd^ 
nairement ,  fe  fufTent  confervécs  à  U  farear 
quêlqu'abri  où  elles  s'étoôent  rélugiées  6c 
cachées  dar^  I.^<.  ^  ir*,  où  l*air  avoit  été  trop 
pour  quel^L  it  j  il  eft  impoàible  qu' 

puiftént  en  ^^^iv,.  ^.i.. Rieurs  de  fuite  fans  nourricHKi 
6c  fi  elles  en  euiïent  cherché  en  plein  air  par  n 
temps  iroid  ,  elles  feroient  péries  6c    '  k 

du  défaut  d'abmens  qu'elles  n  auroîent  p  -., 

par  un  temps  rigoureux  ;  il  eÛ  .  ,    .^  ^  :o- 

bahJe  que  Qts  hircndtUes  s'ti  s    fr^>  ôe 

quelque  lieu  où  on  les  tenoit  reiaermees",  coma» 
on  prend  quelquelbii  dans  les  campagnes  des  o** 
féaux  étrangers ,  fortis  àt%  cages  ou  des  volières  oï 
on  les  nourriffoit  ;  car  il  n  eS  pas  diffîcile  de  ccro» 
ferver  des  kirondcUts ,  même  pendant  Thiver  :  il 
fuifit  de  les  mettre  à  fabri ,  d^ms  une  ckambrc ,  à 
la  température  de  celles  qu  on  a  coutume  d'habiter, 
6c  de  leur  donner  pour  nourriture  un  peu  de  vknde 
hachée. 

Il  me  paroit  démontré  ,  par  ks  faks  &  par  le 
rsifonnement  ,  que  les  kÏTonddUs  ne  fe  cachent, 
nî  fous  1  eau  ,  ni  dans  les  antres  6c  ks  cavemes 
de  la  terre  ;  \t.%  obfervations  des  navigateurs  & 
celles  des  voyageurs ,  en  grand  nombre,  irieiuieet 
4  1  appui  de  cette  aflertion  ,  nous  indiqtief^i^  ^^ 
mcme-temps  la  route  que  les  hironJeliis  (u 
6i  les  lieux  où  elles  fe  retirent  à  Tautoixitie  6c  u  vru 
elles  reviennent  au  printemps. 

Les  relations  des  marins  qui  ont  na.  '      ' 
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Ifrîque  &  FEurope  fur  la  mMïterrance  ,  font 
tr^j-fouveot  mention  de  nuées  d'JtlronJclUs  ^  vues 
au-deiFub  de  la  mer  dans  le  temps  de  leur  paiTage, 
foii  en  automne ,  ("oit  au  pniuerapa  ^  les  habitons 
de  U  Morée  alTurèrentau  père  Kirker  qu  une  roul- 
tîtkjde  d'hirondeiles  parte  tous  les  ans  de  la  Lybie 
ëc  de  TEgypte  en  Europe.  M.  Adamlon»  dont  les 
caonoiiTances  &  lexa^iitude  né  permettent  pas  de 
cvnferver  aucun  doute  Ivir  les  faits  qu  il  attelle  , 
nous  apprend  que  les  hirùndcUes  de  cheminée , 
il  nombrcuies  en  Europe  pendant  Tété  ,  arrivent 
au  Sénégal  au  commencement  d*o£tobre ,  6i.  qu*el!es 
en  repartent  au  printemps;  il  me  paroit  inutile  de 
ralTemblcr  un  plus  grand  nombre  de  faits  fur  un 
objet  futBfamment  prouvé  ;  ceux  qui  pourront 
dcil'-er  de  tes  connoitre ,  les  trouveront  rtunîs  à 
J'article  de  VhirondtlU  ,  tom.  XIII ,  pag.  p2  &juiv. 
dt  tàifl*  nat.  des  atf,  dont  j*aj  empruntes  ceux  que 
je  viens  de  rapporter ,  ou  dans  les  écrits  d^îs  difté- 
rens  voyageurs.  Je  finis  cet  article  par  un  trait 
cité,  pdg,  J20  j  de  ce  mcme  volume  ;  M.  Fritch 
ayant  attaché  aux  pieds  de  quelques  hirondelles 
un  fil  coloré  ,  revit  l'année  fuivante  ces  mêmes  oi- 
feaux  avec  leur  fil  ;  il  eil  tort  commun  de  ren- 
►  contrer  des  pcrfonnes  qui  alTurcnt  avoir  fait  la 
fincme  oblerv^ation.  Comment  imaginer  cependant 

*  que  des  oifeaux  qui  ont  palTé  d'Europe  en  Afi-ique, 

*  reviennent  précil'ément  au  même  point  Tannée  fui- 
^  vante  ?  On  conçoit  comment  la  difette  peut  les 

déterminer  \  changer  de  climat  ;  mais  queî  attrait 
les  rappelleroit  au  même  endroit?  Suppofera-t-on 
que  Tiaiage  des  lieux  fe  foit  confervée  préfente  à 
la  mémoire  d'oifeaux  auxquels  on  eft  plus  autorifé 
à  retu'cr  cette  faculté  ,  d'oifeaux  encore  qui  ont 
traverlé  des  ei'paces  immenfes  ôc  qui  ont  été  dil- 
K  traits  par  les  objets  multipQés  dont  leur  vue  a  été 
m  frappée  i  leur  accordera-t-on  jufqu  à  de  rattache- 
ment pour  le  lieu  oii  Ils  font  nés  ?  Mais  avant  de 
raîlonner  fur  le  fait  rapporté  par  M.  Frifch  ,  ôc 
d'autant  moins  examiné  que  plus  de  perfonnes  y 
ajoutent  foi ,  ne  faudroit*il  pas  le  vérifier  par  de 
nouvetie^  obfervations  ? 

Hirondelle  (grande).    Voye^  Martinet 

_     KOIR, 

P       Hirondelle  (petite).  Briss.  tom*  II »  pag, 
490. /l^yr^ Hirondelle  a  cRounoN  blanc. 

Hirondelle  (petite).    Bel.   /////.  nat.  des 
^if'.P'ig*   378,   Voyei^  Hirondelle    xyt    che- 

Hirondelle  de  Caycnne  a  bande  blanche 
SUR  LE  VE.NTRE.  Pi.  cnL  724 »  fig,  2.  Voye^  Hi- 

AO^D£LLC    A  CEIhilURE   BLANCHE. 

Hirondelle  a  ceinture  blanche. 

Hirondelle  de  Cjytnne   â  hande  blanche  fur  le 
centre.  PL  enl,  714  ,  fig,  %. 

Elle  eft  pKis  petite  que  ['hirondelle  de  cheminée  ; 
tout  Ion  plumage  ell  d  un  noir  foncé,  mais  fans 
fCÛeu  i  une  bande  ou  ceinture   blanche    qui  tra- 
Hifioke  NdiurdU^  T^ime  11^ 
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verfc  îe  haut  du  ventre  ^  contrarte  arec  le  refte 
du  plumage;  le  bas  des  jambes  cil  aulli  couvert*  j 
de  plumes  blanches  ;  la  queue  eft  grife  en-deffous  :  ' 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs  :  on  trouve  cette* 
hirondelle  à  la  Guiane  :  die  fe  plait  fur  le  bord 
des  eaux  &  voltige  fouvent  à   leur   furiace  i  U  ' 
figure  la  repréfeme  foiis  de  trop   fortes   dimcn- *1 
lions.   Genre  XXX, 
Hirondelle  A  croupion  roux  et  queue 

CARRÉE. 

Cefl  une  efpèoe  obfervée  par  M.  Commerfon 
fur  les  bords  de  la  Plara.  Elle  a  fix  pouces  &  demi 
de  longueur ,  dix  pouces  de  vol  ;  toutes  lés  parties 
iupérieures  ,  excepte  le  croupion  ,  dun  brun- 
noirâtre  mêlé  de  retlets  d  un  verd  -  brun  6c  d'un 
bleu-foncé  ;  les  plumes  du  croupion  roulTes,  bordées  * 
de  blanchâtre  ;  tout  le  deilbus  du  coi-ps  d'un  blanc- 
laie  :  les  couvertures  du  defl'ous  de  la  queue  rouf^'l 
feâtres  ;  les  pennes  ûts  aiks ,  celles  de  la  queue 
brunes  avec  quelques  reflets  verds  \  les  pennes 
moyennes  des  ailes  bordées  d'un  peu  de  blanc  du 
côté  eittérieur  ;  la  queue  à-peu-près  carrée  &  un 
peu  plus  courte  que  les  ailes. 

Le  même  obfervateur  a  rapporté  du  même  pays 
une  hirondelle  à  gorge  roulïeâtrc  ,  avec  le  croupion 
plus  marque  de  blanc  que  de  roux ,  dont  les  cou- 
vertures du  delTous  de  la  queue  étoient  colorées 
comme  le  croupion  ;  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  d'un  brun  foncé  ik  fans  reflets  ,  fans 
aucun  trait  de  blanc  fur  les  pennes  des  ailes  j  qui 
dépaiîoient  de  fix  lignes  la  queue  un  peu  iour- 
chue  :  cette  hirondelle  avoit  onie  pouces  de 
vol  6c  reilémbloit  à  lefpèce  précédente.  Genre 
XXX. 

Hirondelle  a  queue  pointue  de  Cayentie. 

PL   enL  716,  fig.  I.  l'oye^HlKOtiDELLE  BRUNE 
ACUTiPENNE  de  la  Louiliane, 

Hirondelle  a  queue  pointue  de  la 
Louifîane.  PL  enL  7  î6  ,  /jr,  2 .  Foye^  Hirondelle 
BRUNE  ACUTIPENNE  de  la  Louiliane* 

Hirondelle  a  queue  carrée,  f^oye^  En- 
goulevent. 

Hirondelle  a  téti  rousse  du  Cap  de 
Bonne -Efpérance,  PL  enL  713  ,  fig.  2.  yoyei^ 
Hirondelle  de  cheminée  :  variétés  de  cette 
efpèce. 

Hirondelle  au  capuchon  roux,  foye^ 
Hirondelle  de  cheminée  :  variétés  de  cette 
cfpèce. 

Hirondelle  au  croupion  blanc  ou  Hi- 
rondelle de  fenêtre. 

Petit  martinei.  PL  enL  542,/^*   2. 

Petite  hirondelle  ou  le  martinet  à  eut  hîanc, 
Briss.  tom,  //,  pag.  490,  Genre  XXX, 

Martinet^  efpéce  à  hirondelle.  Bel.  Hifi,  nau 
des  oif  pjg,  '^\io,fig.  pJg,  381* 

Miirtinet  petit  ,  ou  Amplement  martinet.  Bel* 
P^;rt,  d*ûif  pjg*  ICO. 

En  Provence  ratlrolU  &  religieufe  ; 
£n  Loiraine  matelot ,  petite  hirondelle^ 

P. 
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,    ^ .       v^K   ,vuwf ^o  *  i^-^  cr:£:r.c  U  ^-^^'-ts 

.v.*-*%i  •  «^  --^nrc»  c<s  aiies  :cw  far-r*5  ivec 
^^1*V-H^>  ^«î'Cdirtt  da  côte  cxtènr^  j  !«  tro:s 
v^;.>  .v.v^  *.u  ccr]j:$  lont  tenr.inics  de  Llar.c  :  -r. 
^\<v  ^c  aaKce  couleur  couvre  î*»  pie-fi  r- Vj  « 
l, s  ,;».»<  ^«*  *:c^'«  q^'  *'Gn«  grtsitre*  ;  it  rec  e:'t 
^s/  vccw  ccuieur  eîl  moic»  forcée  :-r  le  j.;^ 
^oiic  c<  U  icmeîic  i  le  bîanc  eft  moirs  p-r  àc 
\^W  v«  tcua  fur  le  croupion.  Le»  jeunes  cr.t  la 
tcQC  bn;£e  «  ^vec  une  teinte  de  la  méir.e  cooieur 
^1;^  >e««<i  fous  le  cou  ;  les  reftets  du  pluxr.age 
W^t  cRoios  briîlars  &  plutôt  verditres  oue  kle-js  : 
cependant  les  pennes  des  aiies  font ,  au  contraire , 
te:st«s  plus  fortement* 

l^iûrottdtlU  de  fenêtre  Mxwt  quelaues  Jours  plus 
tard  que  celle  de  chenriince  ;  elle  pafte  les  prenr.iers 
îours  aux  environs  Ces  eaux  ou  elle  donne  la 
chalTe  aux  infectes  ;  mais  vers  le  quinze  davnl , 
dans  nos  climats ,  elle  commence  â  s'approcher 
des  lieux  habites  6c  â  conftruire  fon  nid  qu'elle 
attache  aux  cntaLlcmer.s ,  siux  corniches  £c  a  l'em- 
brafure  des  fenêtres  :  cependant  e!le  préfère  les 
faillies  de  quelque  rocher  ou  les  parois  de  quelque 
cas-erne  >  quand  il  y  en  a  dans  le  voifinage,  qui 
lui  offrent  les  mêmes  commodités.  Il  ne  faut ,  ce 
me  fcmble  9  ni  Ten  accufcr  d'iivoir  le  naturel  moins 
focial  que  Y  hirondelle  de  cheminée^  ni  rapporter 
dans  celle-ci  fa  coutume  plus  confiante  dct^iblir 
fon  nid  prts  de  nos  halitaions ,  comme  quelques 
perfonnes  lui  en  font  un  mérite ,  à  un  attache- 
ment plus  fidèle  pour  nous.  Hommes  &L  hirondelles, 
tout  être  vivant,  cherche  avant  tout  fes  commo- 
dités 9  6c  le  plus  fage  t/cA  pas  celui  qui  penfe  les 
trouver  diins  la  focictc  la  plus  nombreule. 

Vhirondelle  de  fenêtre  pétrit  fon  nid  de  terre, 
&  par  préférence  de  celle  que  les  vers  rendent 
après  en  avoir  extrait  les  fucs  6c  à  laquelle  ils 
communiquent  une  certaine  vifcofité  ;  c*tft  pro- 
bablement 1  abondance  j)lus  ou  moins  grande  de 
cette  terre,  qui  n*eft  jamais  fi  facile  à  rencontrer 
que  d  iTis  les  temps  pluvieux  ,  qui  cft  caufc  que 
les  hirondelles  ne  m.cttent  quelquefois  que  cinq  à 
fix  jours  à  (onflruirc  leur  nid  ,  6c  aue  d  autrefois , 
elles  y  en  emploient  dix  à  douze  ;  elles  détrempent 
la  terre  ivec  leur  bec  :  elles  s'en  fervent  pour  la 
tranfportcr  lu  raj}oliquer  ;  leurs  pieds  font  aufli 
dans  CCS  occufions  Je»  inftrumcDS  dont  elles  fçavent 
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rLStt  pin: .  SI  il  -î  :ir  uiirrsrrt  p.- 

C',.',  :*;.-e--iirr  ârr-x  rc.Â  ace  fezle  cccpjev  :ii± 
c^^^ieri.js  ,  piT  :ui  ce  ces  :sa>er-ieirf  ^,  cca 
le  pr:îic:ç<  eij=e  fans  Je  àexvs^SJt'CX  ce  ITcrp- 
r.:;arxc.  Ésndaelje  •  pîxsct  cde  dac»  ses  txcs 
criciZL  a  trop  inpcres  asx  axÔLzcx  •  rarx^  qœ 
I*  trara.!  ed  pc::££  ea  ccc=::si  avec  ardeur  pe 
pi.-:'.e-rs  ii.-^jr.jj.^f/  .  L  j  es  a  ç::i.  c^irs:"ert, 
*«:*-:  c-  e-es  pe-^esr  ,  ce  c:ie  *c$  adirés  ce 
ccr.:V-.:. 

La  terre  err.pVyse   a  la   farritrie    des  tds, 
t:"!  :cr:;nce  ce  r/ir*s    ce  pallie  cccreaiê.es  cas 
Teur  des  carcj  .  îa  ccccâc  la  pliis  interlcne 


.  epa:! 


de  p.iunes  pôiia 


e::  garr.:e  c  une  gra:i;:e  çia 
dans  ie  nu>r:;er. 

Parmi  les  iniectes  ce  discresires  cçêces ,  çc:  tocr- 
morrer.t  fo^ver.t  dans  ces  lûis  la  cocvecte  &  îes 
petja  ,  on  trctvc  î'rcc'-ecmert  la  wzM^s^ke-zrjipat 
çjuj  s'attache  fur  îes  petits  ,  les  fiicce  .  &  çiii.a 
; jger  par  fa  erar.deur  ,  par  ie  iuçotr  doct  elle  A 
sLTTT.te ,  iemb:e  en  enr.exnx  difpioportio&aé  à  ii 
taille  de  ces  jeunes  animaux. 

Les  nies  achevés ,  appliqués  à  une  fcrtice  pes 
ou  m.cîns  applatie  par  une  portion  de  leurs  cèta, 
font  arrondis  d^ns  le  refte ,  fermés  par  le  bas, 
vont  en  s'alongeant  6c  fe  rétrèculant  par  k  bac:, 
oii  il  ne  refle  qu'une  ouverture  étroite  c^  ti 
j  entrée  de  la  cavité  intérieure  ;  ils  fervent  plixhecn 
années  de  fuite  aux  hirondelles  qui  nichent  près 
de  nos  habitations  ,  tandis  qu^on  prétend  avcir 
obferi'é  que  celles  qui  appliquent  lenr  nid  à 
quelque  faillie  de  rocher  ou  de  caverne  ,  en  cent 
truifent  de  nouveaux  tous  les  ans  ;  cette  différence, 
dont  on  ne  fent  pas  la  raifon ,  mériteroîc  d'être 
examinée  6c  obfer^-ée  de  nouveau  ;  il  ne  paroît 
pas  que  les  hirondelles  préfèrent  une  expofitioa 
a  une  autre  :  mais  elles  aiment  à  fe  placer  dass 
des  lieux  qui  donnent  fur  des  prairies,  Air  des 
terreins  humides  6c  qui  foient  voifins  de  quelque 
courant  ou  de  quelqu'amas  d'eau  :  ces  lieux  fost 
plus  abondans  en  infectes  qui  leur  conviennciL 
Elles  font  deux  ,  quelquefois  trois  pontes  par  an  : 
la  première  de  cinq,  la  féconde  de  trois  ou  quatre, 
6c  la  troifième  de  deux  ou  trois  œufs  :  ils  font 
blancs  6c  entourés  vers  le  gros  bout  d*un  difque 
ifn  peu  rembruni.  Le  père  s'écarte  pea  de  la 
femelle  pendant  la  couvée  ;  il  défend  avec  chaleur 
6c  audace  l'approche  de  fon  nid ,  dont  il  écar« 
les  oifeaux  qui  volent  à  l'entour ,  6c  fouvent  il 
fond  fur  eux  à  coups  de  bec  ;  il  entre  fréquem- 
ment dans  le  nid  avec  la  femelle  ,  oii  ils  gazouillent 
tous  deux  quelquefois  pendant  très-long-tenips , 
&  fans  interruption  ,  dans  les  nuits  où  Pair  ctt  le 
plus  fcrein  ;  l'un  &  l'autre  font  également  anentx& 
aux  befoins  de  leurs  petits  lorfqu'ih  (ont  nés  ,  & 
ils  les  leur  continuent  long -temps  encore  après 
qu'ils  ont  pris  leur  ciTor  :  cependant  fi  on  les  leur 
enlève ,  ils  cefTent  de  leur  apporter  à  manger , 
quoiqu'on  les  ait  placés  à  leur  vue  6c  à  leur 


\ 
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portée  :  ils  volent  avec  inquiétude  vers  le  lieu 
d*oii  le  nid  a  été  détaché  ,  comme  li  !e  local 
faifoit  feul  impreffion  fur  eux ,  &.  il  femble  qii*il 
fufHfe  de  dépUcer  leurs  petits  pour  qul!s  ceilent  de 
les  connoitre  ;  les  bornes  de  îeur  inftintl,  à  cet 
^Çard ,  le  l'ont  manifertées  (bus  les  yeux  de  M.  de 
Montbeiilard  »  dans  une  occafron  où  des  moineaux- 
francs  continuèrent  d'alimenter  leurs  petits  poiés  ûir 
la  tablette  d*iiîie  lenêtre  à  côté  de  ceux  d'une  couple 
d" hirondelle  qui  abandonnèrent  les  leurs  expofés  à 
leur  vue. 

Il  n'eft  pas  rare  que  des  moineaux  pondent  dans 
les  nids  à'hironJdUs  de  fenêtre  ,  comme  ils  pro- 
fitent des  vafes  qu'on  attache  aux  bâtimens  dans 
ce  dciTein  ;  il  y  a  alors  de  rudes  combats  entre 
cesoifeaux  :  mais  c'eÛ  une  erreur  ancienne,  dcmen- 
rie  par  robfervation^  que  les  hirondelles  maftiquent 
fubitementlouverture  du  nid  en  accourant  en  foule 
&L  qu'elles  y  enferment  rururpateur,  11  nVil  pas 
k'rai  non  plus  ,  comme  quelques  écrivains  l'ont 
avancé,  que  les  àirandeiUs  de  fenêtre  foient  d'un 
naturel  ix  fauvage  ,  qu'on  ne  puilTe  les  former  à 
la  domeftjcité  :  on  élève  très-bien  leurs  petits  en 
Jcur  donnant  une  nourritAire  convenable  ^  &  l'on 
en  a  vu  devenir  très- familiers, 

Lorfque  la  failbn  de  la  ponte  eft  paiTée  »  les 
hirondelles  à  croupion  blanc  ^  fe  réuniflent  le  foir 
en  grand  nombre  ,  près  les  unes  des  autres ,  fur 
les  rofeaux  dans  les  lieux  marécageux,  ou  fur  les 
corniches ,  les  entablemens  ou  les  toits  des  bâ- 
timens, y  folhient  une  forte  de  long  cordon  & 
y  paiTent  la  nuit  :  elles  fe  ralTemblent  de  même 
au  temps  du  départ  »  en  grand  nombre  ,  fur  le 
comble  de  quelqu  édifice  très»haut  :  elles  ont  alors 
un  cri  particulier  :  la  troupe  eft  dans  une  vive 
agitation  ,  6c  elles  partent  toutes  enfemble  en 
s'élévant  k  haut  qu'elles  fe  perdent  pour  nous 
dans  les  nues  :  on  n'a  pas  fur  les  lieux  où  ces 
hirondelles  vont  pafler  l'hiver ,  les  mêmes  connoif- 
fances  que  fur  celles  de  cheminée,  6c-  l'on  ne  fçatt 
pas  non  plus  ,  auOî-bien  ,  quels  font  les  ditlérens 
pays  oîi  on  les  trouve  :  on  fçait  feulement  qu'elles 
font  en  général  fort  répandues  en  Europe  pendant 
l'été. 

Je  ne  dois  pas  omettre  une  obfervatîon  de 
M.  de  Montbeillard.  Le  poids  de  trois  petits  pefés 
enfemble  ,  répartis  entreux  ,  étoit  pour  chacun  de 
trois  cens  quarante* cinq  grains  ,  &  celui  du  père 
&  de  la  mère ,  départi  de  même  entrVux ,  étoit 
pour  chacun  de  deux  cens  quatre-vingt-huit  grains  ; 
ce  qui  fait  une  difproportîon  de  cinquante -fept 
grains  ,  différence  énorme  :  il  paroit  cependant 
qu'elle  ctoit  en  partie  le  produit  de  la  maffe 
-alimentaire;  de  plus  les  petits  n'avoient  encore 
que  du  duvet  \  les  plumes  des  pères  &  mères  ^ 
leur  fubftance  même  ,  remplies  d'air  qui  s'infinue 
en  fi  grande  qu:intité  dans  toutes  les  parties  des 
otfeaux  &  beaucoup  phis  probablement  dans  ceux 
cfui  fe  font  déjà  exercés  au  vol,  celui  qui  étoit 
înterpofé  encre  leurs  plumes,  la  couche  que  cou- 
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vroît  leur  queue  &  celle  fur  laquelle  ils  pefoient 
par  une  plus  grande  furface  ,  étoient  autant  de 
caufe  qui  pouvoient  diminuer  leur  poids  &  le 
rendre  moindre  en  apparence.  Cependant  cette  ob- 
fervatîon curîeufe  mériteroit  bien  que  quelqu'un 
la  répétât  en  prenant  toutes  les  précautions  nécel- 
faires  pour  la  réduire  à  fa  jufte  valeur  ,  &  il  feroit 
curieux  ,  peut  -  être  utile  ,  de  vérifier  fi  propor- 
tionnément  les  jeunes  animaux  terrellres  ne 
pcfent  pas  moins  fous  un  volume  égal  que  les 
adultes  i5c  les  vieux  ,  îfc  fi  ce  n'eft  pas  le  contraire 
dans  les  oifeaux  &  les  poiiTons. 

Hirondelle  a  vemtre blanc  ,  deCayenne, 

PL  enL  546,  fig.  «, 

C'eil  peut  -  être  de  toutes  les  hirondelles  celle 
dont  le  plumage  ell  le  plus  varié  &  dont  les 
couleurs  ont  le  plus  d'éclat.  Tout  le  delïous  du 
corps  ^  ie  croupion  font  d'un  blanc  brillant  ÔC 
Juilré;  le  deiïus  de  la  tête,  le  derrière  du  cou, 
le  dos ,  les  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue  font 
d'un  noir  glacé  de  verd-olivâtre  >  ^  ces  deux 
nuances  ,  comme  fondues  enfemble  ,  ont  de  Téclat 
6t  du  lufhre  ;  im  blanc  femblabîe  à  celui  qui 
couvre  les  parties  inférieures»  termine  quelques-unes 
des  petites  couvertures  fupérieures  des  ailes ,  &l 
borde  plufieurs  des  moyennes  &  des  grandes  ;  il 
y  a  à  cet  égard  variété  entre  les  individus  dont 
les  uns  ont  plus  de  blanc  fur  les  ailes  que  les  autres 
n*en  ont;  le  bec  eft  noir  &  les  pieds  font  d'un 
brun  rougeâtre.  Tous  les  individus  ne  font  pas  non 
pîus  de  la  même  grandeur ,  &.  la  longueur  totale 
varie  de  quatre  pouces  trois  lignes  à  cinq  pouces.' 
Ceft  une  efpèce  alTeai  commune  à  la  Guiane  ; 
elle  vit  fur  les  favanes  noyées  oîi  elle  rafe  k  terre 
en  voltigeant. 

On  trouve  dans  îe  même  climat  une  hirondelle 
qu'on  a  aulTi  repréfentée  dans  la  planche  enluminée 
546,  /i",  2^  fous  le  nom  A' hirondelle  tachetée  de 
Cayenne  :  elle  eft  plus  grande  j  toutes  les  parties 
fupérieures,  les  ailes  Sl  la  queue  font  d'un  noir 
brun  ,  terne  &  fans  reflets  ;  le  deflous  du  corps 
eft  d'un  blanc-gris  varié  de  taches  d'un  brun-noir 
oblongues,  prelTécs  6i  ferrées  fur  les  parties  anté- 
rieures, plus  largef ,  plus  difperfées  &  plus  rares 
fur  le  ventre  6c  en  approchant  de  la  queue  ;  le 
bec  eft  noir  ^  les  pieds  font  d*un  brun  rougeâtre. 
M.  de  Montbeillard  eftime  que  c'eft  une  variété 
de  V hirondelle  à  ventre  Manc,  Cependant  j  quoiqu'il 
y  ait  des  individus  plus  colorés  les  uns  que  les 
autres  dans  les  deux  variétés ,  ceux  qui  ie  rap- 
prochent ie  plus ,  me  paroilTent  trop  différer  pour 
les  rapporter  à  la  même  efpèce*  Que  toutes  les 
fois  que  l'homme,  qui  change  fans  cefte^  influe 
fur  les  productions ,  il  leur  communique  quelque 
chofe  de  fon  inftabilité  ,  rien  de  plus  tacite  à 
comprendre  ;  mais  rien  de  plus  pénible  à  concevoir 
qu'il  échappe  des  mains  de  la  nature  ,  toujours 
réglée,  toujours  uniforme  ,  quHl  échappe,  dis-je, 
de  ics  mains  ,  fous  la  même  température ,  dans 
le  même  li^u,  dans  les  mêmes  circonftances  ,  des 
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)  dteflHittt^Wk^iii  fenMfif  des  ncét»  G^s 
|)réteadiies  viriétéSf  qui  nous  trompent  par  Tex- 
f  érieiur  d'âpre  leqwd  nous  les  jugeons ,  font  au 
£>nd  de»  efpèces  ;  faut  cette  barrière  intérieure, 
«pie  nous  ne  connoiflans  pas  «  ou!  ftpare  ,  qui 
^me  les  efpèces  ,  qui  empêche  leur  coniuiion , 
il'y  auroit  chaque  jour  des  mélanges  bifarres  ;  Ton 
▼erroit  fims  ceffe  paroitre  des  prcâuâions  nou- 
velles ,  &  Tunivers  feroit  couvert  des  produits 
du  hafard  &  non  pas  peuplé  par  les  enfans  de  la 
nature.  Sans  doute  qu'd  y  a  un  grand  nombre 
de  variétés  que  nous  prenons  pour  des  efpèCes , 
mab  la  nature  ne  leur  permet  pas  de  fe  produire 
dans  le  même  lieu ,  dans  les  «lémes  drconftanccs  ; 
elles  font  l'effet  du  climat ,  de  la  température , 
des  alimens  »  &c. 

HiROMDCLLB  A  VENTRE  ROUX  de  Cayenne. 
PL  enl.  714,  fig.  u  Foyei  Hirondelle  de 
CHEMINEE  :  variétés  de  cette  efpèce. 

Hirondelle  a  ventre  roux  du  Sénégal. 
PLenLyo.K  Hirondelle  (grande)  a  ventre 
roux  da  Sénégal. 

Hirondelle  (grande)  a  ventre  roux  du 
SégénaL 

JiirottdeUt  à  venin  roux  du  Sénégal.  PL  enL  3 10. 

IDronJelUduSénégaL  Briss.  iom.  Ufpag.  496, 
fL  XLVy  fy.  u  Genre  XXX. 

Elle  eft  d'une  taille  au-deffus  de  celle  de  notre 
hirottdtUt  dt  cheminée;  elle  a  le  deflus  du  corps» 
escepté  le  croupion  ,  d'un  noir  changeant  en 
couleur  d'acier  .poli;  les  ailes  &  la  oueue  noires, 
U  refte  du  plumage  d'un  roux  foncé  fur  le  crou- 
pion ,  plus  clair  fous  le  deiTous  du  corps  & 
ëdairci  par  une  teinte  blanchâtre  fur  la  gorge  ; 
le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs. 

Hirondelle  ambrée. 

Hirondelle  de  rivage  du  Sénégal.  Briss.  toau  II, 
pag.  508,  v/.  XLf^j  fig.  4.  Genre  XXX. 

£lle  n'eft  pas  plus  grofle  que  le  roitela  ;  tout 
fon  plumage  eft  d'un  brun-fencé  fur  le  defliis  de 
la  tête  »  &  moins  fombre  fur  les  autres  panies  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes  &  celles  de  la  queue 
font  d'un  gris-brun  ;  le  bec  eft  noir ,  les  pieds  & 
les  ongles  font  bruns.  Séba  dit  que  ces  hirondelles 
ont  une  forte  odejur  d'ambre  gris,  &  qu'on  lui 
en  a  apportées  quelquefois  de  rivantes  ;  ce  qui 
ièmble  indiquer  qu'on  les  trouve  es  été  fur  les 
côtes  de  la  Hollande  ,  d'où  elles  pailent  appa- 
remment au  Sénégal  :  car  c'eft  de  cette  partie  de 
l'Afrique  qu'avoit  été  envoyée  celle  d'après  la- 
quelle M.  Briflbn  a  décrit  Tefpè'ce. 

Hirondelle  bleue  de  la  Louifiane. 

Hirondelle  de  la  Louifiane.  PL  enL  722. 

Elle  eft  beaucoup  plus  grofle.  qu'aucune  de  nos 
hirondelles  ,  mais  elle  n'a  pas  de  duvet  fur  les 
pieds  ;  tout  fon  plumage  eft  d'un  noir  -  bleu  ou 
violet ,  car  il  eft  changeant ,  &  fuivant  les  afpcâs  ; 
il  varie  entre  les  nuances  de  ces  deux  couleurs 

Sii  en  font  le  fond  ;  le  bec  eft  noir-,  «les  pieds 
nt  d'un  gris^brun  ;  cette  efpèce  a  été  apportée 
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de  la  Louifiane  par  M.  1<  Beai,« 

hirondelle  qui  (urpafie  celle  -  ci  en  | 
dont  les  ailes  6l  la  queue  ion  d^î 
fans  reflets  :  la  première  a  iix  po 
de  longueur  totale  ,  £c  la  iécouk  k 
lignes. 

M.  de  Montbeillard  regarde  ca 
de  X hirondelle  hleue  de  la  LcuiftOM.  : 
celle  du  même  pays  qui  la  lurpafle 
mais  quatre  autres  elpèces  diiroE 
rique ,  dont  il  traite  dans  le  mêin 
n  eft  plus  diilicile  ,  en  général ,  que 
dont  on  fent  à  chaque  inftant  la  n 
on  entrevoit  la  réalité  9  &  dont,; 
cherché  les  preuves ,  on  finit  par  l 
temps  &  de  robfervarion.  Mais  il 
féaux  par  rapport  auxquels  il  foit 
plus  hafardeux  »  que  par  rapport  a 
de  réunir  les  variétés  à  leur  efpèce 
peâion  des  fimples  dépouilles  & 
privés  de  la  vie  :  la  raiion  en  eft, 
des  hirondelles  ont  à-peu-près  le  nr 
&  qu'elles  lé  reflemblenr  beaucou 
férens  climats  ;  enforte  que  fi  noi 
certains  de  la  différence  des  notn 
les  jugions  que  par  l'extérieur  ,  nou 
à  en  regarder  plufieurs ,  que  nous 
des  efpèces  dii^inclcs  »  comme  n 
variétés.  Sans  adopter  donc  en  o 
ni  fans  rcjettcr  le  fentiment  de  . 
beillard,  mais  pour  me  conform6|| 
fuit ,  je  rapporterai  »  ainfi  qu'il  le  i 
de  Xhirondelle  bleue  de  la  Louifiéu* 
hirondelles  fuivantes  : 

I®.  V hirondelle  de  Cayenne.  PL  t 
Briss.  tom,  11^  pag.  495 ,  pL  XU 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  taille 
hleue ,  un  peu  plus  petite  :  toutes  le 
rieures  font  d'un  noir  foiblement  1 
un  peu  fur  lacier  poli  ;  les  partiefs  i 
d  un  gris-brun  ;  les  ailes  &  la  queu* 
le  bec  6c  les  pieds  font  bruns  :  elle 
&  ne  quitte  point  la  Guiane  oii  et 
l'année;  elle  pond  dans  des  trous  1 
&  fe  plaît  parmi  les  abattis  d'arbre 
de  vctufté. 

2®.  a  J'ai  vu ,  dit  M.  de  Montbe 
»  individus  rapportes  de  l'Amérique 
j»  par  M.  Commerfon  ,  lefquels  étoie 
n  moyenne  entre  ceux  de  Cayenne 
9  Louifiane ,  &  qui  en  di£Féroient  ps 
»  du  deHbus  du  corps  :  trois  de 
n  avoient  la  gorge  gris-brun  Ôc  le  de 
»  blanc  ;  le  quatrième  ,  qui  venoi 
I»  Ayres,  avoit  la  gorge  &  tout  1 
n  corps  blancs  femes  de  taches  1 
19  fréquentes  fur  les  parties  antéri€ 
n  devenoient  plus  rares  fur  le  bas-v< 

5*.  Le  martinet  de  la  Caroline.  Bj 
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puleur  dt  pourpre*  Catesb.  tom*  /, 

u  plus  gros  que  notre  martinet  ;  tout 
f  11  dun  violet  foncé  dont  k  teinte 
nforcée  fm  les  pennes  des  ailes  6t  de 
bec  eil  non  ,  le>  pieds  6c  les  ongles 
u  11  niche  dans  des  trous  de  mur  ou 
ebalTes  qu  on  attache  aux  bâtimens  : 
au  eil  regardé  comme  utile  ,  6c  on  le 
curer  ce  qui  peut  Fattirer  ;  le  Ter  vice 
►nlHle  à  avertir  par  les  cris  de  Tap- 
►ifeaux  de  proie  ;  il  eft  de  paiTage  6c 

à  la  Virginie  &.  à   la  C«iroUne  que 

ndelU  de  la  Baie  d*Hudfm.  Briss. 
.pag,  56. 

%  de  huit  pouces  de  long  ;  le  deiïus 
:  du  corps  eil  d'un  noir-pourpré  ;  la 
eil  entourée  de  plumes  blanchâtres; 

Ses  ailes  &  de  la  queue  font  d'un  noir 

'le  bord  des  ailes  elt  blanchâtre  \  la 
loiirine  font  d*un  gris-foncé  ,  les  lianes 

centre  blanc  ,  ombré  d*une  teinte 
ICC  6t  les  pieds  font  noi Mitres*   Gaire 

DELLE    BRUNE  (grande)     A     VENTRE 

le  efpcce  nouvelle  que   M.  de  Mont- 
fait  connoître, 

eil  de  la  taille  ^e  notre  martinet  %  elle 
us  du  corps  d'un  brun-noirâtre  ;  le  deilous 
mé  de  longues  taches  brunes  ;  la  queue 
le  bec  6î.  les  pieds  noirs,  i»  On  îa  trouve 
France  j  oii  les  habitans  rappellent  hï- 
\s  blés.  Elle  fréquente  les  terres  enle- 
le  fi  ornent,  les  clarières  des  bois  ^  & 
ence  les  endroits  élevés  ;  elle  luit  les 
,  pour  profiter  des  infectes  qu'ils  attirent: 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  notre 
de  cheminée.  Suivant  la  relation  dun 
nte  efpèce  niche  dans  des  trous  &  des 
ochers  &,  de  cavernes.  Elle  fait  en  fep- 
odobre  fa  ponte  ,  qui  ne  conlifle  qu'en 
\  gris ,  pointillés  de  brun  ,  dépofés  dans 
t  de  paille,  &  earnî  de  quelques  plumes- 
IV e  à  Tile  de  Bourbon  une  hirondcHe  , 
i  donné  la  figure,  pL  enL  544,  fous  le 
ondclU  de  Vite  de  Bourbon.  Sa  longueur 
de  quatre  pouces  neuf  lignes;  le  deiTus 
,  les  ailes  &  la  queue  font  d'un  brun« 
le  derrière  du  cou ,  le  dos  >  le  croupion 
brun-verdâtre  :  cette  dernière  couleur 
trois  dernières  pennes  des  ailes  ,  qui 
lus  terminées  de  blanc  ;  la  gorge  &  tout 
du  corps  font  tachetés  de  brun  lur  fond 
ie  Montbcillard  ,  qui  la  regarde  comme 
lé  de  la  précédente  ,  la  nomme  petht 
brune  à  ventre  tacheté  de  Vile  de  Bourbon, 

i»£I.LE  BRUNE  (petite  )  A  VENTRE  TA- 
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C  H  ETE  de  nie  de  Bourbon.  Ceft  une  variété.  Voyet^ 
Hirondelle    brune  (grande),    a   ventre 

TACHETE, 

Hirondelle   brune    acollier    du   Cap 

de  Bonne-Efpérance*  Pi,  enL  713  , /g',  i.  Foye^ 
Hirondelle  brune  et  blanche  a  cein- 
ture BRUNE. 

Hirondelle  brune  ACUTiPENKEdekLoui- 
fiane. 

Cet  article  comprend  trois  hirondelles  ,  une  de 
laLouifiane ,  une  delà  Caroline  Se  une  deCaycnne. 
Toutes  trois  le  relTemblent ,  ou  différent  peu  par 
la  taille  5  les  couleurs  &  lur -tout  par  un  caractère 
qu'elles  ne  paroi iTent  jurqu*à  prcfent  partager  qu*a- 
vec  l'hirondelle  noire  acutipenne  de  la  Martinique* 
Ce  caraâère  coniiile  ,  en  ce  que  le  tuyau  des 
pennes  de  la  queue  eft  fort  gros,  roide  &  finit 
par  une  pointe  aiguë  ,  dégarnie  de  piumes  des  deux 
côtés* 

!**•  V hirondelle  de  la  Louifiane  a  été  repré- 
fentéc  ,  pL  enL  716  ,  fi^.  %  ,  fous  le  nom  éluron- 
délie  il  queue  pointue  de  la  Louifiane  \  elle  a  quatre 
pouces  trois  lignes  de  long;  les  ailes  dépaifent  de 
vingt-deux  lignes  la  queue  ,  dont  les  piquans  font 
d'environ  quatre  lignes;  tout  le  plumage  eil  d'un 
brun-noirâtre  plus  pur  &  plus  foncé  iur  la  tête , 
le  dos  ëc  les  couvertures  iupérieures  des  ailes  ^ 
mclé  fur  le  refte  du  corps  d*une  teinte  grisâtre  ,  qui 
domine  fur  la  gorge  ;  tel  étoit  le  plumage  deplufieurs 
individus  qu**  j'ai  vus  ;  ceux  qui  ont  été  obfervés 
par  M.  de  Montbeillard  ,  avoient  U  gorge  ^  le 
devant  du  cou  d*un  blanc-fale  tacheté  d^  brun- 
verdâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  Ibnt  noirâtres.  ' 

1^.  \2hlrmidelle  de  la  Caroline,  Briss.  tcin.  Il ^ 
pag.  <jo  1  ,  qui  efl  V hirondelle  d'Amérique ,  de  Catefby  ^ 
append.pag,  &  pi  8.  Elle  ne  diffl're  de  la  précédente , 
qu'en  ce  que  les  ailes  ne  ûépafTent  îa  queue  que 
de  trois  lignes  :  fans  cette  dilî'emblance  entre  1'^/- 
rondelU  de  la  Caroline  &  celle  de  la  Louifiane^ 
on  n'héliteroit  pas  à  ne  les  regarder  que  comme 
une  feule  &  même  efpèce.  Je  fuis  convaincu  qu'elles 
n'en  font  qu'une  en  ei^et ,  malgré  la  difl'érence  qui 
fembleles  iéparer.  Même  climat  à^peu-près ,  mémes^ 
dimen fions  ,  même  plumage  ;  toutes  deux  ont  un 
même  cara«^tère  »  qui  manque  à  prefque  toutes 
les  autres  hirondelles,,  mais  la  dilTérence  dans  la 
longueur  des  ailes  eu  bien  grande  ,  je  le  fcns  ;, 
cependant  les  dimenfions  peuvent  d'un  coté  être 
diminuées  dans  la  figure  donnée  par  Catesby  ,ÔC 
d'un  autre  côté  avoir  été  fort  exagérées  par  la  ma- 
nière dont  M»  Lebeau ,  qui  avoit  rapporté  le^ 
hirondelles  de  la  Louifiane ,  les  avoit  préparées  ;. 
une  extenfion  trop  forte  vers  le  haut  de  Talle 
fufRt  pour  en  produire  une  ïi  grande  à  fex- 
trémité  ,  que  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à 
croire  que  ii  on  comparoit  des  individus  vivans  ^ 
la  difierence  fe  réduiroit  à  fort  peu  ,  peut-être  à 
rien;  d ailleurs  les mefures  prifes  d'aprcs  des  figiires 
ou  des  oifeaux  deffechés  font  fi  fautives  !  Quoi 
qu'il  en  foit,  Tairivée  de  V hirondelle  acutipenne  à 
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la  Caroline ,  &  fon  départ  répondent  aux  temps 
du  paffage  des  hirondelles  en  Europe ,  &-  elle'  fait 
fon  nid  dans  les  cheminées.  Catesby  ,  qui  rend 
compte  de  ces  faits  ,  croit  quelle  fe  retire  l'hyver 
au   ërefil. 

3**.  L'hirondelle  acutipenne  de  Cayenne  ,  hiron- 
delle à  queue  pointue  de  Cayenne  ^  pL  enl,  726  yfig. 
I  ,  tient  par  la  longueur  clés  ailes ,  le  milieu  entre 
les  deux  précédentes  ;  elle  en  diffère  encore  en  ce  que 
le  deffus  du  corps  eft  d'un  brun  tirant  fur  le  bleu  ; 
que  le  croupion ,  la  gorge  &  le  devant  du  cou 
font  d'un  gris  teinté  de  roufleâtre  fur  les  deux 
dernières  parties  ;  le  deffous  du  corps  eft  d*vin 
grisâtre  nuancé  de  brun. 

L'état  mitoyen  de  cette  hirondelle  ,  par  rapport 
à  la  longueur  des  ailes  ,  ne  prouveroit-il  pas  que 
j*ai  eu  raifon  de  foupçonner  quelles  font  plus 
longues  dans  celle  de  la  Caroline  qu'on  ne  le  croit 
d'après  Catesby  ;  que  leurs  dimenfions  ont  été  au 
contraire  exagérées  par  la  préparation  dans  V hiron- 
delle de  la  Louifiane ,  &:  ne  doit-on  pas  regarder 
ces  trois  hirondelles ,  comme  une  feule  6c  même  ef- 
pèce  ?  M.  de  Montbeillard  ne  paroît  pas  s'éloigner 
de  ce  fentiment,  puifqu'illes  réunit  dans  le  même 
article.  Quant  aux  nuances  plus  vives  fur  le  plu- 
mage de  V hirondelle  de  Cayenne  ,  il  nous  apprend 
que  la  différence  peut  dépendre  de  ce  que  c'étoit 
un  mâle.  La  température  n'y  contribueroit-elle 
pas  aulïï  9  &  les  couleurs  ne  doivent-elles  pas  être 
plus  vives  fous  le  ciel  de  la  Guiane  que  fous 
celui  de  la  Caroline  ?  Genre  XXX. 

Hirondelle  brune  et  blanche  a  cein- 
ture BRUNE. 

Hirondelle  brune  à  collier  du  Cap  de  Bonne-Ef- 
pérance.  PL  enlum.  723  ,  fig.  u 

Sa  longueur  eft  de  fix  pouces  ;  les  ailes  dépaf- 
fent  de  huit  lignes  la  queue  qui  eft  carrée  ;  tout 
le  deffus  du  corps  eft  brun  ,  ainfi  que  le  font  les 
ailes  &  la  queue  ;  il  y  a  de  chaque  côté  une  tache 
blanche  entre  i'œil  &  le  bec  ;  la  gorge  &  le  deffous 
du  bec  font  blanchâtres ,  excepté  une  large  cein- 
ture brune  fur  la  poitrine  ;  le  bec  eft  noir ,  les 
pieds  font  bruns.  Cette  hirondelle  a  été  apportée 
du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Genre  XXX*. 

Hirondelle  d'Amérique.  Briss.  tom.  II  y 
pag.  50a.  Foye^T AVERE, 

Hirondelle  d'Amérique.  Catesb.  append, 
pag.  89  ,  />/.  8.  Foye;;^  Hirondelle  brune 
ACUTIPENNE  de  la  Louifiane. 

Hirondelle  d'Amérique.  PL  enL  545  ^  fig.  i. 
Voyei  Martinet  noir  (  le  grand  )  a  ventre 

BLANC. 

Hprondelle  d'Antingue  a  gorge  cou- 
leur de  rouille.  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée  , 
pag.  11^^  pi.  LXXVl'.  Foyei  Hirondelle  de 
cheminée,  aux  variétés  de  cette  efpècc. 

Hirqndelle  d'eau.  Toy^^;  Hirondelle  de 

RIVAGE. 

Hirondelle  de  cheminée  ou  Hirondelle 
domestique. 
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Hirondelle  de  cheminée,  Briss.  tom.  II.  pag.JL 
Genre  XXX* .  ^^ 

PL  enlum,  543  »/^-  i- 

Petite  -hirondelle.  Bell.  hijl.  nat.  des  oif,  p^ 
378  ,  fig-  pag.  379. 

HarondelUj  hirondelle.  Bell.  Port.  d*oif.pa$.^ 

Elle  a  fix  pouces  deux  lignes,  du  bout  dub« 
à  celui  de  la  queue  ,  &  près  d'un  pied  devol; 
la  queue  ne  dépaffe  les  ailes  pliées  que  de  quatrt 
lignes  ;  la  gorge  &  le  devant  de  la  tête  ,  à  h 
partie  antérieure  &  fupérieure ,  font  d'un  marna 
foncé  ;  le  refte  de  la  tète  &  le  deflus  du  corps, les 
ailes  &  la  queue  font  d'un  noir  luftré  à  rcficts 
bleuâtres  ,  &  qui  ont  les  nuances  de  l'acier  poli: 
cependant  les  plumes  qui  couvrent  le  deilus  k 
corps  font  blanches  dans  leur  partie  moyenne  8t 
cendrées  à  leur  origine  ;  mais  lorfqu'elles  font  con- 
chées  ,  le  noir  -  bleuâtre  eft  la  feule  couleur  ap- 
parente ;  tout  le  deffous  du  corps  eft  d'un  blase 
mêlé  d'une  légère  teinte  de  marron  ;  la  queue  et 
très-fourchue ,  &  la  plume  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  eft  plus  longue  de  quinze  lignes  que 
les  deux  du  milieu  ;  les  cinq  latérales  les  phs 
externes  ,  font  marquées  d'une  tache  blanche  vci 
leur  extrémité  ;  l'iris  eft  couleur  de  noifette  ;  k 
bec  eft  noir  ;  le  palais  jaune  ;  les  pieds  &  ki 
ondes  font  noirâtres. 

Uhirondelle  de  cheminée  eft  la  première  q« 
arrive  dans  nos  climats  :  elle  revient  peu  de  jonn 
après  l'équinoxe  du  printemps ,  fans  que  la  tem- 
pérature plus  douce  ou  plus rigoureufe  qu'à  lorcli- 
naire  avance  ou  retarde  fon  retour  :  auffi  n'eftJ 
pas  rare  que  les  hirondelles  de  cette  efpèce  fou&ent 
du  froid  qui  furvient  affez  fouvent  à  la  fin  d'avril 
ou  au  commencement  de  mai ,  ôc  il  en  périt  par 
cette  caufe  un  affez  erand  nombre  dans  certaines 
années  :  cependant  il  paroît  que  c'eft  moins  Fim- 
preffion  du  froid  qui  les  prive  de  la  vie ,  que  le 
manque  de  nourriture  &  le  défaut  des  infeÛcs  ; 
elles  paffent  fort  peu  de  temps ,  après  leur  retour, 
fans  s'occuper  de  la  propagation  de  leur  efpèce, 
&  elles  travaillent  tres-promptement  à  la  conf- 
truâion  de  le;ur  nid  ;  elles  le  placent  à  rintérieur 
des  cheminées ,  dans  la  partie  la  plus  élevée  ;  elles 
en  conftruifent  chaque  année  un  nouveau  au-deffos 
de  ceux  qui  font  reftés  des  années  paflées  ,  & 
dont  elles  ne  fe  fervent  pas  ;  elles  le  compofent  de 
terre  gâchée  avec  de  la  paille  &  du  crin ,  &  elles 
en  garniffent  le  fond  de  paille ,  d'herbes  sèches  & 
de  plumes;  fuivantla  partie  oU  elles  attachent  leur 
nid,  au  milieu  ou  aux  angles  de  la  cheminée ,  elles 
lui  donnent  la  forme  d'un  demi-cylindre ,  ou  d'un 
quart  de  cylindre  crçux.  Elles  font  deux  pontes  par 
an  ;  la  première  de  cinq ,  la  féconde  de  trois  œius  , 
qui  font  ou  tout  blancs^  ou  tachetés  ;  car  on  trouve 
tantôt  des  uns ,  tantôt  des  autres  dans  les  nids.  Il 
n'eft  perfonne  qui  ait  demeuré  l'été  à  la  cam- 
pagne 9  &  qui  ne  connoiffç  pas  le  chant  de  nps 
hirondelles  :  il  annonce  l'aube  du  jour ,  &  on  Ten- 
tend  encore  pendant  le  crépufcule  du  foir.  Ces 
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E,  dont  les  mœurs  font  douces  & 
ent  leurs  fenfations  par  im  chant 
ir  des  inflexions  de  voix  vives  6c 
lelle  ,  ians  avoir  un  raïuage  bien 
î  chant  du  mâle ,  par  im  ga7.ouil- 
Il  les  inflexions.  Ils  ont  lun  pour 
tiement  ri^ciproque ,  &  pour  leiirs 
reile  lans  bornes.  Les  préludes  de 
avant  la  ponte  ,  font  animés  & 
1rs  carelTcs  réciproques;  leurs  Ibins 
es  la  naiilance  des  petits  ,  pour 
i  chaleur  nécefl'aire,  les  entretenir 
\ ,  &  leur  fournir  la  nourriture  dont 
1^  fiiit  obferv'é  en  Hollande  »  d'une 
trouva  ,  en  rapportant  des  alimcns 
I  maifon  où  ils  ctoient  nés  ,  em- 
EÎpita  vers  eux  à  travers  les  flammes , 
filamment  avéré  ,  mérlieroit  d'être 
idant  ce  font  ces  oi féaux  de  mœurs 
lies ,  eux  qui  nous  délivrent  de  ces 
Bs  bourdonnans ,  incommodes  6c 
e  des  hommes  oififs  fe  plaifent  à 
fatislaire  à  la  vaine  oflentation  de 
adrelTe,  Hommes  barbares  envers 
nocens  ,  injuiles  envers  la  fociété 
'oifeaux  utiles  ,  par  la  dellru£lion 
Oesnuîfibles,  &  qui  fe  multipheiit 
qu*on  diminue  le  nombre  des  ani- 
>rnent  la  fécondité  1  Mais  M.  de 
eft  fervi  du  mot  propre  ,  en  don- 
ie  ridicuU ,  à  cette  chalTe  dont  la 
nif ,  &-  dont  leffet  eft  nuifible  fans 

m  de  la  ponte  &  celle  du  départ  y 
lient  fouv  ent  les  nuits  fur  les  arbres , 
éiTient  fur  les  aulnes ,  au  bord  des 
:nd  que  les  branches  qu'elles  ont 
T  lefquelles  elles  fe  font  perchées 
fe  deflechent  6£.  meurent.  Enfin, 
tution  du  nombre  des  infe£ïes  com- 
fin  de  feptembre  à  leur  faire  feniir 
quitter  nos  climats  ,  elles  fe  rat- 
ï  quatre  cens  fur  un  arbre  très- 
partent  toutes  enfemble  ,  en  pre^ 
hélevé  ,  uniforme  &foutenu.  Leur 
linément  lieu  de  très-grand  matin , 
ïver  du  fokil  On  a  vu  dans  les 
les  ktrofidelUs  ,  oue  celles  de  c be- 
au commencement  d'oilobre  au 
me  Obfervateur  auquel  eft  dû  ce 
»AL  Adamfon  ,  s'eft  afliiré  qu'elles 
fit  en  Afrique ,  &  qu'elles  en  re- 
ïmps  ;  elles  fe  portent  à  leur  retour 
le  n.rd  6c  dans  toutes  les  parties 
»  de  MontbeiUiard  affure  qu'elles 
lans  Jancien  continent  depuis  la 
'au  Cap  de  Bonne-Efpérance  & 
le  julqu'aux  Indes  &  au  Japon.  M. 
apporté  des  peaux  de  la  côte  Ma- 
de  Bonne-Efpérance,  11  me  fembk 
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t^ès-probable  que  ces  hirondtiUs  d'Afie  paficnt 
fuccelTivement  du  luidi  au  nord  «&c  du  nord  au 
midi  de  cette  vafte  partie  du  continent,  comme 
les  nôtres  fe  portent  alternativement  d'Europe  en 
Afrique  6c  de  l'Afrique  en  Europe.  On  obferve 
afTe/.  fouvent  deux  variétés  dans  Felpcce  des  hiron- 
delles de  cheminée  ,  une  toute  blanche  6c  l'autre 
rouile  :  elles  ne  font  qu'individuelles  ;  mais  on 
peut  regarder  comme  des  variétés  conftituant  ûcs 
races  Ips  trois  hiraitdeîUs  fuivantes  : 

ï**.  V/itfonddU  d'Antigae  à  gorge  couleur  de 
rouille. 

Elle  a  été  rapportée  par  M*  Sonnerai,  qui  la 
décrite.  Voyage  à  U  nouvciU  Guinée^  paf^,  ii8, 
&  la  fait  repréicnter  ,  pî,  LXXfJ.  Elle- eft  , 
dit  ce  voyageur ,  n  de  la  taille  de  YhirondelU  de 
1»  rivage  d'Europe  ;  la  tête  ,  k  cou  &.  le  dos  font 
1)  d'un  noir  velouté  ;  les  petites  couvertures  des 
)»  ailes  font  d  un  noir-violet  changeant  ;  îes  grandes 
ïi  couvertures  ^  les  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue 
n  font  d'un  noir  fans  éclat -,  à  la  bafe  du  bec  on 
»  voit  en-deiTus  une  tache  d'un  jaune  de  rouille  ; 
n  la  gorge  eil  de  la  même  couleur  terminée  par 
«  wnt  raie  ou  collier  noir  étroit  ;  le  bas  de  la  gorge 
»  &  tout  le  deffoiïs  du  corps  font  blancs  ;  les  pieds 
n  &  le  bec  noirs  >>. 

2^-  VhironddU  à  ventre  roux  de  Càyenne.  P/, 
cnL  724,  fig,  t. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  Vhirondellc  de  ckt- 
minée  ;  le  front  eft  d'un  roux-clair;  la  gorge  &  tout  le 
deflbus  du  corps  font  d*un  roux  aflei  foncé  ;  tout  le 
refte  du  plumage  eft  noir.  Cette  efpèce  fait  fon  nid 
dans  les  maifons ,  lui  donne  une  forme  cylmdrique  , 
&  le  cornpofe  de  menues  tiges  de  moulTe  &  de 
plumes.  Ce  nid  eft  ilolé  de  toutes  ports ,  fufpendu 
verticalement;  Icntrée  placée  au  bas ,  fur  i'un  des 
côtés ,  Ôc  difpofée  de  façon  qu*elle  communique 
à  tous  les  étages  ;  car  ces  hirondelles  placent  fuc- 
ceflivement  de  nouveaux  nids  au  deflus  les  uns  des 
autres  ,  comme  les  hirondelks  de  cheminée* 

3*^*  V hirondelle  au  capuchon  roux  ,  repréfentée  ^ 
pL  enL  •yi'^  ^  fi^.  2  ^  fous  îfe  nom  àhironddU  â 
uu  touffe  du.  Cap  de  Bonni'Efpèrance, 

Elle  paroit  un  peu  plus  grande  que  V hirondelle  de 
cheminée  i  à  en  juger  diaprés  la  figure  qui  la  repré- 
fente  ;  le  deftîis  de  la  tête ,  le  haut  du  cou  en  arrière  , 
ÔL  le  croupion  font  roux,  variés  de  noir  ;  îe  dos  & 
les  couvertures  fupérieurcs  des  ailes  font  d'un  noir 
tirant  au  bleu  ;  les  pennes  des  ailes  brunes ,  bordées 
d'un  brun  plus  clair  ;  celles  de  la  queue  noirâtres; 
toutes  les  latérales  marquées  fur  le  côté  intérieur 
d'une  tache  blanche  ;  la  gorge  varice  de  bbnchâtte 
Ôc  de  brun  ;  le  deOous  du  corps  femé  de  petites 
taches  longitudinales  noirâtres  fur  fond  jaunâtre- 
pâle*  Cette  hirondclU  niche  dans  les  mai  Ions ,  conf- 
truit  fon  nid  de  terre ,  le  garnit  de  pluoies  â  fin- 
térîcur  j  le  fufpend  au  plat-fond  des  appartemens, 
lui  donne  une  forme  arrondie  &  y  adapte  une 
cii^èce  de  cylindre  creux  qui  en  eft  Tentrée.  Ce 
font  apparerameot  les  rapports  entre  quelqu^unes 


t. 
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tics  huhltiiJcs  de  cette  hirondelle  ,  &  celles  de 
l/iironJJic  de  chenùncc  ,  qui  ont  engagé  M.  de 
Montbeillard  à  Ten  regarder  comme  une  variété. 

Hirondelle  de  Fenêtre.  Voye^^  Hiron- 
delle AU  CROUPION    BLANC. 

Hirondelle  de  la  baie  d'Hudfon.  Briss.  Suf- 
plémenû  tom.  H  j  pag.  56.  f^oyei  HIRONDELLE 
BLEUE  de  la  Louifianc. 

Hirondelle  deCayenne.  Pl.enl.  545  ,  fig,  2. 
Briss.  tom,  II  ,  pj^g-  495«  ^oye^  Hirondelle 
bleue  de  la  Louiiiane. 

Hirondelle  de  la  Caroline.  Briss.  tom.  11 , 
pag,  501.  y'oyei  Hirondelle  brune  acuti- 
penne  de  la  Louifiane. 

Hirondelle  de  la  Louifiane.  PL  enl.  722  , 
Voyei  Hirondelle  bleue  de  la  Louifiane. 

Hirondelle  de  la  Martinique.  PL  enL  544, 
fig.  i.  Foyr;;  Hirondelle  noire  acutipenne 
de  la  Martinique. 

Hirondelle  de  l'Ile  de  Bourbon.  PL  enL  544 , 
fig*  ^.   roy*{  Hirondelle  brune  (grande  )  a 

VENTRE  tacheté. 

Hirondelle  de  mer. 

Sterna  eft  le  nom  latin  que  la  plupart  des  au- 
teurs donnent  à  X hirondelle  de  mer. 

Sec  fchwalbe  en  Allemand; 

Sce  fwallow  en  Anglois  ; 

Taern^terns^ftrin  en  Suédois  ,&  dans  plufieurs 
langues  du  Nord. 

Les  hirondelles  de  mcr^  dont  M.  Briflbn  a  com- 

{)ofé  le  CIIP  genre  de  fa  méthode,  ont  le  bec 
one,  droit,  pointu,  applati  par  les  côtés,  com- 
pofe  de  deux  portions  ou  mandibules  d'égale  lon- 
gueur ;  les  jambes  courtes  ;  les  pieds  forts  petits  ; 
le  bas  des  jambes  dégarni  de  plumes  ;  quatre  doigts, 
trois  devant ,  un  derrière  ;  les  trois  doigts  anté- 
rieurs unis  par  une  membrane  qui  les  lie  en- 
semble ;  les.  ailes  très-longues  &  échancrées  ;  la 
queue  fourchue  ;  le  corps  couvert  de  beaucoup  de 
plumes  &  d'un  duvet  épais  :  elles  vivent  de  poif- 
îbns  qu'elles  enlèvent  en  rafant  la  furface  de 
l'eau  ;  car  elles  ne  nagent  pas  ;  leurs  pieds  font 
trop  courts  pour  cet  ufage  &  de  peu  d'utilité 
pour  marcher  :  les  hirondelles  de  mer  ne  s'arrctent 
fur  la  terre  que  pour  fe  repofer  ou  faire  leur 
ponte  :  l'air  eft  leur  élément  ;  elles  s'y  jouent  & 
le  traverfent  de  tous  les  fens  à  la  faveur  de  leurs 
longues  ailes  :  elles  fréquentent  les  plages  maritimes, 
les  lacs ,  les  étangs  6c  les  rivières  ;  elles  arrivent  en 
mai  fur  nos  côtes,  y  paflent  la  belle  faifon  en 
grande  partie,  y  font  leur  ponte,  &  ce  n'eft 
guère  qu'en  août  &  feptcmbre  qu'elles  font  des 
incurfions  fur  les  rivières ,  qu'elles  remontent 
alors  fort  avant.  Ce  font  des  oifeaux  criards, 
ôc  qui  ont  peu  d'inftinft  fur  les  dangers  dont 
ils  lont  menacés.  X-es  hirondelles  de  mer  paf- 
lent à  la  portée  des  chafleurs  ,  dont  la  vue  ne  leur 
fait  p?^  prendre  une  autre  route  j  le  bruit  des 
armes  ne  les  écarte  pas  ;  elles  fe  précipitent  &  elles 
entourent  en  volant  &  en  criant  celle  d'entr*clle$ 
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qui  a  été  atteinte  &  qui  efl  tombée  du  coup.  G*  1 
pondant  elles  ne  volent  pa9  en  troupe;  mais  À 
cune  de  leur  côté,  dans  le  même  elpace,  iamii 
nuire,    &  fouvent   plufieurs  efpèces  enfeaUe, 
comme  les  hirondelles  :  ce  rapport  entre  cesdn 
genres  d oifeaux,  la  conformité  dans  la  longues I 
6c  la  coupe  des  ailes,  dans  la  forme  de  la  quettJ 
dans  la  manière  de  diriger  fes  mouvemens  Ôc  èl 
les  varier  en  volant  ^  dans  la  façon  de  (uûril 
proie ,  ont  fait  comparer   ces  oifeaux  aux  i^l 
délies  ,  6c  leur  en  ont  fait  donner  le  nom  auquelctl 
a  ajouté  celui  de  l'élément ,  dans  lequel  les  hir9h\ 
délies  de  mer  trouvent  leur  nourriture  la  plus  oiè 
naire  ;  car,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  elles  remofin 
les  rivières  &  elles  volent  au-defTus   des  lacs  à 
des  étanes ,  &  elles  ne  négligent  pas  les  inkâa 
ai.és  qu'elles  trouvent  à  leur  portée  en  yolant. 
Hirondelle    de  mer.  PL  cnl.    987.  f%«{ 

PlERRE-GARIN. 

Hirondelle  de  mer.  (grande)  BRXSS.ttffj 

FlfDag.   203.  M^ytr^PlERRE-GARIN* 

Hirondelle  de  mer  (petite). 

PL  enl.  996. 

Briss.  tom.  VI, pag.  206,  genre  CIII.  PL  111% 

fig.  2. 

Elle  n'eft  guère  plus  grofle  qu'une  alouctu  :  & 
loneueur,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue,  el 
de  huit  pouces  neuf  lignes  ;  elle  a  plus  d'un  pied  & 
demi  de  vol  :  le  front  eft  blanc  ;  le  deflus  ,  le  de- 
rière  de  la  tête,  le  haut  du  cou  en- arrière  font 
noirs  ;  le  refte  du  cou  en-deftus;  le  dos  ÔL  le  ctoo* 
pion ,  ainfi  que  les  plumes  fcapulaires ,  font  d'ua 
gris-ceudré  :  il  y  a ,  de  la  bafe  du  bec  au-defliis  de 
l'œil,  une  raie  noire  qui  fe  réunit  à  la  même  cou- 
leur fur  le  derrière  de  la  tcte  :  le  noir  ^  ea 
couvre  le  fommet  s'avance  en  pointe  fur  le  croot  : 
la  goroe ,  le  devant  du  cou  &  le  defTous  du  corps 
font  blancs  ;  les  trois  pennes  extérieures  des  ûki 
font  noirâtres  ^  largement  bordées  de  blanc  du  côté 
intérieur  ;  les  autres  pennes  font  cendrées  du  côté 
extérieur  &  blanches  du  côté  interne  :  la  queue  A 
blanche  &  très- fourchue  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
rouges ,  mais  la  pointe  du  bec  ôc  les  ongles  font 
noirâtres. 

Hirondelle  de  mer  a  grands    envers 

GURE. 

Cette  efpèce  nouvelle  a  été  obfervée  à  111e  de 
TAfccnfion  par  M.  le  chevalier  de  Querhoënt,& 
M.  le  comte  de  Buffon  eft  le  premier  auteur  qui 
en  ait  parlé  :  elle  eft  de  la  même  grofleur  que  notre 
m^^xi^e  hirondelle  de  mer;  celle  àgr^de  envergure 
a  cependant  les  ailes  beaucoup  plus,  longues  ;  fon 
vol  eft  de  deux  pieds  neuf  pouces.  «  Elle  a  fur  le 
w  front  un  petit  croiflant  blanc ,  avec  le  de^Tus  de 
n  la  tête  &  de  la  queue  d'un  beau  noir ,  ô(  tout  le 
»  delTous  du  corps  blanc  ;  le  bec  &  les  pieds 
»  noirs  >». 

Ces  hirondelles  font  fi  communes  à  111e  de 
r Afcenfion ,  que  l'air  en  eft  quelquefois  obfcurci , 
6c  qu'on  y  voit  de  petites  plaines  qui  en  font  entiè- 
rement 
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emem  couvertes  :  elles  poufTeiit  fans  cefle  un  cri 
igu,  lemblable  à  celui  de  Yejfraye  ;  elles  voloient 
au-deilus  de  M,  de  Querboém ,  fans  être  éton- 
nées de  fa  vue ,  &  prefqu  au  point  de  le  toucher  : 
*  couveufes  ne  s'envoloient  pas ,  &  fe  déten- 
oîent  à  grands  coups  de  bec  :  fur  plus  de  fix  cens 
nids  il  ne  s'en  trouva  que  trois  ou  il  y  eut  deux 
etits  ou  deux  u;ufis  ;  il  n  y  en  avoit  qu  un  feul 
ans  tous  les  autres.  Les  œufs  fom  fort  gros  à  pro- 
ortîon  de  Toifeau  ,  jaunâtres  ,  tachetés  de  brun  & 
le  violet-pâle.  Les  petits  font  couverts  d'un  duvet 
ris  »  &  dégorgent  le  poiiTon  qu  iJs  ont  avalé , 
uffi-tôt  qu'on  veut  les  prendre.  Genre  CUL 
Hirondelle  de  mer  a  tête  noire.  Voyc^ 

ACHET. 

Hirondelle  de  mer  a  tIte  blanche. 
Catesb,  tom.  /,  pag.  &p/,  88.  Foyi^VouDU 

Hirondelle  de  mer  de  Cayenne  (grande). 

Elle  ei\  un  peu  plus  grande  que  le  merre-^arin , 
^Ou  la  plus  grande  ht  rond  elle  de  mtr  d*  Europe  :  le 
devant  de  la  tête ,  !e  cou  &  tout  le  deiïous  du 
corps  font  blancs  ;  le  derrière  de  la  tête  eft  tacheté 
de  noir  ;  le  deilus  du  corps,  les  ailes  5c  la  queue 
lom  d'un  cendré ,  varié  fur  le  Lord  des  plumes  du 
dos  de  roulTeâtre  pâle ,  blanchâtre  fur  le  croupion 
&.  mêlé  de  noirâtre  à  rextrêmité  des  grandes 
pennes  des  ailes  :  le  bec  eft  jaune  Se  les  pieds  font 
dïin  bran- jaunâtre,  OtmeCllL 

Hirondelle  de  mer  de  la  CochincMne, 
"Briss.  tom,  il  ^pag.  ^lo.  T^yq  Salangj^^e. 

Hirondelle  de  mer  des  Philippines, 

C*ert  une  efpcce  nouvelle  rapportée  de  ï'ifle 
Panay  par  M.  Sonnerat.  II  Ta  décrit  dans  les  termes 
{Il  i  van  s.  Foy*  à  la  rûuv.  Guin,  pag.  15/.  <i  Sa  gran- 
19  deur  efl  la  même  que  celle  de  notre  kironddU  de 
»  mer  :  eïle  a  le  deffus  de  la  tête  tacheté  de  noir; 
»  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  &  le  ventre 
»  blancs  ;  le  derrière  du  cou  dun  noir-grisâtre  ; 
j5  les  ailes  couleur  de  terre  d'ombre  en-deffus  , 
n  grisâtres  en-defTous  ;  la  queue  colorée  comme  les 
n  ailes  ;  le  bec  &  les  pieds  fioirs  >n  Genre  CIIL 

Hirondelle  de  mer  noire.  Briss.  iam»  Vï, 
pag.  III.  royt^  G u  1 F fette  noire. 

Hirondelle  DE  mer  tachetée.  BKiss.tome 
f'I^pag.  aî6.  Foyei  Gui  fette. 


'if. 


RONDELLE  DE  RIVAGE- 

PL^nL  543,J%,  2. 

Briss.  tom.  U ,  pag.  506 ,  genre  XXX* 
Hirondelle   d'eau,    argaule  ,   ergatilie  en    dlffé- 
rens  endroits,  fui  vaut   M.  de   Sakrne  igrifon  à 
Genève. 

\S  hirondelle  de  rivage  a  quatorze  pouces  neuf  lignes 
de  longueur  totale  ,  onze  pouces  de  vol ,  ôc  ïqs 
ailes  phées  dépaffent  la  queue  de  cinq  lignes  :  la 
t^te  Sl  tout  le  deÛus  du  corps  font  d'un  cendré- 
brun  ;  la  gorge  &.  toutes  les  parties  inférieures  font 
blanches  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queae  font 
brunes  ;ie  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  5c  les  ongles 
{ont  d  un  gris-brim  ;  la  partie  pollérieure  des  pieds 
eft  gaj-nie  ^an  duvet  gris  j  les  pennes  moyennes 
Hifioin  Naturelle,  Tome  //. 
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des  «ule$  font  échancrées  par  le  bout  en  forme  de 
cœur. 

VhirondelU  de  rivage  eft  la  plus  pedte  de  celles 
qu'on  voit  en  Europe  i  elle  y  arrive  à-peu-piès  en 
même-temps  que  ï hirondelle  à  croupion  blanc  ,  & 
elle  fe  réunit  avec  elle  pour  le  départ  :  pendant  fon 
iqour  eilc  vit  fur  le  bord  des  eaux,  ou  elle  chaflfe 
aux  infeiles  avec  plus  de  pétulence  encore  &  de 
vivacité  que  les  autres  hirondelles  ;  elle  fait  foïi 
nid  ,  ou  dans  les  trous  qu  elle  trouve  le  long  des 
rivages  &  des  berges  efcaf  pés  &  à  pic ,  00  elle  en 
creufe  un  elle-même  ;  dans  ce  dernier  cas ,  elle  ouvre 
un  chemin  ou  boyau  de  dix-huit  pouces  de  long, 
réiargit  en  tout  fens;  quand  il  eft  pouffé^  à  cette 
profondeur  ,  y  apporte  quelques  brins  d'herbes 
sèches  6t  des  plumes  pour  en  garnir  le  fond  &. 
dépofer  fes  œufs  fur  ce  nid ,  qui ,  par  fa  pofition  , 
n  a  pas  befoin  qu'elle  prenne  de  plus  grande  pré- 
caution. Elle  ne  fait  qu'une  ponte  par  an  ,  fui- 
vant  M.  Frifch;  elle  eft  de  cinq  ou  fix  œufs 
blancs  ,  fans  taches,  à  demi  -  tranfpar  eus*  Il  pa- 
roi t,  d'après  M,  Saler  ne,  que  V  hirondelle  de  rivage 
ne  tait  pas  toujours  fon  nid  au  bord  des  eaux,  6c 
que  quelquefois  elle  le  place  dans  des  arbres  creux 
ou  dans  des  fentes  qu'elle  trouve  dans  les  car- 
rières ;  refpèce  eft  très-répandue  en  Europe ,  ôc 
paroit  fur-tout  abonder  dans  les  climats  méridio* 
naux  ,  quoiqu*elle  s'avance  aufli  très-loin  au  nord. 

M.  de  Montbeiilard  rapporte  une  obfervaiion 
de  laquelle  il  réfulte  que  toutes  les  hirondelles  de 
rivages  ne  quittent  pas  l'Europe  en  automne  ;  on 
en  a  vu  voltiger,  en  différens  mois  de  l'hiver^ 
jufqu'à  quinze  ou  feize  à  la  fois  dans  les  montagnes 
du  Bugey  :  «  c*étoit  fort  près  de  Nantua ,  à  une 
w  hauteur  moyenne ,  dans  une  gorge  d'un  quart 
Il  de  lieue  de  long,  fur  trois  ou  quatre  cens  pas  de 
7ï  large  ,  lieu  délicieux ,  ayant  fa  principale  expo- 
w  fition  au  midi  -  garanti  du  nord  6c  du  cou- 
51  chant  par  des  rochers  à  perte  de  vue,  ou  le 
»  gazon  conferve  prefquc  toute  Tannée  fon  beau 
n  verd  5c  fa  fraîcheur ,  &  ou  Iliiver  reilemble  à 
«  nos  printemps  ». 

Le  dernier  mot  dit  tout  6c  explique  comment 
quelques  hirondelles  peuvent  refter  toute  Tannée 
dans  i\n  endroit  oii  elles  trouvent  de  quoi  vivre 
en  tout  temps, lans  qu'il  y  ait  nen  à  conclure  pour 
rémigration  de  Tefpèce  en  général. 

Hirondelle  de  rivage  du  Sénégal  Briss» 
tome  //j  pag,  ;o8.  Voye^  Hirondelle  am- 
brée. 

Hirondelle  d'Efpagne.  (la  grande)  Briss. 
tome  Il^pag.  Ç04.  Foy^i  Martinet  (grand)  a 
ventre  blanc. 

Hirondelle  des  blés,  loye^  Hirondelle 
BRUNE  (grande)  a  ventre  tacheté. 

Hirondelle  de  Saint-Domingue.  Btiiss,  tom^ 
ll^pag,  493.  /^py^^  Martinet  noir  (le grand) 

A  VENTRE  BLANC.      . 

Hirondelle  domestique.  Foye^  Hiron- 
delle D£  cueminee. 
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4^^«  ^^^    HiiOKDEU^    MOiic  (petite)  a  | 

V19TSE  CtVDZL 

Hirondelle  (gran<!e)  do  Pérou.  Bsiss.  f<w^ 

II,pSf€  49^.  f^49;yr^  MaSTIFET    «ois  &  BLA>'C 
ACflVTVtf  CSlSE^r 

HlsOKDELLl  do  Sénégal.  Bftiss.  «mi^  //,  /j;^ 
4><S.  f>yrj  HiEOiTDELLE  (  grande  )  a  teutue 
Boux  ds  SétiégaL 

HlSOyOELLE  G81SE  DES  ROCHEIS. 

Oeft  une  efpêce  peu  cocrce  dont  M.  de  Mofst- 
htiWaaà  ÎKi  la  dtfcnpûan  funrarte.  «  Sa  longoeur 
»  totale  efl  de  cixx}  poaces  :  toaies  les  pbmes  du 
n  âeSus  ^t  la  téie  £c  do  coips  ,  les  pecnes  &  les 
»  coa-rertcres  de  la  queue,  les  pennes  &  les 
n  cooTcrt^es  fopéneores  des  ailes  font  d'an  gns- 
j»  bfito  9  bordé  de  roux  ;  la  paire  mtermédiaire  de 
9»  la  queue  eft  moins  ioncée;  les  quatre  paires 
9  latérales  ,  comprifes  entre  cette  intermédiaire  & 
99  la  plus  extérieure,  font  marquées  fur  le  côté 
9»  tf:téneur  d'usé  t^che  blanche.  ...  le  defTous 
if  du  corps  eil  roux  ;  les  fkncs  d'tm  roux  teinté  de 
3»  brun  :  les  ccuvertnres  inférieures  des  ailes  brunes  ; 
9  le  pied  revêtu  d'un  duvet  gris,  varié  de  bnin  ; 
9  le  bec  &  les  cngks  noirs  ». 

Cette  efpèce  habite  les  pay$  montueux  ;  elle 
niche  parmi  les  rochers,  &  ne  defcend  dans  la 
p!aine  que  pour  fuivre  fa  proie  :  elle  arrive  en 
Savoie  vers  le  milieu  d'avril ,  &c  s'en  va  dès  le  1 5 
d'août  ;  elle  a  le  cri  6c  les  allures  de  Y  hirondelle  de 
fenêtre, vftc  laquelle  elle  fe  mêle  quand  die  def- 
cend dians  la  pla'me  ;  ce  qui  a  iieu  tous  les  jours  de 
grand  tnatin,  ôc  le  refte  de  la  joum^  quand  le 
temps  fe  difpofe  à  la  pluie;  inab  quand  le  ciel  eft 
icrein ,  toutes  les  hirondelles  delcendues  dans  la 
plaine  ont  d.cja  regagné  la  montagne  à  huit  heures 
ou  huit  heures  ôc  demie.  Genre  XXX, 

Hirondelle    noire.    Voye^   Martiket 

VOIR. 

Hirondelle  noire  a  croupion  gris 
(  petite  ). 

Elle  a  été  apportée  de  Tlile  de  France ,  où  cette 
efpèce  n'efl  pas  nombreuie  :  elle  a  un  vol  rapide 
6l  fi  foutenu  ,  qu'on  ne  la  voit  jamais  fe  pofer  ; 
les  bords  des  eaux  douces  font  les  lieux  qu'elle 
fréquente,  6c  le  foir  elle  s'approche  de  la  lifière  des 
bois,  d'oii  on  peut  conjedurer  qu'elle  ^y  retire 
pour  y  paffer  fa  nuit;  fa  longueur  eft  de  quatte 
pouces  deux  lignes  :  elle  a  tout  le  dedus  du  corps 
d'un  noirâtre  uniforme ,  excepté  le  croupion  qui 
eft  blanchâtre,  6c  cette  dernière  couleur  s>étend 
fur  toutes  les  parties  inférieures  :  il  tCy  avoit^  dans 
l'individu  oblervé  par  M.  Coramerlon,  à  qui  l'on 
doit  la  première  connoiftance  de  cette  hiron- 
delle ,  que  dix  pennes  à  la  queue  ;  elle  dépaflbit 
les  ailes  3e  dix  lignes. 

M.  de  Montbeiliard  ayant  comparé  un  individu 
de  cette  efpèce  avec  une  hirondelle  rapportée  des 
Indes  par  M.  Sonnerat,  trouva  qu'elle  en  diffé- 
f  ou  co  ce  qu'elle  avott  le  deffous  du  corps  Mcheté 
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de  bnm  cmmBe  Upetîu  àsrt^deUe  t^mt  i  «oît 
iMcieré  de  flile  de  Boasham  z  les  aîles  âepsSoâoe 
la  qseue  de  «ax-iepc  ligces,  êc  ies  oa^a  ctoîac 
gréks  Sl  crocbss  ,  zoce  XXJL 

HlRO»DELL&  VOIRE  ACtTriFTWE  delaMjE>- 
tiflîme. 

H^mieUe  de  la  Marbmqne^  PL  esL  Ç44.  j|f.  i« 

Eîie  eft  phss  petite  de  besacoop  e^st  F.inTiwf 
de  la  Lonifmru  :  fa  groflesr  n  excèée  pas  ceSe  à 
roiielet  ;  «es  pointes  qm  temiLient  les  penflcs  et 
la  queue  font  très-nces  ;  elle  dîfcre  ,  par  ces  àta 
caraâères ,  des  autres  kiror.irfUs  Mcmtip€at£Wj  te 
elle  fe  rapproche  par  les  cooleors  :  elle  a  le  defs 
de  la  tête  oc  du  corps  soirs  ;  la  gorge  cfim  bna- 
gris.  6c  le  refte  du  deffcus  da  corps  d'os  km* 
obfcur  ;  le  bec  noir  ;  les  pieds  brans  ,  gcMrr  XZJ. 

Hirondelle    koir£    (peûe)   a   TsmE 

CEVDRÉ. 

Hiror.ieUt  du  Péroo^BRlSS.  fose  Z7,/tfg;49t; 
^nre  XXX. 

Elle  eft  fort  petite  :  la  tête  &  tout  le  deffie  èi 
corps  (ont  d'tm  noir  brillant  ;  les  yeux  font  euUMics 
d'un  cercle  brun  ;  la  gorge ,  le  devant  da  coo  & 
tout  le  deflbus  du  corps  font  cendrés  :  les  pennes 
des  ailes  &  delà  queue  font  d'un  cendré-obfcnr» 
bordées  de  gris  -  jaunâtre.  Elle  a  été  obferrée  ai 
Pérou  par  le  père  Feuillée. 

hoamy. 

Grive  de  la  Chine.  Briss.  tom,  I^p^g-  22T  »  fL 

xxiji4ig.  «  >  g^''^  ^^^^' 

Hoamy  eft  le  nom  chinois  d*un  cnfeaa  dn  genre 
de  la  rrive ,  d'une  groffeur  un  peu  an-deffous  de 
celle  Cd  maavis  :  tout  le  plumage  efl  d'un  brtni 
tirant  fur  le  roux  eiwieflus  du  corps  ,  &  en-deffoiB 
d'un  roux-cl«ûr  ;  il  7  a  un  trait  blanc  au-deifusde 
l'oeil  de  chaque  côté  ;  les  plumes  qui  couvrent  la  tête 
&  le  cou  font  marquées ,  dans  leur  milien ,  d'un 
trait  brun  longitudinal  :  le  bec,  les  pieds  5c  les  on^es 
font  jaunâtres.  M.  Briffon,  quia  le  premier  indi- 
qué Yhojmy ,  prévient  qu'il  n'a  décrit  cpi'uiie  fc* 
melle ,  6c  qu'il  ne  connoh  pas  le  mâle. 

HOAZIN. 

Hocco  brun  du  Mexique.  Briss.  toMuI^pag.  304  J 
genre  FIL 

Faifan  huppé  de  Cayenne.  PI.  enl,  3  37. 

Vhoaiin  a  la  longue  &  large  queue  des  koceos  J 
les  plumes  relevées  de  même  fur  le  fommet  de  la 
tête,  &  recourbées  en  avant;  mais  ces  mêmes 
plumes  font  plus  longues  que  dans  les  hoccosy  qoi 
les  ont  fort  courtes  *,  eues  font  plus  effilées  &  moins 
réfléchies  en  avant  :  Yhoa{in  a  auffi  le  bec  ph» 
coun  que  les  hoccos,  peu  courbé  à  fa  pointe  , 
gros ,  raccourci  &  très-large  à  fa  bafe.  Cet  oifeaa 
n'eft  pas  plus  gros  qu'une  poule  de  médiocre 
taille ,  au  moins  celui  ^ui  fe  trouve  à  la  Gtiiane  & 
dont  on  a  fouvent  envoyé  àes  peaux  ;  peut-être 
celui  du  Mexique  ,  dont  M.  Briffon  parle  d*après 
Fernandez,  eft-il  phis  gros  &  de  la  taille  d'une 
poule-d'inde ,  comme  cet  auteur  le  dit. 
Vhoaiin  de  la  Guiane ,  dont  on  a  donné  ime  figure 
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is-exaûe,  pi.  enl.  J37,  a  %j  pouces^  lignes  du 
aut  du  hcc  à  cebi  de  la  queue  :  ks  plus  longues 
plumes  qui  tormeiit ,  fur  le  Commet  de  ia  teie  ,  une 
aigrette  recourbée  en-devanc  »  oiu    deux   pouces 
trois  lignes  ,  6c  vont  en  décroilTant  de  l'occiput  à 
■la  baie  du  bec  ;  les  plus  courtes  &  les  moyennes 
Bbtfic  roufl'eàtres,  les  plus  langues  font  rouiFeâtres 
àiàns  leur  milieu  ,  6c  bordées  de  noirâtres  de  chaque 
côté  ;  le  dedus  du  cou ,  le  haut  du  dos  font  cou- 
verts de  plumes  rayées  en  long  d'un  trait  de  blanc- 
roufTeâtre  entre  deux  traits  d'un  brun-olivàtre;  le 
as  du  dos ,  le  croupion  &  le  deffus  de  la  queue 
lent  d'un  brun-roulieâtre  :  la  gorge  &  le  de%  ant  du 
ou  font  roufleâtres,   avec  un  trait  longitudinal 
L'un  blanc-fale  fur  îe  milieu  de  chaque  plume  ;  la 
poitrine  &  le  haut  du  ventre  font  d'un  blanc-rouf- 
ieàtre  i  le  bas  du  ventre  &  les  jambes  font  roux  ; 
le  deiïbus  de  la  queue  eft  brun  :  Jes  grandes  pennes 
des  ailes  font  roufles  ;  les  moyennes   font'  d'un 
brun-verdatre  ;  les  couvertures  des  ailes  font  du 
même  brun  ;  les  plus  proches  du  corps  font  ter- 
minées de  blanc  jaunâtre ,  6i  les  plus  petites  en 
font  rayées  longitudinalement  dans  leur  milieu  i 
les  plumes  qui  forment  l'aile  bâtarde  fom  d'un 
trun-verdatre   du   coté    intérieur  Ôc  dun  blanc- 
jaunâtre  du  côté  extérieur  :  la  queue  eft  d'un  brun- 
verdâtre ,  terminée  par  une  large  bande  d'un  bUnc- 
ùile  :  le  bec  &L  Tes  pieds  font  grisâtres. 
HOBREAU, 
PL   cnl*  432. 
Briss,  tome  /,  pap  37^* 
Bel.  kijhnaL  des  af.pûg.  ii^^fig.pag,  lïj. 
Idem.  Port,  d'tiifpa^.  iH. 
Le  hûhreau  eft  un  oiteau  de  proie  diurne  un  peu 
plus  petit  que  Vcf^nUr  ;  il  a  les  mêmes  carac- 
tères, ôi  il  eft  du  même  genre  ou  du  Vlli*  de  la 
méthode  de  M.  BrilTon  :  fa  longueur  eft  d'un  pied 
du  bout  du  bee  à  celui  de  la  queue  ;  fes  ailes  pliccs 
la  dépafient  de  quelques  lignes  ;  la  tcte,  le  der- 
rière du  cou  Si  le  dclTus  du  corps  font  bruns  ;  les 
joues  font  traverfces  par  deux  bandes  ,  une  hori- 
zontale au-delTus  des  yeux  d*un  blanc-fale  ;  l'autre 
Brune»  fnuee  obliquement  au-delTous  de  l'œil t^ 
formant  une  forte  de  mouftache  fur  chaque  coté  ; 
I  la  gorge  ÔC  le  devant  du  cou  font  blancs  ;  la  poi- 
trine, le  haut  du  ventre  &:  les  cotés  font  mou- 
chetés de  larges  traits  bruns ,  tracés  au  miheu  des 
plumes  dans  le  fens  de  leur  tige^  fur  un^  fond 
blanchâtre  j  le  bavventre,  les  jambes  6:  le  deffous 
de  la  queue  font  roux  :  les  pennes  des  ailes  #i'ont 
brunes  ;  celles  de  la  queue  d'un  gris-brun ,  &:  les 
fines  6c  les  autres  font  rayées  de    roux  du  coté 
intérieur  :  firis  eft  jaune  ;  le  bec  bleuâtre  ;  les  pieds 
font  jaunes  ;  les  ongles  font  noirs. 

Le  hobrcdu  eft  aûei  commun  dans  nos  campa- 
gnes i  il  donne  la  chaiïc  aux  alouettes  ôc  aux  cudUs  : 
il  fe  retire  dans  les  bois ,  lorl'qu'il  a  fait  capture.  Il 
eft  connu  des  chafteurs  par  l'habitude  qu'il  a  de 
l^s  fuivre ,  d'épier  le  gibier  qu'ils  front  lever»  6c 
qui  devietit  allez  fou  vent  fa  proie.  On  le  drefle 
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alfémef^t  ♦  ^  Ton  s'en  fert  en  fauconnerie  pour 
voler  Ja  perdrix  6t  la  caille  ;  on  le  porte  fur  le 
poing,  à  découvert,  fans  chaperon. 

On  a  repréfenté  ,  pL  enL  43 1 ,  un  hohreau  dont 
tout  le  plumage  eft  gris  ,  la  queue  noire  ,  fans 
rayure ,  &  qui  n'a  de  rapport ,  par  les  couleurs 
avec  le  hoBreau  ordinaire  ,  que  iur  les  janabes  6c 
le  deffous  de  la  queue  ,  qui  font  d*un  brun-roux  ;  U 
a  été  indiqué  comme  une  variété  rare. 
HOCHICAT  (F). 

Toucan  verd  du  Mexique.  Ba^SS.  terne  IK^  page 
41)  ,  genre  LIK 

Ceft  le  nom  que  M.  le  comte  de  Buffon  donne 
par  contraOion  à  un  toucan  du  Mexique  ,  que  les 
naturels  de  cette  vafte  région  nomment  dans  leur 
langue  xockitenacatL 

Fernandez,  d'après  lequel  les  autetirs  en  ont 
parlé  ,  le  compare  pour  la  groffeur  à  un  perroquet  ^ 
fans  fpécifier  lequel;  fon  plumage  eft  prefqu'entiè- 
rementvcrd,  femé  cependant  de  quelques  taches 
rouges  ;  les  jambes  6c  les  pieds  font  noirs  Sl  courts  ; 
le  bec ,  qui  a  quatre  pouces  de  long,  eft  varié  de 
jaune  &.  de  noir.  On  le  trouve  dans  la  partie  là 
plus  chaude  du  Mexique,  où  il  vit  fur  les  bords  de 
la  mer. 

HOCISANA. 

Grande  pie  du  Mexique.  Briss.  tome  îî^ page  43  , 
genre  XK 

Cette  pie  ^  à  laauelle  Fernandei  donne  le  nom 
à*àourneau  ,  eft  plus  groile  que  le  choucas  :  tout 
fon  corps  eft  couvert  de  plumes  noires  nuées  de 
bleu  :  les  grandes  pennes  des  ailes  font  noires, 
fans  mélange  de  bleu  du  coté  intérieur  \  les 
moyennes  Ck  celles  de  la  queue  font  noires  en-» 
deffous  &  d'un  noir  glacé  de  bleu  en-deflusj  le 
bec,  les  pieds  &  les  ongles ,  qui  font  fort  longs, 
font  noirs.  Cette  pic  paroit  avoir  les  mcmes  incli- 
nations que  la  nôtre  ;  car  Fernande^  dît  qu'elle 
s'approche  volomiers  des  heux  habités  ,  6c  quelle 
fait  fou  vent  entendie  ion  cri  ,  qui  eft  haut  Se 
perçant. 
HOCCO. 

Les  fioccos  font  des  oifeaux  d'Amérique  :  îîs  ont 
le  bec  &.  les  pieds  des  gallinacés  ;  mais  leur  hec 
eft  plus  gros,  plus  conique,  &  il  eft  couvert  en- 
defïus ,  à  la  baie,  d'ilne  peau  nue  ôc  épaifte, comme 
dans  la  plupait  des  oi féaux  de  proie  ;  il  n'y  a  point 
d^ergot  au  pied  ;  la  tête  des  Iwccos  eft  groile,  ornée 
d'une  huppe  plus  ou  moins  ample,  composée  de 
plumes  étroite^,  conformées  à-peu-prés  comme  U 
lettre  S;  enforte  qu'elles  fe  renverient  â  leur  ori- 
gine en-an  ière  &  qu  â  leur  extrémité  elles  fe  ré- 
fléchiflent  en-dcvam  :  la  queue  eft  fort  longue  ^très- 
ample  ,  applatie ,  6i  les  pennes  en  font  fort  larges  ; 
les  ailes  lont  courtes  6c  n'atteignent  gucre ,  étant 
plices,  qu*àrorigine  de  la  queue.  Les  auteurs  mé- 
thodiftes  embarraifés  de  déterminer  à  quels  oiieaux 
ils  rapporteroient  les  hoccos^  les  ont  rangés,  les 
uns  dans  I^  même  ordre  que  \e dindon^  les  autres* 
comme  M.  Briflon ,  ont  compris  ks  hocc^s  daps 
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le  mcmc  genre  que  les  fuifans  :  enfin  ,  M.  ÏJÀné 
en  a  fait  un  ordre  à  part ,  Ôc  leur  a  donné  le  nom 

de  craXi. 

L.i  première  opinion  eft  fi  dénuée  de  fonde- 
ment,  qu'elle  ne  mérite  pas  d'ctre  réfutée;  mais 
la  membrane  qui  couvre  la  bafe  du  bec  en-defTus, 
la  forme  particulière  de  la  huppe  ,  le  défaut  d*ergot 
&  fur-tout  Tampleur  de  la  queue,  la  largeur  des 
plumes  dont  elle  eft  compofee ,  &  leur  epanouif- 
fcment  qui  va  en  augmentant  de  leur  origine  à 
leur  extrémité  ,  établifTent  des  différences  trop 
grandes  entf e  les  faifans  6l  les  hoccos  pour  qu*on 
puifle  rapporter  ces  oileaux  au  même  genre,  M. 
Linné  a  donc  eu  raifon  d'en  faire  un  ordre  a  part  ; 
ce  naturalise  paroît  n'avoir  eu  d'égard  qu'à  la  con- 
formation de  la  huppe:  crax^  corolld  ptnnaceS 
rcvoîutâ.  Tel  eft  le  caractère  par  lequel  il  défigne 
les  hoccos  ;  je  crois  qu'il  auroit  dû  y  ajouter  la 
membrane  qui  couvre  la  bafe  du  bec  &  la  manière 
dont  la  queue  eft  conformée.  Ainfi,  en  fuivant  la 
méthode  que  nous  avons  adoptée,  ou  celle  de 
M,  Briilon,  &  y  en  faifant  un  changement  qui 
paroît  '  néceffaire ,  les  hoccos  formeroient ,  dans 
Tordre  fécond,  un  VIII*  genre  qui  feroit  à  la  fuite 
de  celui  èi:%fatfans  ^bL  les  cara<!;tcres  de  ces  oifcaux 
feroient  quatre  doigts  dénués  de  membranes,  trois 
devant ,  un  derrière,  tous  féparés  environ  jufqu*à 
leur  origine. 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  ]ufqu*au  talon  ; 
le  bec  en  cône  courbé,  gros  &  large  à  fa  bafe, 
couvert  en-defîus  à  Ton  origine  d'nne  membrane  , 
nue  comme  dans  la  plupart  des  oifcaux  de  proie. 

La  tcte  ornée  d'une  huppe  compofée  de  plumes 
recourbées  en-arrière  à  leur  origine  ,  ÔC  réfléchies 
en-devant  à  leur  extrémité. 

Les  pieds  nuds. 

La  queue  longue,  horizontale,  ample,  applatte, 
compofée  de  plumes  allant  en  s'élargiflant  de  leur 
origine  à  leur  extrémité. 

Je  fçais  que  quelques  auteurs  ont  décrit  certains 
hoccos  comme  ayant  la  queue  fort  courte,  &  que  , 
par  rapport  à  d*autres,  ils  ne  parlent  pas  de  la 
membrane  qui  couvre  la  partie  fupérieure  du  htc 
a  fa  bafe  :  mais  ces  hoccos  à  queue  courte  n'é- 
toient-ils  pas  dans  la  mue  î  ^  le  filence  à  Fégard 
de  la  membrane ,  eft-il  une  preuve  qu'elle  n'ex if- 
toit  pas?Ilfufîît  d'ailleurs,  pour  fixer  &  détermi- 
ner le  genre  des  hoccos  ,  que  les  caraOères  dont 
['ai  faitTcnumération,  fe  trouvent  réunis  en  tota- 
lité ,  ou  en  plus  grande  panie ,  dans  les  différentes 
cfpèces, 

11  o'eft  pas  moins  difficile  de  déterminer  le 
nombre  des  efpèces  de  hoccos ,  que  de  fixer  leur 
genre  ^  ce  qui  vient  de  ce  que  plufieurs  ne  font 
qu'indiqués,  &  que  fort  incomplettemeni  décrits 
par  les  auteurs.  M.  le  comte  de  Buffon  rapporte  ' 
aux  AûcciJj  neuf  efpèces ,  qui  font.*  x^^l^hocco  pro- 
prement dit  :  i'^.  le  pauxi  :  3°,  Vhoaiin  :  4*- 
lyacou  :  5°.  le  mara'il  :  6**.  le  cdracra  :  j°.  le  chi7^ 
camtl  :  8**.  Wpanakti  :  j**,  Xho'nlalhïu  Plufieurs  de 


{ 


HOC 

de  CCS  Oîfeaux  font  décrits  fi  brièvement  pw  kt 
auteurs,  qu'on  ne  peut  que  former  des  conj* 
tures  fur  le  genre  auquel  ils  appartiennent  i 
autres  réuniflent  ou  en  totalité ,  ou  en  plus 
partie  ,  les  caradères  génériques  que  î*ai  in 
M.  Briflbn  ne  fait  rénumération  que  de  fix  hoccos^ 
6c  M*  Limié  n*en  décrit  que  trois  ;  inais  deptûsle 
temps  oU  ces  auteurs  écrivoient,  on  aappoi^ 
d^Amérique  des ^occt^j qui  leur  éioîem  inconnuSi  ^_ 
M.  de  Buffon  a  rappelle  à  leur  genre  des  oifests' 
que  les  deux  premiers  naturaliftes  avoîent  daifii 
différemment.  Ces  divers  objets  feront  mieiB 
compris,  en  lifant  chacun  des  articles  fuivant 
ordre  alphabétique,  &  d*après  la  table  des 
hoccos  dont  j'ai  donné  la  nomenclature  panu 
quelques  lignes  plus  hauts. 

Les  hoccos  vivant  de  grains,  de  baies,  d'infe 
comme  les  gallinacées  en  général  :  on  les  appriv( 
ailément  i  mais  il  ne  paroit  pas  qu'ils  aient  jufq 
prcfent  multiplié  dans  Tétat  de  domefttcité  tninfpot< 
tes  en  Euroj>e,  Cependant  ce  feroit  en  général  m  ' 
acquifition  importante  6c  pour  laquelle  on  devn 
tenter  des  foins  &  des  moyens  qu'on  n'a  pas  ence 
pris.  En  effet,  la  plupart  des  hoccos  ne  font  pas  moi 
gros  que  le  dindon ,  &.  leur  chair  n'eft  pas  moi 
agréable  ni  d'un  moins  bon  ufage.  Comme  c 
oifeaux  font  tous  habitans  des  pays  cliaads ,  il 
auroit  deux  chofes  à  faire  pour  nous  les  procui 
1**.  en  accoutumer  tellement  les  efpèces  à  la  doj 
ticité,  qu  elles  fuffeni  fécondes  dans  cet  état  :  1*. 
trani  porter  de  leur  tene  natale  en  Europe,  dans 
provinces  oii  la  différence  de  ch;ileur  ne  tti  pas  m 
confidérable ,  &  oij  les  races  pulTent  fe  former  i 
climat  par  degrés.  Combien  d'oifeaux  mériteroîcnt 
ces  foins,  par  la  reffource  de  plus  que  leur  chiir 
foumiroit?  Mais  quel  avantage  ne  feroit- ce  pas, 
&  en  particulier  de  la  part  des  hoccos ,{%  â^nk 
nombre  des  oifeaux  qu'on  rendroit  domcftic^u:*» 
quon  acclimateroit,  il  s'en  trouvoit  à  qui  U  ûq- 
mefticité ,  une  nourriture  abondante  6c  tacde  a 
trouver,  qui  ne  manqueroit  jamais,  prociirât  cette 
iécoiidité  qui  rend  la  poule  apte  à  produire  un  fi 
grand  nombre  d'œufs  ?  Car  il  n'eft  pas  probable 
que  cette  prérogative  n'appartienne  qu'à  ce  fcul 
oireau,&  il  eft  tiçs  vrailemblable  qu'elle  eft  le* 
produit  de  la  domefticité.  Cette  efpèce  de  luxe» 
dans  le  nombre  des  œufs,  en  d'autres  temps  que 
celui  de  !a  couvée,  &  qui  font  perdus  pour  \t' 
pèce,  ne  fçauroit  émaner  du  plan  de  la  natim 
il  ^  oppofé  à  fes  vues  ;  il  n'exifte  par  conféqaej 
pas  dans  fétat  de  liberté ,  &  il  pourroit  être  prr 
duit  j  par  rapport  à  d'autres  oifeaux ,  par  la  dom< 
tîcité,  comme  il  eft  vraifemblable  qu'il  en  eft  ïei 
relativement  à  la  poule.  "" 

Hocco  proprement  dit. 

Hocco ,  faifan  de  la  Guîane,  PL  cnL  86* 

Hocco  de  la  Guiane.  Briss. /f»m.  /,  rtfj?-*  19I 
pL  XXIX.  t 

Coq  indien,  Hifin  de  l'Acad,  tom*  llî  ^  part,  /j 
pag.  12}  fpL  33, 
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Il  eft  de  la  grofTeur  d  un  dindon  mà!e  die 
inoycnne  taille  ;  fa  longueur  eft  de  deux  pieds 
iix  pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ; 
;out  ion  plumage  eft  d*un  noir  luftré  ,  excepté  le 
^as-yentre ,  le  deiFous  de  la  queue  6c  le  derrière 
Jes  jambes  qui  iont  blancs  ;  les  plumes  qui  cou- 
Irrent  le  fommet  ,  les  côtés  ,  le  derrière  de  la 
t^ie  6c  du  haut  du  cou  font  étroites ,  inclinées 
d*abord  en-^^rrière  &  réfléchies  en-devant  à  leur 
Cîctrémitc ,  elles  forment  une  huppe  élégante  lorfque 
raîfeau  les  redrefte  ;  le  bec  eft  ,  félon  les  individus, 
noir  à  fon  bout  ou  d'un  cendré  -  clair ,  &  il  eft 
couvert  depuis  les  narines  à  ù  bafe  d*une  peau» 
que  M.  Driflon  dit  être  rougeàtre  ,  &  qui  ctoit 
jaune  dans  tous  les  individus  que  j*ai  vus  en  grand 
nombre  ;  il  y  en  a  quelqo'uns  dont  la  poitrine  6t 
le  ventre  font  rayés  de  quelques  petites  lignes 
trantvcrfales  blanches  :  il  s'élève  fur  la  bafe  du 
bec  de  certains  individus  une  caroncule  arondie, 
de  peu  de  volume  ;  elle  adhère  à  la  membrane 
qui  couvre  la  bafe  du  bec  &  parolt  en  être  une 
expanfion  ;  d'autres  n  ont  point  de  lubercule  fur 
le  bec  :  il  pafle  pour  être  Tapanage  des  mâles ,  & 
M.  Edwars  prétend  qu'il  ne  commence  à  poufTer 
qu'au  bout  d'un  an  ;  les  pieds  &  les  ongles  font 
d'un  gris-cendré. 

Le  /tûcca  proprement  dit  eft  fort  commun  à  la 
Guiane  ,  d'où  on  en  envoie  fou  vent  des  peaux  ;  il 
vit  dans  les  bois  ;  il  fe  lailTe  approcher  aifément  ; 
ii  chafl'e  eft  d*autant  plus  facile  ,  qu'on  trouve 
ordinairemenr  piufieurs  individus  enfemble ,  6c 
que  ceux  qui  ont  échappé  aux  premiers  coups, 
ne  s  éloignent  pas  allez  pour  éviter  le  fort  qui  les 
menace.  Cet  oifeau  pris  6c  élevé  jeune  devient 
très-familier  ;  on  allure  même  qu'il  eft  fufceptible 
de  connoitre  fon  maître  6l  de  s*accGutumer  à 
recevoir  les  carefl'es  ;  j'ai  vu  plufietirs  Hoccos  qui 
avoient  été  tranfportés  vivans  en  Europe  ;  ils  ont 
vécu  peu  de  temps  ,  &  tous  ont  péri  à\\n  mal 
aux  pieds  qui  m'a  paru  être  \;kgsngrcnt  sèche  ;  ils 
perdotent  d'abord  une  phalange  de  quelqu'un  des 
doigts  ,  puis  un  autre  ,  &  j'en  ai  vu  un  qui  ne 
mourut  que  quand  il  eut  perdu  tous  les  doigts  Ôc 
J'os  du  pied  ;  il  fe  traînoit  encore  ,  les  der- 
niers jours  ,  fur  les  moignons  de  rextrêmité  des 
jambes  qui  étoient  devenus  calleux  :  il  eft  prtj- 
bjble  que  le  troid  du  fol ,  auquel  ces  animaux  ne 
font  pas  accoutumés ,  a  produit  la  maladie  dont 
ils  ont  péri  ,  6c  le  premier  foin  feroit  que  leur 
marcher  fût  fur  un  plan  fec  6c  moins  froid  que 
le  pavé ,  ou  la  terre  battue  des  baftecours  6c 
des  ménaj^eries. 

Je  n'ai  jamais  vu  venir  de  Cayenne  d'autres 
hoccos  que  celui  dont  on  vient  de  lire  la  defcrip- 
tion  \  mais  les  auteurs  parlent  de  plufieurs  autres 
koccQs  qui  ont  avec  celui-ci  beaucoup  de  rapports 
6c  qui  le  trouvent  également  dans  des  contrées 
méridionales  de  l'Amérique  ;  fans  décider  fi  ils 
ne  font  que  des  variétés  du  hocco  proprement  dit , 
ou  û  ils  lof  ment  des  efpèces  à  part ,  j'indiquerai , 
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le  plus  brièvement  qu  iï  me  fera  poffible  ,  en  quoi 
ils  en  dili^èrent ,  6c  j'en  ferai  mention  à  la  fuite 
de  cet  article  pour  que  la  comparaifon  foit  plus 
facile. 

i".  Le  hocco  du  BréfiL  Briss.  tom,  J  ,  pag.  igô* 
Il  eft  moins  grand  de  trois  pouces  que  le  précé- 
dent :  le  bas  du  ventre  6c  le  deftbus  de  la  queue 
font  bruns  ;  il  y  a  une  tache  formée  par  une  peau 
blanche  derrière  les  oreilles, 

i**.  Le  hocco  de  Ciira£hw*  B  Riss,  tom.  J ,  pjg,  300. 
11  eft  un  peu  plus  grand  que  le  hocco  proprement 
dit  :  le  bout  des  plumes  de  la  huppe  eft  blanc  dan^ 
le  mâle  ,  qui  a  fur  le  bec  un  tubercule  arrondi  j  de 
la  grolTeur  d'une  cerife6c  d'une  belle  couleur  jaune 
qui  si*étend  fur  la  baie  du  bec  cendré  à  fa  pointe  : 
la  femelle  a  le  devant  du  cou  »  la  poitrine ,  le  dos , 
les  ailes  d'un  brun  -  fombre  ;  le  haut  du  ventre 
Hanc  ,  moucheté  de  quelques  taches  noires  à 
lextrêmité  des  plumes  ;  le  bas-ventre  ,  le  deffous 
de,  la  queue  6c  les  jambes,  d*un  brun  -  pâle  6c 
jaunâtre  ;  Ja  queue  eft  noire,  rayée  de  quatre 
larges  bandes  tranfverfales  ,  blanches  :  il  y  a 
un  tubercule  jaune  au  *  deftùs  du  bec  ^  comme 
dans  le  mâle;  ce  qui  eft  contradiéloire  a  l'obfer- 
vation  de  ceux  qui  n'attribuent  de  tubercule  qu'aux 
tnâles, 

3**.  Le  hocco  du  Pérou-  Bkiss,  tom,  Ijfag,  30c  , 
pL  enL  laç*  . 

Suivant  la  defcription  de  Fernandez  que  M. 
Brifibn  a  fui  vie  :  ce  hocco  eft  de  la  grofteur  d'un 
dindon  i  il  a  la  tcte  6c  le  haut  du  cou  d'un  cendré- 
foncé  ;  fa  huppe  eft  blanche  terminée  de  noir,  le 
refte  du  plumaj;e  eft  de  couleur  tauve  :  la  planche 
enluminée  diftcre  de  cette  defcription»  en  ce  que 
la  tête  ,  le  cou  6c  la  queue  font  noirs ,  6c  que  le 
haut  du  cou  eft  moucheté  de  taches  blanches  j 
foit  cependant  que  l'oifeau ,  repréfenté  par  la 
planche  enlutiiinée,  foit  une  variété  du  hocco  in- 
diqué par  Fernandez  ,  foit  que  ce  foit  une  efpcce 
différente.  Je  conferve  un  hocco  dont  elle  offre 
un  portrait  très  -  fidèle  ;  j'ajouterai  feulement  que 
le  fèjuve  ou  plutôt  le  brun*rou{léâtre  qui  couvre 
tout  le  corps  ^  les  aiîes,  eft  onde  de  lignes  tranf- 
verfales noirâtres  peu  apparentes  ,  étroites  ôc  dif- 
poiées  en  zigtags  ;  ce  hocco  avoit  été  apporté 
vivant  de  la  Louiftanc  par  feu  M.  le  Beau  :  il  a 
vécu  plufieurs  années  à  la  Rochelle ,  d'où  il  m'a 
été  envoyé.  C'étoit  une  femelle  ,  elle  avoit  pondu 
6c  l'on  me  fit  pafter  un  de  fes  œufs  ;  il  étoit  blanc  » 
à -peu-près  égal  des  deux  bouts  ,  6c  gros  comme 
un  oeuf  de  dindon  :  enfin  ,  outre  les  hoccoi 
dont  je  viens  de  parler ,  j'en  conferve  un  qui  ne 
me  paroit  qu'une  variété  de  celui  de  la  Guiane  ; 
il  eft  de  la  même  tiiille  ,  il  a  le  même  plumage 
varié  de  quelques  lignes  tranfverfales  blanches 
fur  la  poitrine  ;  le  blanc  du  deflous  du  corps 
remonte  davantage  vers  la  poitrine  i  mais  ce  qui 
étabUt  plus  de  différence,  les  plumes  de  la  huppe 
font  du  double  plus  longues ,  6c  le  bec  ainfi  que 
la  membrane  qui  en  couvre  la  bafe  font  noks  ; 
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î*ignoTe  ^oh  zvoit  été  apporté  ce  à4>cco  mort  daflt 

une  méfugerie  pr«  de  Paris. 

Hocco  dt  CuratTow.  Briss.  tom.lj  pjg.  300. 
Voyc^  Hocco  proprement  dit. 

tlocco  da  Bretîl.  Briss.  tom.  I^pjg-  196. 
yoyei  Hocco  proprement  dit. 

Hocco  du  Me:k:ique.  Briss.  iom.  I ,  p^g.  302. 
Foye^  Pauxi. 

Hocco  du  Pérou.  P/.  enL  115.  Briss.  tom,I^ 
pag.  305.  fûyei  Hocco  proprement  dit. 

HOCHE -PiED  (fiuc)  :  nom  quon  donne  à 
nn  oi*eau  qu*on  lâche  leul  contre  le  héroD  pour 
le  feire  monter. 

HOCHE-QUEUE,  fcyei  Lavandière. 

HOCTI  (1). 

Héron  huppé  du  Mexique.  Briss.  iom.  F, 
pag.  418. 

M.  de  Bcffon  donne  par  contraâion  le  nom 
de  hc^i  à  un  hôron  du  Mexique  ,  que  les  naturels 
du  pays  appellent  dans  leur  langue  hoattli  ou 
toloaâlL  II  cil  moins  grand  que  le  héron  commun  : 
on  bandeau  blanc  couvre  le  devant  de  la  tctc 
dont  la  partie  poftérieurc  eft  noire  &.  ornée  d  une 
huppe  de  la  même  couleiu*  :  la  gorge ,  le  devant 
du  cou  &  le  dcfibus  du  corps  font  blancs;  le 
des  ,  le  croupion  ^  les  plumes  fcapulaires  &  les 
couvertures  du  deffus  de  la  queue  l'ont  d*un  noir 
changeant  en  verdatre  *,  les  couvertures  du  delTus 
des  ailes  ,  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
font  cendrées  ,  mais  les  couvertures  des  ailes  l'ont 
teintes  d'une  nuance  verdâtre  ;  l'iris  eft  jaune  , 
les  paupières  font  rouges  ;  la  peau  nue  entre  le 
bec  &  Tccil  de  chaq::e  côté  eft  jaunâtre  ;  le  bec 
eft  noir ,  jaunâtre  fur  les  côtés  ;  le  bas  des  jambes 
&  les  pieds  font  d'un  jaune-clair. 

Les  Mexiquains  donnent  à  la  femelle  un  nom 
diftérert  de  celui  du  mâle  6c  l'appellent  hoaclou. 
Son  plumage  eft  brun  fur  le  deffus  du  corps  mêlé 
de  quelques  plumes  blanches ,  &  fur  le  cou  &  le 
deilous  du  corps ,  il  eft  blanc  varié  de  quelques 
plumes  brunes. 

Cet  oifeau  fe  trouve  fur  le  lac  du  Mexique  :  il 
fait  fon  nid  parmi  les  roleaux  :  il  a  la  voix  très- 
forte.  Gfnre  LXXXL 

HOHOU. 

Héron  cendré  du  Mexique.  Briss.  tom.  V ^ 
pjg.  404.  Genre  LXXXI. 

Xoxouqui'hoaHli  quife  prononce  kohouqui-hoaBli 
eft  le  nom  mex:qu«in  de  cet  oifeau  :  fa  longueur 
eft  de  deux  pieds  quelques  pouces  ;  le  devant  de 
la  tête  eft  mêlé  de  blanc  &.  de  noir ,  le  deftus 
eft  pourpre  &  orné  en-arrière  d'une  huppe  de  la 
même  couleur  ;  la  gorge ,  le  de>'ant  du  cou  &  le 
deiTous  du  corps  font  cendrés  ;  les  ailes  font  va- 
riées de  gris  &  de  bleuâtre  ;  la  queue  eft  cendrée , 
le  bec  eft  noir.  Ce  héron  ne  fe  montre  que  de 
temps  à  autre  fur  le  lac  du  Mexique  ,  &  paroit  y 
venir  du  côté  du  nord. 

HOITLALLOLT. 

C'eft  un  oifeau  dénommé  plutôt  que  décrit  par 
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Ifcç^. 
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Fenuiidez  :  !l  fe  troa^e  dmsles  contitekijAiBt 
chaudes  du  Mexique  :  il  n*a  que  dix-biit  poXi  par 
de  long;  foa  plumage  ell  d*un  blanc  teint tf2|fou 
nuance  fauve  ;  la  queue  eil  d'un  verd  âiaîX.  U 
en  rerlets  brilUns  ;  elle  eft  ton  loi^ue;WiiB|iêii 
font  au  contraire  très- courtes  ,  &  m  iiifi  ■il(^ili 
le  vol  eft  pefant,  eft  ù  léger  à  la  courfs.f^toi 
devance  les  che^-aux  les  plus  vîtes*  Une  tdie 
cription  eft  trop  incomplette  pour  qu'oa 
fe  terme:  l'idée  du  genre  dont  peut  eue 
Ulolî. 

HONORÉ  (1)   de  Cayenne.  PL  aL 
foyer  Onoré  (F). 

HOUB  ARA  ou  petite  OUTARDE 
d'Afrique. 

Cenc  OuurJe  indiquée  par   M.   k 
BuiTon ,  d'après  les  voyages  de   AL  Shav , 
glois,  eft  de  la  grofienr  de  la  cane-ftitm; 
en  a  la  forme  &  le  plumage  ,  mais  eue  en 
par  une  huppe   renverfée  en  arrière  & 
tombante  ,  Ôl  par  des  plumes  longues  qui  ci 
le  delTus  du  cou  :  Toileau  les  rdève  a  voloBii| 
elles   lui  forment    alors   une    efpèce   de 
Genre  LXyL 

HOUHOU  d'Egypte. 

C  eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un 
fur  lequel  M.  de  Montbeillard  a  reçu  des 
moires ,  d  après  lefquels  il  en  fait  Fhiftoire  ( 
tranfcris. 

u  Ce  coucou  s*eft  nommé  lui-même; 
n  fon  cri  eiliiou  hourèpétt  plufieurs  fois  de 
i>  fur  un  ton  erave  :  on  le  voit  fréquemmem 
n  le  delta  ;  le  mâle  6c  la  femeUe  fe 
n  rarement ,  mais  il  eft  encore  plus  rare  qà*oa«| 
»  trouve  plufieurs  paires  réunies  ;  .  •  .  il  pail 
n  que  les  fauterelles  font  leur  principale  bovI 
»  ture  :  ils  ne  fe  pofent  jamais  fur  les  gnaU 
n  arbres  ,  encore  moins  à  terre  ,  mais  Iv  kll 
n  huilions  à  portée  de  quelque  eau  courante  :k| 
»  ont  deux  caraâères  fmguîiers  :  le  premier,  c^dl 
»  que  toutes  les  plumes  qui  recouvrent  la  tête  II 
»  le  cou  font  épaiiTes  &  dures,  tandis  que  ceftil 
n  du  ventre  6c  du  croupion  font  douces  &  effiléo:  1 
»  le  fécond ,  c'eft  que  l'ongle  du  doigt  pofiérieatj 
n  interne  eft  long  6c  droit  comme  celui  de  i 
»  alouette. 

n  La  femelle  »  (  car  ,  M.  de  Montbeîllal  1 
avertit  qu'il  n'a  aucun-  renfeignemenc  certain  fiir  fc*  ' 
plumage  du  mâle,)  a  a  la  tête  6c  le  deffus  du  coud'tf 
»  verd-obfcur ,  avec  des  reflets  d'acier  poli  ;  b 
n  couvertures  fupérieures  des  ailes  d'un  roia- 
n  verdâtre  ;  les  pennes  des  ailes  rouffes  ,  tenninéo 
n  de  verd-luifant,  excepté  les  trois  dernières qâ 
»  font  entièrement  de  cène  couleur  ,  6c  les  dem 
»  ou  trois  précédentes  qui  en  font  mêlées  ;  k 
»  dos  brun  avec  des  reflets  roufTeâtres  ;  le  croii- 
»  pion  brun  ,  ainfi  que  les  couvertures  fupérieures 
n  de  la  queue  dont  les  pennes  font  d'un  verd- 
i>  luifant ,  avec  des  reflets  d*acier  poli  ;  la  goige 
»  6c  tout  le  deflbus  du  corps  d*un  blanc -rouf* 
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tre  ;  pins  clair  fous   le  ventre  que  fur  les 

inies  antérieures  Si  lur  les  flancs  :   î'iris  dun 

►uge  vif  i  le  bec  noir  6l  les  pieds  noirâtres. 

a   longueur  totale  du  houhou  eft  de  quatorze 

ize  pouces   6t  demi  :  après  en  avoir   donné 

efcnption ,   M.  de  Monrbeillard  le   compare 

-ois  coucous  avec   ielxjuels  il  lai  paroit  avoir 

i»JCûup  de  rapports.  Ce  lont ,  i°*  le  coucou  des 

^ipptnes  y  pi,  tnL  814  1  tout  fon  plumage  eft 

En  noir-iuÛré  ,  à  rexception  des  ailes  qui  font 

:^es  :  «il  a  ,  dit  M.  de  Montbetllard  »  la  même 

Ile  y  les  mêmes  dim  en  fions  relatives  ,  le  même 

éperon    d'alouette j  la  même  roideur  dans  les 

plumes  de  la  tête  6c  du  cou ,  la  même  queue 

-  tagée   que  le  houhou  j  Sc  on  peut  le  regarder 

^omme   le  mâle  ou  comme  une  variété  dans 

*<(pèce  i>. 

^**.  Le  coucou  verd  d*Annpii  ;  voyag,  a  la  nouv, 

-ânù  ,  fdg,  i%i  j  pL  80  :  M,  Sonnerai  dit  que 

coucou  a  toutes  les  plumes  dures  Se  roîdes  : 

^  h  tête  j  le  cou  ,  la  poitrine ,  le  ventre  font 

«î  verd-obfcur,  foncé  6t  tirant  fur  le  noir  ;  les 

^^  d'un  rouge  -  brun  ^  la  queue  noire  ,  &  que 

'  ^3g!e  du  doigt  poûéricur  interne  efl  très-pointa 

trts-long. 

"j**.  Enfin  ,  ^e  coucou  appelle  toutou  à  Mada- 
i-tcar  ,  repréilenté  pL  enl.  295^  Jig,   i  ,  5t  décrit 
M.  Briss,  tom.  IV y  pag,  13a  ,  fous  le  nom 
coucou  de  Madagafcar, 
Le  toulou  a  du  bout  du  bec  à  celui  de  k  queue 
tiatorze   pouces  6c  quelques  lignes.    11  a  1  ergot 
fig    &:    pointu  ,  &  les   plumes  roîdes  &  dures 
f  tomme  le  hoit hou  ;to\M  fon  plumage  eft  d'un  noir 
iftrc  ,  excepté    les  ailes  qui    font  d'un  marron- 
>iicé  \  le  bec  &  les  pîcds  font  noirs»  Cependant 
Briiïon  &  M.  de  Alontbeillard  parlent  du  toulou 
Samme  étant  varié  fur  plufieurs  parties  de  traits 
>u    de  pinceaux   de  différentes   nuances  ,  tracés 
lans  le  fens  des  plumes ,  &  c'efl  fous  ce  plumage 
_  a*il  efl  repréfenté  dans  la  planche  enluminée  ;  mais 
le  premier  des  deux  auteurs  que  je  viens  de  citer  , 
penfe  que  ces  toulous  variés  de  di^crentes  couleurs 
Ibnt  des  jeunes   de  Tannée  >  5t  je  crois  pouvoir 
^    afTurer   !a  réalité   de   fa  conjedure   que  j'ai  vé- 

■tifiée  par  \t  fait  fuivant.  Le  ioulou  paroit  être 
très-  commun  à  Madagafcar  :  j'en  ai  vu  deux  fois 
-  un  affcz  grand  nombre  parmi  des  oifeaux  qu  on 
^^  avoit  apportés  de  cette  iîe  ;  il  y  en  avoit  de  variés , 
H  comme  ceux  que  MM*  Briflbn  &  de  Montbeillard 
^"  ont  décrits  ,  d'autres  dont  le  pîumage  étott  tout 

noir  ,  à  l'exception  des  ailes  ;  parmi  ceux  qui 
H  étoient  variés  de  différentes  nuances  ,  les  uns 
H  l'étoient  beaucoup  plus  que    les  autres  ,  6£  il  y 

en  avoit  auxquels  il  ne  reftoit  que  quelques  traits 
I  de  leur  première  li%'rée  ;  en  comparant  tous  ces 
H  oîfeaux  ,  on  voyoit ,  par  les  rapports  qu'ils  avoient 
H    cnfemble  ,    qu'ils  appanenoient   tous  à  la  même 

efpèce  j  &  ceux  qui   étoient  les  plus  chargés  de 

I  nuances  différentes  paroiffoient  dans  leur  enlemble 
les  moim  formés ,  tandis  que  les  touhus  à  ailes 
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inarron  \  avec  le  relte  dit  plumage  noîr  i  offroîent 
tout  ce  qui  caradérife  un  animal  entièrement  fait, 

Queh  que  foient  les  rapports  des  quatre  coucous 
compris  dans  cet  articie  les  uns  avec  les  autres,  la 
dirtance  des  lieux,  le  défaut  de  connoilTances  à  re- 
gard du  mâle  du  houhou  ire  fenibîent  des  raifons  de 
douter  que  cet  oifeau  foit  de  la  même  efpèce  que 
les  trois  autres  ;  mais  il  me  paroit  très-probable 
que  ceux-ci  ne  font  tout  au  plus  que  ât$  variétés 
d'une  même  efpèce,  &  d'après  ce  que  j*ai  obferv-é 
à  regard  du  touJou  ,  il  efl  démontré  que  c'ei^  le 
même  oifeau  que  le  coucou  des  Phtlippirmesn 
Genre  Z. 

HOUTARDE.  Bel.  Voyer  Outarde. 

HOUPETTE, 

Tangara  noir  huppé  de  Cayenne.  Briss.  tom^  VI: 
pag.  6^  ,  pL  ly.ffg,  3. 

PL  enL  301  y  fig.  2. 

La  houpetîe  efl  un  rangara  de  la  première  gran- 
deur dans  ce  genre  d  oileaux  :  fa  longueur  eli  de 
fix  pouces  trois  lignes  ,  ^  fa  grofleur  égale  celle 
dun  moweau' franc  :  le  devant  de  la  te  te,  à  fa 
partie  fupérieure,  efl  couvert  de  plumes  noires , 
derrière  lefquelles  il  y  a  une  touffe  de  plumes 
d'une  belle  couleur  orangée  ;  [es  unes  &  les  autres 
font  longues  &  effilées ,  éc  lorfque  Foifeau  les 
redrefTe  ,  elles  forment  une  huppe  :  les  autres 
parties  de  la  tête  ,  le  cou  ,  le  haut  du  dos ,  les 
plumes  fcapulaires  ,  la  poitrine  ,  îe  ventre  6c  te 
deffous  de  la  queue  font  d'un  noir-terne  i  la  gorge, 
le  bas  du  dos  ^  le  croupion  Si  le  deffus  de  ta 
queue  font  d'un  fauve-clair  :  il  y  a  fur  le  haut  de 
Taile  vers  le  pli  qui  répond  à  celui  du  poignet 
une  tache  blanche  ;  les  ailes  &  la  queue  Ibnt 
noires ,  ÔL  le  bec ,  les  pieds  ,  les  ongles  le  font 
auiTt, 

Ce  tangara  efl  jufqu'à  préfent  le  feu]  oifeau 
dans  ce  genre  qui  loit  huppé  :  on  le  trouve  à  la 
Guiane  ;  il  y  vit  dans  !es  Ueux  découverts  ,  6t  de 
prétérence  dans  les  plantations  ;  fon  cri  refTemble 
à  celui  au  pin  fon* 

On  a  repréiiïnté  ,  pL  enL  7  ffig*  2 ,  fous  le  nom 
de  iangara  huppe  de  Cayenne  ,  une  variété  de  la 
hûupette  ;  la  différence  conhilecn  ce  qu'il  n  y  a 
pas  de  plumes  noires  fur  îa  tête  ;  que  la  gorge 
efl:  dun  jaune-pâîe,  &  que  laile  efl  bordée  dura 
trait  blanc  depuis  le  pli  qui  répond  à  celui  du 
poignet  ,  îufqu'au  milieu  de  fa  loneueun  Gcrue 
XXXL 

HOUTOU  (le)  ou  MOMOT. 

Baiss.  tom,  IV,  pag,  465  ,  pL  XXXV,  fig.  3  , 
genre  LVJL 

Afomot  du  Bréfiî.  PL  enL  370, 

Homou  eft  le  nom  que  les  naturels  Je  la 
Guiane  donnent  à  un  oiîeau  qui  fe  trouve  éga- 
lement au  Mexique  ,  où  les  habitans  Tappellent 
momot.  Le  premier  de  ces  deux  noms  exprime  le 
cri  naturel  à  foifeau  auquel  ce  nom  a  été  impofc. 

Le  houtou  efl  de  la  grandeur  &  de  la  grofTeur 
d'une  pie  j  il  a  les  pieds  conformés  comme  le* 
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man'uu'pcchiurSfXt  bec  conique,'  courbé  en  bat 

&  dentelé  fur  les  bords  des  deiix  mandibules  ;  les 

deox  pennes  du  milieu  de  la  queue  plus  longues 

que  les  latérales ,  &  fur  ces  deux  pennes ,  vers 

leur  extrémité  ,  un  efpace   d'environ  im  ponce 

âbiblument  nu  ou   ébarbé.  Ce  dernier  caraâère 

n*a  été  bien  (âifi  &  préfenté  comme  diftinâif  que 

par  M.  de  Buffon;  ce  qui  vient  de  ce  que  feipace 

nu  ne  (é  voit  que  fur  b  queue  des  vieux  houtous  ; 

que  les  jeunes    lont   pleine   comme  les  autres 

oifeaux ,  &  que  ceux  d*un  âge  moyen  om  feu* 

lement  des  barbes  plus  counes.  Cette  oblenration 

eft  encore  de  M.  le  comte  de  Bu€on.  Quant  au 

plumage ,  le  hoiaou  fe  fait  remarquer  parmi  les 

plus  beaux  oifeaux  de  la  Guiane ,  du  Bréûl  &  du 

Mexique.  Le  devant  de  la  tcte  ,  à  fa  partie  fnpé- 

Heure,  ed  d'un  bleu  d'aigue-marine  éclatant,  qui 

s'étend  des  deux  côtés  au-dcflus  des  yeux  ;  il  fe 

change  plus  loin  en  bleu  de  faphir  qui  fe  prolonge 

derrière  Tocciput ,  l'entoure  &  forme  une  forte  de 

couronne  ;  ces  deux  couleurs  brillantes  font  fé- 

parées  &  relevées  fur  le  fommet  de  la  tête  par 

une  plaque  d'un  noir  de  velours  ;  les  joues  (ont 

du  même  noir  qui  s'étend  en  pointe  &  en-arrière 

fur  les  côtés  du  cou  ^  Ôc  oui ,  près  de  la  bafe  de 

la  mandibule  inférieure ,  e(t  berdé  en-deiïbus  d'un 

trait  bleu  ;  le  deiTus  ôc  les  côtés  du  cou  font  d'un 

verd  -  foncé  ;  le  deflus  du  corps  &  les  ailes  d'un 

vcrd  plus  clair  ^  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  & 

le  deilbus    du    corps  font  d'un  verd  lavé   d'une 

teinte   rouiTeàtre  ;  fur   le    milieu  de  la  poitrine 

naiflent  cinq  à  fix  plumes ^  longues,  étroites^  à 

barbes  plus  ferrées  que  les  plumes  qui  les  envi- 

ronhcnt  ;  celles  qui  occupent  le  centre  font  d'un 

noir  de  velolirs  éi  plus  longues  ;  les  latérales  lont 

plus  courtes  6c   mi  -  parties  de  noir  &  de  bleu  ; 

la  queue  efl  noirâtre  en-deflbus,  verte  en-deiTus 

dans  la   moitié   de  fa  longueur  ,  puis   d'un  verd 

changeant  en  violet ,  ôc  les  deux  pennes  du  milieu 

Î[ui  dépalTent  les  autres  de  près  de  quatre  pouces , 
ont  dans  la  partie  excédente  d'un  brun-noirâtre 
à  reflets  violets  :  le  bec  eft  noir ,  les  pieds  &  les 
oneles  font  bruns. 

Le  houtou  e(l  un  oifeau  folitaire  &  fauvaee  ;  il 
fuit^cs  lieux  habités  ;  il  fe  cache  dans  l'épaifTeur 
des  forêts  où  il  fe  nourrit  d'infeâes;  il  n'entreprend 
pas  de  longs  vols;  il  ne  s'élève  pas  même  à  la 
cime  des  arbres ,  mais  on  le  voit  ou  courir  à  terre  , 
ou  pofé  fur  des  branches  peu  élevées  ;  il  fait  fon 
nid  à  terre  dans  les  trous  creufés  par  les  tatous 
&L  les  acouchis;  il  les  garnit  de  quelques  brins 
d'herbes  sèches ,  &  la  femelle  y  depofe  ordinai- 
rement deux  œufs  :  le  houtou  eft  le  premier  oifeau 
dont  le  cri  interrompt  le  matin  le  lilence  des  foli- 
tudcs  qu'il  habite. 

Fernandcz  qui  a  parlé  le  premier  du  houtou  ou 
momot ,  a  indiqué  deux  fois  le  même  oifeau  fous 
deux  noms  difiérens ,  ou  a  défigné  une  race  plus 
peti.edans  la  même  efpèce  :  M.  de  Buffon  eft  du 
premier  fentiinent  :  M.  Briflbn ,  Willipgby  &  la 
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plupart  des  auteurs  ont  foiri  Femasidez^  &  M 
diibngué  deux  wufmou  :  M.  Bri£bn  appelle  le 
fecond  mamot  varu  ,  il  ne  paroît  <iîlFérer  qu'en  ce 
qull  eft  plus  petit  &  de  la  groflenr  «fan  éumrma: 
Marcgrave  qui  a  indiqué  le  mamcn  par  k  aoa 
brafUien  guîra^uaiiumbi  ,  ne  dïftingoe  pas  des 
efpèces  ;  mais  il  dit  que  les  plaines  font  pacoice 
cet  oifeau  plus  gros  qull  n*dl  en  effet,  &  <pi 
n'eft  que  de  la  grofleur  d'ime  iounerdU  :  cène 
proportion  fe  rapproche  beaucoup  de  cdie  di 
fécond  momot  de  Femandez  ,  &  donne  liea  de 
penfer  qull  n'a  diftingué  le  fecond  dn  pccnier 
que  parce  qu'il  la  examiné  de  plus  prés  ;  «TaîDaB 
on  envoie  très  fouvent  ce  bel  oifeaiY  de  la  Gmae; 
j'en  ai  \ai  un  grand  nombre  de  peaux  ,  &  fa 
remarqué  qu'il  y  en  avoir  de  plus  erandes  ks  nei 
que  les  autres ,  comme  il  y  en  a  ctont  les  conkui 
font  beaucoup  plus  vives;  mais  ces  différens 
ne  m'ont  pas  paru  conftimer  deux  eijpèces  &  je 
crois  ,  avec  M.  le  comte  de  Buffon  ,  qull  l'j 
en  a  qu'une. 

HUAU.  Bel.  Pert.  £o\f.  p^.  ai.  V9f{ 
Milan. 

HUETTE.  Bel.  Hift.  nat.  dts  oif.  pag.  141, 
port,  if  oif.  pag.  vj.  Voyc^^  ScOPS. 

HUIT.  Voytr  Pinson.  • 

HUITRIER. 

PI.  enl.  929. 

Briss.  tom.  V,  pag.  38  ,  pL  III ^  fig,  a  ,  gtm 

Pie  ou  hècafft  de  mer.  Bel.  Ai/Z.  n4U.  its  «^ 
pag.  103. 

Idem  ,  ïdcm  ,  pcrt.  d*oif.  pag.  46. 

Preneur  d'huîtres.  Catesb.  t(mu  I ,  pag.  85. 

VhuUrier  a  la  partie  inférieure  des  jambes  dé- 
garnie de  plumes  ;  les  pieds  courts  &  gros  ;  trois 
doigts  en  avant ,  point  de  doigt  en  arrière  ;  ks 
doigts  garnis  fur  les  côtés  d'un  renflement  de  la 
peau  qui  forme  une  forte  de  bourelet  ;  le  doigt 
du  milieu  réuni  avec  l'extérieur  par  une  membrane 
qui  s'étend  un  peu  au-delà  de  la  première  articu- 
lation ;  le  cou  &  le  bec  fort  longs  &  le  bec  ap- 
plati  fur  les  côtés  ,  beaucoup  plus  épais  qull  n'efi 
large  à  fa  pointe  ;  il  reftemble  affez  bien  à  un 
coin  ;  les  ailes  font  fort  longues  ;  la  tête  eft  grofle  9 
le  cou ,  quoique  long,  eft^pais  ôc  le  corps  pldn » 
ramafléy  couvert  de  beaucoup  de  plumes.  Les 
auteurs  n'ont  décrit  jufqu'à  préffnt  qu'une  ièuk 
efpèce  d'huitrUr^  quoique  les  voyageurs  &  quelques 
ornithologtftes  aient  obfervé  cet  oifeau  dans  im 
erand  nombre  de  contrées  différentes  ,  fant  de 
IJancien ,  que  du  nouveau  continent  ;  le  nom 
d*huitrier  lui  a  été  donné ,  parce  qu'il  vît  princi- 
palement d' huîtres  ;  il  fe  nourrit  auftl  de  paielles 
&c  probablement  de  différens  coquillages  ;  on  Fa 
encore  appelle  pic  de  mer ,  à  caufe  cm  blanc  & 
du  noir -qui  font  les  couleurs  de  fon  plumage  «& 
parce  qu'il  crie  fouvent  d'une  voix  aigre  «  à  la 
manière  des  pies ,  fur-tout  lorfqu'il  fe  trouve  avec 
plufieurs  oifeaux  de  fon  efpèce  ;  on  la  auffi  noimné 

bécafft 
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"^icM^i  it  mtr;  mais  rien   ne  peut  juftîflcr  cette 
^  dénomination   impropre.   Son  nom  cil  en  Latm 

^       En  Gothiandois  marfpin  ; 


En  An^Qis  fea-pie  ^  nd-shank» 
Uhuitrur  ell  de  la 
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groflcur  d'une  carntïUc  ;  il 
^  feize  pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue, 
deux  pieds  fept  pouces  &  demi  de  vol  \  b  tête  , 
la  gorge  ,  le  cou  ^  le  haut  du  dos  &  les  plumes 
fcapuiaires  font  d'un  noir  foncé  ;  il  y  a  une  tache 
blanche  au-delTus  de  chaque  oeil,  au-delTous  de 
1*  %^^%^  ^^^  bande  blanche  étroite,  qiii  forme 
un  demi-collier  ;  le  bas  dy  dos  >  le  croupion ,  la 
poitrine  &  tout  le  deObus  du  corps  font  d'un  blanc- 
éclatant  ;  les  ailes  font  d'un  noir-brun  ,  coupé  par 
une  bande  blanche  qui  réfjlte  de  rextrêmité  des 
fandes  couvertures  \  les  pennes  de  la  queue  font 
lanches ,  terminées  de  noir ,  qui  remonte  d'autant 
>lu5  haut, que  les  pennes  font  plus  intermédiaires; 
^  iris  eft  jaune;  les  paupières,  le  bec ,  le  bas  des 
jambes  &les  pieds  font  don  rouge,  vif  &  orangé 
^r  les  paupières,  moins  vif  fur  le  bec  &  jauniflant 
^crs  le  bout ,  de  couleur  de  fang  (\xs  les  pieds  ; 
^es  ongles  iont  noirâtres.  , 

UhuUrîer  vit  fur  les  bords  de  la  mer  ,  fans  jamais 
fréquenter  le  rivage  des  eaux  douces  ;  il  fe  tient 
iur  les  falaifcs ,  les  galets  &  les  récifs  ;  il  dépofc 
ïes  œufs  fur  le  fable  des  dunes  à  nud ,  6c  de  pré- 
iërence  dans  les  endroits  oîi  il  y  a  beaucoup  de 
^ébris  de  coquiUes  ;  il  couve  aflez  néghgemment, 
à  moins  que  le  ciel  ne  foit  ombragé  ou  pluvieux , 
mais,  dans  les  beaux  jours  j  les  îeuls  rayons  du 
iblell  échauffent  les  oeufs  pendant  le  milieu  de 
la  journée  ;  rmcubation  eu  d*environ  vingt  jours  ; 
la  ponte  de  quatre  ou  cinq  œufs;  les  petits  au 
fortir  de  la  coquille  font  couverts  d'un  duvet  noi- 
râtre, ils  fe  traînent  fur  le  fable  &  commencent ,  au 
fbout  de  peu  de  jours»  à  coijnr  entre  les  herbes  ou 
les  joncs,  parmi  lefquels  ils  fe  cachent,  de  façon 
qu^on  les  découvre  difficilement. 

Quoique  Xhu'urier  n'ait  pas  le  pied  palmé  ,  il 
fe  met  cependant  ^  la  nage  6c  ne  craint  point  les 
flots,  qui,  à  la  vérité,  le  balottent ,  auxquels  ils 
fe  laifPcnt  entraîner,  mais  avec  le  pouvoir  cepen- 
dant de  regagner  la  terre  à  volonté  ;  il  eft  fort 
commun  en  Angleterre  ,  fur-tout  fur  les  côtes  oc- 
cidentales; les  humitrs  fréquentent  peu  au  con- 
traire les  cotes  de  France ,  ou  on  ne  les  voit  qu'en 
certains  temps ,  &  probablement  par  certains  vents  ; 
ceux  d'eft  &.  de  nord-oueft  les  pouiTent  quelque- 
fois en  jgrand  nombre  fur  les  côtes  de  Picardie , 
eîi  il  rené  quelques  couples  qui  y  font  leur  ponte. 
Toutes  les  fois  que  le  froid  cft  vif  &  de  longue 
^urée  ,  on  apporte,  au  marché  de  Paris  ,  des  huï- 
tritrs  qu'on  prend  apparemment  fur  les  côtes  de 
Picardie ,  &  aoiTi  iur  celles  de  Normandie ,  d'où  î'aî 
reçu  de  ces  oi féaux.  Cependant  c*eil  un  gibter 
fort  peu  eftimé.  Un  envoi ,  fait  de  la  Louiiiane  , 
contenoit  deux  hukrUrs  un  peu  plus  grands  que 
ceux  d'£urope ,  dont  les  pieds  étoient  à  propor^ 
Hifimrc  NatunlUn  Tome  Ih 
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t!on  ttiôfn^ônrts  ,  le  cou  blanc,  le  deflus  de  la 
tcte  noir ,  le  rertc  du  plumage ,  étoît  femblable  à 
celui  de  Vhuitricr  ordinaire  ;  le  bec  étoit  propor- 
tionnément  plus  long,  molni  gros,  &  d'uA  rouge 
plus  vif. 

HULOTTE. 

Beiss.  tom,  /j  pa^,  Ç07,  genre  Xlh 

PL  enL  -44 1 . 

Hibou  fans  cornes  ou  chdt'huànt.  Bell,  hïf.  nau 
des  oif.  pag,  139,  fig.  ihid. 

Hibou  ;  chat-huant ,  appelle  luiE  dame,  BlL. 
port,  d'çif  pag,  %6* 

Ulula  en  Latin  ;  ' 

Uiuia ,  aluco ,  hartaiani ,  atocho  ,  îuchof  en 
Italien  ; 

Cor  u  fa  en  Portugais  ; 

Ul ,  tul  j  uwtl ,  nacht ,  naclu-Mirogd ,  êcc,  »  en 
Allemand  ; 

Grey-ov/t^  pihoour  en  Anglois  ; 

Machette  &  grimauîd  à  Avignon  ; 

Tremble ur  en  Champagne  j 

Choue  en  Bourgogne. 

La^///û//re{lia  plus  grande  des  cffouettes;  c'eS  le 
nyBkorax  ou  corbeau  de  nuk  des^  anciens  ;  fa  lon- 
gueur eil:  de  quatorie  pouces  &  demi ,  elle  a  prés 
de  trois  pieds  de  vol  ;  fa  tête  eft  arrondie  6c  pa- 
rolt  très-grofîe  par  la  qui*ntité  de  plumes  dont  elle 
eft  couverte  ;  la  même  raifon  cft  calife  que  les 
yeux  femblent  fort  enfoncés  ;  le  defïus  du  corps 
eft  varié  de  taches  noires  6c  blanches ,  fur  un  fond 
gris-cendré  ;  le  deffous  Teft  de  brun-foncé  6c  de 
noir,  difpcfés  en  long  6c  en  travers  par  traits 
qui  fe  croifenc  fur  un  fond  blanc  ;  le  bas*ventre 
ei^  d'un  blanc  fans  tnélange  ;  les  ailes  6c  la  queue 
font  rayées  alternativement  6c  en  travers  de  bandes 
noires  6c  de  bandes  d'un  cendre-roux  ;  les  plume» 
décompofées ,  qui  forment  un  cercle  autour  des 
yeux,  font  variées  de  blanc  6c  de  noirâtre  ;  Tins 
eR  couleur  de  noifette  ;  le  bec  cft  verdâtre  ;  les 
pieds  font  couverts  de  plumes  blanches ,  ferabl;^ 
iiles  à  du  duvet ,  tachetées  de  points  noirs* 

La  hulotte  vit  dans  les  bois  ,  où  elle  fe  retire 
dans  les  tr<&us  des  arbres  creux;  les  mulots  font 
fa  principale  nourriture  ;  elle  ne  s'approche  guère 
des  lieux  habites  quen  hiver  ,  6c  alors  elle  enne 
quelquefois  dans  les  greniers  6c  les  granges  pour 
y  donner  la  chaite  aux  fouris;  elle  ne  condruit 
pas  de  nid  ;  mais  elle  dépofe  ,  comme  le.  hibou  , 
les  œufs  dans  les  nids  abandonnés  par  la  pie  ,\^ 
geai  ^  la  bufe  ^  6fc,  Sa  ponte  eft  de  quatre  œufs, 
d'un  gris'fale ,  6c  de  lagrofleur  des  plus  pedts  oeufs 
de  poule. 

Hulotte,  Bel  ////?.  nat,  des  oif  pag,  141. 

Port.  d*oif  pag,  17.  ^oye^  Scops. 

HUPPE  y  {  partie  du  plumage  ). 

G^eft  une  partie  du  plumage  des  oifeaux ,  com-* 
pofce  de  plumes  plus  longues  que  celles  qui  les 
entourent,  &  qui  font  placées  fur  le  deffusouîe 
derrière  de  la -tête;  c'eft  un  ornement  particuîier 
à  certaiiîes  eipècc^  ,  6c  toujours  plus    volumi- 

R 
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€^CAiatiB^xr  CAS4  Xi>ai   es  c»  oâ  &  :<mk  aieâès 
ât  Cie/iiie  :^^-i'-a  ^  :Te ,  fie  ili  1*  t:«ii:ic-a  oasfiite 

r  7  a  ûe»  '^^W'  '-'^'*  -^  '-ir€3x,c  rit  ptrptty- 
fi  â.is;:, 

PL    tri.  ^'^. 

HtifTt  o:-  fifi^'-   Bfciss.  f6«.    //,   »«.    455  , 

//•  XLiii,u  i,  itrrt  xxriL 

Hufft ,  pfus ,  /A^f0^.  Bill.  f^rr.  /*<>//.  /.  71. 
VfkfA  t'.  ijkr.z. , 
/'c^-i  en  f '/T'-gJs  ; 

buhk'A2 ,  kmha  ,  ydltto  dt  mapo  ,  gaUito  di  mar\o 
en  lul.er.  ; 

H'iit^hoff^  Vat'hoan^  &c.^  en  AUemand; 

HtKff  9  Kocpi^t ,  hoi/foup  tu  AogU>is  ; 

Harr-Jû^il  en  SutCo;s; 

Dudtk  en  Polar:c:t. 

La  ^ju:/i>pr  a  le  Lee  tnemi ,  effilé  ,  un  peu  courbé 
tn  krc'f  nui%  ie  c^^acre  qui  la  diûingue  Ipêcu- 
tendent  eu  jne  huppe  ^  plus  ampie  à  pro|>ortion  c^ue 
n'en  a  aucun  aijt:e  o:feau ,  elle  cft  ccmpoi'ée  <i*un 
éouUc  rang  de  p'umes,  inclinées  bi  couciiées  en 
arrière  dars  Tétai  de  repos  ;  mzis loi  eau  les  reîère 
a  volonté ,  (lAvi^ut  qu*il  efl  a^eûé,  &  elîes  l«ifrent 
alors  un  vuide  ^  J^ur  bafe  fur  le  fomoiet  de  la 
tête,  tandis  qu^eues  forment  au-deûiis  un  large 
couronnement ,  dont  la  hauteur  eft  de  deux  pouces 
quelques  lignes. 

La  fiuppe  n  eft  pas  tou^â-fait  û  groiTe  que  le  merU  ; 
fa  longtijur  cA  de  dix  pouce^  dix  lignes  du  bout  du 
b^c  a  celui  de  îaquene  ;  ele  a  (eize  pouces  6c  demi 
de  voi,  &  (es  aiies  plices  font  dépafleespar  laqueue 
d'un  peu  moins  de  la  moitié  de  fa  longueur  ;  les 
plumes  qui  couronnent  la  tête  en  t'orme  de  hupps 
tort  ''un  rout-lu^ré,  écbirci  à  leur  extrémité  6c 
terminé  par  une  tache  noire  ;  le  reûe»  de  la  tête  , 
la  ftotge ,  le  cou  ôc  la  poitrine  font  d'un  gris  vineux  ; 
le  haut  du  dos  &  les  petites  couvertures  des  ailes 
font  d  un  gris  pur  &  fans  mélange  ;  le  bas  du  dos  , 
les  plumes  fcapulaires ,  les  moyennes  6c  les  grandes 
couve,  t&rcs  des  ailes  l'ont  varices  alternativement 

1)ar  de  larges  bandes ,  les  unes  d'un  brun-noirâtre , 
es  autres  d'un  blanc-roufleâtrc  ;  le  croupion  efl 
blanc  6c  le  dcflus  de  la  queue  noirâtre  ;  le  ventre  , 
les  cotés ,  les  jambes  6c  le  deffous  de  la  queue  font 
d'un  grivWanc  6c  roufleâtre  ;  le  noir  eft  la  couleur 
dominante  fur  les  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue , 
mais  elles  font  truvcrfées  par  des  uches  blanches, 
'qui  forment ,  fur  les  ailes  pliées ,  cinq  zones  ou 
banc'es ,  6c  un<»  feule  fur  la  queue ,  mais  fort  large  , 
vers  le  tiers  de  fa  longueur  ;  il  y  a  dans  quelbues 
individus  des  mouchetures 'noires,  oblongues  fur 
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ie»  crxès  ;  le  bec  eî*  à  iom.  u\  leif  ^«bc  coder 
ce  c^r-f  ik  •  coiriire  das»  Âe  ne^e  de  :Â  jocsacr; 
les  pieis  S.  .es  cE^.es  locz  zrz^^ 

La  of^  eft  en  obean  ôc  pd£âee ,  éL^  màn 
as  prirtecps  &  part  à  la  £n  ée  Tête  oq  as  cqbf 
K^scecietrr  de  raxramtae  piar  i«  resirer  dxs'iB 
pays  frencioflaaz  ,  don  c*-^  etc-i  ^esnje  aa  \r^ 
lec.^s  ;  on  ce  La  tocî  iacas   vo>r  ca  baaâei, 
p«»  ctczse  à  ton   arrrréc  ca  à    ic&  départ;  de 
chercae  ies  prairies  âc  ks  viTTes  trau±es  À  m%' 
iées  ,  eu  cic  uocve  ^los  lacuensesit  ks  irCB  h 
les  aszres  infectes  coci  elle  le  cobint  ;  cfie  6*> 
quente  xaib  les  l^eox  e«eves  q^uicd  eîje  j  umm 
oii  des  chntes  c  eau  6l.  de  la  «a;^,  dars  hqÊàt 
vivent  des  iciccres,  on   des  le^ . eirs  Sablosnea 
6c  iegers  q-:  coavxnncBt  a  certaices  eipeceè 
lcar«Eêcs ,  puur  le  quels  el  e  2  <m  g^^ôt  ;  eîieai 
û   p^^aie  CiSs    _->s  y^cns  d'arbres  cieci  m  ài 
:ectes  ce  sou-aiit»  6c  de  rochers  ;  la  tcmeLe  * 
poie  :ei  œtus  iur  la  pooti^ère ,  <mi  le  terrea.  M 
CCS  trc^  ;bm  orcxci^renr.cm  cotivefts,  rars  y  ri« 
ajouter  que  rarement  ;  elle  pond   conunsscaA 
quatre  â  cinq  œots  ;  ils  ibm  grîianes  ,  &  les  pte 
X  mères  foi^,  fuivant  Tobterratioa  éc  qocîqaa 
auteurs  ,  julqu^à  trois  pontes  par  aB  ;  U  s'eft  pa 
vrai,  comme  on  le  voit  par  le  féât  prccedqt, 
qje  la  hmppe  enduite  fon  nid  d'excrémens  ,  &  wtm 
d'excrémens  humains ,  conane  on  ce  ceSk  de  k 
répéter;  ceû  probablement  à  ce  préjugé  qn'el 
dû  le    nom  de  pmpëa  qn'on  a  c  once  à  la  àa/ft  « 
6c  qu  elle  ne  mérite  à  aacnn  titre  ;  Ùl  Aàt  eft 
ao  contraire ,  à  ce  qu  aiFarent  ceux  cjoi  n'om  poiit 
de  prévention,  d*unjgoDt  agréable  &  fort  défies* 
C  eft  un  oifeau  menant  6c  qu'on  prend  itiftdl»- 
ment  à  quelqu'efpèce  de  pi  ^e  que  ce  fott;fluii 
on  l'approche  de  près  6c  on  fe  tire  ail'émcnt.  Lb 
jeunes  s'élèvent  fans  beancoop  de  foins  en  les  now 
riflant  de  viande  crue  ;  les  vieux  même  qa*<Mi  t 
piis  fe  font    à   la  captivité  fans  trop  de  peine; 
M.  de    Nlontbeillard   rapporte   un  exemple  <p 
prouve  que  ces  oifeaux  deviennent  très-famitiers 
6c  qu  ils  paroiif^t  même  fufceptibles  de  quelqu'at- 
lâchement. 

Les  huppes  fe  portent  en  été  tr  ès'avant  vers  le  nord 
de  TEurcpe,  6c  cependant  elles  ne  s'arrêtent  pasea 
hiver  dans  fes  parties  méridionales;  il  leur  ûiit 
des  contrées  plus  chaudes  ;  elles  font  alors  en 
grand  nombre  dans  l'Egypte;  elles  ont  été  retrou- 
vées aufli  abondamment  au  cap  de  Bonne-lJpc* 
rance  par  MM.  Sonneratôc  Commerçon,  6c  par 
le  premier  de  ces  deux  voyageurs  à  Aladagaicar; 
les  différences  légères  qu'on  peut  découvrir  entre 
les  peaux  des  huppes  apportées  de  ces  régions  6c 
les  nôtres ,  me  paroiffent  trop  foibles  pour  ne  les 
pas  regarder ,  non-feulement  comme  la  même 
efpèce ,  mais  comme  les  mêmes  individus  qui  fe 
tranfportent  d'un  climat  à  un  autre  ;  fi  le  froid 
blanchit  le  plumage  des  mêmes  oifeaux  ,  fans  qu'ils 
changent  de  contrée ,  pourquoi  la  chaleur  n'en 
rendroit-elle  pas  les  nuances  plus  foncées  i  aiou 
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fti^Iques  tons  pîus  fombrcs  ou  plus  clairs  ne  me  j>.v 
loitTent  pas  des  raifons  de  féparer  îeî  huppes  du  Cap 
&de  Madagafcar  des  nôtres;  mais  M.  d<;  Momheil- 
lard  obleri-e  que  ces  huppts  ont  la  taille  un  peu  plus 
petite ,  les  pieds  pi  us  alongés ,  le  bec  plus  court  a  pro- 
portion,  l'aigieite  plus  balTe  ;  ii  ces  difîérences  ibnt 
c€»nilantes,  il  on  ks  oblerve  fur  beaucoup  d'indi- 
vidus, les  huppes  du  Cap  &  de  Madagalcar  ne 
s'éloignent  pas  de  ces  régions  jufqu'à  palier  dans 
les  nôtres,  ôc  font  une  variété  de  notre  huppe 
produite  par  le  cUmac. 

Huppe  noire. 

Bouvreuil  huppé  d'Amérique.  Brïss.  tom.  U!  » 
pap  517,  genre  XXXFIL 

Une  huppe  noire  ,  qui  s'élève  fur  le  fommct  de 
la  tête ,  a  valu  à  ce  bouvreuil  le  nom  de  huppe  noire , 
que  M.  de  Montbeïllard  lui  a  donné  ;  il  eft  beau- 
coup plus  gros  que  notre  bouvreuil  :  il  a  près  de 
fix  pouces  de  long ,  &  il  eft  paré  des  plus  brillantes 
couleurs  :  le  deffus  du  corps ,  y  compris  les  ailes 
&  la  queue  ,  eft  d'un  rouge  d'ecarlatte  :  le  defTous 
d'un  bleu  éclatant,  avec  une  tache  noire  au  bas  du 
cou  :  ces  couleurs  brillantes  font  relevées  par  le 
fioir  de  la  hupp.e  ,  avec  laqui^Ue  contrafte  un  bec 
blanc.  Séba  ,  à  qui  l'on  doit  la  connoliTance  de  cet 
Hâfeau ,  ne  dit  pas  quelle  ell  la  partie  de  FAmé- 
Hgjue  où  on  te  trouve* 

HVPPE    NOIRE  ET  IL  ANCHE. 

Elle  cft  plus  grande  &.  pîus  grofle  que  la  nôtre  ; 
fa  longueur  eft  de  feiie  pouces  ;  fon  bec  elt  à 
proportion  plus  court;  fes  jatnbes,  au  contraire  , 
plus  longues  &  beaucoup  plus  groiTes  ^  ainfi  que 
le  bec  -,  U  tétc  n  eft  furmontée  que  depuis  la  bafe 
du  bec  jufqu  âu-delTus  des  yeux  de  plumes  dilpo- 
ices  en  aigrette  i  elles  font  d'un  blanc-gris,  effilées , 
étroites,  à  barbes  défunies ,  6t  vont  en  s'alongeant 
de  U  baie  du  bec  iulqu'au-deffus  des  yeux  ;  le 
rcfte  de  la  tête  ,  le  cou  6t  le  deflbus  du  corps 
font  d'un  blanc  lavé  de  gris  fur  les  joues  &  fur 
la  partie  poftérieure  du  cou  ;  le  deilus  du  corps 
cft  d*un  brun- noirâtre  ;  les  ailes  &  la  <|ueue  font 
jïoir  en- deffus  &  d'un  noir  lavé  en-deilous  ;  il  y 
a  une  tache  blanche  fur  le  milieu  de  Failc  pliée  ; 
le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  jaune  toncc  : 
cecte  efpéce  <i  été  trouvée  à  MadagaJcar  ,  au  Cap 
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de  Bonne-Efpérance ,  à  Hic  de  Bourbon.  Genr^ 
XXVÎl  • 

HUPECOL(le\ 

Oifctiu  mouche^  dit  le  hupe-col  de  Cayenne.  PL 
enL  640  ,  fig,  j. 

Le  nom  que  M.  de  Buffon  donne  à  cet  oifeau-' 
mouche^  rappelle  Fidée  d'un  caraOère  qui  lui  eft 
particulier  :  ce  font  des  plumes  étroites,  au  nombre 
de  fept  à  huit ,  dont  les  deux  du  milieu  ,  qui  font 
les  plus  longues  ,  ont  fix  à  fept  lignes  de  longueur, 
&.  même  quelquefois  davantage  ;  elles  prennent 
naifTance  de  chaque  coté  au  bas  de  la  tête  ,  fur  le 
haut  du  cou  qu'elles  embraffent ,  &  fur  lequel  elles 
font  couchées  en  arrière  dans  Tétait  de  repos  ;  mais 
l'oifôau  peut  les  raraener  en  devant»  &  en  les  épa- 
ûouiiTant,  en  former  comme  une  forte  d'éventail 
de  chaque  côté  de  la  lete  &  du  cou  ;  elles  font 
rouiTeâtres ,  ont  des  barbes  très-courtes ,  &  ne  pa- 
roilTent  dans  leur  trajet  que  comme  des  filets  ; 
mais  à  leur  extrémité  ,  les  barbes  fe  prolongent  & 
forment  un  point  arrondi  d\m  verd-d'émeraude  ; 
les  plumes  du  front  6c  du  fommet  de  la  tête  (ont 
étroites,  alongées ,  fines,  ôc  forment  une  huppe 
en  pointe  ,  d'un  marron  foncé,  inclinée  en  arrière  ; 
les  côtés  du  cou  font  de  la  même  couleur;  le  defllis 
du  corps  eft  d'un  verd-fur-ddrc  ,  coupé  fur  le  crou- 
pion par  une  bande  tranfverfale  blanchâtre  ;  la 
gorge  eft  d'un  blanchâtre-fale  ;  le  devant  du  cou 
ell  d'un  verd-d'émeraude  changeant  en  couleur 
d'or;  le  delTousdu  corps  eft  d'un  verd-doré-fombre, 
teinté  de  gris  ;  le  deflbus  de  la  queue  eft  blanc  ;  les 
pennes  des  ailes  font  noirâtres  ;  la  qweue  eft  d'un 
verd-rougeatre  fv  à  reflets  comme  le  cuivre  de 
rofette  ;  le  bec  eft  d  un  brun-clair  «Se  jaunâtre  ,  noir 
à  fa  pointe  ;  les  pieds  font  noirâtres.  Un  oifeau^ 
mouche  de  même  taille  ,  qui  fe  trouve  également  à 
la  Guiane  ,  dont  le  pliîmage  eft  le  même  en  grande 
partie  ,  n'a  de  huppe  ni  fur  la  tête,  ni  fur  le  cou  ; 
fa  gorge  eft  d'un  brun-roufleâtre'qui  s'étend  fur 
tout  le  delTous  du  corps ,  mais  en  s'éclairciflant  ; 
il  eft  probable  que  c'eft  la  femelle  :  cette  efpèce 
S oifeau- mouche  eft  une  des  plus  petites  ,  6c  n  eft 
qu'un  peu  plus  grofte  que  Voifedu-mouche  propre- 
ment dit  ;  on  la  repréfentée  ,  dans  la  planche 
enluminée ,  fous  des  proportions  trop  fortes.  Genre 
XLV. 
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BIJAU(r). 

Tctte-chévrc  tacheté  du  BréfiL  Briss.  tom.  Il  ^ 
pag.  483, 

Ceft  un  engoulevent  modelé  fur  les  plus  petites 
dimenfions  *,  il  efl  de  la  taille  d'une  hirondelle  ;  la 
tête ,  le  deiïus  du  cou ,  le  dos  ,  le  croupion ,  les 
ailes  &  la  queue  font  tachetés  de  blanc  ôc  de  jaune 
fur  un  fond  noirâtre  ^  le  defTous  du  corps  efl  onde 
de  noir  &  de  blanc  :  le  bec  &  les  oncles  font  ndirs, 
&  les  pieds ,  qui  ont  à  peine  fix  lignes  de  long , 
font  blanchâtres  :  ibijau  eft  le  nom  de  cet  engoule- 
vent en  langue  péruvienne. 

M.  de  Nlombeillard  décrk  deux  autres  engoule- 
vents comme  des  variétés  de  Yihijau, 

1^.  he petit  engoulevent  tacheté  de  Cayenne.W  a  été 
repréfenté,/?/.  tf/i/.  734,  fous  la  dénomination  de 
petit  crapaud-volant  tacheté  de  Cayenne  ;  il  eft  en 
effet  tacheté,  comme  \ ibijau,  de  points  jaunâtres 
fur  un  fond  noirâtre  ,  beaucoup  plus  foncé  en- 
defTus  du  corps  ;  mais  il  eft  de  la  taille  d'un  merle  ; 
il  eft  encore  reconnoifTable  à  une  tache  blanche  , 
tranfverfale  au  bas  de  la  gorge  ,  &  les  pennes  de 
Faile  les  plus  proches  du  corps  font  mouchetées  de 
jaunâtre  fur  tond  grisâtre. 

il*.  Le  grand  ibijau. 

Grand  crapaud-volant  de  Cayenne.  PL  enl.  31c. 

Grand  tette- chèvre  du  ^réfil.  Briss.  tom.  11, 

Cet  engoulevent  fe  trouve  au  Bréfil  auflî  blea 
que  celui  que  )*ai  décrit  le  premier  dans  cet  article. 
Les  Brafiliens  les  nomment  t<^s  deux  ibijau  :  mais 
c'eft  fans  doute  un  nom  générique  :  ri  n'eft  pas 
probable  que  des  Amériquains ,  qu'on  ne  peut 
guère  foupçonner  il'avoir  nos  idées ,  regardent 
comme  étant  de  la  même  efpèce  ôc  ne  faifant 
entre  eux  qu  une  variété* ,  un  oifeau  dont  le  pre- 
mier eft  comparable  pour  la  taille  à  une  hirondelle 
&  le  fécond  à  une  cheuttte,  M.  BrifFon ,  qui  n*a 
vu  ni  Tun  ni  Tautre  ibijau  en  nature  »  a  cru ,  d'après 
3es  defcriptions  de  Marcgrave ,  qu'ils  fe  reflem- 
Uoîent  parfaitement  quant  aux  couleurs  du  plu- 
mage &  à  leur  diftribution  ;  mais  cette  conformité 
entre  ces  deux  oifeaux,  n'eft  pas  d'accord  avec 
la  figure  cçlorée  du  grand  ibijau  qu'on  a  don- 
née dans  les  planches  enluminées  ;  &  les  dépouilles 
de  cet  engoulevent  envoyées  fort  fouvent  de 
Cayenne  ,  convainquent  de  la  différence  de  fon 
plumage  avec  celui  de  \ ibijau  amplement  dit  ; 
ce;lui  qui  mérite  le  nom  de  grand  à  j^fte  titre ,  a 
vingt  &  un  pouces  de  longueur  ;  fon  bec  trois 
pouces  de  long  fur  autant  de  large  ,  &  l'ouverture 
ea  eft  proportionnée  ;  Il  y  a  de  chaque  côt^  du 
bec  vn  large  rebord  de  fubftance  cornée  de  cou- 
kst  Uanchàue^  &  le  demi -bec  inférieur  s'em- 
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boëte  dans  le  fupèrieur  ;  la  pointe  de  ducme  la 
deux  mandibules  eft  tournée  en  en-bas  &  cokcic 
de  noir  \  tout  le  defTus  du  corps  eft  rayé  «afr 
verfalement  Ôc  en  zigzags  de  lignes  noires  &è 
lignes  rouffeâtres  fur  un  fond  d'un  blanc*  gris |li] 
ou  moins  foncé  fur  différentes  parties  ;  le  denim  | 
du  corps  eft  coloré  de  même  ,  mais  la  poitrine  d 
marquée  de  plus  de  noir ,  6c  il  forme  des  tichft 
affez  larges  à  lextrêmité  des  plumes  ;  les gradei 
pennes  des  ailes  font    brunâtres  ,  leur  tuyaa  û 
large  ,  appiati ,  noir  ,  très  -  volumineux  »  &  è 
chaque  côté  il  y  a,  de  diftances  en  diftances^do^ 
&  à  un  pouce  à-peu-près  d'intervalle,  nne  am» 
cheture  blanchâtre  fur  les  barbes  des  pennes  ;  kl 
moyennes  font  noires  \  les  plus  près  du  corps  fbtt 
ondées  de  brun  &  de  fauve-clair  fur  fond  bho- 
châtre  ;  la  queue  eft  rayée  en-defTus  de  rooflelti?» 
de  brun  ôc  de  grisâue  :  ces  nuances  forment  dô 
lignes, les  unes  tranfverfales>&Iés^um-e&lo!^;^s- 
dinales  ,  de  façon  que. la  queue  eft   rayée  es- 
travers  de  bandes  coupées  dans  leur  longueur  w 
d'autres  lignes  ,  &  les  bandes  tranfvenales  iott 
alternativement  d'une  nuance  plus  foncée  &  Svat 
nuance  plus  claire  ;  les  pieds  font  grisâtres  j>  les 
ongles  brunâtres. 

U  me  parok  évident  que  le  grand  Sl  le  pM 
ibijau  font  deux  efpèces  diftinâes  ;  que  le  mot 
engoulevent  tacheté  de  Cayenne  eft  auffi  une  elpke 
diSérente ,  &  \e  n'ai  réuni  ces  trois  engomUvau^ 
dans  cet  article  ,  que  pour  me  conformer  à  \t 
nomenclature  que  3e  fuis  >  d'après  M'*  de  BvSkà 
&  de  Montbeillard. 

Iaijau  (grand).  Foyei  Ibijau^ 

Vibis  eft  fameux  par  le  culte  que  lui  rendoieni 
les  Egyptiens;  cet  aviliffement  de  la  raifbn  hn^ 
maine  ,  dégradée  au  point  d'adorer  des  animaux^ 
étoit  fondé  fur  lesfervices  que  rendoient  les  Uds% 
en  détruifant  un  grand  nombre  de  reptiles  &  d'în-' 
feâes  ,  qui  fe  font  de  tout  temps  prodi^eafê-^ 
ment  multipliés  dans  l'Egypte  ,  dont  la  terre,  long- 
temps humeôée  &  pénétrée  par  les  débordemens 
du  Nil ,  échauffée  enfuite  par  les  ardeurs  d'un  ibkik 
brûlant  ,  favotife  l'accroifTement  &  la  propaga- 
tion des  reptiles  6c  des  inleôes.  Il  étoit  défend» 
aux  Egyptiens ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  tuer  les 
ibis  ,  oc  après  la  mort  naturelle  de  ces  oifeaux ,  ils 
leur  rendoient  les  mêmes  honneurs ,  ôc  des  hon- 
seuFs  auf&  vains  qu'aux  hommes  y  ^^^  ^^^  emban* 
moient ,  ils  enfermoient  les  momies  dans  de  longs 
pots  de  terre  cuite ,  dont  ils  fermaient  le  cou-» 
vercle  avec  tm  ciment,  Ôc  ils  plaçoient  ces  pots 
dans  des  puits  creufés  dans  la  plaine  de  Saecara  , 
où  Ton  trouve  de  ces  puits  &.  les  pots  qui  y  ont 
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enfermes.  M,  le  comte  de  Buffbti  rtoui  apprend 

\^*î\  a  fait  Yefîir  plufieurs  de  ces  pots,  &  aprcs 

les  avoir  cafles  »  ajoute  - 1  -  il ,  «  nous  avons  trouvé 

»  une  efpèce  de  poupée  formée  par  les  langes  qui 

it  fervent  d'enveloppes  au  corps  de  Toifeau  y  dont 

n  la  plus  grande  partie  tombe  en  poufTière  noire 

|9»  en  développant  ion  fuatrt  :  on  y  reconnoît  néan- 

i»  moins  tous  les  os  d'un  oîfeau  avec  des  plumes 

W  empalées  dans  quelques  îriorceaux  qui  reftent 

f9  folides.  Ces  débris  nous  ont  indiqué  h  gran- 

[^  deur  de  Toiléau  ,  qui  eft  à -peu -près  celle  do 

n  courlis;  le  bec,  qui  s'eft  trouvé  confervé  dans 

u  deux  de  ces  momies ,  nous  en  a  fait  reconnoître 

*»  le  genre.  Ce  bec  a  TépaiiTeur  de  celui  de  la   ci- 

»  gogne  j  ôc  par  fa  courbure  ^  il  reiTemble  au  bec  du 

If  courlis  ^  fans  néanmoins  en  avoir  les  canelures; 

n  &  comme  la  courbure  eft  égale  fur  toute  fa  lon- 

n  gueur^  j]  paroît ,  par  ces  cara£tères^j  quon  doit 

n  placer  VilU  entre  la  cigogne  ôc  le  couriis  j  en 

n  effet,  il  tient  de  fi  près  à  ces  deux  genres  d*oi- 

t»  féaux  ,  que  les  naturaliftes  modernes  Font  rangé 

n  avec  les  derniers ,  ÔC  que  les  anciens  Tavoient 

»  placé  avec  le  premier.  Ils  diflinguoient  deux  ihisy 

n  l'un   à  plumage  tout  noir  ,  Tautre   à  plumage 

»  blanc  j  excepté  les  pennes  de  Taile  ôt  de  fa  queue 

n  qui  font  noires  i?, 

Ùièis  à  plumage  blanc  fe  rencontroit  à  chaque 
pas,  fuivant  i'exprefîion  d'Hérodote;  mais  cette 
cxpreflîon  mal  traduite,  avoit  fait  donner  à  T/fc 
tlanc^  par  les  interprèfcs  de  Fauteur  Grec  j  le  nom 
dViij  aux  pieds  femblahUs  À  ceux  de  l'homme  ;  cet 
équivoque  a  produit  beaucoup  de  difTertations  qui 
tombent  par  l'éclaircilTement  que  M.  le  comte  de 
Buffon  nous  donne  à  ce  fujet. 

Les  deux  efpèces  â*ibîs  a%'oîent  le  même  infllnél 
&  les  mêmes  habitudes  ;  leur  figure  tracée  fur  les 
hiéroglyphes  8c  les  obélifques ,  étoit  Fembléme  de 
la  terre  qu  ils  habitoient  6c  du  peuple  fuperftitieux 
qui  leur  rendoit  un  culte  ;  leur  hiuoire  étoit  éga- 
lement chargée  de  fables  :  ils  fe  fée  ondoient  & 
cngendroient  par  le  bec  :  les  crocodiles  &  les  fer- 
pens  touchés  d'une  plume  d'ihis^  demeuroient  im- 
mobiles, &  fouvent  ils  mouroient  Éur-le-  champ  : 
le  bafiUc  naiiToit  d'un  oeuf  é'ihis  formé  dans  le 
corps  de  ces  oifeaux  de  la  reunion  des  divers 
venins  des  ferpens  dont  ils  purgent  le  fol  de 
TEgypte ,  &c. 

Non-feulement  les  ikts  fe  nourriflent  de  reptiles 
&  d'infeéleSj  mois,  fui vant  plufieurs  naturaliiles , 
&  entre  autfes,  félon  Bcllon  ,  ces  oifeaux  ont  pour 
les  reptiles  &  les  infeÛes  une  antipathie  qui  les 
porte  a  leur  faire  tme  guerre  continuelle  ;  ils  les 
cherchent  fans  cefie  &.  les  tuent ,  lors  même  qu'ils 
(ont  raflaftés  ;  ils  détruifent  leurs  œufs,  &  ib  ne 
cefient  de  leur  nuire  de  toutes  les  manières; mais 
ces  faits  ne  font  pas  dans  fordre  naturel ,  &  ils 
fcinblent  di^és  par  un  refle  de  cet  cfprit  qui  avoit 
fait  imaginer  tant  de  fables  à  Tégard  de  ces  oifeaux. 
Les  ihis  pofcnt  leur  nid  fur  les  palmiers,  &.  le  pla- 
cent dans  répaiffeur  des  feuilles  piquantes ,  pour 
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le  mettre  Ji  Tabrî  de  Taffaut  des  chats  leurs  enne- 
mis ;  il  parolt ,  d'après  la  manière  énigmatlquc  dont 
les  anciens  fe  font  expliqués  ,  que  b  ponte  des  ihis 
eft  de  quatre  œufs  6c  Tin cubation  de  vingt-feptà 
vingt-huit  jours  ;  c'eft  à  ces  oifeaux  que  Pline  6c 
Gallien  attribuent  Tinvention  du  cliflcre,  ce  qui  eft 
caufe  qu'ils  font  toujours  repilfentés  comme  des 
attributs  de  la  médecine. 

Cet  article  ne  contient  qu'un  extrait  des  faits 
qui  peuvent  concerner  Tihif  ;  fi  Ton  defirc  con- 
noitre  toui  ce  que  rérudition  peut  recueillir  & 
apprendre  à  cet  égard,  on  le  trouveia  dans  la 
partie  de  Touvrage  où  M,  le  comte  de  Buffan  paile 
de  cet  oifeau. 

Ibis*  Beiss.  tom.  F^pag,    347*    Foyei   Ibis 

NOIR. 

Ibis  blanc. 

PL  enL  389. 

Bmss.  tom,  F,  pag,  349,  genre  LXXVÎU, 

€1  Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que  le  cour^ 
n  lis^  &  Vc(k  un  peu  moins*  que  la  cigogne  ;  fa 
Yi  longueur  ,  de  la  pointe  du  bec  au  bout  des 
îi  ongles  ,  eft  d'environ  trois  pieds  6c  demi  ;  Hero- 
»  dote  en  donne  ïa  defcrîption ,  en  difanl  que  cet 
»  oifeau  a  les  jambes  hautes  &  nues  ;  la  fdce  &L  le 
n  front  également  dénués  de  plumes  ;  le  bec  ar- 
5>  que  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  noires  » 
11  êc  le  relie  du  plumage  blanc.  Nous  ajouterons 
n  à  ces  cara^ières  quelques-autres  traits  ;  le  bec  eft 
»  arrondi  &:  terminé  en  pointe  moulTe  i  le  cou  eft 
n  d'une  groifeur  égale  dans  toute  fa  longueur,  &C 
V  il  n*eft  pas  garni  de  plumes  pendantes  comme  le 
«  cou  de  la  cigoene-j.  Extrait  de  louvrage  de 
M.  le  comte  de  BuÏÏon. 

La  grandeur,  les  couleurs  du  plumage  «  la  face 
6c  le  Iront  dénués  de  plumes,  la  forme  du  bec 
rapprochent  beaucoup  ïihis  blanc  ie  loi ^ eau 
d'Amérique  connu  àCaycnne  fous  le  nom  d'*ioua- 
roUyÔc  d'un  autre  oifeau,  qui  a  les  mêmes  carac- 
tères ,  mais  qui  eft  un  peu  plus  petit ,  6c  que 
M.  Sonnerat  a  rapporté  de  llndc  ;  en  forte  que  ces 
trois  oifeaux  ,  fans  qu'on  puifle  prononcer  que 
c*eft  la  même  efpèce,  fur* tout  le  deraier,  ont 
allez  de  rapports  pour  former  en  effet  un  genre 
intermédiaire  entre  celui  du  courlis  5c  celui  de  U^ 
cigogne. 

Ibis  NDîiti 

Ihis.  B Aiss.  fom.  F,  pag.  347  ,  genre  LXXVÎIh 

Cet  oifeau  n'eft  connu  que  par  ce  que  nous  en 
apprend  Belon  ;  il  le  dit  un  peu  moins  gros  qu'un 
courlis^  il  (èmble  indiquer  qu'il  a  le  front  6t  la 
face  nus  ;  il  compare  fa  tête  à  celle  du  cormoran  j 
tout  le  plumage  eft  noir  :  les  anciens  lui  atiri- 
buoient,  ainfi  qu'à  Vihh  */*z/2r ,  les  mêmes  caiac* 
tères,  les  mêmes  habitudes,  ôc  tout  ce  qu ils  ont 
dit  de  ces  oifeaux  en  général* 

ÏCTEROCEPHALE  (1*)  ou  LE  GUÉPItR 
A  TÊTE  JAUxNE. 

Briss.  fffOT, /r,  pag.  ^yj^ 


,  ;4  I   iM    B 

i\  i.i\  lin  peu  plus  granJ  que  le  guêpier  ordî- 
1.1.1 1:  ,  \a  ûw  ,  la  i^orge,  le  cou  &  le  deffous  du 
«..!{>%  font  i ouverts  de  plumes  jaunes;  il  y  a  de 
ili4(pic  iM  de  la  tête  ,  de  la  bafe  du  bec  en- 
•iniiMe  ,  une  alTci  large  bande  noire  dans  laquelle 
lu  il  (;iî  place;  le  dos  &  les  pliftnes  icapula'u-es 
înhi  d'un  inanon  tbiyé  ;  le  croupion  &  le  deiTous 
fin  1 1  queue  tont  var*n^s  de  verd  &  de  jaune ,  de 
liunn:  c|ue  loi  moyennes  couvertures  du  deflus 
ilfts  ailfi  ;  les  grandes  font  entièrement  jaunes ,  ôc 
Im  pciiu"»  loin  bleues  ;  les  pennes  des  ailes  font 
mii/s,  terminées  de  rouge;  celles  de  la  queue 
lii.it  i!\i-  parties  de  jaune  &  de  verd  ;  le  bec  6c 
Iti  i>iii;les  font  noirs  ;  les  pieds  font  jaunes  :  ce 
mUjtuV  cft  peu  connu  ;  il  a  été  obfervé  aux 
fiw'ions  de  Strasbourg;  il  cft  probable  quil 
ci.'it  expatrié  &  hors  de  route.  Genre  LX. 

liMlilUM. 

Imlrim  des  mers  du  nord.  PL  enl.  952. 

iinrnJ plongeon  tachetL  Briss.  tom.  FJypag.  iio, 
pL  A7 ,  fi  g.  %  ,  genre  XCVIL 

Imbrim  eft  îe  nom*  que  porte  à  Vile  Feroë  ce 
grand  plongeon   des  mers  du  nord«    Il  eft  plus 

âros  qu'une  oie  ;  fa  longueur  pafTe  deux  pieds  & 
emi ,  il  en  a  quatre  trois  pouces  de  vol ,  &  cepen- 
dant fes  ailes  pliées  excèdent  de  fort  peu  lorieine 
de  la  queue  ;  la  tête,  la  gorge  &  le  cou  font  dun 
verd-noir ,  qui ,  expofé  à  beaucoup  de  lumière  ,  a 
de  réclat  ;  il  y  a  de  chaque  côté  du. cou ,  vers  le 
milieu  de  fa  longueur ,  une  large  bande ,  compofée 
alternativement  de  raies  longitudinales  noires  & 
de  raies  blanches  ;  au  -  deflous  de  la  gorge  une 
pareille  bande  ,  nt^s  beaucoup  plus  étroite  ;.le 
refte  du  deflous  du  'corps  eft  blanc ,  les  côtés  de 
la  poitrine  font  cependant  variés  de  raies  longitu- 
dinales noires  ;  cette,  dernière  couleur  s'étend  fur 
tout  le  de  (Tus  du  corps ,  les  ailes  &  la  queue  ;  ces 
difterentes  parties  font  couvertes  de  uches  blanches, 
placées  fur  le  haut  du  corps  9  plus  grandes  fur  les 
pennes  moyennes  des  ailes,  rondes ,  beaucoup  plus 
petites  6c  moins  nombreufes  fur  le  bas  du  dos  6c 
les  parties  inférieures  :  le  bec  eft  noir ,  blanchâtre  à 
fon  extrémité  ;  les  pieds  font  noirâtres. 

V imbrim  vit  ordinairement  furies  mers  du  nord  ; 
il  eft  abondant  auxOrcades,  aux  îles  Feroë,  fur 
les  côtes  d'Iflande  6c  de  Groenland  :  on  le  voit 
quelquefois  fur  les  mers  qui  baignent  l'Angleterre  , 
iM.iis  ce  n'eft  que  dans  les  hivers  ply*  ngoureu|[ 
qu'ils  n'ont  coutume,  de  rêtre,  . 
INCUBATION. 

A  prendre  ce  terme  ftriâement,  il  défigne  Tac^ 
tion  d'un  oifeau  pofé  fur  fes  ccufs  ;  mais  on  entend 
plus  ordinairement  par  inciz/'a/io;! ,  le  laps  de  temps 
qui  i'étoule  depuis  le  jour  où  la  femelle  couve 
léculièrcmcnt  fes  œufs  jufqu'à  celui  où  les  petits 
ctlofent. 

Vinciibtulon  des  oifeaux  répond  à  la  geftation  des 
quadrupèdes  ;  c'eft  pendant  la  durée  de  Tune  &  de 
l'autre  que  l'embrioii  fe  développe  6c  prend  fon 
uccroifl'cment  ;   c'eft  lorfqu'il  çft  complet  que  les 
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quadrupèdes  mettent  bas  ,  que  les  jeunes  oifeaux 
rompent  la  coque  de  l'œuf  6c  qu'ils  en  l'ortent; 
l'embrion  tire  Ion  accroiftement  6c  fa  nouiritors 
du  blanc  de  l'œuf,  qui  lui  eft  tranimis  par  un  Uds 
de  vaiHeaux  qui  répgnd  au  placenta ,  6c  qui  ie 
réunifl'ent  en  un  corobn  ombilical ,  lequel  aboutit, 
dans  les  oifeaux,  à  la  partie  correfpondante  daas 
les  quadrupèdes.  La  différence  confifle  donc  en  a 
que  le  développement  6c  raccroiilement  s'exé- 
cutent à  Tintérieur  de  la  matrice  dans  les  quadn- 
pèdes,6c  à  l'intérieur  de  l'œuf  dans  les  oifeoox; 
enforte  qu'on  peut ,  jufqu'à  un  certain  point,  coia- 
parer  l'œuf  à  la  matrice  ,  6c  la  matrice  à  rœu£ 

La  durée  de  Yiricubation  varie  dans  les  difiereota 
efpèces ,  &  elle  eft  plus  longue  à  proportion  qœ 
les  efpèces  font  plus  grandes.  Elle  varie  d'un  jour, 
quelquefois  de  deux  6c  même  de  plus  dans  la  même 
efpèce  âc  pour  les  œufs  d'une  même  couvée.  S 
eft  très-probstble  que  cène  différence  vient  poor 
la  couvée  en  général^  du  plus  ou  moins  d'affi- 
duité  de  la  femelle  fur  les  œufs ,  de  ion  i^ffi  de 
chaleur  plus  ou  moins  grand ,  félon  qu'elle  fe  pone 
mieux  ou  moins  bien  :  6c  par  rapport  aux  œtus  de 
la  même  couvée  ,  il  eft  vraifemblable  qu'il  fort 
de  ceux  qui  éclofent  les  derniers  des  petits  d'usé 
conftitutlon  plus  foible  ,  6c  qui  ont  pris  un  accroifle- 
ment  plus  lent  que  ceux  qui  font  éçlos  les  premien. 
Ainfi  V incubation  comme  la^^yZif/io/zn'apasiinterflie 
fixe  6c  précis  ;  mais  ce  terme  admet  une  certaine 
latitude  qui  dépend  des  circonfbuices.  Il  ne  parok 
pas  que  la  chaleur  de  l'athmofphère  6c  la  différence 
des  climatts  à  cet  égard  influent  fur  la  durée  de 
V incubation.  M.  Bajon^  que  j'avob  prié  de  faiif 
des  obfervations  fur  cet  objet  à  la  Guiane  9  y  1 
treuvé  que  ïincubation  des  efpèces  qui  couvent 
aufli  en  Europe,  eft  de  même  durée  ,  ôc  Yincubs' 
tion  des  poules  n'eft  pas  plus  longue  au  printemps 
ou  en  automne  qu'au  fort  de  Tété.  Cette  identité 
dans  la  durée  de  Yincubation  fend>le  dépendre  de 
ce  que  fon  effet  eft  produit  par  la  chaleur  inuné^ 
diate  de  la  mère  ,  qui  eft  dans  tous  les  pays  la 
même ,  6c  au-deffus  de  la  température.  L'aiCduité 
6c  la  eêne  que  Yincubation  exige  ne  concernent 
ordinairement  que  la  femelle  ,  il  n'y  a  guère  que 
parmi  les  pigeons^  6c  un  très-petit  nombre  d'autres 
efpèces,  que  le  mâle  les  partage  avec  fa  corn* 
pagne  :  mais  le  mâle  fe  tient  ordinairement  au- 
près du  nid ,  ou  aux  environs  ;  il  veille  à  ce  qoi 
peut  arriver  ,  6c  il  s'oppofe  ,  fuivant  f^s  forces» 
aux  entreprifes  des  ennemis  qui  peuvent  furve- 
nir  ;  il  va  a  eux  avec  hardiefle  6c  les  combat  avec 
intrépidité  ;  il  ne  s  écarte  que  pour  chercher  de 
la  nourriture  6c  en  apporter  à  fa  compagne  ;  dans 
les  momens  de  repos  ,  il  exprime  fouvent  fes 
plaifirs  6c  fon  contentement  par  fon  chant ,  qai 
paroît  au  moins  en  être  l'expreftlon  ;  cependant  il 
y  a  quelques  efpèces ,  comme  celle  du  /ai/an  , 
d?ns  lefquelles  le  mâle  ne  recherche  la  femelle  que 
pour  en  jouir  8c  la  quitte  enfuite ,  chargée  feule 
de  la  coaftruâion  du  nid ,  de  Yincubation  »  8c  du 
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în  d'élever  les  petits.  Ces  femelles,    ccmme 
1  Ci.   que  letir  fn*le  accompagne  ,   ne  quiuent 
îUrsoculsquiine  fois  ou  deux  par  jour  pour  cher- 
té: 6i  prendre  en  hâte  de  la  nourriture. 

Rien  ne  paroitra  ians  doute  plus  ctonnam  que 

5  voir  un  oifead  j  cet  être  aÛif  6c  lans  ceffe  en 
louvcment  ,  immobile  fur  fes  œufs  pendant 
fuiti/e  ,    "^^"g^    jours   &*  quelquctois   davantage. 

ucl  charnit  peut  1  attather  en  lui  iaiiant  oublier 
ittraiï  qu  a  pour  lui  le  changement  de  lieu  ? 
êfumera-t-on  qu'il  voit  dans  fœut  le  petit  qui 
>it  en  foitir  ëc  qu'il  s'y  attache  par  une  tendreile 
luçipee  ,  ou  penigra-t-on  qu'une  icnlation  phy- 
iq^c,  un  terïtiment  de  plailir  fixe  la  îemelle  lur 
n  nid  ;  nous  avons  dilcutè  cet  objet  dans  les 
ifcours  e^néraux  ,  lans  prétendre  l'avoir  dctide  , 
loiquc  le  dcrni^  de  ces  deux  tentimens  nous 
oille  le  plus  vratlemblable  6C  que  nous  ayons 
ippoité  lei  raifons  fur  lelquelles  cette  aiaiiièie  de 
tfnfer  elt  tondée. 
MBIRU. 

JaSiru  de  Cayenne,  PL  tnL  %\j. 
Cigt/grw  ce  la  Guiane.  Bris  s.  lom,  V^  f  ^g.  373  t 
Tmc  LXXX. 
Le  jabiru  eft  le  plus  grand  oifeau  de  la  Guiane  \ 
ic  trwuve  égalen\cut«iu  liréliL  Une  tranlpoluion 
ans  les  figures  que  Marcgrave  a  données  à\x  jahitu 
t  du  j^iru-guacu  ^  a  induit  en  erreur  les  auteui^ 
fin  nont  parle  de  ces  oîfeaux  que  d  après  lui.  Il 
bffit  de  lire  la  delcnption  qu'il  en  a  faite  ,  &.  de 
i    comparer  aux  figures  ,  pour  reconnoitre  cerîe 
anlpoiitton  que  M,  te  comte  de  Buffon  a  remar- 
quée &i  indiquée  le  premier  :  cqÙ.  par  cette  erreur 
Sue  M,  Bf iliun  transporte  le  bec  dn/ahiru^  qui  eji 
a  Cigogne  Je  id  Guhine  ,    au  jjhiru'piaLU  ,    qui 
ft  Ja  cigogne  du  ErcjU  ,  &  qu'il  dit  que  le  j*thiru 
L  l'extrénute  du  bec  courbe  en  en-bas. 

M.  Bajon  paroit  être  tombé  dans  une  autre  mé- 
>rifc  ,  mémoires  lur  Cayenne  iom.  U  ,  p^g.  263 
^yiiîv, ,  c'ell  d'avoir  appliqué  a\2^  jahim  le  nom  de 
Bcuyouyou  ,  qui ,  d'après  les  auteurs ,  &  en  par- 
ticolicr,  d'après  BaTrèrre  ,  apparTient  à  un  oifeau 
très-drfiérent.  Mais  ce  qui  rend  Terreur  de  M. 
iBajon  excufable ,  c*eil  qu'il  la  partage  avec  tous 
les  François  Kabitués  à  la  Guiane  ,  qui  donnent 
m\xjitbiru  Je  nom  indien  àctouyouyou  ^  peut-être  à 
jufte  titre 6cd'aprcs  les  Sauvages,  mai^que  Bjrrèrrc 
applique  mal-à-propos  au  nhandugudcu  de  M  art- 
grave.  Il  eil  probable  que  le  nom  de  louyouhott 
-cft  celui  dli  jahiru  ,  dana  la  langue  de  la  Guiane  , 

6  que  le  nhandus^uacu ,  auquel  Barrèrre  la  mal- 
à-propos  rapporte  ,  ne  fe  trouve  pas  dans  cctre 
partie  de  TAmérique.  Cette  conjeilufe  ei^  d'autant 
mieux  fondée  ,  que  le  touyotihou  de  Barrèrre  & 
^es  auteurs  d'après  lui  ,  ou  le  nhanàud^uacu  de 
Marcgravea  les  ailes  très-courtes,  6c  qu'il  ne  fçau- 
roit  voler.  Mais  on  ne  peut  fuppolér  avec  M. 
Bajon,  que  Marcgrave,  qui  décrivoit  fur  îes  lieux , 
Bc  î-îs  auteurs  qui  ont  parlé  du  AhanJujgujcu  ^  ïe 
folcut  trompés  au  pomi  que  le  lûuyouyou  de  h 
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Guîanc  j  &  \c  jahiru  foient  le  même  oifeau ,  comme 
le  fuppofe  M.   Bajgm 

Le  jûhtru  de  JVlarcgrave  ^  le  tcnyouyoïi  de  M. 
Bajon  6t  des  habita^is  de  la  Guiane  a  tous  les 
caractères  de  la  cigogne  j  à  rexception  que  foii 
bec  eft  à  proportion  beaucoup  plus  grand  ,  plus 
épais ,  &.  qu'il  eft  légèicment  recourbe  en-deflus  ; 
la  longueur  totale  de  loileauelt  d'environ  fix  pieds, 
«î<*.  il  en  ;i  à- peu-près  quatre  tiv  demi,  à  prendre  di» 
Ibmniet  de  la  tcte,  lortqu  il  ed  dans  la  polkion  i 
fon  bec  a  trei/e  pouces  de  long,  fur  troi*  de  large 
à  fa  baie  ;  îl  ell  applatti  iur  les  côtes  ,  tranchant 
fur  les  bords,  lifle  »  termine  en  une  pomte  mouile, 
légèrement  coiubé  en-deifus  ,  dune  fubftance 
curnce  ,  dure  6.  compafle  ;  le  cou  eft  épais  j  très- 
long,  6l  de  la  grolieur  du  bras  d*un  homme  j  les 
deux  tiers  de  fa  longueur ,  ainfi  que  la  tête  ,  foni 
dégarnis  de  plumes  ,  couverts  a  une  peau  nue  , 
noire  dans  la  partie  fnpérieure  ,  &.  d'un  rottie  vif 
par  en- bas  ,  fur  quatre  à  cinq  pouces  de  hauteur  j 
il  ne  reile  cependant  pas  de  velllges  de  la  couleur 
rouge  lur  les  peaux  dejlechées  qu'on  nous  envo)  e  , 
6t  lui  lelquelles  ,  ce  qui  eft  rouge  dar^s  l'oileau 
vivant,  ne  paroit  que  blanchâtre  ;  tout  le  plumage  ^ 
y  compris  les  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue  ,  eft 
blanc  ;  le  bec  ert  noir  ;  le  bas  des  jambes  ,  qui 
eft  dégarni  de  plumes ,  les  pieds  6c  les  ongles 
font  noirs  aulli. 

h^jabiru  ne  quitte  jamais  les  favancs  noyéas  » 
il  y  vit  de  poillon  ;  il  s*élève  ,  fu^vant  M.  Bajon  , 
ft  haut ,  en  volajit ,  qu'il  le  perd  dans  les  nues  j 
il  place  fon  nid  au  fommet  des  arbres  les  plus 
élevés;  la  ponte  n'eftque  dun  ou  de  dtuxo^ufs, 
que  la  femelle  couve  feule  \  qcÛ  elle  aulli  qui 
prend  foin  d'apporter  aux  petits  du  poifl'on,  ik.  de 
leur  en  fournir  jufqu'à  ce  qu'ils  fcùent  en  état  de 
dcfcendre  du  nid  ;  ils  font  d'abord  d'un  gris-pale , 
leur  plumage  prend  enfuite  une  teinte  de  rôle  »  &. 
il  n^ii  entièrement  blanc  qu'à  la  troificme  année.  11 
faut  encore  ajouter  que  les  jeunes  ont  derrière  la 
tête  une  touffe  de  plumes  longues  &  étroites ,  d'un 
grii'blanc,  qu'iis  perdent  en  vieilllflant.  On  prend 
aitcment  les  jeunes  jaèirus  ,  qui  font  peu  mé- 
fians  »  6c  qui  fe  lai  lient  fou  vent  approcher  ,  au 
point  de  pouvoir  les  arrêter,  en  les  faififiajit  par 
les  jambes*  M*  Bajon  ,  qui  a  voit  eu  un  jeune 
jiiùiru  pris  de  cette  façon ,  le  nourrit  long-temps  ; 
il  étûit  vorace  &  il  lui  falloit  une  grande  quantité 
de  poifTons  pour  le  raflafier  ;  la  cnair  de  ces  oî- 
feaux, lorfqu'ils  font  jeunes  ,  eft  tendre  ,  ÔL  M* 
Bajon  dit  qu'elle  eft  d'un  aftez  bon  goût  ,  mai* 
que  celle  des  vieux  «ft  dure  5c  qu'elle  lentFhuile. 

Jabiku  de  Cayenne.  PL  tnluai,  817.  Poye^ 
Jabiri/. 

JACAMAR. 

Les  jdcumurs  ont  les  pieds  forts  courts ,  quatre 

doigts,  deux  en  avant  &.  deux  en  arrière  ;  le  bec, 

droit  ,  poinru,  très- long  Se  à  quatre  carnes  :  ils 

i  font  de  la  taille  des  mj^nias'-picktwrf  éc  lïioyeniic 

f  gtolleur  ,  6e.   ils  t>nt  quelque  rapport  avec  c« 
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oifeaux ,  par  la  brièveté  de  leurs  pieds  par  la 
longoenr  au  contraire  de  leur  bec ,  &  par  renlemble 
de  kur  conformation  générale  ;  mais  leur  bec  ei\ 
beaucoup  plus  pointu  que  celui  des  martins  -  pê- 
cheurs ,  &  il  en  diffère  par  les  angles  fortement 
exprimées  fur  toute  fa  longueur.  Quelques  auteurs 
les  ont  comparés  wxpics^  d'après  la  conformation 
de  leur  bec,  &  la  difpofition  des  doigts  ,  deux 
en  avant  &  deux  en  arnere  ;  mais  les  jacamars  ont 
les  doigts  beaucoup  plus  courts  ,  les  pieds  plus 
foibles  ,  &  qui  ne  font  pas  propres  a  grimper 
comme  ceux  des  pics  ;  ils  n'ont  d'ailleurs  les  pennes 
de  la  queue  ni  roides  ,  ni  cunéiformes  ,  oc  leur 
langue  n'a  aucun  rapport  avec  la  conformation  de 
celle  des  pics,  C'efl  d'après  les  raîfons  que  je  viens 
d'expofer  ,  que  M.  BrifTon  ,  M.  le  comte  de 
Buffon,  &  les  auteurs  qui  ont  examiné  les  jacamars 
avec  plus  d'attention  que  ceux  qui  les  avoient 
réunis  ,  foit  aux  martins-pêcheurs  ,  foit  aux  pics  , 
les  en  ont  didingués  6cen  ont  formé  un  génie  féparé. 
Ceft  le  XLVIIP  de  la  méthode  de  M.  Briffon. 
Ce  genre  ,  peu  varié ,  ne  contient  )ufqu*à  préfent 
que  deux  efpèces  ,  &  toutes  deiix  appartiennent 
•ux  contrées  méridionales  du  nouveau  continent. 

Jacamar  du  Bréfil.  PL  enl.  2j8. 

Briss.  tom.  IF 9  pag.  96  ,  pL  V.  fig.  i  ,  genre 
XLVIII. 

Les  jacamars  font  très-tommuns  à  la  Guiane , 
on  en  a  fouvent  envoyé  des  peaux  ;  elles  diffèrent 
fréquemment  en  grandeur  ^  ôc  c'eft  par  cette  raifon 
(ans  doute  que4es  auteurs  ont  varié  fur  les  dimen- 
iîons  de  cet  oifeau.  Sa  longueur  ,  du  bout  du  bec 
à  celui  de  la  queue  ,  efl  de  fix  pouces  &  demi  à 
huit  pouces  environ  ;  fes  ailes  font  fort  courtes , 
&  ne  s'étendent  pas  au-delà  du  tiers  de  la  longueur 
de  fa  queue  \  la  tête ,  le  cou  ,  la  poitrine  ,  tout 
le  defTus  du  corps  ,  les  ailes  &  la  queue  font  d'un 
verd-doré  à  reflets  de  cuivre  de  rofette  ;  cependant 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes  du  côté 
intérieur  ,  mais  cette  couleur  ne  paroît  pas ,  l'aile 
étant  pliée ,  &  on  n'apperçoit  que  le  verd-doré , 
qui  borde  les  pennes  en-dçhors  ;  le  deflbus  du 
corps  eft  d'un  brun-roux ,  ôc  la  gofge  eft  de  cette 
dernière  couleur  dans  certains  individus  ,  dans 
d'autres  elle  eft  blanche ,  foit  que  cette  différence 
dépende  du  fexe  ou  de  Tage.  La  bafe  du  bec  en* 
deUus  eft  garnie  de  plumes  nnes  ,  roides  ,  noires  , 
femblables  à  des  poils  qui  font  purnées  en  avant  ; 
.  l'iris  eft  bleu.e ,  le  bec  eft  noir ,  les  pieds  font  d'un 
jaune-verdâtre  ,  &  les  ongles  noirâtres. 

Ij^  jacamar  fe  nourrit  d'inlefkes  ;  on  ne  le  trouve 
«[ue  dans  les  forêts ,  &  c'eft  apparemment  ce  qui 
lu!  a  fait  donner  ^  par  les  François  établis  à  la 
Guiane  ,  le  nom  de  colibri  des  grands  bois  ;  il  prér 
fère  les  endroits  humides  &  couverts  ;  il  vit  feul 
&  ne  fe  réunit  pas  In  troupe  ^vec  fes  femblables  ^ 
quoique  plufieurs  habitent  en  même  temps  affez 
près  les  uns  des  autres  pour  fe  rappeller  &  (è 
répondre  ;  leur  vol  eft  rapide  ,  mais  court ,  &  on 
)ç$  Toit  fouvent  paiTer  beaucoup  de  tefnps  fur  une 
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même  branche  ,  fans  fe  donner  cle  iaèTiv^éKi 
Il  paroit ,  d'après  la  peinture  qu'on  nous  fût  (k 
leurs  habitudes  ,  que  les  jacamars  guétent  das 
l'air  les  infeâes  qui  paffent  à  leur  portée ,  pov 
s'élancer  deffus  à  propos  ;  comme  les  marùo' 
pêcheurs  ,  avec  lefqueb  ils  ont  tant  de  rapports, 
par  la  conformation  générale  ,  guétent ,  pofés  & 
immobiles  fur  une  branche ,  aux  bords  des  eaux, 
le  poiffon  qui  paroit  à  la  furface',  &  Tenlèvem, 
en  fondant  deflus  d'un  vol  court  &  rapide  ;  wi 
la  confonnation  fuggère  les  habitudes  »  &  dcode 
néceffairement  des  mouvemens. 

Jacamar  a  longue  queue* 

Briss.  tom.  IV ^  pag,  9q^  pi.  F^^  fig.  i,  gaet 
XLVIU. 

Jacamar  à  longue  queue  de  Surinam ^n/.  tsiL  ijll 

Martin-pêcheur  â  queue  d'hirondelle.  Edw.  tom.  i, 
pag.  &pL  lo. 

Le  jacamar  à  longue  queue  eft  plus  gros  &  |da 
grand  que  le  jacamar  proprement  dit  ;  il  a  pici 
d'un  pied ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue» 
mais  elle  a  fix  pouces  de  long  ;  elle  eft  compofie 
de  douze  plumes  étagées  du  centre  aux  deux  côtés, 
ôc  dont  ies  deux  intermédiaires  dépafTent  lès  pins 
longues  des  latérales  de  deux  pouces  deux  à 
trois  lignes  ;  la  tête  eft  d'un  violet  fbmbre  &  itffl* 
bruni  ;  la  goree  ôc  le  devant  du  cou  font  blasa; 
le  refte  du  plumage  eft  d'un  verd*doré ,  fombrei 
foncé  ,  qui  n'a  d'éclat  qu'aux  couvertures  du  deffis 
des  aÛes  ,  ôc  en  quelques  endroits  du  dos  :  ks 
pennes  des  ailes  ôc  de  la  queue  font  d'un  vent 
fombre  en-deffus ,  ôc  noirâtres  en-defTous  ;  le  bec; 
les  pieds  ôc  les  ongles  font  noirs.  La  femelle  a  ies 
deux  plumes  intermédiaires  de  la  queue  moial 
longues  que  le  mâle  ,  ôc  fon  plumage  n'a  pis  de 
reflets. 

Les  jacamars  à  longue  queue  ont  un  cri  oo 
fifflement  doux,  qu'on  ne  diftingue  que  de  près  i 
ils  font  ordinairement  appariés  ;  ils  ont  le  vol  pfa» 
foutenu  que  les  jacamars  proprement  dits  »  ÔL  ils 
fe  montrent  quelquefois  dans  les  lieux  déconrertSi 
que  les  i>remiers  ne  fréquentent  jamais, 

Jacamar  du  Brefd.  PL  enl.  238.  V.  IxCAUkli 

JACANA, 

Les  jacanas  ont  la  partie  inférieure  des  jambes 
dégarnie  de  plumes  \  quatre  doigts  ,  tous  fepaiés , 
trois  en  avant,  un  en  arrière,  minces  &  grêles; 
les  ongles  arrondis ,  liftes  ,  effilés  ,  très-longs  & 
termines  par  une  pointe  aiguë  ;  l'ongle  du  doig{ 
de  derxièrc  auffi  long  que  celui  dii  doigt  du  nûlieii 
en  devant  : 

Le  bec  droit  ôc  renfl^  vers  le  bout. 

Le  front  dégarni  de  plumes  ôc  couvert  d'une 
inembrane  flottante  ôc  teftonnée  fur  (es  bords. 

Ils  fréquentent  les  rivages  &  la  vafe  qui  couvrent 
le  bord  des  eaux. 

Les  jacanas  ont  quelque  rapport  avec  les  poules* 
d'eau  y  2^  la  membrane  qui  couvre  le  front  ;  ils  en 
ont  aum  avec  les  vanneaux  ôc  les  pluviers.  Indé- 
pendamment de  la  fermç  du  bçc,^  en  ce  Qu'il  y 
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I  des  er(>ècts  dans  ces  trois  genres  d'oîfeaax  dont 
M  ailes  font  armées  d'un  éperon  ;  c'eft  uns  doute , 
Taprcs  ce  dernier  rapport ,  que  M*  Adamlon  , 
I  inot  AGVAPtCA  ,  Supplément  dt  i' Encyclopcdu ^ 
ace  les  jacanas  dans  Je  même  genre  que  les 
Vanneaux  ^  mais  la  forme  de  leurs  pieds,  la  longueur 
!  leurs  doigts  &  fur- tout  de  leurs  ongles  ,  arrondis» 
Tes  ,  terminés  en  une  pointe  algue ,  eft  un  ca- 
lâère  qui  fuffit  pour  diftinguer  ces  oifeaux  ,  & 
"^  *  les  répare  de  tous  les  autres  ;  ils  ne  paroiCTent 
d'ailleurs  voya^jer  comme  les  vtf/i/ïf4£îJc  &  les 
Kvitffi,  6c  Terpèce  me  me  eft  confinée  toute  en- 
père  dans  les  contrées  méridionales  du  nouveau 
Dminent»  Qyant  à  la  membrane  qui  les  rapproche 
ics  pvalej'd  tju  y  celle  des  jjcanas  eflfeflonnée& 
^ttante  fur  (et  horês  ^  celles  éth poulcs-d^cau^  a\x 
contraire,  eH  unie  Ôl  adhérente  au  front  dans 
toute  ion  étendue»  Ce  ncft  donc  pas  fans  fon- 
dement,  que  plufieurs  auteurs  ,  &  en  particulier 
IL  de  Buffon  &l  M.  Brldon  ont  regardé  Icsytf- 
naj  comme  formant  un  genre  à  part  i  ils  corn- 
►fent  le  LXXI  de  la  méthode  de  M,  Briffon, 
Jacaka. 
Jacana  du  Mexique*  PL  cnU  321, 
Chirurgien  brun.  BRI  s  s,  tom.  Vj  pag.  laj  ,  pL 
l .  fie-  t  ,  $cnre  LXXI. 
Il  eil  à-peu-près  de  la  grofleur  du  pluvier  ;  il 
a  neuf  pouces ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  , 
&  pies  de  quatorze  pouces  à  celui  des  ongles  ; 
le  front  eft  couronné  en-devant  par  une  membrane 
livifée  en  deux  parties  ,  d  un  rouge-orangé  ,  ar- 
^  >ndie  ,  6t  qui  a  environ  cinq  lignes  fur  iix  -,  il  y 
de  chaque  côté  de  la  tête  une  petite  membrane 
le  même  couleur,  près  de  rouvermre  du  bec  ; 
la  tête ,  la  gorge ,  le  cou  6c  le  deflbus  du  corps 
font  d'un  noir-violet  ;  le  deffus  j  en  y  comprenant 
les  moyennes  &  les  petites  couvertures  des  ailes  , 
ni  d'un  marron-pourpré  ;  le  haut  des  jambes  eft 
ioirâtre  j  l'aile  eft  compofée  de  vingt-trois  pennes  , 
lont  les  dix-neuf  premières  ,  à  compter  du  bord 
ï  te  rieur  ,  font  d*un  verd-d*o!ive-clair  \  les  fept 
"premières  de  ces  plumes  font  terminées  de  brun  ,  6c 
fi*en  font  bordées  que  dans  le  dernier  quart  de  leur 
longueur  ;  les  quatres  pennes  les  plus  près  du  corps 
font  de  la  même  couleur  que  le  dos ,  excepté  que 
la  vingt- troifième  eft  légèrement  feftonnéc  d  oli- 
vâtre du  coté  extérieur  \  la  queue  eft  d  un  marron- 
pourpré  5  plus  Ibncé  &.  noirâtre  ,  fur  les  deux 
pennes  intermédiaires  j  toutes  font  terminées  de 
noir-violet. 

Sur  le  pli  de  laîle  qui  répond  à  celui  du  poignet , 
eft  un  éperon  ou  piquant  ,  de  fubftance  cornée  , 
arrondi ,  de  deux  lignes  de  diamètre  à  fa  bafe  ,  long 
de  quatre  &.  demie  ,  jaune  ,  incliné  en-dedans  5 
6i  terminé  par  une  pointe  très-aigue  ;  c*eft  d*après 
cet  éperon  ,  comparé  à  une  lancette  ,  que  dans 
les  Colonies  françoifes  on  a  donné  au  jacana  le 
qom  de  chirurgien;  le  bec  eft  d'un  jauRe-orangé  ; 
le  bas  des  jambes  j  les  pieds  6c  tes  ongles  font  a  un 
vccndré-vcrdâtre. 
i  Hîpoire  Naturelle.  Tome  IL 
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Le  jacana  fe  trouve  également  au  Brefil  ,  au 
Mexique ,  &  à  la  Gulane  ;  on  le  connoît  auffi  i 
Saint-Oommgue  ;  il  a  le  vol  bas  ,  mais  rapide , 
un  cri  aigu  ,  fembluble  à  celui  de  V^fraie  ^  il  fe 
tient  dans  les  marais  ,  aU  bord  des  étangs  5c  fur 
les  rivages  vafeux  en  général  :  ordinairement  on 
voit  ces  oifeaux  par  couples ,  &  on  les  entend  fe 
rappeîler  quand  ils  ont  été  féparés  ;  ils  font  fau- 
vages ,  ils  fuient  de  loin  ,  6c  il  faut  fe  cacher  pour 
les  furprendre  ;  cependant  ils  s'approchent  dei 
lieux  habités  &  pénétrent ,  fuivant  M,  de  la  Borde  9 
médecin  a  Cjyf///ïf ,  jufque  dans  les  foflés  de  la  ville 
oîi  îl  y  en  a  toujours  en  été  ;  ils  lont  communément 
maigres  6t  leur  chair  n*eft  qu'un. mets  médiocre» 

Jacana.  Briss.  fjm,  V^pag.  m.  Foyei  Ja- 
cana V£HD. 

Jacana  arme*  Briss-  iem.  V^pag.  izj.  ybyei 
Jacana-Peca. 

Jacana  duBrefiL  PL  enLS^S.  Tijyc^  Jacana 

VARIE. 

Jacana  du  Mexique.  PL  enl.  3^».  P'oyei  Ja- 
cana* 

Jacana  noir. 

Chirurgien  noir.  BRtss«  tom.  V^  pag.  ïi4  *  t^nre 
LXXL 

11  eft  de  la  grandeur  du  jacana  proprement  dit  ; 

la  tête,  la  gorge ^  le  cou  ,  le  defTus  du  corps  font 
noirs  ;  le  dell<jus  eft  brun  ^  les  pennes  des  ailes 
font  vertes  &  leur  extrcmité  eft  brune  i  la  queue 
eft  noire  ;  la  membrane  qui  s'élève  fur  le  front 
eft  rouiie  6c  1  éperon  des  ailes  eft  jaune  ;  le  bec 
eft  de  cette  dernière  couleur ,  tirant  fur  l'orangé  ; 
le  bas  des  jambes,  les  pieds  &  les  ongles  lont 
cendrés.  Cette  efpèce  ne  nous  eft  connue  que  par 
la  delcription  qu'en  fait  Marcgrave  ,  qui  fa  vue 
au  BreiïL  Ne  leroit-ce  pas  une  limple  variété  due 
au  climat  ? 

Jacana-Peca, 

Jacana  armé  ou  le  chirurgien.  Bris  s.  tom,  F, 
P^^^   1^3  *  g^fire  LXXL 

La  nom  de  ce  jacana  ,  vu  au  Brefil ,  &  décrit  par 
Marcgrave ,  eft  en  langue  Braûllenne  aguapecaca  ; 
il  eft  de  fa  grofteur  d'un  pigeon  ;  tout  fon  plumage 
eft  d'un  notr-verdâtre  ,  excepté  les  pennes  des 
ailes  qui  tirent  fur  le  brun  ;  il  n'a  point ,  comme 
les  autres  jaca/ias  ,  de  membrane  lur  le  front  qui 
eft  couvert  de  plumes  ;  mais  il  a  un  éperon  à 
chaque  aile  &  cet  éperon  eft  jaune.  Je  ne  crois 
pas  que  la  note  communiquée  par  M.  de  la  Borde 
à  M.  le  comte  de  Buffon ,  loit  relative  à  ce  jacana  , 
que  je  n'ai  jamais  vu  parmi  les  oileaux  envoyés 
de  Cayenne  ,  ëc  qui  ne  faifoit  pas  partie  de  la 
nombreulê  coîleâion  apportée  par  M.  de  la  Borde 
lui-même  ;  majs  cette  note  me  femble  relative  au 
jacana  proprement  dit ,  qui  eft  au  contraire  très- 
commun  à  la  Guiane  ,  ôc  c'eft  par  cette  raifon 
oue  j'en  ai  tiré  un  eitrait  |  en  traitant  du  jacana 
amplement  dit, 

Jacana  varie. 
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JacanA  du  Brefil.  PL  enL  846. 
Chirurgien  varié.  Briss.  tom.  Vy  pag,  llO  ,  genre 
IXXJ. 

Poule-d'eau  aux  ailes  éptronnies.  Edw.  tom.  i, 
fag.  &  pL  48. 

Il  eft  de  la  même  taille  que  le  jacana  propre- 
ment dit  ;  fon  front  eft  de  même  orné  d'une  mem- 
brane d'un  rouge-orangé  ,  fes  ailes  font  armées 
chacune  d'un  éperon  ;  le  fond  du  plumage  eft  le 
même  fur  le  deftus  du  corps  »  mais  la  nuance  en 
eft  moins  foncée  ;  le  devant  du  cou  6c  le  deflbus 
du  corps  font  d*un  blanc  terne ,  tacKé  de  rougeâtre 
Irrégulièrement;  les  pennes  de  Taile  ne  diferent 
prelque  pas  de  celles  des  ailes  àw  jacana  fimplement 
dit.  Il  y  a  donc  de  grands  rapports  entre  ces  deux 
oifeaux^  6c  fi  celui-ci  ne  fe  trouvoit  qu  au  Mexique, 
comme  M.  Edwars  Ta  infmué ,  je  le  reearderois 
comme  une  variété  de  climat  ;  mais  il  ^  trouve 
également  à  la  Guiane  6c  on  nous  la  envoyé  fouvent 
de  cette  contrée  ,  avec  le  jacana  proprement 
dit  :  je  les  ai  long-^emps  crus  nrâles  &  femelles  ; 
des  perfonnes  qui  ont  demeuré  p^ufieurs  années  à 
Cayenne  m  ont  affuré  que  c'étoient  des  jeunes  ; 
mais  comme  les  petits  portent  dans  beaucoup  d'ef- 
pèces  la  livrée  des  femelles  ,  je  doute  encore  que 
^\}x{itm%jacanas  variés  ne  foient  pas  des  femelles, 
comme  il  peut  y  avoir  des  jeunes  parmi  eux. 
Quelle  que  foit  la  valeur  de  cette  opinion  ,  il  eft 
toujours  vrai  que  ces  jacanas  ne  font  qu'une 
variété  d'âge  ou  de  fexe  ^  peut-être  de  tous  les 
deux  ,  6c  que  c'eft  une  efpèce  à  retrancher,  yoyei 
Jacana. 

Jacana  verd. 

Jacana.  Briss.  tom.  F,  par.  121 ,  genre  LXXl. 

Ce  jacana  ,  décrit  par  Marcgrave  ,  6c  qu'il  a 
obfervé  au  Brefil  ,  diffère  des  autres  oifeaux  de 
ce  genre ,  à  plufieurs  égards.  Il  eft  de  la  grofieur 
•d'un  pigeon  ;  la  membrane  oui  eft  placée  fiir  le 
élevant  du  front  eft  d'un  bleu  de  turquoife  ;  la  tête , 
la  gorge  ,  le  cou  font  d'un  verd-foncé  ,  changeant 
en  violet ,  6c  irrifé  comme  la  gorge  de  pigeon  ;  le 
deffus  du  corps,  les  couvertures  fupéneures  des 
ailes  6c  de  la  queue ,  le  ventre ,  les  côtés ,  le  haut 
Ât%  jambes  6c  les  pennes  des  ailes  font  d'un  noir 
feint  de  verd  ;  la  queue  eft  de  la  même  couleur  ; 
k  bec  eft  d'un  rouge  d'écarlate  dans  la  première 
«loitié  de  fa  longueur  6c  d'un  jaune-verdâtre  dans 
la  féconde  ;  le  bas  des  jambes ,  les  pieds  font  d'un 
îaune-verdâtre  6c  les  ongles  d'un  jaune  pur. 

JACARINI.  ^  ^^ 

Moineau  de  Cayenne.  PL  enl.  224. 

Tangara  noir  du  Brefil.  Briss.  tom.  Ill^oag.  28. 

Jacarini  eft  le  nom  brafilien  de  l'oifeau  qui 
fait  l'objet  de  cet  article.  Je  crois  qu'on  l'avoit 
bien  placé  dans  les  planches  enluminées  ,  en  le 
mettant  au  nombre  des  moineaux^  6c  que  M.  Briflbn 
qui  ne  Ta  décrit  que  d'après  Marcgrave ,  6c  fans 
l'aroir  vu ,  s'eft  trompé  en  le  comptant  au  nombre 
des  tangaras  :  je  l'ai  trouvé  fouvent  parmi  d'antres 
#ifeaux  apportés  de  Cayenne  ^  6c  je  l'ai  toujours 
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un  moineau  &  noi 


jugé  ,  d'après  la  forme  du  bec  j 
un  tangara. 

Il  n'eft  guère  plus  gros  que   la    petite  Uam 
appellée  le  carabet  ;  tout  fon  pluniage  eft  d'unnoir 
luftré  ,  avec  quelques  reflets  d'un  violet  foibk; 
les  couvertures  du  deflus  des  ailes  font  bland»; 
le  bec  6c  les  pieds  fom  cendrés.  Je  trouve  II  rartide 
de  cet  oifeau  ,  dans  l'ouvrage  de  M.  le  comte  k 
Buffon  ,  d'après  M.  de  Somni,  que  la  femelle  A 
entièrement  grife  ,   que  le  mâle  devient  de  h 
même  couleur  dans  le  temps  de  la  inue,&<pe 
pendant  qu'elle  a  lieu  ,  il  eft  varié  de  noir  &  k 
gris.    Le  même  voyageur  nous  apprend  qnek 
jacarini  fréquente  de  préférence  les  terreins  ^ 
friches  6c  jamais  les  grands  bois;  qu'il  fe  tient  far 
l^s  arbuftes ,  6c  particuhèrement  fur  les  cafés  \  qdl 
fe  fait  remarquer  par  une  habitude  très-fineuhâci 
celle  de  s'élever  verticalement  à  un  pied  on  m 
pied  6c  demi  de  hauteur  au-deifus  de  labraock 
l'ur  laquelle  il  eft  perché  ,  de  fe  laifler  tombera 
même  endroit  ,  pour  fauter   de    même  toujooB 
verticalement  plufieurs  fois  de  fuite  :  le  jacana 
n'interrompt  fes  fauts  fur  un  arbre  ,  que  pour  b 
recommencer  fur  un  autre  ;  chacun  de  ces  (âoB 
eft  accompagné  d'un  petit  cri ,  6c  l'oifeau  épanooi 
en  même  temps  fa  queue.  Ce  qu'il  y  a  de  phi 
fingulier  dans  ce  récit ,  c'eft  qu'il  n'y  a  aue  le  mile 
qui  fe  donne  ce  mouvement  ^  quoiqu'il  feit  tonjoas 
accompagné  de  fa  femelle  ,  6c  que  les  jacétnm 
aillent  toujours  par  paires  ;  ib  compofent  leur  ni 
d'herbes  sèches  ;  il  eft  hémifphérique  *  fur  des 
pouces   de  diamètre  ;  la  femelle  y  dépofe  dca 
œufs  elliptiques ,  longs  de  fept  à  huit  lignes  t 
d'un  blanc-verdâtie  femés  de  petites  taches  rougs 
en   grand  nombre  ,  principalement  vers  le  yxk 
bout  qui  en  eft  prefque  entièrement  ccavert. 

M.  de  Sonini  a  certainement  fût  le  réck  de  (f 
qu'il  a  vu  ;  mais  a-t*il  obfervé  les  jacarinis  afla 
long-temps  pour  être  certain  de  leur  conftance  ï 
fauter  devant  leur  femelle ,  6c  s'eft-il  bien  affuré 

?[ue  celle-ci  ne  pond  ordinairement  que  deux  œii6) 
1  y  a  bien  dans  nos  climats  quelques  petits  oi- 
feaux qu'on  voit  fauter  à  plufieurs  reprifes  6c  aflin 
long-temps,  à  la  manière  des  y  tf c^rinif  ; 'mais  ces 
fauts  ont  pour  but  de  faifir  des  infeâes  qui  voW 
tigent  en  efTain  autour  des  arbres  6c  des  arboflcs, 
6c  on  fe  tromperoit  fi  de  l'obfervation  d'un  quart* 
d'heure  ,  ou  même  davantage  ,  on  en  conclooit 
que  ces  oifeaux  pafTent  leur  vie  à  fauter  :  Taajh 
logie  ,  d'un  autre  côté  ,  rend  difficile  i  crcwe 
qu  un  auffi  petit  oifeau  ne  faiïe  que  deux  œu6  à 
chaque  ponte  ;  mais  la  diftin£Hon  de  la  fèroeUe  f 
qui  eft  tranquille  pendant  que  le  mâle  voltige  à 
fa  manière ,  indique  quelque  chofe  de  particwier 
dans  cet  oifeau.  Je  n'ai  prétendu  propofèr  que 
des  doutes  fur  des  faits  qui  n'ayant  encore  quui 
obfervateur  pour  témoin  ,  méritent  d'être  con* 
firmes.  Suivant  M.  BrifTon ,  le  jacarini  eft  du  XXXI% 
geru-e ,  6c  félon  mon  opinion ,  il  eft  du  XXXUl*» 
JACO  (le)  ou  le  Prrroqvrt  GiNPEi» 


J  A   C 

Perroquet  cindri  de  Guinée,  Briss.  tbm,  ÎVf 

^        Idem.  PL  en!.  31  k 

^       Grand papegaat.  Bel.  hifi.  nat,  dcsùlf.pap  197. 
Papegay  grand ^ perroquet  grande  Bel.  port,  des 
Le  perroquet  cendre  ,  ou  le  jaco  ^  du  nom  qu'on 
lui  donne  ,   6t    i\xxï\  ropùie   l'ouvent ,  ell  de  ia 
—  fe^ion    des   perroquetî>   proprement  dits  ou    des 
^1  perroquets  de  T^incien  continent,  à  queue  courte 

EI5t  compofée  de  pennes  de  longyeur  à-peu*près 
égale-  Il  a  un  pied  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 
queue  ;  tout  Ton  plumage  efl  d  un  gris  de  perle  , 
avec  quelques  remets  violets  ,  plus  fonce  fur  le 
~:  dos,  éclairci  fur  le  croupion  ,  tirant  lur  le  blan- 
s^:  châtre  au  ventre ,  &.  comme  couvert  fur  tout  le 
S^ç  corps  d*une  poullière  blanche  qui  en  entretient 
_  tTéclat  &  b  tVaicheur  ;  Toeil  eft  placé  au  milieu 
k  d'une  peau  nue  j  blanche  ^  farineufe  ;  les  grandes 
en  nés  des  ailes  t'ont  d*un  cendré-foncé  :  les  cou- 
crtures  du  deffus  &  du  dcflbus  de  la  queue,  6c 
s  pennes  dont  elle  eft  compofée  ,  font  d'un  louge 
vermillon  ;  Firis  eft  jaunâtre  ;  le  bec  efl 
01  r  ,  couvert  à  la  baie  de  fa  partie  fupérieure 
d'une  peau  qui  efl  une  expanfion  de  celle  qui 
entoure  les  yeux  ;  les  pieds  font  cendrés  ,  les 
;  ongles  noirâtres. 

^         Ce  perroquet  nous  vient  de  la  Guinée  oii  il  eu 
apporté  de  rintérieur  des  terres.  On  en  fait  cas 
^    pour  fa  docilité   eu   général  ,  fon   aptitude  ,   & 
j^    même  fon  penchant   à  apprendre  à  parler  Ôt  la 
g^  facilité  qu'il  a  de  contrefaire  certains  geûes  ;  car, 
^  non- feu  le  m  eut  il  retient  Se  répète  en  peu  de  temps 
.      les  mots  qu'on  a  intention  de  lui  apprendre  ;  mais 
il  anicule   suffi  aflex  Couvent  ceux  qu'on  a  pro- 
^     nonces  plulieurs  fois  devant  lui  (ans  deïïein  d'en 
charger   fa    mémoire  :    en   général   il   fe  pbît   à 
^      écouter  ;  il  paroît  attentif  &  il  s'exerce  à  répéter 
ce  qu*il  a  entendu  ;  il  n*a  pas  moins  de  facilité 
à   contrefaire  le   cri  des  animaux   qu'à  imiter  le 
^       fon  de  la  voix  humaine  jon  peut  auiu,  fans  beau- 
coup de  peine  ,  le  tcirmer  à  certains  mouvemens 
pantomimes  &  à  des  gefles  analogues  au  fens  & 
au  ton  des  paroles  qu'on  lui  a  apprifes  ;   fon  talent 

Ïiour  Timitation  fe  prête  à  tout  ce  qu*on  en  exige. 
1  n'cft  perfonne  qui  ne  coniirmât  j  par  quelques 
traits  particuliers  ,  ce  que  j'avance  fur  les  facultés 
de  ce  perroquet  en  général ,  tant  elles  font  recon- 
nues &  %'antées ,  même  fouvent  exagérées  ;  ce- 
pendant la  iaculté  imitative  neft  pas  portée  dans 
tous  au  même  degré  :  elle  paffe  pour  être  plus 
bornée  dans  la  femelle  ;  1  âge  la  diminue ,  &  les 
vieux  perroquets  font  plus  difficiles  à  inftruire  ; 
ils  apprennent  moins  Ôt  ib  font  d'un  naturel  moins 
fou  pie  &  plus  rebelle,  ht  jaco  t^  ^  comme  les 
autres  perroquets ,  &  peut-être  tous  les  animaux 
que  l'homme  s'affocie  ,  fufcepttble  de  certains  atta- 
chemen»  &  de  fentimens  d'averfion.  Ces  affeiVions 
paroi iTent  dénuées  de  motifs  quand  on  ne  remonte 
pas  à  leur  principe  ;  mais  la  caufe  en  efl  facile 
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\  trouver  quand  on  la  recherche  :  des  motifs  de 
bien  ou  de  mal  individuel,  des  rapports  avec  ceux 
de  qui  les  animaux  reçoivent  ordinairement  des 
bons  traitemens ,  ou  delà  part  de  qui  ils  éprouvent 
du  défagrément ,  décident  leurs  penchans. 

Le  plumage  de  tous  Itf^jacos  n  eft  pas  également 
luftré  &  brillant  ;  il  ell  fouvent  d  un  gris  plus  ou 
moins  fombre  oc  ardoifé  ;  quelquefois  auffi  fes 
ailes,  ou  différentes  parties  de  fon  corps  ,  font 
plus  ou  moins  Tartées  de  plumes  rouges;  il  n*eft 
pas  rare  que  les  femelles  de  cette  elpèce  ,  ainli 
que  celles  de  plufieurs  autres  perroquets,  pondent 
au  printemps  ;  mais  il  arrive  rarement  que  ces 
oeufs  foient  féconds  &  que  les  perroquets  en 
prennent  foin.  M.  le  comte  de  Bufon  en  rapporte 
un  exemple. 

Deux  perroquets  cendrés  eurent  chaque  anriée 
des  petits  dans  la  ville  de  Marmande  en  Agénois, 
pendant  cinq  à  fix  ans  de  fuite  ;  la  ponte  fut  toujours 
de  quatre  œufs,  fur  lefquels  il  y  en  eut  conftam- 
ment  un  de  clair*  Les  deux  perroquets  étoient 
enfermés  dans  une  chambre  où  l'on  avoit  placé 
un  baril  défoncé  par  un  bout  &  rempli  de  kiure 
de  bois  ;  des  bâtons  étoient  ajuflés  en  *  dedans 
&  en-dehors  du  baril ,  de  façon  que  le  mdle  pouvoit 
y  monter  également  de  toutes  façons  :  il  fe  jettoit 
aux  jambes  de  ceux  qui  entroient  dans  la  chambre  , 
ÙL  c'étoit  une  précaution  néceffaire  de  porter  des 
bottines  pour  fe  garantir  de  fes  coiips  de  bec. 

JACOmN. 

GrûS'hec  de  Jdva ,  dit  le  jacohîn.  PL  enL  1 39  , 
fi  g.  3, 

Gros-hic  de  jdva.  Briss.  tom.  II! ,  pag.  237  , 
planche  XUÎ  ^  pg.  1   ,  $^^^^  XXXIV. 

Ce  gres-hec  &  fa  femelle  ont  été  très- bien  décrits 
par  M,  Briffon.  Je  les  ai  gardés  vivans  Fun  &.  l'autre 
pendant  environ  dix -huit  mois  ,  &  je  conierve 
encore  le  maie  depuis  quatre  ans  :  il  elt  plus  petit 
que  le  friquet ,  épais  &.  ramaffé  dans  toute  fa  cor- 
porance  ;  la  tcte  &  le  cou  font  d*un  noir  foncé  ; 
le  deffus  dki  corps,  les  ailes  &  ta  queue  font  duo 
marron  luftré  lur  les  couvertures  du  deffus  de  la 
queue  ^  fur  le  bas  du  dos;  les  pennes  des  ailes  6c 
de  la  queue  font  brunes  du  coté  intérieur  6c  de 
couleur  marron  du  coté  extérieur  ;  mais  cette  der- 
nière couleur  efl  la  feule  qui  paroilTe  ,les  ailes  étant 
pliées  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  font 
en  entier  d'un  marron  luftré  ;  la  poitrine  Si  les  côtés 
font  d'un  blanc  touché  d'une  forte  teinte  de  brun- 
rouge^tre  ;  le  milieu  du  ventre,  les  jambes  &  le 
deflous  de  la  queue  font  du  même  noir  que  la  tête 
&  le  cou  ;  le  bec  eft  d'un  cendré^bleu  ;  les  pieds 
&  les  ongles  font  d'un  gris-blanc. 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu  elle 
eft  un  peu  plus  petite ,  que  fes  couleurs  font  moins 
foncées  &  qifelle  a  les  jambes  d'un  marron-clair. 
La  defcription  que  je  viens  de  faire  diftcre  de 
celle  de  M.  Briffon  en  ce  qu'il  dit  que  la  poitrine 
ô:  les  côtés  font  blancs,  fans  quil  taffe  mention  de 
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ér-c-  offerte  la  preirière ,  &c  œcme  avant  les  tableaux 
et  '.^  p)  js  pure  6c  de  la  plus  {aùsûdlante  iEora!e. 

On  a  reptéfentè  dans  la  ir.ênie  plajiche  enlx^iirce 
1  }9 ,  fi^.  I ,  Ln  2utre  oifeau  du  n:êice  gecre ,  avec 
la  ôfcrcmirî.t;cn  de  ^os-htc  des  Àfcîii^Lts  ijue 
M.  lirifTcn  lui  corre  égaîenient ,,  /otb.  IIJ  ,  pjf. 
241  ,  /:/.  AT///  j  /e.  2  :  H  eft  pks  périt  que  ie 
jdiclin  ,  bi  quant  au  plunTiage  ,  il  en  dittcre  en 
c'j  eue  le  croijpicn ,  la  poitrine  &  le  cti'cvs  du 
corps  font  variés  ou  plutôt  rayes  de  r.cir  &  de 
bLiDc-fude.  Le  deixû*bec  Tuféiieur  <fi  Doiràce> 
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inférieur  eft  gris  j  les  pieds  &  le»  ongles  font 
runs. 

Jacobin  (le)  huppé  de  la  côte  Coro- 

andel. 

Coucou  huppé  de  la  côte  de   Coromandel.  FI, 

Isim^  87  î- 

U  a  onze  pouces  de  loûgueur  ;  une  huppe 
troite  &  peu  apparente  fur  le  derrière  de  la  tête  \ 
>ut  le  delTus  dy  corps ,  les  ailes  &  la  tjueue  noirs; 

gorge»  le  devant  du  couÔC  le  delTous  du  corps 
lancs  y  une  tache  de  cette  même  couleur  au  bord 
Taile  5  du  côté  extérieur  &  vers  les  deux  tiers 
^e  la  longueur  :  chaque  penne  de  la  queue  eft  ter- 

'  aée  par  une  large  tache  blanche  :  le  bec  &  les 

eds  font  noirs- 
\  M.  de  MombeUlard  qui  décrit  \^  jacobin  huppi  dV 

rè»  un  individu  rapporté  de  la  côte   de  Coro- 
ndel  par  M.  Sonnerat  ^  paile  d*un  coucou  rap- 
ine du  Cap  de  Bonne-Elpérance  par  le  même 
royageur  :  il  diffère   du  jacobin  huppé  en  ce  qu  il  a 
pouce  de  longueur  totale  de  plus;  que  Ton  plu- 
•age  eft  noir  en-deffous  comme  en-delTus  du  corps 

:  que  la  queue  n'eil  pas  ctagée^lafeuie  paire  eiitc- 
leure  étant  plus  courte  que  les  paire:»  intermé- 
Itaires.  Genre  Ln 

Jacohne.  Voyti  Corneille  mantelée. 
lACODE.  P'oyci  Draine. 
JACQUES,  Voyei  Geai. 
MGUACATI  (le). 

Martin-^pêchcur  huppe  de  la  Louifiane.   PlancL 
Wnlum.  715. 

Mdrtin-pichtur  huppé  de  la  Caroline,  Brîss.  îom. 
IK,  pag,  51a,  genre  LllL 

Alcyon*  Catesb.  tom.  /,  pdg.  &pL  69, 

M.  le  comte  de  Bufion  comprend  tous  le  nom 

le  jaguacati   trois  martins  -  pécheurs  ,   ou   plutôt 

rois  variétés  de  la  même   efpece  :  tous  les  trois 

ont  du  nouveau  continent  Se  de  moyenne  taille. 

Ile  pccmier  ft  trouve  à  la  Louifiane  &  à  la  Caro- 

Ijine  :'il  eft  à-peu-près  de  la  groiïeur  d'un  mcrU  ;  fa 

llongueur ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ,  eil 

Ide  dix  pouces  quelques  lignes  ;  la  tête ,  le  deJlus 

Idu  corps ,  les  couvertures  des  ailes ,  celles  de  la 

|i|ueue  6c  le  croupion  font  d'un  cendré -bleuâtre  : 

Iks  plumes  du  derrière  de  la  tête  font  un  peu  plus 

I longues  que  les  autres,  &   forment,  en  le  herif- 

liant,  une  forte  de  huppe:  il  y  a  entre  Toeil  &  le 

ec  un  point  blanc;  la  gorge  &  le  haut  du  cou  font 

|<le  cette  dernière  couleur  :  le  bas  du  cou  &  le 

autde  la  poitrine  font  du  même  cendré-bleuàtre 

[du  dos;  le  refte  du  defTousdu  corps eft  blanc;  les 

ipennes  des  ailes  font  noires  ôc  tachées  de  blanc 

fvers  le  milieu  de  leur  longueur  ;  fix  de  ces  pennes 

en  font  légèrement  bordées  à  leur  extrémité  ;  celles 

de    la  queue  font  en  -  deilous  noirâtres  du  côté 

interne,  d'un  bleu-cendré  du  côté  extérieur  >  poin- 

fillées  de  blanc  de  ce  même  côté  le  long  du  tuyau 

éi  à  intervalles  égaux;  elles  en  font  auiti  bordées 

à  leur  extrémité  ;  les  deux  pennes  du  milieu  font 

entièrement  cendrées  &  fan»  aucun  trait  blanc  : 
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le  bec  cft  noîr  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  bruns, 
Catesby  dit  que  ce  marîin ' pécheur  vit  de  lézards, 
de  même  que  de  poilTom 

On  trouve  au  Bréftl  un  martin  -  pécheur  qui  a 
du  rapport  avec  le  précédent ,  6c  dont  le  nom  brL- 
filien ,  fuivant  Marcgrave,  td  jaguacan-guacu  ; 
M.  Briffon  la  décrit,  tom.  IV^  pag,  511 ,  fous  le 
nom  de  martin-pécheur  huppé  du  Bréfd ;  il  eft  de  la 
même  taille  que  le  précédent  ;  les  plumes  du  deflus 
de  la  tête  forment  de  même  une  huppe  quand 
loifeau  lesredrefTe,  ôc,la  diilribution  des  couleurs 
eft  à-peit-près  U  même  ;  la  plus  grande  différence 
confilte  en  ce  que  ce  qui  eft  d'un  cendré-bleu  dans 
le  précédeiit ,  eft  dans  celui  -  ci  de  couleur  gtis- 
de-fer;  il  eft  probable  que  c*eft  une  variété  pro- 
duite par  le  climat. 

Enfin  ,  on  a  rcpréfenté  ^pL  en!.  593  ,  6c  M.  Brrf^ 
fon  a  décrit ,  iom*  IT^  pag,  515,  fous  le  nom  de 
marùn-pécheur  huppé  de  Saint-Domingue ,  un  troi- 
fième  oiieau  de  ce  genre,  qui»  par  i^s  rapports 
avec  les  deux  précédens  ,  peut  le'ur  être  joint 
comme  une  variété  :  ce  font  encore  m^me  gran- 
deur y  couleurs  analogues  6c  fembbble  difpofition 
de  quelques  plumes  prolongées  qtii  forment  une 
forte  de  huppe  ;  feulement  on  voit  fur  le  bas  du  cou 
de  celui-ci  un  mélange  de  roufTcatre  qui  borde  les 
plumes,  dont  le  milieu  eft  d  un  cendré-bleuâtre 
foible.  Les  côtés  ftjnt  variés  de  roux ,  fuivant  U 
defcription  de  M.  Briffon  ,  6c  ils  font  blancs  fur  la 
figure  de  U  planche  enluminée;  maîs  cette  différence 
vient  fans  doute  des  indi\idus  que  le  naturaîjfte 
Se  le  deflinateui  ont  obfervés  :  il  y  a  de  même  des 
individus  parmi  le  jaguacati  de  la  Louiltane,  dont 
les  uns  ont  le  deffous  du  corps  d*un  bhnc  pur ,  6c 
tel  eft  celui  que  j  ai  décrit  d'après  la  peau  que  je 
conferve  dans  ma  cclîeftion,  tandis  que  d'autres 
Font  variée  de  rouffeâtrc  :  c'cft  un  rapport  de 
plus  entre  le  martin-picheur  de  la  Loviifiane  ou  de 
la  Caroline  6c  celuf  de  Saint-Domingue,  Ce  der- 
nier a  voit  été  envoyé  de  la  baye  d'Hud  fon  à 
M,  Edv/ars. 

JAMBE. 

La  }amhe  At%  Oïfeaux  eft  la  partie  qu'on  prend 
ordinairement  pour  leur  cuiiTe,  qui  eft  à  demi- 
cachée  J  quelquefois  piefqu*entièrement  couverte 
par  les  phimes  qui  revétiitent  les  cotés  du  corps  ^ 
qui  eft  arrondie,  qui  va  en  fe  rétréciffant  de  haut 
en  bas,  &  tjui  s*articule  avec  le  pied  cette  partie 
longue,  grêle,  dégarnie  de  plume,  couverte  d'é- 
caille,  qu*on  nomme  communément  6t  impro- 
prement la  jamèe  6l  qui  eft  le  tarfe. 

Les  oi féaux  ont  en  général  ou  la  jambe  garnie  de 
plumes  jufqu^à  fon  articulation  avec  le  pied , 
comme  les  poules ,  les  pigeons  ,  &c.  ou  nue  a 
quelque  diftance  au-demis  de  cette  articulation  ^ 
comme  les  hérons  »  les  bécaffes^  &c.  Si  cette  diftc- 
rence  fert  à  les  diftinguer  6l  à  les  claffcr. 

JAPACANL 

Troupîaic  du  Bréfih  Beiss*  tom,  il ,  p^g^  93 , 
genre  MK. 
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j£fÉe4ms  ti.  jS  rx/csL  znL.jcz  ie  et  fm^ltU',  Il 
€'iiùe  A  zx^  ^zA  tSJim.'nLLSM,  :  £i  tite  c^  ac*- 
f^srtf  .€  êerrxft  Ca  cr.:.^  jC  cot^  ies  mùs%  &i  It 

€fcnç^jrxL  'MR  TiTja  et  tàcir  5c  6t  bn^  ^  Jt  àtyrxix 
&  CiKb  f<c  'jt  ctSryj^  éz,  coTZ^  iom  rxyei  crssiVer- 
tikxitaxde  sc^sr  :;»r  t.£  tcr^'buac  ,  » ie  ce  ;aaBC  ; 
b  csitiat  ei  coi-âtre  eixieît-s ,  tackét  et  bl^nc  e»- 
^e&fi»  ^  ;;nft  ett  c^^clcsr  c'cr  ;  ie  bec  en  co7 ,  les 

Ct^ >:.fiebr3cs  k  >t  ^^''^^9^  2»>ta.  Oa  k  trociTe  tm 

iAÇ^LfiTE.  y^jcz  Pie. 

JAkDi>LR  (/^:^/j,  :'e  dit  «Tai  oîiSean  de 
pro:e  q>f  Ion  cr r«.e ,  âk  qui,  cfe  terre,  ùatt  de 
UKitt  :  tter^:;;e  de  û  kcge  ,  Uir  Je  pcisg  <k  ceinî 

iASELR. 

/jr/far  de  EoKîtne.  W.  ^«/.  aSi. 

G^ji  <?e  :;;:  ,:rét  v^^k^refaenc* 
G^'^'^i^/i»;  tsiumicui  en  Uôa  par  la  plupart  des 
aatetrs. 

Le  y-^y^i^  efl  très  -  corum  ,  maïs  (on  hiftoîre 


reû 


pe-Ji 


ies  auteurs  ne   s*accorieitt 


ibo 


gave ,  ni  îur  îes  lieox  qall  habite.  M.  Briflba  fa 
rangé  aa  notnbre  des  p^iv^  &  M.  Linné  parmi  les 
fusrriuhti  ;  comme  dam  caraâère  qui  loi  eft 
partic'jUer ,  il  poorroit  compofer  un  genre  ieparé  ; 
ce  caraoêre  diftincrii  coniîâe  en  des  appendices  , 
obior.g^,  applatb,  éuoits  ou  peu  larg^,  d'une 
itibftance  membraneuie  ,  d*un  roi^  (on  vif,  oui 
terrotnent  plusieurs  des  moyeimes  pennes  des 
aîles. 

Le  jafnw  eft  à-peo-prés  de  la  taille  du  gros^ 
hic  ;  toutes  (es  plumes  lont  douces  an  toucher  & 
ont  à  rcrtl  Falpeâ  moelleux  &  luftré  de  )a  foie  ;  la 
tête  eft  couverte  d'une  huppe  terminée  en  pointe, 
de  couleur  marron,  que  roifeau  peut  baifter  6c 
relever  à  volonté  :  il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête , 
dans  la  ligne  oii  Toeil  eft  placé  &  fur  le  bas  du 
front ,  prés  de  la  bafe  du  bec ,  un  trait  d'un  noir  fon- 
cé ;  la  gorgé  eft  de  cette  même  couleur  qui  s'avance 
en  pointe  fur  le  cou  ;  tout  le  refte  du  corps  eft  cou- 
vert d'un  plumage  d'un  cendré-brun,  foncé  fur  le 
dos,  éclairci  &  le  croupion,  lavé  d'une  teinte 
vineufe  fur  la  poitrine ,  prefque  blanc  fur  le  bas- 
ventre  &  fortement  empreint  de  roufteâtre  fur  les 
couvertures  du  deftbus  de  la  queue  :  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  noires  ;  l'aile  pliée  eft  bordée 
de  noir  par  en-bas ,  ôc  en  eft  terminée  à  fon  extré- 
mité ;  elle  eft  marquée  fur  le  milieu  de  fon  bord 
inférieur  d'une  raie  blanche  oblongue,  de  devant 
en  2rrière  ;  plus  du  côté  de  fa  pointe  &  plus  inté- 
rieurement de  cinq  à  fix  traits  blancs  en  pinceaux 
oblongs ,  terminés  chacun  par  un  des  appendices 
membraneux,  d'un  rouée  vif,  que  j'ai  dit  au  com- 
mencement de  cet  artic^,  être  un  caraâere  propre 
i  cet  oifeau  ;  par-delà  les  appendices ,  fe  voient 
cinq  à  fix  traits  jaunes,  oblongs  qui  bordent  cha- 
cun les  pennes  les  plus  près  du  corps  ;  la  queue  eft 
cendrée  dans  les  deux  tiers  de  fa  longueur ,  coupée 
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eae  bande  umk 
:  Firis  ed  roGge;le 
fidoc  soirs;  le  ood^ 
m€&  pas  toujomk 
cizrêî  oa  ca accepté  fsiifsk  asât  iar  àaaat 
des  àijts  d.irs  cctless  isaiwi£sa  &  ^oeqoaffcîi 
c acs^es  ;  ise  q^skpevces  a£sae il  nj  en  a  puè 
ixii  ce  ce  ffÀli  U  ces  i'  fiittf  i  kiot  le  pioàit 
CSC  :4ue ,  Je  Ti^  oa  de  «pe^s'oBCre  caaie. 

hajjjcsj-j  L^atarès-coaMHiasdaiis  lesdifiérefllB 
coctrces  ce  ÏALtmugpÊt ,  6c  *a  Bobêsie  n'eft  pi 
le  pays  ou  ik  tboc  cœ  réûbesce  oa  exclofivc,  ci 


pliiS  orcioure  ,  oocD 


n  <|u~<Mi  leur  a  dont 
iêmbteroccniKfiiper;  îls  ne  iboc  icdentaires  dan 
aocsue  partie  de  TEcrope,  6c  leizr  pnAlâg^  n'a  net 
d'exaâement  régulier  :  il  parois  ,  d'après  ce  ^ 
les  aoteurs  en  ont  écrit,  qoe  rantowinc  eftk 
temps  de  leur  arrivée ;elle  n*a  pas  iiea  toos  ksMi 
dans  les  mêmes  endroits,  oC  eÛe  ne  fe  rcnomcll 
qoelqueiob,  dans  certains  lieux»  que  toas  leslRMif 
quatre  &  cinq  ans.  En  géxiéTai,ïe  nord  de  FEarope 
en  etlla  portion  qae  les  jjjimrs  fréquentent  ;  mail 
on  les  a  tus  it  répandre,  à  la  rérîté,  de  Ida  Ci 
loin,  en  très-grand  nocnbre,  dans  Fltaiie,  &il 
neil  pas  rare  qu'on  en  décovrre  quelques  iadh 
vidus  iiblés  dans  les  provinces  de  La  France  :  ces 
oilêanx  arrivent  en  bandes  exceffivement  non* 
breul'es  dam  les  pa^s  qulls  ont  cootimie  de  6é- 
quenter  ;  ils  fe  nomriflent  de  bajes  &  de  fruiflt 
principalement  de  fruits  doux  6c  abondans  en  lÎKf  î 
ils  paroilTem  avoir  pen  dlnftinây  &  ils  donncit 
facilement  dans  les  pièges  :  on  en  prend  beaocoif 
de  la  même  manière  que  les grhes  ,  avec  leiquellei 
ils  arrivent  U  avec  leiqueQes  ils  ont  du  rapport 
comme  comeûibles  :  en  comparant  ce  qui  a  cté  A 
fur  les  lieux  où  pafiem  ces  oifeaux  «  6c  d'où  'û$ 
viennent  en  Europe,  il  parott  probable  qu'ils  fe 
retirent  dans  les  régions  feptentrionales  ,  qu'ils  j 
font  leur  ponte,  6c  qu'ils  ne  les  quittent  que  quand 
b  rigueur  excefEve  du  froid  6c  la  diiette  ,  qui  en 
efl  la  fuite ,  les  y  contraignent  :  de-là  Tincertitude 
de  leur  apparition  6c  leur  abfence  dans  cenaines 
années  ;  on  les  conrolt  en  Suède ,  en  Dannemark, 
en  Pologne  ;  on  les  a  vus  en  Tartarie,  6c  j'ajou* 
terai  à  ces  obfervations ,  que  des  peaux  de  jafears, 
en  aflet  grand  nombre ,  faufoient  partie  d'un  euTOt 
d'oifeaux  de  Sibérie  que  j'ai  eu  entre  les  mains.  Mais 
quelles  que  foient  les  émigrations  des  iafemrs  dans 
le  nouveau  continent ,  leur  efpèce  n'y  eft  pas  bornée, 
6c  elle  a  été  retrouvée  dans  le  nouveau.  Fernande! 
Ta  obfervée  au  Mexique  6c  Catesby  à  la  Caroline. 
Feu  M.  le  Beau  avoit  apporté  de  la  Louifîane  un 
grand  nombre  de  peaux  de  ces  jafeurs  d'Ame* 
rique  ;  ils  ne  font  pas  auffi  forts  que  les  nôtres ,  & 
avec  une  taille  plus  petite ,  ils  en  diffèrent  encore 
en  ce  qu'ib  n'ont  pas  de  noir  fous  la  gorge ,  qui  efl 
de  la  même  couleur  que  le  cou  ;  en  ce  que  la  poi- 
trine eft  d'un  brun  très-clair  6c  lavé  de  blanchâtre  ; 
Gue  le  ventre,  les  côtés  6c  les  jambes  font  teints 
d'une  nuance  de  jaune  pâle  ;  que  les  couvertures 
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du   de0bu5  dt   la  queue  font  blanches;  que  les 
pennes  des  ailes  font  d'un  cendré-brun  ,  bordées 
en-dehors  d*une  nuance  plus  claire  :  ajoutons  que 
les   appendices  membraneux  oui   tertninent  plu- 
fteurs   des  pennes  moyennes  des  ailes  font  plus 
étroits  que  ceux  du  jdjtur  d'Europe.  La  moitié  des 
peaux  apportées  par  M.  le  Beau ,  n'avoient  aux  ailes 
ni  traits  blancs ,  ni  appendices  rouges  ;  elles  étotent 
d'une  couleur  pleine.  Cette  variété  du  jafeur  a  été 
indiquée  tous  le  nom  û^  jaftur  dt  la  Cdrolim  ^  ^^t 
Caiesby ,  tom.I  a,  pag,  &pi,  46,  ik  par  M.  Briiton 
fous  le  même  nom  ,  tom,  II  ^  pa^.  337.  De  tous  les 
oileaux  connus  julqu'à  prélent,  un  feul,  qui  Felt 
depuis  tort  peu  de  temps  ,  a  j  comme  le  jaftar ,  des 
plumes  termmées  par  des   appendices   membra- 
neux; c*eft  le  coq  dts  Gatus  ^  nouvellement  ap- 
porté de  rinde  par  M.  Sonnerat;  mais  ce  trait 
Vtnique  de  refTemblance  entre  ces  deux  oifeaux , 
qui  diffèrent  fous  tous  les  autres  afpe^^s,  n*établit 
aucun  raj'port  entr 'eux;  &  d'ailleurs,  cen'eftpas 
iiir  les  mêmes  |J.ymes  que  font  fi  tué  s  les  appen- 
«Uces  qu'on  remarque  fur  ces  deux  oifeaux. 

Jaseur  de  Bohême.  PL  tnl.  a6i,  Bitiss.  tom* 
JJ  ,  pag,  3  3  3  -  Foyei  J  a  S  E  U  R. 

jA5£Ua  de  la  Caroline,  Fayc^  Jasiue, 
JAUNAR-  Foyti  Rouge  GORGi. 
JAUNOIR  du  Gap  de  Bonne- Efpérance. 
Merie   du  Cap  de  Bonne -Efpérauce,  PUnçh* 

Jdcm,  B  R I  s  S.  tom*  II ,  pag,  309 ,  pL  XXIII ,  fig. 
,  genre  XXIL 

Ce  mcrlt  du  Cap  de  Bonne- Efpérance  ,  eft  un 

plui  gros  que  le  nôtre ,  6l  il  pourroit  bien  en 

une  variété  produite  par  le  çUmat  ;  lAUt  fou 
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plumage  eft  d  un  noir  tirant  au  verd  fur  le  deilus 
6t  le  delFous  du  corps  ^  la  tête  &  le  cou  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  font  d'un  brun^roux  \  les 
trois  premières  font  terminées  de  brun  &  les  fui- 
vantes  du  même  noir-verdâtre  ,  qui  eïl  la  couleur 
du  plumage  fur  tout  le  corps  j  lés  pennes  moyenne» 
lont  noires  ;  celles  de  b  queue  loni  noires  deiTus 
&  deffous,  &:  les  deux  tfu  milieu  font  en-defl'us 
d  un  noir  qui  tire  fur  verd  j  le  bec  ell  uoir  ;  les 
pieds  &L  les  ongles  font  bruns. 

JAY.  roytr  Geai, 

JAYOU.  FoytT  Geai. 

JENDAYA  (le), 

C*eft  unQ perriche  h  queue  longue  &  égale:  elle 
a  été  mdiquée  par  Marcgrave,  M.  Briffon  Ta  dé- 
crite d'après  cet  auteur  ,  fous  le  nom  de  pftiit  per- 
rucht  jauni  du  BréjU^  £om>  IV ^  pag.  399,  genrt 
LUI  :  elle  eft  de  la  groHeur  d'un  m<rie  ;  la  tète  , 
h  gorge ,  le  cou ,  le  haut  du  ventre  &  les  côtés 
font  jaunes  ;  le  bas-ventre  &  le  defius  du  corps  font 
d*un  verd-brillant  ;  la  même  couleur  s^étend  fur  les 
aiîes ,  dont  les  pennes  font  noirâtres  à  leur  extré-* 
mité  :  la  queue  eft  verte-,  Toeil  eft  placé  au  milieu 
d'une  peau  blanche  ai  nue;  J*iris  eft  de  couleur 
d  or  ;  le  bec  »  les  pieds ,  les  ongles  font  noirs. 

JEU.  (pi/c)  Donner  U  jai;c'€Û^çn  faucon- 
nerie, permettre  aux  oifeaux  de  plumer  la  proie. 

JOCASSE.  Foyti  Draine. 

JOUDARDE.  Bel.  Voyez  Foulque. 

JOUDELLE,  Voyer  Foulque. 

JOUGRIS,  Foye^  Grlbe  a  joues  grises. 

JUDELLE,  Foy^i  Foulque. 

JUIF.  Nom  que  le  peuple  donne  à  Paris  au 
mari  in  et  noir,  Foyei  Martinet  noir. 

JUPUBA,  Voyti  Cassiqu«  rouge  du  Bréfil, 
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AKATOES. 

Les  jukstefs  ûmt  des  perrocpets  de  Fanden 
raemmtmi ; oa  ks  somme  anal  t^jtomt  &  csê^iolas; 
ces  (ârnoi'trrtâoGs  icmt  tiritarves  da  cri  de  ces 
OkJêacz  :  ib  apparôeiinem  aux  parties  mèndio- 
cajes  de  Thùt  «  ibh  do  cootœem  ,  ibit  des  îles  : 
oo  s'a  pss  trocre  aiHeius  de  kaL^ae»  juûîa'à  prcîcm  : 
cette  iecrioa  coabesc  ks  plos  grandes  e!pè«.es  de 
perroqcets  de  randen  contîiient. 

Les  ktkMUncâ  occ  le  bec  phxs  arronifi  ,  plus  fort  à 
prcponsofl  Se  pfazs  gn»  <pe  les  antres  pirro^tu  . 
lis  OCX  ordu»*iemem  le  phunage  blanc  i  nais  ce 
cû  les  caraaérife  ^pcdalemect ,  c'eû  une  coo- 
rosce  de  plimes  longues,  coocfaées  en  •arrière 
ilacs  Fetat  de  repos,  que  Fcifeau  reicre  à  rolonté 
6l  doux  il  fe  mme  me  ibrte  de  panache  oo  de 
-dtatf/ne  qni  kn  donne  beancoop  de  pbjfiooofflie 
&  ajome  à  U  haute  :  les  pkunes  «  dont  ce  pa- 
aacbe  eft  compoft  ,  iboc  rangées  fiir  oce  double 
file,  &  â^iofeesde  façon  qoeqaaod  le  kakatoès 
les  fdère  elles  torment  ftar  la  tête  nae  cooronae 
orale,  arrondie  en-detam  ,  ciarpe  fiir  les  cotés 
&  oorerte  en-arrièfe. 

Les  kskmuts  apprennent  très-  <^ciiement  à 
parier  :  ils  retiencent  fort  pen  de  icots  &  les  arti- 
cxdHst  tonjoars  mal  ;  mats  Us  ibnt  en  cécéral  doux , 
carelîaiis  âc  inte!iigeiis  :  on  les  eftime  a  caniê  de  ces 
qoaBses  &  de  leor  beauté  :  ils  ont  consre  eux  d'être 
criards  6c  defimôeors  :  on  diroit  qa*an  besoin  in- 
terne ,  nne  agitatioa  iêcrete  les  portent  a  £ûre  ofage 
cle  leur  bec  de  à  s*ea  têrrir  pour  rompre  &dcpecer  : 
cociire  il  eû  extrémemect  fort ,  il  n*j  a  point  de 
meubies  (jui  poliTent  j  réûfter  ,  &  il  dEt  impoffible 
à  CCS  ciieaux  de  ne  pas  dètroire  :  le  meilleur 
moyen  de  les  en  empêcher ,  ^jcand  on  ks  lai£k 
en  liberté  ,  &.  d  obvier  en  tout  temps  à  lems  cris , 
eft  de  leur  donner  quelqoes  mor|i^anz  de  bois 
qu'ds  rédniient  en  bocfaettes  :  cet  ezerdce  fuffit 
ao  heibîn  qui  les  toormecte  ,  &  rarement  i'^  aban- 
domeiu  le  morcean  de  bois  ^aa  leor  a  lirré 
pour  attaquer  ks  meobks  ôc  mal  fure  :  fi  on  ks 
contient  par  une  chaîne  on  en  Jès  enfermant ,  & 
qalls  n  aiest  rien  à  dépecer  ,  ils  iom.  fnjets  à 
rompre  leurs  plumes  &  à  le  les  arracher  ,  tam  le 
beicin  de  taire  oiîçe  de  leur  bec  les  ^jite  :  ils 
i«mf  iscîns  peiâns  que  la  plupart  des  autres  per- 
tT>q:iets  &  ils  courent  aflez  vite  par  petits  iânts , 
s'aîdact  îbuvert  de  leurs  ailes  :  ils  (ont  2S&  d*iui 
naturel  plus  gai  ,  d'un  cara;^èTe  plus  remuant ,  6c 
ils  5*exerc*nt  pir  des  attitudes  ,  des  geftes  &  des 
ccuverierks  mîîues. 

Les  x^c.^f  l'ont  do  LŒ*  gem^  «  de  !a  méthode 
de  SL  Britton  :  il  en  tût  nne  feâîc»  à  part  dont 
ks  caraâè^es  ioot  Umrp-sadcKr  &  U  hljschtur  Je 


Umr  plmmsgt  ^  il  les   nomme  c^con 

,       Kakatoès  (k).  Buss.  iw.  IF, 

f'<oye^  Kakatoès  (  k  }  ▲  hufpe  bl 

Kakatoès  (k  petit  V  Bkiss.  loi 

212.  f'ifyei  Kakatoès  ^petît)  A  BEC 

DE  CHAIK. 

Kakatoès  a  ailes  et  queue  b 
Br:ss.  £aak  ÊF^p^g,  xi4,nrc  £1 
Ce  perroquet  df  de  la  g^ofienr  da 
àmfpe  klascàt  :  il  a  k  bas  dn  dos,> 
queue  &  les  convertives ,  tant  en-d 
deHbus,  d'un  beaa  rooge  ;  tout  k  n 
phmsag^  eft  d'on  bhnc  -  cendré  ;  k 
of^ks  l'ont  d'on  nov-lbocé  ;  ks  pki 
phis  clair. 

U  n  eft  pas  certain  que  ce  Uà  m 

puiiqn'AldroTande  ,  <f après  kqoei  ks 

lent  de  ce  perroquet ,  ne  dit  pas  qu'il 

Kakatoès  (petit)  a  bec  kt  co 

CBAIK. 

Pesa  kMkstcis  des  Philippines.  PL 
Plût   kâkdiùès.  BmiSS.  BHB.  iF,  m 
XAZ/,)^.  I,  s^tUU. 

Ceft  le  phk  petit  des  ksiMoés  i 
anffi  gros  que  k  y^cv  i  Cà  happe  eft  à 
beaucoup  plus  courte  &  moins  fourni 
des  auues  perroquets  de  û  iêâioii  : 
iîroées  fur  le  deram  du  front  ont  une 
)auce  de  fonfre ,  û>nt  terminées  de  bb 
loxmieur  eft  de  dix-huit  lignes  ;  ks  as 
de  la  huppe  ibnt  d'une  couleur  oran 
tout  k  refte  du  plumage  eft  blanc  ,  < 
teinte  d'un  rouge>toibk  fur  les  côtés 
aux  couvertures  du  deâbus  de  la  qs 
nuance  de  jaune  de  fouâne  en-defFoos 
des  aiks  &  de  la  queue  ;  k  bec  eft  < 
clair  à  ion  origine ,  &  dans  le  refte  de 
d'un  biacc  aromé  d'une  teinte  dt  couh 
On  trouve  ce  kdkMocs  aux  Philippin 
Kakatoès  (k)  a  huppe  blak< 
Kdksieés  Bkiss.  tom.  IV ^  p^r.  %o 
gemrt  LUI. 

K^kjtoès  des  Mohiques.  PL  enl.  3 
U  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  d'ui 
lor.gueur  totak  eft  de  dix-huit  pooc 
a  quinze  lignes  de  long  6c  deux  pooces 
fes  aiks  s  étendent  aux  deux  tiers  de 
de  !a  qreue  ;  toutes  les  plumes  iîin 
éc!afint ,  excepté  quelcu'imes  des  co 
ceiTcus  de  la  q^xue  qui  font  d'un  ja 
ccu!;:\ir  de  tbuôre  :  on  retroirre  la  1 
fur  le  deftous  des  ailes  &  de  k  qoe 
aux  étvjL  pennes  intermédiaires  de  I 
font  eudèreiuent  blanches  :  les  pki 
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sut  le  fommet  ût  la  tête  ,  lequel  n*eft  cotivert 
éi*un  duvet,  font  grandes,  fortes  ;  les  plus 
les  ont  cinq  pouces  ^  elles  font  rangées  fur 
double  fîle  ,  Se  forment  une  fuperbe  huppe 
d  Toifeau  les  redrelle  :  il  relève  en  même- 
)s  une  partie  des  pkimes  du  cou  ^  quand  au 
raire  la  huppe  efb  baiiïée  ,  il  ramène  par- 
is les  plumes  des  côtés  de  la  tête,  &  il  fait 
lir  celles  ^es  joues  iur  la  bafe  du  demi-bec 
ieur.  Les  yeux  font  noirs  ,  entourés  d  une 
[  d*un  blanc  éclatant  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les 
PS  font  noirs  ;  la  bafe  du  demî-bec  fiipérieur 
litourée  d  une  peau  noire  dans  laquelle  lou- 
ire  des  narines  efl  placée. 

LKATOES  A  HUPPE   JAUNE. 

»  tnL  14. 

tiss.  tom.  ÎV^  pag,  %q6  5  genre  IIÎL 
~M  deux  races  dans  cette  efpece  ;  Tune  eft 
te  que  le  jaco ,  6c  l'autre  à-peu-près  de  la 
!ur  de  ce  perroquet.  La  première  eft  la  plus 
t  Tun  &  Fautre  kakatùës  ont  le  plumage  blanc  , 
'"té  une  nuance  fort  légère  de  couleur  de  fouixe 
deffous  du  corps,  loos  les  ailes  &  la  queue 
le  tiiche  de  la  même  teînte  un  peu  plus  vive 
aquc  Joue;  les  plumes  de  la  huppe  font  molles, 
js,  effilées,  longues  de  trois  à  quatre  pouces, 
jaune-  citron  ,  courbées  vers  leur  extrémité 
rière  &  réfléchies  en-devTint  à  leur  pointe  ; 
cft  entouré  d'une  peau  blanche;  l'iris  eft 
sâtre  ,  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongies  font 
j  dans  l'état  de  repos  Toifeati  tient  la  huppe 
le  j  il  ram-ène  pardelTus  les  plumes  latérales  6c 
^revenir  fur  la  partie  inférieure  du  bec  les 
Iles  qui  en  entourent  la  bafe  ;  il  drelTe  fa  huppe 
foulève  en  même-temps  les  plumes  du  der- 
du  cou  touiesks  lois  qu'il  elt  affedé ,  n'im- 
te  de  quelle  fenfation.  Ce  kakams  n*apprend 
ià  parler  plus  facilement  que  les  aiures  per- 
mets de  fa  feétion ,  mais  ce  défaut  paroh  dé- 
dre  dans  ces  aniipaux  beaucoup  plus  des  organes 
lie  rintelligence  ,  Ô£  celui-ci  eu  peut-être  Je  plus 
bble  des  kakatocs^  par  fa  docilité,  fon  carac- 
\  careïïant  »  fa  vivacité  &  la'  gentillefîe  de  fes 
Ivemens  pleins  de  grâce  :  il  eft  fufceptible 
lâchement  ;  il  dï flingue  la  voix  de  fon  maître , 
obéit ,  il  le  prévient  ^  il  aime  à  en  être  flatte, 
n  rend  carelîes  pour  carefTes  :  c'étoient  deux 
roquets  de  cette  efpèce  ^  tous  deux  de  la  petite 
ï,  lun  mâle,  lautre  femelle,  qu'on  montra  à 
b  à  la  foire  Saint-Germain  en  1775-  Je  les  vis; 
t  maître  les  prenoit  un  fur  chaque  main  ;  ils 
pclToient  leur  huppe  ,  abaiffoient  &  relevoient 
jlte  à  plufieuts  reprifes  ;  ce  premier  gcfle  , 
bmpagné  des  propos  du  bateleur,  étoît  le  fal ut 
ikdkaioès  à  raffemblée  ;  il  leur  faifoit  enfuste 
Irentes  queftions  auxquelles  ils  ne  répondoient 
[par  un  feurgelle  ,  qui  étoit  cenfé  être  afHr- 
il  »  &  qui  confiûott  à  baiiïer  la  tête  ;  leur 
ice  ou  plutôt  leur  immobilité  étoit  réputée  une 
onfe  négative.  Le  maître  leur  montroit ,  par 
Bifioire  Naiwdîe,  Tomt  il. 
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exemple  i  un  ccu  defix  francs  &  leurdemandoit 
slls  connoilTotent  ce  que  c^étoit  ;  à  cette  queftion 
le  figne  allrmatif  ;  il  nommoit  enfuite  diftérentes 
contrées  de  l'Europe,  en  denjandant  fi  cette  roon- 
noie  étok  de  chaque  état  dont  \l  prononçoit  le 
nom ,  les  perro?ïuets  ne  faifoient  aucun  gelle  ;  le 
tour  de  la  France  venoit  &  les  deux  oifeausc 
baifToient  la  tête  ;  ils  démontroient ,  de  la  même 
manière  ,  fçavoir  combien  l*écu  de  fix  francs  cofl- 
tenoit  de  différentes  pièce*  de  monnoie;  chaque 
fau&  fuppofiiiori  du  maître  n  étoit  fuivie  d'aucun 
moHveraent ,  Ôc  la  propofition  v\-aie  Tctoit  toujaurs 
du  gefte  d'aflentîflent.  Le  principe  fur  lequel  ce 
jeu  étoit  établi  n  étoit  pas  difficile  à  pénétrer ,  le 
majtre  ne  le*  cachoit  qu'à  qui  ne  vouloit  pas  le 
voir  ;  lui  -  mêmç  n'accompagnoit  d*aucun  gefle 
f  toutes  fes  CaufTes  fuppofltions  ,  mais  à  chaque 
propofition  vraie  il  baiifoit  un  peu  k  tête ,  6c  le 
talant  des  perrcqutts  confifloit  à  être  attentifs  à 
ce  gefte,  à  Timiter»  fans  iamais  le  répéter^nal- 
à*propos;  c*étoit  beaucoup  d'avoir  accoutumé  deux 
oifeaux  à  ce  degré  d^attention  ,  contre  lequel  je 
ne  les  vis  pas  manquer  une  feule  fd^pendant 
plus  d'une  demi  -  heure  que  dura  leur  i^xercice. 
Ce  jeu  me  parut  expliquer  celui  de  tous  la» 
animaux  inftruits  dans  le  même  genre,  fçavaiis 
en  des  chofes  qui  font  évidemment  au-deffus  de 
leur  portée ,  &  dont  les  'geftes  du  maître  déter- 
minent tous  les  mouvemens  :  (on  art  &  la  patience 
confiftent  à  rendre  les  animaux  attentifs  à  fes 
geftes,  à  les  accoutumer  aux  mouvemens  qui 
doivent  les  fuivre  de  leur  part  ^  le  mente  des 
animaux  confifte  à  reconnoîire  les  geftes  6c  à  fe 
rappelle r  let  mouvemens  que  le  maître  indique: 
affifi  tout  cet  appareil  n'eft  TefFet  que  de  quelques 
fignauit  convenus*  Mais  faî  été  témoin  d  un  fait 
qui  paroît  prouver  plus  de  réflexion  &  plus  de 
combinaifon  de  la  part  de  la  même  efpèce  de 
kakatoès.  Il  y  en  avoit  un  dans  une  matfon  ou 
j*ai  demeuré  long-temps  ;  un  chat  angola ,  fort 
doux>  y  avoit  été  élevé  depuis  qu*on  y  avoît 
fait  acquffition  du  kakatoès  ;  celui-ci  avoit  pris  le 
chat  en  affeOion  Ôt  il  paroifl'oit  en  général  aimer 
les  jeunes  chats  j  il  les  careftbit ,  les  baitoit  ôc  les 
léchoit  i  il  ne  pouvoit  ,  au  contraire  ,  fouffrir 
rapproche  d*un  chien  commençai  du  même  logis  ; 
il  ne  chercholt  pas  à  lui  faire  de  mal  ,  mais  il 
paroifToit  en  avoir  peur  6c  il  le  fuyoit  ;  à  force 
d'avoir  entendu  répeter  un  nom  qu'on  avoit  donné 
au  chat  fon  ami  ,  il  Tavoit  retenu  &  accoutume 
à  le  voir  s'approcher  de  ceux  qui  prononçoient 
ce  nom ,  i!  le  répétoit  avec  une  intention  bien 
marquée  de  témoigner  fes  affeélions  à  fon  com- 
pagnon ;lorfque  celui-ci  étant  endormi ,  le  kakatûts 
vouloit  réveiller  &  le  provoquer  à  uii  jeu  de 
courfes  auquel*  tous  deux  s*exerçoîent  fou  vent , 
le  kakatois  tournoit  autour  du  chat  en  articulant 
fon  nom  ,  d'abord  d  un  ton  aflez  bas ,  haulfarvi 
enfuite  la  voix  6c  Télevarit  enfin  aulTi  haut  qu*il 
le  pouvoit  i  la  preuve  qu  il  n'a  voit  pas  pour  but 
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AKATOES. 

Les  kakatoès  font  des  perroquets  de  Tancien 
continent  ;  on  les  nomme  auili  cacatous  &  catacuas; 
ces  dénominations  font  imitatives  du  cri  de  ces 
oiieaux  :  ils  appartiennent  aux  parties  méridio- 
nales de  TAfie  ,  foit  du  continent ,  foit  des  îles  : 
on  n'a  pas  trouvé  ailleurs  de  kakatoès  jufqu'àpréfent: 
cette  leâion  contient  les  plus  grandes  efpèces  de 
perroquets  de  Tancien  continent* 

Les  kakatoès  ont  le  bec  plus  arrondi  ^  plus  fort  à 
proportion  &  plus  gros  que  les  autres  pcrroqueu  . 
ils  ont  ordinairement  le  plumage  blanc  ;  mais  ce 
qui  les  caraâérife  fpécialement ,  c'eft  une  cou- 
ronne de  plumes  longues,  couchées  en -arrière 
dans  l'état  de  repos,  que  l'oifeau  relève  à  volonté 
&  dont  il  fe  forme  ime  forte  de  panache  ou  de 
•diadème  qui  lui  donne  beaucoup  ce  phyfionomie 
&  ajoute  à  fa  beauté  :  lesr  plumes  «  dont  ce  pa- 
nache eil:  compofé  ,  font  rangées  fur  une  double 
file  ,  &  difpofées  de  façon  que  quand  le  kakatoès 
les  relève  elles  forment  fur  la  tête  une  couronne 
ovale,  arrondie  en-devant ,  élargie  fur  les  côtés 
&  ouverte  en-arrière. 

Les  kakatoès  apprennent  très  -  difficilement  à 
parler  :  ils  retiennent  fort  peu  de  mots  &  les  arti- 
culant toujours  mal  ;  mais  ils  font  en  général  doux , 
careiïans  &  intelligens  :  on  les  eftime  a  caufe  de  ces 
qualités  &  de  leur  beauté  :  ils  ont  contre  eux  d'être 
criards  &  deftruâeurs  :  on  diroit  qu*un  befoln  in- 
terne ,  ime  agitation  fecrete  les  portent  à  faire  ufage 
de  leur  bec  &  à  s'en  fervir  pour  rompre  &  dépecer  : 
comme  il  eft  extrêmement  fort ,  il  n'y  a  point  de 
meubles  qui  puiflent  y  réfifter  ,  &  ii  eftimpoiTible 
à  ces  oiieaux  de  ne  pas  détruire  :  le,  meilleur 
moyen  de  les  en  empêcher ,  quand  on  les  I4& 
en  liberté ,  &  d'obvier  en  tout  temps  à  lemx  cris , 
eft  de  leur  donner  quelques  mor^auz  de  bois 
qu'ils  réduifent  en  bûchettes  :  cet  exercice  fuffit 
au  befoin  qui  les  tourmente  ,  &  rarement  ils  aban- 
donnent le  morceau  de  bois  qy  on  leur  a  Uvré 
pour  attaquer  les  meubles  &  mal  faire  :  fi  on  les 
contient  par  une  chaîne  ou  en^ès  enfermant,  & 
qu'ils  n'aient  rien  à  dépecer  ,  ils  font  fujets  à 
rompre  leurs  plumes  ôc  à  fe  les  arracher  ,  tant  le 
befoin  de  faire  ufage  de  leur  bec  les  agite  :  ils 
it>tit  moins  pefans  que  la  plupart  des  autres  per- 
rocjdets  &  ils  courent  aflez  vite  par  petits  fauts , 
s'aidant  fouvent  de  leurs  ailes  :  ils  font  aufli  d'un 
naturel  plus  gai ,  d'un  caraâère  plus  remuant ,  & 
ils  s'exercent  par  des  attitudes ,  des  gefles  &  des 
mouvemcns  mîmes. 

Les  kakatoès  font  du  LUI*  genre  ,  de  la  méthode 
de  M.  Briffon  :  il  en  fait  une  feâion  à  part  dont 
les  caraâères  font  Uur  pandcur  &  la  blancheur  de 


leur  plumage  ;  il  les    nomme  cacaiua. 

Kakatoès  (le).  Briss.  tonu  IV ^ 
Foyei  Kakatoès  (le)  a  huppe  bla 

Kakatoès  (le  petit ^.   Briss.  tom. 
ai2.  Foyei  Kakatoès  (petit)  a  bec 

DE  CHAIR. 

Kakatoès  a  ailes  et  queue  ro 

Briss.  tonu  IVy  pjg.  214,  genre  Ulï 

Ce  perroquet  eft  de  la  groUèur  du  i 

huppe  blanche  :  il  a  le  bas  du  dos,, les 

3ueue  &  ks  couvertures  ,  tant  en-ded 
eflfous,  d'un  beau  rouge  ;  tout  le  refi 
plumage  eft  d'un  blanc  -  cendré  ;   le  b 
ongles  font  d'un  noir-foncé  ;  les  pieâs 
plus  clair. 

U  n'eft  pas  certain  que  ce   foit  iw  * 

f)ùifqu'Aldrovande  ,  d'après  lequel  les  au 
ent  de  ce  perroquet ,  ne  dit  pas  qu'il  fo 
Kakatoès  (petit)  a  bec  et  coul 

CHAIR.    . 

Petit  kakatoès  des  Philippines.  PL  em 
Petit  kakatoès,  Briss.  tom.  IV^  pag. 
XXII  j  fig.  I  ,  genre  LUI. 

Ceft  le  plus  petit  des  kakatoès  ;  il 
auiTt  gros  que  le  jaco  ;  fa  huppe  eft  à  p 
beaucoup  plus  courte  ôc  moins  fournie 
des  autres  perroquets  de  fa  feâion  :  k 
fituées  fur  le  devant  du  front  ont  une  t 
jaune  de  foufre ,  font  terminées  de  blanc 
longueur  e(l  de  dix-huit  lignes  ;  les  autr* 
de  Ta  huppe  font  d'une  couleur  orange 
tout  le  refte  du  plumage  eft  blanc  ,  ex< 
teinte  d'un  rouge-foible  fur  les  côtés  d< 
aux  couvertures  du  deflbus  de  la  queu 
nuance  de  jaune  de  foufre  cn-defTous  d 
des  aiies  &  de  la  queue  ;  le  bec  eft  d'u 
clair  à  fon  origine ,  oc  dans  le  refte  de  fa 
d'un  blanc  animé  d'une  teinte  de  couleur 
On  trouve  ce  kakatoès  aux  Philippines. 
Kakatoès  (le)  a  huppe  blakcb 
Kakatoès  Briss.  tom.IFfpag.  204  > 
genre  LUI, 

Kakatoès  A^s  Moluques.  PL  enl,  263 
Il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  d'une 
longueur  totale  eft  de  dix-huit  pouces; 
a  quinze  lignes  de  long  &  deux  pouces  d'^ 
fes  ailes  s'étendent  aux  deux  tiers  de  la 
de  fa  queue  ;  toutes  fes  plumes  font  d 
éclatant ,  excepté  quelqu'unes  des  couve 
defTous  de  la  queue  qui  font  d'un  jaaae 
couleur  de  foufre  :  on  retrouve  la  mil 
fur  le  deflbus  des  ailes  &  de  la  qcteiie, 
aux  deux  pennes  intermédiaires  de  h  q 
font  entièrement  blanches  ;  les  plufiie 
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de  faire  fimplement  du  hmh  >  &  qu'il  attachoit 
une  fignifi cation  au  nom  de  Ton  ami  ,  c*efl  que 
dans  cette  occaGon  ii  narticuloit  jamais  deux 
autres  mots  qu'il  prononçoit  lorfqull  ne  faifoit 
que  s'amufer  à  gazouiller  ,  6c  il  ne  faifoit  pas 
non  plus  entendre  les  fons  aïeul  de  (on  cri  na- 
turel :  lorfque  l'appel  ne  fuflifoit  pas  pour  éveiller 
îe  chat,  le  kakatoès  le  tiroit  doucement  par  les 
poïls ,  6c  mcme  par  le  bout  de  la  queue  ou  des 
oreilles  quand  le  fommeil  du  dormeur  éioittrop 
profond  j  le  chat  en  s'éveillant  allpngeoit  fyr  le 
kakatoès  un  coup  de  patte  qui  étoit  U|ie  ca^fle  ; 
il  fe  levôit  &  tous  deux  fe  meUDÎent  k  courir  Tuii 
«près  l'autre ,  le  perroquet  par  petits  fauts  &  par 
petites  volées  bafTes  ;  alors  ce  n'étoit  plus  le  nom 
du  chat  qu^il  articuloit,  mais  il  faifoit  des  cris  de 
joie  6c  de  gaieté  ;  fi  on  leur*|ettoït  une  boule 
ou  quelquautre  jouet  ,  iJs  fe  le  difputoient  , 
fe  lenlevoient ,  Femportoient  ,  fe  le  reprenoient 
musellement  ;  m^s  je  n*ai  rapporté  ce  fait ,  que 
parce  quil  me  paroît  prouver  que.  le  nom  du  chat 
etoit  deverau  par  Thabitutle ,  pour  le  kakatoès  , 
un  foii^Brcfentatif  de  Tobjet  même  6c  que  par 
conféqÎTOt  rintelligence  alloit  dans  ce  perroquet' 
jufqua  combiner  deux  idées  &  attacher  ceUe  d*une 
forme  à  la  confon^nce  d*un  fon. 

Kakatoès  (petit)  a  huppe  javse.  PL  enL 
14,   f^oyei  Kakatoe*  a  huppe  jaune. 
Kakatoès  a  huppe  rquge. 
BrISS.  tom,  IF^  pag,   209  ,  genre  LÎIL 
PL  enL  498. 

Grand  cacatua,  Edw,  tom*  IV^pag.&L  pL  160. 
11  eft  de  la  même  grofleur  que  le  kakatoès  â 
huppe  Manche  ;  fon  plumage  eft  bl#nc  6t  prend 
une  légère  teinte  rofée  ,  lorlque  roifeaii  eO:  animé  , 
le  defifcus  des  ailes  6t  de  la  queue  font  couleur 
de  foufre  :  les  plumer  qui  font  fur  le  devant  de 
la  huppe  font  blanches  6c  ont  fix  pouces  de  long  ; 
elles  enferment  un  faifceau  de  plumes  étagées  qui 
forment  en  fe  développant  6c  en  fe  reievani  un 
fuperbe  panache  ;  les  plumes  intérieures  font  d'une 
belle  couleur  aurore ,  &  je  ne  fçai  pburquoi  les 
auteurs  s'accordent  à  dire  qu'elles  font  rouges , 
fans  déterminer  la  nuance  ;  la  peau  nue  qui  entoure 
les  yeux  eu  d'un  grisp-blanc  ^riris  efld'un  rouge âtre- 
fombre  ;  le  bec ,  les  pieds  Se  les  ongles  font  d'un 
jioir-bieuâtre. 

Kakatoès  des  Moluques*  PL  enL  2^3.  Voyei 
Kakatoès  (le)  a  huppe  blakche.    . 

Kakatoès  (petit)  des  Philippines,  PL  enL  191. 
Voye^  Kakatoès  (petit)  a  bec  couleur  de 

CHAIR. 

Kakatoès  noir. 

Qe  perroquet  indiqué  par  M,  Edwars  ,^/jn.  part. 
III  j  pag^  2.29  ,  pL  3 16  :  eft  ,  fuivant  cet  auteur , 
de  la  groffeur  du  ara.  \\  a  tout*  le  plumage  d  un 
ïloir-bleuatre  »  plus  foncé  fur  le  dos  6c  les  aiîes 
que  fous  le  corps  ;  la  huppe  efl  d'un  brun- noirâtre. 
Une  peau  nue,  rovte  &  ri tiée  entoure  les  yeux 
êa  fe  prolonge  en- de Uo us  du  bec  dont  elle  entoure 
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la   bafe  ;  le   bec  6c   les    pieds   font 
kakatoès  ne    difftrc    pas    feulement    des  \ 
oifeaux  de  fa  fe£lion  ,  par  la  couleur  du  1 
6c  par  celle  de  la  peau  nue  qui  entoure 
mais  encore  en  ce  qu'il  a  la  queue  plus  L 
étagée  \  le  denein  coloré  d'après  lequel  M, 
la  décrit ,  lui  avoît  été  envoyé  de  CeyU^ 
d'aprcs  nature.  Genre  LIIL 

KAMICHL 

PL  cnL  451. 

Briss.  tom*  V ^  pag,  518. 

Kamkht  ,   kamouchi  par    les    Sanv; 
Cuiane. 

Anhima  par  ceux  du  BréfiL 

Cahu'ttahu  fur  le^  rives  de  TAinazoïie* 

CamoucU*  Mémoires  fur  Cayenne  » 
pag.   27g. 

Le  kamkhi  n'a  encore  été  vu  que  fou! 
torride  du  nouveau  continent  :  c^eil  un  oil 
grand  &  plus  gros  que  le  dindon  ;  il  réunît 
caraâères  dont  un  leul  fufRroit  pour  le  faii 
noitre  ;  il  a  à  *  peu  -  près  le  bec  des 
mais  un  peu  plus  long  6c  plus  courbe  àTa 
une  corne  grcle  ,  cyhndrique  ,  pcrpen< 
courbée  à  km  extrémité  ,  placée  fur  le 
de  la  tête  en-avant  ;  deux  éperons  aux 
fupérieur  6c  le  plus  long,  Vautre  infèneur 
plus  court  ;  le  bas  des  jambes  dégarni  de 
les  pieds  aidez  coycts  6c  fort  gros  ;  les 
les  ongles  très-longs  ;  trois  doigts  en-a' 
en-an  iere  ;  les  ongles  légèrement  courbes, 
6c  l'ongle  du  do^ï^t  de  derrière  qui  eft  le  doid 
court ,  plus  lon^  que  les  ongles  des  autr^ 
les  plumes  de  l^  te  te  &  du  haut  du  cou  »  4f 
duvetées  ou  lanugineufes  6c  un  peu  £rilii 
iJnfTon  a  fait  de  cette  efpèçe  ,  juiqu'ài 
unique  ^  le  LXXXVl*  genre  de  fa  tnl 
M.  Bajon  ,  correfpondant  de  T Académie^ 
des  fciences  »  dont  le  talent  obfervateur  eft-* 
quia  demeuré  long-temps  à  la  Guiane,  « 
rhîfloire  du  kamkhi  qu*il  nomme  camcuell^ 
fes  mémoires  fur  Cayenne  ,  tom.  II  ^  péâ 
mém*  UL  Je  créis  ne  pouvoir  mieux  fiS 
de  donner  un  précis  de  ce  qu*il  nous 
touchant  cet  oifeau  fingulter  \  il  en  fait 
crtption  fui  vante. 

Le  camoucle  ou  kamichi^  a  deux  pie* 
pouces  du  bout  du  bec  à  l'origine  de  U 
6t  à  fon  extrémité  trois  pieds  ;  fon  envei| 
de  cinq  pieds  quelques  pouces  ;  la  p«irti| 
rieure  du  bec  eA  longue  de  deux  pouces  ;1 
du  milieu  en-devant ,  qui  eft  le  plus  long 
pouces  6t  demi ,  le  doigt  interne  ^  qui 
court  j  n'en  a  que  deux  ,  il  eft  tourné 
dedans  &  fitué  prefqu'à  la  partie  pofléi 
pied  :  la  couleur  dti  plumage  ,  lorfque  RÏ 
acquis  toute  fa  taille  ,  eft  fur  le  cou  >  la  n 
le  dos  f  les  ailes  6c  la  queue  un  noir  d*9 
femé  de  quelques  taches  griHtres  ;  les  ]ai 
I  le  deflous  du  corps  font  bkncs  ^  &  le  noir  | 


Ifs  côtés  5  de  façon  que  le  blanc  forme  une 
Wge  taclie  triangulaire  dom  la  bafe ,  eft  du  côié 
■W  la  poitrine  fie  la  pointe  à  lorigine  de  k  queu^ 
■pi  tête  6t  le  cou  font  couverts  de  petites  plumes 
Jpurtes  ,  douces  au  toucher  »  variées  de  noir  & 
l«  blanc  ;  les  plumes  du  cou  font  blanches  à  leur 
origine  ,  terminées  de  noir, 

i-es  yeux  font   gros ,  faillans ,  noîrs  ;  les  pau- 
pières lont  de  k  même  couleur  &  dégarnies  de 
plumes  dans   leur  cofitour  fur  une  krgeur  d'en- 
viron deux  lignes  j  les  grandes  pennes  des  ailes 
ont  de  quatorze  à   quinze   pouces  de  long,  font 
beaucoup   plus  grofTes  que  celles  des  oia  ,  mais 
m^P  molles  pour  qu*on  puifTe  s  en  fer^^ir  à  écrire  ; 
^lles  de  la  queue  ont  huit  à  neuf  pouces  &  font 
toutes  d'égale  longueur  ;  le  bec  eft  noirâtre  >  & 
les  pieds  couverts  d'écaillés  larges  &  rudes ,  fon^ 
■N>irs.  Il  y  a  fur  le  devant  de  chaque  aile  deux 
ferons  ou  deux  ergots  qui  font  des  apophyfes 
d€    los  du  métacarpe  ou  de  Fos   de   la  troilième 
partie  de  1  aile  ,  fuivani  Texpreffion  de  M,  Bajon  : 
»1*  Jbïit  tous   deux  recouverts  par  une  lubftance 
r  même  nature  que  la.  corne  ;  le  plus  grand  prend 
"îffance   près  de  rarticulation   du   troifième   os 
Tajle  avec  le  fécond ,  le  plus  court  eft  placé 
rextrémité  du  même  os  ;  luneft  triangulaire ^ 
^e  à  fa  bafe  ,  long  d  un  pouce  &  demi ,  &  il 
\î^  par  une  pointe  très  -  aiguë  ;   l'autre  n*a  que 
à  lèpt  lignes  de  Imig ,  ii  eft  déprimé   fur  fes 
!ux  taces  »  d'une  forme  afFei  irréguiièrc  6c  il  fe 
rmine  par  une  pointe  moufle. 
La  corne  qui  s'élève  fur  le  fommet  de  la  tête 
feft  longue  ,  fuivant   M.   Bajon  »  que  de   deux 
^oces  trois  ou  quatre  lignes ,  mais  fa   longueur 
rie  :  M.  le  comté  de  Buffon  la  porte  à  trois  ou 
latre  pouces,  ôt  j'ai  vu  une  de  ces  cornes  qui 
avoir  près  de  cinq  :  elle  naît  dans   un  enfon- 
ncnt  de  k  partie  antérieure   du   coronal  ;  elle 
.    une  bafe  offeufe  de  deux  à  trois  lignes  de  long 
qui  eft  une  apophyfc  de  Tos  dont  elle  tire  fon 
origine ,  &  qui  paroît  une  expanfion  de  k  t^ble 
externe  de  cet  os  :  ]^  bas  de  la  corne  eft  creux 
6c  implanté  fur  k  protubérance  offeufe,  fa  fubf- 
tance  eft  k  même  que  celle  du  tuyau  des  plumes 
ou  fcmblabU  à  de  la  corne  ,  elle  devient  d'autant 
plus  compaéle  &  plus    folide  ,  qu'on  approche 
davantage  de  la  pointe  qui  eft  moulTe  &  plus  ou 

C)ins  courbe. 
Le  kamkhî  eft  un  oifeau  affei  rare  :  on  ne  le 
mve  que  dans  certains  cantons  ;  dans  les  ma- 
récages ,  fur  les  bords  de  k  mer ,  dans  les  favanes 
ndyees  ou  le  long  des  ruiifeaux  ;  il  fe  tient  com- 
inunément  à  terre  &  fi  il  fe  perche  quelquefois  , 
c'eft  fur  des  branches  sèches  ;  Therbe  k  plus 
tendre  ,  qu'il  pâture  à  la  manière  des  oits  ,  des 
eanards  ,  du  é'mdon  ,  Ôcc, ,  eft  fa  nourriture  k 
plus  ordinaire  ;  il  vit  aufti  de^  graines  de  certaines 
plantes  •&  quoique  M,  Bajon  ne  dife  pas  qu*il 
ait  de  goût  pour  les  infeéles  et  les  vers ,  on  peut 
le  fuppofer  d'après  les  habitudes  des  oileaux  en 


général  6;  d*après  les  lieux  que  le  himkhi  fré- 
quentç  de  préférence  :  il  n'habite  jamais  les  grands 
buis  qui  font  dans  l'intérieur  des  terres  ;  il  ne 
tourne  l'appareil  redoutable  dont  il  eft  armé  que 
contre  fes  femblabîes,  &  il  eft  certain  ,  luivant 
M.  Bajon  y  qu'il  n  attaque  jamais  aucune  efpèce 
étrangère  à  k  ftenne  ;  mais  dans  le  temps  des 
amours  les  mâles  fe  livrent  de  rudes  combats  à 
coup  d'ailes ,  6c  fe  fervent  des  éperons  dont  ils 
font  armés  pour  se  ni  redi  Imiter  k  viÛoire.  Ainfi 
dans  les  marécages  de  k  Guiane  l'amour  infpire 
à  des  oifeaux,  pacifiques  quand  ils  n'éprouvent  pas 
fes  fureurs  ,  de  tourner  contre  leur  efpèce  des 
armes  dont  la  nature  les  a  pourvus,  Ôi.  dans  les 
mêmes  climats,  ainfi  que  dans  les  contrées  civl- 
lifées ,  quand  il  a  longtemps  agité  les  hommes  les 
plu*  doux  j  il  met  quelquefois  entre  leurs  mains 
le  glaive  qu'il  a  éguifé  &  qu'ils  tournent  contre 
leurs  femblabîes  ;  le  plus  doux  des  tentimens  de 
ta  nature  devient  fouvent  le  plus  impétueux  6t 
même  le  plus  cruel»  parce  qu'il  eft  le  plus  preffant 
Ôc  celui  qui  kiile  le  moins  de  repos. 

Le  kiîmitht  fait  fon  nid  dans  des  brou  flânes  , 
fouveni  dans  des  joncs  ;  il  te  place  aOez  près  de 
terre  :  k  femelle  kit  fa  ponte  au  mois  de  janvier 
ou  de  lévrier,  &  ne  dépofe  que  deux  œufs  :  fi 
elle  eft  dérangée  par  quelqu'accident  il  y  a  une 
féconde  ponte  au  mois  d'avril  ou  de  mai  ;  les  petits  ne 
fortent  du  nid  que  quand  ils  commencent  à  être 
en  état  de  voler  :  ils  fuivent  alors  leur  mère  & 
peu  de  temps  après  Ils  s'en  féparent  ;  M.  Bajon 
ne  nous  dit  pas  comment  elle  ks  nourrit  dans  k 
nid ,  &  fi  ce  foin  ne  regarde  qu'elle  ou  fi  le  mmle 
le  partage*  Il  refte  encore  bien  des  faits  à  exa- 
miner pour  completter  Thiftoire  du  kamkki  ;  fa 
chair  eft  noire  ôc  un  très  -  bon  manger ,  fur-tout 
celle  des  jeunes  :  c'eft  un  mets  ordinaire  chez  te 
petit  nombre  d'habitans  à  portée  de  fe  le  procurer. 
Le  kamichi  ,  d'après  ce  q|^  nous  en  apprend 
M,  Bajon ,  feroit  un  des  oifeaux  intérefl'ans  & 
utiles  à  tranfporter ,  &  que  d'après  fa  manière  de 
fe  nourrir  ,  on  pourroit  efpérer  d'amener  à  l'état 
de  domefticité. 

M.  le  comte  de  BulFon^  à  loccafton  des  foli- 
tudes  où  fe  trouve  !e  kamichi ,  fait  le  parallèle 
des  climats  qui  font  fous  la  zone  torride  dans  les 
deux  continens  :  d'un  côté  ,  k  vue  du  lefteur  ne 
s'étend  que  fur  des  déferts  arides  ;  il  parcourt  des 
plaines  immenfes  fans  y  découvrir  aucun  être 
vivant  :  il  eft  brûlé  fur  un  fol  ftérile  par  ks 
rayons  du  foleil  que  répercutent  les  fables  afriquains  : 
de  l'autre ,  fes  regards  fe  repofent  fur  les  plaines 
marécageufes  de  la  Guiane  :  les  vapeurs  humides 
qui  s'en  élèvent  le  rafraichiftent  :  il  voit  à  travers 
les  mangîes  jettées  en  tnaflifs  fur  k  vafe  ,  k  trace 
des  longs  &  tortueux  replis  des  reptiles  qui  y  ont 
ferpeme  ,  l'impreftion  des  doigts  de  ceux  dont  les 
pieds  l'ont  pétrie ,  &  au  milieu  de  fa  méditation 
fon  oreille  eft  frappée  par  la  voix  haute%.  fonore 
du  kamichi  «  qui   parcourt  ces  vaftes  marécage* 
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éotit  la  terre  &  la  mer  (e  difjputent  la  poffenî^rt. 
J*allois  copier  ce  morceau  de  la  plus  brillante 
éloquence  defcriptive  :  mais  à  qui  n  eft  -  il  pas 
connu  ?  &  qui  ne  fe  le  rappellera  pas  au  feul  nom 
eu  kamicÂi  ?  Atnfi  cet  oifeau ,  après  nous  avoir 
forpris  par  fa  forme  ,  devoit  nous  étonner  jencore 
davantage  par  Téloqucnce  de  (on  hiftorien, 

KAMOUCHL  Koyei  Kamichl 

KATRACA, 

Faifin  de  la  Guiane.  PL  cnL  146. 

iJem.  Brîss  tûm.  î^pétg,  ayo,  fl,  XXTJffig* 
^  ,e€nrt   #7A 

Parraqud.  Mémoires  fur  Cayénnc,  iam^l^pdg* 
374,  Mémoire  XII. 

Le  nom  de  cet  oiieau ,  qui  fe  trouve  au  Bréfil  & 
à  h  Gutane,  eft,  dans  la  première  de  ces  deux 
contrées,  kairdka^katrJids^  ô^peut-éire  le  même 

{>armi  les  Sauvages  de  la  Guiane  j  mais  les  François, 
e  prononcent  panaqua.  Son  hifloire  n*ctoit  pas 
connue  avant  les  mémoires  fur  Cayenne ,  publiés 
par  M,  Bajon.  M.  Bnflon  avoit  rangé  le  ka traça 
parmi  ks/ji/^ns ,  &  M.  le  comte  de  Buffc^n  lavoit 
mis  à^  fuite  de  ces  otfeaux  ;  il  leur  appartient 
par  la  conformation  du  bec  &  des  pieds^ik  mcmc 
par  la  longueur  de  la  queue;  mais  il  en  diffère  en 
ce  que  la  tienne  n'eft  ni  étagèe  ,  ni  eompoiée  de 
plumes  étroites  &  terminées  en  pointe  comme 
celle  de^féùfans  :  les  plumes  de  la  queue  diik^craca 
font,  au  contraire  >  fort  larges,  plus  évalees  à  leur 
eictrémité  que  dansîejefte  de  leur  longueur,  6c 
le  terminent  en  s'arrondiiTant  :  il  porte  fur  le  dcr- 
f  ière  de  la  te  te  &  le  haut  du  cou  des  pluines  un  peu 
alongées ,  Si  qull  relève  à  volonté.  Ce  caradère  6i 
la  forme  de  fa  queue  le  rapprochent  des  hoccas , 
Hl  c'eft  parmi  cesoifeaux  que  |e  crois  qu'on  doit  le 
placer  à  la  fuite  des  fitfans, 

M,  Briiïon  paroit  ne  lavoir  ditcrît  que  d*après 
un  individu  dclsèehé,  rétréci,  &:  dont  les  dcfec- 
tuofités  ont  été  conférées  dans  la  planche  qull  a 
fait  graver.  C'eft  donc  d après  M.  Bajon,  qui  a 
«îbfervé  cet  oifeau  fur  le»  lieux,  que  jVn  parlerai^ 
&  d'aprèb.  un  individu  qu  il  m'a  envoyé. 

Le  katraca  eft  de  la  grolTeur  d  une  très-petite 
poule,  ou  dune  poule  d'Angleterre  i  le  ddfus  de 
la  tête  ,  les  cotés  &L  le  haut  du  cou  en-arrière  font 
à\n  brun-roBX  ;  il  y  a  au  milieu  de  la  gorge  une 
bande  longitudinale  d'un  blanc-fale  \  le  bas  du  cou 
la  poitrine  ,  le  deiTus  du  corps ,  les  pennes  des  ailes 
êl  de  la  queue  en-deffi^s  font  d'un  brun  lavé  d'une 
très-îégere  teinte  olivâtre  ;  quelques  pennes  des 
ailes  font  bordées  extérieurement  de  rouileâtrc , 
&:  une  teiQte-claire  de  cette  nuance  s*étend  fous 
îeute  la  queue  ;  le  deffous  du  corps  eft  d'un  gris 
lîranr  un  peu  fur  le  fauve,  &  les  jambes  font  d  un 
l)run-c!air  ;  la  quene  eft  longue  d'un  pied ,  large  & 
pendante;  le  bec  eft  noirâtre  ^  les  pieds  fontd*un 
irun  tirant  un  peu  fur  k  rougeâtre  ;  les  ailes 
font*  courtes  fit  ne  s  étendent  guère  au-delà  de 
ïoriguie.  9t  la.  qcteue:  lejra^rdo*  a  le  vol  court  & 
ftfitBtv  mais  ce  qui  le  tend .  remarquable ,  c  ell  fa. 
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voix  plus  forte  peut-être  ,  fuivant  M.  BifOiti 
celle  d  aucun  autre  oifeau  du  nouveau 
îj^ait  fur-tout  entendre  depuis  la  pointe  hj 
juTqu*ati  lever  du  foleil,  &  particulièreffie* 
les  deuic  faifons  ou  11  fait  fes  pontes.  Les  I^J^F 
ne  ceflent alors,  le  matin,  de  s*appeller  &è{ 
répondre  :  leur  cri  exprime  précifémeot  k  1^^  4 
parraqua.  La  loneueur  &  la  difpofition  de  lilflff •  ^ 
chée-anère  font  les  canfes  de  cette  voiitiBl»tf 
qui  les  di{\ingue  des  autres  oifeaux  &  leiiflHci^ 
proche  d'un  petit  nombre,  tel  que  le fter^t»! 
lequel  on  a  trouvé  la  même  organifation,  ' 
comme  M*  Bajon  décrit  le  trajet  de  la  tnd 
a  Au  Ifèu  de  fe  plonger  au  oas  du  cou  1 
«  poitrine,  elle  fe  porte  vers  rextérieurdca 
n  cavLté ,  paHe  fur  la  partie  antérieure  de  la  d 

«cule  gauche  ,  defcend  le  long  6c  dehors  do  j 
num,  recouverte  feulement  de  la  peau ,  j 
Il  près  de  la  partie  inférieure  du  cartillagexyt 
If  où   elle  fe  recourbe  en  falfant  une  aak;^ 
I»  Temonte  de  Tautre  coté  du  fternum,  ï\ 
»  dillance  de  la  portion  defcendante  ,  gaj 
»  paiTant  fur  la  partie  antériçure  de  U  ci 
Il  droite  ,  le  haut  de  la  poitrine  ^  6c  f e  plongée 
Il  dans  fa  cavité  pour  s*y  diliribuer  à  Fordiiuni  j 

Les  kairacas  pondent  deux  fois  par  ao  ;  U 1 
mière   en  décembre  ou  janvier  ;   la  fecoftdtl 
juin  ou  juillet:  on  ne  les  entend  pas  pendant  d  ~ 
font  occupés  du  foin  de  la  couvée  ,  &  ûqucl) 
uns  dentr'eux  font  retentir  les  bois  de  lcurt« 
ce  ne  font  que  des  mâles  qui  n'ont  pas  tro 
s'apparier  :  la  femelle  dépole  a  chaque  ponte  i 
ou  ù%  otufs  dans  un  nid  cot\Aruit  lur  des  ;  ' 
rouifus,  à  la  hauteur  de  fept  à  huit  pieds  de  i 
les  petits^en  dekendent  fort  peu  de  temps  \ 
être  nés,  6c  la  mère  les  conduit  comme  unej 
qui  mène  fespouflins;  ils  ne  vivent  d*abord 
de  vers  6c  d'infedes ,  6c  la  mère  ne  celle  de  gnwl 
la  terre  pour  leur  en  découvrir;  ils  la  quittent lû«hf^ 
qu'ils  font  en  état  de  voler  :  des  graines  6c  des  hm  f 
de  différentes  efpcces  ,  deviennent  alors  leur pna*  1 
cipate  nourriture:  ils  aiment  aufli  à  pâturer  rbetfae 
tendre* 

Pendant  la  chaleur  du  jour,  les  katracms  refin&J 
cûnftamment  dans  les  b#is  les  plus  é[^b  ;  mm\ 
matin  6c  le  foir  ils  en  fortent  pour  chercher  ii 
vivres  ;  ils  fe plaifcnt  dans  les  forets  qui  onti*- 
poufTées  fur  des  terres  anciennement  ctiltivées ,  6t 
ils  fréquentent  aufll  volontiers  les  bois  vûiiinsdes 
terres  en  valeur  6c  mime  des  habitations ,  en  quai» 
ils  diffèrent  des  hoc  ces  ,  du  marail ,  avec  lefcuds 
ils   ont  d'ailleurs  tant  de  rapports,  niais   qui 
quittent  pas  les  grands  bois  6c  qui  ne  s'approch. 
pas  de  11  mer,  dont  \th  k^uracas  n'évitent  pas! 
voifmage.  Pris  jeunes  ,  ils  deviennent  familiers  i 
poifU  cfen  être  incommodes  :  cependant  ils  airo< 
à  coucher  dehors ,  perchés  en  plein  air  :  leor  ch 
leiïemble  beaucoup  à  celle  du  faifan^  m 
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à  coUkr  de  Virginie.  Bmss.  lame  T, 
gtnr<  UCIX. 

"  criard.  CatisIp  iome  /j  pag,  &pi,yi, 
mer,  qui  fe  uouve  à  la  Virginie  ôc  à  la 
^y  a  été  fiommé  kil-dttr ,  d'après  fon  cri  : 
le  compare  à  la  hécafftnt  pour  la  grof- 
longueur  totale  eft  de  dix  pouces  moins 
ïs  :  il  a  fur  le  fommet  de  la  tête  une  large 
re  ;  une  bande  blanche  fur  îe  front ,  éten- 
eux  côtés  au-defTus  des  yeux  ;le  refte  de  la 
^Sjks  plumes  fcapulairesÔL  les  couvertures 
des  ailes  d'un  gris-brun  ;le  croupion  &  le 
la  queue  roux  ;  la  gorge^le  defTous  du  corps 
du  haut  du  cou  btancs  :  fur  le  bas  du  cou 
collier  iroir  ,  un  autre  collier  blanc  au- 
féparé  du  blanc  ^  qui  s*étend  fur  le  defTous 
,  par  une  plaque  noire  en  travers  de  la  poi- 
1  coté  à  l'autre  :  les  grandes  pennes  des 
mes  i  les  moyennes  d*uri  gris-brun  ;  la 
>ufre  dans  les  deux  tiers  de  fa  longueur  ; 
B  à  fon  extrémité  ;  noire  entre  ces  deux 
es  paupières  rouges  j  le  bec  noir  j  le  bas 
es  Ckles  pieds  d'un  jaune-pâle  &  les  ongles 

;me  pluvur  eft  fort  commun  à  la  Loui- 
oh  M,  le  Beau  Tavoit  rapporté;  e'eft  un 
iard  6c  redouté  des  chafleurs ,  parce  que 
eurs  donnent  l alarme  au  gibier  6c  Taver- 
î  prendre  la  fuite. 

ouve  à  Saint-Domingue  un  pluvier  qui  a 
jrt  avec  le  Ai/Jir,  &l  qui  parok  n*en  être 
variété  :  il  a  été  repréfenté  j?/*  t/iL  a86  ,  ê>L 
ir  M.  Brifibn ,  tom,  V^pag.yo , fous  le  nom 
T  à  collier  de  Sit'mt-Dommgut*  Il  eft  moins 
je  le  kddifj  di  d'une  taille  moyenne  entre 
r  &  notre  pluvier  à  collier, 
rtie  antérieure  du  front  efl  couverte  d'une 
anche  traniveriale  qui  s^étend  de  chaque 
delTus  des  yeux  ;  il  y  a  une  tache  noire  fur 
let  de  la  tête ,  dont  le  furplus  ti\  d'un 
1 ,  lavé  de  roufleâtre  à  la  pointe  des 
îe  dos  &  les  plumes  fcapulaires  font  colo- 
s  mêmes  teintes;  le  croupion  &c  le  deffus  de 
î  font  roux  ;  la  gorge,  le  tour  du  haut  du 
e  bas  en-devant  font  blancs  ;  le  miheu  ed 
d'un  ÉpUler  noir,  large  par-devant  êi  fort 
-arrière  ;  le  deflbus  du  corps  eft  blanc  i  mais 
uleur  eft  féparée  de  la  même  nuance ,  qui 
bas  du  cou  ^  par  une  bande  tranfverfale 
i  à  Tautre  de  la  poitrine  ;  cette  bande  ^ft 
ie  de  noir  &  de  blanc  ;  la  première  de  ces 
►uleufs  eft  comprife  fut  chaque  plume  , 
blanc  ijui  les  colore  à  leur  origine  6l  à 
nte  ;  les  pennes  des  ailes  font  varices  de 
de  blanc  ;  la  dernière  couleur,  l'aile  étant 
l'eft  guère  fenilbk  qu'au  milieu  de  Taile  & 
[îte  de  quelques-unes  des  grandel  pennes 
intérieur  j  celles  de  la  queue  font  variées 
,  de  bliQç  &.  de  rouITeâtre^  le$  deux  du 
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Itillleu  font  d'un   gris-brun  ,  terminées    de   rouf* 
leâtre  :  le  bec  efl  d'un  cendré-bleuàtre  &  fa  pointe 
eft  neire  ;  le  bas  des  jambes  6t  les  pieds  font  d'mn 
cendré-bleuâtre ,  &.  les  ondes  noirs, 
KINGALIK. 

C  cil  un  de  cet  oifeaux  qui  ne  font  connus  que 
par  les  relations  des  voyageurs,  &.  qui,  par  cette 
raifon ,  le  font  prefque  toujours  impartaitement  : 
celui-ci  a  paru  à  M,  le  comte  de  Buffon  a%^oir  plus 
de  rapport  au  genre  des  poules  d'eau ,  qu'à  tout 
•autre.  Il  en  parle  dans  les  termes  fuivans  : 

il  11  elt  plus  grand  que  le  €andrd  ^  ôc  remar- 
»  quable  par  une  prolubérance  dentelée  qui  lur 
%  croit  fur  le  bec ,  entre  les  narines  ^  6l  qui  eib  d'un* 
«  jaune  'orangé ;  le  mâle  eft  tout  noir,  excepté 
1»  qu'il  a  les  ailes  blanches  6t  le  dos  marqueté  de 
n  blanc  i  la  femelle  n* eft  que  brune  n.  Cet  oifeau 
eft  du  Groëhnd* 

KINK(le).  ^ 

te  kink  de  la  Chine.  PL  <nL  %J%* 
C'eft  une  efpèce  nouvelle  qui  m'a  été  envoyée 
de   la   Chine ,  &  qui  ma  paru   avoir   tous    les 
caraéïères  du  merlt  \  celui-ci  eft  d'un  tiers  plus  petit 
que  le  notre  \  la  tête  ,  le  cou, le  haut  du  dos,  la 
poitrine  font  d'un  cendré-grisâtre  fur  les  cotés  àw 
cou ,  blanchâtre  fur  la  gorge  ^  teint  d'une  nuance 
violette  ,  légère  fur  la  poitrine  &.  plus  foncée  fur  le 
dos  j  les  couvertures  du  deffus  des  ailes,  le  bas  du 
dos  ,  le  croupion  6c  le  deftbus  du  corps  font  d'un 
beau  blanc  \  les  couvertures  du  deffus  de  la  queue 
font  d'un  gris  nué  de  violet  :  les  pennes  des  aiîes 
font  noires ,  lufbées  &  à  reflets ,  comme  on  en  voit- 
lur  Tacler  poU;  la  queue  eft  étagée  du  milieu  fur 
les  côtés  i4es  deux  pennes  du  milieu  font  noires, 
terminées  de  gris-blanc  foncé  \  les  latérales  ne  font- 
noires  qu'à  leur  origine  &  d'un  gris- blanc -clair 
dans  leur  longueur  :  le  bec  eft  noirâtre  i  les  pieds- 
grisâtres  ;  les  ongles  noirs.  Genre  XXIL 
KiNKI^MANOU  de  Madagafcar* 
GrjTîd  ^ohe- mouche  cendré  w  Madagafcar.  Ph 
cnL  541, 

i/<:m,  Bmss.  tom^IIypag,   589,  phXXXFIl ,, 
fig,  I  ,  genre  XXJK 

Cq  goèe-niouche  fe  trouve  à  Madagafcar  ,oti  les- 
habitans  lui  ont  donné  le  nom  de  kinki-manou  ^  fui— 
vaut  M*  BriiTon*  Il  neft  pas  tout -à- fait  fi  gro^- 
qu'un  merle  ;  la  tête ,  la  gorge  6c  le  haut  du  cou* 
iont  d'un  cendré -rembruni  &  tirant  fur  le  noir  jr 
le  refte  du  cou,  le  deiïus  6c  le  deftous  du  corps* 
font  d'un  cendré  foncé  fur  les  parties  fupérieures  ,« 
ôc  plus  clair  fur  le  delTous  du  corps  :  les  pennes  des^ 
ailes  font  noirâtres,  bordées  extéVieurement  de' 
cendré;  les  deux  du  milieu  de  ta  queue  font  de 
cette  dernière  couleur  &  noirâtres  au  bout  \  les"^ 
latérales  font  noires  ,  fit  les  deux  plus  extérieures^* 
font  terminées  de  cendré-clair  ;le  bec,  les  pieds  ,1 
les  ongles  font  noirs, 
KIULO. 

RaU  à  vtn  trt  roux  d  e  Cay enne.  PL  en!.  7  Ç  f .  • 
1      II  eft  plus  petit  que  Là  mdrmeut  :  y^  é^xïs^êk? 
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nlk  ;  mab  celui  que  M.  Briflon  HmnmeybnfMÎrv 
rayé ,  étant  de  la  même  taille  que  le  làhht  ovifUr- 
coraire ,  dikpreinent  dît ,  n'en  différant  que  par 
quelques4>ndesr  &  quelques  uches  en  bandes  tranf- 
yerfales,  d'bn  gris-fale  &  rouflTeâtre  à  Textrêinité. 
des  plumes  fur  un  fond  du  même  brun  à-peu-près , 

Si  colore  tout  le  plumage  du  iahêe  conunun ,  je* 
ois  fort  porté  à  pçnfer  que  c'eft  la  femelle ,  ou 
un  jeune  de  cette  efpèce  ;  aailieurs  j*ai  remarqué , 
i  Pardcle  de  cet  oifeau ,  qa'ïi  n'étoit  pas  très-rare 
que  des  coups  de  vent  pouiTafTent  des  Uthes  fim- 
ptement  dits  .  &  des  lahhes  rayés  jl|§iu*en  nos 
Hiisiats  :'j||en  ai  cité  deux  exemples  ;  |e  n'ai  jamais 
vo  »'  au  contraire ,  de  lahhe  J  longue  queue  que  celui 
qui  avoit  été  envoyé  de  Sibérie* 

LAEMMER-GEIEIt  Fbyei  Condoiu 

LAiGOPÈDE. 

tagopus  en  ïado  ; 

LafoveJe.  Bvff.  Oîf.  ei.  ind. 

t0m.lll**-^ p.  383. 

AtiagasAdtm» p.  365.  ^ 

Attagas  blanc.  Idem*  ••«••••  /f.  381»  ' 

Gel'motu  blanche.  Br^ss.  t.l ,  p.  216.)  ^        ^ 
Gelinotte  himéc- .  .Idem* . .  .^.  109.$^''^*  ^* 
Francolin.  DEL*  Hifi.  des  oifp.  241* 
Perdrix  blanche.  Bel.  J//i/f.  des 

^'/- ^ P'^^9' 

Tai  dit ,  au  mot  attagas ,  que  je  penfois  avec 
M.ic  baronne  la  Peirouze  que  Cattagas  des  an- 
^ens  &  le  lagopède  des  modernes  y  font  le  même 
oifeau  ;  que  tes  r2uf0ns.de  ce*fentiment  étoient 
fondées  fur  les  différences  du  plumage  du  lagopède , 
fuivant  Tâee  &  la  faifon  ;  elfes  font  telles  ,  félon 
les  circonitances,  que  le  lagopède  eft  évidemment^ 
fuivant  le  temps  oh  on  Fobferve  j^  l'oifeau  que  les 
auteurs  ont  nommé  ,  tantôt  attagas  ou  attagen , 
tantôt  iagopède  ,  que  d'autres  ont  appelle  attagas 
blanc ,  gelinotte  blanche  ,  gelinotte  huppée.  Avant  que 
M.  de  la  Peirou^  eût  fait  imprimer  (on  ouvrage ,  il 
m'avoit  communiqué  p^  lettres  fon  opinion ,  & 
il  m*avoit  en  même-temps  envoyé  des  peaux  de 
lagopèdes  pris  dans  les  temps  convenables.  J'en 
conlerve  une  qui  me  paroit  fournir  une  preuve  dé» 
monftrative,  parce,  que  le  plumage  eft  mixte  & 
qu'il  contient  afTez  du  plumage  blanc  du  lagopède 
pour  le  faire  reconnoitre,  &  allez  du  plumage  varié 
^e  V attagas  pour  qu'on  y  retrouve  cet  oifeau.  Ce 
n'eft  cependant  que  la  peau  du  même  individu , 
&  par  conféquent  V attagas  &  le  lagopède  tut  font 
qu*une  feule  oc  même  elpèce.  Quant  à  V attagas 
blanc  4  il  me  paroit  trop  femblable  au  lagopède  dans 
fon  plumage  blanc  pour  pouvoir  le  regarder  comme 
différent.  On  doit  donc ,  d'après  ces  motifs ,  effacer 
du  catalogue  dès  oifeaux  l' attagas  ou  attagen  que 
M.  Briflbn  a  nommé  gelinotte  hujppée ,  &  l* attagas 
blanc  :  ne  faire  tie  ces  deux  oifeaux  ou'une  feule 
efpèce^vec  le  lagopède ,  ou  fi  l'on  préferoit  le  nom 
j^cien  d attagas  au  nom  de  lagopède  employé  par 
}cf  modernes  ^  il  faudroit  effacer  le  lag/^hU  du  ca- 


j 


talorte;  9biûipit  Fatiagas  UéUte^èCWt 
que  le  nom  d*attàgas  ou  dmtamn. 

Des  réduâiônsfemblftbles  à  cales  dont  je  vimè 
parler^  fondées  de  taèmt  tu  lerfait»&roliff  1 1  ■■! 
leroient  un  des  travauxles  plus  utiles  en  ocmdnihÎJ 
il  n*eft  pas  poffiblc  d'étudier  cette  fdence  faiÉ 
fentir  la  néceffité  ;  mais  elles  ne  fçauroieit  km 
qu'un  effet  du  ;emps  :  celle^  eft  dne  à  BLàt 
Peirouze.  Conune  ce  fçavant  habite  on  dinté 
le  lagopède  eft  commun ,  qu'il  a  taSm  Al  Mfà 
loi^-temps  fes  habitudes  ,  d'eft  diaprés  TU*  " 
qui!  en  adonnée  que  ]t  le  ferai . couoitie ; 
aunaravant,  je  répondrai  à  denz  obieâiom  iifc 
préfentent  contre»  la   réduâion   que   M.  «t 


Peiroufe  fait  de  V attagas  an  lagopède.  Si  ce 
oifeau ,  dira-tH>n ,  é^it  le  même  qae  ceîm-M 
Ariftote  a  parlé  fous  le  nom  ttaitétgas ,  ce  (MM 
fophe,  dont  l'exaâitude  eft  recenniie»  ii'aiiroit|É 
dit  que  le  lièvre  eft  le  feul  animal  oui  ait  dafl 
fous  la  plante  des  pieds  j  puifinie  c*elx  ce  mêaté 
raâère  qui  diftine;ue  le  lagopidt  parmi,  les  tnStam 
mais  cette  objeaion  prouve  'feulement  que  liÉ 
jnfqu'à  préfent  ne  détruit  raflerdon  d'AnfiotetC 
que  les  modernes  fe  font  trompés  en  attribiuntj 
lagopède  une  particulari#  que  le  philofoplw  f^ 
aflure  n'appartenir  qu'an  lièvre.  £jB«eCpt,  il  J% 
ici  une  double  erreur  qm  a  fa  fource  ditlff^ 
vrage  de  Pline  :   i*.  le  vêtement  qui  ojf^im  k 


piecLs  du  lagopède^  n'a  qne  l'apparence  éa  fcSfc 
conftfte  en  effet  e»de  véritables  plumes  ;  %\  qÊui 
on  les  examine  avec  l'attentiM  néceflaire  9  k 
qu'on  les  écarte ,  on  sTi^perçoit  qu'elle»  ootkv 
inferdon  fur  les  côtés ,  que  comme  dam  iciiMi 
oifeaux  de  nuit  leur  direâion  les  feit  paflfer  fap 
la  plante  du  pied  ,  mus  qu'aucune  n'y  picri 
naiiiance,  &  que  cette  partie  eft  au£Ei  dégarnie  h 
plumes  dans  le  lagopède  que  dans  les  antres  oifen^ 
mab  que ,  comme  dans  plufienrs  oifeanz  de  proie» 
elle  eft  feulement  couverte  par  le  prolongeont 
des  plumes  latérales. 

La  féconde  objeôion  qu'en  pourroit  faire  ,  vioh 
droit  de  ce  que  M.  Briubn  femble  attribncr  me 
huppe  à  la  gelinotte ,  qu'il  diftingue  par  répithètt 
huppée ,  &  que  le  lagopède  n'a  pas  de  huppe.  Mail 
cette  gelinotte  huppée  eft  un  des  oifeaux  que  Fautw 
a  décrits ,  fans  les  avoir  vus  ,  ^'après  ce  que  kl 
auteurs  en  avoient  écrit,  &  il  ne  dit  pas  damk 
defcription ,  lui  qui  eft  fi  exaâ ,  un  mot  de  la  hvp|it 
que  la  dénomination  femble  indiquer.  Il  n'y  a  doac 
rien  à  conclure  du  mot  huppé^  dont  fe  fert  M.  BrifloB 
pour  défiener  une  gelinotte  d'une  efpèce  parti- 
culière ,  QL  l'on  ne  Içauroit  en  inférer  que  ce  ne 
foit  pas  le  même  oifeau  que  le  lagc^de.  Je^pafi  i 
fa  defcription. 

Le  lagopède  a ,  du  bont  du  lec  k  cehd  de  h 
queue ,  quinze  pouces  environ ,  deux-pieds  d'ei- 
vergure ,  &  fon  poids  eft  de  feize  onces  à-peu-près: 
le  l^c  eft  court  &  noir  ;  la  mandibule  mpémve 
eft  un  peu  arquée  ;  les  mâles  ont  une  raoe  noive 
qui  part  dç  chaque  côté  du  bec  &  quisTétendkt 
«  qa'anidà 


I  ^  ^^ 

Kau-delà  de  Fccî!  ;  il  çft  entouré  par  me  large 
ketribrane  charnue ,.  feftonnée  dans  fdn  contour, 
un  rouge  très-vif;  la  même  membrane  eft  plus 
etite  6i  moins  colorée  dans  les  femelles  :  toutes 
ïs  plumes  qui  couvrent  k  tête  ,  le  cou  »  les  ailes 
t  le  corps  lont  d*un  blanc  éclatant  ;  les  tiges  des 
tx  premières  grandes  plumes  des  ailes  font  noires  ; 
k  queue  eft  compofée  4  un  double  rang  chacun  de 
(uatorze  plumes  :  le  rang  Tupérieur  eft  d'un  felanc 
>ur  ;  mais  !es  plumes  du  rang  inférieur ,  couvert  par 
g  premier  ,  font  noires,  terminées  par  du  blatic. 
^S*es  cyifles  ,  les  jambes  &  les  doigts  font  garnis 
^wi  duvet  j  long,  épais ^  qui  a  rappareiice  du  poil  ; 
^be  paroit  à  découvert  que  les  ongles  :  ils  font 
^Rts  ,  longs  ,  crochus  &  creufés  en-dedotis  :  la 

Klante  des  pieds  âc  Jes  doigts  en-deflous  font  nuds  ; 
is  poils,  ou  plutôt  le  duvet,  dont  ils  femblent 
couverts  »  ont  leur  infeition  fur  les  côtés. 

Pjt  plumage  donc  on  vient  de  lire  la  defcoption  , 
celui  qui  couvre  le  lagopède  ^vk  hiver.  Cet  oifeau 
te  un  vêtement  bien  difiérent  en  été  :  le  ^nd 
fou  plumage  eft  noir  ^  femé  de  grandes  taches 
jx>iiiTe^  :  il  y  a  quelques  plumes  dont  le  bout  eft 
i>lanc  :  la  poitrine  ,  les  couvertures  du  deftous  de 
^la  queue  6i  Jes  côtés  fur-tout ,  font  rayés  akerna- 
^fement  de  noir  &.  de  fauve  :  les  pennes  des  ailes 
afervent  leur  blancheur  i  un  duvet  long  &  loyeux 
tin  blanc-rouiTeâtre ,  couvre  lescuiiTes  &  le  jarret  ; 
derrière  des  jambes  6c  le  de  flous  des  pieds  font 
\  &  couteur  de  plomb  :  le  devant  de  la  jambe 
le  defiiis  dei  doigts  portent  un  duvet  prcfque 
i,  peu  épais,  dun  gris-roufleâtre.  Cette  livrée 
celle  des  lagopèdes  qui  font  âgés  de  plus  d'un 
;  mais  ceux  qui  font  à  leur  première  année  ont 
piÉ  plumage  gris  ^  ponâué  de  noir ,  mêlé  de  beau- 
fCoup  plus  de  blanc  que  dans  les  vieux,  principa'- 
\  fement  aux  ailes ,  à  la  gorge  ,  fous  Le  ventre  ^  aux 

E— *-fl[€5  ,  aux  jambes  &  aux  pieds  :  ils  ont  ces  parties 
fque  fourées  autant  en  été  qu  elles  le  lont  en 
er  ,  fur  les  vieux* 

Enfin  les  femelles  de  tout  âge  ont  les  couleurs 
plus  lavées  que  les  mâles. 

Les  heopèdés  commencent  en  ofl^obre  à  blan- 

bir ,  6c  iont  tout-à*fait  blancs  en  décembre  :  cepen- 

ant  on  ne  cefle  pas^  pendant  Thiver ,  d'en  trouver 

nelques'uns  qui  coniervent  quelques  tacWs  fur  le 

9S  éc  le  derrière  du  cou,  Ce  font ,  ft  on  en  croit 

chaffeurs  y  des  oifeaux  de  Tannée  :  ils  prennent 

mai  le  plumage  d'été ,  ainfi  que  tous  ceux  de 

ur  cfpèce. 

Le  lagopède  eft  pulvérateur  ;  il  eft  lourd  ,  a  le 
vol  pefant  j  mais  il  eft  très-îéger  à  la  courfe.  Il 
vit ,  pendant  Thiver  ,  en  fociété  ,  qui  eft  compofée 
du  père  »  de  la  mère  &  de  la  couvée.  La  famille 
eft  de  fix  jufqu'àdix  individus  ;  ils  habitent  conf- 
tamment  hs  cimes  des  hautes  montagnes  où  ils 
trouvent  un  arbufte  pour  lequel  ils  paroîffent  avoir 
un  goût  décidé  ;  c'eft  le  rhodùdendrumftrrupncufn 
de  Lmné.  Quoique  cet  auteur  place  leur  habitation 
NiJIoirt  Naturelle*  Temt  IL 
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en  Suède  dans  les  forêts  ,  on  n'en  trotive  point  en 
nos  contrées  ,méme  dans  les  forêts  voifmes  des  mon- 
tagnes. Ils  fe  nourrirent  des  fommités,  des  feuilles  , 
des  Meurs  &  des  fruits  de  plufieurs  végétaux ,  tels 
que  lerhodendrum  qu'ils  prêtèrent ,  l'airdh  ^  [iibouf' 
Jerolle  ,  Je  ^aléa  ,  le  houUau  natn  ,  &c.  Ils  ont  audl 
du  goût ,  comme  la  plupart  des  oifeaux ,  pour  les 
infedes. 

Chaffés  des  fommitès  des  hautes  montagnes  en 
hiver  ,.  par  la  quantité  de  neige  6c  U  difette  qu'elle 
occafionne  en  couvrant  les  végétaux  dont  les  lago^ 
pèd^s  fe  noTjrrtftent ,  ils  cherchent  les  mêmes  ali* 
mens  dans  des  lieux  plus  bas  ,  &  qui ,  par  leur 
pofition ,  font  prefque  toujours  à  découvert  ;  auflîtôt 
qu'ils  ont  fatis fait  leur  appétit  ,  ils  regagnent  U 
neige  pour  laquelle  ils  femblent  être  faits  :  il*  choi- 
fiftent  des  endroits  à  Tabri  du  foleil  &  du  vent 
qu'ils  paroiffent  redouter  :  ils  fe  creufent ,  dans  la 
neige  »  des  trsus  oii  ils  demeurent  tranquiHes  ^ 
au  milieu  de  lieux  folitaires  6c  inaccefllb!es ,  mais 
où  ,  par  ces  raifons  mime  ,  it  y  a  moins  de  danger 
&  plus  de  liberté.  Ils  changent  aftei  ftjuvent  de 
trous  &  s'en  creufent  de  nouveaux  en  écarrani  la 
neige  avec  îes  pieds  ;  ils  rejettent  aufti  celle  qtii 
tombe  fur  eux  &  dont  ils  fe  trouveroient  couverts* 
C'eft  par  le  moyen  de  ces  trous  imprimés  fur  la 
neige  que  les  cbafleurs  les  fuivent  comme  à  U 
pilte  ,  au  milieu  des  précipices  &  au  rifque  de 
leur  vie*  Le  befoin  d'une  union  plus  intime  fé- 
pare  les  familles  au  mois  de  juin  ;  alors  les  U" 
gopèdes  s'apparient  &  les  couples  s'écartent  les 
unes  des  autres  depuis  le  fommet  des  monta- 
gnes jufqu*à  la  moitié  de  leur  hauteur.  Chaque 
paire  grate ,  de  concert  ,  un  creux  circulaire  d'en* 
viron  nuit  pouces  de  diantètre  au  bas  d'un  rocher 
01)  d^un  arbufte  ,  Sl  fan^  ordinairement  aucune  autre 
précaution  ,  fans  ,  a  proprement  parler ,  former  de 
nid  y  la  femelle  ,  au  bout  d*un  mois ,  pond  depuis 
ftx  jufqu  à  douze  œufs^  le  plus  communément  fix  ou 
fept  :  ils  font  d'un  gris  roufteâtre  ,  tachetés  de  noir. 

Le  mâle  eft  très-alTidu  auprès  de  la  femelle  pen- 
dant tout  le  temps  de  llncubation  ;  il  rode  fan» 
cefle  autour  de  rendroit  oii  elle  couve  ;  il  fait  en- 
tendre (on  cri  fréquemment  ;  il  eft  très-foîgneux 
d'apporter  de  la  nourriturç  à  fa  femelle  ,  mais  il 
ne  prend  jamais  fa  place.  Le  premier  de  ces  deux 
faits  ^  s*tl  n'étoit  pas  avancé  par  un  auftî  bon  ot>- 
fervateur  que  M,  de  la  Peirouze  ,  par  une  perfonnc 
auffi  à  portée  que  lui  de  le  vérifier  ,  mériteroit 
d*ctre  confirmé  »  parce  qu'il  s'éloigne  abfolument 
des  mœurs  des  oifeaux  avec  le  fque  !s  le  lagopède 
peut  avoir  du  rapport.  L*incubation  eft  de  trots 
femaines  ;  auftitôt  que  les  petits  font  nés  ,  le  père 
&  la  mère  les  conduifent  fur  le  fommet  des  mon* 
tagnes  parmi  les  rhododendrons ,  qui  font  alors  en 
fleurs. 

La  crue  des  lagopèdes  eft  prompte.  Dès  le  iç 
août  ^  fis  ont  déjà  la  grofleur  d*un  pigeon.  Ce  prompt 
accroiffcment  étoit  néceflaîre  à  un  oifeau  deftinc 
k  vivre  dans  des  régions  oh  le  froid  commence 
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avec  violence  dès  le  mois  d  octobre.  On  prend  les 
petits  lagoptda  à  h  courie  ^  fort  alfément ,  à  Taide 
d'un  chien. 

Les  faucont  &  les  ai^îu  inemes  font  friands  de 
la  chair  des  la^t^pldts  :  ils  en  dé truifent  beaucoup  . 
à  la  vue  de  ces  ennemis  dangereux  ,  les  la^ùpÙts 
fe  cachent  fous  des  biûfTons ,  ou  fous  les  avances 
6d  entre  les  fentes  des  rochers.  Us  ne  paroiffem  pas 
redouter  l'homtne  quand  i]s  nom  point  encore 
éprouvé  fes  armes  i  mais  lori'quils  ont  été  chaffés» 
ils  deviennent  très-fauvages  &  fuyent  de  fort  loin. 
C'cft  fans  fondement  que  Gefner  les  a  rçprcfemés 
comme  ilupides  :  ils  connoiflent  le  danger  \  ils 
révitent  avec  la  fagacité  commune  aux  autres  ani- 
maux et}^  général*  Leur  caradère  les  porte  à  rîn-> 
dépendance ,  Ôc  ils  meurent  en  captivité ,  (quoiqu'ils 
prennent  de  la  nourriture  qui  leur  convient  ;  mais 
ils  pctiflent  d'ennui ,  &.  fans  pouvoir  s'accoutumer 
à  û  feryitude.  La  chair  des  jeuoe|  eft  délicate  » 
mais  celle  des  vieux  eft  coriace  &  amèie* 

M*  de  la  Pérouie  ,  après  avoir  fait  la  dercriptîon 
&  rhiiloire  du  lagopcdt  j  après  avoir  établi  que  cet 
oifeau  dans  fon  plumage  d'été  eft  celui  que  les 
moderne^  ont  pris  pour  Cattagas  des  anciens  ,  met 
en  avant  que  les  modernes  n'ont  pris  qu'une  faufTe 
idée  de  rattagas;  que  ce  nétoit  pas  le  lagopède  ^ 
même  revêtu  de  fon  plumage  d'été  ,  mais  l^gelt- 
rwiu*  Je  ne  fui  vrai  pas  ce  Içavant  dans  fa  diflcr- 
tation  ;  je  remarquerai  feulement  qu'il  fe  fonde 
jjrincipalement  fur  deux  faits:  i*.  fur  ce  qu*Ariilote 
compare  le  plumage  de  Vaîiagas  à  celui  de  la 
hûajjt  i  a*^.  fur,  ce  que  les  anciens  varitoient  in- 
finiment la  délicateffe  de  la  chair  de  rattagas.'j 
qualité  qui  convient  beaucoup  mieux  à  la  gdinotu 
i^u'au  lagopède*  Mais  il  me  femble  qu'il  n  jr  a  de 
reiïemblance  bien  grande  ni  entre  le  plumage  de 
la  hicaffi  ôt  celui  de  \i\gtlinonc^  ni  celui  du  lagopède 
dans  fon  plumage  d'été.  La  comparaifon  faite  par 
Anftote  ne  fçauroit  rien  décider  i  quant  aux  éloges 
que  les  anciens  ont  faits  de  la  chair  de  Vattagas  , 
c'eft  feulement  une  preuve  que  c'étoit  un  mets 
«llimé  de  leur  temps  ^  mais  ce  n'en  eft  pas  une  , 
que  ce  fût  un  oiieau  que  nous  mettons  au  rang 
ilu  gU^ier  le  plus  tin.  Les  anciens  eltimoient  des 
cboles  que  nous  ne  recherchons  plus  ;  &.  pour 
lapporter  une  preuve  nnoins  éloignée  du  change* 
ment  qui  furvient  même  dans  le  cnoîx  des  comef- 
tibles  »  Belon  dit  dans  fon  vieux  langage  que  , 
^ui  voit  faire  biUiquii  fert  un  butor.  Oeil  cependant 
UD-oifeau,  de  la  chair  duquel  nous  ne  faifons  plus 
aucun  cas ,  &  qui  eÛ  du  nombre  de  ceux  qu'on  met 
ati-diîffous  des  mets  les  plus  communs  :  quoi  qii'îl 
tn  foit  ^  nous  devons  à  M.  de  la  Peirouze  une  ré- 
dudion  importante  ,  une  defcription  exafte ,  6i 
rhitloire  détaillée  d'un  oifeau ,  qui  ,  par  fa  conlli- 
tution  ,  fon  indépendance ,  fes  mœurs  focîables , 
^jire  l'idée  d'un  être  heureux  au  milieu  des  lieux 
«)ii  Ton  nt  croiroit  trouver  que  le  cahos  ,  le  dé- 
Jbi-drc  &  la  milere» 
Le  lagopèdt.  eâ ,  fulvaot  M..  Bniïbn  ^  du  do- 


qulème  genre  de  fa  méthode  ^  6e 
gelinotu*  Il  paroit  qu'on  le  irouvc  dm 
lieux  oii  il  rencontre  une  température  qq 
vient  j  il  eft  commun  fur  les  Pyrennéesj 
Alpes»  M,  Linné  Ta  obfervé  en  Suè;ie  < 
forêts  :  j*ai  vu  plufieurs  lagopidti  dans  a 
d'oifeaux  fait  de  Sibérie ,  &  d'autres  qa 
été  envoyés  de  Canada  :  cependant  ïé 
s'étend  pas  fur  les  efpaces  iniermédiaîfcs 
ne  trouveroit  pas  une  température ,  ni  dei 
qui  lui  convinfTent,  Les  lagopèdis  tr^M 
Sibérie  6c  de  Canada  ,  m'ont  paru  ptfl 
femblables  entr^eux  ,  &:  ne  différer  de  i 
Pyrennées  qu*en  ce  que  les  premiers  font I 
qu'ils  ont  les  ongles  blancs  ^  applatis  eiH 
plus  longs, 

LAGOPEDE  de  !a  baie  d^Huafon. 

Perdrix  blanche.  Edw.  tom.  II  y  pag*  frj 

Il  diffère  du  lagopède  d'Europe,  en  et 
phis  gros  ,  en  ce  que  dans  Tété  ,  le  plumagt 
faifon  ne  s*étend  que  fur  les  parties  fupéri 
que  le  ventre  refte  toujours  blanc  ;  de  pUi! 
pedt  de  la  baie  d  Hudfon  eu  varié  en-deâtu 
rété  de  larges  taches  de  bknc  Ôc  d'onnâ 
Si  les  couleurs  dit  lagopède  d'Europe  font  a 
ëc  plus  fondues  ;  mais  ni  cette  variété  de  f 
ni  la  g'ofleur  même  ,  ne  font  pas  de  bonn< 
pour  fé parer  ces  deux  oileaux  en  deux 
diilinéïes  j  puifque  la  différeace  dans  la 
les  couleurs  font  naturellement  les  pro 
phis  fimples  du  climat  ;  un  froid  plus  fij 
plus  foiitenu ,  empccbe  le  blanc  de  s'étcii 
le  ventre ,  6c  il  ne  permet  pas  à  des  nuao 
variées  ^  auffi  foncées  de  le  retnplacei 
parties  fupérieures  ;  les  lagopèdes  dont  Le  g 
la  neige  èc  le  froid  eft  bien  avéré  ,  ou 
ces  circonÛances  font  fi  favorables  ,  ce  a 
même  chofc  ,  prennent  une  cor^orancc  p 
forment  une  race  plus  vigoureule  6i  plus 
la  baie  d* Hudfon  :  rien  ,  ce  me  femble  , 
conforme  au  cours  ordinaire  de  la  natuc 
pf  ofe  donc  pas  que  le  lagopède  de  la  bdit  i 
foit  d  une  efpèce  différente  du  nôtre  ,  ma 
regarde  comme  une  ftmple  variété  produ 
climats  La  groffeur  du  lagopède  du  Cana 
celui  de  Sibérie  au  -  deÛus  de  celle  du 
d'Europe ,  moyenne  entre  la  ûenne  & 
lagopède  de  la  baie  d' Hudfon  ,  efl  un  moti 
qui  me  confirme  dans  cette  opinion.    Gi 

LAMBICHE.  r<?y^î^  GuiGNETTZ* 

LANGRAÏEN, 

Pie-grikhe  de  Manille.  Bris^*  wot.  Il 
pL  Xym.fig,  1  ,  genre  ±XL 

PL  enL^yfg.  u 

Le  nom  de  cette  pie-grièclie  à  Manille, 
de  nie  de  Luçon  ^eft  langui- langraicn  ^  ^ 
peu  plus  petite  que  notre  pie  -  griccAe  g 
ailes  pliées  s'étendent  jufquVu  bout  de  I 
qui  n'a  que  deux  poiKes  trois  îi^ncs  de 
tête ,  la  gorge,  le  cou  &  ie  doi  i^at  notri 
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t  le  deffoys  du  corps  font  blancs  ;  les 
f  du  defTus  des  aîies  font  noirâtres ,  & 
uance  s*étend  fur  les  pennes  dès  ailes 
«ue  ;  le  bec  ell  bleuâtre  ;  les  pieds  6c 
font  noirâtres. 
«RD.  poyer  ToRCOL, 
L 

m.  r  \  pag.  J  6  3  j  genre  VUh 
î,nat  des  oif.ptig,  123, 
'  n'eft  cofinu  que  par  ce  qii*en  dit  Belon, 
^lice  fort  courte  de  M.  Linné  fur  cet 
jne  figure  qu  en  donne  Albin,  11  paroît^ 
i  indications ,  que  c'eft  un  faucon  ,  uti 
»CDt  que  le  faucan  commun  ,  dont  le 
c,  les  pieds  font  à  proportion  plus 
'qiieue  au  contraire  plus  longue.  11  a 
k  tête,  le  derrière  du  cou  y  le  defftis 
es  couvertures  des  ailes  ôc  de  la  queue 
noirâtre ,  ou  fans  tache,  ou  varié  de 
ches  blanches,  rondes  &  très- petites  ; 
ne  tranfverfal  au-delTus  de  chaque  ocrl , 
traits  réunis  fur  le  devant  du  èront  en 
udeau  ;  le  deflbus  du  corps  blanc,  varié 
>ires  longitudinales ,  placées  fur  le  bord 
plume  ,  les  grandes  pennes  des  ailes 
moyennes  d'un  brun  ferrugineux  ^  & 
lue  t  couverte  en  -  deiTous  de  taches 
rondes  ;  firis  jaune ,  la  peau  qui  en- 
te du  bec  de  la  même  couleur  ;  le  bec 
bleuâtres  ,  les  ongles  notrs. 
ne  diffère  de  k  temelle  qu'en  ce  quM 
it. 
t  que  ie  lanier  fait  fon  dire  en  France 

5  hauts  arbres  des  forêts  ou  fur  les 
plus  élevés  ;  qu'il  eft  plus  court  empiété 

autres  faucons  ,  de  naturel  plus  doux  , 
qu'on  s'en  lert  à  têut  propos ,  qu'il  vole 
rivière  que  pour  les  champs  ;  qu'on 
ëmejit  à  voler  &  prendre  la  grue  ;  que 
\  il  chafîe  le  mieux  eft  après  la  mue , 
î- juillet  jufqu'à  la  hn  d'oûobre  ,  mais 
îas  d'un  bon  fervice  en  hiver  ;  qu'il 
fs  toute  rannée  ,  &  qu'on  îe  reconnoit 
ir  s*/  méprendre   à  fou  bec  &  à  fes 

6  fon  plumage  mêlé  fur  le  devant  de 
ne* 

lu  employé  fi  journellement  du  temps 
lont  il  parle  comme  étant  fi  générale- 
u  ,  ne  Teft  plus  ni  en  France,  ni  dans 
îfms.  Depuis  que  le  goût  s'ell  répandu 
T  des  collerions  d'oîfeaux  ,  perfonne 
èunir  le  lanîer,^e  feroit-ce  pas  que 
roit  décrit  qu'une  variété  ;  il  eft  dif- 
ncevdîr  que  depuis  le  temps  ou  il  écri- 
tfpèce  au(1i  indépendante  que  celle  du 
it  éteinte  en  France  ,ou  s  en  foit  éloi- 
qu'on  ta  retrouve  aux  environs,  fans 
rriiré  de  révolution  phyfique  dans  ce 
i  que  rien  y  ait  changé  dans  Tétat  des 
ï  comprend  plui  aïfément  comment 
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(Quelque  6fcoïïîFance  particulière  aura  produit  une 
variété  qui  fe  fera  multipliée  &  (butenue  ({belque 
temps ,  éc  qui  s'affoiblilTant  de  génération  en  géné- 
ration, fe  fera  éteinte  dans  Tefpèce  dont  dÏQ 
étoit  fortie  ;  mais  comme  perfonne  n'a  encore 
été  de  cet  avis,  je  ne  le  propofe  que  comme 
une  conjecture.  u 

Lanier  c^endrL  Briss,  iàmJ  I^  pag.  36J; 
f^^l  OtsEAU  Saint-Martin, 

LAS-DaLLER.  rayer  BUTOR, 

LAVANDIERE  (k), 

Briss.  tom,  ilïypag,  461  1  gtnrt  XL* 
Lavandière  cendrée.  Bel.  Hift,   nau   dès    oi/l 

LaifaPêdlere  hattequeue  ,  hattelejffive  kaujfe  -  ^eue^ 
Bf  l:  p»n,  d*oif  pjg,  S8.  ,       -  : 

ff^acerone ,  en  Provence  ;  ' 

Engoudne-pafire  ^  aux  etivîrom  deMompelKer;  " 

Peringleo  ,  en  Gutenne  ;  ! 

Baitajajfe  ,  en  Saintonge  ; 

Battiqoûe ,  en  Gafcogne  i 

Semeur^  en  Picardie; 

Hoche-queue^  en  Lorraine;  1 

Grojfe-queuc  ^  hrûnle-queue  ^  en  Bourgogne.         ' 

Dame  ne  ,  en  Bugey. 

La  plupart  des  auteurs  ont  nommé  k  lavandière 
motaciUa  en  Latin  ;  plufieurs  l'ont  regardée  comme 
le  knipologas  des  Grecs  ;  mais  M,  le  comte  de 
Buffoti  démontre  inconteftabletr.ent  que  ce  knipo^ 
logas  eu  notre  grimper  eau  Ô£  non  pas  la.  lavau'* 
dure  ;  fes  noms  ,  dans  les  différentes  contrées  de 
TEurope  ,  font  : 

Baâmina  ,  en  Italien  ; 

Avelaa^  en  Ponugais; 

U^YffewaJfer-Jîclti;  bach- filtre  ^  &€.  en  Alle- 
mand; 

Aerla  ^  faedes-aerla ,  en  Suédois  ; 

ff^hite  wattr-wagiail ,  &c,  en  Anglots* 

La  lavandière ei\  d*unc  forme  fweïte  Si  alongée  \ 
quoiqu*elle  ne  foit  pas  aufli  grolTe  que  le  moi- 
neaU'franc  ,  elle  a  fept  pouces  du  bout  du  bec  à 
I  celui  de  k  queue  ;  mais  k  queue  a  trois  pouces 
t  quatre  lignes  de  long,  &  elle  dépafîe  les  ailes 
pllées  des  deux  tiers  de  fa  longueur;  le  derrière 
de  k  tête  &  fe  deiïus  du  cou  font  noirs  ;  le  deifus 
du  corps,  les  petites  couvertures  des  ailes  &  de 
la  queue,  les  plumes  fcapulaires  ^  les  côtés  de 
la  poitrine  fent  cendrés  ;  k  partie  antérieure  de 
k  tête  ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  ,  le  milieu^ 
de  la  poitrine  ,  les  côtés  font  blancs  ;  au  bas  de 
k  poitrine  efl  placée  une  large  tache  noire  i 
elle  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval  ou  d*un  croif- 
fant  ;  fa  concavité  eft  tournée  du  côté  de  la  tête, 
Ôc  Ici  deux  cornes  ou  branches  remontent  de» 
deux  côtés  du  cou  y  qui  eft  entièrement  noir  à 
fa  partie  antérieure,  dans  quelques  individus ,  fojfç 
pL  enL  652  ,  fig,  I  ;  les  jambes  font  cendrées  ;  les 
grandes  couvertures  du  defîus  des  ailes  font  noi- 
râtres, bordées  de  grîs-bknc^  les  pennes  font  d'aï» 

Vij 
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t9l   eft  privée  ,  félon    le   temps  Si  les    tirconf- 
aoces  ;  car  le  rouge  s  efface  dans  la  faifon  de  la 
aue  ,  pour  reparoitre  quelque  temps  après,  lorfque 
K  linûtte  vit  en  lilïertéj  &  il  déteint  pour  toujours 
tans  un  efpace  de  temps  aflez;  court  fur  celle  qui 
tft  réduite  en  captivité.  D'un  autre  coté,  ceft  une 
>pinion  généralement  reçue ,  qu  il  y  a  deux  elpèces 
vkUnotus^î^i  ^afe  ou  rardmaîn  ^  U  rouge  ou  celle 
if   vignes  ;  la  dernière  palIe  même  pour  chanter 
Wïcoup  mieux  que  la  première  :  cette  opinion 
'Taire  eft  admîle  par  les  ornithologiiles  les  plus 
CTS,  tels  que  M,  BrilTon ,  Villhugby ,  Aldro- 
ide ,  &c,  La  difficulté  teroit  réfolue  ,  s'il  étoit 
tilant  que  dans  un  même  temps  on  ne  prenne 
des  Vmottcs  grifes  ou  des  linottes  rouges  ^  qui 
iblent  en  même-temps  des  mâles ,  comme  quelques 
^Jerfonnes  le   prétendent  ;  mai*  ceft   ce  que  je 
oe  trouve  pas  qui  fott  conftaté.  Les  hommes  qui 
«ont  un    commerce  peu   lucratif  de  la  vente  des 
oifeaux  qu'on  prend  au  filet,  font  par  ctat  trop 
dans  le  cas  d'être  fufi>eclés  de  mêler  quelques  vues 
^intérêt  à  leurs  réponfes,  pour  qu'on  puilîe  comp* 
Kr  (ut  leur  témoignage  ;  il  faudroit  qu  un  homme 
Btiî  n*auroît  sûrement  pour  but  que  de  conftater  le 
^t ,  eût  fait  prendre  des  linottes  un  fa  préfence.  Il 
ipe  femble  avoir  vu  fouvent  en  été  des  linottes 
frifts  faire  leur  nid  dans  les  potagers ,  &:  des  linottes 
rouges  nicher   dans    les   haies  &   fur  les  feps  de 
vignes  i  mais  je  n'ai  pas  le  fait  affei  préfant,  & 
je  ne  l'ai  pas  examiné  avec  afTex  de  foin  dans  !e 
temps  pour  raiTurer.  11  ne  refte  donc  qii*à  examiner 
les  deux  efpèces  de  linottes ,  &  à  voir  fi,  indépen- 
damment de  l'exiftence  ou  du  manque  de  la  cou- 
leur rouge,   elles  offrent  emr'elles    quelqu'autre 
trait  de  diffemblance  qu*on  ne  puiiTe  pas  de  même 
attribuer  au  temps  ou  à  la  circonftance. 

La  linotte  grift  el^  conftamraent  un  peu  plus 
grande  que  la  rouge  :  cependant ,  comme  les  au- 
teurs, Toit  qu'ils  n*admettent  quune  efpèce ,  loit 
Î[u*ils  en  comptent  deux ,  conviennent  que  les 
emelles  n*ont  point  de  rouge ,  la  l motte  grife  de- 
vToit,  d'après  l'analogie,  être  fa  moins  grofîe  comme 
étant  la  femelle ,  à  !a  rouge ,  qui  eft  certaine- 
ment un  mâle  ,  eft  au  contraire  la  plus  petite  : 
cette  première  différence  eft  donc,  non  pas  ime 
preuve,  tnais  une  préfomption  affei  fone  qu'il 
exifte  deux  efpèces.  Continuons  d'examiner  Tune 
&  Tautre  linotte. 

La  grîjt  a  le  deffus  de  la  tête  couvert  de  plumes 
d'un  gris-brun  dans  leur  milieu ,  bordées  de  rouf- 
leâtre  fur  les  cotes;  celles  qui  couvrent  la  poi- 
trine font  d*un  rouge  obfcur  qui  parolt  pur  & 
qui  eft  couvert  par  le  blanc  rouiltâtre  qui  termine 
lesplumes. 

L'autre  linotte  a  le  deftbs  de  ta  tête  &  la  poi- 
trine rouges.  Si  c'étoit  la  (aifon  qui  effaçât  cette 
couleur  ,  ou  la  captivité  qui  Téteignît,  on  devroit 
encore  trouver  quelques  nuances  du  rouge  fur  ïa 
tête  de  la  iinçtte  grije^  comme  il  en  refte  fur  fa 
poitrine. 


La  Imottc  grife  a  le  derrière  du  cou  d*un  gris- 
brun  ;  la  linotte  rouge  Ta  cendré  :  k  première  a  le 
dos,  les  plumes  Icapnlaires,  les  couvertures  du 
deflus  des  ailes  d*un  brun  tirant  furie  marron ,  ÔC 
chaque  plume  eft  bordée  d'une  nuance  plus  cl-ire  ; 
la  féconde  a  les  mêmes  parties  d'un  marron  rem- 
bruni, fans  mélange  d'une  nuance  différente  fur 
le  bord  des  plumes  ;  Tune  a  le  croupion  gris- 
brun  ;  l'autre  d'un  blanc  mêlé  d'une  légère  teinte 
de  rouiî'eâtrc  ;  dans  lune  6t  l'autre  le  tour  du 
bec  S)L  des  yeux  &  la  gorge  font  d'un  blanc 
rouffeâtre  :  il  n'y  a  pas  de  différence  à  l'égard 
de  la  couleur  du  ventre,  des  cotés  6c  des  jambes 
qui  iont  d'un  blanc-rouneâtre  :  je  ne  vois  pas  non 
plus  de  différence  bien  marquée  du  côté  des  pennes 
des  ailes  qui  font  noires ,  excepté  les  trois  plu» 
proches  du  corps ,  qui  font  d'un  marron -rem  bnvni 
dans  la  linotte  rouge  y  d'un  brun-marron  dans  la 
linotte  grife  :  toutes  ces  plumes  font  bordées  de 
blanc  du  côté  intérieur,  6c  les  grandes  le  font 
auffi  du  côté  extérieur  ;  ce  qui  forment  fur  Taile 
de  Tune  &  l'autre /i/z ont ,  lorfqu'el le  eft  plié e,  une 
raie  longitudinale  blanche. 

Les  pennes  de  la  queue  font  noires,  bordées  de 
blanc  ;  elle  eft  un  peu  fourchue  dans  l'une  &  Tautre 
linotte  ;  toutes  deux  ont  l'iris  couleur  de  noifette: 
la  linotte  rouge  a  le  bec  noirâtre ,  lavé  de  blan- 
châtre à  fa  bafe  en-deflbus  j  fes  pieds  font  bruns  6c 
Tes  ongles  noirs.  La  linotte  grije  a  également  les 
pieds  bruns,  les  ongles  noirs  i  mais  fon  bec  eft 
d'un  gris-blanc ,  excepté  fa  pointe  qui  eft  brune. 

On  convient  généralement,  foit  qu'on  n  admette 
qu'une  ou  deux  efpèces,  que  les  femelles  nom  de 
rouges  ni  fur  la  tête,  ni  fur 4a  poitrine;  mais  ceux 
qui  comptent  deux  efpèces,  diftinguent  la  fe- 
melle de  la  linotte  grife  en  ce  quVlle  a  le*  couleurs 
moins  foncées  que  le  mâle ,  &  celle  de  la  linotte 
rouge ,  en  ce  que  fa  poitrine  eft  variée  de  taches 
brunes  fur  un  fond  roulTeâtre ,  &  que  fon  dos  eft 
également  tacheté  de  brun. 

Si  nous  comparons  les  deux  linots  maies,  abftrac- 
tion  faite  du  tougc ,  il  eft  certain  que  nous  ne  trou- 
verons pas  dans  leur  plumage  de  différence  affet 
confidérable  pour  les  regarder  comme  deux  ef- 
pèces différentes;  mais  il  y  aura  en  faveur  de  ce 
ientiment  Fopinion  générale  confirmée  par  les 
auteurs  les  plus  exaéls  ;  la  différence  de  la  gran- 
deur qui  devroit  pré cifé ment  être  inverfe  de  ce 
qu  elle  eft  dans  la  fuppofition  d'une  feule  efpèce  ,& 
c*eft  un  argument  trèsr-fort  ;  enfin  ,  une  différence 
affez  marquée  entre  les  deux  femelles,  dont  la 
iéparation  en  deux  efpèces  en  fuppofe  une  pareille 
du  côté  des  mâles  :  car  fi  le  défaut  de  rouge  n'é- 
toit  que  l'effet  de  la  faifon  ou  deîa  captivité  ,  toutes 
les  linottes  devenues  grifes  par  lu  ne  de  ces  deux 
caufes  ,  devroient  avoir  le  même  plumage ,  & 
lur-tout  les  femelles,  ne  devroient  pas  différer  par 
des  marques  aufti  fenfibles  que  celles  qui  les  di(^ 
tinguent  ,  elles  devroient  leulement  avoir  des 
nuances  moins  foncées  que  les  mâles*  Cependant 
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ces  preuves  »  même  réunies ,  se  me  paroiileot 
pas  réfoudre  endèccoieitt  U,  qoeflkMi;  Si  quoique 
llncUne  fort  à  admetne  deux  espèces  de  iimotus^ 
je  ne  oob  pm  quli  j  ait  dTmticmcnreu  de  prou- 
ver ce  fenôment,  quedeptendre,  ans  bméa*e 
fidfon,  un  nombre  fidEfimt  de  Jimonet^  &  d*ob* 
finrer  fi  on  aura  pris  en  méane-cemps  des  mâles 
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dereTpécede  la  m/e&  des  mâles  de  Teipèce  de 
h  i^Mge  :  car  la  came  qu*on  fiippoie  éteindre  cène 


couleur  t  aôflant  néceflairemem  finr  toutes  les 
tiiwtustaïSmt^  il  (era  éridem  qull  y  a  deux 
efpèces,  ou->  fi  Ton  veut  t  deux  races  «fifKnâes,  fi 
on  a  pris  en  même-cemps  des  mâles  fp§  &  des 
mâles  roi^es.  Ceft  le  moyen  le  plus  sAr  de  ré- 
foudre la  £fficnké  ,&celm  que  )e  propofe  aux  per- 
ibnnes  qui  feront  à  portée  de  Femplo jîer. 

Ce  mii  paroitroit  rapprocher  les  denx  iùmies  , 
c*eftqu>ll«»  ont  les  mAmes  hafaîmdes:  dles  fect 
leur  nid  enpiein  champ,  on  dans  les  vergers t  tou- 
jours aflea  bas,  &  fur  les  fepa  de  yig^^les 
leillers,  les  noifettiers ,  oudTautres 
dans  les  haies  &  les  taillis  ;  elles  font  deux  pontes 
par  an,  de  cinq  ou  de  fix  crab  chacune  ;  les  omb 
font  d'un  blanc4àk  tadiés  de  rouge4>tui  au  eros 
bout;  le  nid  eft  compoié  en-ddiors  de  moufle  , 
de  feuilles ,  de  qudcpies  petites  racines  entrelaflees  ; 
il  eftgami  en-dedans  de  plnmesvde  crinAc  de  laine  : 
llncmation  eft  de  quatorze  à  quinae  îours;  les 
pères  oC  mères  nourriueDt  les  petits  en  dégorgeant 
la  nourriture  ;  les  jeunes  vont  en  été  par  petites 
troupes,  compolées  du  prodmt  de  chaque  couvée; 
en  autoquie  fcs  limouts  fe  '  "* 
SKMnbreufes  ;  elles  ptenneni  leur  vol  toutes 
même  -  temps ,  en  leitant  un  petit  cri  ,  qu*eles 
répètent  de  ttnma  en  temps  en  volant  :  leur  vol 
n'eft  pas  bien  âcvé,  il  dH  Cmfîllam  £c  par  fin 
cade»,  &  fonienn  par  de^iréquems  coups  d'ùle  ; 
foute  la  troiipe  s*abat  en  memcstemps,  comme  elle 
a  pris  en  pieme-temps  fou  effor,  oc  elle  pafle  la 
nuit  fur  lo  arbres  qui  confervent  long-temps  leurs 
feuilles , quoique  deflechées,  tek  que  les  chèKs, 
lesdiarmesj&c  Les  iïwocf  fe  ooorriflient  de  dii^ 
iéreotes  mines  qu'elles  trouvent  dans  la  camw- 
pagne;  eUe^  beqnetent,  à  leur  début,  les  ho»- 
tons  des  arbres;  elles  ont  un  goAt  m»qué  pour 
les  femences  de  chardon.  Les  jeunes  limais  peuvent 
s*élever  auff  fedlement  que  ks/rrôu;  &  ces  deux 
eQ>ècesd*oifeaux,  qui  ont  les  plus  gpnds  raports, 
peuvent  en  tout  temps  être  nourries  &  traitées  de 


la  même  manière  :  c'eft  par  cette  raifon  <peje 
crois  inutile  de  rapporter  dTaifea  \aonitti  SLcTaflet 
embaflàrrantçs  recettes  q^  donne  Omia  fur  la  ma> 
mère  d'élever»  de  nourrir,  de  fo^pier  les  limotus  , 
inême  dans  leurs  maladies  ;  il  confeille,  pour  ces 
petits  animanv  ,  pluficurs  remèdes  employés  pour 
rhomme ,  comme  fi  on  povnm  afliex  ooonottre  les 
maladies  des  oifeanx  pour  îi^  de  kvrs  raports 
uveclesn&tres.  Cette  application  delà  médecine 
pfitée  pour  rhommt,a«s animaux,  n*eft  le  plus 
fo«ftBtfA*«a  oBpTî^  hif^wn9^\  q»  doit 


leur  être  très-fimefte.  Avnacdei 
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dies,il£wt  amendrehlesooH 
ne  fera  pas  Aflicile  enfiûe  imom 
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Tout  le  monde  fçût  qut  la  fiM»  i 

agréable;  U  a  qud^  nfon  k 
e&  moins  varié,  moi»  ham  «t 

cdbié 

mais  auA  il  n'eft  pas  g 

«petbis  celui  éa  firm  :  ] 

adément  le  duont  des  o 

elles  ont  même  aSerde 

im  air  de  ferinetie,  & 

conune  le/crcaidles 

Barifer  â-peu-près  au 

dire  avec   qudou'appareace   «Ton" 

Sfidele  au  fend,  pov  k  pcrfoflM  à  k 
la  plus  habituées:  tpnmizi  avec 
des  Calories, elles  prodiulem  pins  fim 
tout  antre  oifeau  avec  leq^  oa  teni 
mélange; il  réuffit  fur-toot  fi oo  noua 
avec  une  feriae.  Quelque»  pfrfn— ri  | 
leproduitquienréfnlte,fi»rnie  uaeiac 
mais  il  ne  meparoît  pas  qn'oaco  atea 
des  preuves  uimiântes. 

LiifOTT£( petite).  Bniss.  mm.  Ht 
fWq;  CanAnET. 

LuroTTE  A  LOMGÙx  QrxiTC  éa  Br 
«Mb  iU^pag.  147.  yay€[  VewS  Énii 

LiiroTTE  A  t£te  iavvx. 

Edv.  toau  Itfag.  &pL  44» 

Mcimeaa  du  Meaique.  Baiss.anB.i] 
faire  XXX iU. 

Cette /iaofir,  OUI 
a  pas  de  caraCTères  mftmcpp  ( 
la  reffinnblaace  feule  de  < 
port: cette  Umotu^  ^He,  eft  mt  peu 
que  le  f  ia/oa  cf  Ardennes  ;  elle  a  le  d 
tête,  les  joues, la  gorge  îannes  ;  le  de 
tête  d'un  brun  fombre;  une  bande  1 
brune  derrière  les  yeux,  qui  dofcend 
giflant,  fiir  le  cou;  le  dd&is  dn  c 
varié  de  taches  long^c&iales  noires  fin- 
plumes;  le  devant  du  cou  &  le  «leflEw 
tachetés  de  brun-clâr,  foirant  la  1 
plumes  «  fur  un  fond  d'un  brun  ohfon 
des  ailes  noirâtres;  les  moyennes  bon 
lavé  ;  la  queue  noiritre  ;  Hris  couleur 
le  bec  couleur  de  chaîrpâle;  les  pieds 
couleur  «  mais  ternie  ,&  les  on^es  moir 

Linotte  aux  pieds  koirs. 

M.  de  Mombeillard,  qui  indique  d 
qui  la  regarde  comme  une  variété  de  h 
naire ,  la  décrit  dans  les  termes  fiûvaas 

s  Elle  a  le  bec  verdàtre  ;  la  qnei 
»  chue  ;  du  refte  c*eft  la  œême  taille  , 
m  portions ,  mêmes  couleurs  que  dans 
m  ordinaire.  Cet  oifeau  fe  trouve  en  1 

M.  de  MombeiUard  parle  aa 
dont  le  plumage  étott  devenu 
partie;  variété  fort  ordinaire^ 
oifeaux  qui  ont  vécu  en  cage. 
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E  BLEUE.   Cat,  tom*  îy  pag,  &  pL  4^*  1 

BISTRE» 

£    BRUNE. 

(an,  part*  il^pag.  126,  pL  170* 

it  brune  ,  indiquée  par  M.  Edwars ,  a  le 

îinbruni  ;  les  plumes  font  noirâtres  ,  bor- 

î  nuance  plus  claire  s  &  qui ,  fur  le  delîus 

tire  au  roulTeâtre ,  au  cendré  fur  la  poi- 

croupion  i  le  bec  €ft  cendré  \  les  pieds 

on  rapporte  à  cette  lïnotu  l  oifeau  que 
décrit  &:  repréfenté  t&m.  I  ^pag.  &pL  3  5  # 
a  nommé  fimplement  petii  motmau* 
n  lui  donne  le  nom  de  mointau  de  Fir- 
«  ^^^ $P^g-  ï^'-  î^  n'^*^  pas  ft  gros  que  le 
ut  fan  plumage  eft  d'un  brun  plus  foncé 
îis  que  fur  le  delToiis  du  corps  :  le  bec  , 
les  ongles  font  bruns  ;  il  vit  d'infeÛes 
d  en  lauti liant  prefque  continuellement 
les.  Cette  manière  de  vivre  me  teroit 
e  ce  fût  un  moineau  ,  puifque  ces  oifeaux  , 
ec  du  goût  pour  les  infeOes  ,  n*en  font 
lourriture  principale ,  &  que  d'après  Tin- 
e  Catesby  ^  il  paroit  que  fon  ptta  mmneau 
«oît  pas  d*autre;  il  femble  fort  douteux 
comparant  les  deux  figures  6c  les  def- 
qu'elîes  n  in'îiquent  qu  une  feule  &  même 
1  parok  réfulter,  au  contraire,  de  cette 
fon ,  que  ce  font  deux  oifeaux  diftérens , 
remier  eft  du  XXXIII*^  genre  ^ôt  dont  le 
dernier  ne  peut  être  déterminé,  parce 
ifeau  n'eft  pas  aJTez  bien  connu. 
TE  d'Angoïa.  Briss«  Sup»  iùm*  Vî^  pag. 
^  Vekgouke, 
"TE  de  montagne. 

ÎRiss*  wm,  llTyp.  145  j  genre  XXXIIh 
1  caraitérife  principalement  cette  linotte^ 
vec  une  taille  fort  au-delTus  de  la  Hnotit 
t  elle  a  le  croupion  rouge  j  la  tête  oc  le 
I  cou  font  couverts  de  plumes  noires, 
le  cendré  ;  le  deffij>  du  corps  cft  varié  de 
de  roufîcâtre  qui  borde  les  plumes  ; 
!  ta  gorge  »  du  devant  du  cou ,  de  la  poi- 
des  côtés  font  noires  bordées  de  blan- 
:ette  dernière  nuance  eft  uniforme  fur  le 
es  jambes  6c  les  couvertures  du  deftous 
tue  ;  les  couvertures  du  defTus  des  ailes  font 
grifcs  fur  les  bords,  6c  les  grandes  font 
s  de  blanc,  qui  forme  une  bande  tranf- 
jr  chaque  aile  i  les  pennes  font  noirâtres , 
lus  près  du  corps  font  bordées  de  blanc 
ement  ;  les  pennes  de  la  queue  font  brunes 
térales  font  bordées  de  blanc  dos  deux 
bec  &.  les  pieds  font  bruns  ;  le  bec  eft  ptus 
e  celui  de  la /i/ia^fc  commune  :  la  femelle 
c  de  rouge, 

croîs  pas  qu'on  connoiffe  cette  Hnone  en 

à  moins  que  ce  ne  foit  pcut-Ctre  dans  les 

montagne  ;  mais  on  la  trouve  dans  la 
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partie  montagneufe  de  la  province  de  Derby  en 
Angleterre, 

Linotte  de  Strasbourg*  Briss.  tom*  Ul^pagm 
146.  Fo^c^  Gynt£x. 

Linotte  de  vignes  (petite).  PL  enL  151 ,  fig^ 
2,  Bkiss.  tomJU^pag,  138.  Fb^y^rSiZERïN, 

Linotte  (grande)  de  vignes.  JBriss,  tom*  lUi 

PL  enL  485  ^fig,  1.  Voyei  Ll SOTTE, 
Linotte  gris-de-fer. 
Elle  eft  de  la  grofleur  de  la  linotte  communs  ; 
elle  a  cependant  le  bec  plus  gros  à  proportion  ;  la 
tête ,  le  derrière  du  cou  font  de  couleur  gris-de- 
fer  j  le  deffous  du  corps  eft  d'^n  cendré-clair ,  qui 
s'étend  fur  le  croupion,  en  prenant  une  nuance  un 
peu  plus  foncée  :  les  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue 
font  noirâtres,  bordées  de  cendré-clair  ;  mais  les 
plus  grandes   de  celles  des  ailes  font  blanches  à 
leur  origine  ÔC  purement  noires  à* leur  extrémité. 
M,  Edwars»    quia  décrit  cette   /ino;rf,nous  ap- 
prend qu'elle  a  un  ramage  fort  agréable ,  mais  il  ne 
dit  pas  en  quel  pays  on  la  trouve.  Genre  XXXÎIL 
LITORNE, 

Liiorne  ou  tourdelle»  Bris  S.  tom,  U^pag,%i4y 
genre  XXIL 

Litorne,  Bel.  hijl,  nat,  des  oifp,  328  ,fig'P»  319. 
Lit  orne ,  olfcau  de  Nette,  Bel.  port,  d'atjl  p,  83. 
Caian droite.  PL  enl,  49O. 
Turdus  pUarïs  en  Latin. 

En  diftérens  cantons  de  la  France  ,  fern-mon* 
tagnarde  ,  cancotne ,  Jîa  -fia  y  ela»  cia  ,  cka  *  cha  ^ 
columbaffe. 

La  litourne  eft  un  peu  moins  grolFe  que  fa 
draine  :  elle  a  dix  pouces  du  bout  du  bec  a  celui 
de  la  queue ,  quinie  pouces  fix  lignes  de  vol  : 
les  ailes  pliées  s^étendent  jufqu'à  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  queue  :  la  tête ,  le  lîerrière  du 
cou ,  le  bas  du  dos ,  le  croupion  &  les  couver- 
tures du  deiTus  de  la  queue  font  de  couleur 
cendrée  ;  quelques  individus  ont  le  fommet  de  la 
tcte  varié  de  plumes  noires  ;  le  haut  4^  dos  ,  les 
plumes  fcapulaires  6c  les  couvertures  du  deflTus 
des  ailes  font  roufteâtres  ;  la  gorge  eft  blanche  ^ 
le  devant  du  cou ,  la  poitrine  6t  les  cotés ,  font 
tachetés  fur  le  milieu  ét^  plumes  de  points  noi- 
râtres fur  fond  roufteâtre  ;  le  ventre  ,  les  Jambe» 
6t  le  deftbus  de  faile  font  blancs  ;  k  delfous  de 
la  queue  eft  tacheté  de  cendré -brun  fur  blanc  ^ 
les  pennes  des  ailes  font  brunes  en-deiïus ,  cendrées- 
en  -  deflous  ;  les  grandes  font  bordées  de  gtis- 
blanc  du  côté  extérieur,  &  les  moyennes  le  lonr 
du  même  côté  de  brun-roulTeàtre  ;  les  deux  pennes 
du  milieu  de  la  queue  font  d'un  gris-brmi,  let^ 
cinq  latérales  de  chaque  côté  font  brunes ,  b  or  déci- 
de gris-brun,  &  toutes  foiu  cendrées  en-deftbns  ^ 
le  bec  eft  Jaunâtre  avec  une  tache  noirâtre  a  foa 
extrémité  ;  les  pieds  6c  les  ongles  font  bruns  ^ 
le  bec  de  la  femelle  eft  d'un  btun-tioirltrc. 

Nous  ue  voyons  les  litornts  qu'en  hiver;  cOe» 
aruTcni  i.la  ûii  de  novembre  i  elles  Tolait  en 
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troupes  ficfBtI>reitfef  âc  cherchent  moim  les  forets , 
dai»  lelquelies  elles  s'enfoncent  pea  *  que  les 
frkJies  &L  kt  tetrdfls  Imnides  ;  ellies  viTent  de 
Sâiteasci  baies ,  svec  un  goût  de  préfértnce  pour 
les  ^h'fri  6c  pour  les  haut  de  genièvre  ;  ces  der- 
mères  liioiii  leur  relTource  au  fort  de  Thiver  ;  elles 
pnsfnuniqoeni  à  la  chair  àÊ%luof/tes  unexmermnie 

r'  ta  rend  défagréable  ;  elle  eft  de  plus  aflei  scche 
fort  roavem  dure  :  cette  pive  eft  très  -  peu 
eAimée  comme  gibier  :  on  lapprivoife  plus  ai- 
fémciH  qoe  les  autres  grivej ,  mais  elle  n*a  tien 
qui  la  &&  rechercher ,  m  pour  Ton  plumage  ni 
pour  fon  chant  :  les  auteurs  ont  remarqué  deux 
rsiiétés  dans  cette  efpèce. 

La  litQrm  â  tête  Manche, 
La  liwrru  tacfuue* 

Toutes  deux  ont  ta  tcte  blanche  ;  la  féconde 
la  variée  de  taches  noires  &  fon  plumage  eft 
irrégulièrement^ tacheté  de  noir,  de  roulTeâtrc  , 
de  brun  ;  fa  queue  cû  noire.  Ces  variétés  ne 
mentent  pas  une  grande  attention ,  ni  une  longue 
defcription  ,  quand  elles  ne  font  pas  une  race 
confiante. 

Les  litorn€s  nous  quittent  au  printemps  pour 
retourner  vers  le  nord  de  l'Europe  ,  d'oii  elles 
étotent  arrivées  à  la  tin  de  Tautomne  :  elles  font 
rrès>nombreufes  en  été  dans  T  Autriche  ,  la  Siléfie , 
différens  cantons  de  TAUemagne  6l  les  royaumes 
du  nord  de  TEurope* 

LlTORNE    A  TÊTE    BLANCHE,    BRISS.  iûm,  7/, 

LiTORNE  de  Canada. 
Grive  de  Canada.  PL  en!.  SS^^  fiS'  ^• 
Idem.  Briss.  iùm,  II  ^  pag  x%%  i  i^ftre  XX IL 
Gnve    brune  de  pàjfage.  CaTE&B.   tom^  ^  y  p^g* 
ôi  oL  19. 

le  confiîrve  deux  oifeaux  de  cette  efpèce  que 
je  crois  tous  deux  de  la  Caroline  ou  de  la  Vir- 
ginie ,  parce  que  je  les  ai  reçus  d'Angleterre  ; 
Fun  9  un  peu  plus  gros  que  Tautre  ,  c(i  de  la 
grandeur  de  notre  litorne  ;  il  a  les  couleurs  plus 
ioncées  que  le  fécond,  d*ailleurs  il  lui  renemble 
en  tout  ;  je  le  crois  le  mâle  ;  il  a  le  defTus ,  les 
côtés  de  ta  tête  ,  le  derrière  du  cou  d'un  brun- 
noirâtre  ;  un  trait  blanchâtre  entre  Vocil  &  le  bec; 
le  haut  de  la  gorge  blanc  ,  le  bas  noir  ,  rayé 
longitudinalement  de  quelques  traits  blancs  ;  la 
lemeiie  a  les  mêmes  parties  d'un  brun-clair,  un 
trait  de  blanc  rouiTeatrc  au-deflus  de  Fœil  , 
beaucoup  plus  de  blanc  fur  la  gorge  6c  feulement 
cfuelques  traits  noirs;  tout  le  deilus  du  corps,  îes 
ailes  ÔL  la  queue  dans  l'un  &  Tautre ,  font  d'un 
brun  mêle  de  cendré  fur  le  bord  des  plumes  ;  les 
nuances  font  plus  claires  dans  la  femelle  ;  dans 
ïun  la  poitrine  eft  d'un  roux-foncé,  dans  l'autre 
d  un  roux-clair  ;  le  ventre  &.  les  c5tés  lur  le  mâle 
font  d'un  roux  moins  foncé  que  la  poitrine  ,  Ô£ 
les  plumes  font  terminées  très-Iéçèrement  de  gris- 
bbnc  ;  les  mêmes  parties  fur  la  temelie  font  dTun 
roux'clair  ,  &  le  bianc  domine  davantage  à  Tex- 
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ireoûfé  des  plumes;  ron  &  Tatstre  ou  les  et^ 
vertures  du  deflons  de  la  ^oetie  blasdes  ;  b 
pennes  des  ailes  do  mile  font  «Ttm  bruiMMlB, 
lég^remem  bordées  de  g;rts  en  -*  ddiors  ,  &  oh 
de  la  femdle  iom.  d'un  bran  plu»  ^sûr  «rec  m 
plus  large  bofdufe  griie ,  ce  qm  fins  dpiÉi 
ccue  dernière  majiice  for  Taile  ;  Ftto  &  Vwamm 
la  queue  gnûxre  es*deflbiis ,  ctoîràtre  etV'drfiij 
&  les  pennes  bordées  Icgèremeitt  de  grilant;i>i 
deux  ont  les  pieds  brans  ;  mais  le  mile  a  le  Ni 
blanchâtre  ,  excepté  à  (a  pointe  qtxi  efl  om,t 
le  bec  de  la  femelle  eft  en  ei^der  d'un 
obfcur  :  fi  Ton  fe  rappelle  que  la  temeDe  de 
litarné  a  de  même  le  bec  d'une  nuance  ' 

Î>lus  foncée  que  fon  mâle ,  on  me  croira 
bndé  k  regarder  les  deux  oiieaux  que  jenefli 
décrire  comme  mâles  &  femelles  ,  ôl  ea  *  ^ 
temps  on  trouvera  un  raport  de  plus  entre  oat 
lit0rne  des  parties  feptentrîonales  de  rAméri^ 
âc  la  notre  ^  on  fe  convaincra  de  plus  en  ptui» 
les  oifeaux  qui,  avec  la  même  coiitormanon ,!• 
habitudes  femblables  ,  ne  diâtrenr  que  par  b 
nuances  du  plumajge,  ne  font  pas  des  efpeces  â* 
parées  ,  mab  de  imiples  variétés  produites  pirk 
climat*  Vérités  que  nous  ne  pouvons  queaia^ 
voir  &  que  Tobfervation  mettra  dans  tout  ùmjm, 

La  Utorne  d* Amérique  arrive  en  hiver  da 
contrées  du  nord  de  cette  vafte  région  dii»  b 
pays  plus  tempérés  ,  comme  la  \  irgtnte  &  k 
Caroline  ;  elle  pade  auiîi  à  la  Louifiane  ,  ^c^  je 
Tai  reçue  ;  elle  s'en  retourne  au  printemps  &  cBf 
voyage  en  bandes  nombreufes  à  la  mamèrt  k 
notre  iitornt  qui  arrive  aulTi  en  his-er  du  natdA 
l'Europe  dans  tes  pays  tempérés  ,  pour  s'e»  i> 
tourner  au  printemps. 

LtTORKE  de  Cayenne. 

Grtve  de  Cayenne.  PI*  tnl*  ^IJ* 

Ce  n*eft  pas  fans  fondement  que  M.  de  Moi» 
beillard  doute  que  cet  oiieau  «  qu'on  a  peu  enro] 
de  Cayenne  jufquà  préfent  ,  foît  une  Uh 
ie  ne  penfe  pas  même  que  ce  foît  une  gfi\€ 
|e  le  regarde  comme  la  femelle  ou  le  jeune  in 
quelque  cotinga  ;  il  a  te  bec  iarge  à  fa  bafe  , 
échancré  à  fa  pointe  ;  la  queue  courte  ,  la  foftat 
ramaiïee  6c  moins  fwehe  que  celle  des  griva  : 
je  foupçonne  que  c'efl  la  femelle  ou  le  jeune  du 
qutreîva  qui  elc  le  cotinga  de  Cayenne  ,  pL  tsL 
6x4.  Idem  5  Briss.  tom,  II  ^  pa^^  344*  Avam 
d'expoferfur  quels  motifs  maconie6^ure  eil  fondée» 
je  dois  faire  la  defcription  de  Toifeaii  dont  je 
cherche  à  déterminer  le  genre  6t.  T  efpèce. 

Il  eft  de  la  taille  du  qutreiva  ;  la  gorge  eft 
couleur  cendrée^  fans  mouchetures;  tout  le  det' 
du  corps  efl  d'un  brun*  noirâtre  ,  le  deiTus 
brun  plus  clair  ;  chaque  plume  eft  entourée 
limbe  gris-blanchâtre  ^  il  y  a  quelques  taches 
rouiléâtre  iur  les  flancs ,  &.   îes  pîuroes  du  ' 
de  Taile  en  font  bordées ,  &c  ;  les  pennes 
noirâtres  ,  le  bec  eft  noir  ,  les  pieds  gns-blan    _ 

J  ai  fous  les  yeux ,  dans  ce  moment  ,  dem 

^  cûting^i 
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fîgas  de  Cayenne,  tous  deux  de  la  taille  du 
ttreiva»  L'un  s  tout  le  piuaiage  d'un  brun  pks 
jncé  fur  îe  delTus  da  corps,  plus  clair  fur  îe 
^XTaus  j  chaque  plume  bordée  de  gris*bknc  ,  la 

{orge  d  uji  gris-uniforme  ;  les  plumes  bordées  de 
run  rouffleàtre  vers  le  pli  de  Taile  6c  les  pennes 
irunàtres  i  le  bec  eft  noir  ainfi  que  les  pieds  i  le 
bec  neft  échancré  qu'à  fa  partie  fupérieure  ;  fans 
cette  différence  &  Ja  couleur  des  pieds  ,  ce  conn^a 
Icroit  évidemment  la  liwrnt  de  Cayenne,  Mais  les 
oeffinateurs  ne  font  pas  toujours  aiTei  exa6ls  pour 
le  ces  différences  établiffent  fûrement  la  difparité 
£  ces  deux  oifeaux, 

[L'autre  counga  a  le  dedus  de  la  tête  ^  les  côtés 

cou  ,   le   dos  varié  de  plumes  noires  &l  de 

mes  mi -parties  de  noir  &  du  bleu  qui  brille 

le  plumage  du  querâva  ;  le  deiîous  du  corps 

mêlé  fans  ordre  &   conftifément  de  plumes 

Ifiues  &  de  plumes  d'un  brun  -  clair  *  bordé  de 

jns- blanc  ;  Ja  gorge  eff  moitié  d'un  gris-unitorme 

**.  moitié  du  même  pourpre  que  la  gorge  du  qut- 

iya  ;  le  bec  6c  les  piecls  font  noirs,  fi  eft  bien 

rident  que  cet  oifeau  au  plumage  mixte  ell  un 

^  une  quereiva  ou  un  mâle  dans  le  moment  delà 

jnue ,  fi  cet  oifeau  ,  ce  qu  on  ne  nous  a  pas  appris  , 

en  a  deux  par  an  ;  en  le  comparant  au  premier  à 

plumes  brunes  bordées  de  gris ,  on  reconnoit ,  par  ce 

qu'il  conlerve  de  ces  plumes  »  qu'il  eu  de  la  même 

eipece  ,  &  que  ceJui-ci ,  par   fon   raport  avec 

Joifeau  mixte  ,  eft  un  quereiva  caché  fous  fon  ve- 

^ment  du  jeune  âge  ,  ou  ious  celui  de  la  femelle  i 

ou  enfin  fous  celui  d'une  des  deux  mues  ,  fi  il  en 

a  deux  par  an.  Quelqu'un  de  moins  fceptique  que 

je  m'avoue  l'être  ,  n'béfifleroit  pjs  à  piononcer 

que  la  Ihornt   de  Caytnni  Si  le  queniva  font  le 

même  oifeau  ;   je   le  foupçonne   6i  je  laiiTe  au 

Jeteur  la  liberté  de  fe  décider  ;  fi  la  liwrne  doit 

■retenir  ce  nom  ,  eUe  eff  du  genre  XXII  ;  &  fi , 

■lans  être   arrêté  par  les  différences  que  prélente 

la  planche  enluminée  ,  on  admet  mon  opinion  ,  il 

faut  changer  le  nom  de  iitarnc  &  de  grive,  &  ef- 

fcicer  cet    oifeau  du  catalogue  comme  efpèce  & 

en  faire  mention  comme   de  la  femelle  j  ou  du 

icunt  ûuireiva  ,  ou  du   querdvn  même  en  mue, 

|&  c'efl  alors  un  oifeau  du  XXIIP  genre. 

■-     En  exatpinant  de  nouveau  la  planche  enluminée 

fe^*  l'^réfente  le  qutreiva  ,  /î**  614  ,  j'obferve  que 

PJe  deffinateur  a  coloré  les  pieds  de  cet  oifeau  de 

gris-blanc  ;    cette  faute   autorife    ma  conjeûure 

^u'il  s'eft  également  trompé   fur  la  couleur  des 

P|>ieds  de  la  luorrii  de  Cayenne  ou  du  jeujie  querùva , 

Lit  OR  NI  pïÉ  ou  tachetée.  Voye^  Litorne, 
UVANE.  Bel,  &  Sau  Voytr  Pélican. 
LOCUSTELLE, 

M.  BrilTon  a  rapporté  la  locujlelle  a  fon  alouette 
di  huijfon  j  qui  eft  notre  alouette  pipL  Peut-être 
n  eff-c€  qu'une  variété  ;  mais  d*après  la  defcrîption 
de  Wilhugby  ,  la /oci^JÎ*;//^  qu  il  nomme  loojftella 
0ncula ,  paroit  une  eïbèce  différente  de  ïûlçuetu 
Hifioire  Naiurelk,  Içme  Ih 
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pîpi ,  &  ce  n*eft  pas  fans  tondement  que  M,  de 
Montbeillard  les  a  diflinguées. 

La  iùcufttlle  ,  fuivant  w  ilhugby ,  eft  plus  petite 
que  le  roiteUt  ;  le  deflus  du  corps  eft  d'un  brun- 
jaunâtre,  tacheté  de  noirâtre ^  le  deffous  eft  d'un 
blanc-jaunâtre  varié  fur  le  bas-ventre  ,  les  jambe* 
6l  le  deffous  de  la  queue  de  taches  brunâtres  : 
le  chant  de  la  locuftdle  reffemble  ^  ainfi  que  le 
chant  de  ï alouette  pipi^  à  celai  de  la  cigale.  Ou 
la  trouve  en  Angleterre.  Genre  XXXIX, 

LOHONG  ou  OUTARDE  HUPPÉ 
d'Arabie. 

Outarde  d'Arabie.  Briss.  tom.  F,  pag,  30* 
genre  LXVJ. 

Vûutarde  d* Arabie ,  que  les  naturels  du  pays 
nomment  lohong^  eft  à-peu-près  de  la  grofteur 
de  la  nôtre  ;  elle  a  les  doigts  plus  courts  ,  le  bec  « 
les  pieds  &  le  cou  plus  longs  \  le  devant  de  U 
tête  eft  blanc  ;  il  y  a  de  chaque  côté ,  au-deftus 
des  yeux  ,  une  bande  tranfverlale  noire  ^  les  deux 
bandes  fe  réunifTent  à  une  htippe  qui  eft  de  la 
même  couleur  ;  le  derrière  de  la  tête  6c  du  cou , 
&  le  deil'us  du  corps  font  rayés  tranfverfalement 
de  noirâtre  fur  fond  roufteâtre  ;  la  gorge  6c  le 
devant  du  cou  font  d'un  cendré  ,  coupé  par  de 
petites  raies  tranfverfales  brunes  ;  le  deffous  du 
corps  eft  bîanc  i  les  couvertures  du  deffus  des  ailes 
font  des  mêmes  couleurs  que  Je  dos  &  terminées 
par  une  tache  blanche  en  forme  de  croiffant  ;  le 
contour  de  Taile  eft  blanc  i  fes  plus  grandes  pennes 
font  îîoires ,  les  moyennes  font  variées  de  noir  6c 
de  blanc  par  petites  taches,  &  les  plus  près  du 
corps  font  rayées  de  noirâtre  ÔC  de  roulTeâtre  ; 
les  deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  font 
nuées  des  mêmes  couleurs  que  les  pennes  de  l'aile 
près  du  corps ,  6c  les  latérales  font  blanches  » 
traverfées  vers  leur  extrémité  par  une  large  bande 
noire  ;  l'Iris  eft  d'un  brun-obfçur  ;  le  bec  couleur 
de  corne  ;  le  bas  des  jambes  ,  les  pieds  ÔC  les 
ongles  font  d'un  brun- clair, 

LONGUE-LANGUE.  VayeiTo^coi.. 

LORL 

On  a  donné  le  nom  de  loris  à  une  famille  de 
perroquets  de  faîicien  continem  ,  d'après  leur  cri 
dont  cette  dénomination  rappelle  Tidée  ;  les  orni- 
thologiftes  les  ont  diftingués  par  le  rouge  ,  qui  eft 
la  couleur  dominante  de  leur  plumage ,  et  ils  n  ont 
pas  ajBgné  cTauires  différences  auxquelles  on  les 
reconnut.  M.  Sonnerat  qui»  dans  fes  voyages  >  a 
eu  occafion  d'obferver  ces  perroquets  dans  te  pays 
oiï  ib  font  naturels ,  remarque  à  leur  occallon  , 
qu'ils  ont  le  bec  plus  petit,  moins  courbé  ,  plus 
pointu  que  les  autres  perroquets  ;  que  leur  regard 
eft  vif,  leur  voix  perçante  ;  qu'ils  lont  prompts  6c 


agiles  dans  leurs  mouvcmcns.  Il  nçus  apprend  de 

Î>Ius  à  leur  fujet  que  îe  rouge  n'eft  pas ,  comme 
es  auteurs  Font  penfé ,  la  couleur  dommante  du 


plumage   de  tous  les  loris  indiftinftement  j  que 

Flufieurs  4  avec  les  caraâères  dont  on  vient  de  lire 
énumération ,  n'ont  point  ou  n'ont  que  peu  de 


t 

de 
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ki 
Aax  CSboices  près  ipe  |e 
iÊnmmrs  &  ctlm  i^C^sm loot 
le 

de  faim  ^  d'sntast  plus 
ibasUmêBM  ile. 
^M  drittie  île  à 

ks  krii  Ibflt  dilifuiii  ^   &  que 
Cmb  ne  le  nvove  pas  à  Ja^a  &  à  Ti 
b  mmrm  n'eft  pas  plus  rare  qu'à  Crr^»  ,  le 
pcn  tee  ose  efpece  difiâiâe  \  et  qii  on  ae  peut 
<pie  liMT  les  Ikaz, 

LOEJ   ftOUCE. 

Lan  àt  k  Oûoe.  PL  »JL  j  i^w 
n  «lîfirt  lie  k  pkpan  cks  antres  /«rèr»  ea  ce 
eImi  pkoyge  dl  fooge  ,  nênie  fiir  ks 
rexcemon  dn  boot  des  gjnades 
«pd  rft  WMT  T  0  ISA  mis  baMMfiiiAi  de  k 
kfd  exttfae  de  raik,  &dri 
fort  étroifie  »  de  k  »tee 
plnieyrs  des  p^mes  8io}reaiies  y  i  Y 
mim\t  defim  de  k  «Bene  ose  tacbe  bkœ  s  2t 
«se  psreiUe  udie  de  cftaqoe  côcé  for  k  nifiea  de 
f  ^e  près  do  corpsi.  Ce  Imï  «'eA  pas  loot-à-kxt 
£  grand  que  le  kfri'-Mrs  ;  U  a  beancmip  de  râpons 
mwtc  k  perrê-fma  qoe  M.  Sosserat  a  aoauae  M- 
éi-pUlù ,  6c  qoll  a  décrit  dans  ks  ceraies  fin^aas» 
^''sy^  ÀUmeÊÊ^iiU  Gmiméê,  /wg;  177. 

9  5a  tête  «  Iba  con,  (x  poirripe  ,  fixa  dos,  6m 
là  troîs^qttarti  de  iâ  qneae  iomfim 
ronge  de  caraik  ;  Toeil  eft  emniHé 
cerck  ooîr  ovak  «  doat  one  des  poinces 
fafifa'à  raogk  d«  bec  ,  &  Tastre  s'étend 
m  par-delà  Tcrtl  ea  airicre.  v  (  U  eft  orobaUe 
«Dc  ce  ce^ck  ,  qui  eatoare  Ta»! ,  eu  forme  cumme 
vas  ks  attoes  wris  ,  par  aae  peau  noe.  )  ««  11  y  a 
m  àrkaiîfieB  de  duqiie  atk,  à  k  portîe  iupé* 
oae  tacàe  de  Ura  d'amreaier  ;  ks  cou- 
de  ]ip  qaeoe  ciMkfloDS  iboi  de  k  lacsie 
;  kspajukspkmes  des  aiks  ibat  noires; 
V  le  MSide  k  qœae  eft  laafiat  ;  kspiedslbai  de 
m  kaéaiecoakar;.kliec&nmiôaidrna 

Lômai  mouG£  et  itiolmt» 
l4ryd€  Csuky.  PL  isi,  t^j^ 


€k 

Ir  bec  fOi^,b 


i^eox  a 

/ai  en  qnelfâe leflqn  cefolâ l^^i  whrwam. 

'    ,  c|M  fe  iMt  na  amfeawm  d'mê  I9 

f  il  iMiacrs  f  mesamit  Bit  pecveaiL  C  ot 

de  Iba  jadaHr  ,  ea   fantirt  McèrexaMt  éc  k 

s'wkr  de  Ion  bec ,  à  kiMttère  des 

y  ne  pafkîc  pas,  inûs  il  mwoa  uBe  Ibcie'de 

aéioitpaidé£igféalde,  &dae 

a  oî  aiga  et  perçant  ^   €|if9  p 

,  qn'antant  qu'U  ▼oyak  <|iaelqae# 

qui  fni  dépUffeét  ;  S  était 

fialqa*à  en  être  iaiporson  ,  5c  jné^^tfk  Tmàècm 

vis-4-Tts  des  finaaies,  qaH  ffai^#k 

gner ,  ce qs'on  a  remarqoé des  yrr^faMÉi  es f^ 

aéra};  diântMléçkemailar  kvvMi,  hWHE 

neits  ^1 
pks  rarenieat  krlqne  des 
Ceft  ce  i0n  ckot  î*aî    poiM 
géaéraifaés  far  cetae  kmiAe  » 
eve  demenré  attacbé  ao  gsïlkge 
^ouverte  ialqnà deux  benres  après 
dejoilkt.  G€MrelIlL 
Loat  TmcOLom* 
lêry  des  i1iîl^pnas.Biis$.aMkir,Mp 

Idem*  PL  aLt€S.  — 

n  eft  an  pen  pks  W^^  qw  fe 
Menwiakt,  kroage  &  k  TCrd  '  ~ 
fi»  pinauge ,  excepté  k  de&s  4m  la  ns^qd  tt 
aoir;  îl  a  focôpm^ks  fonenia  gorge  «ks  oh» 
6c  k  devant  da  con  #aa  loag^  pen  faacé }  h 
défis  da  cou,k  dos^k  màSiméelMfommk 
daireiio^  d*nn  bkn-iriolet  tsès^édacàBt;  ktoéi 
fioi ,  k  croiq>ioa  ,  ks  côtes  de  la  poôrineftéi 
Temre  d*Qa  lovige  ract  lii  «  qai  s^esesM  tiÉ'  k  ke 
des  ïambes  ;  k  bas  eft  dTan  ble^.'milet  ;  tét 
piiée  eft  vene  ;  mais  éteadae^  lea  penses  te 
▼arîées  dhreilênieiit  de  jaitae  6c  ût  aoîr  ,  k  ^êêêê 
eft  mi-p8Eiie  de  roage  6l  de  Tard  ;  «aogi  I  à 
partk  tbpéfkoK  ,  verte  dans  k  derasètemâct 
de  h  loDgoenr  u  nae  peaa  ane  ^u  ctndté^dy» 
eazoure  ks  jtmx  ;  fkîs  eft  otangie  ,  le  les  li 
congé  ^  ks  pieds  font  gris  ,  ks  oii^es  imnb  Q^ 
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rî  cft  par  Téclat ,  la  tlifpofition  &  le  contrafte 
le  Tes  couleurs  ,  Yun  des  oileaux  les  plus  remar- 

ables  de  cette  belle  tamille.  M,  Sonnerat  la 
ouvc  à  rite  Dy  oîo. 

LORIOT  (  le  ), 

PL  enL  lùo. 

Br  1  s  s.  f  om.  // ,  pag,  310 ,  gtnrt  XXIL 
Loriot,  Bel,  Hijl.nat.  d€s  olf  ,  pag.  %$4  ,/^. , 
r^.  295. 

Loriot ,  oriù.  Bel,  /w?rf.  i^*<?i/  /ï^^.  ?*■ 
Ori/<ï/«j  ,  ^4/W-i  ^  en  Lattn  ,  par  la  plupart  des 
ioteurs  ; 
0ri9lû  ,  en  Italien  ; 
OroyendoUy  en  Efpagnol  ; 
U^tiwal  ^weidwal  y  &c.  en  AUemand; 
H^u\jol ,  en  A  rglois. 

Le  loriot  eft  peut-être  le  plus  bel  oifeau  de  nos 
^,*ntrées ,  A  la  jyftefTe  des  p ropottion s,  T élégance  de 
ta  forme  ^raifance  des  mouvemens ,  les  couleurs  bril- 
Uîites  du  vêtement  contribuent  à  la  beauté  *  &  fi  elle 
il  Teffet  &  le  réfukat  de  ces  combinaifom  qui  ne  fe 
rouvent  que  rarement  réunies  dans  le  même  indi- 
idu.  De  la  groffeur  du  mcrU  à-peu-prés  ,  le  loriot  a 
1%  ailes  plus  longues,  les  pieds  mieux  propor- 
ionnés  ,  le  bec  ,  quoique  conformé  fur  le  même 
todèle ,  moins  long  &  plus  fort  ;  fa  robe  répond 
l  élégance  de  fa  torme  ;  tout  fon  plumage  lur  la 
rcte  ,  le  cou ,  le  deifus  &  le  deffous  du  corps  eft 
un  jaune  brillant,  en  oppofition  au  noir  foncé 
les  ailes  ^  d  une  partie  de  la  queue  &:  de  quelques 
raits  répandus  fur  différentes  parties  i  il  y  a  de 
chaque  côté  une  tache  noire  entre  Tœil  &  le  bec  ; 
es  couvertures  du  defTus  des  ailes  font  de  la  même 
ouleur,  &ks  plus  éloignées  du  corps  tout  ter- 
ninées  de  jaune-pâle  ;  les  pennes  des  ailes  iont 
ioires  ,  bordées  du  coté  extérieur ,  les  unes  ,  d  un 
Tait  blanc ,  &  les  autres ,  d'un  trait  jaune-pâle  ; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  font  d'un 
erd-dVlive  à  leur  origine  ^  noires  dans  le  reûe  de 
ur  longueur  ,  terminées  par  un  trait  jaune  ;  \ti 
pennes  latérales  font  jaunes  à  leur  extrémité  6c 
noires  à  leur  origine  ;  cette  dernière  couleur  an- 
ticipe d*autant  moins   que   les  pennes  font  plus 
extérieures  ;  Firis  eft  rouge  \  le  bec  d  un  marron- 
tougeàtre  \  les  pieds  d  un  grlsrbieuâtre  &  les  ongles 
'  ni  noirs,  .. 

Le  plumage  de  k  femelle  eft  d'un  verd-d'ollvc 

Tur  lei  parties  fupcrieures  ,  4'un  blanc  gris  lur  le 

lefTous  du  corps  ,  avec  des  traita  de  gris -brun 

^laos  la  direction  des  plumes  ;  le, gris  eft  eclairci 

&  plus  blanchâtte  Ivir  la   poitrine  6l  le  ventre  ; 

Î€s  côtés  font  d'un  jaùne-pale,»  mais  on  retrouvie 

fe  beau  jaune  du  maie  au;(  couvertures  du  delTous 

des  ailes  &  de  la  queue  ;  les  pennes  des  ailes  font 

l>runes  6t  les  plus  proches  du  corps  font  d'un  verrJ- 

cLWtve  du  côté  extérieur;  elles  font  bordées  en- 

L  ckhors  ,  les  unes  d^i*»:  trait  blanc  ,  les  autres  de 

■  jcendré  ,  quelques-unes  d'^liykre  ;  Us  pennes  de 

Hb  queue  U>ïii  d'uïi  veid':dVJiYe  %  interrompu  ver* 


I 
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Textr^mlté  par  une  teinta  noirâtre ,  termirrée  de 
jaune. 

Les  jeunes  mMes ,  qui  n*ont  pas  encore  mué  ^ 
ont  le  même  plumage  que  les  femelles  ;  ils  com^- 
mencent  à  la  première  mue  à  prendre  les  couleurs 
qui  leur  font  propres  ;  mais  ce  n'eft  qu'à  la  fé- 
conde ou  à  la  troifième  qu'elles  ont  toui  leur 
éclat. 

Le  loriot  n* habite  notre  climat  que  fort  peu  de 
temps  ;  il  7  arrive  au  milieu  du  printemps  &  le 
quitte  dès  k  fin  du  mois  d'août  ;  les  infères  lui 
fervent  de  pâture  à  fon  arrivée  ;  ii  le  nourrit  de 
bayes  &.  de  fruits ,  à  mefure  qu'il  en  mûrit  :  on 
fçait  généralement  qu'il  a  pour  les  cerifes  un  goût 
de  préférence  \  il  les  entame  fans  les  détacher  » 
&  ne  les  perce  que  du  côté  le  plus  mûr  :  il  eft 
probable  qu'il  nous  vient  des  pays  méridionaux  , 
6c  qu*il  y  retourne  par  la  même  route  :  on  a 
obfervé  qu'il  pafle  régulièrement  à  Malte  deux 
fois  par  an  ;  il  parolt  éviter  dans  nos  contrées 
les  pays  de  montagne  ,  où  le  froid  rend  les 
fubflances ,  dont  il  le  nourrit ,  trop  tardives  ;  mais 
à  peine  fixé  dans  les  lieux  qui  lui  conviennent  pour 
y  féjourner ,  îl  s'occupe  du  foin  de  propager  fon 
efpèce  ;  le  mâle  &  la  femelle  fufpendeni  leur  ntd 
à  la  biforcation  de  deux  branches  ,  à  la  hauteur 
à-peu-près  de  dix  à  douze  pieds  ;  il  eft  oblong , 
ouvert  par  en-haut ,  compofe  en  dehors  de  longi 
brins  de  paille ,  qui ,  entortillés  par  les  bouts  aux 
deux  branches  &  courbés  dans  f  intervalle  ,  ferv'ent 
de  fou  tien  au  reile  du  nid  ;  ce  premier  plan  eft 
couvert  de  moulTe,  de  lichens  »  &  Fiiîtcrieur  eft 
garni  de  paille  ,  dont  les  bouts  font  rejettes  & 
repliés  en  dehors ,  quelquefois  il  eft  garni  de  laine. 
La  ponte  eft  de  quatre  œufs  ordinairement ,  tls 
font  tachetés  de  quelques  points  d*un  brun-noirâtre, 
fur  un  fond  blanc*fale  ;  l'incubation  eft  de  vingt 
&  un  jours;  les  jeunes  loriou  luivent  le  père  & 
la  mère  encore  long-temps  après  qu  ils  font  en  état 
de  voler  ^  &  il  eft  probable  que  ce  font  les  famille* 
réunies  qu*on  voit  former  des  troupes  de  cinq  à  lijt  ^ 
vers  le  temps  du  départ  ;  car  ces  oifeaux  ne  fe 
réunilîent  pas  en  bandes  plus  nombreufes.  Je  n*ai 
pas  parlé  du  cri  du  loriot ,  ou  plutôt  de  fon  fifle- 
ment  court  qu'il  répète  à  deux  ou  trois  reprifes , 
qui  eft  pitis  fréquent  $c  plus  traînant  'quand  le 
ciel  eft  couvert,  fotrïbreà  difpofé  à  la  pluie.  Les 
jeunes  font  fort  difHciles  à  élever  ,  non  pas  qu  on 
ne  puille  aifément  les  taire  vivre  en  leur  donnant 
des  fruits;  mi  is  foit  défaut  de  goût  pour  les  m  ets  qu'o» 
leur  préfente,  foit  ennui  de  la  captivité,  ils  fekiffe- 
roient  mourir  de  faim ,  fi  on  ne  leur  faifoit  avaler  de 
force  des  alimensi  ce  n'eftqu^au  bout  de  beaucoup 
de  temps  qu  ils  touchent  d'eux-mêmes  à  ceux  qu'on 
leur  donne ,  &.  il  eft  très-'difficile  d'en  trouver  en 
by ver  qui  kiur  foient  une  noun  itpre  convenable^ 
Cette  difficulté  d'alimenter  les  loriots  en  hyve?^ 
eft  la  caufe  qu'on  n'en  voit  pas  dans  les  volière* 
dont  ils  fe  rotent  for  ne  ment. 

Loriot  a  têti;  noiri  de^  Indçit  Ej3w,  t^m 
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Ji  ,   pâg.  6ê  planck.   77.  ^oyei  LoRlor  de  lâ 
Chine. 

Loriot  a  rirt  rayée.  Briss» /a/n. //>/jj^* 
332.  Foyei  Loriot  rayé- 
Loriot  de  Bengale.  Briss.  tam.  U^  pag*  319. 
Voy€^  Loriot  de  la  Chine. 

Loriot  de  la  Chine. 

PL  enL  79* 

Loriût  de  Bengale.  Briss.  tome  lU  p^g'  3^9» 
ginrcXXIL 

Loriot  âtct^noîn  des  Indes.  i.DWntom»Ilppag* 
6*  pL  77. 

Il  n  eft  pas  tout*à-fait  û  groi  que  notre  hrioi  :  la 
tête  &  la  gorge  font  d'un  noir  tbncé  qui  defcend  en 
pointe  fur  le  haut  du  cou  ;  le  refte  du  cou ,  le  dos,  , 
le  croupion,  les  plumes  icapulAîres ,  îei  petites 
couvertures  du  deÎTus  des  ailes  Si  les  grandes  les 
plus  internes,  la  poitrine  6l  tout  le  deïïous  du 
corps  ibnt  d  un  jaune  foncé  ;  les  grandes  couver- 
tures du  deflus  des  ailes  les  plus  extérieures  font  jau- 
nes du  côté  intérieur,  noires  du  côté  externe,  termi- 
nées de  jaune  ;  les  pennes  de  Taile  font  noires  à 
leur  origine,  jaunes  dans  Je  refte  de  leur  longueur, 
plus  ou  moins  largement  bordées  de  jaune  du 
côté  extérieur  ;  la  queue  cil  compofée  de  douze 
pennes  ,  dont  les  quatre  extérieures  de  cluque  côté 
Ibnt  entièrement  |aunes  }  les  deux  du  milieu  font 
jaunei,  de  leur  nailTance«  à  la  moitié  de  leur  Ion* 

tueur,  noires  dans  leur  féconde  moitié,  qui  ell 
ordée  de  jaune  a  reAtrémîré;  la  penne  qui  accom- 
pagne d«  chaque  cote  les  deux  du  milieu,  eft 
toute  jaune  ,  excepté  une  large  tache  noire  vers 
fofi  exttemité,  placée  fur  le  côte  intérieur  :1c  bec 
fil  rougeàtre  ;  les  pieds  font  gris- bl eu j. très  ;  les 
ongles  noirs. 

Suivant  M*  Edwars,  la  femelle  eft  variée  de 
taches  brunes  kir  la  gorge  &  le  devant  du  cou  i  la 
tigure  d'Albin  reprélente  un  individu  qui  oftre 
cette  première  variété  ;  les  ailes  font  mêlées  de 
brun  6c  de  jaune.  M.  Briflbn  incline  à  croire  que 
la  iigure  d*Albin  repréfente  en  eftet  la  femelle ,  6l 
M,  Edwars  conje^re  qu'elle  pourroit  bien  être  le 
troupiaU  tacheté  de  Madrafl  de  M.  Briflbn,  tom.  Il , 
pâg,  91.  La  defcription  de  ce  troupiaU^  copiée  du 
Synopris  de  Ray,  cil  fi  abrégée,  qui!  eil  bien 
difficile  de  fe  faire  une  jufte  idée  de  cet  oifeau  : 
d'ailleurs ,  fa  taille  excède  de  beaucoup  celle  du 
loriot  de  la  Chine  ;  il  eft  vrai  qu'il  y  a  du  raport 
dans  les  couleurs  du  plumage,  &  que  cette  appli- 
cation diffiperoit  la  contradièlion  entre  les  noms  de 
Madraft  6c  de  troupiaU  ,  puiiqu'ileft  prefque  rigou- 
reufement  démontré  que  tous  les  oifeaux  de  ce 
dernier  genre  appartiennent  au  nouveau  conti- 
nent ;  mais  on  ne  fçauroit  rien  dire  de  fondé  fur 
ce  troupiaU  &  les  autres  oifeaux  du  même  genre 
^*on  a  regardés  comme  originaires  des  Indes , 
jufqu'à  ce  que  de  nouvelles  obfervattons  nous 
aient  appris  s*il  y  .i  en  effet  des  efpi*ces  de  ce  genre 
tors  de  rAmirîque, 
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Indépendamment  du  hrioi  de  la  Chine»  dont  il 
eft  queilion  dans  cet  article,  )*ai  heu  de  Coup- 
çonner  qu  on  trouve  dans  ce  vafte  empjre  le  tnaci 
/<?f;<?rquen  Europe  :  cette  conje^r^  cû  ronde€i« 
ce  que  parmi  des  oifeaux  envoyés  de  Canton ,  j  a 
trouvé  une  femelle  que  je  conlerve  ,  &  qui  efi 
parfaitement  f^mblable  à  celle  de  rtotre  loriot.  Je 
ne  penfe  pas ,  au  refte  ,  eue  cet  oifeau  paffe  chaque 
année  alternativement  ûe  TEurope  à  la  Chiae] 
mais  je  crois  que  le  même,  dans  les  régions  i/t 
rEurope  &:  de  l'Afie,  qui  fe  correiîpondeiit,  ^ 
voyage  de  chaque  côté  du  nord  au  micti  &  du  mlâ 
au  nord,  fuivani  les  iaifons. 

Loriot  de  la  Cochinchine.  Briss.  wttu  £f, 

pag    326*    Vovc^    Cou  LA  VAN. 

Loriot  des  Indes, 

Briss,  tom.  //, pag.  318,  i^r/ïre  XXIL 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  notre  iorioi  :  tout  foj 
plumage  e{t  jaune,  varié  de  bleu;  cette  demièi 
couleur  forme,  d'un  coin  du  b«c  à  1* autre,  a 
bandeau  qui  paiTe  fur  les  yeux  &  qui  fe  réunir i 
Toccipui  ;  les  ailes  font  aum  marquées  de  bleu  dit 
perfé  par  taches  longitudinales ,  &.  la  queue  en  dl 
coupée  vers  fon  milieu  par  une  luge  bande  xnd' 
veriale  :  le  bec  Ôt  les  pieds  font  d  uti  beau  rouge* 

Ce  loriot  ne  rcflcmble  affurément  pas  au  nètitî 
un  homme  de  beaucoup  d*efprit,  mais  qui  blliat 
les  méthodes  ,  en  averritFant  que  M.  Briubn  a  liât 
du   lûriot  des   Indes   fon   6l'   mgrU  ^    le  dit  de 
manière  à  faire  fcntir  qui!  n*approuvc  pas  laréa* 
nion  de  ces  deux  oifeaux  en  un  même  genre.  Qui 
me  permette  de  fuppofer  qu'on  lui  adreire  d{| 
Indes  roifeiu  dont  il  s  agit,  6t  qu*tl    ne  le 
noiiloitpas  antérieurement;  veut  -  H    s'aiTurer 
M.  BnlUjn  en  a  p.irle ,  il  faut ,  ou  qu'il  paro 
tout  Ion  ouvrage  jofqua  ce  qu*il  rencontre  la 
cription  de  Voileau  quil  a  reçu,  ou  que  co 
çant  par  obrerver  la  forme  du  bec  6c  des  pieds 
détermine  quelle  partie  des  fix  volumes  donnés  [ 
M.  BiiiTon  ,  il  doit  parcourir ,  bien  certain  qot 
l'oifeau  ne  fe  trouve  pas  décrit  dans  cette  partit 
iï   le   chercheroit  en   vain  dans  tout   le   refte  à 
l'ouvrage*  Ce  peu  de  lignes  contient,  je  aois» 
l'apologie  des    méthodes  &  la  réponfe   aux  firé* 
mientes  objectons   qu'on  leur  a  oppofées  ;  etki 
iont  un  moyen  facile  de  reconnoître  à  Ttnfpeâîoa 
d*un  objet  nouveau  ,  en  examinant  quelques^ 
de  (es  parties,  dont  la  forme  eft  aifée  a  d 
quelle  portion  d'un  catalogue  nombreux  cm 
confi'lter  pour  fçavoir  ft  cet  objet  y  eft  ,cofnpcis| 
fous  quel  nom  il  y  eft  infcrit ,  ce  qu'on  en  a  difi 
fans    être     oblige    de    parcourir    le    catalogué  1 
jufqu'à  ce  qu'on  rencontre  la  defcription  de  Tob 
nouveau ,  ou  fon  étendue  entière ,  à  pure  perte, 
cet  objet  n'y  eft  pas  contenu*  Voilà^  je  crois ^  tç 
le  mérite  des  méthodes  ;,  mais  c'en  eft  un  bien  graw 
6c  inappréciable, puifqu*il ménage  le  temps  ;  hleun 
auteurs  y  en  attachent  d'autres  pour  le  ^    ^ 
avant  d^avoir  raflemblé  tous  les  objets  6^'  connu 
leurs  tapons  ^  en  les  comparant  fous  tous 
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ipoînts  de  vue,  ils  méritent  en  effet  les  reproche» 

ru  on  leur  a  faitj  fouvenu 
Loriot  rayL 

j      Loriot  à  tête  rayée,  Briss.  tom*II^  P^g*^^^^ 

^inre  XXIL 

I  11  eft  un  peu  plus  petit  que  notre  loriot  :  Tes 
pieds  font  courts  6c  fes  doigts  fort  longs  par  propor- 
tioni  la  tcte,  la  gorge  &  le  devant  du  cou  Ibnt 
couverts  de  plume»  noirâtres,  terminées  de  blanc  ; 

'le  derrière  du  cou  &  le  deiTus  du  corps  font  dun 
jaune-orangé ,  qui  s'étend  fur  le  deffous  du  corps , 
mais  en  prenant  une  nuance  plus  claire  ;  les  cou- 
vertures 6t  les  pennes  des  ailes  font  noires  »  bordées 
1e  blanc  ;  la  queue  eft  d'un  jaune-oriingc  ;  le  bec 
A  de  cette  dernière  couleur  ;  les  pieds  ioni  jaunes 
lins  mélange  de  rougeatre,  &  les  angles  font 
;ouges.  Les  auteurs  n'ont  parle  de  ce  iorht  que 
^  près  Aldrovande ,  6t  ne  nous  ont  pas  appris  dans 
juels  pays  on  le  trouve. 

LORY  de  Ceram.  Briss.  tom.  Il",  pag.  215. 
IN.    éd,  X  ,  pag.   44 r  fp-    II-    f^oyei    LoEt- 

OIRA. 

Lory  de  Guéby.  PL  enl,  684. 
Lory  de  Gyiéby  {pettt^,  ^"^^y^g*  **  ^**  nouv,  Guin, 
'-fltÇ.  174.  Foyc^  LORI  ROUGE  à.  VIOLET. 

Lory  de  la  nouvelle  Guinée.  PL  enl.  683.  Voyt]^ 
jLoRi  (le  grand). 

Lory  des  Motuques.  PL  *nL  16. 

Briss.  tom.  U\  pjg.  119.  f^oyei  LoRi-HOiRA, 

LOBl-PERRUCHE. 

Les  loris-perruches  reflemblent  aux  loris  en  ce 
le  le  rouge  eft  la  couleur  dominante  de  leur  plu- 
lage  ;  aux  perruches ,  en  ce  que  leur  queue  eft 
ilus  longue  que  celle  des  hrts  fimplement  dits , 
015  rétre  autant  que  celle  des  perruches,  C*eft  une 
ïâion  du  genre  des ptr roquets  Ôc  de  la  iamîlle  des 
iw  f  indiquée  par  M,  le  comte  de  Buflfon  ;  les 
Is-perruches  appartiennent ,  ainfi  que  les  lori^  , 
Tancien  continent ,  6c  font  originaires  des  mêmes 
'mats. 

LORI'PERRUCHE  ROUGE. 

Prm^cA^  de  Bornéo,  Briss,  tom.  IV^pag,  373, 
nre  LÎIL 

Il  efl  un  peu  plus  gros  que  \a perruche  commune  : 
longueur ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  ïa  queue  , 
tA  de  huit  pcTUces  &.  demi ,  dont  la  quene  feule 
près  de  la  moitié  i  il  a  treize  pouces  neuf  lignes 
e  vol  :  tout  Ion  plumage  eu  d*un  rouge  vit  fur 
tcte  ,  le  delTus  du  corps ,  le  ventre,  les  côtés  & 
jambes  ;  d'un  rouge  moins  foi^é  fur  la  gorge  , 
le  devant  du  cou ,  la  poitrine ,  &i  de  plus ,  les  plUmes 
[ui  couvrent  ces  dernières  parties  font  bordées  de 
imtine  ;  les  couvertures  du  deilbus  de  la  queue 
font  d'un  rouge-lale  »  bordées  d'une  belle  couleur 
bleue  ;  le  pli  de  faile  ell  verd  ;  lesnioyennes  &  les 
grandes  couvertures  font  d'un  rouge  vit  &  les 
grandes  font  terminées  de  verd  :  les  trois  pennes 
oes  ailes  tes  plus  près  du  corps  font  bleues;  les 
autres  font  rouges  &i  leur  extrémité  el^  verte  ;  la 
^ncue  eft  d*mi  rouge-fjile ,  tachetée  de  rougeâtie  j 
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à  fofl  extrémité  ^  elle  cû  étagée  1  &.  les  deux 
pennes  du  milieu  font  plus  longues  d'un  pouce  fii 
lignes  que  la  penne  extérieure  de  chaque  côté; 
les  yeux  font  entourés  d'une  peau  nue  6c  bru- 
nâtre  ;  le  bec  eft  orangé  j  les  pieds  6c  les  ongles 
font  noirâtres, 

LORl-PERRUCHE  TRICOtOR. 

Perruche  rouge  d'Amboine-  Br iss.'  tom,  IF.  pat. 
378  ,  pLXWm.fig.  z.genreUIL  ^  ^ 

Idem,  PL  trd.  2.40, 

C'efl  le  plus  grand  des  Ions-perruches  :  il  n*eft 
pas  moins  gros  qu  une  toururelU  \  fa  longueur  eft 
de  quinze  pouces  &  demi  ;  il  a  la  tcte  ,  la  gorge  , 
le  cou,  la  poitrine,  les  côtés,  les  jambes  cFun 
rouge  très- vif,  tirant  fnr  le  cramoifi  ^  le  dos,  le 
croupion, ies  couvertures  du  delTus  de  la  queue, 
le  pli  de  Taile  d'un  bleu-violet  ;  les  ailes  d  un  verd 
ioncé,  avec  un  bord  noirâtre  fur  le  côté  exté- 
rieur des  grandes  pennes  ;  la  queue  étagée ,  noi- 
râtre en-dt*lious  &  d  un  violet  foncé  en-deilus  ;  le 
bec  rouge ,  noirâtre  à  rextremité^e  fa  courbure  ; 
les  pieds  6l  les  ongles  rouges, 

LORI-PERRUCHE   VIOL£T&  ROUGE. 

Perruche  des  Indes  orientales,  PL  e/iL  143, 

Perruche  rouge  des  Indes,  Briss.  tom,  ïh\pae^ 
376 ,  pL  XXy,  fig.  2  ,  genre  UIL 

Ce  lori-perruche  eft  plus  gros  que  la  perruche 
commune:  la  longueur  ell  de  dix  pouces  neuf  lignes; 
ii  a  feiie  pouces  'de  vol  :  le  fond  de  fon  plumage  eft 
un  rouge  plus  vît  fur  le  deflus  du  corps  &  plus  pâle 
lur  le  deifous,  varié  de  larges  taches  d'un  bïeu- 
violet  j  le  deiïus  de  ta  tête /du  cou  &  la  poitrine 
font  de  cette  dernière  couleur  ;  elle  forme  ay{R 
une  bande  oblique  de  Toeil  à  la  naiilance  du  cou  ; 
les  plumes,  furlerefte  du  corps,  font  variées  ^ 
bordées  irrégulièrement  de  roufleâtre  &  de  bleu- 
violet  :  les  trois  grandes  pennes  extérieures  font 
jaunes  j  les  autres  font  rouges  terminées  ,  les  plus 
grandes  de  brun-clair  &  les  moyennes  de  brun- 
violet  i  la  queue  eA  d  un  brun  tirant  fur  le  violet: 
cependant  les  pennes,  excepté  les  deux  du  milieu  , 
font  rouges  du  côté  intérieur  ^  mais  elles  ne  le  pa- 
roiilent  qu'autant  que  la  queue  eft  épanouie  -,  elle 
eft  étagée  :  le  bec  eft  rougeâtre  j  les  pieds  5c  les 
ongles  font  bruns, 

M.  Briifon,  à  qui  Ton  doit  la  defcription  de 
cet  oifeau ,  ne  nous  apprend  pas  en  quelle  partie  de 
rinde  on  le  trouve. 

LOYETTE,  P'oyei  ÉMERiLLON  {  des  fau- 
conniers )* 

LU  EN.  Foyei  Argus, 

LULU  ou  petite  ALOUETTE  HUPPÉE, 

Petite  alouette  huppée^  Ebi%S,  tom^  III ^pag,  361, 
genre  XXXIX. 

Idem.  Pl^enL  503,/^.  î, 

M.deMontbeillard  donne  à  cette  peate  alouette 
le  nom  de  iulu ,  d'après  fon  chant ,  qui  q*eft  (qu'une 
forte  de  cri  défagréable  ;  elle  a  du  raport  avec  le 
cochevis  par  la  forme  de  la  huppe  quHls  portent  tous 
ks  deux;  mais  le  luiu  ell  beaucoup  plus  petit;  i* 
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9  de  cet  cceaa  Loriçi li  :ie  rovre  a 
îl  ae  ^oqpoie  père. 

Le  £nBHircftdeba3e  ^as  &flur^:Eakde- 
:delatteflckigavse  ■oin;Ie 
V  flie  ceviesT  ccsopce  ^vt  scsscflie  ibf  fie 
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large  faede  Ina^'iiiif  ■  iV  ^as  aoîr 
Mée  de  Tiosec  êc  de  Ycrà  ^k  éos  Al  k 
•  ■■  flov  «ctae  yies  p'Hf  *  icipauBCi 
«e  k  eKflue  CDokor^  Tufnifjcs  oe  pofim  niiT< 
^k^ompbL^ÊMTt%%  Upoarke&kTecœbbBcs; 
ktcMs  soin;  k  bord  enédcnr  de  FfiJebLxac; 
lef  couveinrcs  iboc  ooircs«  tutif ffes  de  poîMiii 
Uaacft  rofldf  ;  k»fenK»  iJMK  aoifcs ,  srec  qodqnes 
tacâe»  bbfldies  ttr  ks  mojeiiaes  ;  k  ijoeac  csb 
ffoire  &  éta^  ;  k  bec  &.  ks  pkdft  ÛMC  azflS  eoîn  y 
srecaae  teiâte  roogeâxre  es-dedifis  de»  doigis^ 

«  Ijtplongecn  a  gTrge  range ,  remi  ck  Sibéne  « 
»  0CdMficJO»ccae  todkœoo  dans  ia  pLtadus 
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MACARECI 


Lacareux. 

PL  tnL  275. 

Briss.  laflt,  Vï^  pa^,  81,  pi*  Vif  fig*  a  »  gmrt 

rcni. 

AU  a  ,  anaj  arBka  ,  pUutus^  en  Latin  \ 

Lunda  ^  par  les  habitans  de  Tile  Ferroe. 

Très-împroprement/îfrr<7ji/*f  dt  mer  en  François. 

Le  macareux  eft  un  oikau  de  mer  diftinguè  de 
Bfbus  les  autres  par  la  forme  de  ion  bec  ,  dont  M,  le 
'^  pinte  .de  Biiffon  donne  une  idée  très-jufte  %n  le 
iparant  à  deu3£  lames  de  couteau  très-courtes, 

>Uqiaées  l'une  contre  Tautre  par  le  tranchant* 

'  es  caractères  du  macareux  font  d'avoir  trois 
>igts    devant  ,    tous   joints    enfembk    par   des 

ïinbranes  entières  ^  6l  point  de  doigt  de  der- 

'Les  jambes  placées  tout*à-fait  derrière,  &  ca- 
j^ées  dans  F  abdomen  : 
L«   bec   applati   par  les  cotés  ,  cannelé  tranf- 
.  verfalement  6l  aulli  épais  que  long* 

Le  macareux  eÛ  à-peu-près  de  la  groffeur  de  la 
hretlle  ^    mais    plus    court    Ôc  plus    ramafTé  ;  (a 
^ngueur  eft  d'un  pied,  du  bout  du  bec  à  celui 
Ta  queue  ;   fon  vol  d'yn   pied   fept   pouces  ; 
ailes  pliées  s'étendent  au  tiers  de  la  longueur 
fa  queue  ;   il  a  le  delTus  de  )a  tite  ,  le  derr- 
ière du  cou  Sî.  le  deflTus   du  corps  noir   :   cette 
auteur  s'étend  fur  le  devant  du  cou,  ôt  forme 
^us  la   gorge  un  collier  d'environ  un  pouce  de 
rge  ;  les  foues  Se   la   gorge    font    d'un    blanc- 
ilc  Se  grisâtre  ;  tout  le  delTous  du  corps  eft  blanc  ^ 
xcepté  fur  les  côtés  où  il  y  a  un  peu  de  noirutre. 
es  ailes  &  la  queue  font  de  cette  dernière  cou-* 
'  ;  de  chaque  côté  du  bec  font  trois  rainures  ; 
[  eil  d'abord  d'une  couleur  pale  &c  livide  &l  finit 
IT  être  rougeâtre  à  fon  extrémité  ;  les  pieds»  les 
aigts,  leurs  membranes  font  orangés  dans  quelques 
^dividus  6l  rouges  dans  d*autres  ;  les  ongles  Ibm 
fun  noir- bleuâtre. 
Les  macareux  fréquentent  habituellement  les  îles 
les  pointes  les  plus  feptentrîonales  de  l'Europe 
de  TA  fie  :  leur  départ  des  Orcades  &  autres 
es  vûifmes  de  l'Ecofle  f(î  fait  régulièrement  au 
nois  d'août  pour  revenir  au  commencement  de 
Dai  :   ils  vivent  de  langouftes  ,  de   chevrettes, 
î'étoiles,  d'araignées  de  mar  ,  de  petits  poiiTons  6c 
coquillages  qu'ils  faifdïent  en  plongeant  ;  ils  ne 
[larchent  qu'en  chancelant  5c  avec  di Acuité  ;  auffi 
tk  tiennent 'ils  ou  à  la  nier,  ou  le  rétugient-ils 
fquand  elle  eft  trop  agitée ,  dans  des  cavernes  Si 
des  trous  de  rochers  ',  car  ils  ne  peuvent  tenir  la 
iDcr  par  les  tempêtes  ,  6c  il  périt  beaucoup   de 
ceujr  qui  en  font  furpris  au  large.  On  ne  voit  que 
— frès-rafCiBent  des  macareux  fur  nos  c6te>. 
■  HïJÏQÏre  Naturelle*  Tome  If* 
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Ces  oifeauit  ne  font  point  de  nid  :  la  femelle 
pond  fur  la  terre  nue  ,  dans  des  trous  que  les  ma- 
careux fçavent  creufcr  j  la  ponte  ntd  que  d'un 
œuÉ  fort  gros  ÔC  de  couleur  rouffeatre.  Au  départ 
d'automn^  les  petits  les  moms  forts  ne  remontent 
pas  avec  le  gros  de  la  troupe  Julquaux  pointes 
les  plus  avancées  vers  le  nord  ;  mais  il  relie  de 
petites  troupes  le  long  des  côtes  d'Angleterre, 

Macareux  de  Kamtfchatka. 

PLenLyùu 

Il  cfl  un  peu  plus  gros  que  le  macareux  propre- 
ment dit  ;  les  côtés  de  la  ttrie  font  blancs,  6c  cette 
couleur  s'étend  fur  deux  touffes  de  plumes  longues, 
foyeufes ,  étroites  6l  efElées  »  qui ,  des  coins  de  la 
tête  tombent  le  long  du  cou  6c  s'||^dent  à  peu- 
près  à  la  moitié  de  fa  longueur  ;  tout  le  reile  du 
plumage  eil  noir  ;  le  bec  èc  les  pieds  font  jau- 
nâtres. Genre  XLJ/L 

MACHETTE,  Bel. porh  loifpag,  27.  V^oyei 
Chouetti. 

MACREUSE. 

PL  enL  978. 

Briss.  tom.  Fl.pag.  410  ,f/.  XXXVÎH^fig.  %; 
genre  Cl' IL 

La  macreufe  eft  à-peu-près  de  la  groHeur  du 
canard  domefl'tque  ,  mais  d'une  forme  plus  courte 
6t  plus  râmaflée;  fa  longueur  eftde  vingt  pouces  j 
fon  vol  de  deux  pieds  lïx  pouces.  Tout  Ion  plu* 
mage  eft  d'un  noir  brî  lant  fur  la  tète  ,  le  cou  ^ 
le  dos,  le  croupion,  les  plumes  fcapulaires  &  le 
haut  de  la  poitrine  ,  terne  fur  le  ventre  ôc  les 
couvertures  du  deiîous  de  la  queue  ;  les  pai  pières 
font  jaunes  ;  fur  Torigine  du  demi  -  bec  fupcrieur 
s'élève  un*  tubercule  gros  comme  une  cerife , 
d'une  fubflance  membraneufe  &  d'un  beau  rouget 
partagé  par  une  raie  jaune  ;  le  relie  du  demi-bec 
lupérieur  cft  noir  fur  les  bords  6c  jaune  dans  foit 
milieu  ;  l'inférieur  efl  entièrement  noir  ;  la  partie 
nue  des  jambes,  les  pieds,  les  doigts, leursmem* 
brancs  ,  les  ongles  ,  iont  d'un  brun  obfcur, 

La  macreuje  n*habîte  que  les  côtes  ÔC  les  îles 
les  plus  Teptentrionales  pendant  l'été  \  elle  y> 
niche  ,  &  elle  en  defcend  en  hiver  fur  les  côiei 
d'Angleterre  &  fur  celles  de  France  ou  on. en 
prend  un  grand  nombre  ,  quoique  ce  foit  un  man- 
ger très  -  nnédiocre  ;  elle  elt  mife  au  nombre  des 
oi féaux  qu'on  mange  en  maigre  j  &  ce  n*eft  que 
par  cette  raifon  qu'on  en  fait  quelque  cas.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter  les  erreurs  long- 
temps accréditées  fur  fon  origine  ,  qu'on  attribuoit 
à  certains  coquillages  Ôc  à  la  métamorphofe  de 
cenains  bois  pourris  en  cet  oifeau.  Ces  fables 
ablurdes  ne  trouvent  plus  d'auditeurs. 

Suivant  les  obfervations  de  M  Bail lon^  les  vent& 
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du  nord  &  du  nord' oueik  zTMntnt  \ti  macreufis 
wcpuis  w  iMB  09  noTCnAfC  pi^KCii  snaxsy  en 
troupes  fi  nonibreufes  ,  eue  la  mer  en  eft ,  pour- 
ainfi-direv  couvert^  ;  ^let  iiT^ignent  aufli-tôc 
que  les  vents  paflent  an  fud  on  an  fud  -eA«  & 
ces  mêmes  vents  les  font  difparoître  tout- à-fait 
an  printemps  ;  elles  fe  noumlfait  àm  coquillages 
qu'elles  ikUîflent  en  ploiigeam  ibrt  avant  ;  on 
profite  de  cette  haUmde  pour  en  <aîre  de  grandes 
captures  ;  les  pécheurs  tendent  deffiis  les  bwcs  de 
xoouilles  à  marée  Inik»  des  filets  qn'iii  tiennent 
Jiches  fil  dans  la  pofition  korîibntak  ;  la  mer  les 
couvre  en  remontant ,  8c  les  mé€remfes  qni  plongent 
s*embarraflent  par  les  pieds  on  k  con  dans  les 
mailles  de  ces  fileu  fie  fe  noient  ;  on  en  prend 
quelquefois  vingt  ou  trente  doutunes  par  ce 
moyen  en  une  leule  marie  •  en  fe  ferrant  d'un 
filet  de  cinquante  toifes  de  long  fur  une  fie  demie 
de  large»  Il  eft  probable  que  certaines  WÊsenufis 
ï  plumage  d*un  noir  mmns  foncé  que  n*eft  cdni 
du  plus  grairikniomhre  des  mstnmfu ,  fent  de 
jeunes  femeUST 

La  mûCftmft  peut  s^apprivoifer  aifiEment.  M. 
Bâillon  en  a  nourri  une  de  pùn  mouillé  fie  de 
coquillages  pendant  un  Uver.  JElle  marchoit  beau- 
coup mieux  qu*on  ne  Tauroit  cm,  d'après  ia 
conformation  ;  mais  non  pas  avec  autant  d'avan- 
tage qu'elle  nag^it  ;  car  à  cet  égard  il  y  a  peu 
d'oifeaux  qui  fendent  l'eau  avec  antam  de  vkeffe 
fie  d'aifance. 

Mmeiuse  (grande.) 

Brus.  im«  yi%fH^A'^y  ^«!m  Macuitse 

UOUILI. 

M  ACMusi  (  la  double*  ) 
Mêmufi  (  grande.  )  PL  tml.  956. 

thMt  difière  de  FocdiUBre  ,  en 
beaucoup  plus  çnnide  ;  que  de 
c6té  il  y  a  derrière  lœil  flne^tadie 
Uanche  ;  enfin,  en  ce  que  fcs  ailes  ibnt  bSwdces 
de  blanc  ;  d'ailleurs  ,  fon  phuna^  eft  femblaUé 
à  celui  de  k  mscnmft  c^rdtnaire  ;  nn  «nbercnle 
charnu,  sTâève  fiir  Forigine  dn  bec  ,  qni 


Bniss.  «MM,  >V,fffi4^)» 

La  mâcrHifi 
ce  qu'elle  eft 
chaque 


noir  1 


eft  jaune  fur  ks  c6téa,  noir  dans  fen  mîBen,  fie 
dont  Tongkt  eft  ronge;  k  partie  nœ  des  jambes, 
les  pieds  fie  ks  doigts  fent  toiles  ^n-  dehors  fie 
d\ui  iaune-citron  en-dedans;  knrs  luembianes  fie 
les  o^ks  fimt  noin. 

Laremelle  a  k  phunage  brun. 

Macexusx  a  nxc  novoE. 

Cémarddm  aertf  appelle  màurtlua^Pi,  taL  995. 

àUcnmft  (grande)  de  k  Baie  de  Hndfen.  Bniss. 

MB.  f7,f4{r.435. 

Elk  eft  un  peu  pbs  groflie  que  k  grande  «ii- 
tftmjk  qu*on  voit  fur  nos  cdtes  ;  on  k  diflingne 
aifihnent  aune  tache  bk&che  enfemede  triante, 
pkcée  fur  k  femmet  de  k  léte  ;  il  y  a  une  pareiUe 
tache  au-deffoos  de  l'occiput  ;  k  rdk  dn  pnnnage 
cJ>  'ebeceftbingéy^iwgedigsfen  miiîett. 
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fie  fur  chaoue  côté  du  denii4>ec  fiipaxti 
efpace  noir ,  quatre  8c  no  peu  filiir,ii 
nue  des  jambes,  les  pieds  oe  ks  dofib 
beau  rouge  ;  les  membranes  8c  b  «ri 
noirâtres  :  on  U  trouve  à  lâ  Baie  deBa 
il  parolt ,  d*après  M.  Edwars,  qifdk  a 
hiver  fur  les  côtes  d'Angleterre ,  oh  d 
fur  les  prairies  dont  elle  pait  YMoL 

MaceeÙse  (grande)  de  k  Bue  de' 
Bniss.  rofli.  17,  pag.  425.  Kye^  Htfi 

BEC    EOUGE. 

MACROULE. 

GrjnJe^Jbid^e  on  ia  mscrmiU.  B11S& 
f^.aS,p/.  II,  fig.  a,  nmrtXC. 

Autre  efpcce  de  pomU  d'eau  ,  autremm 
maeràiU  eu  éiaklt  de  mer.  Bel,  fff.  m 

Elle  diAre  de  k  fmifue  on  wnré 
qu'elle  eft  un  peu  pks  grande  ,  fie  à 
d'autres  égards  ;  Tune  a  qnatone  pouct 
gueur ,  Pautre  quatre  ligpes  de  pks  ;ii  i 
qui  couvre  le  troi-t  de  k  wescrmiU  eft 
celle  de  la  faul^uc  eft  rm^^  k  cercle 
ronne  le  bas  des  jambes  eft  jaune'fur  1 
il  eft  rouge  fur  k  WÊacromU ^  éa  refte, 
oifeaux  fe'rapportert  en  tout;  knr  pi 
également  ^un  cendré  -  noaratie  fiu-  la 
cou ,  d*un  cendré-toncé  tat  k  ileflns  dn 
phis  clair  fur  k  deflbus  ;  tk  oat  ks  mê 
todes  avec  k  même  enciienr  ;  ks  diffib 
les  diitinguent  font-elks  f 
rer  ,  &  ce  foot-ce  pas  f 
même  efpèce  ?  L'une  fie  fi 
médiocre.  IWer  Fo VLQ^vk. 

MAGUARL 

Cgoprsr  d'Amériqpe.  Bnus.  ««.  f^^ 

Le  mspuri^  ainti  n'i—iF  par  ksBn 
décrit  pv  Marcgra^-e.  eft  «a  graHid  oife 
riqne  qui  a  beaucoc^  oe  i^^octs  arec 
ktsaciu ,  fie  qui ,  d  apirèsksmdaMs  cani 
^akmem  du  LXXX*  ecuR.  B  eft  de  la 
de  notre  cî^opie  ;  U  têi*  k  con  Ae  ton 
iont  coovem  de  r'nmrilirnwrfcn^  kn« 
danses  ennkvast  ac  bas  âc  cn«L  Les  c 
du  defluf  de  k  queoe  iJanc  noôcs  ;  h 
phnses  fcarulaires ,  ks  pAm 
dn  deOus  des  aiks  fie  ks  era 
roi»  kilré  de  verditre  ;^  fneae  eft 
blanc  que  k  corps  ;  ks  ^leex  to«K  ono 
peau  me  d*on  rouge  ion  vis  «  5c  3  y  n 
blabk  peau  entre  la  gcfge  Se  kbnâè  dn 
pean  eft  fafceptihk  de  fe  duner  ;  Fvi 
blanc-  aigenté  ;  k  bec  cA  d^Hn  verd-  p 
fon  origme  à  la  mcitie  de  ia  kaigjtm  ^ 
(on  extrémité  d*nn  cecdiVclett.  £k  pan 
jambes,  ks  pieds  fie  ks  oB|ks  Ichk  im 

Quoique  les  raports  toiàtaeis  CBCrei 
fie  la  c^ogae  hUmcke  ,  qc  en  knir  j^ 
r^arder  k  prenner  oîlêan  qne 
rieté  dnieamd, produis  par  le 


pour 
dieuzi 
Jma  m 
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(Féretice  qu€  dans  la  couleuf  du  %ùc  ^ 
fuvertnres  du  deflbs  de  la  qu€u€  j  dans 
lie  la  peau  nue  qui  entoure  les  yeux, 

teinte  des  grandes  couvertures  des 
»  penfe  cependant  pas  que  le  maguarl 
tiérique  le  repréfentant  de  la  cigogne 
Europe  ,  par  ce  que ,  comme  je  Tai 
Tarticle  de  ce  dernier  oifeau  ,  j'ai  reçu 
?,  êc  j'en  ai  vu  arriver  plufieurs  fois 
iun  oifeau  qui  diffère  encore  moins 
;ogne  que  le  mapuri  ;  d'un  autre  côté  , 
lis  vu  ,  parmi  les  oileaux  apportés  de 

cette  cigogne  obfervée  au  Bréiil  par 
;  c*el^  une  préfomptfon  qu'elle  eil 
ati  lieu  qu  il  eft  très-poHible  que  notre 
li  eft  un  oifeau  voyageur,  pafle  en 
j'entends  par  notre  cigogne ,  la  cigogne 
ir  je  ne  iuppofc  pas  que  ce  ioïtin 
s  qu'on  voit  en  Europe  qu'on  retrouve 
le  i  mais  l'efpèce  habitant  également 
ne   paroît  polFible  que  les    individus 

le  nord  en  Amérique  ;  ou  que  cet 
riennement  établi  fur  ce  vafte  con- 
circule  du  nord  ail  midi  ,  comme  en 

[FÎQUE  de  la  Nouvelle  Guinée  ou 
JCODE  A  BOUQUETS. 

i  paradis  de   la  nouvelle  Guinée  ,  dit 

*,  pL  enl.  631. 

V  paradis  ,   fumommé    le  magnifique, 

i  nouv.  Guiiî.  pag,  163  ,  pL  98. 

loins   gros  que   notre  meric   Bc  d'une 

alongée*  M.  Sonnerai  qui  a  fait  con- 

olfeaâ  5  le  décrit  dans  les  termes   fui- 

deffus  de  la  tête  d'un  rouge  mordoré  ; 
d'un  brun  -  noirâtre  j  le  deffus  du  cou 
longues  plutties  jaunes,  étroites,  qui 
it  Si  le  poli  de  l'or  ;  le  dos  mor- 
e  devant  du  cou  &  le  ventre  d'un 
euâtre ,  avec  le  luftre  Ô£  le  moelleux 
ie  ;  les  petites  couvertures  des  ailes 
n  noir  -  brunâtre  ,  mêlé  de  jaune  ;  les 
font  d'un  jaune 'd'orpin  ;  le  croupion 
eue  brunâtres  :  du  milieu  de  la  queue 
deux  filets  de  couleur  verditre  ;  ils 
i  tiers  plus  longs  que  le  corps  entier 
tau ,  ils  ont  Féclat  métalUc|ue  fit  font 
in  côté  extérieur  feulement ,  de  barbes 
Il  courtes  »  qu'on  a  de  la  peine  à  les  dif- 
». 

.jouter  à  cette  defcriptîon ,  que  les  deux 
s  prolongeant ,  fe  courbent  de  rinté rieur 
;  que  les  plumes  du  haut  du  cou  font  à 
I  plus  courtes  que  celles  qui  couvrent  le 
es  font  plus  ferrées  ;  que  les  dernières  , 
plus  longues ,  font  plus  effilées  ;  qu'avec 
t  l'or  poli ,  elles  font  d'un  jaune-paille  ; 
t  que  Toifeau  peut  relever  les  unes  & 
»  former  des  plumes  qui  font  fur  le  haut 
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dû  cou  une  aigrette  de  chaque  côté  au  bas  de  U 
tète,  oîi  elles  fo!^  plus  preïïées  qu'au  tniKeu  »& 
des  longues  plumes  un  panache  qui  tient  de  celui 
qui  orne  de  même  la  partie  poftérieure  du  cou  du 
tricùtor  où  dû  f ai  fan  doré  de  la  Chine* 

M.  de  Montbeilîard  obferve  que  ce  manucodt- 
a  les  plumes  près  de  la  bafe  du  bec  en -deffus, 
tournées  en-avant ,  &  qu'elles  recouvrent  les  na- 
rines, ce  qui  eft   direÔement  oppofé  à  un   deî    m.m^ 
caraOères  affignés  comme  diftinftifs  de  ce  genre  8fl 
d'oifeaux  ;  j'ai   conftaté  robfervation   de   M*  de    '^ 
Montbeilîard  fw  une  peau  de  ce  manucode ,  que  * 

je  conferve  ;  mais  il  me  paroit  difficile  de  déter- 
miner fi  ces  plumes  potées  à  rebours  de  leurs 
fens  jfuivimt  un  des  caraélères  aflîgnés  aux  oifeaux 
de  paradis  ,  font  par  rapport  aux  peaux  que  M.  Son- 
nerat  avoit  rapportées  ,  &  qui  font  les  feules  qu'on 
connoifle,  font,  dis-je,  dans  leur  pofition  ,  ou  fi 
elles  n'en  ont  pas  pris  une  diamétralement  op- 
pofée  par  la  préparation  Ôtrapplatiffement  que  la 
tête  a  vifiblement  fouffert,  Ainfi  ce  manucode  n'en 
^^oit  pas  être  moins  compris  dans  le  XX*  genre , 
fans  qu'on  foit  même  fondé  à  inculper  la  mé- 
thode. 
MAGOUA. 

Tinamou  de  Cayenne.  P/.  enL  476. 
Groffe perdrix  du  Bréfd,  BrisS-  t<fm,  l^pag^  ivf, 
Ceft  le  plus  gros  des  rinamous.  Foye^  Tîka-' 
MOU.  Les  Brafiliens  le  nomment  macucagua^  d'oU'' 
M.  le  comte  de  Buffbn  a  formé  le  nom  de  magoua, 
11  eft  de  la  groffeur  d  une  pouk  &  très  charnu  ;  il 
a  la  tête  Se  le  cou  pointillés  de  noir  6c  de  jaune- 
obfcur  ;  la  gorge  blanchâtre  \  la  poitrine,  le  ventre 
&  le  deffus  du  corps  d'un  cendré-foncé  ;  les  ailes 
d'un  brun  -  fombre  ,  varié  de  noir  ^  dîfpofé  par 
ondes ,  excepté  les  grandes  pennes  qui  font  entiè- 
rement noires  ;  les  pieds  bleuâtres,  les  ongles  gris* 
Cette  defcriptîon  en  empruntée  de  Marcgrave.  Le 
même  auteur  ajoute  que  le  macucagua  vit  des 
différens  fruits  qui  tombent  des  arbres  ;  qu'il  ne 
fait  que  courir  à  terre  6c  qu'il  ne  fe  perche  pas  ; 
que  la  femelle  pond  des  œUfs  un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  poule ,  d'un  blaiic-verdatre* 

M.  de  Buffon  obferve  que  les  individus  de 
cette  efpèce  font  fujets  à  varier  dans  leurs  di- 
menfions  ,  &  que  le  terme  moyen  eft  quinze 
pouces  de  longueur  totale ,  vingt  lignes  pour  le 
bec  ;  trois  pouces  fix  lignes  pour  la  queue  ;  deux 
pouces  trois  quarts  pour  les  pieds  :  il  ajoute  que 
les  ailes  pFiées  dépafTent  la  queue  d'un  pouce 
deux  lignes  ;  que  la  femelle  pond  de  douze  à  feize 
oeufs,  quHls  lont  prefque  ronds  &  très- bons  à 
manger  ;  que  le  fifflement  par  lequel  les  magouas 
fe  rappellent  eft  un  fon  grave  qui  fe  fait  entendre 
régulièrement  le  foïr  au  coucher  du  folei! ,  c'eft-à- 
dire»  à  fix  heures  pour  la  Guiane  où  Ton  trouve 
cet  oifeau  ainfi  qu'au  Bréfil. 

M  A  H  U  T  1  S  {Fauconn.  )  c'eft  en  terme  de 
Fauconnerie  ,  la  partie  des  ailes  la  plus  proche  du 
I  corps. 

Yii 
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blancKe  ,  oblangiie  ,  formée  par  les  bartcs  d*ufle 

Eartie  des  grandes  pennes  ,  les  plume»  qui  couvrent 
L  lète  font  courtes  ,  ferrées  *  &  ont  l'apparence  » 
ie  moëUeuxâcle  lullre  du  velours ;^e  chaque  côté» 
lU-deiTous  &.  derrière  i'œil  ,  eft  une  membrane 
affcz  épaiile,  d*un  jaune  d^orpln  ,  large  6c  étendue 
de  bas  en  haut  fur  le  côté  de  la  tête  ;  elle  projette 
hortlbn  taie  ment  une  branche  plus  étroite  en  arrière  ; 
Jes  deux  branches  s  avançant  à  leur  rencontre  > 
fans  fe  joindre  ,  ceignent  en  grande  partie  l'occiput 
par  derrière  :  cependant  Fétendue ,  la  forme  de  ces 
membranes  ,  font  fu jettes  à  des  variétés  ;  le  bec  & 
les  pieds  font  jauoes  ;  la  bafe  du  bec  eft  rougeâtrc, 
&  Fou  retrouve  une  teinte  de  cette  nuance  fur 
les  pieds»  Le  maindic  cà  un  des  otfeaux  qui  re- 
tiennent &C  qui  imitent  les  fons  avec  le  plus  de  fa- 
cilité ;  il  €Ù.  parmi  les  oiieaux  des  Indes  orientales, 
ce  que  le  mocqumr  eil  parmi  les  oifeaux d'Amérique, 
&  ce  raport  ert  une  raifon  de  plus  pour  le  placer 
parmi  tes  merUs,  X*en  ai  vu  un  qui  avoit  été  apporté 
de  Pondichéri  à  Paris»  Cétoit  un  oifeau  mime  6c 
excellent  parkur  :  il  avoit  appris, dans  latraverfce» 
à  contrefaire  le  cri  des  pouiies ,  lorfqu*on  les  tire 
dans  la  manœuvre  \  il  répctoit  ces  fons  ,  fi  difficiles 
à  apprécier  ôc  à  retenir,  plus  d'un  an  après  qu'il 
avoit  cefle  de  les  entendre  :  ntn  ne  peut  mieux 
prouver  laptitudc  de  cet  oifeau  pour  retenir  les 
fons  Ôcla  flexibilité  de  fon gofier  pour 4e s  imiter. 

Le  main  au  ,  décrit  par  M.  -  BrilTon  ,  tom*  11^ 
fag.  305  ,  repréfenté  pL  XXVIII ,  jf^.  1  de  fon  ou- 
Trage ,  genre  XX H  ^  &  auquel  Edwars  donne  le 
nom  de  pttk  minûr  ou  mi  no  ,  tom.  i  jpag.  6c  pt,  17^ 
ell  un  peu  plus  gros  que  le  mtrU  ;  celui  que  M.  de 
Montbeillard  décrit  a  les  mêmes  di  me  niions  à -peu- 
près  ,  mais  point  de  blanc  aux  ailes ,  ce  que  M«  de 
Aiontbeillard  conjetE^ure  pouvoir  être  une  omiiTion 
dans  la  planche.  Je  conferve  un  ma  mat  t  »  qui  ellen 
tout  conforme  à  la  defcription  qu'en  fait  M*  Bnlfon, 
&  d'après  lequel  j'ai  décrit  cet  oifeau  ;  mais  il  efl 
moins  grand  que  d'autres  mainates  au  même  plu- 


Bdage ,  qui  faifoient  également  partie  de  la  colleaion 


Bu 
c  M.  Sonnerat. 
2^.  L'expanfion  desmembranes  feréuniiToit  dans 
le  petit  mainatt  de  M.   Edwars  ,  6i  ceignoit  en 
Btsitier  Tocciput, 

^^    î**' Le  grand  m*ïwijf*  de  M,  Brifion  »  lom*  Il  ^ 

fag>  308  ,  qui  eil  le  grand  mïnor^  ou  mino  d'Edwars^ 

fara.  /> pag.  ^pi^  i?  >  «^^  de  la  grandeur  du  choucas  ; 

U  n'a  pas  de  rouge  à  la  bafe  du  bec  ,  ni  de  teinte  de 

cette  couleur  fur  les  pieds.  M.  Edwars  demande 

fi  ce  feroit  le  mâle  de  Fcfpéce  ;  6c  il  efl  d'autant 

plus   fondé  à   faire    cette  queftion  »    qu'un  petit 

mainate  qu  il  avoit  diffcqué  ,  s'étoit  trouvé  femelle  ; 

Bpais  on  .doit  remarquer  en  même-temps  que  celui- 

^pi  fe  trouve  dans  Tile  d'Hainao  ,  par  confcquent 

^Hajis  un  canton  féparc  ,   ce  qui  peut  avoir  altéré 

iTefpèce,  ôc  Tavoir  enrichi  d^one  race  diltinûe  6c 

conilante, 

En$a  le  mainate  de  Bontius  avoît  le  plumage 
im  bleu  de  plufieurs  teintes  ,  à  remets  verds  Ck 


MAI  175 

violets,  pointillé  de  gris-cendré,  diférenccs  qui 
me  paroiltent  affei  grandes  dans  des  oifeauir  du 
même  climat ,  pour  faire  regarder  celui  dans  lequel 
on  les  obferve  comme  une  elpèce  diflinâe. 

Mainate  de  Bontius.  Foyti  Mainate  des 
Indes  orientales. 

MAIPOURI  (le). 

Peau  perruche  maipouri  de  Cayennc ,  pi,  enl  5 17. 

Perroquet  à  poitrine  Hanche  du  Mexique, .Bmss, 
tom,  iF^pag.  297  ,  genre  LÎIL  • 

Perroquet  à  poitrint  Hanche,  Low^iom^IF^  pag» 
&  pL  169. 

Le  maipûuri  eft  un  perroquet  du  nouveau  con^ 
tinent  :  M.  le  comte  de  Bulïon  le  place  dans  une 
Iciftion  à  part  avec  le  caïca  entre  les  papegals  U 
ks  perricAes.  Les  caractères  qui  diltinguent  le 
maipouri  font  un  corps  plein  ,  une  taille  ramalTée  , 
la  tête  forigrofle,  le  cou  très-court,  ainfr  que  la 
queue  ;  des  plumes  ferrées  ,  courtes  6l  fortement 
appliquées  fur  le  corps ,  fur-tout  fur  la  poitrine  & 
le  ventre  i  c*eft  à  fon  cri  ^  ou  plutôt  a  Ion  fixe- 
ment, femblable  à  celui  du  tapir  ^  qu'on  nomme 
maipouri  à  Cayenne  ,  que  ce  perroquet  doit  fo» 
nom.  Malgré  la  ditTérence  entre  deux  animaux  , 
dont  Fun  etl  un  très-grand  quadrupède  ,  6l  l  autre 
e(l  un  oifeau  de  taille  au  plus  moyenne  ,  le  coup 
de  filîïei  eft  femblable  k  s  y  méprendre. 

Le  maipouri  efl  de  la  grofieur  d'une  tùurîereîU  , 
mais  d'une  forme  plus  pleine  &  plus  ramaflée  ;  il 
1  neuf  pouces  6c  demi -du  bout  du  bec  à  celui  df 
la  queue ,  qui  dépalTe  les  ailes  pliées  dVnviron  le 
tiers  de  la  longueur  ;  le  delTus  de  la  tête  eft  noir  ; 
les  joues ,  ïa  gorge  ai  le  devant  du  cou  font  jaunes  i 
mais  il  y  a  au  bas  des  joues  une  bande  trântvcrfale 
verte  î  le  delTus  du  cou  ti\  orangé  &  le  dedus  du 
cQrps  d'un  yerd  tort  brillant  ;  la  poitrine  ik  le  haut 
du  ventre  font  d'un  blanc-fale  ;  le  bas  ventre  j  les 
cotés  6c  les  jambes  font  d  un  jaune-orangé  ;  de» 
moyennes  pennes  des  ailes  ,  les  unes  font  vertes, 
bordées  de  jaune  du  côté  extérieur;  les  autres  font 
entièrement  vertes,  6c  les  grandes  font  bleues  du 
côté  extérieur ,  noirâtres  du  coté  intérieur  ;  la  queue 
eil  verte  ,  6c  les  pennes  du  milieu  font  un  peu  plus 
longues  que  les  latérales  ;  Hris  efl  d  un  gris  foncé  ; 
les  paupières  font  bordées  d'un  rouge*pâle  j  ie  bec, 
couleur  de  chair  à  fa  bafe  ,  fe  rembrunit  en  ap- 
prochant de  fa  pointe  ;  les  pieds  font  cendrés  ;  le» 
ongles  noirs.  On  trouve  le  maipouri  au  Mexique  , 
à  la  Guiane ,  dans  le  pays  des  Caraques  ;  ces  oiieaux 
habitent  les  bois  humides  &  entourés  d'eau  ;  ilsfe 
plaifcin  même  fur  les  arbres  des  Savanes  noyées; 
ils  vont  par  petites  troupes  ,  &  cependant  ils  fe 
battent  entr'eux  6c  fouvent  &  cruellement  ;  't\s  font 
très-fauvages  ;  il  cû  impofTible  dapprivoi  fer  ceux 
qu'on  prend  adultes  ;  ils.refufent  toute  nourriture 
6c  meurent  fans  s'être  adoucis  ;  il  faut  élever  né- 
ceflairement  ces  rerroqueu  jeunes ,  6c  ifs  n'ont  en 
leur  taveur  que  la  fmgularité  de  leur  forme  6c  les 
couleurs  de  Jeux  plumage.  Ils  n'apprennent  pomt  à 
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parler  6l  n  ont  aucune  des  gentilleffes  qui  font  re- 
<:hârcher  les  suitcï  pârn^utu, 

MAJAGUÉ.  Fay€[  Puffin  du  BréfiL 
M  AL  ART,  Celt  »  luivant  Salerne ,  le  nom  qu  on 
donne  en  Normandie  au  canard  doraellique  mâk. 
Foyei  Cakard. 

MALOUASSE.  ^byc^  Gros-i£C, 
MANAKIN. 

Les  manakins  font ,  en  général ,  de  fort  petits 
olfeaux  i  les  plus  grands  ne  îe  lom  pas  plus  que 
hftrin  ,ÏC  plufieurs  font  à-peu-près  de  la  grolTeur 
du  roiieUt  ;  mais  ils  ont  une  autre  forme  ;  leur 
queue  6c  leurs  ailes  font  courtes  ;  leur  corps  ell 
plein  ,  &  ils  paroilTent ,  en  général ,  courts  &  ra- 
maiTés  ;  ils  ont  quatre  doigts  ,  trois  devant ,  un 
derrière  ;  celui  du  milieu  étroitement  uni  au  doigt 
extérieur  julqu*à  la  troiiicme  articulation  ,  &i  au 
doigt  intérieur  julqu'à  U  première  ;  les  Jambes 
revétueà  de  plumes  jufqn^au  talon  ;  le  bec  court , 
comprimé  par  les  côtés  vers  le  bout. 

Les  mandkins  refTemblent ,  par  la  conformation 
des  pieds  ,  au  co^  de  roche ,  aux  mantns'vêchturs , 
aux  gué  vit  rs ,  aux  todiers^  aux  calaos.  Mais  leur 
taille  fomroit  pour  les  dirtinguer  de  tous  ces  oi  féaux , 
s'ils  n'en  différoient  pas  d  une  manière  marquée  par 
la  conformation  du  bec.  On  ne  pourroit ,  relative- 
ment .1  la  taille  ,  le*  confondre  qu'avec  les  plus 
peritt?s  efpèces  de  manïn£*pêi.hcurs  ^  de  guêpiers. 
Mais  ces  defniers  cileaux  oiu  le  bec  trop  ciftcrent 
de  celui  des  manahns  pour  qu'un  puifte  s'y  mé- 
prendre ;  il  relie  donc  les  wdiers  avec  leiquels  les 
Ï proportions  ot  la  forme  de  tout  le  corps  pourroient 
es  ûire  confondre  ;   mais  les  todurs  ont  le  bec 
long&.  les  manakins  l'ont  court  ;  les  todurs  Tont  ap- 
platihoriiuntalement,  &.les  manakins  Tont  déprimé 
iurles  cotés  :  dans  les  premiers,  il  eft  d'un  diamètre 
égal  dans  fa  longueur  ;  &  dans  les  féconds ,  il  fe  ré- 
trécit de  îa  baie  à  la  pointe.  La  conformation  des 
pieds  fotfit  donc  pour  diftinguer  les  manakins  do 
plus  grand  nombre  à^s  oifeaux  ;  leur  taille  pour 
les  {eparer  de  la  plupart  de   ceux  avec  lefquels 
on  pourroit  les  confondre  ,  &  la  forme  de  leur 
bec  pour  les  faire  reconnoitre  parmi  les  oifeaux 
entre  lesquels  ÔC  eux  on  pourroit  fe  méprendre  , 
diaprés  la  grandeur  ,  la  forme  du  corps  6c  celle  des 
pieds  ;  ainli  les  caractères  indiqués ,  pour  recon- 
noitre les  manakins,  remplilTent  en  effet  leur  objet. 
M*  Briffon ,  qui  en  compofe  fon  LVr  pnre^  ajoute 
qu*ils  ont  la  têttftmpU^  c*eft4-dire  dénuée  de  huppe* 
Mais  ce  caractère  doit  être  effacé  comme  furabon- 
dant  àL  inexad»  En  effet ,  nous  verrons  dans  les 
détails  que  pluGeurs  elpèces  de   ces  oifeaux  font 
huppées. 

Les  manakins  appartiennent  tous  jufqu^à  préfent 
au  nouveau  continent  :  on  n'en  a  point  encore 
trouvé  dans  Tanden  ;  ils  ne  vivent  que  dans  les 
climats  chauds  de  rAmérique  ;  ils  fe  tiennent  dans 
les  grands  bois  Se  ne  paroiffent  ni  dans  les  lieux  dé- 
couverts ,  ni  près  des  habitations  ;  ils  fe  notirriffent 
d^infeÛes  6c  de  baies  ;  ils  ont  le  vol  rapide ,  mais 
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court  ;  ils  fe  perchent  ordinairement  à  uiie 
moyenne  ;  ils  vont  communément  piT 
bandes  de  huit  à  dix  de  la  m^me  efpèce  ;  qndfpfr 
fois  ces  petites  tpoupes  feréunilTent  avec  celles  qœ 
composent  d  autres  ef^èces  de  leur  genre,  QMJxàm 
avec  d'autres  petits  oifeaux  de  genre  difTérent,  tus 
qui  ont  à-peu-près  la  même  façon  de  vivre  :cf 
n'eft,  au  relie,  que  le  mafin  ^ue  Jes  nmttMkimk 
réunilTent  en  petites  troupes  :  ils  font  alors  ented» 
un  çaiouillement  qui  n'eft  pas  fans  agrémem;i 
fe  leparent  fur  les  neuf  à  dix  heures  du  mm^ 
paiTent  la  journée  dans  le  filence  fie  fe  tîemiai 
à  Tabri  de  la  chaleur  fous  le  plus  toaâii  des  zàim. 
Ils  prêtèrent  les  terreins  humides  fie  frais  qui  k 
font  cependant  ni  fur  le  bord  des  eaux  ,  m  Ci 
marais. 

Ce  quon  vient  de  lire  fur  les  habitudes  4» 
manakmj  eft  extrait  de  l'ouvrage  de  M,  le  conue 
de  Buiîon  ,  qui  nous  apprend  tenir  de  M,  de  Sonio 
ce  qu  il  dit  lur  le  même  fujet.  Les  anciens  fl'WK 
pomt  connu  les  manakins  qui  ne  fe  trouvent  qu'eu 
Amérique  :  ces  oifeaux  nont  point  de  notn 
Utin  ;  comme  les  auteurs  ont  beaucoup  varié 
leur  genre  ,  ils  les  ont  nommés  ,  tantôt  tanfâ 
tantôt  linaria;  ils  ne  les  ont  fouvent  indiqués  que  pir 
le  nom  d'avicula  ,  6c  M.  Brillbn  a  fait  en  leur  favear 
le  mot  latin  manacus  dont  il  fe  fcrt  pour  les  dé* 
ligner, 

MaKakiks  (  grand  ).  ^oyei  Tisi. 
Man AKiN.  Bris,  lom.  IV^  p.  44a*  Voye^ 
noisette, 
Mamakin  a  collier. 
Je  réunis  dans  ce  même  article  quatre  oïl 
indiqués  par  Séba  ,  tous  quatre  compris  dans 
vraoe  de  M*  Brlffon,  6c  dont  les  trois  d 
iont  auilî  dans  celui  de  Klein  ,   cçs  deux 
n'ayant  parlé  de  ces  oifeaux  que  d'après  le  pn 
mais  comme  fes  defcriptions  font  incomplc 
qu'on  ne  peut  pas  abfolumcnt  5*en  rapporter 
correâion  des  hgures  qu  il  a  données ,  on  ne 
être  afluré  d'avoir  une  idée  très-jufte  de  ces 
ni  mu  me  garantir  que  ce  foient  véritablement 
manakins. 

Le  premier  ou  le  manahin  à  eolUtr,  Bnii' 
tom.  iy»pa^^  45^  1  eft  de  la  groffeur  du  manahni 
ttu  d'or  :  il  a  la  tête  d*un  rouge  vif  ;  le  haut  «hi 
cou  &  la  gorge  entourés  d  une  bande  couleur  d'or 
qui  forme  une  forte  de  collier;  le  cou  ,  le  dos, te 
croupion ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  les  cotés  noirs  ; 
les  ailes  ëc  kurs  couvertures  en-defTus  d'un  bleu- 
foncé  ;  la  queue  noire  j  le  bec  ,  les  pieds ,  les  onglo 
d'un  jaune-clair. 

a**.  Le manakin  roux  huppL^KlSS.  tom, ÎF^p.  4iu 
Il  paroît ,  d'après  la  figure ,  un  peu  plus  petit  que 
le  précédent  ;  mais  il  eft  fort  douteux  ,  d'après  II 
mime  figure  ,  que  ce  foit  un  manakin  i  la  tétc  A 
couverte  en-dcirus  de  plumes  jaunâtres  qui  fof* 
ment  une  huppe  ;  !e  refte  du  deffus  du  corps  1 
ainfi  que  le  deffous  ,  font  d  un  roux  -  jaune  ;  Il 
!  queue  6c  les  grandes  pennes  des  ailes   font  tftu» 
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bîcu  éclatant  ;  les  petites   pennes  cles   aîles  d*iin 
*  lune-pâle  ;  la  gorge  eÛ  brune  ;  le  bec  jaune, 
T'3*.  Le  manakin  rouge  huppée  Br  l  S  s.  tom.  /F", 
463 É  II  paroit  à-peu-près  ,a  en  juger  par  la^gure^ 
^  la  même  grolTeur  que  le  précèdent.  Tout  fon 
limage  eft  a  un  pourpre  plus  ou  moiiis  foncé  fur 
fcrentes  parties  ,  excepté  îe  deflus  de  la  tête  qui 
orné  d'une  huppe  jaune  ,    &  la   queue    qui 
rouge  ;  le  bec  eft  de  cette  dernière  couleur  ; 
îfe  trouve  au  Bréfii ,  fuivant  Séba, 
^4**.  manakin  gris  huppé*  Briss.  tomAF^  pag,  463. 
feft  encore  un    petit   oifeau  à-pcu*près   de   fa 
>fleyr  des  précédens  ^  il  a  fur  le  devant  de  la 
une  tache  jaune  ;  les  pïutnes  qui  la  couvrent 
arrière  font  grifes  ,  &  forment  une  huppe  peu 
vée  ;  le  deflus  du  corps  eft  grîs  j  le  deffous  d'un 
ne-clair;  les  grandes  couvertures  dudefTusdes 
es  font  rouges  y  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
tit  grifes  ;  le  bec  eft  jaune»  Genrt  LVÎ, 

ÏAIaNAKIN  AFEONT  BLANC.  PL  tni,  324  ^fig,  2. 

iBRisSi  tom,  iF,  pag.4^y.  K  Manakin  varié. 
IManaKIN  a    GQRG£   BLANCHI,    Foye^  Ma- 
^KIN    A    TÊTE    d'or* 
fAÎANAKIN  A  tItE  BLANCHE.  Fo^f^  MaNAKIN 
A  TÊTE    D*OR. 

Manakin  a  tête  d*or. 

Trois  mamikins ,  dont  la  grandeur  eft  fi  exaç- 
rcment  la  mcme ,  qu'elle  eft  pour  chacun  de 
ïrois  pouces  quatre  lignes  du  bout  du.  bec  â 
aeluî  de  la  queue  ,  ont  en  outre  tout  le  plumage 
Pun  noir  luftré  ;  ils  ne  diffèrent  qu'en  ce  que  Tun 
i  la  tête  d'un  jaune-doré  ,  l'autre  l'a  rouge  ,  6l  le 
roîAème  Ta  blanche  ;  les  nuances  du  bec  &  des 
ûeds  fonc  aulB  différentes  :  ces  trois  oifeaux  ont 
igru  à  M,  le  comte  de  Buffon  des  individus  de- 
Hinême  efpèce  :  il  a  nommé  le  premier  ma/ïjAw 
Pve/r  d^or  ;  il  eft  repréfenté  avec  la  même  dé- 
lomînation,  pi,  tnL  \4^  fig-  i  ,  6i.  décrit  fous  Je 
fiênie  nom  par  M,  Briffon,  tom,  IV ,  pag.  448^ 
fL  XXXÎF^  fg.  2;  toute  la  tête  eft  revêtue  de 
tînmes  brillantes  d'un  jaune-d'or  avec  un  trait  d*un 
^nge  très-vif,  plus  ou  moins  étendu  fuivant  les 
iiiJivldus  ,  qui  borde  les  plumes  les  plus  proches 
do  cou  ,  fur  -  tout  en  *  arrière  ;  les  jambes  font 
blanches ,  marquées  à  leur  extrémité  du  côté  ex- 
térieur d'une  tache  d'un  rouge  fort  vif  ;  le  bec  eft 
blanchâtre  ;  les  pieds  6c  les  ongles  font  jaunes. 
pet  oifeau  eft  d'un  plumage  éclatant,  quoiqu*iJ 
li*aît  que  deux  couleurs  relevées  par  le  trait  rouge 

Et   les   fépare  i    on    l'envoie    tort    fouvent   de 
ivenne. 

Le  fécond  manakin  a  été  nommé  par  M,  le 
romte  de  Buffon  ,manakm  *i  iéte  rouge ,  &  décrit 
Fous  le  même  nom  par  M,  Briffon  ,  tom,  IF^ 
fap  4Ç0  ;  il  a  toute  la  tête  couverte  de  plumes 
fon  rouge  vif;  les  jambes  blanches  &:  marquées 
lans  le  bas  du  côté  extérieur  de  rouge  comme 
lans  le  précédent;  mais  le  bec  eft  d'un  jaune^ 
>brcur,  &  les  pieds,  ainfi  que  les  ongles,  font 
cendrés.       ' 
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Enfin  ,  M.  de  Buffon  a  nommé  le  iraîfième  de 
ces  oifeaux  ,  manakin  à  tUt  tlanchc;  on  en  adonné 
la  figure  avec  le  même  nom^  pL  tnL  34,  fig*  2  , 
&  M.  Brifl'on  Ta  aufli  décrit  tous  la  même  dé- 
nomination >  iom*  IF ,  pag*  44^  s  ^  1"^  *^**  graver  , 
pi*  XXXFjfig^i  :  celui-ci  n'a  que  le  defîusde  la 
tête  blanc ,  &  tout  le  refte  du  plumage  du  mêmt^J 
noir  que  les  deux  précédens. 

M-  le  comte  de  Buffon  obferve  à  l'égard  de 
manakin  ,  au  fujef  duquel  il  me  fait  l'honneur  de 
me  citer ,  que  je  lui  ai  affuré  nWoir  jamais  vifl 
de  manakin  À  tttc  hianche  qui  eût  du  rouge  au  ba»! 
des  jambes  ,  comme  les  deux  précédens  ;  il  oppofén 
à  cette  remarque,  dans  laquelle  je  fuis  d'accord] 
avec  M.  Brillon ,  le  fentiment  de  M.  de  Soninijl 
je  n*ai  /"ien  à  répondre  à  un  homme  qui  a  oli^f 
fervé  fur  les  lieux  ,  mais  j'aurois  fouhaité  qu« 
M*  de  Sonini  ne  fe  fût  pas  rappelle  feulement  1 
robfervation  ,  qu  il  eût  mis  fous  ks  yeux  de  M.  lel 
comte  de  Buffon  ,  un  manakin  à  tête  bitinche  avec  du  } 
rouge  au  bas  des  jambes.  Au  refte  ,  cette  différence^  I 
changeront  bien  peu  de  chofe  à  la  refFeinblance  j 
ou  à  ta  difparité  de  ces  oifeaux  ;  c  eft  feulement! 
une  variété  de  pltts.  Ce  même  manakin  â  tctêl 
Hanche  a  le  bec  d\m  gris-brun,  les  pieds  &  lesJ 
ongles  rougeâtresi  Ceft  aux  naturaliftes  qui  fa  1 
trouveront  h\t  les  heux  à  confirmer  par  robfer-*! 
vatioh  la  conjecture  de  M,  le  comte  de  Buffon.  [ 
Oferois- je  dire  que  je  crois  quelle  fe  vérifiera  ,'J 
que  le  mâle  adulte  eft  le  manakin  à  tête  d^çr  ^  ïzA 
iemelle  le  manakin  à  tête  blanche  ,  &  celbi  â  iêtc  ] 
rouge  un  jeune  maie  ;  ce  qui  me  confirme  danr  1 
ce  prelTentiment  ,  c'eû  que  je  conferve  un  ma-  ] 
nakin  â  tête  tf Vr ,  qui  a  beaucoup  de  plumes*! 
rouges  mêlées  aux  plumes  dorées ,  &.  dont  le  noir  \ 
fur  le  refte  du  corps  eft  d'un  gris  -  verdâtre  mêlé'j 
de  noir^  ce  qui  femble  annoncer  la  livrée  du* 
premier  âge. 

En  réuniffant  avec  M,  de  Buffon  les  troi^  ma* 
nakins  précédens  en  une  feule  efpèce  ,  on  pourra 
en  regarder  avec  lui  comme  une  variété  Ibifeau 
qu'il  nomme  manakin  à  gorge  blanche  ;  il  eft  de 
la  même  grandeur  que  les  trois  précédens  ;  il  a  le 
même  plumage ,  excepté  que  la  gorge  &  le  devant 
du  cou  font  couverts  de  plumes  blanches  qui 
s*avancent  en  pointe  fur  le  milieu  &  le  haut  de 
la  poitrine  ;  la  portion  fupérieure  du  bec  eft  noi- 
râtre ,  Tinférieure  eft  blanche  ;  les  pieds  &  les 
ongles  font  rouges.  Ce  manakin  a  été  repréfenté 
fous  le  même  nom  que  lui  donne  M*  de  Buffon, 
pL  enL  'J14,  jîç*  i  ,  à  décrit ,  aufiTi  Ibusle  même 
nom  ,  par  M*  Briftbn ,  tom*  IF^  pag.  446  6c  gravé, 
m^me  tom.  pi,  XXXF^fig.  1, 

Soit  qu*on  regarde ,  avec  M*  le  comte  de  Buffon , 
les  trois  premiers  ma  nakins  comme  ta  même  ef- 
pèce 6c  le  Jernier  comme  une  variété  ,  foit 
qu'avec  MM,  Brifl'on  ,  Edwars ,  ôtc.  ,  on  les 
compte  pour  quatre  efpè ces  ,  ils  devront  éga- 
lement être  compris  dans  le  même  genre  ou 
dans  le  LVI*,  de  h  méthode  que  nous  avons  adoptée 
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?»iAyAKiK  A  TETE  N'oiBE  de  Ciyennc.  Pi. 
e.'..\  303  9  fig.  1.  ^oyei  Casse-noisette. 

MaNAKIN  a  TETE  ROUGE.  f^Cyf^  MaKAKIW 
A  TtTE  d'or. 

MaKAKIK     BLEtr    A      POITRINE     POURPRE. 

Eow.  gUn.  /up  6$  ,  pL  241.    ^oyei  Cordon 

BLEU. 

Makakin  cendré  de  Cayenne.  PI.  enl,  687  « 
fg.  1.  Voye^  Oiseau  cendre  de  la  Giûane. 

MaNAKIK  CHAPERONNÉ  DE  NOIR.Edw.  ^/d»« 

pag.  \cr^  ,  pL  a6o.  ^^^l  Casse-noisette. 

IManakin  duBréiil.  PL  enl.  301  ,/j^.  i.  Voye^ 
Casse-noisette, 

Manakin  gris  huppé,  rayci  Manakin  a 

collier,  il*  4. 

.Manakin  noir  et  jaune.  Edw^/m.  U, 
pae,  &  pL  8).  ^<0yr(  Manakin  orangé. 
Manakin  noIr  huppé.  Btuss.tam.IF'^pag. 

459-  ^^j  'î  Tué. 

Manakin  noir  huppé  de  Cayenne.  PL  khL 
6S7»  fig'  2.  Voyei  Tui. 

Manakin  orangé. 

Briss.  tam.  IV  ,  psg.  454 ,  genre  £#71 

Manakin  orangg   de  CRyCooe.   PL   enl.  }02 , 

A-  *•  . 

Manakin  jaune  4^  noir.  Eow.  loar.  //»  pjff.  & 

^^83. 

Je  n*ai  iamau  m  ce  manakin  que  je  ne  conocHs 
qne  par  la  defcription  des  auteurs  :  il  eft  de  la 
grandenr  du  manakin  ronge  ^  il  en  diffère  en  ce 
qu'il  nV  de  noir  que  for  le  dos ,  le  croupion , 
les  »les  &  la  queue  ;  en  ce  que  ce  qui  eft  d*un 
rouge  vif  dans  le  premier  eft  orangé  dans  celui- 
ci  »  &  que  cette  couleur  s'étend  fur  tout  le  defibus 
du  corps  ;  il  a  de  plus  le  bec  blanc  &  le  manakin 
ronge  Ta  noir  ;  il  a  les  pieds  bruns  &  le  manakin 
auquel  il  reffemble  les  a  rouges  ;  ne  feroit-ce  pas 
une  fimple  variété,  &  cette  conjeâure  n'eft^lle 

!)as  d*autaiiç  plus  probable ,  que  ce  manakin  eft 
brt  rare  ,  que  parmi  les  manakins  rouges ,  il  y  en 
a  qui  ont  plus  ou  moins  de  jaune  mêlé  à  leur 
belle  couleur  rouge ,  &  fur  qui  cette^  dernière 
couleur  gagne  plus  loin  fur  le  deflbus  du  corps 

Sue  fur  aautres  ;  il  femble  n'y  avoir  que  peu  de 
iftançe  de  ces  manakins  rouges  ^x  manakins 
orangés  ,  &  qu'un  degré  de  plus  dans  les  premiers 
produiroit  la  variété.  La  couleur  du  bec  &  des 
pieds  eft  différente ,  il  eft  vrai  ;  mais  il  n'y  a  pas 
de  caufe  pour  que  U  couleur  de  ces  panies  ne 
foit  pas  altérée  par  le  même  principe  qui  agit  fur 
celles  du  plumage. 

Manakin  rouge. 

PL  enL  34,  fig.  3. 

Briss.  tcm*  IV^  paf^  4^1  ^  pi.  XXXlV^fig.  3  , 
genre  LVL 

Sa  longueur  eft  de  trois  pouces  neuf  lignes  du 
bout  du  bec  à  celui  de  la  queue,  qui  n'eft  longuç 
que  d'un  pouce.  lia  fept  pouces  oc  demi  de  volj 
éc  fes  ailes  pliées  atteignent  à  peu  de  chofe  près 
au  bout  de  £1  queue,  Xa  tête,  le  cou ,  If  dos 
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&  la  poitrine  font  d'un  très-bean  roi^  ;  h  bfe 
du  bec  eft  entourée  de  pences  plumes  d'os  iane* 
orange  ;  le  rouge  n'eil  pas  de  la  menie  mace 
fur  tous  les  icdividus;  il  y  en  a  fiir  lefip^l 
eft  teinté  de  jaune ,  &  cette  coolenr  eft  ofdia» 
rement  pius  marquée  autour  da  bec  Ac  6r  b 
gorge  ;  mais  quelque  foit  la  nnancè  9  les  pluno 
des  parties  qui  ont  été  nommées  ibnr  à  leur  origfie 
d'un  blanc  éclatant  ,  qui  ne  paroic  pas  qniâ 
eLes  (ont  couchées  ;  le  dos  ,  le  croi^Moa,  lei 
plumes  fcapulaires  &  le  deffons  dn  corps  Cm 
d*un  noir  luftré.  Cependant  le  ronge  de  la  peine 
s'avance  plus  ou  moins  en  pointe  for  le  noir  fi 
couvre  le  ventre  ;  !e  pli  de  Faile  eft  marqué  tm 
trait  jaune  ;  les  ailes  &.  la  qneue  ibnt  aoiici, 
mais  les  pennes  des  ailes  font  tachée»  da  éà 
intérieur  de  blanc,  qui  n'eft  apparent  craTantait  fe 
l'aile  eft  déployée  :  le  bcc  eft  noir  ,  les  piedbfc 
les  ongles  font  rouges. 

Ce  manakin  paroit  être  le  plnscommno  de  ton 
à  la  Guiane  ,  puifque  c*eft  celui  cjn*on  en  copiil 
le  plus  fouvent  ;  parmi  les  peanz  qne  f CR  à 
reçues,  j'en  ai  trouvé  de  variées  de  phÛMsroap 
fur  la  tête,  le  cou  ,  &c.  ;  de  plumes  nmrea 
dos ,  au  ventre  ,  &c. ,  fur  un  fond  gris-verdiMi 
J'ai  préfumé  que  c'étoient  des  peanz  de  \ 
miles  mes  dans  le  pafli^e  de  leur  première  l  kn 
féconde  mue  ;  &  comme  en  général  les  jeoMi 
mâles  portent  la  livrée  de  leur  mère  ,  il  n'eft  fs 
(ans  probabilité  que  ce  fond  gns-'verd&tre  cft  h 
couleur  de  la  femelle  dans  cette  efpèce. 

Manakin  rouge  huppé.  Voye^^  MAWitfO 
a  C0LLI£R  ,  a**  3. 

Manakin  roux  huppé.  Voye^^  Mawaiii 
a  collier,  a*  1. 

Manakin  varié. 

Manakin  à  front  tlanc.  PL  enl.  3x4^ 

Idem.  Briss.  tom.  IVy  pag.  ^^^7 ^pL 
fig.  2  ,  genre  LVL 

Sa  longueiu-  n  eft  que  de  trois  ponces  fis  1^ 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue ,  &  iba^d 
de  fijc  pouces  6c  demi.  Il  a  lur  le  fommet  de  h 
tête  une  plaque  d  un  blanc  mat  entourée  de  bks 
d'ûgue  -  marine  ,  peu  apparent  fur  les  cdtés  ft 
beaucoup  plus  marqué  fur  le  devant  &  en-arriéie; 
le  refte  de  la  tête,  la  gorge,  le  cou  ,  la  poitrioe« 
le  dosj  les  couvertures  fupérieures  &  nitérievci 
des  ailes  font  d'un  noir  de  velours  ;  Iç  cfoiipioi 
&  les  couvertures  du  dçflus  de  la  queue  fontdToi 
bleu  très-éclaum  ;  le  ventre  eft  orangé  &les  corfi 
font  variés  de  cette  dernière  couleur  ^  dç  noir; 
les  couvermres  du  deiTous  de  la  queue  font  An 
verd  -  d'olive  ;  les  ailes  &  la  ouene  cTim  aoi^ 
]uftré  ;  le  bec ,  les  pieds  ,  Icrongfes  font  netn.  Oi 
le  trouve  quelquetois  à  Cayenne,  mais  raremtflL 

Manakin  verd  a  huppe  rouge.  PL  etL 
30}  »  fig'  a.  ;W^  Tué. 

MANCHOT. 

Les  manchots  font  des  oifeauzde  mer;  ilsigai 

ebfolûmcfl 
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iiînôiît  privés  de  la  faculté  de  voler  :  prefque 
intinuellement  à  Teau ,  ils  ne  viennent  fur  terre 
que  pour  fe  repofer  ou  faire  leur  nid  ;  on  ne  les 
trouve  que  fur  les  mers  du  fud  ,  mais  dans  une 
étendue  irès-confid érable  ,  Se  depuis  les  terres  qui 
avoiiinent  le  détroit  de  Magellan  jufqite  fur  les 
mers  qui  baignent  la  pointe  de  TAtrique  au  cap 
de  Bonne  -  Ëfpérance.  Leurs  ailes  reiTemblent  a 
d^ux  nageoires  cartilagineufes  pendantes  de  chaque 
côté  du  corps  ;  elles  font  couvertes  de  plumes 
courtes  »  ierrées ,  étroites ,  roides ,  difpofées  comme 
des  écailles  dont  elles  ont  Tapparence  ;  les  plumes 
qui  couvrent  îe  corps  font  auffi  fort  courtes  ,  très- 
ierrées,  étroites,  à  tuyau  très-gros  ,  6c  elles  ont 
un  brillant  ou  luHre  qui,  ious  ce  point  de  vue, 
les  rapproche  des  plumes  des  grèbes. 

Les  manchots  forment  le  XCV*  genre  de  la  mé- 
thode de  M,  Briffon  :  leurs  caradères  font  d*avoir  : 
Quatre   doigts  dont    les  "Uois  antérieurs  font 
joints  enfemble  par  des  membranes  entières  ,  Ôc 
le  poilérieur  eH  féparé  : 

les  jambes  placées  tout-à-fait  derrière  &  cachées 
•^ans  Tabdomen  ; 
Le  bec  droit; 

Le  bout  de  h  mandibule  fupérieure  crochu  ^ 
&  celui  de  la  mandibule  inférieure  comme  tronqué. 
Les  voyageurs  confondent  fouvent  les  manchots 
avec  les  pingoins.  Ce  qui^  vient  de  ce  que  ces 
oifeaux  fe  tiennent  également  prefque  toujours  en 
mer  ,  que  plufieurs  efpèces  de  pingoins  habitent 
les  mêmes  parages  que  les  manchots  ^  &  ,  que 
comme  ces  derniers  font  absolument  privés  de  la 
faculté  de  voler,  plufieurs  des  premiers  en  font 
aufli  dépourvus.  Mais  il  eil  ailé  de  les  diflinguer 
âk  la  forme  du  bec ,  à  celle  des  ailes  ,  qui ,  quoique 
fort  courtes  dans  les  pingotns  ,  ne  le  font  pas 
autant  que  dans  les  manchots ,  6c  qui  denu?es  de 
pennes  dans  ceux-ci,  en  font  revêtues  dans  les 
autres  ;  enfin  ,  les  plumes  qui  couvrent  les  diffé- 
rentes parues  des  pi  n  gains  ont  la  texture  ,  la  forme 
&  Kapparence  ordinaires  ,  au  lieu  que  les  manchets , 
fi  on  n*y  regarde  de  près  ,  fcmblent  couverts 
d'écaillés ,  fur- tout  aux  ailes  ,  plutôt  que  de  plumes. 
D'ailleurs  ces  deux  efpèces  d'oiléaux  -ont  de 
grands  raports  dans  la  forme  Se  dans  les  habi- 
tudes, Fayei  Pin  go  in. 

Manchot.  Briss.  tam.  VI ,pag.  97.  V.  Man- 
chot (  le  moyen  ). 
Manchot  (le_ grand  ), 
Manchot  des  ilès  Malouines,  PL  tnL  975. 
Manchot  de   la   nouvelle  Guinée,  f^oyage  â  la 
fiauvelU  Guinée,  pag,  iyS  ^  pi,  i8o. 

Sa  longueur  el\  de  trois  pieds  ;  fa  grofleur  paffe 
celle  d'une  oie  :  cet  oifeau  eft  comme  tous  les 
manchots ,  d'une  forme  a  longée  »  &  fa  peau  bourée 
rofîemble  à  im  fac  fur  lequel  on  a  adaptt  un  cou 
&t  une  tcte  ;  toutes  les  plumes  font  courtes  , 
-  étroites ,  ferrées  les  unes  contre  les  autres ,  Uiib-ées 
Çc  arrangées  comme  les  ccailles  des  poîiTons  : 
;ette  difpofttion  eft  encore  plus  fenfibie  fur  les 
Ntjhirg  NaturclUé  Tomi  //, 
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ailes  oh  lés  plumes  font  plus  petites  &  plus  courtes  ; 
elles  ne  font  que  Foiîice  de  couvertures  6c  Taile 
eft  absolument  dénuée  de  pennes  ;  elle  reilemble 
à  une  nas;eoire  pendante  du  bas  du  cou  àTorigme 
de  la  queue  >  le  long  des  côtés  du  corps  \  elle 
eft  fort  étroite  6c  abfolument  iruiile  pour  le  vol, 
faculté  dont  tous  les  manchots  font  privés.  Celui- 
ci  a  la  tête  ,  le  devant  du  cou  ,  le  haut  de  la  poi- 
trine d'un  gris-noirâtre  ;  le  dos  d'un  gris-bleuâtre  ; 
les  ailes  rayées  longitudinale  ment  de  lignes  d^ 
gris  -  noirâtre  foncé  ,  &  alccrnativement  d*uii 
gris  plus  clair  i  de  chaque  côté  de  la  tête  en- 
arricre  ,  defcend  ,  en  fe  portant  en-devant ,  une 
raie  ,  d'abord  large  &  d*un  jaune-foncé ,  enfuite 
étroite  6<:  foibliftant  de  couleur;  cette  raie  s'élargit 
d^  nouveau  en  approchant  de  la  poitrine  fur  le 
haut  de  laquelle  elle  s*étend;  elle  encadre  la  gorge 
&  le  devant  du  cou  ;  le  delTous  du  corps  eft 
blanc;  le  bec  eft  beaucoup  plus  long  à  propor-  * 
tion  que  dans  les  autres  manchots  ,  il  eft  arrondi  , 
droit ,  renflé  vers  Téxtrêmité  de  fa  partie  fupé- 
rieure ,  ôc  un  peu  courbé  en  bas  à  la  pointe 
de  cette  même  partie  ;  noir  de  fa  baie  aux  deux 
tiers  de  fa  longueur;  il  eft  d'un  rouge- jaunâtre 
dans  le  furplus  ;  les  pieds  font  fort  court*  ,  le 
tarfe  eft  très  -  gros  ,  il  eft  >  ainfi  que  les  doigts  , 
couvert  d'écaillés  noires  fort  Jerrées  &  prettées 
les  unes  contre  les  autres* 

Les  premiers  manchots  qui  aient  été  obfervés , 
le  furent  par  les  Hollandois  dans  leur  navigation 
dans  les  mers  du  fud  en  1598  i  ces  oîfeaux  peu 
connus  jufqu'à  ces  derniers  t€^ps ,  6c  en  particulier 
celui  dont  il  s*agttdans  cet  article ,  ont  été  mieux 
obfervés  depuis.  M.  de  BougainviUc  Ta  vu  aux  île* 
Malotiines  6t  Ten  a  rapporté  ;  6c  celui  que  M» 
Sonnerat  a  trouvé  à  la  nouvelle  Guinée  ,  en 
diffère  A  peu,qu  on  ne  peut  le  regarder  que  comme 
la  même  efpèce  qui  5*eft  étendue  de  la  pointe  de 
l'Amérique  à  la  nouvelle  Guinée  :  il  eft  probable 

?ue  ce  font  encore  les  mêmes  oifeaux  que  M. 
orfter  obferva  fur  les  côtes  de  la  nouvelle 
Géorgie  ,  puifque  ces  derniers  ne  difterent  de 
notre  grand  manchot  que  par  des  dimenfions  au- 
deflÀïs  des  fie  n  nés.  Genre  XCV. 

Manchot  (le  moyen), 

Mancfwt  du  Cap  de  Bonne  -  Ëfpérance.  PL 
cnL  100^. 

Manchot,  Briss,  tom*  Vî^  genre  XCV^pag,  97. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  d'un  canard  , 
mais  d*une  forme  bien  plus  alonrée  ;  le  delTus  de 
fa  tête ,  le  cou  ,  le  dos  ât  le  croupion  font 
noirâtres  ;  les  joues  & .  la  goi  ge  font  d  un  gris- 
fale  ;  le  deHous  du  corps  eft  blanc  ;  les  ailes  Tont 
noires  en-deffus  ,  bordées  de  blanc ,  &  en-deffous 
elles  font  blanchâtres  variées  de  noir  ;  la  queue 
eft  noirâtre  ;  le  bec  eft  de  cette  dernière  couleur  , 
coupée  vers  la  moitié  de  fa  longueur  par  une 
bande  tranfverfale  jaunâtre  :  les  pieds  font  noirs. 

M,  BrilTon  décrit  fous  le  nom  de  mancha$ 
tacheté  un  oîfeau  du  même  genre  que  le  précédent 
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qui  a  les  mêmes  dimenfions  ,  qui  fe  trouve  de 
même  fur  les  mers  du  (ud ,  mais  qui  difi^re  par 
les  nuances  du  plumage  ;  le  deffus  de  la  tête  & 
du  cou  4  le  dos  &  le  croupion  font  couverts  de 
plumes  à  tuyau' d*ua  noir  brillant,  à  barbes  d*ua 
noir  moins  luftré  &  pointillées  de  gris  -  blanc  ; 
de  chaque  côté  de  la  tête  eft  une  bande  blanche , 
qui  part  d*auprès  de  Torigine  du  bec ,  pafle  par« 
deflus  les  yeux  ,  s  étend  enfuite  vers  l'occiput, 
&  nra  delà  joindre  le  blanc  des  côtés  du  cou  :  le 
deiTous  du  corps  eft  blanc ,  mais  le  haut  de  la 
poitrine  eft  traverfé  par  une  bande  noirâtre  , 
courbée  en  arc  qui  s*étend  tout  le  long  des  côtés 
jufqu'aux  pieds  ',  le  rcfte  de  la  defcription  eft  fem- 
blable  à  celle  du  manchot  moyen  relativement  aux 
mêmes  parties  :  ces  deux  oilèaux  font  -  ils  mâlçs 
6c  femelles  ,  une  variété  ^  ou  forment-ils  deux 
efpèces  ?  Us  font  fort  communs  dans  les  parages 
du  Cap  de  BonneEfpérancë. 

Manchot  a  bec  tronqué. 

Corfou.  Briss.  tom.  FI, paf^ioi, genre  XCVl. 

Cet  oifeau  a  beaucoup  de  raports  avec  les 
tnanchots  ;  comme  eux  il  eft  privé  de  la  faculté 
de  voler ,  &  il  n'en  diffère  que  par  l'extrémité 
de  la  mandibule  inférieure  qui  eft  arrondie  ,  au 
lieu  que  cette  même  pointe  du  bec  eft  comme 
tronquée  dans  les  mamchots.  Cette  différence  légère 
a  paru  fuffifante  à'  M.  Briffon  pour  former  un 
nouveau  genre ,  &  il  a  appliqué  à  cet  oifeau  le 
^  nom  latin  catara^es. 

Le  manchot  à  bec  tronqué  eft  à-peu-près  de  la 
groffeur  de  Voie  domffiique  :  le  devant  de  la  tête 
Se  la  gorge  font  de  couleur  brune  ;  le  deflus  du 
çou ,  le  dos ,  le  croupion  font  d'un  brun-pourpré  ; 
le  devant  du  cou  6c  tout  le  deflbus  du  corps 
font  blancs  ;  les  ailes ,  parfaitement  femblables  à 
celles  des  autres  manchots  ,  font  brunes ,  bordées 
de  blanc  dans  leur  partie  inférieure  ;  la  queue  eft 
noire  ,  le  bec  eft  rouge  ;  les  pieds  ,  les  doigts  & 
leurs  membranes  font  d'un  rouge-terni  ;  les  ongles 
font  bruns. 

Manchot  de  la  nouvelle  Guinée.  Voyage  à 
îa  nouvelle  Guinée.  Voye^  Manchot  (le  grand). 

Manchot  des  iles  Malouincs.  PI.  enl,  975. 
Voyei  Manchot  (le  grand).  ^ 

Manchot  du  Cap  de  Bonne-  Efpérance.  PL 
'enl,  1C05.  Voyei  Manchot  (le  moyen). 

Manchot  huppé  de  Sibérie.  PL  enL  984. 
>i'OYei  Manchot  sauteur- 
Manchot  SAUTEUR. 

Manchot  huppé  de  Sibérie.  PL  enL  984. 

M.  le  comte  de  Buffon ,  auquel  nous  devons 
la  connoifTarce  de  cet  oifeau  ,  ne  le  regarde  point 
comme  étant  de  Sibérie ,  mais  des  mers  du  fud  , 
&  il  change  en  conféquence  la  dénomination  qui 
lui  avoit  été  donnée  en  celle  de  pingouin  fauteur 
.  fous  laquelle  ,  M-  ^c  Bougainville  qui  l'a  ob- 
feryé  fur  les  terres  Alagellaniques ,  en  a  parlé. 
Ce  navigateur  s'exprime ,  au  fujet  de  cet  oifeau  ^ 
dans  les  termes  (uivans  : 
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é  Les  manchots  pingoins  habitent  par  £m!Eâi 
»  fur  de  hauts  rochers  où  ils  pondent  :  les  carac' 
n  tères  qui  les  diftinguent  des  autres  p'utgomns^ 
>i  font  leur  petitelfe  ,  leur  couleur  fauve ,  m 
n  toupet  de  plumes  de  couleur'  d'or  plus  coma 
79  que  celles  des  aigrettes  y  &  qu'ils  relèvent  loc^ 
n  Qu'ils  foiit  irrités  ;  enfin ,  d'autres  petites  pbmei 
n  de  même  couleur  y  qui  leur  fervent  de  foiirdlii 
n  on  les  nommz  pingouins  fauteurs  ^  en  effet,  ils  ae 
n  fe  tranfportent  que  par  bonds  &  par  fauts;ceoe 
»  efpèce  a  dans  fa  contenance  plus  de  vivadii 
\  n  que  les  deux  autres  )>. 

I  Sa  longueur  eft  d'un  pied  &  demi  ;  il  a  le  bec 
I  &  l'iris  rouges  j  le  haut  de  la  tête  ^  la  gorge ,  le 
I  deflus  du  cou  ,  du  dos  ôt  des  ailes  font  d'un  cendr^ 
!  noirâtre  très-foncé  ;  tout  le  devant  du  corps  eft 
blanc.  Genre  XCV.  '  , 

Manchot  TACHCji.  Briss. /om.  Flypag.^ 

^ytf{  Manchot  (le  moyen).     . 

MANGEUR  DE  NOYAUX.  1^.  Gros-bec 

MANGEUR  DE  VERS.  Edw.  glan.  part.  U, 

pag.  200  ,  chap.  XCVy  pL  305.  Voy^i  DEi|i-Fur 

MANGEUR  DE  VERS. 

MANIÈRE  de  prendre  les  oifeaux  dans  ks 
greniers  &  dans  les  granges.  Foye^  Oiseau. 

MANIKOR. 

PL  enL  707 ,  fig.  1. 

Ceft  un  très-petit  otfeau  rapporté  de  la  ncnn 
velle  Guinée  par  M.  Sonnerat ,  &  qui  n'étoit  p» 
encore  connu.  M.  le  comte  de  Buffon  penfe  qail 
doit  être  exclus  du  genre  des  manakins  auquel 
on  l'avoit  rapporté  en  le  faifant  deffiner  ;  et 
effet ,  il  ne  paroit  pas  ,  d*après  la  figure ,  arok 
le  bec  ni  les  pieds  conformés  comme  les  manakiu; 
le  bec  eft  plus  long  &  un  peu  convexe  en-defTns» 
les  ailti  font  auffi  plus  longues  ;  mais  n'ayant  piS 
vu  Toifeau  en  nature,  ]t  n*entreprendrai  pas^ea 
déterminer  le  genre.  M.  de  Buffon  le  décrit  dans 
les  termes  fuivans  : 

<c  Le  manikor  a  tout  le  deffus  du  corps  noir 
n  avec  des  reflets  verdâtres ,  le  deiTous  du  corps 
)>  d*un  blanc -fale;  il  porte  fur  la  poitrine  une 
n  tache  «orangée  de  figure  oblongue  qui  s'étend 
n  jufqu auprès  du  ventre;  fon  bec  &  &s  pieds 
»  font  noirs  >>• 

MANIKUP  d^  Cayeane.  PL  eni.  jcrf^fig.  i. 
Voyei  Plumet  blanc. 

MANSARD  Voyei  Ramier. 

MANSEAU  Voye[  Ramier. 

MANTEAU  (  fauc.  ).  Ce  mot  fignîfie  en  6n- 
connerie  le  plumage  d'un  oil'eau  confidéré  dan» 
fon  enfemble.  Manteau  biguré  ou  uni. 

MANUCODE. 

PL  enl.  406. 

Petit  oifeau  de  paradis.  Briss.  tom.  11  ^  pag.  ij/Si 
pL  Xlll ,  fig,  2  y  genre  XX, 
,  Vulgairement ,  roi  des  oifeaux  de  paradis. 

Idem.  Voyage  ï  la  nouvelle  Guinée.  ^£^.  155  i 
pL  96, 
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En  Latin  ,  manucodiata  ttx  »  nx  avium  fm-a*  i 

iifcarum,  1 

Avant  M,  Sonnerat  on  Tie  connoiffoit  le  manu-  ' 

t>de  que  par  des  defcriptions  faites  d'après  des 

peaux  détedueufes  ;  on  avoit  aulîLiiial  jugé  de 

lès  dimenfions  que  de  Tes  couleur^  nous  devons 

M  moins  à  ce  voyageur  des  notions  plus  exades 

iir  ces  deux  objets,  s'il  ne  nous  a  pu  rien  apprendre  ^ 

ar  les  habitudes  du  manucode  :  il  approche  de  la 

iffeur  du  mtrU  ;  les  ailes  pliées ,  clépafient  fa 

eue  de  plus  d'un  pouce  ;  il  a  la  tête  ^  la  gorge  » 

cou ,  le  deffus  du  corps  6t  des  ailes  d*un  rouj;e 

Iclatant  ,  avec  le  brillam  &  le   moelleux  de  ia 

loie  ;   une  large    plaque  iranfverfale    d*un  vefd- 

'i'émeraude  fur  le  haut  de  la  poitrine  ;  le  milieu 

Ju  ventre  blanc  &.  fur  les  cotés  de  longues  pluijies , 

rifes  à  leur  origine  ô^dans  les  deux  tiers  de  leur 

>ngueur ,  terminées  par  une  plaque  brillante  &  du 

rjéme  verd  qui  brille  fur  le  haut  de  la  poitrine  j 

queue  eft  en-defllis  du  même  rouge  que  le  dos , 

lais  affoibli  ;  elle  eft  d'un  brun-clair  &  rougeâtre 

&n-de(rou5  ,  ainfi  que  les  ailes  :  de   fon  milieu  , 

tn-delTus ,  naiflent  &  s'étendent  deux  fois  au-delà  de 

la  longueur  de  la  queue  proprement  dite  ,  deux 

"ïrins  ou  filets  ,  femblables  à  un  fort  crin  :  bru- 

lâtres  à   leur    origine  ,  ils  ont  quelques  barbes 

l rares ,  courtes  &  rouiTeâtres  ,  mais  ils  font  abib- 

Vliiment  dégarnis  dans  leur  longueur  ;  ils  fe  tcr- 

Isrinent  par  un  épanouiffement  que  forment  des 

j Barbes  ailez  longues  &  fort  ferrées,  qui  accom- 

ipagnent   le   bout  du  filet   de  chaque   côté  :  cet 

lépanouiflement  neft  pas  droit  ,  mais  contourné 

fur  lui-même  en-dedans  &  du  côté  du  corps  ;  il 

forme  une  volute  &  demie  avec  un  point  vulde 

au  milieu  ;  cette  volute,  dont  le  diamètre  palTe 

I  deux  lignes ,  eft  en-de(Fus  d*un  verd-d*émeraude 

&  brunâtre  en-deffous;  Tiris ,  le  bec  6c  les  pieds  font 

^jatmes. 

Manucode  A  BOUQUETS  Fayt^MAGNiFiQUE 
de  la  nouvelle  Guinée. 

Makucodë  a  six  filets.  Voyei  Si  filet. 
Manucode  noir  de  la  nouvelle  Guinée  ,  dit 
LE  Superbe. 

01  fia u  de  paradis  de  la  nouvelle  Guinée  ,  dit 
U  fiiperbc,  PL  enl.  6)1. 

Voifiau  de  paradis  a  gorge  vwhue  ^  furnommé 
Itfuperbe,  Foyage  à  la  noiifvelle  Guinée«  pag,  157, 
pi.  96. 

M.  Sonnerat ,  qui  a  rapporté  une  peau  de  cet 
'  oifeau  de  h  nouvelle  Guinée  ,  &  qui  la  fait  ccn- 
noitrc  le  premier,  dit  quil  eu  un  peu  plus  gros 
qu'un  merle  ;  qull  a  fur  la  racine  du  bec  une 
huppe  noire  ,  peu  élevée ,  compofée  de  plumes 
fines  ;  que  la  tête  ,  le  derrière  du  cou  ,  tout  le 
deflus  du  corps  font  couverts  de  plumes  d  un  verd- 
doré  ,  qui  ont  le  brillant  &  le  moelleux  de  la  foie  ; 
que  par  !a  manière  dont  elles  font  couchées  & 
arrangées  au-delTus  les  unes  des  autres  ,  elles 
imitent  lad ifpofition  des  écailles  de  poiflbns.  Sui- 
vant le  récit  du  même  voyageur ,  les  ailes  font 
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d*un  noir  mat  ôc  la  queue  eft  d*un  noir  velouté, 
légèrement  nué  de  bleuâtre  ;  la  gorge  eft  d  ua 
violet  changeant ,  le  ventre  d  un  verd  brillant  ; 
en-deflous  de  chaque  aile  ,  naît  une  tou£Fe  de 
plumes  longues,  noires,  doucesau  toucher comnie 
le  velours  ;  leur  direftion  eft  de  haut  en^bas  6c 
elles  font  d'une  longueur  égale  à  celle  des  pennes 
#e  i'aile  ;  le  bec  eil  noir  ;  les  pieds  font  bruns. 
Genre  XX,  * 
MARACAXAO.  raj'*;;  Chak donne ret 

VERD. 

MARAIL. 

Lorfque  M'*,  le  comte  de  Buffon  Si  Briiïow 
donnèrent  leur  ouvrage  fur  les  oifeaux  ,  les  Mé* 
moires  de  M.  Bajon  fur  Cayenne  n'avoient  pas 
encore  été  publiés  ;  le  marail  n'étoit  connu  que 
par  des  defcriptions  f#-t  încomplettes  ;  cependafit 
M.  de  Buffon  j  en  comparant  celles  que  les  auteurs 
avoient  données  de  tyacou  &  dvkmaraH,  conjeélura 
que  le  dernier  devott  netre  que  U  fimtlU  ,  ou 
une  variété  dans  Tefpèce  du  premier.  Les  obfer- 
vations  de  M.  Bajon  ,  faites  fur  les  lieux  oii  fe 
trouvent  ces  deux  oifeaux  6c  données  au  Pubhc 
depuis  rimpreflion  des  ouvrages  des  deuxornitho- 
logiftes  trançois  »  nous  ont  appris  que  la  féconde 
conjeélure  de  M.  de  Buffon  étoit  fondée  ,  & 
i'yacou  &  le  ^jr^ii/paroiffent  nt-tre  en  effet ,  d'apl*ès 
Fhiftoire  que  M.  Bajon  fait  de  ces  oifeaux  ,  qu'une 
variété  de  la  même  efpèce.  Je  les  réunirai  par  cette 
raifon  dans  cet  article ,  quoique  ce  foitbleffer Tordre 
alphabétique  ;  mais  le  fujet  l'exige  ,  ôc  j'aurai  foin  , 
au  mot  ydccôu  de  renvoyer  au  mot  marail.  M. 
Briffbn  crut  reconnoître  dans  cet  oifeau  un  dindon  , 
d'après  les  defcripttons  6c  les  figures  publiées  par 
les  auteurs  :  une  membrane  charnue  ,  pendante 
fous  la  gorge  lui  en  impofa  &  il  nomma  le  marail 
dindon  du  BréfiL  Fom,  / ,  pag.  162  ,  genre  il.  S'il 
eût  eu  connoîflance  des  mémoires  publiés  depuis 
par  M.  Bajon»  il  eût  placé  le  marail  parmi  les 
faifans ,  genre  fil  ;  c'eit  celui  dans  lequel  il  doit 
être  rangé  ,  en  fuivant  llri6lement  les  principes 
de  la  méthode*  Mais  d  on  fait  attention  que  le 
marail  n*a  pas  la  queue  étagée  6c  pointue  des 
faifans  ,  qu'il  a  au  contraire  l^s  pennes  de  la  queue 
égales  ,  qu'elle eft  pendante,  que  les  pennes  en,font 
larges ,  arrondies  par  l'extrémité  ,  comme  celles 
de  la  queue  des  koccos  \  que  comme  eux  le  marail 
'a  des  pfumes  longues  fur  la  tête ,  qui ,  à  la  vérité, 
ne  lui  forment  pas  habituellement  une  huppe  ;  mais 
qu'il  relève  lorfqu'il  eft  ému  ;  que  d'ailleurs  il  a 
ie  bec  t  les  pieds ,  les  ailes  courtes  6c  le  vol  pefant 
des  gaUinacés ,  comme  les  hoccos ,  on  reconnoîtra 
qu*il  doit  être  placé  avec  ces  derniers  oifeaux,  à 
la  fuite  des  faifans  ,  foit  qu'ils  ne  compofent  en- 
femble  quune  même  fe^lion  du  même  genre  , 
foît  qu'on  en  forme  un  genre  qu'on  imerpofe 
entre  celui  des  faifans  &  le  genre  fuivant  ;  ce- 
pendant on  diinnguera  le  marail  &C  lyacou  des 
ioccos ,  au  défaut  de  huppe  proprement  dite  ,  Se 
à  une  peau  nue,  pendante  fous  la  gorge  ,  6c  ces 
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caractères  feront  ceux  de  l'efpèce.  M.  Bajon  i 
d'après  les  obfervations  duquel  je  vais  donner 
l'hlOoire  de  thyacou  &  du  marail  ,  écrit  le  nom 
de  ce  dernier  oifeau  Maraye,  Cette  ortographe 
rend  ^eux  j  à  ce  qu'il  dit ,  le  nom  donné  par 
les  filivagcs,  à  Toifeau  qu'il  défigne.  J'adopterois 
cette  dénomination  d'après  une  raifon  aufll  bonne  , 
s'il  ne  falloit  pas  mieux  encore  ne  rien  changera 
une  dénomination  reçue  :  liberté  qte  trop  de  per- 
fonnes  ont  prife  ,  &  qui  rend  l'étude  des  noms 
plus  difficile  que  celle  des  objets  mêmes ,  qui  lie 
un  travail  rebutant  à  une  occupation  douce  6l  fa- 
tkfaifante  &  rabaifle  l'homme,  qui  réfléchit»  au 
trifte  métier  de  compilateur  ,  fans  aucun  mérite 
de  la  part  de  l'innovateur  &  fans  aucun  avantage 
pour  lui ,  au  détriment  de  la  fcience  6c  de  ceux 
qui  s'y  appliquent,  % 

Le  marail  ,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué ,   a  le 

bec  &  les  pieds  des  gallinacés  \  leurs  ailes  courtes , 

leur  vol  pefant  j  la  queue  longue  ,  ample  &  pen- 

.  dante  des  hoccos  ;  des  plumes  sdongées  fur  la  tête  , 

Ju'il  dent  ordinairement  couchées ,  mais  qu'il  relève 
c  qu'il  hérifle  quand  il  eft  agité  ;  une  membrane 
roujge ,  nue  »  couverte  de  Quelques  poils  noirs  en 
petit  nombre  ,  pendante  fous,  la  gorge  ,  peu  ap- 
parente dans  l'état  de  repos ,  mais  qui  fe  diflend  , 
s*alonge ,  fe  tuméfie  Ôc  devient  d'un  rouge  très- 
vif  quand  l'oifeau  eft  animé  ;  elle  perd  au  con- 
traire (a  couleur^  fe  retire  &  s'efface  prefqu 'en- 
tièrement après  la  mort  du  marail  ,  qui  femble 
n'avoir  eu  fur  la  gorge  qu'une  efpace  noirâtre  , 
dénué  de  plumes ,  fans  veftige  de  la  membrane  , 
dont  on  trouve  à  peine  la  trace  quand  on  a  fçu 
qu'elle  a  exifté. 

Le  marail  eft  de  la  groffeur  d'une  poule  ;  il  a 
près  de  deux  pieds  du  oout  du  bec  à  celui  de  la 
queue  ,  qui  a  dix  pouces  de  lone ,  &L  dont  les 
ailes  pliées  dépafTent  la  naiffance  aun  peu  plus  de 
deux  pouces  ;  le  pied  n'en  a  pas  tout-à-fait  trois  & 
le  doigt  du  milieu  ,  y  compris  l'ergot ,  en  a  deux  ; 
le  bec  eft  long  d'un  pouce  &  quoiqu'il  ait  beaucoup 
de  raport  avec  celui  des  gallinacés ,  il  eft  plus  droit 
&  moins  courbé  :  tout  le  plumage  eft  d'un  verd- 
d'olive-noirâtre  à  reflets  rougeâtres  ;  les  plumes  qui 
couvrent  la  partie  antérieure  du  dedusde  la  tête, 
celles  qui  couvrent  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine 
&  le  haut  du  ventre  ont  chacunes  deux  traits 
blancs  longitudinals  ,  dans  le  fens  de  leifr  tuyau  , 
an  de  chaque  côté  ;  le  ventre  ,  les  jambes  & 
le  deffous  de  la  queue  font  mêlés  de  quelques 
lignes  grisâtres  qui  traverfént  les  plumes  ;  celles 
du  bas-ventre  &  du  deffous  de  la  queue  font  à 
barbes  défunies  &  femblables  à  du  duvet  :  les 
grandes  pennes  des  ailes  ont  une  nuance  brunâtre  ; 
celles  de  la  queue  font  en-defTus  du  même  yerd- 
olive  que  le  do»  &  en-defïbus  d'un  verd-bruii-pâle 
&  décoloré  ;  le  bec  eft  noirâtre  &  les  pieds  font 
d'un  beau  rouée ,  fuivant  la  defcription  de  M. 
Bajon  ;  car  celle  qu'on  vient  de  lire  a  été  faite  fur 
la  peau  d*un  marail  que  cet  obfervateur  m*a  lui- 


M  A  R 

même  envoyée,  &  les  pieds  ont  tellement peA 
leur  couleur ,  qu'il»  ne  paroiflent  que  grisâtres  ;lb 
ongles  font  noirs  ;  mais  cecte  différence  n'eft  fa 
la  leule  que  je  remarque  entre  la  peaa  qœ  ji 
fous  les  yeuz^&  la  defcription  imprimée  din 
l'ouvrage  de  iM.  Bajon  \  il  ne  parle  ^  relative 


à  la  gorge,  que  de  la  peau  pendante  ^ui  jd 
attachée ,  à  laquelle  il  ne  donne  que  un  ïn 
d'étendue  dans  l'état  de  repos ,  &  qai  fe  tunmi 
s'étend  &   devient  d'un  rouge    très -vif  lodip 
l'oifeau  eft  irrité.  Je  ne  trouve  aucun  vefiîgeè 
cette  peau  ou  membrane  pendante  dans  Xî 
vivant ,  fur  celui  que  j'examine  ;   il  y  a  au- 
du  bec ,  dans  le  vuide  qui  eft  compris  entre  fes 
branches  un  trait  longitudinal ,  compofé  de  petim^ 
plumes  grisâtres  ,  au  milieu  de  deux  autres  tnb^ 
plus  étroits  ,  rougeâtres  &  dénués  de    pluaca^ 
plus  bas  ,  fur  une  étendue  de  deux  pouce»  <^. 
long  ,  la  gorge  &  le  haut  du  cou  font  dégaroig^^ 
plumes ,  couverts  feulement  de  quelques  poils Of^^ 
6l  cette  peau  ,  qui  eft  brunâtre  quand   ellfi^^ 
deisèchée,  a  été  peinte  en  rouge  ,  d'après  fi^/y 
tion  de  M.  Bajon.  Seroit-ce   que  dans  l'y      ^ 
vivant  ,  la  peau   contraûée   &   retirée   futo^  ^ 
même  ,  formeroit  une  duplicature  6c  une  jf  ^ 
pendante  ;  qu'ayant  perdu  fon  ton  ,  après  lâ^/    ^^ 
diftendue  par  les  parties  adhérentes  qui  fe  -    ^^  ^ 
en  fe  defféchant ,  elle  ne  formeroit  qu'une3^^ 
aplatie  ,  au  lieu  d'une  protubérance  r  Apr>Q,^. 
donné  la  defcription  du  marail ,  à  Textéri^^^^T^ 
Bajon  entre  dans  l'examen  des  parties  io^     ^ 
je  ne  le  fuivrai  pas  dans  ce  détail ,  qui  r      ^       ' 
de  mon  fujet.  Je  remarquerai  feulement  :^  ^^  ^ 


pour  entrer    dans   la   cavité  thoracluquery  ^^^^' 
difpofition  eft  la  même  dans  les  marails  mii^^  à 
femelles  ,  au  lieu  que  la  trachée  ne  fait  une  long^^  ^ 
circonvolution  externe  que  dans  le  paraqua,  i 
&  fuit  fon  cours  ordinaire  dans  la  femelle. 

Les  marails  habitent  les  grands  bois  ,  à  queWo^^^ 
diftance  de  la  mer  ;  ils  prêtèrent  les  lieux  feo  &^ 
élevés  aux  terreins  bas  &  humides  ;  ils  vont  p«  ^ 
bandes  de  fix  à  huit  ,  hors  du  temps  de  lev 
ponte  ;  car  alors  ils  font  appariés  &  on  n'en 
trouve  pas  plus  de  de\)x  enfeinble.  lis  couveK 
deux  fois  par  an  ,  au  commencement  &  à  la  6a 
de  la  faifon  des  pluies ,  c'eft-à-dire  en  décembce 
ou  janvier ,  inai  ou  juin  ;  ils  placent  leur  nid  f«. 
les  arbres  les  plus  toufRis  près  du  tronc  Se.  pondent 
de  quatre  à  fix  œufs.  M.  najon  dit  que  les  petits 
ne  defcendent  du  nid  qu'à  l'âge  de  douze  à  qmnzt 
jours  &  que  la  mère  les  nourrit  jufqu'à  cette  époque: 
il  auroit  dû  obferver  &  nous  apprendre  conunem 
elle  les  nourrit  ;  car  les  petits  des  gallinacés  ost 
coutume  de  chercher  leur  pâture  eux-ipêmesl  U 
eft  vrai  que  M.  Bajon  ajoute  que  les  petits,  lort 
-u'ils  font  defcendus ,  vivent  de  baies  ,  de  vei» 

d*infefles ,  forte  d'aliment  dont  il  eft  poffible 
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Le  marec  n'eft  pas  tout-à-fait  auilî  gros  que  le  canard 
iomeftique;  il  a  le  deiTus  de  la  tête  d'un  gris-rouf- 
feâtre  ;  le  derrière  du  cou  ,  le  dos ,  le  croupion  &  les 
plumes  fcapulaires  d  un  brun-roufieâtre  ;  les  joues , 
la  gorge  &  le  devant  du  cou  blancs  ;  le  defTous 
du  corps  tacheté  de  noirâtre  fur  gris-rouHeâtre  ; 
les  couvertures  du  deflus  des  ailes  d*un  brun-obfcur  ; 
trois  bandes  tranfverfales  Ibr  les  ailes ,  une  vene 
afTez  large ,  entre  une  jaunâtre  &  une  noii«  ;  les 
pennes  des  ailes  d'un  brun-obfcur ,  les  moyennes 
jaunâtres  ;  la  queue  grife  ;  le  bec  de  cSufeur  de 

!>lomb  4  avec  y  fur  chacun  de  fes  côtés  &  vers 
on  origine,  une  tache  triaaeulaire  orangée;  la 
partie  nue  des  jambes,  le» pieds ,  les  doigts ,  leurs 
membranes  couleur  de  plomb. 

Catesby  parle  de  ce  canard  comme  Payant  vu 
aux  iiles  de  Bahama  ;  maïs  il  ne  s*y  trouve  que 
très-rarement ,  au  lieu  qu'il  eft  commun  au  Bréfd. 

Le  mareca  eft  de  la  même  taille  que  le  marcc  ; 
il  a  la  partie  fupérieure  de  la  tête ,  du  cou  &  le 
deiTus  du  corps  d'un  brun-foncé  ;  de  chaque  côté 
de  la  tête ,  entre  le  bec  &  l'œil  une  uche  ronde 
dun  blanc-jaunâtre;  la  gor^e  blanche  ;  le  deiTous 
du  corps  d'un  gris-obficur  tirant  fur  le  jaune  ;  lès 
couvertures  du  deflus  des  ailes  d  un  brun  brillant , 
avec  un  léger  reflet  v^dâtre  ;  cependant  les 
grandes  couvertures  intermédiaires  font ,  du  côté 
extérieur ,  d'un  verd  brillant ,  terminé  de  noir , 
ce  qui  forme  deux  bandes  tranfverfales  fur  les  ailes , 
dont  les  pennes  font  brunes  terminées  de  blanc  ; 
la  queue  eft  noire  ;  le  bec  eft  de  cette  dernière 
couleur  ;  la  partie  nue  des  jambes ,  les  pieds  , 
les  doigts  ,  leurs  membranes  font  d'un  rouge 
fort  vif. 

MARENGE.  Bel.  Voy^z  Mésange  bleu. 

MARGOT.  Nom  qu'on  donne  vu%airement  à 
la  pie.  V6y€[  Pie. 

MARlPOSA.  Voyez  Bengali,  • 

MARQUETTE. 

PL  enl.  751. 

PetU  râle  £eau  ou  marouette.  Briss.  tom^  F, 
fag,  ili^ipl'  XIII 9  fig.  i  j  genre  LXXIV, 

Cocuan  dans  quelques-unes  des  provinces  de 
France. 

Giradine  en  Picardie. 

C'eft  la  plus  petite  des  trois  efpèces  de  râles 
qu'on,  trouve  en  Europe  ;  la  marouette  eft  de  la 
grofleur  d'un  cailleuau  ;  mais  elle  eft  plus  haute 
lur  ja^be  &  d'une  forme  plus  alongée  ;  (a  longueur 
eft  de  huit  pouces  onze  lignes  du  bout  du  bec  à 
celui  des  pieds  ;  elle  a  douze  pouces  ftx  lignes  de  vol  ; 
tout  le  fend  de  fon  plumage  eft  un  brun-olivâtre , 
tacheté  de  blanchâtre  ,  &  plus  ou  moins  rembruni 
fur  différentes  parties  ;  la  goree  eft  cendrée ,  & 
cette  couleur  s'étend  fur  le  devant  du  cou ,  le 
haut  du  ventre  &  les  jambes  ;  le  bord  de  l'aile  eft 
blanc  vers  le  pli  qui  répond  à  celui  du  poignet  ; 
le  bec  &  les  ongles  font  d'un  jaime-olivàtre  ;  la 
partie  nue  des  jambes  &  les  pieds  font  d'un  brun 
teint  de  jaunâtre» 
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La  marouette  eft ,  comme  les  autres  a 
de  pailage;  elle  ai  rive  de  très-bonn 
la  fin  de  février  ou  le  commencemi 
elle  habite  les  prairies  baHes  &  humid 
des  eaux  &  des  rivières  ou  près  des 
y  fait  fon  nid  parmi  les  rofeaux;  eik 
de  joncs  entrelafl'és ,  &  elle  lui  doM 
ovale  ;  elle  l'attache  à  quelque  tige 
de  manière  qu'il  peut  être  foulevé  j 
vient  à  croître ,  le  haufler  &  baiflo 
la  femelle  pond  de  fix  à  huit  œufs  ; 
les  petits  font  nés ,  ils  courrent ,  entres 
nagent,  plongent  &.  cherchent  leur  p 
dentfeurent  attachés  à  leur  mère  que 
temps,  &  fe  féparent  même  les  ui 
fort  promptement. 

La  marouette  eft  un  oifeau  fi  folitain 
&  la  femelle  ne  fe  recherchent  que  c 
de  la  ponte  ;  à  proprement  parler  il 
rient  pas ,  puifqu'ils  ne  forment  poii 
çnfemble ,  6c  que  leur  accouplement 
rencontre  ;  mais  Tcdu cation  des  petits 
vient  de  le  voir ,  coûte  peu  de  Uîins , 
pas  befoin  d'une  focicté  plus  intim 
oifeaux ,  la  femelle  feule  pouvant  aif( 
dre  foin  de  la  convce.  Alalgré  le  ] 
réciproque  des  marouette  s  les  unes  poi 
elles  font  dans  l'habitude  de  fe  rapp 
crlaigu  ,  auquel  elles  ne  manquent  pas 
auffi-tôt  qu'elles  l'entendent  ;  mais  . 
coimncrce  qu'elles  ont  enfemble.  Cej 
litaires,  toujours  cachés  parmi  les  ' 
rofeaux,  font  extrêmement  farouches 
peut  téufllr  à  les  apprivoifer  ;  dans  Téta 
ils  font  de  longues  courfes  dans  les  prair 
desrivages;  ils  entrent «ufli dans  Teau^j 
aient  les  doigts  féparés  ,  ils  nagent  & 
très-facilement.  On  ne  peut  guère  le 
cu'à  l'aide  d'un  chien  ,  devant  lequel 
u  obftinémcnt  qu'on  peut  quelquefois 
à  la  main ,  &  louvent  les  tuer  d'uiP 
guette  ;  ils  s'enlèvent  rarement  ;  ils  ▼< 
coup  moins  qu'ils  ne  marchent ,  ôc  c*c 
nière  manière ,  que  des  plages  maritiu 
nétrent  très-avant  au  printemps  dans 
nord,  qu'ils  en  reviennent  aux  mois  d< 
&  d'odobre ,  qu'ils  retournent  fur  les 
Méditerranée,  dont,  malgré  le  pe 
de  leurs  ailes,  ils  franchiflent  Tefpa. 
iles ,  à  la  faveur  d'un  vent  favorable. 

J'ai  reçu  de  Cayenne  &  de  la  Loi 
râles  qui  me  paroiflent  de  la  même  el 
marouette  y  &  qui  n'en  diffèrent  ni  par  le 
ni  la  difpofition  des  taches-,  non  plus 
dimenfions. 

MARTELET.  Voyez  Martinet 

MARTIN. 

Merle  des  Philippines.  PL  enl.  ai 9. 

Idem.  Briss.  tom.  II.  pag.  278  ,   1 
fig.  i,  genre  XXII        '^«     ^     ,  J 
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Ïèu  eft  un  peu  plus  gros  que  notre  merle  ; 
,es  caractères  gétiérlques  ;  il  fe  nourrit  d'in- 
L  fpécialemer^t  de  lauterelks  :  fa  longueur 
fieuf  pouces  6c  demi  du  bout  du  bec  à 
I  la  queue  ;  Ion  vol  de  quatorze  pouces 
m  lignes  ,  6c  Tes  aiîes  pliées  aboutîlTent  aux 
rrs  de  la  longueur  de  la  queue  ;  lei  plumes 
vrent  la  partie  fupcrieure  de  la  tête  font 
►ir  lullré ,  longues  6c  éCtoites  j  la  gorge  ^ 

&  le  haut  de  la  poitrine  font  d*un  noir 
t   fur  le  gris  ;  il    y    a   derrière   Toeil ,   de 

côté  ,  un  efpace  nu  &  couvert  d  une  peau 
&;  le  bas  de  la  poitrine ,  le  dos ,  le  crou* 
les  plumes  fcapulaires,  les  couvertures  du 
Bc  du  delTous  des  ailes  &  celles  du  deffus 
lueue  ,  les  jambes,  font  d*un  brun  qui  tire 
Enarron  ;  le  ventre  ,  les  côtes  6l  le  deflous 
;|ueue  font  bUncs  ;  les  grandes  pennes  des 
)nt  blanches,  de  leur  origine  a  la  moitié  de 
ligueur,  noirâtres  dans  le  rcûe  jks  moyennes 
runes  ;  k  queue  eit  d'un  brun  l'once ,  ter- 

de  blanc  à  la  pointe  des  pennes ,  excepté 
IX  du  milieu  ,  qui  font  entièrement  brunes  ; 

6c  les  pieds  font  jaunes. 

a  un  peu  plus  de  vingt  ans  qu*on  tranf- 
ilufieurs  paires  de  ces  oHeaux  des  Philippines 
de  Bourbon ,  défolée  alors  par  les  ravages 
i  fauterelles  y  caufoient  :  MM.  Desforges- 
tr ,  gouverneur ,  6t  Poivre ,  intendant ,  crurent 
^oiieaux  ,  en  fe  multipliant  dans  l'île ,  la  déU- 
înt  des  infeftes  qui  en  étoient  le  fléau  ;  Tévène- 
Épondoit  déjà  à  cette  efpérance  ,  lorfqu'on  fe 
t  que  les  merles ,  auxquels  on  avoit  donné 
i  de  manins ,  boule verlbient  les  terres  nou- 
ent enïemencées  ;  on  répondit  à  ces  4"e- 
s  qu'ils  ne  fouilloîent  la  terre  que  pour  y 
er  les  œufs  des  fauterelles,  dont  ïe  produit  fe* 
13  funefte  aux  plantes  que  le  défordre  que  les 
r  pourroient  eau  fer  dans  les  fe  me  ne  es  : 
fons,  quoique  bonnes»  ne  fauvèrent  point 
rlins ,  qui  furent  profcrits ,  6^  très-piomp- 
?  détruits  ;  on  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir; 
iterelles  ^  dont  le  nombre  avoit  commencé 
muer,  exercèrent  de  nouveau  les  ravages 
îls  on  avoit  eu  Tintention  d'oppofer  les 
t  qui  en  vivoient  :  on  fit  de  nouveau  ap- 

des  méLfnm y  qu*on  tirades  Philippines;  on 
:  foufr  la  fauvegarde  des  loix  Ôc  fous  celle 
éjugé  ,  qui ,  fi  fou  vent  nuifible  »  eft  quel- 
s  utile-  Les  médecins  déclarèrent  la  chair 
\rnns  malfaifante  ,  &  abufant  de  la  crédulité 
Ions  1  ils  les  trompèrent  pour  leur  avantage  : 

de  fervice  que  la  foibldTe  de  Thumanité 
fouvent  du  méde^rin, 

ollcaux  dellruL^eurs  des  fauterelles ,  pro- 
»arlesloix,  dontonattendoit  le  bien  général 
poir  d'avantage  particulier  à  leur  ruine ,  multi: 
it  abondamment  en  peu  d'années;  onfe  plaint 
d'hui  que ,  devenus  trop  nombreux ,  ayant 

le^  lautcreUes ,  ils  fe  rabattent  fur  les  iruits  6c 


même  fur  les  femences  nouvellement  confiées  à  la 
terre.  Leurs  dégâts,  dit-on ,  font  équivalens  de  ceux, 
que  caufoient  les  infedes  auxquels  on  les  a  op* 
polés  ;  mais  on  a  fans  doute  oublié  les  premiers 
dommages,  &  la  perte  préfente  groflit  le  tort  des 
martîns  ;  s'ils  font  cependant  miifibles  ^  qui  peut 
empêcher  d'en  diminuer  le  nombre?  Seroic-ce  U 
relîource  qu'ils  ont  de  fe  retirer  dans  les  bois  ?  Mais 
apparemment  ils  n'y  troviventpas  àvivre,puifqtt'ils 
fe  jettent  fur  les  lieux  cxiUivés  ^  oii  on  peut  leur 
dreffer  des  pièges  &  en  tuer  un  grand  nombre-  D^liI^ 
leurs,  comment  auroit-on  pu ,  une  première  fois,  ex- 
terminer mal-à-propos  la  race ,  encore  peu  nomr' 
breufe  ,  &  arriveroit-il  qu'on  ne  pourroit  aujonr- 
d'hui  la  reftrcindre  à  de  juftes  bornes  ?  Ce  calcul 
paroît  plus  aifé  &  d*une  exécution  plus  facile 
que  par -tout  ailleurs  ,  dans  une  lie ,  dont  fétendue 
ert  alTez  bornée  ;  ai  ce  fera  fa^<s  doute  !e  plan 
que  fuivront  les  colons  félon  que  leur  intérêt  le 
leur  fuggérera. 

Les  martins  font  deux  couvées  par  an ,  de 
quatre  œufs  chacune  ;  lls^placcnt  leur  ntd  fort  fou- 
vent  fur  le  palmier  iatanier  ,  &  dans  les  gre- 
niers ,  toutes  les  fois  qu  ils  v  trouvent  accès  ;  ils 
ont  pour  leurs  petits  un  attacnement  affei  vif  pour 
les  défendre  à  coup  de  bec  contre  ceux  qui  les 
enlèvent,  6c  fi  on  les  place  dans  un  endroit  à 
i  leur  portée  ,  ils  continuent  de  les  élever  à  travers 
la  cage  dans  laquelle  on  les  a  enfermés  ;  les  jeunes 
sapprivoifeuttrèsaifément,  apprennent  en  peu  de 
temps  à  parler ,  6c  contrefont  le  cri  des  oi féaux  ou 
des  animaux  domelliques  qu'ils  font  a  portée  d*en» 
tendre  ;  ils  fontgefliculateurs  ,  Si  ils  accompagnent 
leurs  cris  de  differcus  mouvemens  qui  ne  déplailent 
pas. 

L'exemple  des  martins^  qui  ont  détruit  à  l'ile 
de  Bourbon  les  fauteï-elles  dont  cette  colonie  et  oit 
défolée ,  ne  pourroit-il  pas  être  appliqué  au  cas 
dans  lequel  le  trouvent  pîuiieurs  des  Antilles ,  6c 
particulièrement  la  Martinique  ? 

On  fçait  quil  y  a  dans  la  partie  méridionale 
de  l'Amérique  deux  quadrupèdes  qui  ne  vivent 
que  de  fourmis ,  qui ,  par  leur  organifation  ,  ne 
fçauroient  prendre  d'autre  nourriture  ,  ni  caufer 
aucun  dégât  aux  plantations. 

De  ces  deux  quadrupèdes,  auxquels  on  donne  , 
d'après  leur  manière  de  vivre  ,  le  nom  de  fourmi- 
liers  ^  6i  d*aprcs  la  dénomination  dont  les  fauvages 
ufent  à  leur  égard  ,  celui  de  tamanoirs ,  l'un  eft  1- 
peu  -  près  de  la  grolTeur  d'un  furet  ,  Tautre  , 
beaucoup  plus  grand ,  l'eft  autant  que  le  chien  de 
la  plus  forte  race. 

Le  premier,  s'il  étolt  très-multipHé j  pourroit 
détruire  un  grand  nombre  de  fourmis  ;  on  au  roi  t 
un  avantage  bien  plus  décidé  à  attendre  du  fécond  , 
à  caufe  de  ù\  t.iiile  Se  du  nombre  prodigieux  de 
Éourmis  qu'il  eft  nécelTairement  obligé  de  facriûer 
à  fon  appéiifP 

Mais  feroit'il  au^i  ai^  de  tranfporter  de  Ij 
Guiane    aux  Antilles  les  fourmiliers  qu'on  trouve 


/ 
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dans  la  première  de  ces  régions»  que  de  tranf- 
porter  des  Philippines  à  Tile  de  Bourbon  les  oi* 
leaux  qui  y  ont  détruit  les  fauterelles  ? 

Il  y  a  entre  les  martins  ÔC  les  fourmiliers  la 
parité  que  les  uns  &l  les  autres  fe  nourriflent  d  a* 
limens  qu'il  étoit  fort  diâîcile  6c  même  impoflible 
de  leur  fournir  en  route  »  fur- tout  aux  martins  ; 
car  comment  ramader  des  ocui's  de  fauterelles 
pour  les  en  nourrir  ?  Cependant  on  a  remédié  à 
cet  obllacle  ^  6c  on  Ta  furmonté ,  fans  doute  en 
fubftituant  un  «liment  qui  pût  remplacer  les  œufs 
de  fauterelles  :  feroit  -  il  impolFible  de  fubflituer 
de  même  une  nourriture  qui  çût  remplacer  les 
fourmis  pendant  la  route  des  fourmiliers  ?  Mais 
pourquoi  chercheroit-on  à  remplacer  les  fourmis  ? 
li  dans  nos  campagnes  on  apporte ,  des  bois  dans 
les  faifanderies  ,  Ucs  aufs  de  fourmis  ^  fi  Ton  en 
fait  dans  des  facs  ,  des  provifions  qu*on  conferve  fort 
long-temps  ,  ne  pourroit«on  pas  de  même  faire , 
'  pour  les  fourmiliers ,  des  provifions  ôiaufs  ,  ou 
plutôt  de  chryfalides  de  fourmis  ?  Car  pour  les 
infeâes  même  ,  ils  perceroient  peut-être  les  facs , 
&  Ton  auroit  beaucoup  de  peine  aies  contenir.  C'efl 
cependant  ce  qu*il  taudrott  encore  vérilier ,  &l 
qui  mériteroit  qu  on  %n  fit  Tefflai.  EA-il  bien  fur 
que  des  fourmb  entafTées  parvinfTent  à  percer  des 
Ucsde  cuir? 

U  y  auroit  fans  doute  de  grandes  difficultés  à 
tranfporter  les  fourmiliers;  mais  on  pourroit  peut-^ 
être  vaincre  les  obflacles  en  faifant  à  la  Guiane 
des  tentatives  pour  y  nourrir  des  fourmiliers  qu'on 
tiendroit  enfermés  autant  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  la  navigation  de  cette  partie  de  TÂmérique 
a  la  Martinique.  CefUprès  de  pareilles  tentatives , 
commencées  d'abord  par  raport  à  la  petite  efpèce 
de  fourmiliers ,  qu'on  pourroit ,  fi  Ton  avoit  trouvé 
un  moyen  dont  on  eût  du  fuccès  à  attendre ,  tenter 
de  tranfporter  des  fourmiliers  aux  îles ,  dans  lef- 
quelles  ils  poiuroient  être  fi  utiles.  U  y  atu-oit  en- 
core des  foins  à  prendre  pour  les  conlerver  &  fa- 
vorifer  leur  multiplication  dans  ces  iles.  Il  n'y  a 
que  les  jperfonnes  à  portée  de  connoîtrc  le  local 
qui  puiUent  juger  fainement  de  ces  précautions  & 
en  parler ,  &  comme  je  ne  fuis  pas  dans  ce  cas , 
je  n'en  dirai  rien.  Mais  l'utilité  qui  pourroit  ré- 
fulter  du  tranfport  des  fourmiliers ,  à  l'exemple  du 
transport  des  martins  ^  m'a  engagé  dans  cette  di- 
grefiion,  &  les  avantages  de  ce  tranfport,  s'il 
pouvoit  être  réalifé  ,  fi  \es  fourmiliers  multiplioient , 
femblent  pouvoir  devenir  fi  grands  ,  qu'il  ne 
paroît  pas  qu'on  les  achetât  trop  cher  par  les  ten- 
tatives les  plus  pénibles. 

On  objeâera  que  les  fourmis  ne  font  peut-être 

[as  moins  nombreufes  fur  le  continent  où  vivent 
es  fourmiliers  ^  qu'aux  Antilles,  où  il  n'y  a  point 
de  ces  quadrupèdes. 

Je  répondrû  d'abord  que  la  chofe  ne  paroîc  pas 
-fe  pafler  ainfi ,  puifque  ,  quoiqu'on^  plaigne  des 
fourmis  furie  continent,  on  ne  peint  pas,  il  s'en 
faut  de  beaucoup,  les  ravages  qu'elles  y  font 
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comme  aufTi  grands  que  ceux  qu*dki  a 
dans  les  îles. 

En  fécond  lieu ,  on  doit  remarooer  q 
fourmiliers  y  protégés  par  l'homme,  daaii 
où  ils  n'auroient  pas  à  craindre,  comme 
continent ,  de  la  part  d'animaux  canudi 
leur  font  la  guerre ,  pourroient  en  propon 
Tefpace  devenir  beaucoup  plus  aix>ndiDs 
conununs  que  fur  un  immenfe  coniinem; 
qu'au  cont-aire  on  verroit  infiniment  dini 
propagation  des  fourmis  pourfulvies  &  détn 
un  terrein  limite ,  par  un  ennemi  nombrenx 
dans  un  efpace  circonfcrit. 

Les  deux  quadrupèdes  dont  je  viens  d 
ne  font  pas  les  feuls  ennemis  qu'on  pourro 
être  oppofer  aux  fourmis  ;  mais  de  même 
oifeaux  du  genre  dts  merles ,  les  martins  ^^à 
à  Tile  de  Bourbon  les  ravages  &  la  defiruc 
plantations  dévafiées  par  les  fauterelles, 
féaux  auili  du  même  genre ,  fuivant  l'ordre 
dique  ,  ceux  que  M.  le  comte  de  Buffonai 
fourmiliers ,  d'après  leur  manière  de  vivn 
roient  peut-être  auili  arrêter,  ou  au  moins  d 
les  ravages  des  fourmis  aux  Antilles. 

Ces  oifeaux ,  du  genre  du  merle ,  ^nfi 
martin  ,  vivent  d'infeâes  ,  &  fpécialen 
fourmis ,  comme  les  premiers  k  nourriffem 
pens  des  fauterelles  ;  ils  font,  fort  commi 
Guiane  ;  on  en  connoit  de  fix  à  fept  efpèc 
rentes.  Foyei  Fourmilier  ,  Roi  des  f( 

LIERS  ,    CaRILLONNEUR  ,     GRAKD    & 

Befroi. 

Il  feroit  fans  contredit  plus  facile  de  tn 
les  oifeaux  fourmiliers  que  les  quadrup 
même  nom ,  ôc  la  choie  ne  paroit  pas 
être  plus  difficile  à  l^ur  égard  que  par  ra 
martins  ;  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  par 
également  à  les  multiplier  ,  en  les  nourrijfl 
des  volières  afTez  ipacieufes  ,  avant  ai 
l'eiTor  à  l'erpcce. 

Les  fourmiliers  quadrupèdes  détruiroiei 
dividus  une  beaucoup  plus  grande  qu 
fourmis  ;  mais  les  oii'eaux  du  même  noin 
feroient  probablement,  par  le  nombre 
y  auroit  à  gagner  de  moins  de  la  part  < 
individu.  Eniin  fi  des  oifeaux  ont  pu  dé 
de  Bourbon  des  fauterelles  ,  ranaloâ< 
croire  que  des  oifeaux  qui  font  du  mea 
qui  fe  nourriiTent  de  fourmis,  comme  les 
iont  la  pâture  des  premiers ,  pourroient 
ou  arrêter  les  ravages  des  fourmis  aux 
ou  au  moins  les  diminuer  beaucoup.  L 
forment  fans  doute  d'innombrables  peupl 
des  oifeaux  du  ge^re  de  ceux  que  je  p 
leur  oppofer  ,  tranquilles  ,  à  Tabri  de  ta 
dans  une  ilc ,  ou  nen  ayant  que  peu  à 
largement  nourris ^  pourroient,  en  pen 
compofer  àts  légions  oppofées  à  celles  d< 
Ce  feroit  donc  par  le  tranfport  des  aî/< 
miliers,  &  comme  plus  facile  j  &  coo 
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amifi  une  plaque  blanche  de  chaque  cAté,  derrière 
la  cuifTe  &  qui  paroit  très-peu  quand  les  ailes  font 
pliées  ;  elles  dépaflent  de  fept  à  huit  lignes  la 

Îiueue  qui  eft  «>urchue  ;  les  pieds  &  les  doigts 
ont  garnis  d'un  duvet  noir  :  c'eft  aufli  la  couleur 
du  bec  &  des  ongles.  Ce  martinet ,  fuivant  le  rap- 
port de  M.  Bajon ,  £ût  fon  nid  dans  l'intérieur  des 
maifons  ;  il  m'en  a  envoyé  un  en  même-temps  que 
le  martinet  qui  l'avoit  conftruit  ;  Q  eft  compoft  de 
la  ouatte  de  l'apocin  ;  M.  de  Montbeillard  l'a 
décrit ,'  de  )e  ne  peux  en  donner  une  idée  plus 
)ufte  qu'en  copiant  ce  qu'il  en  dit. 

tt  ée  nid.  a  la  forme  d*un  cône  tronqué  ;  Tune 
jt  des  bafes  a  cinq  pouces  de  diamètre  &  Fautre 
79  trois  pouces  ;  fa  longueur  eft  de  neuf  pouces  ; 
7i  il  paroit  avoir  été  adhérent  par  fa  grande  bafe.... 
9»  la  cavité  de  ce  nid  eft  part^ée  obliquement 
91  depuis  environ  la  moitié  de  fa  longueur ,  par  une 
s»  doifon  qui  s'étend  fur  l'endroit  du  nid  où  étoient 
ft  les  oeufs ,  c'eft-à-dire  aflex  près  de  la  bafe/& 
91  l'on  voit  en  cet  endroit  un  pe^^as  d'apocin 
9  bien  mollet  qui  forme  une  efpèce  de  foupape ,  & 
99  paroit  deftiné  à  garantir  les  petits  de  l'air  exté- 
»  rieur  n.  Genre  XXX. 

Martinet  a  collier  de  Giyennc.  PL  enl. 
725  ,  fig.   a.   V^ei  Martinet    a   collier 

SLANC 

Martinet.  A  cul  blanc.  Briss.  tome  11  y 

page   490.    Voye^^    HIRONDELLE    A   CROUPION 

blanc. 

Martinet  COULEUR  de  pourpre.  Catesb. 
tom.  lypag.  51 9  f^*  51*  ^^^^l  Hirondelle 
BLEUE  de  la  Louifiane. 

Martinet  de  la  Caroline.  Briss.  tom.  Jl,pag. 
515.  Foyei  Hirondelle  bleue  de  la  Loui- 
£ane. 

Martinet  (grand)  de  la  Chine.  Voyag,  aux 
Ind.  &  âla  CL  tom.  U^pag.  199. 

Sa  longueur  eft  d'onze  pouces  fix  lignes  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  il  a  le  lommet  de  la 
tête  d'un  roux-clair  ;  la  gorge  blanche  ;  le  derrière 
du  cou  &  le  delTus  du  corps  bruns ,  ainfi  que  les 
ailes  &  la  queue  ;  le  deflous  du  corps  d'un  gris- 
roulTeâtre  fort  clair  ;  une  raie  longitudinale  brune 
fur  chaque  joue  :  l'iris ,  le  bec  &  les  pieds  d'un 
gris-bleuâtre.  Genre  XXX. 

Martinet  de  la  Louifiane.  PI.  enl.ji^.fig.  i. 
Voye^  Martinet  noir  (petit). 

Martinet  de  Saint-Domingue.  Briss.  tom.Ilj 
pag.  514.  Voyei  Matinet  noir  (petit). 

Martinet  noir. 

Grand  martinet.  PL  enL  542  ^fig.  i. 

Martinet.  Briss.  tom.  II  y  pag.  512  ,  genre 
XXX. 

Martinet  grand,  hirondelle  grande  y  martelet,  mou- 
tardier. Bel, port,  d'oif.pag,  99. 
'  Hirondo  apus ,  hirondo  muraria  en  Latin  ; 
.   Fencéio  en  Efpagnol; 

Dardano  en  Italien  \ 

Spyr-fchwalb ,  mabe,  grofte-fewalb  en  Allemand  J 
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Rlng-fwala  en  Suédois  ; 

Swift  y  hlack-martut  ,  horpe-marvaK 

A  Paris ,  par  le  peuple  ,  7*{f  i 

Suivant  Saleme  ; 

Faucilleue  à  Aix. 

Griffon,  griffet  en  Champ^ne 
endroits ,  grande  hirondelle  ,  hirotu 
telet  y  alerion  ,  arbalétrier  à  Avignon 

Les  martinets  font,  à  propreffl< 
hirondelles  ;  mais  on  applique  fpéci 
mier  de  ces  deux  noms  aux  oifeat 
qui  ont  à  proportion  rourertur 
large ,  les  nieds  plus  courts  &  les  ail 
Ces  caractères  appartiennent  au  m 
ment  dit ,  ou  martinet  noir  ,  plus  qu*i 

Il  eft  plus  gros  que  YhirondelU 
fa  longueur ,  du  bout  du  bec  à  celi 
eft  de  dix  pouces  dix  lignes  ;  il  a  c 
&  demi  de  vol ,  &  fes  ailes  pli^ 
queue  de  neuf  lienes  :  la  gorge  eft 
couvertures  du  defliis  de  la  queue 
décoloré  ;  le  refte  du  plumage  eft  t 
la  queue  font  en-deUus  d'un  no 
deflfous  d'un  cendré  rembruni  ;  la 
chue  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  & 
noirâtres.  Le  martinet  eft  la  dem 
délies  qui  arrivent  dans  notre  clima 

3ui  le  quitte  ;  il  vole  en  troupes  a 
e  fon  efpèce  &  fans  fe  mêler  ave 
rondelles  ;  il  a  le  vol  encore  plus 
foutient  à  une  plus  grande  hauteut 
près  des  bâtimens  élevés,  des  tours 
&  rarement  il  s'abaifle  dans  les  li 
autant  que  les  autres  hirondelles  ; 
méfiant  &  plus  fauvage  :  il  a  un  cri 
fouvent  entendre  en  volant,  &  fur- 
don  que  le  ciel  eft  plus  ferein  & 
forte;  il  continue  de  voler  encc 
temps  après  le  coucher  du  foleil  & 
011  tous  les  autres  oifeaux  font  r 
communément  la  nuit  dans  des  trous 
des  bâtimens  les  plus  élevés ,  quelq 
troncs  d'arbres  creux ,  ou  dans  d 
martins  '  pêcheurs  creufent  le  lonj 
enfin  dans  des  fentes  de  rochers  o 
c'eft  dans  les  mêmes  endroits  qu'il 
en  choififfant  des  trous  profonds  ( 
ture  étroite  aboutit  à  une  cavité  p 
accumule  de  la  paille,  des  herl 
garnit  intérieurement  de  plumes ,  d 
ralement  de  toutes  les  matières  fo 
rencontrer  y  il  les  ramafTe  en  rafant 
repofer. 

Quelques  perfonnes  penfent  qu 
de  cette  façon  que  les  martinets 
nid  j  mais  des  matériaux  qu'ils  enl< 
autres  hirondelles  &  des  moineau:^ 
M.  de  Montbeillard  eft  de  ce  demi 
n'ai  rien  obfervé  par  moi-même  c 
même  d'être  de  l'une  plutôt  que 
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mi  chacune  un  égal  degré  de  proba- 

mets  ne  font  qu'y  ne  ponte  ;  elle  efl 
Ht  de  cinq  oeufs  blancs,  fort  alongés  ; 
Qt  à  manger  à  kyrs  petits  que  trois  ou 
par  jour  ;  mais  à  chaque  fois  ils  re- 
tint s  d'une  ample  provîfion  de  mou* 
petites  phalènes  &  de  divers  infectes 
ngloutis  en  volant  6c  qui  demeurent 
fur  large  palais  :  peu  de  temps  après 
les  ont  quitté  le  nid»  ce  qui  a  lieu  à- 
pis  femaines  ou  un  mois  après  leur 
^  pères  &  mères  cefTent  de  s'en  occu- 
*une  femelle  fe  prépare  à  pondre ,  il 
e  qu'elle  foit  fuivie  dans  fes  courfes 
I  mâles ,  6>c  il  efl  probable  que  ce  font 
\s  qui  n'ont  pas  encore  trouvé  às'ap- 

m  efïj  dans  le  vague  de  Fair,  Toîfeau 
t  peut-être  avec  le  plus  d'aifance  & 
mais  il  ne  touche  la  terre  qu'avec 
B  défavantage  ^  fes  ailes  trop  longues 
it  ;  s'il  eft  pofé  fur  une  furface  plane  , 
prendre  fon  eOor  qu'en  fe  traînant  fur 
ence  qui  ki  permette  d'étendre  fes 
frapper  l'air  pour  s'enlever  ^  fes  pieds 
1  6c  fes  doigts  s  étendent  û  difficilement 
\  moins  qu'il  ne  rampe  ;  auffi  éviie-t-iï 
ï  plat  ;  il  boit  en  rafant  la  furface  de 
l  eu  fon  état  naturel  ;  il  ne  fe  repofe 
) chant  le  long  des  murs  ou  du  tronc 
y  s  y  tient  ferme  à  la  faveur  de  fes 
i)nt  en  quelques  fortes  des  ierres  ou 
&  pour  reprendre  fon  vol ,  il  n*a  qu'à 
mhcr  ou  fe  jet  ter  dans  le  vuide  de 
idant  les  ailes  ;  il  entre  dans  le  trou  qui 
retraite,  ou  dans  lequel  fon  nid  eft 
jettant  de  plein  vol  ;  ou  s'accrochant 
le  îong  de  lefpace  qui  lui  reile  à  par- 
|liiïe  dans  fon  trou  pour  y  entrer  ;  en 
U  fe  jette  en  lair *  &.  fe  confie  avec 
lément  qui  lui  convient  le  mieux, 
%marnn€ts  paffent  pour  un  bon  man- 
lans  le  nid,  on  en  fait  cas  dans  certains 

I 

un  volent  peu  pendant  le  milieu  de  la 
.  fe  retirent  dans  leurs  trous  vers  dix 
:'e{l  fur-tout  le  matin  &  le  foir  qu'ils 
icherche  des  infeâes  qui  leur  fervent 
!)èsle  commencement  de  juillet  ils  fe 
5rt  grand  nombre  autour  des  clochers 
lens  les  plus  élevés,  6c  du  lo  au  %o  du 
,  ils  fe  mettent  en  route  pour  leur  dé- 
Êu  le  foir,  communément  après  une 
•chaude ,  &  les  martinets  voyagent  de 
tes  bandes.  Ce  que  je  viens  de  dire  fur 
ili  départ  des  mûrtinets  efl  relatif  à 
1  a  été  obfervé  par  M.  de  Montbeil- 
Paris ,  nous  voyons  encore  des  mar- 
ks  premiers  jours  d'août  ^  iU  diipa- 
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rolffent  très- peu  de  temps  après  :  on  ignore  ou  ïh 
fe  retirent,  ainfi  que  cfe  quelles  contrées  ils  ai- 
rivent. 

Martinet  noir  (petit). 

Martinet  de  Saint-Domingue*  Briss.  tom*  //,' 
P^§*  5  M  >  f  ^-  XLVÎ.fig,  3  ,  geme  XXX. 

11  elt  à-peu-près  de  la  groffeur  de  VhirondtlU 
de  cheminée  :  fa  longueur  totale  eft  de  cinq  pouces 
dix  lignes  ;  il  a  quinze  pouces  &  demi  de  vol  ;  fes 
ailes  pliées  dépaiTent  la  queue  d'un  pouce  deux 
lignes  i  tout  fon  plumage  efl  noirâtre  ;  la  queue  eft 
très-peu  fourchue  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles 
font  noirs. 

On  a  repréfenté,  pL  tnL  715  ,  fig,  1,  fous  le 
nom  de  w*îr/*/ï^r  dt  la  Louîjiane,  un  oifeau  qui  ne 
parok  pas  différer  du  précédent ,  puifqu'avec  les 
mêmes  dimenfions,  tout  Ion  plumage  eft  égale-, 
ment  noirâtre* 

Il  eft  encore  très-probable  que  c'eft  à  la  même 
efpèce  qu'on  doit  rapporter  une  hirondelle  de  la 
Guiane ,  dont  M.  Bajon  dit  un  mot.  Mémoires  fur 
Cayenne  ,  tom.  U  ^pag,  l'^6* 

a  On  trouve  encore  une  autre  efpèce  à^/iiron* 
n  délie  qui  eft  infiniment  plus  rare  :  ces  dernières 
ïî  font  prefque  toutes  noires  6c  n  habitent  que  les 
1?  favanes  sèches  6c  arides  qui  font  dans  l'intérieur 
»  dps  terres  ; ,  * . .  elles  font  fouvent  perchées  fur  les 
»  arbres  fecs  ;  elles  creufent  dans  la  terre  un  trou 
Jï  d'un  demi-pied  de  longueur ,  qui  leur  permet  à 
n  peine  d'entrer,  6c  ou  elles  conftruifent  leur  nid 
ïî  6c  élèvent  leurs  petits  n. 

Si  les  trois  martinets  dont  il  eft  queftion  dans  cet 
article  font  de  la  même  efpèce ,  comme  tout  porte 
à  le  penfer ,  cette  efpèce  fe  trouve  également  à  la. 
Guiane»  à  Saint-Domingue  6i  à  la  Louifiane.  Elle 
habite  conftamment  les  deux  premières  contrées  , 
où  elle  ne  manque  jamais  de  vivre ,  6c  elle  n'eft 
Que  de  paffage  dans  la  dernière,  d*oii  le  froid,  en 
iufpendant  la  propagation  des  infeâes ,  l'oblige  de 
s'éloigner,  pour  aller  chercher  dans  d'autres  cli- 
mats la  nourriture  qui  lui  eft  néceftaîre  :  ainli ,  les 
habitudes  des  animaux  dépendent  6c  de  leur  coni^ 
titution  ,  ou  des  moyens  qu'ils  om  pour  exécuter 
6c  des circonftances  dans  lelquelles  iisfe  trouvent» 
fuivant  les  climats  qu'ils  habitent. 

Martinet  NOIR    (le  grand)  a  ventri 

BLANC.  ^ 

HirondelU  d'Amérique.  PL  cnl,  545  j/j.  T. 

Hirondelle  de  Saint-Domingue.  Briss.  tom*  Il  i- 
pjg,  493  »  g^nre  XXX, 

Sa  groffeur  eft  à-peu-près  la  même  que  celle 
de  l'hirondelle  de  cheminée  :  fa  longueur  totale  de 
ièpt  pouces  ;  fon  vol  d  un  pied  deux  pouces  deux 
lignes^  6c  fes  ailes  pliées  égalent  la  longueur  de  fa 
queue  ;  tout  ion  plumage  eft  d'un  noir  qui  tire  fur 
la  couleur  de  lacier  poli  ;  il  faut  cependant  excep- 
ter le  ventre ,  qui  eft  blanc  6c  les  couvertures  dïi 
deflbus  de  la  queue  qui  le  font  aufli  ;  la  queue  eft 
fort  peu  foiuchue  ;  le  bec ,  les  pieds  Ôc  les  ongle^ 
Ibnt  bruns» 

A  a  ij 
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SëcJslont  rouées  &  les  ùflgles  noîrf, 

Wuirtin  - pkhciir  n'eU  pas  plus  gros  qu'une 
le,'  fa  longueur  totale  eft  de  fix  pouces  neuf 
^  celle  de  Ion  bec  efl  de  deux  pouces  moins 
gué;  il  a  dix  pouces  deux  lignes  de  vol,  ^ 
BS  pliées  ne  s'étendent  pas  tout-à-fait  à  la 
de  ia  queue  ,  qui  na  que  quinze  lignes  de 

^snïns'pccheurs  ont  le  vol  rapide  &  filé  ; 
Ffte  parcourent  ordinairement  que  des  tra- 
t  peu  d'étendue;  iii  fe  perchent  à  rextremité 
«nches  qui  pendentau-defrusdeseaux,  ou  ils 
ftntfur  quelque  tertre  j  quciqu  hauteur  qui  les 
let  patients  dans  leur  ftation, ils  attendent  qu'Hun 
n  fe  préfente  à  la  furface  de  l'eau  ;  ils  dirigent 
cur  vol ,  fuivant  qu'ils  font  pofés  ^  fi  c'elf  fur 
tmité  d'une  branche  ,  ils  s'cUncent  comme 
iut  au-dçlTu5  de  Fendroit  où  leur  proie  fe 
€  )  &  fe  précipitent  deffijs  avec  l'impttuofité 
baie  de  plomb  entraiaée  par  fon  poids  ;  s1ls 
)t  pofés  fur  une  fimple  élévation,  ou  ils  filent 
furface  de  l'eau ,  où  ils  s  élèvent  à  une  hau- 
\m  plufieurs  pieds  au-delTus  du  point  où  le 
n  a  paru  &  fur  lequel  ils  fondent ,  comme 
rtant  de  defTus  une  branche  élevée  ;  dans 
es  cas  iïs  rafent  la  furface  de  l'eau,  &  ils 
rtent  leur  proie  en  fe  relevant  auiTi  rapide- 
qu'ils  fe  font  abajifcs  :  tantôt  ils  faififlent  le 
n  en  travers  &  tantôt  de  la  tête  à  la  queue  ; 
e,  ou  ils  fe  perchent  fur  une  branche  aux 
)ns,  ou  ils  fe  pofçnt  à  terre  i  mais  ils  n'avïdent 
»rqie  que  quand  ils  ont  regagné  le  rivage  :  il 
aru  que ,  quand  elle  étoit  petite ,  ils  remon- 

fur  les  arbres  ,  &  quand  elle  étoit  plus 
lineufe ,  ils  fe  pofoient  à  terre ,  pour  la  re- 
*r  plus  à  leur  aife ,  en  être  mahres  plus  faci- 
t  fîc  la  meurtrir  à  coup  de  bec  y  s'il  eft  nécef- 

maîs  )e  n'ai  pas  yu  que  les  mdnins-pêchturs 
gent  fous  Te  au  &  pourfuivent ,  en  plongeant 
ques  pouces  de  profondeur,  le  poiiTon  qu'ils 
.pperçu.  J'ai  f<juvent  été  à  portée  de  les 
irer  au  moulin  Mi ^  près  Paris,  lieu  traverfc 
uiieurs  bras  de  la  Seine ,  boifé  &  peuplé  de 
oyp  de  CCS  oifeaux,  &:  où  feau  eu  fort  abon- 
en  poiflbni.  Peut-être  dans  les  endroits  où 
che  eil  moins  riche,  les  manins 'pcchiurs 
aivent-i!s  leur  proie  avec  plus  d'ardeur  ;  c'eft 
[ue  Je  n'ai  pas  non  plus  été  à  mênfe  de  remar- 
au  moulin  Jvli  que  les  manins  -  pécheurs  fe 
nncnt  quelquefois  immobiles   au-deflus  de 

lorfqu'elle  eft  trouble  &  qifils  ont  befoin , 
découvrir  le  poiffon  ,  que  îeur  vue  pîonge 
lîreéïement:  mais  ces  faits  font  rapportés  par 
teurs. 

u jours  prêts  des  eaux,  dans  lefquelles  Lis 
entleur  nourriture,  c'eft  fur  leurs  rives  que 
inins'pichcurs  font  leur  ponte  ;  ils  profitent 
ous  creufés  le  long  des  berges  par  les  rats^  Ics- 
ffes^  ou  les  hirondclits.  Je  rivage  i  ils  les 
m  plus  profonds,  ils  eo  ag^randiiTent ou  ïh  en* 
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limirtliefîf  rentrée  en  en  enlevant,  ou  en  y  appliquant 
de  la  terre ,  fuivant  le  befoin  ,  fans  garnir  ces 
trous,  à  la  manicre  dont  les  oifeaux  ont  coutume 
de  taire  leur  nid  ;  les  femelles  des  martins-pccheurs 
dépofent  leurs  œufs  à  nud  fur  la  poudîère  tombée 
de  la  Circonférence  du  trou.  Ces  oifeaux  s'appa- 
rient dès  le  mois  de  mars  :  la  ponte  eft  de  fix  à 
neuf  œufs  ;  mais  je  ne  fçais  s*il  n'y  en  a  qu'une  ç^ 
plufieurs  chaque  année  ;  il  eft  probable ,  vu  le 
nombre  des  œufs  &  le  peu  de  miini/is-pécheurs  qu*on 
voit  en  général ,  qu'il  n'y  a  qu'une  ponte  par  an  :  ce* 
pendant  ce  qui  pourroit  diminuer  la  probabilité  de 
cette  opinion,  c'eft  que  refpèce  eft  expofée  affeir 
fréquemment  à  de  grandes  pertes ,  au  moins  dan^ 
nos  climats  :  lorfqu^j  les  eaux  ftagnantes  font  gla-^ 
cées,  les  manlns-pêc heurs  réduits  aux  feuls  ruiC* 
féaux  &  aux  rivières,  y  trouvent  d'autant  moins^ 
facilement  leur  nourriture ,  que  ces  eaux  font  alors 
fouvent  débordées ,  troubles  &  aeitées  ;  le  poîfToiv 
paroit  moins  à  la  furface  &  il  eft  plus  difficile  à 
appercevoir;  mais  ce  mal  neft  pas  encore  compa- 
rable à  la  difctte  que  fouffrent  ces  oifeaux  foi  blés  & 
mal  armés ,  lorfque  îa  rigueur  du  froid  a  glacé  1^ 
furface  même  des  grande»  rivières;  alors  les  mar^ 
iiru'pkhturs  n'ont  de  reflburce  que  les  trous  qu  il* 
découvrent  fur  la  glace ,  foit  que  ces  trous  aient 
été  formés  par  Thomme  pour  fes  befoins,  foit  qu'Us 
foient  l'effet  de  Tarrangemeot  que  les  glaçons  ont 
pris  entr'eux  en  s'arrétant.  11  périt  alors  beaucoujy 
de  rriiU tins  ^pêcheurs  &  de  difctte  &  des  rifque*' 
qu'ils  courent  à  travers  les  glaces  i  on  en  voit  qui , 
prellés  par  le  befoin ,  s'engagent  fous  les  glaçons- 
qui  font  entrouverts  ,.  fur-tout  lorfque  les  eaux 
ont  baiffé  depuis  que  leur  furface  eft  gelée  p 
d'autres  fe  rifquent  à  plonger  entre  des  glaçons- 
encore  flbttans  ,  &  plufieurs  des  uns  &  des  autres» 
relient  pris  ou  froiiTés  fous  îes  gïaces ,  parmi  lel^ 
quelles  on  en  trouve  aiïex  fréquemment  :  on  m*eî> 
apporta  plufieurs  qui  avoient  péris  de  cette  façon- 
dans  l'hiver  de  1776,  pendant  lequel  le  froid  fut 
très-long  &:  très-rigonreux  ;  on  en  trouva  fur  les- 
rives  de  la  Seine  ,  un  affez  grand  nombre ,  dans^ 
fon  trajet  au  milieu  de  Paris,  6c  c  étoit  fans  doute 
les  trous  plus  nombreux  fur  la  glace,  dans  cet 
efpace ,  qui  avoient  attiré  au  centre  de  la  vilîe  ks^ 
marùns-pcchcurs^  naturellement  fauvages,  6c  qui^ 
cherchent  les  lieux  peu  fréquentés. 

Ces  oifeaux  ont  un  cri  aÛez  aigu  ^  qu^lls  font 
entendre  en  fe  précipitant  fur  leur  proie  &  lorfque 
îe  maie  pourfuit  la  temelle  ;  leur  cliair  a  un  goût 
dcfagréable  ,  &  ils  ne  font  d'aucune  utilité  ;  maisi^ 
trop  peu  nombreux  &  trop  petits  pour  fair^ 
tme  depenfe  préjudiciable ,  ils  font ,  par  la  beautéf 
de  leur  plumage ,  rornement  des  boiquets  plan  té  s* 
fur  le  bord  des  eaux  &  celui  de  leur^  rives  ei* 
général.  Cependant  on  leur  attribuoit  autrefois  î^' 
propriété  d'éloigner  les  infeéles  deftrui5leur3  des* 
étoffes,  ôt. on  les  fuipendoit  à  ce  deifein  dans  les^ 
magafins  :  cell  ce  qui  lear  a  fait  donner  le**  n«:ns* 
;  de  drag'un'j^rdu-Bgunqutù  Mm*  Wia  d'a^oit  la» 
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propriété  qa*on  leur  attribuoit  ,  les  plumes  des 
martins'pêchiurs  defléchés  font,  comme  celles  des 
autres  oifeaux^  la  pâture  des  tàgnes  &  leur  chair 
la  proie  des  différens  fcarabés  qui  vivent  de  ce 
genre  d'aliment. 

Martin-pêcheur  (  le  plus  grand  ). 

Grand  martin  »  pêcheur  de  la  nouvelle  Guinée. 
PI.  enl.  663. 

IHem.  Voyag,  à  la  nouv»  Gu'uupag.  iji^pL  106. 

«Cet  oiieauy  U  pins  grand  de  fon  genre»  fe 
»  trouve  à  la  nouvelle  Guinée  j  il  eft  long  de 
»  feize  pouces  &  gros  conune  un  choucas  ;  tout 
»  fon  plumage  ,  excepté  la  queue ,  paroît  lavée  de 
i>  biftre ,  bruni  fur  le  dos  &  fur  l'aile  ;  plus  clair  & 
»  légèrement  traverfé  de  petites  ondes  noirâtres 
>t  fur  tout  le  devant  du  corps  Oc  «utour  du  cou  fur 
>»  un  fond  plus  blanc  ;  les  plumes  du  loui.«L«f  j^  i^ 
9>  tête  font ,  ainfi  qu'un  large  trait  fous  l'œil ,  Ou 
>t  bidre  brun  du  dos  ;  la  queue  d'un  fauve  -  roux 
Il  traverfé  d'ondes  noires  ,  eft  blanche  à  Fextré- 
"  mité  ;  le  demi  bec  inférieur  eft  orangé  ,  le 
t»  fupérieur  eft  noir  &  légèrement  fléchi  à  la 
9'  pointe  ;  trait  par  lequel  cet  oifeau  paroît  fortir 
»  &  s'éloigner  un  peu  du  genre  des  martins^ 
9f  pécheurs ,  auquel  d'ailleurs  il  appartient  par  tous 
I»  les  autres  caraôères  n. 

Cette  defcription  eft  copiée  de  l'ouvrage  de 
M.  le  Comte  de  BufFon. 

M.  Sonnerat  j  auteur  du  Voyage  à  la  nouvelle 
Guinée f  décrit ,  après  le  martirtrpecheur  précédent, 
un  fécond  oifeau  du  même  K^nre  qui  fe  trouve 
dans  la  même  contrée  ;  il  eft  de  la  même  jgrof- 
feur  ;  tout  fon  plumage  eft  noir  ,  pointillé  de  blanc 
fur  la  tête  ,  le  derrière  du  cou ,  le  deffus  du  corps, 
des  ailes  &  de  la  queue ,  &  varié  en  -  defTous  de 
traits  de  la  même  couleur ,  difpofés  fuivant  la 
longueur  des  plumes  ;  il  y  a  fur  chaque  côté  du 
cou  deux  larges  taches  blanches ,  l'une  à  la  forme 
d'une  larme,  l'autre  eft  ronde:  Tiris^le  bec  & 
les  pieds  font  noirâtres.  Cet  oifeau  eft  repréfenté 
Voyag.  à  la  nottv.  Guin.pL  107,  &  décrit /jj^.  171 
fous  le  nom  de  martin  ^ pécheur  de  la  nouvelle  Guinée, 
Genre  LVIII. 

Martin -PÊCHEUR  a  bec  blanc. 

Mardn-pécheur  bleu  d'Amérique.  Briss.  tom,  IV^ 
pag.  505  ^  genre  LFllI. 

Ce  martln-pêcheur y'indiqaé  par  Séba,  ne  paroît 
pas  avoir  tout-à«fait  cinq  pouces  de  long  ;  la  tête 
&  le  deflfus  du  cou  font  d'un  rouge  -  bai  teint  de 
pourpre  ;  les  côtés  font  de  la  même  couleur  ;  les 
pennes  de  l'aile  font  cendrées  ;  leurs  couvertures 
en-deffus  &  le  dos  font  d'un  très -beau  bleu;  la 
gorge ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  6c  le  ventre 
font  d'un  jaune  -  clair  ;  la  queue  eft  d'un  bleu- 
violet  en -deffus,  cendrée  en-deffous  ;  le  bec  eft 
blanchâtre  ;  Séba  ne  parle  pas  de  la  couleur  des 
pieds  &  ne  détermine  pas  quelle  eft  la  partie  de 
l'Amérique  ovi  Ton  trouve  ce  marun-pécheur* 

MaRTIN-FÊCHEUR   a   coiffe    NOIRE. 

Martin-pêcheur  de  la  Chine.  PL  enL  673» 
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C'cft  un  des  plus  beaux  < 
eft  un  peu  plus  gros  que  le  1 
deffus,  les  côtés  ,  le  derrière ôe'ï^ 
noir- foncé  ;  le  dos,  le  croupiœ/i 
du  deffus  de  la  queue  ,  les  ploaBÎJ 
d  un  bleu-d'azur  ;  la  même  codci| 
un  peu  moins  vive,  ftir  la 
moyennes  des  ailes  ^  fur  les  1 
trêmité  eft  noire  ;  les  couvertniesà 
aufG,  &  elles  forment  une  large  A 
couleur  fur  chaque  aile,  dontki 
eft  blanchâtre  ;  la  gorge ,  le  àem 
poitrine  font  d*un  oeau  blanc, ^ 
s'avance  un  peu  en  pointe  fur  le  ni 
de  l'autre  s*ctend  en-arrière  du  coa 
dos ,  &  forme  en  cet  endroit  un  laj 
entre  le  noir  de  la  tête  &C  le  bleu  du 
&  tout  le  refte  du  delTou»  <ln  corp 
lav^  de  rouffcâtre  ',  le  bec  eft  roup 
autant  que  j'en  peux  juger  ,  d'api 
que  je  conferve  defféché ,  font  d'un 
Ce  beau  martin  -pêcheur  m'a  été  es 
de  Canton.  Genre  LFIII. 

MaRTIN-PÊCHEUR   a    COLLIEI 

Martin  -pêcheur  à  collier  blanc  < 

Voyage  à  la  nouv,  Guin.pag,  6j  ,pl 

Ce  martin -pêcheur  eit  un  peu  m 

merle  ;  il  a  le  deffus  ,  les  côtés  &  1 

tête ,  le  deffus  du  cou  ,  le  dos  ,  les  i 

d'un  bleu  verdâtre  ;  la  gorge  ,  le  ^ 

la  poitrine,  le  ventre  &  les  couver 

de  la  queue  d  un  beau  blanc  ;  au  1 

arrière  il  y  a  une  bande  blanche , 

demi-collier,  &  qui  par fes  deux  exti 

au  blanc  qui  colore  tout  le  defTous  < 

&.  les  pieds  font  noirâtres,  excepte 

bec  intérieur  qui  eft  jaunâtre.  Genn 

Martin-pecheur   a    colli 

Briss.  tom,  IV,  pag.   503.    ^ 

PêcKEUR   A    FRONT   JAUNE. 

Martin- PÉCHEUR  a  collij 
Briss.  tom,  IF, pag.  4^1  ,/?/.  X. 
genre  LVllL 

M.  Briffon  eft  le  feul  auteur  qi 
martin-pêcheur  ;  il  en  parle  d'aprèî 
aux  Indes  par  M.  Poivre. 

Il  eft  beaucoup  plus  gros  que 
pêcheur  ;  fa  longueur  eft  de  fix  pou 
environ  ;  il  a  la  tote ,  le  deffus  du 
les  plumes  fcapulaires  d'un  blan- 
haut  du  cou  un  collier  blanc  ;  le  < 
couvertures  du  deffus  de  la  que 
brillant  ;  de  chaque  côté  de  la  têt< 
tranfverfales ,  une  blanche ,  Tautrc 
première  placée  au- deffus  ,  la  feco 
de  Tœil  :  la  gorge  efl  rouffeâtre  3 
cou  6c  tout  le  deffous  du  corps  i 
ailes  &  la  queue  font  bleues  en-d« 
en-deffous,  &  cette  couleur  boi 
pennes  du  coté  intérieur ,  mais  qi 
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lu  étend  les  ailes  ou  la  queue  ; 
tioiràwc  à  fon  extrémité  ,  les 
les  ongles  noirâtres. 

HEUR    A    FRO>rT   JAUNE. 

r  â  collier  de  Bengale,  B  R  I  S  s, 
\  ,  genre  LVÎIL 

■s  de  la  grandeur  de  notre  martin' 
aei  de  b  tête  eft  tnarc^ué  d'une 
,e  devant  \  le  refle  du  defîus  de 
rouge-fombrc  ;  il  y  a  de  chaque 
;ne  où  l'œil  eft  place  ,  une  bande 
e  celle-ci,  une  bande  d'iin  bleu- 
du  cou  eft  entouré  d'une  ligne 
ne  un  demi-collier  ,  le  lefte  du 
dos  6c  les  plumes  fcapuîaires  font 
€  ;  le  croupion  &  les  couvertures 
leue  font  d'un  rouge  décoloré  ;  k 
:  ;  le  bas  des  joues, le  devant  du 
îÔbus  du  corps  font  d  une  belle 
es  aiîes  font  d'un  cendré -gris  & 
ige  '  terne  ;  le  bec ,  les  pieds  6c  les 
beau  rouge. 

heur  a  été  indiqué  par  Albin ,  qui 
i  étant  du  Bengale.  Je  ne  peux 
remarquer  que  les  couleurs  en 
s  d'une  m  an  i  tire  li  biiarre  ,  fi  peu 
i'on  a  coutume  de  voir  Ibr  le  p!u- 
oifeaux ,  que  le  rouge  6c  le  jaune 
:onvenir  aux  martins  ' pêcheurs  ^  ÔC 
f  ailes,  avec  des  couleurs  fi  op- 
(le  du  corps  i  eft  quelque  choie 
ire ,  que  je  feroîs  tenté  de  croire 
<  quelque  oileau  faŒce  pour  un 
nehtur, 
HEUR    A    GROS   BEC. 

r  du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance, 

om.  IF  y  pag.  4SB  ,  pL  XXXVl , 

excède  pas  beaucoup  celle  d  un 
tidant  quatorze  pouces  de  long; 
j1  eft  long  de  trois  pouces  cinq 
>rès  d*un  pouce  d  épailletir  à  fon 
s  de  la  tête  eft  d'un  cendré  tirant 
aut  du  dos  ,  les  plumes  fcapuîaires 
s  du  delTus  des  ailes  font  d'un  bku 
!  6c  lavé  de  cendré  ;  le  bai  du  dos ,, 
couvertures  du  delTus  de  la  queue 
ligue-marine  cbir  6c  brillant  ;  la 
\\xi  le  deflbus  du  corps  font  fauves  ; 
le  font  cn-deirus  d'un  bleu-verdàtre 
fous  ;  le  bec  eft  rouge  ,  fa  pointe 
pieds  6c  les  ongles  font  rouges» 

atUR    A    LONGS    DRINS» 

deTernate.  PL  enJ,  116. 

525  ,/?/.  JlL  ,/^.  2,  genre  LVUL 
heur  fe  diftingue  de  tous  les  autres 
;ues  plumes  ou  brins  qui  dépJlent 
suc  >  il  eft  d*.4îlieurs  remarquable 
couleurs^  fa  gro fleur  eft  à-pcti- 


près  la  même  que  celle  de  Vitourneau  ;  la  tête  ôc 
le  deftus  du  cou  font  d'un  bleu  éclatant ,  amCî 
que  les  plumes  qui  couvrent  le  haut  du  dos  6t  les 
fcapuîaires  i  la  gorge  ,  le  devant  du  cou,  la  poi- 
trine ,  le  ventre ,  tout  le  deffous  du  corps  ,  le  bas 
du  dos  ,  le  croupion  ^  &  les  couvertures  du  delTus 
Se  du  deft'ous  de  la  queue  font  don  blanc  fur  lequel 
on  apperçoit  une  très -légère  nuance  de  couleur 
de  rôle  ;  les  pennes  des  ailes  font  brunes  du  côté 
intérieur  6c  bleues  du  côté  oppofé  ;  la  queue  eft 
compofée  de  dix  plumes  \  les  deux  du  milieu  dé- 
paftent  de  quatre  pouces  celle  qui  les  fuit  de 
chaque  côté  ;  ces  longues  plumes  n  ont  dans  leur 
longueur  que  des  barbes  fort  courtes  6c  fe  ter* 
minent  par  des  barbes  un  peu  plus  longues ,  qui 
forment  à  Textrémité  un  épanouiflement  en  forme 
de  fpatuîe;ces  mimes  brins  font  blancs  dans  les 
deux  tiers  de  leur  longueur ,  enfuite  marqués  de 
bleu  8c  terminés  de  blanc  ;  leur  côte  ou  tuyau 
eft  bleuâtre  ;  les  pennes  latérales  font  Hanches  1  le 
bec  eft  d'un  rouge-orangé  ;  les  pieds  6c  les  ongle» 
font  rougeâtres.  M  par  oit  qull  y  a  variété  dans 
cette  efpèce.  M.  Brilïbn  dit  que  les  plumes  laté* 
raies  de  la  queue  font  étagées,  quelles  ont  un 
bord  brun  fort  étroit;  il  dit  aufli  que  les  plumes 
Icapulaires  6c  celles  qui  couvrent  le  haut  du  dos 
font  brunes ,  bordées  de  bleu.  Je  conferve  un  indi . 
vidu  qui  n  a  point  de  brun  ,  ni  les  plumes  latérale» 
de  la  queue  étagées  ,  mais  je  me  fouviens  bien  de» 
avoir  vu  qui  avoient  ces  marques  diftindlves ,  6c 
c'eft  d'après  un  de  ces  individus  que  hpUncht  116a 
été  colorée, 

Martin-pécheur  a  t^te  bleue. 

Martln-pecheur  du  Sénégal  PL  enL  356. 

M,  le  comte  de  Bu^on,  qui  nous  a  fait  connoitre 
cet  oifeaUj  en  fait  la  defcription  fui  vante  : 

«  11  n*a  guère  que  quatre  pouces  de  longueur;  i! 
»  eft  d'un  beau  roux  fur  tout  le  corps  en  -  deiTous 
n  6c  jufques  fous  Ta  il  ;  la  gorge  eft  blanche  i  le 
n  dos  eft  d'un  beau  bleu  d  outre-mer  j  l'aile  eft  du 
n  même  bleu,  à  Texception  des  grandes  pennes 
}>  qui  font  noirâtres;  le  fommetde  la  tête  eft  d'un 
n  bîeu  vif ,  chargé  de  petites  ondes  d'un  bleu  plus 
»  clair  6c  verdoyant  i  fon  bec ,  tiès-Jong  à  pro- 
j*  portion  de  fon  petit  corps ,  a  treize  lignes  ïî.  Cec 
oifeau  a  été  envoyé  de  Madagafcar»  Genre  LPIII» 

Martin-pêchiur  a  tête  et  cou  couleur 
de  paille, 

Afarfin -pécheur  de  JsLVA*  PL  enl,  5^7. 

11  a  un  pied  de  long  ;  la  tête  ,  le  cou  &  tout 
le  deiTous  du  corps  font  d'une  couleur  de  chamoî» 
claire  ;  il  y  a  fur  le  deftus  de  la  tête  des  mouche- 
turcs  d  un  brun  noirâtre  à  l'extrémité  des  plumes  , 
ik  de;  pareilles  mouchetures  derrière  6c  un  peujau- 
dclfous  de  Toeili  les  aiîes  ,  la  queue  6c  leurs  coki- 
verturcs  font  en-deftus  dun  bleu- verdàtre  j  une 
bande  de  cette  même  couleur  s  étend  en  forme 
de  demi- collier  au  bas  du  cou  en  arrière  ;  le  dos 
6c  le  croupion  font  d'un  bleu- blanchâtre  ;  ks 
pennes  des  ailes  6c  de  la  queue  font  bruaaues  eik: 
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defTous  &  du  càtë  intérieur  ;  les  couvertures  du 
«ieiTous  des  ailes  font  du  même  fauve  que  le 
ventre ,  &  cette  couleur  s'étend  fur  le  bord  fupé- 
rieur  externe  des  ailes  ;  le  bec  eft  rouge  ;  les 
pieds  font  bruns,  autant  qu*on  peut  juger  d'après 
un  individu  defTécbé  ;  les  ongles  font  noirs. 

Ce  mart'ui* pêcheur  m'a  été  donné  comme  ap«- 
porté  de  Java  ;  'mais  la  perfonne  qui  me  l'a  remis 
le  tenoit  d'un  tiers  :  ainfi  ce  fait  fur  le  lieu  ou 
on  le  trouve  n'eft  pas  avéré.  Genre  LVIIL 

Martin-pêcheur  a  tête  grise. 

Martin  ' pêcheur  à  tête  grife  du  Sénégal.  P/.  ^/z/. 

Grand  marlîn  -pêcheur  du  Sénégal.  B  R  I  S  s. 
tom.  If^ypag.  494 ,  pL  XL  y  fig.  i  ,  genre  LVHL 

Sa  longueur ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 
queue ,  eit  de  neuf  pouces.  M.  Briflbn ,  qui  l'a 
décrit  le  premier ,  le  compare  à  Vétourneau  pour 
la  grofleur ,  en  avertiflant  cependant  qu'il  eft  un 
peu  plus  petit  :  la  tête  ,  la  gorge  &  le  cou  font 
cl*un  gris  -  blanc  ,  plus  foncé  fur  la  tête  ;  il  y  a  de 
chaque  côté  ,  entre  l'œil  &  le  bec  ,  une  raie  lon- 

Eitudinale  noire  ;  le  dos  y  les  plumes  fcapulaires  , 
i  croupion  &  les  couvertures  du  deilùs  de  la 
queue  font  d'un  bleu  d'aigue-marine  ;  la  poitrine  & 
tout  le  deflous  du  corps  font  blancs  ;  les  petites 
couvertures  du  deflus  des  ailes  &  les  grandes  les 
plus  proches  du  corps  font  noires  ;  les  autres  le 
font  auflfi  du  coté  intérieur ,  mais  du  côté  oppofé 
elles  font  de  la  même  couleur  que  le  des  ;  l'aile 
étant  pliée  parok  d'un  bleu  d'aigue-marine  &  elle 
cfl  terminée  de  noir  ;  mais  étendue  elle  laifle 
apperccvoir  le  blanc  qui  colore  le  côté  intérieur 
des  pennes ,  de  leur  origine  à  la  moitié  de  leur 
longueur,  ÇsL  le  noir  qui  s'étend  fur  le  rede  du 
même  côté  :  la  queue  eft  noire  en-deflbus ,  bleue 
en-deflus ,  &  les  pennes  latérales  par  rapport  aux 
deux  intermédiaires  font  noires  du  côté  intérieur  : 
k  demi  -  bec  fupérieur  eft  rouge  ,  l'inférieur  eft 
noir  ,  ainfi  que  les  pieds  &  les  ongles. 

Martin-pêcheur  a  tête  grise  du  Sénégal. 
PL  enL  594.  F<?yr£  Martin -PÊCHEUR  a  tête 

GRISE. 

Martin-pêcheur  a  tête  verte.    ^ 

Martin  -pêcheur  à  tête  verte  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  PL  enL  783  yfig.  2. 

M.  le  comte  de  Buffon  nous  avertit  que  ce  mar- 
tbt-pêcheur  a  été  obfervé  &  décrit  par  M.  Com- 
merfon ,  non  au  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  mais  à 
rUe  de  Bornéo  ^  l'une  des  Moluqués. 

<c  II  a  neuf  pouces  de  Longueur  ;  une  calotte 
»  verte  ,  garnie  à  l'entour  d'un  bord  noir ,  couvrç 
n  la  tête  de  ce  martin -pêcheur;  fon  dos  eft  du 
•>  même  verd  qui  fe  fond  fur  les  ailes  &  la  queue 
V  en  bleu  d'aiguë  -  marine  ;  le  cou  ,  la  gorge  & 
i>  tout  le  devant  du  corps  font  blancs  ;  le  bec , 
Il  les  pieds  &  le  deflbus  de  la  queue  font  noi- 
w  râtres  ».  Cette  defcription  eft  copiée  de  l'ouvrage 
4e  M.  le  comte  de  Bufton.  Genre  LHIL 

l^ARTlN-PÊCHEUIt   A  TÊTS  VERTS  du  Cap  de 
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Bonne-Efpérance.  PL  enl,  783  yfig.  1.  Voye\ 
tin-pêcheur  a  tête  verte. 

Martin-pêcheur  a  trois  doigts. 

Martin  -pêcheur  de  l'île  de  Luçon.  Voya^ 
nouv.  Guin,  pag,  66  9  pi.  3  2. 

M.  Soonerat  nous  a  le  premier  fait  connc 
martin-pêcheur  qu'il  a  trouvé  à  l'île  de  Lu^ 
que  différencie  un  caradlère  uès-fcrappant  ;  < 
n'avoir  que  trois  doiets  ,  deux  en  -  avant , 
arrière  ;  il  manque  abfolument  de  doigt  in 
oui ,  à  la  vérité  ,  n'eft  libre  dans  les  autres 
de  ce  genre  ^  &  ne  confifte  que  dans  us 
articulation. 

Cet  oifeau  à  trois  doîgts  eft  d'un  tiers  < 
plus  petit  que  notre  martin-pêcheur  ^  il  a  1 
le  derrière ,  les  cotés  du  cou ,  le  dos,  le  crc 
la  queue  de  couleur  de  liias  foncé  ;  les  aili 
d'un  bleu-fombre  ,  mais  il  eft  relevé  par  i 
vif  &  éclatant  dont  chaque  plume  eft  bor 
gorge,  le  devant  du  cou  &  le  deflbus  di 
lont  blancs  ;  le  bec  eft  d'un  rouge  de  carmi 
bli  &  les  pieds  font  rougeâtres.  Nous  ' 
qu'il  y  a  aufll  un  pic  à  trois  doigts  ,  &  nouî 
parlé  d'une  cjilie  qui  manque  de  doigt  < 
rière.  Ces  oifeaux,  pour-ainh-dire  mutiles 
ils  des  productions  qui  foient  d'abord  fortic 
des  mains  de  la  natare^  &' qu'on  doive  r< 
comme  conformes  à  fon  plan,  ou  feroient- 
races  dont  la  fouche  ait  fouffert  un  reti 
ment  par  quelque  circonftance  particulière 
lefquelles  le  défaut  individuel  des  pères 
tranfmis  aux  petits  de  génération  en  génc 
Genre  LVIIL 

Martin-pêcheur  A  queue  d*hirok] 

Edw.  tom.  7,  pag.  X ,  pL  10.  Voye;^  Jac 

A    LONGUE    queue. 

Martin-pêcheur  blanc  et  koirI 
tom.lVtpdg.  510. 

Edw.  tom.  l  y  page  IXypL  9.  Vbye^  Mj 
PÊCHEUR  pie. 

Martin-pécheur  d'Amérique. 
tom.  IV y  pag,  505.  Voyci  Martin-pechj 

BEC    BLANC. 

Martin  -  pêcheur  bleu  de  Mads 
Briss.  tom.  IV  y  pag.  496.  Voye^  IAa 
PÊCHEUR    BLEU   ET    ROUX. 

Martin  pêcheur  bleu  et  noir  du  S 
Martin-pêcheur  du  Sénégal.  PL  enl,  356. 
Il  paroit ,  d'après  la  planche  ,  beaucot 

fros  que  notre  martin-pêcheur  ;  la  tête  &  le  d 
u  cou  font  d'un  bleu-pâle  ;  le  dos ,  le  croi 
les  couvertures  du  deffus  de  la  queue  ,  fes 
&  les  pennes  moyennes  des  ailes  font  d'ui 
foncé  ;  les  grandes  pennes  &  les  couvertt 
deflus  des  ailes,  les  plumes  fcapulaires  font  1 
la  gorge  eft  d'un  gris-blanc  ;  le  devant  du 
tout  le  deflbus  du  corps  font  roufl*eâtres  ; 
&  les  pieds  font  d'un  rouge  terne.  Genre  I 
Martin-pêcheur  bleu  et  roux. 
Grand  martin-pêcheur  de  Madagafcar.  PL  e 

Martin- 


iaritn  ' pécheur  hUu   de  Madagafcar,  Beiss. 

ïF,  pjg,  496,  pi,  xxxrm.fip  2. 

»a  longueur  eft  de  dix  pouces  ^  il  en  a  feîie 
«lemi  de  vol.  La  tête  >  le  cou ,  la  poitrine  , 
"veotre,  les  côtés  ,  les  jambes  5c  les  couver- 
îs  du  deiTous  de  !a  queue  font  d'un  marron 
is  foncé  fur  la  tête  &  fur  le  defTus  du  cou  que 
^  les  autres  parties  ;  la  gorge  cfl  dun  blanc- 
auoâtre  ;  le  dos ,  le  croupion  ,  les  plumes  Icapu- 
iaires  6c  les  couvertures  du  deffus  de  la  queue  font 
d'un  bleu  d'aigvie-marine  brillant;  les  couvertures 
do  delTus  des  ailes  lont  d*un  noir-violet,  excepté 
celles  qui  font  les  plus  éloignées  du  corps  ÔC  qui 
font  du  coté  extérieur  du  même  bleu  que  le  dos  ; 
les  ailes  6c  la  queue  paroilTent  entièrement  bleues 
dans  rétat  de  repos ,  quoique  les  pennes  foient 
Ooircs  en-deffous  &  que  plufieiirs  foient  bordées 
,de  la  même  couleur  du  côté  intérieur  j  le  bec  & 
Jcs  pieds  font  rouges  ;  les  ongles  bruns. 

Le  mémin-péckeur  T^pré^enté  y  pL  W.  894»  fous 
le  nom  de  manin-pécheut  dt  U  cote  de  Mdlahar ,  ÔC 
décrit  par  M-BrilTon  fous  celui  de  grand  martîn- 
^cheur  de  Bengale  y  lom.  IF,  pag^  ^Ol  ,  diflfere 
rfort  peu  du  precé  leiu.  Il  eft  de  même  grandeur  ; 
a  le  même  fond  de  coule:irs  diftribuécs  de  la 
ieme  façon >  excepte  que  le  devant  du  cou,  la 
pttrjne  &  le  haut  du  ventre  font  blancs  ;  il  y  a 
liflî  quelques  différences  relativement  aux  cou- 
ertures  du  deiïus  des  ailes.  Ces  traits  de  difparité 
eu  nombreux  en  comparaifon  de  ceux  qui  éta- 
blifTeiît  la  reffemblance  doivent-ils  faire  regarder 
-  ces  deux  marûns-pêc heurs  comme  deux  efpèces  ou 
une  fimple  variété  ? 

m  Enfin  le  mamn-pecheur  de  Smyme  de  M.  BriiTon  ^ 
m»m,  IV^  pjg.  459  ,  qu'il  décrit ,  diaprés  Albin ,  a 
beaucoup  de  raports  avec  les  deux  précédons.  11 
t-  eft  cependant  plus  petit  ;  ce  que  les  autres  ont 
d'un  blanc  d'aiguë -marine,  eft  fur  celui- ci  d*un 
verd-obfcur  ;  mais  cette  différence  peut  être  im- 
putée au  mauvais  emploi  de  la  couleur  fur  la 
planche  d'Albin  ^  il  y  a  fur  la  poitrine  une  bande 
tranfverfale  blanche  fort  large.  Du  refle  ,  ce 
mar tin-pêcheur  ne  diffère  pas  des  deux  autres.  Il  eft 
très-dinicile  de  le  bien  juger  d'après  une  planche 
enluminée ,  6c  il  eft  au  moins  probable  que  c'eft 
le  même  martln-pêcheur  que  le  fécond  de  cet  ar- 
tîde. 

IVlARTIN-PâCHEUR    CRABIER. 

Martin-pécheur  du  Sénégal ,  appelle  crahhr»  PL 
d.  334. 

Il  a  un  pied  de  longueur  ;  le  â^m  de  la  tète , 
derrière  du  cou  6c  le  deffus  du  corps  d*un  bleu 
Taigue-marine  ;  un  trait  blanc  au-dellus  de  Tœil , 
derrière  Tœil  un  trait  noir  j  les  couvertures  des 
Hûles  ÔC  les  pennes  les  plus  proches  du  corps  font 
noires  ;  les  autres  pennes  font  ou  même  bleu  que 
le  dos,  terminées  de  noir  ;  la  queue  eff  bleue, 
l*  gorge,  le  devant  du  cou  ÔC  tout  le  deffous  du 
corps  font  d'un  ft.uve* clair  ;  le  bec  fic  les  pieds 
Hijlêirt  Naturelle^  Tome  //, 
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font  rouges  :  H  eft  vraifemblable  que  c'eft  de  ce* 
même  oifeau  dont  parle  le  capitaine  Cook  ,  fécond 
voyage  ^  iom*  I ,  pag,  36 ,  qu'il  vit  âux  iies  dti  Cap- 
Yera&  qu*il  dit  ie  nourrir  de   crabes  de  terre. 
Genre  L  Fin 

Martin-Pêcheur  de  Bengale, 

Petii  marûn^pécheur  âe  Bengale,  Briss*  iom»  IF  i 
p4g^  477  ,  genre  LVHL 

Petii  mamn-pêcheur  des  Indes.  Edw,  tam,  /, 
pag,  XI, pL  II. 

Il  n*a  guère  que  quatre  pouces  deux  lignes  de 
long ,  &  n'eft  pas  plus  gros  que  le  todier,  La  tête  t 
le  deffus  <iu  cou  ,  le  dos ,  le  croupion  ,  les  plume* 
fcapulaires ,  les  couvertures  du  deffus  des  ailes  ^ 
celles  du  delTus  de  la  aueue  font  d  un  bleu  d'aigue- 
marine  \  la  nuance  eft  plus  vive  ôt  plus  brillante 
à  rextrêmité  de  chaque  plume  ;  il  y  a  deux  taches 
rouffes  de  chaque  côté  de  la  tête ,  Tune  entre  le 
bec  &  Tœil  ,  Fautre  en  arrière  ;  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou  Sc  le  deffous  du  corps  iont  roux  ; 
les  pennes  des  ailes  &t  celles  de  la  queue  font 
d'un  brun-fombre  ;  le  bec  &  les  pieds  font  d*un 
rouge  décoloré. 

Ce  martln^pecheur  a  été  indiqué  par  Edwars  ^ 
qui  a  fait  repréfenter  dans  la  même  planche  , 
hgure  inférieure ,  un  autre  m^irn/r-p^rAfi/r,  également 
de  Bengale,  &  qui  ne  diffère  du  précédent,  qu'à 
très-peu  d'égards  i  il  eft  im  peu  plus  giand  ;  le 
bleu  de  fon  plumage  eft  verdâtre;  latêie  eft  rayée 
tranfverfalement  de  bleu  plus  foncé  ;  les  ailes  & 
la  queue  font  en^  deffus  du  même  bku~verdâtre 
que  le  dos ,  6c  c'eft  la  différence  la  plus  notable 
entre  les  deux  martins-pecheurs  qui  fe  reffemblent 
dans  tout  le  reftCi  Comme  ces  deux  oiieaux  fe 
trouvent  dans  la  même  contrée  &  qu'ils  ne  dif- 
fèrent que  par  des  nuances ,  il  eft  très-poiîlble  que 
ce  foient  mâle  &  femelle.  M,  BriiTon  a  décrit  le 
fécond  ,  tom»  IF  y  nag,  475  ,  Ibus  le  nom  de  martin- 
pêcheur  de   Bengale. 

MARTïN-PâcHEUR  (grand)  de  Bengale.  Briss* 
tom.  IF  ,  pag.  ^01*    Fùyei  Maetin-Pécheur 

BLEU   IT    ROUX^ 

MARTiN-PâcH  EUR  (petit)  de  Bengale.  Briss. 
tom,  IF ,  pag,  477,  Foy^x  Martin-FIcheur 
de  Bengale. 

Martin-Pêcheur  de  Cayenne,  Dkiss.  tom, 
IF^uag.  492.  Foyei  TapaRARA. 

Martin-PIcheur  de  Java.  PL  cnL  557.  yoyfi 
Martin-Pêcheur  a  tête  et  cou  couleur 
DE  Paille. 

Martin-Pêcheur  de  la  Chine.  PLtnLûy^^ 
Foyti  Martin-Pécheur  a  coiffe  noire. 

MàRTiK-PicHEUR  de  la  Côte  Malabar.  PL 
enl,  894.  Foyei  MaRTIN-PÊCHEUR  BLEU  ET 
ROUX, 

Martik-PÉcheur  de  rAmérique*  Edw.  tom, 
III  ^  pag.  CXFtpL  115.   Foyei  Jaguacati. 

MARTiN-PtcHEUR  de  la  nouvelle  Guinée. 
Foyage  â  Id  nouvelle  Guinée,  Pag.  171  1  pL  107, 

B  b 
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FoYti  MARTiN-PÊcHEUR(le  plus  grand. ) 
Martin-Pêcheur  (  grand  )   de   la'  nouvelle 

Guinée.  PL  cnL  663.   Voye;^  Martin-Pêcheur 

(le  plus  grand  ). 

Martin-Pécheur  de  l'île  de  Luçon.  Voyage 

à  la  nouv.  Guinée  jpag.  ôô^pL  32.  Foye^  Martin- 

PÊCHEUR   a  trois   DOIGTS. 

Martin-Pêcheur  (  grand  )  de  l'île  de  Luços. 
Voyage  à  la  nouv.  Guinée,  Pag,  65. 

M.  Sonnerat,  qui  nous  a  le  premier  fait  con- 
Hoitre  ce  martin-pêcheur  ,  le  compare  au  merle 
pouf*  la  grofTeur  :  il  a  le  deflus  de  la  tête  ,  le 
naut  du  cou  en  arrière  de  couleur  brune  ;  une  raie 
blanchâtre  au-deflbus  de  l'oeil  &  dans  la  ligne  où 
il  eft  placé ,  un  trait  brun  ;  le  dos ,  les  couver- 
tures des  ailes  font  du  même  brun  que  le  deflîis 
de  la  tête  \  le  croupion  &  les  couvertures  du  deflus 
de  la  queue  font  d'un  bleu-clair  ;  les  pennes  des 
ailes  (ont  bleuâtres  ^  terminées  de  noir  ;  la  queue 
eft  d'un  bleu  foncé  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou 
&  tout  le  deflbus  du  corps  font  d'un  blanc  varié 
par  des  traits  bruns  oblongs,  tracés  dans  le  fens  des 
plumes  &  dans  leur  milieu  :  il  y  a  fur  le  bas  du 
cou  en  arrière  un  demi-coUier  blanc  ,  varié  de 
traits  bruns  ,  comme  le  defTous  du  corps.  M. 
Sonnerat  ne  dit  point  de  quelle  couleur  font  le 
bec  &  les  pieds.    Genre  LVllL 

Martin-Pêcheur  de  Madagafcar.  PL  e'^L'/yi , 

fig'  ^'  m 

Briss.  tom.  IV  y  pag.  508.  Voye^  Martin- 
Pêcheur  ROUX. 

Martin-Pêcheur  (  grand  )  de  Madagafcar. 
PL  enL^ji.  Voye^  MaRTIN-PÊcheur  bleu  et 

ROUX, 

Martin-Pêcheur  de  Pondichery.  PL  enL 
*77^  »  fig'  *»•  Voyei  Martin-Pêcheur  pourpré. 

Martin-Pêcheur  de  Smyme.  Briss.  tom.  IV, 
p.  499.  V.  Martin-Pêcheur  BLEU  et  roux. 

Martin-Pêcheur  de  Ternate.  PL  enL  116. 

Briss.  tom.  IV  ,  pag.  525.  Voye^  Martin- 
Pêcheur  a  longs  brins. 

Martin-Pécheur  des  Indes.  Briss.  tom.  IV, 
P^ë'  479  »  W-  XXXVlI^fig.  I   ,  A. .  ^enre  LVIIL 

C'eft  d'après  un  deflein  fait  aux  Indes ,  par  M. 
Poivre  ,  que  M.  Briflbn  décrit  ce  martin^-pêcheur. 
U  a  quatre  pouces  &  demi  de  long  à-peu-près  ; 
le  dellus  de  la  tête  &  la  gorge  d'un  bleu  éclatant  ; 
fur  les  ix>ues  une  raie  tranfverlale  blanche,  au-deflus 
de  l'œil ,  au-deffous  duquel  eft  une  tache  rouf- 
feâtre  &  au  haut  des  joues  une  bande  bleue  y  le 
derrière  de  la  tête  &  du  cou ,  ainfi  que  le  deflus  du 
corps  font  d'un  vetd-brillant  ;  le  devant  du  cou  & 
toutes  les  parties  inférieures  font  couvertes  de 
Iplumes  rouiTes  ;  les  pennes  des  ailes  noires  en- 
deflbus  &.  du  côté  intérieur ,  font  en-deflus  d'un 
bleu  éclatant  du  côté  extérieur  ;  celles  de  la  queue 
font  colorées  de  même  j  le  bec  ,  les  pieds  ,  les 
ongles  font  rouges. 

Martin-Pêcheur  (  petit  )  des  Indes.  JIdv. 
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tom.  1  y  pag.  XI,  pL  11.  Voyti  MARTiN-PtcHin 
de  Bengale. 

Martin-Pêcheur  du  Bréfil.  Briss.  roB.If, 
pa^  ^10.   f^oye^  GlP-GiP. 

MARTiN-FÊCHEUR  du  Cap  de  Bonne-E^ 
rance.  PL^enL  590.  Briss.  /ojw.  IV  ,  psf.  ^ 
Voyei  Martin-Pêcheur  a    gros  bec 

Martin-Pêcheur  du  Sénégal.  PL  enL  k 
Voye[  Martin-Pêcheur-Pi£. 

Martin-Pêcheur  du  Sénégal.  PL  enL  ]^ 
Voyei  Martin -PÊCHEUR  bleu  et  ko» à 
Sénégal. 

Martin-Pêcheur  (grand)  du  SénégaL Biiss, 
tom.  IV  y  pag.  494,  V.  Martin -PicHEUi  4 

TÊTE     GRISE. 

Martin-Pêcheur  du  Sénégal.  PLenl.)4^ 
(  la  plus  petite  des  deux  figures.  )  V.  Marti»» 
Pêcheur  a  tête  bleue. 

Martin-Pêcheur   du  Sénéeal.    Briss.  ml 

IVyVag.  485  ypLXXXlXyfig.  I.  K.BABOUCilW. 

Martin-Pêcheur  du  Sénégal ,  appelle  Cu- 
BiER.   PL  enl.   334.    V.  Martin -PfcHioi- 

CRABIER. 

Martin-Pêcheur  huppé. 

Martin-pecheur  huppé  du  Cap  de  Bonne-Efpi* 
rance.  PL  enl.  679* 

Il  a  feize  pouces  de  longueur  &  il  eft  gros  l 
proportion  :  tout  fon  plumage  fur  le  deflus  de  it 
tête ,  le  derrière  du  cou  ,  le  deflus  du  corps ,  ki 
ailes  Si  la  queue  font  variés  de  moucheturesblancki 
fur  un  fond  gris-noiràtre  :  la  goree  eft  Miiifciiir. 
mouchetée  dans  le  fens  des  plumes  ,  d^Sam 
brunâtres  ,  oblongs^  le  devant  du  cou  &  le  Ksn 
de  la  poitrine  font  couverts  de  plumes  d*un  gt»- 
brun  ,  bordées  de  blanc  ;  les  côtés  (ont  rodt 
feâtres  &  le  milieu  du  deflbus  du  corps  eft  blase; 
le  bec  eft  noirâtre  &  les  pieds  font  colorés  (a 
la  planche  en  brun-jaunâtre.  J'ai  vu  cet  oîfe» 
en  nature ,  mais  je  ne  Tai  pas  ;  je  n*ai  pu  en  paiiet 
que  d'après  ce  qu'en  dit  M.  de  Bufibn  &  d'après 
la  planche  enluminée  qui  le  repréfente.  Les  plomo 
du  fommet  de  la  tête  débordent  un  peu  les  autres; 
mais  comme  il  y  a  beaucoup  de  martitis-~pêcheun 
huppés  y  ce  feul  caraôère  ne  fçauroit  fufhre  pour 
déiigner*,  une  efpèce  &  la  dénomination  de  ceki-d 
a  befoin  d'être  changée  par  cette  raiibn.  Genre 
LVIIL 

Martin-Pêcheur  huppé  de  la  Caroline. 
Briss.  tom.  IV  y  pag.  51a.  V.  Jaguacati. 

Martin-Pêcheur  huppé  de  la  Louifiane. 
PL  enl.  715.  V.  Jaguacati. 

Martin-PSIheur  (  petit  )  huppé  de  nie  de 
Luçon.  PL  enL  756.  fig  i.  V.  Vintsi. 

Martin-Pêcheur  huppé  de  Saint-Domingne. 
PL  enl.  593. 

Briss.  tom.  IV^pag.  ^i^.Voye^  Jaguacati. 

Martin-Pêcheur  huppé  des  Indes.  Briss. 
tom.  IV y  pag.  479.  V.  Vintsi. 

Martin-Pêcheur  huppé  des  Philippines. 
Briss.  tom.  IV,  pag.  483,  V.  Vintsi. 
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ÎARTIK-PtCHEUR    HUPPÉ    dy    Bréfll.   BrISS. 

/^,  pag,  51  î,  K  Jaguacati. 
IaUtik-Pêcheur  huppé  du  Cap  de  Bonne- 
^éranc^.   PL  ad,  716.   T,  Martin-PÉCheur- 
^IE. 

Martin*PIcheur  HUPPfc  du  Cap  de  Bonne- 
Eipéraîice*  PL  tnl,    679.  V,  Martin-Pécheur 

"  |PPÉ. 

Iartin-Pêcheur  huppé  du  Mexique,  PL  enl 
.  Briss.  lom.  IF^pag,  ji8.  ^,  Alatli  (T). 

Iartik-Pêcheur   pie. 

iitrun-pccheur  huppé  du  Cap   de  Bonne-Efpé- 
»ce-  PL  enL  ji6^ 

Mjnin-pêcheur  blanc  &noir.  Brïss.  tomJF^pJg. 
?  ,  pL  XXX JX  ,  /^.  2  ,  genre  LVUL 
Idem^  Euw.iam,  1  ^pag.  IX ,  pLg, 
Il  eu  un  peu  moins  gros  qu  un  merle  ;  fa  Jon- 
_  ieur  eu  de  dix  pouces  trois  lignes;  il  a  dix-fept 
pouces  de  vol  &   fes  ailes   plié  es   dcpalleut  les 
troïs-quiru  de  la  longueur  de  fa  queue  :  tout  fon 
plumage  eft  varié  de  noir  fur  un  tond  blanc  ,  tam 
lur  le  deiïiis  du  corps  que  fur  les  ailes  Sc  la  queue  ; 
la  poitrine  6t  les  côtés  ont  aulTi  quelques  taches 
noires  ;  mais  la  gorge  ,  le  devant  du  cou ,  le  ventre, 
'  ?$  jambes  6£i  les  couvertures  du  delTous  de  k  queue 
pnt  d'un  bknc  pur  &  fans  taches.  Je  n'entrerai 
wnt  dans  les  détails  de  la  manière  dont  le  noir 
&upe  les  différentes  parties   fur  lefquelles  il  cil 
j>andu.   Cette  defcription  feroit  très-longue  ,  on 
trouvera  faite  avec  beaucoup  d*exaélitude  dans 
[Xvrage  de  M.  BriiTon,   Le  peu  de  raport   des 
uleurs  du  marùn-pccheur  dont  il  s'agit,  à  celles 
i  autres  oifcaux  du  même  genre  ,  fufïit  pour 
faire  recdnnoître  :  le  bec  j  les  pieds  6i  les  ongles 
§m  noirs. 
Cette  efpèce  eft  fort  répandue  &.  on  la  trouve 
i\s  beaucoup  de  pays  très-éloigncs  les  uns  des 
Btres.  Il  paroît  ,  d'après  la  planche  enluminée, 
f  16  f  que    le  m*irtin  -  pêcheur  pie  vit   au  Cap  de 
■onne- Efpéran ce  i d'après  la  planche  enluminée 62  > 
ms  laquelle  il  tû  défigné  tous  le  nom  de  manin- 
pêcheur  du  Sénégal^  on   voit  qu'il  le  trouve  éga- 
lement dans  cette  autre  partie  de  TAfrique.  Celui 
que  M.  Edwars  a  décrit  ,  avoît  été  rapporté  de 
Perfe.  M.  Hollande,  Dodeur  en  Médecine  ,  avoit 
trouvé  le   même  martin-pêcheur  à  Smyrne  &  Ten 
avoit  rapporté  j  il  m'en  a  donné  une  peau  6c  j'en 
ai  reçu  une  de  M.  Sonnerat ,  qu'il  avoit  envoyée 
de  la  Chine  ,  pendant  fon  féjour  à  Canton.  Enfin  , 
il  paroit  que  le  même  oileau  ,  décrit  par    Ray  ^ 
ifpida  ex  airo  &  albo  varia,  Syn.  av»  pag.  ida, 
n**  14  ,  fe  trouve  aufTi  à  la  Jama^ue  :  tl  appar- 
tient par  conféquent  à  Fun  6c  a  l'autre  continent , 
non  qu'il  puifle  y  palier  en  franchiilant  les  mers 
qui  les  divilent ,  mais  parce  qu'il  a  pu  pénétrer 
fur  les  terres  de  la  Jamaïque  avant  Tirruption  des 
mers  ,  qui  en  a  formé  une  ile ,  que  i'efpèce  y  eft 
demeurée  ôt  s'y  eft  confervée. 
Martin-Pêcheur  pourpre* 
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Mdrtln-pkheur  de  Pondichcry*   PL  en!*  778  » 

Il  eil  fort  petit  6c  il  n'a  pas  plus  de  cinq  pouces 
de  longueur  ;  il  eft  remarquable  par  la  beauté  6c 
l  éclat  de  fon  plumage  ;  la  tcte  eft  d'un  jaune*aurore  » 
changeant  6c  nué  de  pourpre  3c  de  bleu  ;  les  mêmes 
teintes  brillent  fur  le  croupion  &  le  defTus  de  la 
queue;  le  derrière  du  cou  ,  le  dos,  les  couver- 
tures 6c  les  pennes  des  ailes  font  glacés  d'un  bleu 
d'azur  fur  un  fond  d'un  noir-velouté  ;  la  gorge  eft 
blanche  &  tout  Je  deiTous  du  corps  d'un  roux  doré  ; 
il  y  a  derrière  l'oeil  une  tache  lilas  &  plus  loin 
un  trait  longitudinal  d'un  bleu  d'émail  ;•  le  bec  6l 
les  pieds  font  rouges.  Ce  charmant  oifeau  eft  dans 
très-peu  de  cabinets.  Genre  LVIIL 

Martin-Pêcheur   roux. 

Marùn-pêcheur   de  Madagalcar*  PL    enL   778  f 

Idem.  Briss,  uvn.  IV.pag.  508  ^pL  XXXVUIj 
fig,  i  ,  gmre  LFllL 

Ce  martin^ècheur  eft  un  des  plus  petits  oifeau t 
de  ce  genre  ;  il  n'a  guère  que  cinq  pouces  ,  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  la  tcte,  le  derrière 
du  cou  6c  tout  le  deflus  du  corps  font  roux  ;  la 
gorge  eft  blanche ,  ainiî  que  le  devant  du  cou  ; 
tout  le  deftbus  du  corps  eft  d'un  btanc  teint  de 
rouffeâtre  ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres  , 
bordées  de  roux  du  côté  extérieur  j  celles  de  la 
queue  font  d*un  noir  terne  en-deiTous ,  en-delTus 
les  deux  du  milieu  font  roulTes,  les  latérales  font 
noires  du  côté  intérieur  &  rouftes  du  côté  oppofé  ; 
le  bec  ,  les  pieds ,  les  ongles  font  rouges. 

Martin-Pécheur  TACHETE  du  BréliL  Briss, 
£ûTn.  IF^  pag.<24,    Foyei  Matuitui< 

Martin-Pecheur  vert  d'Amérique.  Briss. 
£ûm.  ÎV  ,  pag.  490.    Voyei    Martin-PIcheuR 

VERD    ET    ORANGÉ. 

Martin-Pêcheur  (petit^vERD  deCayenne- 
PL  enL  7f  6.  Voye^  Martin-Pêcheur  verd  et 

ORANGÉ. 

Martin-Pêcheur  veru  et  blanc. 

Manin-pêcheur  verd  &  blanc  de  Cayenne.  PL 
erd,  591 ,  fig*  P  le  mâle  ,  t  la  femelle. 

Ce  Martin-picheur  n'eft  pas  tout-à-fait  auftî  gros 
que  le  nôtre  i  mais  il  a  b  queue  plus  longue  ,  ce 
qui  eft  caufe  que  fa  longueur  totale  eft  de  fept 
pouces  ;  la  tête  6c  le  haut  du  cou  en-arrière  font 
d'un  verd- canard-foncé  \  un  trait  d'un  beau  blanc 
s'étend  de  l'angle  du  bec  le  long  du  bas  de  la 
joue ,  fe  prolonge  en  arrière  6c  fe  réunit  avec 
un  autre  trait  lembîabie  ,  qui  vient  de  la  partie 
oppofée  i  leur  réunion  forme  un  demi-coUier  blanc 
au  bas  du  cou  :  le  dos  ,  les  ailes  6c  le  deffus  de 
la  queue  font  d'un  verd  noir  ;  il  y  a  fur  les  ailes 
quelques  petites  mouchetures  blanches  ôt  vers  !es 
deux  tiers  de  leur  longueur  une  double  bande 
tranfveriale  de  points  blancs  oblongs  qui  terminent 
le  bout  des  pennes  moyennes  ;  la  gorge  eft  d'un 
bbnc-fale  ;  il  y  a  fur  le  haut  du  cou  en-devant 
une  bande  tranfveriale  verte ,  ati-deftous  fur  ir 
*        .  B  b  ij 
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haut  de  la  poitrine  une  autre  bande  du  même  bUnc- 
laie  qui  colore  la  gorge  ;  le  refte  du  defTous  du 
corps  6c  la  queue  en-defTous  font  d*un  beau-blanc , 
varie  irrégubcrement  de  mouchetures  vertes ,  ex- 
cepté le  milieu  du  ventre  qui  eft  blanc  ,  fans 
taches  ;  le  bec,  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs» 
La  defcriptton  qu*on  vient  de  lire  ,  a  été  faite 
fur  un  individu  fiue  je  conferve*  Suivant  l'indi- 
cation de  la  planche  enluminée  »  le  mâle  a  le 
devant  du  cou  6i  le  haut  de  la  poitrine  d'un  roux- 
doré.  Genre  LPllL 

Martin-Pécheur  verd  et  orangé. 

Petit  Martin-pêcheur  verd  de  Cayenne*  PL  e/iL 
7S^  »  fis*  ^  le  niâle  ,  3  la  femelle. 

Martin- Pécheur  verd  d'Amérique.  Briss»  tom* 
JVi  pag,  490  ,  genre  LFIIL 

Petit  mat tin-pcc heur  verd  &  orangé*  Eow.  glan^ 
pag,  71  ,  ch,  A'AA'K,  pL   145. 

C'elt  le  plus  petit  de  tous  les  manins-pccheun 
d'Amérique ,  connus  jufqu*à  préfeni  ^  il  n*a  que 
cinq  pouces  de  long  au  plus  :  la  tête  ,  le  haut  du 
cou  en  arrière  6t  le  deflîis  du  corps  ,  ainfi  que  les 
plumes  fcapulaiies»  îes  couvertures  fupérieures  des 
ailes  &  celles  du  dclTus  de  la  queue  font  d'un  verd- 
foncé  ;  les  pennes  des  ailes  Jont  d*un  verd  encore 
plus  fombre  6l  pointillées  de  quelques  traits  rouf- 
leâtrei  :  il  y  a  au  bas  du  cou  en  arrière  un  demi- 
collier  étroit ,  d'un  roux  doré  ;  la  gorge  &  !e  devant 
du  cou  font  roufleiîyes  \  le  haut  de  la  poitrine  eft 
traverfé  par  une  bande  verte  ;  le  ventre  eft  blanc  , 
ainii  que  les  jambes  5£.  les  couvertures  du  deflbus 
de  la  queue  \  les  côtés  font  d*un  roux  doré  ;  les 
pennes  de  la  queue  font  brunes  en-deffous  ,  les 
deux  du  milieu  vertes  en-defl'us  6t  les  latérales , 
qui  font  auiTi  vertes  en-deffus  font  varices  de  blanc 
du  côté  intérieur  ;  la  queue  eft  un  peu  étagée  du 
centre  fur  les  cotés  ;  le  bec  eii  noirâtre  ,  mais  la 
baie  du  demi-bec  inférieur  eft  rougeâtre  j  les  pieds 
le  font  a  util  &  les  ongles  font  noirs. 

La  femelle  n'a  ni  demi-collier  roux  doré  der- 
rière le  cou ,  ni  ïiône  verte  fur  la  poitrine  j  qui 
«ft  entièrement  d*un  roux  orangé* 

Martin-Pecheur  verd  et  osangé  (  petit  ). 
Edw.  gUn,  pag.  7)  ,  pL  145.  F*  Martin-Pê- 
cheur  VERD  ET    ORANGÉ, 

Martin-Pêcheur  verd  et   roux, 

Martin-pécheur  verd  &  roux  de  Cayenne,  F/. 
enL  592  ,Jî^.  1  le  mâle,  %  la  femelle. 

Ceft  une  efpèce  nouvelle  &  qui  n'avoît  pas  été 
décrite  >  qMoiqifelle  foit  fort  commune  à  La  Guiane  : 
la  planche  enluminée  en  donne  une  idée  très- 
exacte.  Ce  martin-pécheur  n'cft  guère  plus  gros  que 
le  nôtre  ;  mais  il  a  le  bec  &  la  queue  plus  longs  , 
ce  qui  fait  que  la  longueur  totale  eft  de  huit  pouces  ; 
tout  le  deiFous  du  corps  eft  d'un  roux  foncé  & 
doré ,  le  deflus  d'un  verd-fombre  ,  pointillé  de 
blanc  fur  les  ailes  ë^  la  queue  :  il  y  a  un  trait 
de  l.i  même  couleur  que  le  de  Abus  du  corps  entre 
l'œil  5t  le  bec  ;  le  mâle  a  de  plus  fur  le  haut  de 
Ja  poitrine  une  làm  ou  bande  demi-ciiculake  1 
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blanche;  variée  de  verd  &  le  ratur«doré  ibeàX 

en-arrière  fur  le  bas  du  cou  où  il  forme  u&éed»! 
collier  fort  étroit  ;  le  bec  eft  noir  prefqu'en  ftar  J 
cependant  la  bafe  du  demi-bec   inférieur  f&  \ 
quée  en-deffous  d'un  trait  blanc  ,  qtiï  feprok 
jufqu  à  plus  de  la  moitié   de    fa  lon^aeor  6i\ 
pointe  de  Tune  &  Tautre  mandibule  eu  auiB  tc»| 
chce  de  blanc  ^  les  pieds  font  grisâtres  \  leso^l 
noirs.    Genre  LFIIL 

Martin-Pécheur  violet  des  Indes.  T^ 
aux  Indes  6c  à  la  Ch.  tom,  II ^pag,  %t%  ,  pL  ni 

Il  a  la  tête  ,  le  derrière  du  cou  ,  le  dos,  lai 
ailes  6c  la  queue  d'une  couleur    lilas  rougeiot/ 
changeant  en  violet  ^  les  pennes  des  ailes  d*uorofl 
jaunâtre  en-dedans;  une  bande  d'un  blanc-bk  *^ 
coupe  le  croupion  ;  la  gorge  eft  blanche  ^le  < 
du  cou  6c  tout  le  deiTous  du  corps  ,  les  ailes  t 
delTous  font  d'un  roux-clair;  Tiris  ,  le  bec ,  le$î" 
font  rouge  a  très. 

Ce  martin-pécheur  eft  de  la    grofTeur  du  1 
on  Je  trouve  à  la  c6te  de  Coromandel.  Gtnreï 

MASCARIN  (le). 

PL  enlum*  y^. 

Le  perroquet  mafcarin.  Briss.  tom^  IP^p4f*  Jt{| 
genre  LUI, 

Le  mafcarin  eft  un  peu  plus  gros  que  \€  jâon 
perroquet  cendre  de  Guinée  ;  fa  longueur  rocaki 
de  treize  pouces  Ôc  demi  ;  il  a  deux  pieds  qiuB 
pouces  de  vol ,   6c    fes   ailes    pliées    s'étendco  1 
jufquaux  deux  tiers  de  la  longueur  de  fa  queue: 
quant  aux  couleurs ,  M.  le  comte  de  Buffba  ea 
donne  Tidée  la  plus  jufte  dans  le   peu  de  tcnocs 
qui  fuivent  : 

«  Le  mafcarin  eft  alnfi  nommé  ,  {^ce  qu'y  1 1 
j>  autour  du  bec  une  forte  de  mafque   noir  qm 
«  engage  le  front ,  la  gorge  6t  le  tour  de  fa  ha  \ 
n  fon  bec  eft  rouge  ;  une  coifffe  grife  couvre  ' 
îï  derrière   de  la  tête  6c  du  cou  ;  tout   le  co?| 
»  eft  brun  \  les  pennes  de  la  queue   brunes  1 
»  deux  tiers  de    leur    longueur  fout    blanches^ 
n   Torigine  n» 

Les  deux  pennes   du  milieu  de  la  queue  foot 
entièrement  brunes  ,  celles  des    ailes   font  de  U  | 
même  couleur  ;  îes  yeux  font  entourés  d'une  péjq 
nue  »  d'un  beau  rouge  ,  elle  s'étend  fur  la  bâte  i 
demi- bec  fupé rieur  ;  les  pieds  font  de  couleur  \ 
chair-pâle  Ôc  les  ongles  gris-bruns. 

On  trouve  le  mafcarin  à  Tile  de  Bourbon; j'en 
ai  vu  phifieurs  vivans  à  Paris  i  c'étoient  des 
oifeaux  aftez.  doux  i  ils  n*av oient  en  leur  iavest 
que  leur  bec  rouge  qui  tranchoir  agréablensent  f 
le  fond  fombre  de  leur  plumage  ;  ils  naroii 
point  appris  à  parler, 

M.  le  comte  de  Buffon  dit  qn*rl  y  a  au  cabinet 
du  roi ,  «  un  individu  de  même  grandeur  6c  de 
7f  même  couleur ,  excepté  quUl  n'a  pas  le  matqat 
w  noir  ni  le  blanc  de  la  queue  ;  le  bec  eft  auffi 
ïi  plus  petit  j  6c  par  ce  caraSère  il  le  rapproche 
»  plu&  du  v^iay  doQtil  paroit  être  une  Yariêiè]» 


MAT 

t  s*îl  ne  fortnê  pas  une  efpèce  intermédiaire  entre 

celle-ci  6c  cefle  du  mafcarm  w- 

M,  le  comte  de  Buflfan  rapporte  à  cette  efpèce 
m  variété'  le  perroquet  hmn  de  M,  Briflbn  »  tam. 
P^>  p*ig*  314  :  cet  ornithologllle  ajoute  à  la  def- 
^iption  pi^cédente ,  que  les  yeux  ibnt  entourés 
A*une  peau  nue  &  brune  qui  s'étend  fur  la  bafe 
iu  demi-bec  fupérieur  :  cette  peau  nue  &  fon  ex- 
tenfion  font  un  raport  de  plus  avec  le  mafcarm  ; 
mais  fulvant  ïe  même  auteur ,  le  perroquet  brun  , 
flu'il  a  vu  vivant ,  eft  un  peu  moins  gros  que  le 
jaco  j  &L  le  mafcarin  ,  au  contraire  ,  auquel  le  per- 
roquet du  cabinet  éw  roi  le  raporte  pour  les 
dwenfions  eft  un  peu  plus  grand  :  cette  différence  j 
qui  dans  tm  oifeau  empaillé  peut  n'être  que  le 
produit  de  la  préparation  ,  ne  me  femble  pas  devoir 
empêcher  qu'on  ne  raporte  avec  M»  de  Buffon  , 
à  la  variété  ou  FeTpèce  dont  il  parle ,  le  p^rrocpcf 
trun  de  M,  Briffbn  ;  &  quand  cette  différence 
auroit  exiffé  entre  les  individus  vivans ,  je  ne 
changeroïs  pas  encore  d*avis ,  parce  que  les  me- 
fyres  ffriéles  ne  peuvent  fervir  à  identifier  ou 
différencier  les  efpèces  ,  puirqu'eUes  varient  & 
qu  elles  ont  une  certaine  extenfion  fuivant  les 
I  individus. 
'      MATELOT  (le).   Foyei  Hirondelle    a 

CROVPION    BLA^C, 

MATUITUL 

Marùn-pcchtur  lacheié ,  du  BréfiL  Briss*  tom, 
ly^  pa^.  ^24  ,  genre  LF/JI. 

Muiuiitii  eu  le  nom  que  les  Brafdîens  donnent 
à  un  ma  ri  in  -pêcheur^  de  la  groffeur  d'un  iiour- 
neau  ,  décrit  par  Marcgrave  :  il  a  h  tête  ,  ie  de^us 
du  cou  ,  le  dos  ,  le  croupion ,,  les  plumes  fcapu- 
laLres^les  couvertures  du  dcffus  des  ailes  ôc  celles  du 
deflus  de  la  queue  d*un  brun  tacheté  de  jaune-pale  ; 
la  gorge  jaune  ;  le  devant  du  cou  ôt  tout  le  deffous 
du  corps  blancs  ,  pointillés  de  brun  ;  les  ailes  & 
la  queue  variées  de  taches  tranfverfales  d  un  jaune- 
pâle  fur  tond  brun  \  le  bec  rouge  \  les  pieds  &  les 
cn&ïes  d'un  cendié-obfcur. 

Matuitui   des  rivages. 

Petit  courly  d'Amérique.  Briss.  /am.  V ^  pag. 
537,  genre  LXXPIÎL 

Le  même  nom  vient  d'être  employé  pour  un 
manin-pécheur ,  &  Marcgrave  s'en  (ert  d'aptes  les 
Brafj liens  pour  dcfigner  trois  oircaux  différens  : 
l'addition  qu'on  y  a  taite  dans  cet  article  ,  indique 
qu'il  s'agit  dune  efpèce  différente  de  celle  pour 
laquelle  on  s'efl  fervi  du  nom  feul  fens  y  rien 
ajouter. 

Le  matuitui  dont  il  s* agît  efl  un  courlis  à-peu- 

Î^rès  de  la  grolTeur  d*une  poule  :  le  devant  de 
a  tête  ef^  dégarni  de  plumes  jufque  par  delà  les 
yeux  &  couvert  d*une  peau  noire  ;  le  derritre 
de  la  tété  ÔC  le  cou  font  gris  ;  le  haut  'du  dos , 
la  poitrine  »  le  ventre  ,  les  côtés ,  les  jambes^  les 
plumes  fcapulaires ,  les  couvertures  du  deffous  des 
ailes  &  de  la  queue  (ont  blanchâtres  i  le  bas  du 
«lof  ^  le  croupion ,  &  ks  couvertures  du  delluî 
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de  la  queue  font  d*un  noir  -  verdâtre  \  les  pennes 
des  ailes  font  de  la  même  couleur  en-deffus  ,  6c 
elles  font  noires  en-dedous  ;  la  queue  efl  colorée 
comme  les  pennes  des  ailes  ;  Je  bec  efl  d'un 
brun  -  rougeâtre  ;  le  bas  des  jambes  6c  les  pieds 
font  d'un  rouge-pàle  ;  les  ongles  noirs. 

On  ne  voit  pas  pourquoi  M*  BrilTon  a  donné 
à  ce  courlis,  de  la  groffeur  d*une  pault  ,  l'épi- 
thète  de  petit ,  d'autant  moins  jufte  qu*il  y  a  en 
Amérique  des  courlis  auxquels  cUe  convient 
beaucoup  davantage. 

MAUBÊCHE, 

Les  maubëches  font  des/oifeaux  de  rivage  dit 
genre  du  hécajpau  ou  du  LXXV*  de  la  méthode 
de  M,  Brlffon»  On  peut  cependant  les  diûinguer  de& 
oifeaux  de  ce  genre  en  ce  qu  elles  font  plus  baffes  fur 
jambes,  qu  elles  ont  le  corps  plus  plein  j  ïaforttle  plus 
raccourcie  ;  elles  compofent  en  quelque  forte  une  fa- 
mille à  pan  qu*on  peut  reconnoitre  à  fon  extérieur: 
elles  font  beaucoup  plus  grolTes  que  les  alouettes 
de  mer,  qui  font  du  même  genre  :  elles  le  font  plus 
aufli  que  le  hécajjtdu  :  de  la  grolîeur  de  plufieurs 
chevaliers  ,  elles  en  diffèrent  ,  ainft  que  du  corn-* 
battant  ,  par  l'extérieur  que  j'ai  dépeint  ;  on  ne 
les  trouve  guère  que  fur  ïes  rivages  de  la  mer  j 
elles  volent  en  bandes  &  courent  avec  beaucoup 
de  vitefle  fur  le  fable  ;  elles  font  de  palTage  ;  on 
en  apporte  quelquefois  au  marché  de  Paris  ;  j*en 
ai  vu  au  printemps  &  dans  l'automne  ^  on  connoît 
fort  peu  l'hif^oire  de  ces  oifeaux» 

Maubêche  commune* 

Mauhiche.  Briss.  tom,  F,  pag.  aidf  pt»  XX ^ 
fê-  ï  j  ^^'ï^*^  IXXK 

Elle  efl  à-peu-près  de  la  groffeur  du  chevalier  \ 
fa  longueur  efl  de  neuf  pouces  trois  lignes  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue  j  elle  a  un  pied  près 
de  fix  pouces  de  vol ,  &  fes  ailes  pliées  dépalTent 
la  queue  d'environ  trois  lignes  ;  le  de^us  de  la 
tétc  6c  du  cou  6c  le  haut  du  dos  ,  font  couverts 
de  plumes  d'un  brun-noiràtre  ,  bordées  de  marron- 
clair  ;  celles  qui  revctifTent  le  bas  du  dos  6£  le 
croupion  font  d'im  brun- cendré ,  bordé  de  blan- 
châtre 6c  coupé  à  l'extrémité  des  plumes  par  une 
bande  tranfverfale  noirâtre  ;  les  couvertures  du 
delTus  de  la  queue  font  rayées  tranfverfalement 
Se  irrégulièrement  de  marron  -  clair  ,  de  brun- 
noiràtre  &  de  blanchâtre  ;  le  front ,  les  joues,  la 
gorge  j  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  6c  le  deffbus 
du  corps  font  d'un  marron-clair  ;  cependant  le  bas 
des  côtés  efl  rayé  tranfverfalement  des  mêmes 
couleurs  que  les  couvertures  du  defîus  de  la  queue; 
les  petites  6c  les  moyennes  couvertures  du  deffus 
des  ailes  font  d'un  gris-bcun  6t  variées  de  quelques 
taches  j  les  unes  d'un  marron-clair  ,  les  autres  d'un 
noirâtre-violet  ;  les  grandes  ,  les  plus  proches  du 
corps  font  aufîî  d*un  gris  -  brun  6c  terminées  de 
blanc  ;  les  neuf  premières  pennes  de  Faile  font 
d*un  brun-foncé  en-defTus  du  côté  extérieur  ,  les 
quatre  plus  prè$  du  corps  font  brunes  6c  les  inter- 


içS  M  A  U 

médiaires  cTun  gris-brun ,  bordées  du  coté  extérieur 
d'un  léger  filet  blanc  ;  toutes  celles  de  la  queue 
font  d*un  gris -brun,  bordées  de  blanc  du  côté 
extérieur ,  excepté  les  deux  du  milieu  ;  le  bec  & 
les  ongles  font  noirâtres  ;  le  bas  des  jambes  & 
les  pieds  font  bruns. 

Maubêche  GR1S£. 

PL  enl.  366. 

Briss.  tom.  Vy  pag.  333  ,  pL  XXI y  fig.  2, 
genre  LXXK 

Elle  eft  d'une  groffeur  moyenne  entre  la  mau- 
bêche  commune  Si  la  maubêche  tachetée  :  le  defTus 
de  la  tête  &  du  cou  font  couverts  de  plumes 
grifes ,  bordées  de  blanchâtre  ;  celles  du  dos  & 
les  plumes  fcapulaires  font  entièrement  grifes  ;  le 
croupion  eft  aun  gris-clair  ,  varié  de  blanc  qui 
borde  les  plumes  ,  &  qui  forme  fur  chacune  d'elle 
deux  traits  parallèles  à  leur  cfrconférence  ;  les  cou- 
vertures du  delTus  de  la  queue  font  blanches , 
variées  de  bandes  brunes ,  les  unes  tranfverfales , 
les  autres  longiiydinales  ;  la  gorge  eft  blanche  ;  le 
devant  du  cou  ,  la  poitrine  de  les  côtés  font  variés 
de  brun ,  tracé  en  zigzags  fiu*  chaque  plume  pa- 
rallèlement à  fa  circonférence  ,  fur  un  fond  blanc  ; 
le  ventre  eft  également  blanc ,  &  il  y  a  un  trait 
brun  longitudinal  à  l'extrémité  de  chaque  plume  ; 
le  haut  des  jambes  &  les  couvertures  du  deftbus 
de  la  queue  font  d'un  blanc-pur  ;  les  petites  cou- 
vertures du  defTus  des  ailes  font  d'un  gris-brun  & 
bordées  de  blanc  ;  les  grandes  font  d'un  gris-clair  , 
bordées  de  blanc  ,  &  elles  en  font  de  plus  variées 

Sar  une  bande  en  zigzags  parallèle  à  leur  circon- 
irence;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  d'un 
brun -foncé  du  côté  extérieur  &  ont  leur  tige 
blanche  ;  les  intermédiaires,  font  grifes ,  bordées 
de  blanc ,  &  les  cinq  plus  près  du  corps  font 
grifes,  bordées  de  blanc  à  leur  extrémité  ;  les 
pennes  de  la  queue  font  grifes ,  bordées  de  blanc 
qui  entoure  une  zone  d'un  gris-foncé  ;  le  bec  ,  le 
bas  des  jambes  ,  les  pieds  &  les  ongles  font 
noirs. 

Maubêche  grise  (petite).  Briss.  tom.  V, 
pag.  236.  f^oyei  Sanderling. 

Maubêche  .TACHETÉE. 

PL  enl.  365. 

Briss.  tom.  F,  pag.  229  ,  pL  XXI  ^  fig.  i , 
genre  LXXV. 

Elle  n'eft  pas  tout-à-fait  auffi  grofTe  que  la  mau- 
bêche commune  :  le  defTus  de  la  tête  &  du  cou  font 
d'un  cendré-brun  varié  de  petites  taches  noirâtres  ; 
le  dos  6c  les  plumes  fcapulaires  font  également 
d'un  cendré -brun,  mais  varié  de  larges  taches, 
les  unes  roufTes ,  les  autres  d'un  noir  -  violet ,  & 
plufieurs  plumes  font  même  prefque  en  entier  de 
l'une  de  ces  deux  couleurs  ;  les  plumes  qui 
couvrent  le  croupion  font  d'un  cendré  -  brun  , 
bordées  de  blanc  6c  entourées  de  noir  à  leur 
pointe  ;  les  couvertures  du  defTus  de  la  queue  , 
cendrées  dans  la  première  moitié  de  leur  longueur, 
font  dans  le  refte  rayées  de  noirâtre  âc  de  gris- 
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blànc;  le  devant  de  la  tête,  les  côtés,  la 
6c  le  devant  du  cou  font  d'un  blanc -roui 
pointillé  de  brun  ;  cette  dernière  couleur  s'étd 
iiir  la  poitrine  6c  tout  le  defTous  du  corps, excc|é 
qu'il  y  a  quelques  taches  noires  fur  les  côtés, & 
que  le  haut  des  jambes  eft  gris  ;  les  petites  coa- 
vertures  du  defTus  des  ailes  font  d'un  gris-braj 
les  moyennes  font  d'un  cendré  -  brun  ,  bordé  è 
blanc ,  6c  les  grandes  les  plus  éloignées  du  coipi 
font  noirâtres  :  les  grandes  pennes  de  l'aik  fm 
d'un  brun-noirâtre  du  côté  extérieur  ,  les  moytam 
d'un  brun  très  -  clair ,  bordées  de  blanc  du  M 
extérieur  ;  celles  de  la  queue  font  d'un  bnnKlâ 
6c  leur  tige  eft  blanche;  cependant  les  deuxfc 
milieu  font  cendrées  6c  bordées  de  blanc  ;  le  bec 
eft  noirâtre;  le  bas  des  jambes  &  les  pieds  fas 
verdâtres  ;  les  ongles  font  noirs. 

MAUVE.  Foyei  Goéland. 

MAUVIETTE.  Fayez  Alouette. 

MAUVIS. 

PL  enL  51. 

Briss.  tom.  Il,  pag.  208,  pL  XX^f^i^ 
genre  XXIL 

Idem.  Bel.  Hifl.  nat.  des  oif,  pag.  327,  ^ 
ibid, 

Mauvis  y  grivette  y  trafic  ^  touret.  BEl.  port.d'êif, 
pag.  28. 

Turdus  iliacus ,  turdus  illas  en  Latin. 

Grive  rouée.  Sal.  pag.  172  ,  6c  fuivant  lé  même 
rofelle  dans  rOrléanois  :  tris  en  Sologne  :  grive  de 
vendange  en  Savoie  :  grive  des  Ardenrus  :  piTt 
Champenpife  en  difTérens  endroits. 

Selon  M.  de   Montbeillard  ,  quau   en   Btie 
boute-lou  6c  calandrote  aux  environs  de  MontbanL 

Le  mauvis  eft  la  plus  petite  des  grives  3*  00  ie 
reconnoit  à  la  couleur  des  couvertures  du  dediNS 
de  l'aile  qui  font  d'un  brun-rougeâtre  ;  la  tête^k 
derrière  du  cou ,  le  defTus  du  corps  6c  des  aiks 
font  d'un  gris-brun  uniforme  ;  la  gorge  6c  le  devast 
du  cou  font  tachetés  de  points  noirs  fur  un  itaà 
d'un  blanc  -  jaunâtre  ;  la  poitrine  ,  le  ventre  for 
(es  bords ,  les  côtés  6c  les  couvertures  du  deflb» 
de  la  queue  font  mouchetés  de  gris  -  brun  fur  im 
fond  blanchâtre  ;  les  mouchetures  occupent  le 
milieu  des  plumes;  le  ventre  eft  blanchâtre  & 
fans  taches  ;  il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête  ,  aor 
defTus  de  l'œil ,  un  trait  tranfverfal  d'un  blanc* 
jaunâtre  ;  les  pennes  des  ailes  font  cendrées  en* 
defTous  ;  celles  de  la  queue  le  font  de  même ,  & 
leur  couleur  en-defTous  eft  d'un  brun-gris  ;  ie  bec 
eft  noirâtre  ,  excepté  la  bafe  du  detni-bec  inférieur 
qui  eft  blanchâtre  ;  les  pieds  font  cTun  gris-clair  ; 
les  ongles  bruns. 

Les  mauvis  arrivent  en  bandes  nombreufes  ai 
mois  d'oâobre;  ils  fe  jettent  avec  avidité  furies 
raifms ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  grhes 
de  vendange  dans  plufieurs  pays,  6c  ce  qui  con- 
tribue ,  fans  doute ,  à  la  délicatefTe  &  à  la  bonté 
de  leur  chair  ;  car  le  mauvis  paiTe  pour  un  gilûer 
plus  fin  que  les  autres  grives ,  &  l'on  fçait  combien 


les  alimens  influept  fur  ia  délicatefTe  &  la  faveur 
fuVn  trouve  à  la  viande  des  animaux.  Les  mauvis 
ne  font  guères  que  pafler,  on  n'en  voit  plus  à  la 
fin  de  novembre  &  mcme  fouvent  des  le  milieu 
de  ce  mois  \  il  efl  probable  qu'ils  fe  retirent  dans 
les  pays  plus  chauds  ,  6c  le  iurnom  diiiacm  qui 
leur  a  été  donné  par   Ariftote,    fcmble  indiquer 

3u*ils  partent  à  l'entrée  de  FAiie  i  il  nous  viennent 
e  r Allemagne  &  des  pays  du  nord  en  automne  ; 
on  les  voit  repaller  dans  quelques  -  unes  de  nos 
provinces  au  mois  d  avril  \  entr  autres  en  Lor- 
ffBine ,  mais  ils  ne  s'arrêtent  pas  &  ils  s*enfoncent 
plus  au  nord  pour  y  paffer  fêté  &  faire  leurs 
petits. 

Mauvis  de  la  Caroline*  Briss.  tom,  U^pag, 
ai 2*  Voyei  Grivette  d'Amérique. 
MÉLËAGRIDE.  Voyei  Peintade. 
MÈRE  CAILLE  ou  MÈRE  DES  CAILLES. 

IAL.    FoycT  RaL£    de   TERRE, 
I  MERLE. 
,  PL  cnL  1- 
i  Briss.  iom.  Ut  pag,  %%jt  g^nre  XXIL 
Merle  noir^  Bel.  Hifi,  nat,  des  oif  pag,  320, 
fig,  ibld. 

IMcrU ,  merle  nain  Bel,  Port,  étoif  péig,  80. 
Merula  en  Latin  ; 
MerU  ,  merulo  j  meTla  en  Italien  ;  ' 
Mierla.  en  Efpagnol  ; 
Aîelroa  en  Portugais  ; 
jimfel ,  fchwarti'ûmfei  en  Allemand  ; 
Merlacr y.meerd  en  Flaman^^^ 
Black-bird ,  blach-ofel ,  tlac^ujîe  en  Anglois  ; 
Traji ,  kohl'trafl  en  Suédois  ; 
Kos  en  Polonois; 

Le  merle  a  ê^x  pouces  trois  lignes  du  bout  du 
Bc  à  celui  de  Ja  queue  ,  quatorze  pouces  de  vol , 
fes  ailes  pliées  ne  s'étendent  qu'à  -  peu  -  près 
tiers  de  la  queue  ;  tout  fon  plumage  eft  d'un 
[>ir-foncé  fans  nxélange  d'aucune'  autre  nuance  ; 
pennes  de  la  oueue  Ibnt  d'égale  longueur  , 
itcepté  la  plus  extérieure  de  chaque  coté  qiii  cli 
un  peu  plus  courte  que  les  autres  ;  les  paupières , 
le  bec  ,  le  palais  font  d'un  beau  jaune  ^  les  pieds 
&  les  ongles  font  noirs. 

La  femelle  ed  fort  différente  du  maie  adulte  \ 
ia  tète ,  le  derrière  du  cou ,  tout  le  deffus  du  corps 
&  le  bas-ventre  font  couverts  de  plumes  brunes  ; 
la  gorge  eft  variée  de  gris ,  de  brun  &  de  rouf- 
feâtre  ^  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  ôc  le  haut 
du  ventre  font  bruns  variés  d'une  teinte  légère 
de  roufleâtre ,  les  ailes  &  la  queue  font  brunes  ; 
le  bec  eft  noirâtre,  les  pieds  6c  les  ongles  font 
bruns. 

Les  jeunes  merles  portent  la  livrée  de  leur 
mère  »  mais  dès  la  première  mue  leur  bec  com- 
mence à  jaunir  ,  6l  leur  plumage  devient  noir  \  il 
Teft  d'autant  plus  &  leur  bec  d*un  jaune  plus  vif, 
^ue  les  individus  font  plus  âgés. 

Ceû  une  obtervution  qu'on  n*a  pas  encore 
iaite ,  de  remarquer  fi  les  merles  5  oc  en  général 


les  olfcaux  dont  les  jeunes  mâles  ont  le  même 
plumage  que  la  femelle  j  dont  les  couleurs  fe  for- 
tifient à  chaque  mue  ,  rétrogradent  dans  Textrcme 
vieiileffe^  û  leurs  couleurs  s  affoiblilTent  Ôc  fi  fous 
ce  point  de  vue  les  oifeaux  font  fuicts  à  cette  loi , 
à  ces  fignes  extérieurs  de  la  foiblene  qui  accompa- 
gnent allez  géncraJement  les  deux  termes  extrêmes 
de  la  vie.  Dans  cette  fuppofition  ,  les  jeunes 
merles  6l  ceux  qui  feroient  près  de  cefier  de  vivre 
auroient  un  plumage  d*un  noir  moins  foncé  ;  le 
bec  ,  les  paupières  ,  le  palais  d'un  jaune  moin^ 
vif,  &  ceux  en  qui  ces  couleurs  auroient  toute 
leur  force  feroient  dans  le  terme  moyen  de  leur 
vie.  Ce  feroit  un  fait  curieux  dans  l  hilloire  des 
oifeaux ,  &  une  manière  de  juger  de  leur  âge.  Je 
n'ai  rien  obfervé  s  cet  égard  d'afle^  pofuirpour 
afTeoir  mon  fentiment  ;  mais  11  me  femble  qu'en 
général  les  oifeaux  très-vieux ,  en  confen^ant  le 
même  plumage  ,  ont  des  couleurs  plus  lombres, 
plus  pâles ,  ôc  que  les  mâles  qui  ont  vieilli  fe  rap- 
prochent par  cette  nuance  de  leur  premier  âge, 
ôc  de  la  relTemblance  qu'ils  avoient  alors  avec 
leur  mère. 

Le  merle  eft  connu  dans  toutes  les  contrées  de 
l'Europe  ,  Ô:  cet  oifeau  ,  foit  que  fon  efpèce  foit 
diftérente  dans  les  divers  climats,  foit  qu'elle  n'y 
foit  qu'altérée  ôc  déguifée  à  nos  yeux  par  leur 
influence,  fe  trouve  ée;ilement  dans  les  diverfes 
parties  du  monde.  Niais  en  Europe  ,  la  tem- 
pérature n'eft  pas  aiïer  différente  pour  avoir 
changé  la  conf>itution  du  merle  ^  il  ell  le  même 
par-tout ,  &  fes  habitudes  ne  paroifiTent  pas  avoir 
rien  de  différent;  il  vit  de  baies,  d'inleéles  ôc  de 
vers  ;  il  aime  les  bois  ;  il  ne  voyage  pas  Ôt  ne 
femble  guères  s'éloigner  des  lieux  ou  i!  s'cft  fixé  ; 
il  n  ell  pas  fi  attaché  aux  grandes  forêts  qu'on  ne 
le  voie  fouvent  dans  les  jardins  ÔC  même  dans 
les  vergers  j  il  ne  Uiit  point  non  plus  les  lieux 
habités  ;  il  s'en  approche'au  contraire  iouvent  j  j'ai  vu 
fréquemment  des  merles  dans  des  jardins  au  centre 
de  Paris,  Ôc  pendant  quinze  ans  que  j'ai  lut^é  au 
marais  »  j'ai  conllanament  vu  toutes  les  années  un  nid 
de  merle  dans  un  jardin  au-deflTous  de  mes  fenêtres 
lur  des  tilleuls  d'une  médiocre  hauteur  ;  mais  pendant 
rhyver  je  ne  voyois  dans  le  même  jardin  qu'une 
couple  de  merle  ;  ce  qui  m*a  fait  conjecturer  que 
les  petits  étoient  obligés  de  céder  le  canton  à 
leur  père  ôc  de  fe  choiitr  un  autre  domaine  ;  cette 
conjeéiure  à  l'égard  du  merle  eft  confirmée  p.ir 
l'exemple  de  quelques  autres  oifeaux  ôc  par  fa 
manière  de  vivre  ;  en  effet ,  il  ne  va  pas  par 
bandes ,  mais  il  eft  toujours  folitaire  ôc  Ton  ne 
voit  que  quelques  merles  à- la-fois  dans  un  canton 
d  une  certaine  étendue  ;  dans  les  pays  ou  il  y  a 
des  fontaines  chaudes  ou  des  arbres  qui  ne  perdent 
point  leurs  feuilles  ,  les  merlei  s'en  approchent  en 
hiver  ôc  fe  réuniffent  plus  pràs  les  ujis  des  autres 
pour  jouir  en  commun  de  ces  avantages  j  mais 
fans  former  de  fociété  ;ces  mêmes  avantages  paroil^ 
fent  au  refte  leur  être  plus  agréables  que  nëceilaires  , 
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puiir^u'Us  ne  quittent  pas  les  lieux  où  ils  ne  trouvent 
pas  les  mêmes  commoditcs ,  Si  que  la  fan  de  la  mau- 
vail'e  ûifon  ou  les  premières  influences  du  printemps 
font  éprouver  au  /mrU  le  beibin  de  propager  ;  il 
Cait  ton  nid  dés  le  commencement  de  mar^ ,  quel- 
quefois dès  la  6n  de  té^Tier  ;  il  le  place  for  des 
buiiTons  ou  des  arbres  bas ,  dans  des  fourées ,  à 
quelques  pieds  de  terre  ;  il  le  compofe  de  moufle 
tortfhée  en-dehors  de  terre  détrempée  6l  le  garnit 
en  -  dedans  de  paille  ,  de  brins  d'herbes ,  de  crin 
&  de  laine>;  la  femelle  fait  deux  ou  trois  pontes 
par  an  ;  la  première  de  cinq  à  fix  œuh  &  la  fé- 
conde de  quatre  ;  ils  font  d'un  verd  -  bleuâtre 
avec  des  uches  confufes  ôc  brouillées  de  couleur 
de  rouille  ;  elle  les  couve  feule  &  le  mâJe  ne 
contribue  aux  foins  de  la  couvée  qu'en  apportant 
•de  la  nourriture  à  la  mère  pendant  Fincubation, 
&  aux  petits  quand  ils  font  nés. 

Le  merle  a  naturellement  pour  chant  une  forte 
de  fifilement  court  qu'il  répète  fouvent ,  fur-tout 
le  foir  6l  le  matin,  &  qu'il  fait  entendre  plus  fré- 
quemment lorfque  le  ciel  eft  fombre,  qu'il  fait 
humide  &  qu'il  tombe  une  pluie  douce  ;  il  fiffle 
depuis  le  commencement  du  printemps  jufqu'à 
l'automne  &  recommence  fon  chant  à  la  fin  de 
l'hiver  ;  pris  jeune  on  l'accoutume  aifément  à  l'état 
de  domefticité ,  il  devient  familier  &  il  apprend 
à  fiffler  6c  à  parler  ;  on  le  nourrit  de  chenevis 
écrafé  mêlé  avec  de  la  mie  de  pain  6c  du  lait 
caillé  ;  il  mange  auffi  de  la  viande  crue  ou  cuite 
quand  on  lui  en  donne  de  hachée  :  mais,  il  efl 
pétulant  6c  tourmente  les  autres  oifeaux  fi  on 
l'enferme  en  commun  avec  eux  dans  une  volière  ; 
c'eft  pourquoi  on  ne  peut  guère  que  le  tenir  à  part. 

Le  rnerU^  dans  l'état  de  liberté,  pafTe  pour  être 
fin  9  mais  il  n'efl  que  fauvage  ;  il  fuit  l'homme  de 
loin  ;  il  l'évite  6c  il  efl  par  cette  raifon  difficile 
de  le  furprendre  à  la  chafTe ,  mais  il  donne  dans 
les  pièges  6c  on  le  prend  au  lacet ,  au  colet ,  ôcc. 
Sa  cnair  eft  fort  intérieure  à  celle  des  grives  ,  ou 
plutôt  fa  qualité  dépend  des  alimens  dont  il  fe 
nourrit  ;  dans  les  contrées  où  il  ne  vit  que  de 
baies  de  genièvre  pendant  l'hiver,  comme  dans 
les  environs  de  Paris ,  fa  chair  a  une  amertume 
qui  |a  rend  très  -  defagréable  ,  mais  dans  les  pays 
jnéndionaux  oîi  il  trouve  des  olives  «  des  baies 
de  myrte  6c  d'un  grand  nombre  d'autres  arbuftes, 
elle  eft  eftimée  autant  que  celle  des  grivrj  :  les 
pépins  de  pomme  6c  de  grenade  pailent  ponr 
être  un  poifon  pour  les  merles ,  daneer  auquel  ils 
font  en  partie  fréquemment  expofés  dans  nos  pro- 
vinces méridionales,  fi  le  fait  eft  vrai.  Ceft  une 
opinion  fans  fondement ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  rare 
que  de  trouver  des  merles  blancs  ;  il  eft  au  con- 
traire affez  ordinaire  d'en  voir  de  tout  blancs  ou 
3ui  font  au  moins  variés  de  cette  couleur  ;  le  blanc 
e  ceux  dont  le  plumage  eft  uniforme ,  eft  fale  6c 
grifttre  ,  &  il  eft  au  contraire  net  6c  très-pur  fur 
ceux  qui  n'en  font  que  variés  ou  qui  n'ont  de 
blanc  que  fur  quçlques  parties. 
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Meele  a  collier.  PL  enl:  f  i& 
Briss.  totn.  7/,  pag.  335.    f^oyr^   MeiuI 

PLASTRON    BLANC. 

Merle  a  collier  d'Amérique.  Vaye^lti 

A    CHEVAL. 

Merle  a  collier  da  Cap  de  Bonae^ 
rance.  PL  enl.  272. 
Briss.  t(m.  Uypag.  299.  V.  Plastron  voué 

Cevlan. 

Merle  a  cravate  de  Cayenne. 

PL  enl.  560  ,  fig.  2. 

Lorique  M.  de  Mondbeillard  faifott  llalaii 
des  m£rlcs ,  M.  le  comte  de  Bnffon  n'avoitpaK 
encore  écrit  (urlcs fourmiliers j  ces  oifisaux  n'énn 
pas  même  bien  connus  ;  on  les  regardoit  cohv 
des  merles  à  queue  courte  &  à  longs  pieds;  c%l 
donc  avec  fondement  que  M.  de  Montbeiflaria 
a  placé  plufieurs  parmi  les  wurles  ^  luivam  kl 
notions  oc  les  connoiflances  au*on  avoit  don) 
mais  aujourd'hui  qu'on  eft  inftruit  fur  YïôÊaàt 
de  ces  oifeaux ,  ils  doivent .  au  moins  fiûre  «c 
feâion  dans  le  genre  des  merles  6c  celui  que  M.  è 
MontbeiUard  avoit  appelle  merle  â  cravme  à 
Cayenne  doit  être  rapporté ,  comme  variété ,  à 
l'efpèce  de  fourmilier  que  M.  de  Buffon  a  non 
palikour.  Cette  obfervation  eft  conforme  à  lai 
que  ce  fçavant  donne  lui-même  fur  cet  •bjeici 
faifant  lliiftoire  du  palikour,  6c  en  reâifitmkl 
notions  du  temps  oii  M.  de  MontbeiUard  écrifiiît 
fur  les  merles.   Ainfi  la  dénomination  de  merle  i 

tvate  de  Caye^mâ  ,  de  petit  merle  brun  à  gmf 

ujfe  de  CayennPf  de  merle  roux  de  Cayemu^ 
doivent  être  rayées  du  catalogue  de  romitholofC, 
6c  il  faut  chercher  l'hiftoire  de  ces  oifeanz  WB, 
articles  fourmilier  6c  palikour. 

Merle  a  cul  jaune  du  SénégaL 

PL  enl.  317. 

A  juger  de  ce  merle  d'après  la  ^gure  qm  b 
repréfente ,  il  eft  un  peu  moins  gros  que  le  nôcit: 
la  tête  6c  la  gorge  font  noires ,  le  refie  du  plaiin|e 
eft  d'un  brun-foncé  fur  les  parties  fupérieures  Scim 
brun-clair  fur  les  parties  intérieures;  les  couvermci 
du  deftbus  de  la  queue  font  jaunes  ;  le  bec  eft  noiii 
tre  ;  les  pieds  font  d'qn  brun-rougeâtre«  Genre  XXIL 

Merle  a  gorge  noire  de  Saint*Domii^|ae« 
PL  enl.  «59. 

Il  eft  a-peu^rès  de  la  groffeur  du  mauvis  :  vaê 
plaque  noire  couvre  la  gorge ,  defcend  en  poiall 
fur  le  haut  du  cou  6c  s  étend  fur  les  câtés  de  h 
tête  au-defTous  des  yeux  ;  le  refte  du  devant  èi 
cou  8c  le  deflbus  du  corps  font  d'un  jaune  ofi* 
vâtre ,  avec  des  mouchetures  noires  fur  le  nûlien 
de  la  poitrine  6c  du  ventre  ;  le  même  janne* 
olivâtre  borde  la  plaque  noire  de  la  gorge  »  re- 
monte au-deflus  des  yeux  6c  colore  les  petites 
plumes  qui  couvrent  la  bafe  du  bec  en-dteffns  ; 
le  refte  de  la  tête ,  le  derrière  du  cou  âc  Iç  defo 
du  corps  font  d'un  brunrolivâtre  ;  Iç  croupion  eft 
du  même  jaune  que  le  dtfTous  du  corps,  6c  cette 
couleur  forme  encore  fur  chaque  aile  utie  banfc  . 

tnufvtriàki 


cravate 


IVerfale ,  étroite  au-delFus  des  grandes  cowver- 

$  qui  font  noirâtres  j  ks  peruses  des  ailes  font 

l'un  gris-brun  ,  ainfi  que  celles  de  la  queue  ,  donc 

le§  latérales  font  bordées  cxténeurement  de  noirâtréi 

le  bec  6c  les  pieds  font  noirs. 

M,  Cet  oifeau ,  à  en  juger  d  après  la  planche  enlu- 

H&née  ,  n'a  pas  le  bec  du  merle  ,  mais  celui  du 

^^upiale  ;  6c  c*eft  aulîi  dans  ce  genre  où  iJ  doit 

<tre  placé  ^  il  s'eft  trouvé  en  grand  nombre  parmi 

les  oifeaux  qui   ont  été  fouvent  envoyés  de  la 

Liouiliane  ;  c'ell  ceriainemeut  un  troumaU  ,  6c  ce 

ne  peut  être  que  par  méprife  qu^ilaéte  placé  parmi 

*'s  merles, 

\ Merle  a  gorge  RouGEt  Edm^.  gl>  paru  //, 

^^   I20  ,  cL  LFH^pL  i6j, 

)  en  o  mi  nation  quEdwars  donne  très-impropre* 
^ent  à  un  tangara.  Fayf{  Bec-d  argent. 
[Merli  a  longue  queue  du  Sénégal.  Foye^ 

IfeRT  DORÉ. 

J Merle  a  plastron  bilanc, 

1  Merle  à  collier ,  pî,  fuL   ç  i6* 

.  Idem,  Bu  ISS.  tom.  Il ,  pag.  335,  genre  XXIL 

^  Merle  au  collier.  Bel.  hijL  nat,  desoifpag,  318, 

Idem  ,  idem  j  portr.  d'oif*  pag,  79. 

.  Suivant   M,  de   Salerne  ,  merle  terrier  ,  merle 

uffonier  ;  en  différens  endroits  ,  torcol  noir  ;  dans 

Irléanois,  merle  gris  ^  merle  d'Èjpagjte  ^  merle  de 

tvoie, 

lie  merle  à  plaflron  blanc  efl  un  peu  plus  gros  que 

î  merle  commun  ;  tout  fan  corps  eft  couvert  de 

J>ïumes  noires ,  mais  d'un  noir  moins  foncé  que 
celui  du  merle  ,&  elles  font  très-légèrement  bordées 
de  eris'bianc  :  il  y  a  en-devant,  lurle  bas  du  cou., 
au  haut  de  la  poitrine  ,  une  large  plaque  demi-cir- 
culaire blanche  ;  les  pennes  des  ailes  font  d'un 
lirun-noirâtre  ;  celles  de  la  queue  font  de  la  même 
Xcouleor ,  &  la  plus  externe ,  de  chaque  côté  ,  eft 
légèrement  bordée  de  gris  ;  le  htc  eft  noirâtre  ,  6c 
la  bafe  du  demi-bec  inférieur  eft  blanchâtre  ;  le 
palais  6c  les  coins  de  Fouvenure  du  bec  font  jaujies; 
Tes  pieds  6c  les  ongles  font  bruns. 

Suivant  M.  Bnrfûn  ,  la  femelle  ne  difïcre  du 
maie  qu'en  ce  que  la  plaque  blanche  ou  le  collier 
cft  très-peu  apparent  ;  mais  M,  de  Montbeillard 
regarde  ,  comme  la  femelle  de  cette  efpèce,  loifeau 
que  M.  BrifTon  a  décrit ,  tom.  Il ^  pag.  ^3^  >  l'ous 
le  nom  de  merle  de  montagne  ^  qu*il  a  fait  repréfenter 
pi»  XXÎyfig,  /j  &  que  plufieurs  auteurs ,  tels  qu  Al- 
drovande  ^  Wilhugby»  Ray  ,  &c*  ont ,  ainfi  que 
>i.  BrilTon  ,  diftingué  du  merle  à  collier.  Ces  deux 
merles  ont  en  effet  beaucoup  de  raports  ,  &  celui  de 
montagne  paroît  à  peine  différer  de  la  femelle  du  merle 
A  collier  ;  cependant  il  eft  un  peu  plus  petit  ;  le  gris 
qtii  borde  les  plumes  eft  plus  étendu  6c  marque 
davantage  ;  les  pennes  des  aiies  font  bordées  de 
blanchâtre  ;  toutes  ceïlts  de  la  queue  font  noires  ; 
la  plaque  qui  eft  au  bas  du  cou  eft  d'un  gris- 
noirâtre  avec  une  teinte  de  roulTeatre  y  le  bec  eft 
^tièrement  noirâtre, 

Nijloire  Naturelle.  Titme  IL 


Att  fcntîmem  das  auteurs,  aux  différences  ob- 
fervées  encre  les  deux  merles ,  il  fant  ajouter  que  le 
merle  de  montage  n*eft  pas  bien  rare  auJt  environs 
de  Paris  pendant  Thiver  ;  que  durant  doure  on 
quinze  ans  que  j*ai  fuivi  j  avec  affez  d'exaditudej  le 
marché  où  on  expofe  le  gibier  en  vente  à  Paris ,  j*yr 
ai  vu  fréquemment  Thiver  des  merles  de  momagnèf  & 
pas  un  feul  merle  a  collier.  Ces  différentes  obferva* 
tîons  réunies  font  au  moins  des  raiJons  de  douter 
que  le  merle  de  montagne  foit  la  fenr^elle  de  celui 
i  collier  ;  il  ieroit  bien  extraordinaire  qu'il  n'y  eût 
ou  que  des  femelles  ,  ou  des  jeunes  mâïes  de  cette 
efpèce  qui  vinflent  dans  nos  contrées;  mais  il  faa- 
droit  réfoudre  la  difficulté  par  le  moyen  de  Tana- 
toinie  ;  fi ,  parmi  les  merles  de  mantagne^il  fe  trouvoit 
des  mâles  6c  des  femelles ,  ce  feroit  certainement 
yne  efpèce  à  part ,  ou  au  moins  une  race  diftinfte  , 
à  moins  qu'on  ne  penfat  qu'il  ne  nous  viendroit  que 
de  jeunes  mâles  ;  quoi  qu  il  en  foit ,  il  eft  prouvé 
par  le  fait  que  les  merles  de  montagne  defcendent 
dans  la  plaine  pendant  l'hiver  ,  au  lieu  que  dans 
'  la  belle  fatfon  ,  ils  fe  fixent  fur  les  lieux  élevés 
ainfi  que  le  merle  a  collier  ;  ceux-ci  arrivent  en  oc-» 
tobre  dans  les  provinces  où  ils  font  connus ,  telle* 
que  la  Bourgogne  j  la  Lorraine ,  le  Dauphîné  ,  6tc. 
par  bandes  peu  nombrcufes  de  douie  à  quinze  , 
6c  ils  fe  retirent  vers  les  montagnes  au  printemps  ; 
ils  font  communs  en  été  fur  les  Alpes  ,  itir  lc« 
montagnes  d'Auvergne,  On  les  trouve  fur  celles 
de  Suède,  d' Eco  lie  ,  de  la  Grèce,  6t  par  confe- 
quent  Tefpèce  eft  très-répandue.  Suivant  M.  Salerne, 
il  refte  quelqu*uns  de  ces  merles  en  été  dans  la  foret 
d'Orléans  ,  6c  on  en  a  trouvé  des  nids  ;  ils  étoient 
conftruîts  comme  celui  du  merle  ;  ils  contenoient 
cinq  œufs  colorés  comme  les  ftens  >  6c  ils  étoient 
pofés  contre  terre  au  pied  d'un  buiilon* 

Merle  a  tête  noîre  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Foyei  Casque-koir* 

Merle  a  ventre  orange  du  Sénégal  Pli 
enL  35S,  Vuyei  Oranvert. 

Merle  blanc.  r<?y^^  Mer lj!* 

Merle  bleu. 

Merle  falitaire  d'Italie  ,  pL  eni,  2^0, 

Merle  kleu.  Briss.  tom.  Il  ,pag,  2S2,  genre  XXlL 

Moineau  Jolitaire,  Edw.  tum,  l ,  pag,  &  pi*  iS. 

Merle  bleu.  Bel.  Htjl.  nat.  des  Qif.pag'  316  ,J%^ 

Uid. 

Idem  ,  idem,  port,  d*oif,  pag,  79. 

Le  merle  bleu  eft  un  peu  plus  petit  que  le  merte 
commun  :  il  a  cependant  les  ailes  plus  longues  ; 
elles  s  étendent  j  eunt  plïées  aux  deux  tiers  de  f« 
queue  t  fon  vol  eft  d'un  pied  deux  à  trois  lignes  ; 
tout  le  corps  eft  couvert ,  ainfi  que  la  tête  6c  le 
cou  5  de  plumes  d'un  cendré-b^^uâtre ,  rembruni 
vers  rextrêmité  de  chaque  plume  Se  tirant  fur  1© 
blanchâtre  à  leur  pomte  ;  les  pennes  des  ailes  font 
brunes ,  bordées  de  cendré-bleuàtre  du  coté  exté- 
rieur; celies  de  la  queue  font  noîrâtres  ôc  bordées  en- 
dehors  de  bleuâtre  ^  Tiris  eft  de  couleur  de  ïioifette^ 
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4mi%  e^  iés  (fe  yepeo'oœ  ,  et  CcMa  ,  die  m'I 
me  i^n  T^a^e  :ii  ea' Joftîe  ,  ib  «a  France  >  à  €^c«^ 

to  piWBiere  ie  c«»'^<ax  camness  Se  çfaa  es 
Vi>v*«  tfsMW  yeiifp^7<ra<»<ielAJécciKfe,  V^7i>> 
HBMCe»  featoy  j^  camaiencM  a  cxiaea<ire  le  c^lsik 
40»  JM^/  àUmâ  6itt  A  oMt  dt  Cpéaes  ,  âc  ;e  oe 
«fCi»  ^ioe  de  rcAt  de  ces  Meaax  jpsaa^i  ce  sce 
jfe^iâe  p4&  ^  Alçes  ^  nu»  resoor  :  çac-^aaz'cti 
iM  recMr^iuvùr  &  caoâ^  de  >ar  dune  oii  a  da  r^ 
porr  jr^ec  ceûn  du  rftfigp^i ,  km  oiicfl  Scaccoup 
^tue  £mt  :  ctL  ies  c^tiacic  ea  loue  ton»  le  aca 
4it  féjjfgrg/iuasrU^  ca  les  âeac  SGOveat  ea  ca^  , 
^ivo«a  fc^  de  yr  égare?  ccmme  ceiie  Ai  lo^y li  t  y 
ic «vsi )e< lUMxrÀc  secoue ^àsecottmfie^sanzie 
lief^ie  {Mikco/cp^f  d€  mûdic  de  teorreaûe  ao 
icmf  '.  iMx»t  f4(e  pepc  se  garder  vcviuig-ces:^ , 
lco«  brafecfcaqiiej[^AV649wUraDoadoK<r^: 
je  M^ea  procaraî  de»  à  f  loreiKe  &  ifea  rapoctaî 
•A  jo<!|i^  Far»  :  c^émem  4es  ocfcaox  Mft  i^ 
&  iorc  aji<iri6  >  ib  ae  duacoieac  çf  jbchro/îIs 
A'étûMC  ^féioieriiéf  per  aRMM  objet  c«  aocaa  irac 
4{uî  ^  le«  in^iéftr* 

l>MM  rétjf  de  liberté  «  k  jmt/^  Abs  it  tieat  fiir 
Jet  foeherf  aa  iMunet  def  flu>acaciies  9  ibr  les  cô^ 
ettarpéc*  aa  bord  de  b  aier  &  iar  le  £ûce  des 
f  aines  £t  def  anciens  édifices  :  ^eft  de  ce»  fieaz 
laairag^  qi^il  £ait  entendre^  fiv-toot  aa  lerer  de 
faofofef  foo  cliant  harinoainir.  Etant  à  Rome  & 
en  i[miitt%  tnàfciu  dltaiîe  ,  je  femarqoaî  qoe 
tontes  les  (m  cpie  nons  allions  ri6ttr  ooelqoe 
f  oine  f  noos  rojrionf  des  nurU^  Uau  cendre  leor 
Tolée  à'j  thik  opfoft  à  celui  par  leqoel  nous 
tntfïomf  te  tt  Uaiftr  de  fon  loin  a  mefare  oiie 
n/ym  Ie>  approchions  ;  quekpie  f&t  fétendne 
eu  lieu  oii  nous  nous  trourionf  ,  les  chants  dont 
trous  Tarions  entendu  retentir  en  approchant , 
éUfient  fufpendos  par  notre  préfence  oc  ne  ie  re- 
nourelloient  oii^après  notre  déparL  En  paflant 
k  Lytfft ,  feu  Vf.  Soubn  qui  aroit  raflemblé  une 
collcûfon  d'offeaux  du  pays ,  me  fit  roîr  des  merUs 
hltui  qu'on  airoit  pris  dans  les  montagnes  des  en- 
rirons ,  &  j'en  ai  reçu  des  Alpes« 

Mkulc  bl£U  de  la  Chine.  Voyap  aux  Ind.  & 
i  la  Chine ^  tom.  Il,  pag.  iSS^pL  io8* 

Ce  mirli  ^  de  la  même  grofleur  que  le  n6tre ,  eft 
d*un  bleu^iolet  changeant  ;  il  y  a  deux  traits  blancs 
fur  chaque  aile  ;  les  jambes  lont  de  cette  mimt 
couleur  du  c6té  intérieur  &  d'un  bleu  foncé  en- 
dehors  ;  Tiris  eft  rouge  ;  le  bec  &  les  pieds  font 
noirs.  Genn  XXlI. 

Miule  brun  d'Abyffinie. 

Sa  grofleur  eft  i^peu-près  la  même  que  celle  du 
mauvtê  ^  il  a  le  deflus  de  la  t£te  &  du  corps  ;  les 
courertures  des  ailes,  les  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  d'un  brun  plus  foncé  (ur  les  ailes  &  la 
9ucue  9  ^  bordé  fur  les  pennes  de  ces  deux  parties 


M  E  A 

pieds  inr  smrs.  H  -rx  âe  liaus  SL  »  : 
M.  ie  3£:nif:e:ILir*x  sr  m  jeai  ase! 

-^izrss  in  ,ie:tm  ie  M.  ûe  znersîLs-  Sn 
ifsr'^  le  ^  Jîirafrnir.  Sstz^iL  sk.  ZT^ 

E  a  a  rue  îe^c  pences  ci  âeor  in  bi 

arpciçTent  a'Ce:i-cr:±:>  «  ^  xarrre  se  l^ 

ce  za  ..-eiie  ;  j^uss  les  :3ar:îis  *ic:e:i 
<f  on  ix:;&-^iilr«r  ;   il  t   a  ine  -arig  a 

fias  de  la.  r-rze  ;  !e  àerasz  en  zaa  &.  j 
lent  <r 33  cr^ii-cîair  ,  «e  ress  <£&.  f^p'KTUi 
ei  hiandâre  ;  Les  aîles  &  !a  «use  ûa 
le  tec  âc  les  pieds  u:c£  ocanees  ;  jbs  cm 
ùj  a  sa  gair  de  cerg  6n  ni'rre  ccnîeir  < 
do  bec 

Le  aurU  k-m  ce  la  lazasçae  hsbâ 
çtii  (be:  û^Les  rrcnragr^  Sl  ^sSe  po 
fiter. 

MiKLE  BEtnr  (  pe£t}  a  gobge  ■ 
Carexise.  fL  azi,  644  «j^-  —  ^.  c^^Pi 

Mekle  BKvy  da  Sec%aL 

3l>r/r  du  ScxuégaL  Beiss.  rjnc.  i/  , 
Z'/.  JrjrJ7 ,/^.  77,  gare  XXU. 

Ce  K«r/r ,  m  peu  moi»  gros  <r=e  1 
a  hait  ponces  da  bout  do  bec  à  celsi  de 
im  pied  moins  quelques  l^nes  de  ^ol  , 
pliées  atte^nent  à  la  mohié  de  la  long 
qnene  ;  contes  les  parties  fixpêriecres" 
eris brun; les  parties  infcrieores  cTon  I 
les  ailes  &  la  queue  brunes  ;  le  bec  ,  1 
les  ongles  bruns. 
Meele  beuk  du  Cap  de  Bonne-£ 
M.  de  MontbeiUard  qui  a  le  premie 
defcripdon  de  cet  oifeau ,  en  parie  dans 
fuirans. 

9f  Ceft  une  efpèce  nouvelle  »  dont  no 
I»  redevables  à  M.  Sonnerat  ;  elle  e£l 
I»  de  la  grofleur  du  nurU..^  preique  toc 
n  mage  efl  d*un  brun  changeant  &  jette 
s»  d'un  verd-fombre  ;  le  ventre  &  le  cro 
n  blancs».  Genre XXIL 

Merle  brun  du  Cap  de  Bonne  -  ] 
Briss.  tom.ll^pag.  259.  Voye^^WL 
Merle  buissonier.  Voye^  Merle 

TRON   BLANC. 

Merle  cendré  d'Amérique.  PL  erd. 
Briss.  tom.  77 ,  pag,  288.  ^oye^  Tti 
Merle  cendré  de  Saint-Doniing;» 
558  ,/^.  7.  VoytT;^  Moqueur. 
Merle  cendré  de  Madagafcar.  PL 

fil*  *• 

Briss.  tom^  U,pag.  291,  Voye^  Ourc 


frRi.1  crNDRÉ  des  Indes. 
^t^Riss.  tom.  Il  y  pag.  a86  ,  pL  XXV^  fie,  j  , 
-^-3r  ^c  XXiL 

Jt  J  eft  an  peu  moins  gros  que  le  mauvîs  :  fa  lon- 
*  ^^s^ur  eft  de  fept  pouces  neuf  lignes  ;  il  a  un  pied 
^_'*^  t  lignes  de  vol  ;  Tes  ailes  pliées  atteignent  au 
-^^Jeu  de  la  longueur  de  la  queue  ;  les  parties  fu- 
^^  ^mrieures  de  la  tcte  ,  le  derrière  du  cou  j  le  deiTus 
*-^^  corps  font  d  un  cendré-foncé  ;  la  gorge  ,  le  de- 
=^*-^»it  du  cou  &  toutes  les  panies  intérieures  d'un 
^^^  ^^dré  plus  dair  ;  les  grandes  couvertures  dudeflus 
^"^^-^  ailes  font  noires  ,  terminées  de  gris- blanc  ;  les 
^^»nes  des  aiîes  font  auffi  noires  »  bordées  de  gris  ; 
plus ,  les  moyennes  font  bordées  plus  large- 
înt,  &  les  deuî  tiers  de  leur  longueur  loni 
*rdés  de  bîanc  du  côté  intérieur  ;  des  dou^e 
^nes  de  la  queue  ,  les  deux  du  milieu  font  d'un 
^ndré-foncé  \  la  penne  latérale  de  chaque  côté 
r^^T^  de  la  même  couleur  fur  le  côté  extérieur  &  à 
*n  extrémité  ;  le  refte  eft  noir  ;  les  autres  pennes 
*nt  en  entier  de  cette  dernière  couleur  ;  le  bec, 
s  pieds  ,  les  ongles  font  noirs. 
M*  BrilTon  ,  a  qui  Ton  doit  la  defcriptîon  de  ce 
^erle ,  dit  qu'on  le  trouve  aux  Indes  orientales  , 
nais  il  ne  fpécifie  pas  dans  quelle  partie. 
Merle  CHAUVE  des  Philippines.  PL  enl,  loo, 
Briss.  tom.  II J  pag.  i8d,  Fay€^  GouLiN, 
Merle  couleur  de  rose. 
Pi,  enl,  251, 
Briss,  îQm.  il ^  pag.  150  ,  genre  XXIL 
Ce  mtrlt ,  remarc^uable  par  la  beauté  de  Çt%  cou- 
leurs >  n'eft  guères  connu  que  par  fes  dépouilles  ; 
il  paiTe  quelquefois  en  différentes  provinces  de 
[France  &  en  divers  cantons  de  TEurope  ,  mais 
Kamais  à  des  époques  réglées ,  toujours  feul  ou  ac- 
Icompagnant  les  mtrUs  a  piaflron  hhnc  ,  &  les  în- 
l'dividus  qu'on  a  obfervés  en  dîfférens  temps n'étoient 
que  des  oifeaux  poufles  par  quelque  circonilance 
particulière  hors  de  la  route  que  fuit  refpèce,  Sui^ 
▼ant  M.  Linné  ,  elle  habite  la  Laponie  &  les 
fnontagnes  de  SuilTe  ;  cependant   il   paroîtroit  , 

I  d'après  M.  Klein ,  qui  dit  que  ce  merle  a  un  nom 
dans  I3  langue  efpagnole  ,  qu*il  habite  auifî  TEf- 
pagne  ;  il  fe  pourroit  qu'il  s*y  retira  en  hiver ,  ou 
•ju*il  y  véciit  fur  les  montagnes. 
Le  merle  couleur  de  rofe  cft  moins  gros  que  le 
merle  commun  ;  la  tête  ,  îa  gorge  &  le  cou  (om  d*un 
fïoîr  changeant  en  violet  ;  les  plumes  qui  couvrent 
le  deiTus  de  la  tcte  6t  le  bas  du  cou  font  longues  , 
boites  &  tleîtibles  ;  le  dcfliis  du  corps ,  la  poitrine, 
le  %*entre  &  les  côtés  font  de  couleur  de  rofe  ;  le 
bas  ventre  6t  les  jambes,  les  couvertures  du  defTous 
de  la  queue  font  brunâtres  i  les  pennes  des  ailes 
font,  les  grandes  brunes ,  bordées  vers  leur  bout 
6c  du  côté  extérieur  de  noir-violet  ;  les  moyennes 
d'un  noir-verdâtre  du  côté  extérieur  »  brunes  en- 
dedans  ,  &  les  trois  plus  près  du  corps  d'un  noir- 
verdâtre  des  deux  côtés  \  la  queue  efl  d'un  noir 
mixte  entre  le  verd  &  le  violet  &  le  côté  inté- 
rieur des  pennes,  excepté  dct  deujc  du  milieu  eft 


noirâtre  ;  la  femelle  a  les  cotileurs  pîui  foibles  que 
le  mâle. 
Merle  d'Aiguë,  f^y^^  Martin-pIchevr» 

M£RLE  d'AmbOINE, 

Briss.  tam.  IlrF^i'  *44  »  S^'^^^  XXIL 

Cet  oifeau ,  de  la  groiïeur  d'une  alouette  ^&L  qui 
n'eft  connu  que  par  Seba  »  paroît  être  un  merle  ;  U 
tête ,  le  cou  *  le  deffus  du  corps  font  d'un  brun- 
rouge  âtre  ;  la  poitrine  ,  le  ventre  &  les  côtés  , 
aînh  que  les  ïambes  6l  le  deiïbus  de  la  queue  font 
d'un  jaune-clair  ;  les  pennes  des  ailes  (oot  de  la 
même  couleur  que  le  deïTus  du  corps ,  excepté  les 
moyennes  qui  font  d*un  jaune-clair  depuis  leur 
origine  jufqu*à  la  moitié  de  leur  longueur  ;  la  queue 
eft  en-delTus  du  même  ton  de  couleur  que  le  dos 
6l  d*une  couleur  d'or  en-deffous  ;  elle  eft  étagée 
du  milieu  fur  les  côtés,  6c  c*eft  pour  ce  merle  uit 
ornement  dans  le  temps  quM  eft  en  amour  ;  car 
il  la  relève  fouvent  alors ,  &  il  la  camène  fur  foti 
dos  en  TépanouifTant.  Séba  le  compare  au  roffigfwL 
pour  le  chant. 

Merle  d'eau- 

Briss,  iom,  V^  pag.  ayi,  genre  LXXV* 

PL    enL  940. 

L'ufage  a  confacré  pour  cet  oifeau  «  d'apréi 
fa  taille  6c  la  couleur  rembrunie  de  fon  plumage  , 
un  nom  qui  en  donne  une  très-faufTe  idée  ;  il  n*^ 
ni  le  bec ,  ni  les  pieds  du  merle ,  6c  aucune  d« 
fes  habitudes,  il  en  fuit  de  totalement  oppofées» 
Ce  fsroit  donc  le  cas  de  changer  une  dénomina- 
tion qui  nVft  propre  qu'à  induire  en  erreur ,  6c 
malgré  là  réfer^^e  dont  on  doit  ufer  à  cet  égard 
pour  fie  pas  furcharger  la  fcience  inutilement  ^  je 
ne  peux  m*empêcher  d*étre  étonné  qu^aucun  orni* 
thologifte  n'ait  encore  propofé  ce  changement  né* 
cefTaire, 

Le  merle  d'eau  eft  un  peu  plus  petit  que  le  vrai 
merle  ;  il  a  fept  pouces  6c  demi  du  bout  du  bec 
à  celui  de  la  queue  ;  onze  pouces  neuf  lignes  dis 
vol ,  Ôc  fes  ailes  phées  c*étendent  environ  à  la 
moitié  de  k  longueur  de  fa  queue  ;  le  bas  dç  ki 
jambes  eft  dégarni  de  plumes^  mais  fort  peu  au-* 
deflus  du  genou  j  fon  bec  eft  menu ,  droit ,  liffe 
&  comprimé  par  le  bout  ;  le  deffus  de  la  tête  ^ 
Je  derrière  du  cou ,  &  tout  le  deffus  du  corps 
font  d'un  brun-noirâtre ,  moins  rerat>runi  cepen- 
dant fur  la  tête  &  le  cou  ;  les  joues ,  la  gorge , 
le  devant  du  cou  &  la  poitrine  font  d'un  très- 
beau  bUnc  ;  la  partie  antérieure  du  ventre  eft  roui^ 
feâtre ,  ik  le  refte  du  deffous  du  corps  eft  d  un  brun- 
noirâtre  ;  c'eft  auffi  la  couleur  des  ailes  &  de  U 
queue  ;  les  paupières  font  blanches  ;  l'iris  eft  d'ua 
joh  gris  j  le  bas  des  jambes,  leâ  pieds,  les  onglei 
&  le  bec  font  noirs. 

Le  merle  d'eau  n'habite  que  les  lieux  efcarpét 
&  les  montagne*  ;  il  y  vit  au  bord  des  ruiffeaux 
&  éts  torrens  ;  on  le  trouve  fur  les  Al|jes  ,  le« 
Voges  i  &c.  U  eft  fauvage ,  fileniieux  &  lohtaire  ; 
il  ne  va  de  compagnie ,  même  avec  fa  femelle  , 
<}ue  dans  la  laifon  de  la  couvée  ;  il  fuit  le  cours  de& 

Ce  ij 
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cacz  en  Bàf clttst  aSkt  poféiMnt  ibr  k  nr:^  ;  f 
flULs  iccvect  il  plonge  6c  il  entre  dans  Fean,  son  { 
em  nageant ,  mats  en  continuant  de  marcher  comme 
far  b  terre  ;  lonquli  prend  ce  parti ,  il  ab^fle 
lés  ailes  ^  qiTiI  la^o  pendre  des  deux  côtés  de 
Ion  corps  ;  il  s'enfonce  (bus  Fean ,  en  iîinrant  la 
pente  de  ion  lit  ,  &  il  continoe  graTement  fa 
marche  ;  il  agite  alors  fes  ailes  d*un  trémoufTement 
continuel  y  comme  s'il  trembloit^  &  il  paroît  en 
mlmt  temps  environné  de  baies  d'air  ,  comme  on 
Içaic  que  le  font  ceruins  inlfeâes  aquatimies;  cette 
marche  ions  Teau  a  poor  objet  la  recherche  de 
petits  poiflbns  &  de  larves  d'infeâes  ,  dont  le 
merle  d'eau  fait  ùl  nourriture.  Plufieurs  omitholo- 
gifles  Favoient  compté  au  nombre  des  oifeaux 
plongeurs;  mais  M»  le  comte  de  Buffon  eil  le 
premier  auteur  qui  ait  décrit  en  détail  fa  marche 
ibus  Feau ,  il  avertit  qu'il  en  parle  d'après  les 
obfervatiofis  qui  lui  ont  été  commun'upiées  par 
3A»  Hébert  -,  ce  correfpondant  éclairé ,  que  M.  de 
Buffon   cite    fouvent  avec   éloge  ,   raconte    de 

3uelle  manière  il  a  été  témoin  de  Fimmerfion 
u  merle  d'eau  ^  &  il  en  fait  le  récit  d;ms  une 
note  raportée  duns  l'ouvrage  de  \L  de  Buffon. 
Cette  note  préfente  un  fait  aufH  nouveau  que 
curieux ,  mais  qui ,  outre  que  M.  Hébert  en  a  été 
témoin ,  n'offre  rien  que  de  vraifemblable.  On  fçait 
combien  les  oifeaux  ont  la  faculté  de  fe  gonfler 
d'air ,  qu'il  s'introduit  dans  toutes  les  parties  de 
leur  corps ,  &  qae  pénétrant  à  travers  les  plumes , 
elles  lui  ouvrent  une  iffue;  mais  le  merle  d'eau 
pofsède  cette  faculté  d'abforber  l'air  &  de  l'exprimer 
par  toute  b  furface  du  corps  dans  un  degré  fu* 
péricur  à  celui  dans  lequel  les  autres  oifeaux  en 
fouiffent  ;  l'examen  anatomique  de  celui-ci  feroit 
donc  bien  intéreffant ,  ôc  par  lui-même  &  parce 
que  les  communications  de  l'air  étant  plus  amples  , 
plus  ouvertes ,  elles  mettroiçm  fur  la  voie  de  les 
mieux  connoitre  dans  les  oifeaux  en  général. 

La  femelle  cache  fon  nid  avec  beaucoup  de 
foin ,  le  place  fouvent  près  des  roues  des  ufmes  : 
)a  ponte  efl  de  quatre  ou  cinq  oeufs. . 

il  ne  parott  pas  que  le  nurle  d'eau  change  de 
climat  fuivant  les  faifons ,  ni  qu'il  craigne  le  iroid  ; 
»n  le  troure  jufqu'en  Suède 

Merle  d'eau.  Foyei  MARTiK-picHEUR. 

Merle  de  Bengale.  Briss./c?/».  llrpag.  260, 
&  tom.  Vl,fupplém.  pag.  33.  Foyei  Baniahbou 
DF  Bengale. 

Merle  de  Bengale»  PJ.  enl.  258.  F.  BiiivE^ 
DE  Bengale.. 

Merl^  de  Canada. 

BrisS.  iom.  U  3  pag.  24c  ,  pi.  XXIFy  fig.  i  j 
genre  XXII. 

U  efl  à-jpeu-près  de  la  groffeur  du  mauvis  ;  fa 
longueur  cA  de  huit  pouces;  il  a  unpied  fix  lignes 
de  vol ,  &  fes  ailes  s'étendent  jufqu'à"  la  moitié 
de  la  longueur  de  fâ  queue;  hi  tête.,  le  derrière 
du  cou  y  Je  des,  1^  couvertures  du  deffus  des 
aile5>fcnt  noirâtres  > .  chaque,  pjume.  étant  .terminée. 
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de  roaz  ;  les  mêmes  coolcafs  s'étea&K  £xk 
refie  da  deffos ,  &  fiir  toac  le  deSbcs  ds  cocp, 
mais  les  plomes  (ont  terminées  par  une  fiBHe 
plus  claire  &  tiram  ienlenieBC  Icr  le  zaax;lB 
pennes  des  ailes  &  delaqoene  lbtitiioxràzrei;iB 
couvertures  des  ailes  ont  cpoelques  reâes  Im 
verd  foncé  &  brillant  ;  le  bec  ,  les  pieà  &  ki 
ongles  font  noirs. 

Merle  de  la  Guiane.  PL  omL  35;,  Tej^ 
Azu&iN. 

Merle  de  la  Chîne. 

PL  enl.  60^ 

U  efi  un  peu  moins  g^os  c{ae  le  nôcre  ,  &  A» 
forme  plus  alongée  ;  les  plumes  cpii  estooics  h 
bafe  du  bec  en  deflus  font  noires  ^  la  même  col- 
leur sétend  fur  une  partie  des  joues  ,  &  elle  iatm 
une  tache  noire  »  oblongue  ,  dans  laquelle  roôl  cl 
^°g%é;  lerefle  delatete,lecoa,la  pcmrine,k 
ventre  »  les  côtés ,  les  jambes  (ont  d*iin  gris  tene^ 
le  defTus  du  corps ,  les  ailes  &  la  queue  (aanim 
brun^fombre  ;le  bec  efl  noirâtre;  les  pieds iootte 
bran-jaunâtre  ;  les  couvertures  du  deilbus  de  il 
queue  font  rouffeâtres.  Genre  XXIL 

Merle  (petit)  de  la  côte  Malabar. 

Voyage  aux  Ind.  &  à  la  Ou  tom*  lis  /^  ^^ 

Il  nefl  pas  plus  aos  <f^un  mouuam  fr.2nc  ^  tm 
fon  plumage  efl  d^  vert  brilkte  ,  excepté  fe 
front  qui  eil  d*un  jaune  d*orpin,  U^orge  quicft 
noire  ,  une  bande  longitudinale  d'un  àleu  d'oone- 
mer  fur  chaque  joue  ^  &  les  petites 
des  ailes  qui  font  d'un  bleu-clair  &  cl^pjam; 
liris  efl  jaune  ;  le  bec  &  les  pieds  font 

La  femelle  a  tout  le  plumage  d'un  \( 
foncé  fur  le  dos ,  éclairci  &  nuancé  de  jaune 
ventre  ;  la  gprge  d'un  bleu-clair.  Genre  XXlL 
.   Merle  ^  la  Jamaïque.  Briss.  tojtullypag,  277» 
Voye^  Merle  brun  de  la  Jamaïque. 

Merle  de  l'île  de  Bourbon. 

Briss.  rom.  II,  pag.  293 ,//.  lOClV,  fg.  y^ 
genre  XXI L. 

Sa^ofTeur  efl  à-pen-prcs  la  même  que  celle  du. 
cochevis  ,  fa  longueur  de  fept  pouces  neui  lignes;  fou 
vol  de  onze  pouces  &  fes  ailes  n  atteignent  pas  tout- 
àrfait  à  la  moitié  de  la  longueur  de  fa  queue  ;  le  ixt 
fus  de  la  tête  efl  noir  ;  le  refle  de  la  tête,  la  gor«v 
le  cou ,  le  deflus  du  corps  &  la  poitrine  font  amt 
cendréK>livâtre  ;  le  reAe  du  deflous  du  corps  eft. 
d'une  couleur-olivâtre  tirant  aii  jaune  ;  cependant 
le  milieu  du  ventre  efl  blanchâtre  ;  les  pennes^ 
des  ailes  font  brunes  en  deflus  du  coté  intoieur  » 
roufTeâtres  du  coté  extérieur,  brunes  en  deiTous, 
6c  les  trois  du  milieu,  font  de  cette  dernière  coq-^ 
leur  des  deux  côtés;  la  quetie  efl  bcune^  rayée 
tranfverfalement  vers  fon  extrémité  d'un  brun  phis 
foncé  &  d'un  brun  plus  clair  peu  apparent,  fur 
un  fond  de  même  couleur  ;•  le  bec,  les  pieds  & 
les  ongles,  font  jaunâtres. 

Merle  de  Madagafcar«  Voye^^^TiLVXO^^IU' 

Merle  de  Mindanaow 
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IjU-  C*cft  tirtC  efpèce  nouvelle  ,  apportée  par  M*  Sort- 
PÉlerat,  &  décrue  par  M.  tle  MoiubeiJlard  ;  fa 
^fcngueur  eft  de  fept  pouces  &  l'es  ailci  pliées  ne 
■mf étendent  pas  ju(qu  à  la  moitié  de  la  queue  ,  qui 
^iilft  un  peu  étâgée  ;  la  tête,  k  gorge,  le  cou  »  le 
^  tratît  de  la  poitrine,  le  deïîus  du  corps  &.  les  pennes 

Lrs  ailes  les  plus  intérieures,  la  qyeue,  Ibnt  d'un 

©oir  à  reflets  bleuâtres ,  âc  tels  qu'en  renvoie  IV 
fcîer  poli  j  le  defTous  du  corps  eft  blanc  ;  il  y  a 

nne  large  bande  longitudinale  blanche  fur  le  milieu 

ie  Taile  ,  dont  le  bord  extérieur  eft  noir  ;  le  bec 
il  &  les  pieds  font  brunâtres  ;  quelques  individus 
hUb  cette  efpèce  gnt  fur  le  delTus  du  corps  des 
H^Htôs  de  violet  changeant  ,  &  Textrcmité  des 
^^^Pmes  des  ailes  Sl  de  la  queue  d'un  verd  auill 
1  _  changeant.  Genre  XXIL 
r  .  Merle  de  momagne  (grand). 
.  r  C*ell  une  efpèce  ou  une  variété  indiquée  par 
__  M,  de  Montbeillard  d'après  les  obfervations  de 
^_  M.  le  do*3eur  Lotinger,  Ce  m^rle  eft  plus  gros  que 
_  la  draine ,  tacheté  de  blanc ,  mais  il  n*a  point  de 
__  plaftron  comme  le  merlt  qui  en  a  pris  fon  nom  ;  il 

-pafle  en  Lorraine  à  la  fin  de  Tautomne  i  les  oiieleurs 
1^  tji*en  prennent  que  très-rarement;  il  a  le  cri  aigre 
Byg&  triûe  ;  il  fe  nourrit  de  limaçons  dont  il  calfe 
^^Ïm  coquille  contre  une  pierre  ;  il  mange  auflî  des 

taies  ;  c'eft  un  tort  bon  gibier  6c  chargé  de  beau- 
.  coup  de  graiflc.   Genre  XXIL 

MERLt  de  moncagne.  Briss»  tam,  21  ^pag,  232, 

^0^1  Merle  a  flastron  blanc. 
Merle  de  roche* 

'Baiss.  tom,  U^pag,  158,  ^inre  XXlh 
Le  mcrlt  de  roche  eît  beaucoup  moins  gros  que 
mcfU  commun  :  il  a  fept  pouces  neuf  lignes  de 
iig  ,  nn  pied  fix  lignes  de  vol  ;  la  gorge  ,  le  cou 
Tim  cendré-noirâtre  >  varié  de  petites  taches  rouf- 
(eatres  ;  le  dos ,  le  crou  pion ,  les  plumes  fcapukires , 
les  petites  couveruires  du  defTos  6^%  ailes  ,  la 
poitrine,  le  ventre,  les  côtés,  les  jambe*  variés 
de  noirâtre ,  de  brun  &  de  rouileâtre  qui  termine 
,  chaque  plume  ;  les  couvertures  fupérieures  &  in- 
térieures de  la  queue  &  celles  du  delTous  ào^  ailes 
»jouiTes  &  fans  taches;  les  pennes  des  aiîes  font 
noirâtres ,  bordées  de  roufleatre  du  côté  extérieur  ; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la-  queue  font  noi- 
l'âtres ,  bordées  fuperfici  elle  ment  de  roufieâtre  ;  les 
ffinq  latérales  de  chaque  côté  font  roufTes ,  tachées  de 
Jfoir  fur  le  côté  extérieur  6c  au  bout  ;  le  bec,  ôc  les 
ongles  font  noirâtres  ;  les  pieds  font  gris  plombés. 
On  ne  trouve  le  mtrU  de  roche  que  dans  les 
pays  de  montagne  ;  Ton  nom  vient  de  l'habitude 
qu'il  a  de  fe  pofer  fur  les  rochers  &  les  amas  de 
pierres  >  d'oii  il  découvre  à  Tentour  ;  il  eft  méijant 
&.  il  fe  laiffc  rarement  approcher  d*aftei  près, 
même  pour  le  tirer;  il  niche  dajis  des  trous  & 
des  fentes  au  haut  des  rochers  les  plus  efcarpés  £t 
les  plus  inacceftibles  ;  chaque  ponte  ett  de  trois 
ou  quatre  œui's;  les  petits  pris  jeunes  peuvent  être 
nourris  de  la  même  fa<^an  qi^e  les  roftignols;  ils 
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imitèrt't  facilement  le  ramage  des  autfès  oî féaux , 
&  ion  peut,  faîis beaucoup  de  peine,  perfedionner 
le  leur  en  les  lifflam  ;  leur  chant  naturel  eft  doux  » 
varié ,  ëtreflemble  beaucoup  à  celui  de  hfauveiie. 

On  ne  trouve  ,  comme  je  l'ji  déjà  dit,  ce  mcrit 
que  dans  les  pais  de  montagne  ;  il  n'eft  pas  rare 
fur  les  Alpes,  dans  le  Bugey ,  &c.  Sa  chair  parte 
pour  être  très-bonne- 

M.  Uriflon  décrit,  iom*  JJ ,  pag,  240»  fous  le 
nom  de  petit  merle  de  roche  ^  un  oifeau  qui  a  de 
grands  râpons  avec  le  précédent  :  il  en  difiire 
en  ce  qu'il  eft  un  peu  plus  petit ,  &  qu'il  a  ce* 
pendant  les  ailes  plus  longues  ;  les  parties ,  qui , 
dans  le  précédent,  font  d'un  cendré*noiràtre  ,  font 
d  un  cendrc-bleuatre  dans  celui-ci  ;  il  a  !c  bas  du 
dos  varié  de  blanc  6c  de  cendre  ;  la  poitrine,  le 
ventre,  les  côtés,  les  jambes  ronfles,  variés  de 
taches  brunes  6t  blanchâtres  qui  terminent  chaque 
plume  ;  il  y  a  encore  quelques  autres  différences 
légères  dans  le  plumage  ;  je  ne  m'y  arrête  pas  , 
parce  que  les  couleurs  me  paroiffent  trop  fujettes 
à  varier  pour  qu'on  puifTe  établir  la  différence  de5 
efpèces  d'après  leurs  nuances  ;  mais  des  ailes  plus 
longues  à  un  oifeau  plus  petit  me  paroiftent  indiquer 
une  conflitution  ,  une  forme  organique  qui  ne 
permet  pas  de  les  regarder  comme  la  même  ef- 
pèce,  ni  mciîie  une  variété;  c'eft  au  moins  une 
race  ;  d^ailleurs  le  grand  &  le  petit  merle  de  rvc/it 
fe  trouvent  dans  les  mêmes  endroits;  ils  ont  la' 
même  manière  de  vivre  ;  on  ne  conçoit  donc  pas 
de  raifon  pour  qu'ils  diffèrent  j  il  ce  n*eft  origi- 
nairement 6l  d'après  leur  conftitmion  première  : 
cjuant  à  leur  différence ,  M.  BrifTon  y  d'après  lequel' 
je  parle  du  fécond,  les  a  vus  tous  deux  6:  cet  ob^ 
fer%'ateur  eft  trop  exaét  pour  qu  on  ne  doive  pas- 
compter  fûrcmeiK  fur  la  defcription  des  deux  merles ^^ 
qui  ,  d'après  ce  qull  en  dit ,  me  paroiffent  diffé-* 
rens. 

Merlk  de  roche  (petit),  Briss.  tom.  Il ,, 
pag,  240.  Foyei  Merle  de  roche, 

Mi  RLE  de  Savoie.  Foye^  MeRle  a  pl  ASTROtir 

BLAKC. 

Merle  d'Efpagne.  Foye;^  Merle  a  FLArrRoif 

BLANC, 

Merle  de  Saint-Domingue.  Briss>  tom,  11^ 
pag.  284.  yuyezMoQVï,VR,- 

Merle  de  Surinam, 

Briss.  t&ra,  f'I,  fupp,  pag,  47,  pi.îU^fig.  i  , 
genre  XXIL 

Il  eft  à  peu-près  de  k  groiTeot  ^')xnt  élouette  ^^ 
il  a  le  fommet  de  la  tête  dun  fauve  jaunâtre,- 
le  refte  de  la  tête ,  la  gorge ,  le  cou  j  le  dos ,  la 
poitfine  ,  le  ventre  ,  les  côtés,  les  couvertures- 
du  deftus  Ôc  du  deffous  de  la  queue  dun  noir- 
brillant  ,  avec  une  tache  d'un  fauve* jaunâtre- 
clair  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ;  le  croupion  ^ 
de  cette  dernière  couleur;  les  ailes  noirâtres  avec 
une  barre  blanche  formée  par  les  petites  couver- 
tures du  deffus  ;  la  queue  noire  \  le  bec  notrîiue^> 
les  pieds  &  les  ongles  bnins. 
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Merle  des  colombiers. 

U  ell  de  la  groileur  du  mauvis  ;  tout  fott  plii- 
inagc  eft  d'un  verd-fombrc  &  changeant ,  à  reflets 
qui  varient  fuivant  Timpreffion  de  la  lumière  ;  il 
a  huit  pouces  de  long  ;  un  pied  de  vol  ;  fes  ailes 
pliées  s'étendent  à  la  moitié  dt  la  longueur  de  la 
queue  ;  il  vit  autour  des  habitations ,  &  fouvent 
il  niche  dans  les  colombiers  ;  on  lui  a  donné ,  à 
rifle  de  France ,  oii  il  eft  commun ,  le  nom  <f/- 
tourneau  des  colombiers.  Il  n'étoit  pas  connu  des 
naturaliftes  avant  que  M.  Sonnerat  en  eût  apporté 
des  peaux  en  Europe  ;  le  même  voyageur  a  trouvé 
au  Cap  de  Bonne-Eifpérance  un  merle  qui  diffère 
de  celui  de  l'Ifle  de  France  feulement  en  ce  qu'il 
eft  un  peu  plus  petit ,  &  qu'il  a  le  croupion  blanc 
ainfi  que  les  couvertures  du  defius  &  du  deflbus 
de  la  queue.  M.  de  Mbntbeillard  eft  le  premier 
auteur  qui  ait  parlé  de  l'une  &  de  l'autre  efpèce. 
Genre  XXIL 

Merle  des  Indes,  PL  enl.  173  ^  fig.  1. 

Briss.  icm.  II i  pag,  248.  f^oy^f  Terat-bou- 

•LAN. 

Merle  des  Moluques ,  pi.  enl.  157.  F.  Brève 
de  Madagafcar. 

Merle  des  Philippines,  pi.  enl.  119. 

Briss.  tom.  II  i  pag.  178.  f^oye^^  Martik. 

Merle  des  Philippines  ,p/.  enl.Sc^.  f^<>y^  Brève 
fies  Philippines. 

Merle  Dominiquain  de  la  Chine»  Voyage 
■Mux  Indes  &  à  la  Chine  ^^  tom.  II,  pag.  191. 

Il  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  le  merle  d'Eu- 
rope ;  il  a  la  tête  &  le  cou-  revêtus  de  plumes 
longues ,  étroites ,  blanches  fur  la  tête  &  le  devant 
du  cou  «  &  d'un  gris-foncé  fur  le  cou  en  arrière  ; 
le  dos ,  le  croupion  ,  la  poitrine  6c  le  ventre  d'un 
■gris-cendré-clair  :  le  haut  des  ailes  d'un  verd  cuivré 
chatoyant  &  changeant  en  violet  ;  une  tache  blanche 
fur  le  milieu  de  l'aile  ;  quelques-unes  des  pennes 
tnoyennes  blanches ,  &  les  grandes  noires  ;  la  queue 
d'un  verd  cuivré  changeant  ;  le  bec  noirâtre  ,  lavé 
tie  rouge  &  de  jaune  ;  l'iris  &  les  pieds  jaunes. 

La  femelle  a  la  tête  &  tout  le  corps  gris,  & 
le  cuivré  des  ailes  moins  brillant. 

On  appelle  ces  oifeaux  à  la  Chine  petites  galinous. 
'.Genre  XXIL 

Merle  dominiquain  des  Philippines,  plan, 
enl.  627  ,  fig.  2. 

Sa  longueur  eft  d'environ  ftx  pouces  ;  fes  ailes 
pliées  s'étendent  preique  au  bout  de  la  queue  ; 
tout  le  plumage  a  pour  couleur  un  fond  bnm  , 
•éclairci  &  blanchâtre  ,  fur  la  tête ,  le  cou  &  le 
deflbus  du  corps  ;  varié  irrégulièrement  fur  le  dos 
&  les  ailes  de  quelques  taches  d'un  violet  chan<^ 
]geant  ;  la  queue  eft  à  fon  origine  d'un  brun-violet 
oc  d'un  brun-verdâtre  à  fon  extrémité  :  le  bec  ôc 
•les  pieds  font  d'un  brun-clair.  Cet  oifeau  a  été 
raporté  par  M.  Sonnerat ,  8c  M.  de  Montbeillard  , 
d'après  lequel  j'en  parle ,  eft  le  premier  auteur  cjvlï 
l'ait  décrit.  Genre  XXIL 

Merle  dor£  de  Madagtfcar.  F.  Sani-jala. 
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Mbrle  du  Sénégal.  Briss.  lom.  J7,  pa^ 
Foyei  Merle  brun  du  Sénégal. 

Merle  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  PL  et 
Fovei  Jaunoir  du  Cap  de  Bonne- Efpcran 

Merle  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  PL  ei 
Voyei  Oranbleu. 

Merle  du  Sénégal,  appelle  PoDOi 
enl.  354.  Voyei^  Podobé. 

Merle  huppé  de  la  Chine. 

PL  enl.  507. 

Briss.  tom.  11^  pag.  2539  ftnrt  XXIL 

Ce  merle  diffère  du  nôtre  en  ce  qu'il  eft  1 
plus  gros  ,  qu'il  a  la  queue  plus  courte  >  le 
|aunes«  une  petite  touffe  de  pluntes  étro 
un  peu  plus  longues  que  les  autres  fur  le  • 
&  le  deflus  de  la  tête  ,  à  la  racine  du  bec 
diffère  encore  en  ce  ({ue  les  pennes  des  aili 
blanches  dans  leur  milieu  ,  ce  qui  forme  une 
oUongue  de  cette  couleur ,  l'aile  étant  pli 
enfin  en  ce  que  l'extrémité  des  pennes  la 
de  la  queue  eft  blanche  ;  le  refte  du  plum 
noir;  1  iris  eft  orangé;  le  bec  eft  jaune;  j' 
dit  que  les  pieds  le  font  aufli.  Je  ferois  for 
à  regarder ,  avec  M.  de  Montbeillard ,  c< 
comme  une  variété  du  nôtre  d'autant  plus 
a  déjà  trouvé  dans  les  parties  de  la  Chine  , 
fous  un  paralelle  qui  correfpond  au  nôtre 
fieurs  de  nos  oifeaux,  un  grand  nombre 
plantes  &  quelques-uns  de  nos  înfeAes. 

Merle  huppé  de  la  Chine  (petit). 

PL  enL  508. 

Il  n'çft  pas  plus  gros  qu'un  moineau.  Les  ] 
qui  couvrent  le  dellus  de  la  tête  vont  en  au 
tant  de  longueur  de  la  bafe  du  bec  en  arrière 
font  étroites  &  forment  une  huppe  étagée 
brun  noirâtre ,  fort  longue  à  proportion 
grofleur  de  l'oifeau  ;  les  côtés  de  la  tête ,  h 
oc  le  haut  du  cou  en  devant  font  d'un  beau 
il  y  a  fur  le  devant  du  cou  une  plaque  trs 
fale  ou  demi-collier  noir  ,  qui  remonte  , 
rétréciffant ,  le  long  d?s  côtés  du  cou  ,  ga 
derrière  de  la  tête  6c  le  couvre  ;  le  deftus  à 
le  dos ,  le  croupion  ,  les  ailes  &  ja  queu 
d'un  brun-foncé  ;  la  poitrine  6c  le  ventre  foi 
blanc-gris  ;  il  y  a  de  chaque  côté ,  au-defl 
l'œil ,  un  trait  tranfverfal  d'un  rouge  fort  ^ 
autre  trait  noir  au  coin  de  l'ouverture  di 
les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue  fon 
couleur  cerife  brillante  ;  le  bec  &c  les  piec 
noirs  ;  parmi  des  peaux  de  cet  oifeau  ,  apj 
ou  envoyées  de  la  Chine  par  M.  Sonnera 
en  avoit  dont  les  couleurs  étoient  plus  foib 
qui  n'avoient  pas  de  collier  noir.  C'étoief 
bablement  des  peaux  de  femelles ,  &  c*eft 
ces  peaux  qui  a  fèrvi  de  modèle  pour  la  plan 
luminée.  Genre  XXIL 

Merle  huppé  de  Surate.  Voyage  aux  1 
à  la  Chine  ,  tom.  II ,  pag.  194. 

Il  a  huit  pouces  ,  du  bout  du  bec  à  c 
la  queue  ;  la  tête  &  le  cou  noirs  ;  la  p< 
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[ventre  &  les  couvertures  du  de  (Tous  de  la  qtieue 
gris-fombre  i  le  dos  &  le  croupion  brimatrcs  ; 
laut  de  Taile  d*uii  verd-foncé  Si  chatoyant  ;  les 
n-andes  pennes  des  ailes  &.  U  queue  noires  ; 
iirîs  rouge ,  le  bec  rouffeatrc  &  les  pieds  noirs, 
7enre  XXiL 
lMerle  huppe  du  Cap  de  Bonne-Efpérance* 
^L  enL  56),  fip  I. 

"ÏRI5S.  tùm.  II  ypag,  aj7  ^  planch,  XX  ^fp  %  f 
ire  XXIL 

;  Ceft  un  des  plus  petîts  oîfeaux  de  ce  genre  :  il 

tfl  pas  beaucoup  plus  gros  que  le  cocàevis^  La 

|e  &  la  gorge  font  d'un  noir  ludré  de  violet  : 

élève  à  volonté  les  plumes  du  defl'us  de  la  tête , 

^  font  longues  Si  étroites  ;  le  deffus  du  cou  ,  le 

>%  6c  le  croupion  font  couverts  de  plumes  brunes , 

bordées  de  gris  ;  le  devant  du  cou  &  la  poitrine 

font  d*un  brun  mêlé  d'une   t^ime  violette  ;  les 

plumes  dont  le  baut  des  côtés  &  du  ventre  font 

re\  Lius  ,  ont  une  teinte  brune  ,  entourée  d*une 

]*4'l^'j  bordure  de  gris^blanc  5  le  bas  des  cotés  eft 

gris  ,  &  le  bas  du  ventre  »  ainfi  que  les  couvertures 

.  du  dcfTous  de  la  queue  font  d'un  bhnc-lale  ,  Ôl  les 

.  couvertures  du  defibus  font  rouges  ;  celles  du  deiTus 

"jdfs  ailes  font  brunes  ^  bordées  à  leur  pointe  de 

■hs-blanc  j  les  pennes  des  ailes  font  brunes ,  bordées 

^b  gris  du  coté  extérieur  ^  &  d'un  brun  d'autant  plus 

.foncé,  qu'elles  font  plus  proches  du  corps  ;  la  queue 

^  «ft  de  trois  couleurs ,  brune  à  fon  origine ,  d'un  noir 

Piolet  dans  fon  milieu,  blanche  à  fon  eîttrêmiié  j  le 

ce  ,  les  pieds,  les  ongles  font  noirâtres. 

Merle  gris  de  Gingi,  F&yag^  aux  Ind*  &  â  la 

tcm.  II ,  pag*  195, 
]  11  qR  un  peu  moins  gros  que  le  mcrU  d'Europe  r 
deHus  de  la  tête  &  le  derrière  du  cou  font  blan- 
kâtres  i  la  gorge  ,  le  devant  du  cou ^  le  dos ,  les 
&  la  queue  font  d^un  gris-foncé  ;  la  poitrine  , 
ventre ,  les  Jambes  5c  les  couvertures  du  deiïous 
de  la  queue  font  d'un  gris  très>clair  Si  un  peu  teint 
de  rouge âtre  ;  le  bec  6t  les  pieds  d'un  blanc-jaunâtre. 
On  le  trouve  à  la  cote  de  Coromandel  :  il  le  perche 
rarement  ;  mais  il  eft  prefque  toujours  à  terre  ,  où 
il  cherche  é€%  infe£ïes  &  les  vers  qui  vivent  dans 
les  excrémens  des  différens  animaux-  Genre  XXIL 

Merlb  jaune  de  la  Chine,  Voyap  aux  Ind,  & 
à  la  Ch,  lûm.  II  j  pag,  195» 

II  eÛ  de  la  grofTeur  du  merU  d'Europe  :  tout  fon 

plumage  eft  d'un  jaune  foncé  fur  le  dos,  éclairci 

^  ibus  le  ventre  ;  le  tuyau  des  plumes  eft  blanc  ;  la 

paupière  eft  entourée  de  petites  plumes  blanches  ; 

une  bande  noire  naît  à  Tangle  lupérieur  du  bec 

Se  fe  prolonge  un  peu  au-delà  de  Tœil  ;  liris  eft 

grifatre  ;  le  bec  êc  les  pîedsfont  rouges.  Genre  XXIL 

Merle  noir  et  bl  an  g  d'Abyftinie. 

11  eft  à-pcu-près  de  la  grofleurdu  mauvis\  toutes 

.les  parties  fupérieures  ,  y  compris  îes  aik^ ,  font 

couvertes  de  plumes  noires  ,  excepté  une  bande 

Tranfverftle  blanche  fur  les  ailes  ;  la  gorge  ,  le 

levant  du  cou  Si  le  deflbus  du  corps  font  blancs  ; 

',  bec  Se  les  pieds  font  noiis^  les  ailes  ne  s  étendent 
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guère  tu-deli  de  Torigine  de  la  queue  ;  le  en 
de  ce  merle  reflemble  à  celui  du  coucou  ^  il  fd 
nourrit  de  fruits  &  de  baies ,  Si  il  fe  tient  dans 
le  pins  épais  des  bois ,  où  îl  fe  trahit  par  fon  cri  , 
qui  le  fait  découvrir.  Cette  cfpèce  n*a  encore  été 
décrite  que  par  M.  de  Montbeilbrd.  Genre  XXIL 

Merle  olivâtre  de  Barb^irie* 

C'eft  une  efpéce  nouvelle  décrite  par  M.  de 
Montbeillard  ,  d'après  les  obier vatlons  de  M,  le 
chevalier  Bruce ,  Si  uue  figure  rapportée  par  le 
même  voyageur, 

«  Ce  merle  eft  plus  gros  que  la  dramt  :  il  a  tout 
w  le  deftus  du  corps  d  un  jaunc-oUvàtre  ;  les  petites 
w  couvertures  des  ailes  de  la  même  couleur  ,  avec 
»  une  teinte  de  bnm  j  les  grandes  couvertures' 
n  Si  les  pennes  noires  ;  les  pennes  de  la  queue 
n  noirâtres ,  ternpinées  de  jaune  ;  le  deflbus  du 
jï  corps  d*un  b^anc-fale  ;  le  bec  brun-rouge  âtre  ; 
n  les  pieds  courts  &  plombés  ;  les  ailes  ,  dans  leur 
>?  état  de  repos  ^  nalloient  qu*à  la  moitié  de  U 
i>  queue  ».  Genre  XXIL 

Merle  olive  de  Cayenne,  PL  enl.  558,;%.  2, 
Voyei  Merle  cîlive  de  Saint-Domingue. 

Merle  olive  de  Saint-Domingue. 

Briss.  tôm,  II  j  pap  ayo,  pL  XXFII ,  /^*  1  , 
genre  XXIL 

Merit  de  Saini-Domlngue,  PL  enL  17^  ,/jg'.  i. 

Il  n  eft  pas  beaucoup  plus  gros  qu'une  Jauvette  ;  * 
fa  longueur  eft  de  ftx  pouces  ^  Ion  vol  de  huit  pouces 
dix  lignes  ;  fes  ailes  pliées  dépaftbnt  im  peu  la 
moitié  de  la  queue  ;  tout  fon  plumage  eft  d'une 
couleur  olivâtre,  pure  fur  les  partlci  fupérieures, 
Si  mêlée  confufément  de  gris  ,  qui  eft  la  couleur 
dominante  ,  fur  les  parties  inférieures;  les  pennes 
6c  les  grandes  couvertures  des  ailes  font  brunes, 
bordées  d'ohvâtre  du  c5té  extérieur  ;  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  olivâtres  ;  les 
latérales  font  de  la  même  couleur  du  coté  extérieur, 
brunes  du  coté  intérieur  6c  terminées  de  blan- 
châtre ;  Je  bec ,  les  pied* ,  les  ongles  font  gris- 
bruns, 

La/»/*  enl,  /»*.  55^  s  repréfente ,  fig.  2  ,  fous  le 
nom  de  merle  olive  de  Cayenne  ,  un  oifeau  qui  , 
au  fcntiment  de  M.  de  Montbeillard  ,  eft  une 
variété  du  précédent  ;  il  eft  de  la  même  taille  ; 
il  a  le  de^us  du  corps  plus  brun ,  avec  une  teinte^ 
vcrdâtre  ;  le  dcfTous  d'un  gris^blanc  ;  mais  ,  je  crois 
reconnoitre  ^  fans  Taflurer ,  dans  la  figure  dont  îl 
s*agit,  non  un  merle  ,  mais  un  g&he'mouchc  qui  fe 
trouve  en  effet  à  Cayenne, 

Merle  olive  des  Indes^ 

PL  enL  564 .  «".  I. 

Briss.  tom.  i^  pag.  198  ,  pL  XXXI ,  fig,  1  ^ 
genre  XXIL 

Sa  longueur  eft  de  huit  pouces  du  bout  du  bec 
à  celui  de  la  queue  ;  fon  vol  d'un  pied  quelques 
lignes  ,  Si.  les  ailes  pliées  s*étendent  environ  4 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue  ;  tout  le^ 
plumage  eft  d  un  verd-d'olive  fonce  fur  les  parties 
fupérieures ,  plus  clair  &  tirant  au  jaune  fur  les 
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parties  inférieures  ;  les  ailes  pliées  &  la  queue  font 
auffi  d'un  verd-olive  foncé  j  mais  les  barbes  des 
pennes  dès  ailes  font  brunes  »  bordées  de  jaunâtre 
du  côté  du  corps  ;  le  bec^  les  pieds,  les  ongles 
font  noirâtres. 

Merle  olive  dn  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

Briss.  totiL  II  s  pag.  294  $P^»  XXII 9  fig.  3  j 
genre  XXIL 

il  efi  à-peu-près  de  la  erofleur  du  mauvîs  ;  ùl 
longueur ,  du  bout  du  bec  à  rextrémité  de  la  queue , 
eft  de  huit  pouces  trois  lignes  ;  fon  vol  d*un  pied 
dix  lignes  ^  ôc  fes  ailes  pliées  atteignent  à  la  moitié 
de  la  longueur  de  fa  qpeue  ;  tout  le  deflus  du 
corps  eft  d  un  brun-olivâtre  ;  la  gorge ,  le  devant 
du  cou  &L  la  poitrine  font  d*Hn  brun-fauve  ,  avec 
des  taches  d'un  brun  pur  fur  la  gorge  ;  le  refte  du 
deflbus  du  corps  e(l  fauve  ;  les  pennes  des  ailes  font 
brunes,  avec  une  teinte  olivâtre  fur  les  barbes  du  côté 
extérieur  feulement  ;  les  deux  pennes  du  milieu 
de  la  queue  font  en  entier  de  cette  dernière  couleur, 
fy,  le^  cinq  latérales  de  chaque  côté  font  colorées 
comme  les  pennes  des  ailes  ,  le  bec ,  le^  pieds , 
les  ongles  font  bruns. 

Merli  roux  de  Cayenne.- 

PL  enl.  644,  fig.  I.  Foyei?ALlXOVRi 

Merle  solitaire. 

Solitaire.BRiss. iom.  II ,pag.  268  ,  genre  XXIL 

PaiJfefoUtaire.  Bel.  Hifi.  nat.  desoif.pag.  322, 

idem  9  idem,  portr,  d*oif.  pag.  81  • 

L'égalité  dans  les  dimenlions  partielles  &  la  gran- 
deur abfolue ,  la  conformité  dans  la  n^nière  de 
vivre  9  la  parité  dans  l'agrément  du  chant  ,  & 
beaucoup  de  reflemblance  dans  le  plumage  ,  éta- 
blifTent  de  grands  raports  entre  le  merle  bleu  & 
le  merle  foliuire.  Tous  deux  fe  plaifent  dans  les 
lieux  efcarpés  &  fur  la  cime  des  montagnes  :  ib 
viveflt  feuLs ,  hors  la  faifon  011  l'amour  Tes  réunit 
deux  à  deux  s  ils  ont  le  chant  doux  &  fluté ,  & 
lis  fe  npurriflent  de  baies  &  d'infeâes  ^  mais  le 
merle  folïtaire  n'a  pas  le  plumage  exaûement  fem- 
blable  à  celui  du  merle  bleu  :  fa  tête  ,  fa  goree , 
fon  cou  ,  fon  dos  ,  fa  poitrine ,  le  ventre ,  les  cotes 
&  les  jambes  font  couverts  de  plumes  brunes ,  poin- 
tillées  de  taches  blanchâtres  ,  &  une  légère  teint  j 
de  bleu  colore  les  côtés  de  la  tête ,  la  çorge  , 
le  cou  &  la  poitrine  ;  le  croupion ,  les  ailes  & 
la  queue  font  fans  taches  &  d'un  brun  qui  efl  noi- 
râtre fur  la  queue  ;  le  bec  efl  de  cette  dernière 
couleur ,  qui  règne  aufTi  fur  les  pieds ,  mais  qui 
y  efl  moins  foncée. 

La  femelle  efl  entièrement  brune ,  tachetée  de 
points  jaunâtres ,  fans  mélange  de  nuance  bleuâtre. 

On  trouve  le  merle  fol'aaire  fur  les  Alpes ,  les 
montaenes  d'Auvergne ,  fur  celles  de  Corfe ,  &  en 
eénéral  fur  les  montai^nes  élevées  qui  font  en 
Jburope  ;  il  les  quitte  au  printemps  pour  defcendre 
dans  les  ulaines  ,  &  il  s'approche  alors  des  lieux 
habités  :  il  pofe  fon  nid  fur  le  haut  des  cheminées , 
jfuf  le  fommet  des  ancienneii  tour^  ou  fiy  le  faîte 
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de  quelque  grand  arbre.  Ces  oifinnz  faa 
en  Bourgogne  ^  &  XL  de  Mombrillard  1 
ont  foin  de  placer  xonYomf%\mx  md  à  p 
quelque  clocher  on  de  «{nelqiie  tonr ,  \ 
ramment  fuivant  les  drconflances  9  dn 
plus  élev^  dans  le  lieu  oii  ils  font  leur 
le  nombre  des  œu&  eft  ofx&iiaireiiieiit 
à  fix  :  tant  que  la  femelle  couve  ,  le  m 
fur  le  clocher ,  la  tour  ou  le  iômmet  d 
tion  qui  domine  le  iiid,^e  cède  preiqi 
(aire  entendre  fon  ramage  ,  &  quelqoei 
continue  en  faifant  plufiears  vols  an  toc 
defTus  du  point  de  la  ftjtion  on&iaire. 
les  petijts  font  nés  ,  le  pèiie  &  la  mère  en 
un  foin  égal  &  les  nouniflent  dln&é 
leur  apportent  ;  mais  le  père  ne  difcon 
fes  chants  après  la  naiflance  des  petits  , 
il  arrive  à  beaucoup  d'antres  oiieanx.  Si 
bruit ,  quelqu'événement  inquiétant  trou! 
melle  pendant  l'incubation  ,  êXie,  ie  réfi^< 
mâle  pour  retourner ,  quand  le  calme  ef 
4  fon  nid  qu'elle  n'abandonne  jamais.  Li 
merles ,  étant  en  état  de  partir  dès  Iç  moi 
ils  fuivent  leurs  pères  ,  qui  retournent 
montagnes.  Ceux  qu'on  prend  &  qu'on 
cage ,  outre  le  chant  qui  leur  eft  naturel ,  ap 
à  Tifller  &.  à  parler.  Si  l'on  compare  cet 
celui  qui  contient  l*hifloire  du  merU  bUè 
roitra  très-probable  que  le  merle  Jolitai 
qu'une  variété  du  premier  de  ces  deux 
produite  par  la  différence  des  climats  ,  fi 
aurois  pas  fait  deux  efpèces ,  fi  l'opinion  de 
n'étoit  pas  différente  de  cçlle  oue  je  propo 

Merle  solitaire  de  Manille. 

PL  enl.  636,  le  mâle  ;  564,  n*.  2  la 

Solitaire  de  Manille.  Briss.  iam.  Il  ^  i 

PL  XXXlII,fig.  1  y  genre  XXIL 

Il  efl  un  peu  moins  çros  que  le  merle 
d'Europe  ;  le  defTus  de  Ta  tête  ,  du  cou  S 
le  corps  efl  d'un  brun  nué  de  bleuâtre  ;  c 
nière  nuance  efl  plus  décidée  fiir  le  cr< 
la  gorge  ,  le  devant  de  la  poitrine  font  m 
de  taches  jaunes  fur  le  même  fond  que  '. 
du  corps  ;  le  ventre  efl  orangé ,  tacheté  de 
&  de  blanc  ;  il  y  a  auflî  quelques  taches  j 
&  quelques  mouchetures  blanchâtres  fur 
vertures  fupérieures  des  ailes  ,  dont  les 
font  noirâtres ,  ainfi  que  celles  de  la  queue 
ci  font  bordées  de  roux  ;  le  bec  eft  brun  ;  \ 
font  noirâtres. 

Les  couleurs  de  la  femelle  font  plus  fc 
elle  n'a  ni  bleu ,  ni  orangé  dans  fon  plumac 
les  couleurs  confiflent  en  deux  ou  trois 
de  brun  ^  diflribuées  par  mouchetures  régu 

Merle  solitaire  des  Philippines. 

PL  enL  339. 

Solitaire  des  Philippines.  Briss.  tenu 
272,  pLXXhIllifig,  1  ,  genre  XXIL 

Il  eft  à -peu -près  de  la  grofleur  du 
d'Europe  ^  il  a  un  pied  quatre  lignes  de 
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aîles  pllées  ne  Ibnt  dépaiTécs  par  la  q^ieie 

ue  d'un  quart  de  fa  longueur  environ  ;  le  t'rout 

i  d'un  jaune-olivâtre  ;  îe  derrière  de  k  tct«  ,  le 

eITus  du  cou  &  le  dos  t'ont  couverts  de  plumes 

les ,   terminées  de   blanc  ,   avec    une   bande 

fverfale  noirâtre  ,  étroite ,  qui  fépare  le  brun 

k  blanc  ;  les  plumes  du  croupion  &  du  deffus 

la  queue  fom  cendrées  àc  terminées,  comme 

'  s  du  dos,  par  une  bande   noirâtre  6c    une 

i^  blanche  ;  celles  qui  revêtiflent  les  joues ,  la 

•rge,  le  cou  &cl  a  poitrine  font  dun  blanc- fale  6c 

ulfeâtre  ,  bordées  de  brun  ;  le  ventre  ,  les  cotés  > 

jambes  (ont  rayés  tranfverfalement  de    brun 

fond  blanc  -  rouiTeâtre  :  les  couvertures  du 

ffus  des  ailes  ont  la  pointe  blanchâtre  ;  les  pennes 

s  ailes  6c  de  la  queue  font   bordées  de  gris^ 

elles  font    dans   leur   milieu   d'un    brun   plus 

*flcé  ,  &.  noirâtre  fur  celles  de  la  queue  :   le 

!c  çft  brun  ,  blanchâtre  à  la  bafe  de  la  mandi- 

le  inférieure  i  les  pied*  &  les  ongles  font  bruns. 

Merle  solitaïre  dltalie.  PL  enium.   250» 

rye^  Merle  bleu. 

AI E RLE  VERD  d* Angola, 

PL  ml.  ^6u 

Briss.  iom,  lï  ,  pag.  31 1  ,  pL  XXX ^  fig,  s  , 
nr€  XXIL 

Ce  merle  ,  un  â^s  plas  beaux  oîfeaux  de  ce 
nie ,  eil  de  la  grolleur  du  nôtre.  Tout  fon  plu- 
ge  efl  d'un  verd  de  canard  foncé  ,  mais  à 
is  fur  différentes  parties  ,  â  reflets  dorés  & 
âtres  fur  les  ailes  ,  la  queue  6c  le  dos  ;  à 
ts  d'un  violet  foncé  fur  les  joues  ,  le  deffus 
»  la  tête  6c  la  gorge  ;  d'un  violet  plus  clair  6c 
élé  de  nuances  rougeatres  fur  le  ventre  6c  les 
îôtés  i  les  couvertures  du  delTus  des  ailes  ont  y 
leur  extrémité,  une  tache  d*un  noir  d'acier  poli, 
e  qui  forme  fur  l'aile  une  double  raie  de  ces 
Joints  qui  n'occupent  que  le  milieu  de  rextrémité 
le  chaque  plcimé  ;  le  bec  âc  les  pieds  font  noirs*  Je 
:roisque  la  figure  de  la  planche  561  ne  diffère  de 
a  delcription  qu'on  vient  de  Ure  &  que  j 'ai  faite 
lyant  une  peau  de  l'oifeau  fous  les  yeux  ,  qu  à 
aufe  de  la  difficulté  de  rendre  des  couleurs  fi 
changeantes*  Ce  mcTU  fe  trouve  fur  la  partie  de  la 
;6te  d'Afrique  oii  ion  fait  la  traite  des  nègres. 
Merle  violet  du  royaume  de  Juida. 
PL  tnL  540. 

Je  ne  connois  ce  mtrU  que  par  la  figure  colorée 
jui  le  repréfente  6c  la  defcription  que  M.  de  Mont- 
l)eillard  en  fait. 

Il  eff  de  la  même  groffeur  que  le  merU  verd 
cl^Angola,  ce  font  les  mêmes  couleurs ,  mais  moins 
fondues ,  plus  diflin£tes  ;  le  violet  règne  fur  la  tête, 
le  cou ,  le  deffbusdu  corps  ;  le  bleu  im  la  queue  6t 
vers  le  pli  de  l'aile  ,  où  il  forme  une  bande 
oblongue  de  devant  en  arrière  ;  enfin  le  verd  fur 
les  ailes  ;  le  bec  6c  les  pieds  font  brunâtres. 

Ce  merle  &  celui  d'Angola  viennent  de  la  même 
contrée  ,  ou  au  moins  du  même  climat  ;  ils  font  de 
même  groffeur  ;  ils  ont  Je  même  fojid  de  couleurs  i 
Hipoirt  NatufiUe»  Tçme  i/. 
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ne  ferôlt-ce  pas  mâle  ô<  femelle,  ou  la  planche 
n'auroit-elle  pas  été  deilnée  d'après  une  pç;m 
dont  la  liqueur  quon  auroit  employée  pour  U 
conferver,  auroit  altéré  les  couleurs?  11  ne  faut 
quune  action  trè*-foible  fur  le  tiffu  des  plumes 
pour  changer  des  nuances  aulîi  mobiles  que  celles 
du  plumage  du  rjicrU  dont  il  s'agit.  Je  ne  regarde 
celui  d'Angola  6c  celui  du  royaume  de  Juida  ,  que 
comme  la  même  efpèce,  6c  je  penfe  qu*il  taut 
rayer  une  des  deux  dénominations  du  catalogua 
des  oifeaux.  Uextenfion  plus  grande  des  ailes  dans 
le  merle  du  royaume  de  Juida  que  dans  celui  d*Af¥- 
gola  ne  me  paroît  pas  une  raifon  iuf&fante  pour  les 
léparer ,  à  moins  qu'on  ne  la  vérifiât  fur  des  indi- 
vidus vivans,  ou  qu'on  ne  (<iîit  certainement  quelle 
ne  dépendît  pas  de  la  préparation  des  peaux. 
Merle  terrier,  Sal,  Foyei  Meri^k  a  plas^ 

TRON  BLANC. 

Merle  verd  a  tête  noire  des  Moluques. 

Briss.  iom.  U,pag,  3 19.  f^oye^  Brève  dôsPJii» 
lippines* 

Merle  verd  de  la  Caroline, 

Briss.  tom,  i/,  pag.  31  ^  ig^nre  XX IL 

Cul-bUnc  à  U  poiir'me  jaune.  Catesb,  lam,l^ 
pag.  &pL  50. 

11  «ff  un  peu  plus  gros  que  notre  alouetu  :  Iji 
tête,  b  partie  poirérieure  du  cou,  le  dejTus  du  corps 
font  d'un  verd  obfcur  ;  il  y  a  de  chaque  coté  de 
la  tête  un  trait  blanc  qui  part  des  bords  du  bec 
6c  paiïe  par-deiTus  l'œil ,  au-de0bus  duquel  il  y  a 
aufîi  une  tache  blanche  ;  enfin  une  ligne  fort 
étroite  de  la  même  couleur  s'étend  tout  le  long 
de  la  portion  intérieure  du  bec  ;  la  gorge  ,  le  de- 
vant du  cou,  la  poitrine  ,  le  haut  du  ventre,. 
6c  les  côtés  font  jaunes  \  le  bas  -  A^entre ,  les 
jambes  &  les  couvertures  du  deflous  de  H 
queue  font  d'un  blanc -fale  :  Us  iiiles  font  cendrées 
en-defTous ,  du  même  verd  que  le  dos  en-delTus  ; 
la  queue  eil  brune  ^  le  bec  ,  les  pieds  6c  les  ongles 
font  noirs. 

Cet  oifeau  fréquente  le  bord  des  grandes  rivières^ 
il  efk  très-fauvage  ,  6c  il  a  un  chant  tort  agréable* 

Merle  verd  de  Thle  de  France. 

PL  tnU  648  ^fig,  X. 

Ce  merle ,  inconnu  avant  ce  que  M.  de  Mont^ 
beilUrd  nous  en  apprend,  a  fept  pouces  de  Ion* 
gueur  environ ,  dix  pouces  6c  demi  de  vol  ;  fe* 
^iles  pliées  ne  dépaflent  pas  le  tiers  de  la  queue, 
qui  n*eft  longue  que  de  deux  pouces  fix  lignes  | 
tout  le  plumage elt  d'un  verd  bleuâtre  rembruni; 
le  bec  6c  les  pieds  font  cendrés.  Genre  XXII, 

Merle  verd  desMoluques,  Briss.  tomAIi 
pag,   316.  yoye^  Breve  de  Bengale. 

Merle  violet  -a  ventre  blanc  de  Juida. 
PLenL  64^  ,  fig.  u 

Cefl:  une  efpèce  nouvelle  j  qui  n'eft  connue  que 

par  la  planche  enluminée  &  la  defcription  qu'en 

fait  M.  de  Montbeillard  ;  ii  n  a  que  Tix  pouces  de 

longueur ,  dix   pouces  6c  demi  de  vol  ;  il  n*eiV 

I  pas  tout'à-fait  fi  gros  qu'une  alouetu  ;  tout  (om 
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plumage  efl  d*un  violet  brillant  »  changeant  &  à 
reflets  rougeàtres  ;  il  faut  excepter  le  ventre  qui 
efl  blanc  6c  les  grandes  pennes  des  ailes  qui  font 
noirâtres  ;  le  bec  Teft  auili;  les  pieds  font  cendrés. 
Genre  XXII. 

MERLET  BLEU.  Voye^  Martin-pêcheur. 

Merlet-pécheret.  F,  Martin-pêcheur. 

MEROPS  ROUGE  &  BLEU. 

Guêpier  du  Bréûl.  Briss.  ra/n.  IV,  pag.  540, 
genre  LX. 

M.  BrifTon  place  cet  oifeau  parmi  les  guêpiers  ; 
M.  de  Montbeiliard ,  entre  ces  oifeaux  ôc  les prome^ 
rops,  Mab  Tun  &  Tautre  en  jugent  d*après  la  figure 
publiée  par  Séba ,  manière  toujours  ailez  incertaine 
de  décider  le  genre  d'un  oifeau ,  &  beaucoup  plus 
quand  on  n*en  parle  que  d'après  louvrage  de  Séba. 

Le  merops  rouge  Si  bleu  paroit  être  à-peu-près  de 
la  groffeur  de  notre  guêpier  ;  la  tête  ,  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou  6c  tout  le  defTous  du  corps  font 
d'un  rouge  qui  a  Féclat  du  rubis  avec  le  moelleux 
de  la  foie  ;  le  defTus  du  cou  ,  le  dos  »  les  plumes 
fcapulaires  ,  le  croupion  6c  lescouverturcs  du  defius 
de  la  queue  font  variés  de  noir  6c  de  brun  \  les  ailes 
6c  la  queue  font  d'un  bleu-clair  \  les  petites  couver- 
tures du  defius  des  ailes  font  d'un  rouge  foncé  ;  les 
grandes  font  variées  des  mêmes  couleurs  que  le 
dos  ;  le  bec  ,  les  pieds ,  les  ongles  font  jaunes.  On 
trouve  ce  bel  oifeau  au  Bréfil ,  fuivant  Séba ,  qui 
le  nomme  pic  a  brafdienfis  ,  tom,  I  ,  pag,  101 , 
taJf.LXVJ.fig.I. 

MÉSANGE. 

Les  méfangfs  font  en  général  de  petits  oifeaux  ; 
les  plus  grofles  ne  le  font  pas  autant  que  le  moineau; 
elles  ont  quatre  doigts,  trois  devant ,  un  derrière, 
tous  féparés  environ  jufqu'à  leur  origine  ;  les  jambes 
couvertes  de  plumes  julqu'au  talon  ;  le  bec  court, 
droit ,  pointu  6c  très-fort  ;  les  narines  couvertes 
par  les  plumes  de  la  bafe  du  bec. 

On  peut  ajouter  à  ces  caraûères  ,  empruntés  de 
M.  BrilTon  ,  qui  fait  des  méfanges  le  XLl*  genre  de 
fa  méthode  ,  qu  elles  ont  les  ailes  courtes  ;  que  les 
plumes,  dont  le  corps  efl  revêtu ,  font  longues ,  à 
tarbes  effilées  6c  peu  unies  entr'elles ,  ce  qui  fait 
paroître  les  méfanges  plus  grofTes  qu'elles  ne  le  font 
6c  eft  caufe  qu'elles  font  louvent  hérifTées  pour  peu 
qu'elles  foulèrent  leurs  plumes  ;  elles  fe  nourrif- 
fent  d'infe^es,  de  grains,  de  fruits  ,  d'amendes,  & 
même  de  viande  :  on  les  accufe  de  faire  beaucoup 
de  tort  aux  ruches  &.  de  détruire  un  grand  nombre 
d  abeilles ,  fur-tout  dans  la  faifon  où  elles  ont  des 
petits,  auxquels  eHes  en  tournillcnt ,  avec  une  force 
de  préférence  à  d'autres  alimens.  Mais  quelque 
nourriture  qu'elles  rencontrent  ,  elles  n'en  ufent 
pas  à  la  manière  des  autres  oifeaux  ;  elles  dépècent 
tout  Se  elles  n'avalent  que  de  petites  portions  à  la 
fois  :  fi  c'efl  un  grahi ,  une  amande ,  elles  les  tien- 
nent affermis  fous  un  pied  ou  fous  les  deux  ;  6c 
frappant  à  coups  redoublés  de  la  pointe  de  leur 
bec ,  elles  percent  lenvcloppe  ou  là  coque  ,  même 
celle  d'une  noil'ettc  ou  d'une  noix^  elles  tirent 
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enfuite    Tattundc  par  parcelles  ;    elles    pcract 
aufli  les  œufs  des  infeûes  6c  dépècent  les  infeâ» 
mêmes  qu  elles  n'avalent  que  par  morceaux  ;  elle» 
en  font  autant  des  fruits  ;  car  prefque  toutes  ki 
fubflances  font ,  conHne  on  voit  ,  de  leur  gom; 
elles  en  ont  cependant  un  de  préférence  poorli 
chair ,  6c  après  ce  premier  aliment  pour  iesamandci 
contenues  dans  les  différens  noyaux  ou  pépins.  Eîlfi 
fe  retirent  Tété  dans^  les  bois  où  elles  nichent,  fe 
cachent  fous  le  feuillage  6c  trouvent  une  ain|Mr 
pâture  dans  les  infeâe»  dont   elles   (ont  friands, 
6c  en  particulier  des  chenilles.  A  l'approche  dcF» 
tomne  ,  c'efl- à-dire  au  commencement  d'oâokie, 
elles  fe  répandent  de  tous  côtés  ;  on  en  vent  d» 
les  bois ,  le  long  des  haies ,  dans  les  jardins ,  mène 
dans  ceux  qui  font  au  centre  des  villes  6c  jufqued» 
Paris  ;  les  grains  6c  les  amandes  qu'elles  peuTOl 
trouver  font  alors  le  fond  de  leur  nourriture  ;  tm 
elles  cherchent  encore  6c  elles  trouvent  des  i«- 
feâes ,  de  leurs  oeufs  ,  ou  de  leurs  chfyialides;  ot 
les  voit  grimper  le  long  des  arbres  &  des  branches, 
ou  les  fuivre  en  defcendant,  s'y  tenir  fufpenducsi 
contre  -  fens  ,  tourner  autour    6c    ne  les  quitter 
qu'après  en  avoir  examiné  tous  les  points  ,  fôndi 
toutes  les  fentes  6c  les  gerfures  6c  enlevé  les  infeâei 
qui  y  étoient  réfugiés ,  les  cryfalides  qui  s'y  étcneil 
fixées,  les  œufs  d*infe£les  qui  y  étoient  dépo&; 
cette  proie  n'efl  pas    la  feule  qu'elles  fe  procii- 
rent  ;  elles  attaquent  6c  déchirent    les    nids  ooe 
certaines  chenilles  fe  filent  en  commun  fiour  v  palier 
l'hiver ,  6c  elles  les  enlèvent  au  milieu  de  l'abri 
qu'elles  s'étoient  préparé  ;   elles   n'épargnent  pu 
même  les  autres  oifeaux  \  trop  foibles  pour  les  at* 
taquer ,  quand  ils  font  en  état  de  fe  détendre  ,  ci 
de  fe  foullraire  par  la  fuite  ,  elles  maltraitent  & 
tuent  ceux  que  quelqu'accident  a  aiFoiblis  ,  ou  qâ 
fe  trouvent  pris  à  quelque  piège  ;  elles  leur  perceot 
le  crâne  6c  en  tirent  une  partie  du  cerveau  \  elles 
cherchent  même  la  moelle  épinière  defTous  les  ver-' 
tèbres  ,  6c  fon  prolongement  dans  la  cavité  do 
facrum.  Cefb  fur-tout  dans  les  volières  qu'elles 
exercent  ces   cruautés  ,  dont  les    occafions  font 
moins  fréquentes  en  pleine  campagne  ;  elles  har- 
cèlent les  compagnons  de  leur  captivité  ,  6c  les 
ayant  mis  hors   d'état  de  fuir,  par  les  premiers 
coups ,  elles  fe  raflafient  à  leur  aife  de  leur  fab£- 
tance.  Ce  font  par  conféquent  des  oifeaux  très- 
dangereux  à  mettre  en  volière  :  j'y  en  ai  tenus 
auxquelles  je  donnois  abondamment  des  noix  ,  des 
avelines  6c  qui  pouvoient  manger  de  la  pâtée  pré- 
parée pour  une  fauvette  &  d'autres  oifeaux  qui  fe 
nourrilToient  également  de  viande  ;^  malgré  cette 
facilité  ,  qui  auroit  dû  fatisfaire  leur  goût  pour  ce 
genre  d'aliment,   les  méfanges  tuèrent  Iz/aux^ette; 
elles  lui  avoient  percé  le  crâne  6c  découvert  l'cpine 
jufqa'au  croupion  :  je  nourrilTois ,  dans  la  même 
volière ,  un  rouge-^orge ,  qui ,  après  c^ue  les  méfanges 
curent  abandonné  la  fauvette  ,  fe  jetta  de4l'us  oc 
lui  enlevoit  ,  encore  palpitante  ,  des  parcelles  de 
chair  qu'il  avaloit.  Ne  nous  failbns  pas   d'ilhifroa 
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ir  ces  objets.  Les  animaux  nont  point  didée  de  ! 
cruauté  ;  nid  en  mouvement  par  leurs  i'ens  ,  ïh  ' 
édenrà  leur  impulilon  &  ils  ulent  de  leur  force; 
îs  mèjan^cs  au  bec  court  ,  à  la  pointe  aiguë  & 
lerçance^  aux  rayfclss  du  cou  nerveux  j  immo- 
lit  à  leur  appétit  une  fotblo  viâime  fans  dé- 
nie  ;  6t  4e  rou^e-^gorge  au  bec  applati  ,  mince  , 
lans  force  j  prorite  de  l'aclion  barbare  qu'il  n  ctoit 
f*^as  en  eut  de  tenter  ;  U  fauvette ,  auïli  mal  armée 
[ue  le  J'ouge-gorge  y  avec  le  même  appétit ,  en  eut 
fait  autant  (1  elle  n'avoit  pas  été  la  première  vic- 
time :  mais  c'en  eft  alTez  pour  que  les  animaux 
"'ui  ont  le  trille  pouvoir  d'être  cruels  doivent  nous 
leptairc  ,  pour  que  nous  les  éloignions  ,  ou  û  nous 
îur  trouvons  d'ailleurs  quelqu'agrément ,  que  nous 
les  mettions  danslimpoûlbiîlté  d'exercer  des  ailes 
dont  ils  n'apprécient  ni  Feffet  ,  ni  Tatrocité  qui 
nous  frappe ,  par  ce  que  nous  en  jugeons  d'après 
nos  réflexions.  L'homme  qui  le  plairoit  à  ces  com- 
bats des  mifanges  contre  d'autres  petits  oîfeaux  , 
feroit  barbât  e ,  &  les  méfanges  ne  feroient  qu'avides 
de  ckair  palpitante  pour  laquelle  elles  ont  de 
Tappétit.  Pour  être  criminel ,  il  faut  connoltre  fon 
attentat  :  l'homme feul  en eil  capable ,  &  lanimal , 
[jui  ne  raifonne  pas  ,  ne  peut  avoir  que  les  appa- 
rences de  la  morale.  Mais  je  me  fuis  éloigné  de 
^on  fujet ,  quoiqu'il  n  y  foit  peut-être  pas  étranger 
de  combattre  Thabitude  trop  ordinaire  de  juger  les 
animaux  d'après  Thomme  j  Se  d'interpréter  leurs 
«ûions  par  nos  fentimens. 

Si  les  méfanges  étoient  lufceptibles  de  raîfonne- 
lUënt ,  ce  Icroient  des  animaux  odieux,  d'après  le 
tableau  que  j'en  ai  tracé  i  G  on  ne  les  confidère  que 
^our  ce  quelles  font  ,  on  les  trouvera  pleines 
d  aâton  6l  de  vivacité  ;  elles  (ont  fans  ceiTe  en 
mouvement  j  elles  font  l'image  de  la  forte  fous 
un  petit  volume  Si  celui  de  la  pétulance  ;  mais 
leiir  trop  grande  vivacité  »  leur  confiance  ^  aulTi 
peut  être  trop  forte  dans  leur  vigueur,  les  précipite 
.•dans  tous  les  pièges  \  il  n'en  elt  pas  dans  lefquels 
jelles  ne  donnent  6c  plus  impétueufement  qu'aucune 
autre efpèce  d'oifeaux  ;  lorfqu'elles  fe  fentent  prifes, 
elles  fe  débattent,  elles  trient,  elles  fe  défendent 
avec  intrépidité  ôc  en  ufant  de  toutes  leurs  forces 
contre  celui  qui  les  faiiu.  La  hardie ite  eil  le  pro- 
duit de  la  vigueur  &  des  armes  qu^on  a  pour  fe 
défendre  :  aux  cris  de  celle  qui  eil  prife ,  on  voii 
accourir  d'autres  méfarges  qui  le  prennent  &  dont 
les  clameurs  en  attirent  de  nouvelles  troupes* 

Une  obfervation  importante  ,  c'eft  que  n  les 
méfdngcs  font  les  plus  forts  des  oi féaux  à  proportion 
de  la  tail'e,  fe  lont  aulB  les  plus  féconds  ;  il  en 
cft  de  plus  petits  qui  ne  produifent  pas  autant  : 
feroit-ce  cette  furabondance  de  principes  vivifians 
cpii  contribueroit  à  i'a£ïivitc ,  à  la  vigueur,  ^  je 
dirois  à  rintiépidité  des  mefdrtges}  Quoi  qu\l  en 
foit ,  celte  réunion  d*une  pui (lance  prolifique  plus 
grande  ,  avec  une  vigueur  fupérieure  oc  des  pjf* 
iions  p?us  violentes  ,  mérite  d  être  remarquée  ;  en 
effet ,  les  méfungu  font  argneufcs  eiiu*elles  |  & 
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elles  fe  battent  à  toute  outrance  \  aînfi  ces  ani- 
maux très-petits  font  exceflifs  en  tout,  &  malheu* 
reufement  avec  une  force  très-grande  6c  des  armes 
dangereufes  »  leur  cara^ère  ,  s'ils  en  avoîent  un  , 
feroit  celui  de  la  méchanceté  ,  &  il  en  a  du  moins 
l'apparence» 

Les  méfanges  pondent  jufqu*à  dix-huit  Se  vingt 
œufs  i  elles  placent  leur  nid  &  le  conftruifent  avec 
une  attention  &  des  foins  différens  ,  fuivant  les 
efpèces  ,  6c  dont  je  parlerai  dans  les  articles  par- 
ticuliers \  mais  ces  foins  lurpalTent  en  général  ceux 
que  beaucoup  d^oifeaux  prennent  en  pareil  cas , 
6c  les  précautions  font  plus  recherchées,  ce  qui 
ert  une  fuite  d'une  vie  plus  adive  ^  d'une  vigueur 
plus  grande  5  de  la  manière  de  vivre  &  de  la  conf- 
titution  totale- 

Le  genre  des  méfanges  appartient  également  à 
l'ancien  6c  au  nouveau  continent  ;  mais  dans  lun 
6c  l'autre ,  il  par  oit  qu'elles  préfèrent  les  régions 
tempérées  6c  même  celles  qui  pèchent  »  par  excèi 
de  froid ,  aux  cHmats  qui  font  très-chauds  ,  on  n'y 
en  a  encore  trouvé  que  très-peu  d'cfpèces  ;  celles 
que  nous  voyons  aux  environs  de  Paris  habitent 
également  dans  la  plupart  des  contrées  de  l'Eu-» 
rope  ;  mais  il  y  a  des  méfanges  ,  comme  le  r^ffi/^, 
la  moujlache  ,  la  méfange  huppée^  qu'on  ne  rencontre 
que  dans  certaines  portions  de  cetre  partie  de  Tan- 
cien  continent.  Le  chant  de  celles  qui  vivent  dan» 
nos  campagnes  n'eft  pas  fans  quelqu'agrément  au 
printemps  i  mais  le  relie  de  Tannée  elles  n*ont 
qu'un  cri  rauque  ,  qui ,  fuivant  quelques  perfonnes, 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  fenuiicT  dans  plufieurs 
endroiis  :  j'attribuerois  plutôt  cette  dénomination 
au  bruit  quelles  tont  en  frappant  pour  percer  les 
grains  ou  les  atnandes  à  écorce  dure  dont  elles  Iç 
nourrilîent,  6c  à  là  comparaifon  de  ce  bruit,  qui 
fe  répète  en  temps  égaux, avec  ccUû  du  marteau 
d'un  forÉ^eron  qui  bat  fur  une  enclume. 

MÉSANGE  (grûOe)ou  Charbonnière. 

Idem.  Bris  s.  tom.  ÎÎI  ,pag,  539  ,  genre  XLL 

FLenL^,fig,u 

Première  eipèce  de  méfange.  Bel.  flijh  naL  des 
Gif  pag,  367  ,}%^.  iùiJ> 

Mcjange ,  nonette.  Bel.  port,  i*o\fpa%.  9j. 

P^ms  en  latin*  Ce  mot  eft  le  nom  générique* 

Parif^la  ,  capone^ro ,  orbe  fin  a  en  Italien  ^ 

Spie^cl'mei£  ;  grojfc-meijf^  &ç^  cn  Allemand  ; 

Cod-maes  en  Hcllandois; 

Tdl^'jre  en  Suédois; 

Titmoufe  ,  oxeye  en  Angloîs  ; 

Suivfci.t  M.  S.derne  ,  hejengc  en  Provence  ; 

Mifingii  en  Picardie  ; 

Ar Je  relie  en  Sologne  \ 

En  Poitou  ,  Saintonge  &  Berry  ,  cendnllc  ; 

Croque-al eiilcs  en  Boi^rbonnoisi 

Pirfi^nnée  ,  pinfonniere  j  muinotou  ,  petu  m&me  ?a 
différens  endroits, 

L2  greffe  méfarge  eft  à-pcu-près  de  la  grandeur 
d'un  pihfon  ;  elle  a  ,  du  bout  du  bec  à  celui  de 
la  queue  t  cia^  pouce»  dijc  Lignes ,  hu  t  pouecs 
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quatre  lignes^e  vol  j  &  fos  ailes  plito  détendent 
à,  douze  lign»  aa-<!elà  de  l'origine  de  la  queue  ; 
la  tête  ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  font  d*un  noir 
brillant  -,  une  bande  de  la  même  couleur ,  mais  plus 
terne  >  (e  prolonge  au  milieu  de  la  poitrine  &  du 
ver.cre  ;  le  bas  des  joues  ou  de  chaque  côté  de  la 
tcte  eil  marqué  d'une  large  tache  d'un  beau  blanc 
encadre  de  noir  ;  le  deCTus  du  cou  ,  le  haut  du  dos , 
les  plumes  Icapulaires,  t'ont  d'un  verdd*olive,  jau- 
oatre  vers  la  tête  ;  le  bas  du  dos ,  le  croupion  & 
les  couvertures  fupcricures  de  la  queue  font  d'un 
cendré-bleu  ;  la  poitrine  ,  les  côtés  &  le  haut  du 
ventre  lont  d'un  jaune-pâle  ;  le  bas  ventre  tû  blanc  ; 
les  petites  couvertures  du  defTus  des  ailes  font  d'un 
cendré-bleu  ;  les  grandes  font  de  cette  même  couleur 
du  côté  exteneur ,  d'un  cendre  foncé  du  côté  in- 
térieur &  terminées  d'un  blanc-jaunâtre  qui  forme 
une  bande  tranlVerûle  :  les  pennes  de  l'aile  font 
d'un  cendré-brun  ,  bordées  de  blanc  du  côté  inté- 
rieur ,  &  la  plupart  d'un  cendré-bleu  du  côté  exté* 
tieur  ;  cependant  le  bord  des  moyennes  pennes 
•d  d'un  verd-d'olive  »  jaunâtre  dans  les  quatre  plus 
proches  du  corps-  ;  douze  pennes  compofent  la 
queue  ;  les  deux  du  milieu  font  d  un  cendré-bleu 
ai  leur  tige  eft  noire  ;  les  quatre  fuivantes  de  chaque 
côté  font  d'un  cendié-blcu  du  côté  extérieur  & 
noirâtres  du  côté  intérieur  :  il  y  a  une  tache  blanche 
à  l'extrémité  de  la  plus  extérieure  de  ces  quatre 
pennes ,  &  celle  qui  termine  le  bord  de  la  queue 
efl  blanche  dans  toute  fa  longueur  du  côté  exté-> 
rieur 9  d'un  cendré-brun  du  côté  intérieur  ,  &  ter- 
minée par  une  large  plaque  blanche  &  oblique  ; 
là  tige  eft  noire  ;  la  queue  eft  très-peu  fourchue  ; 
le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un 
gris-bleu. 

La  groffe  mèfjngt  eft  très  -  commune  dans  nos 
campagnes,  en  automne  &  pendant  l'hiver;  elle 
fe  retire  au  printemcs-dans  les  bois,  comme  toutes 
les  méfangts  ;  elle  elt  encore  plus  abondante  fur  les 
collines  que  dans  les  plaines  :  fon  chant  ne  ref- 
femble  l'hiver  qu'au  cri  d'une  lime,  &  au  prin- 
temps il  a  du  rapport  avec  celui  du  ptnfon  ;  elle 
s'apparie  dès  le  mois  de  février ,  mais  elle  ne  fait 
(on  nid  que  beaucoup  plus  tard  ;  elle  le  place  dans 
«n  trou  d'arbre  ou  de  miu-aille  ,  &  elle  le  compole 
des  matières  les  plus  douces  &  les  plus  fouples 
qu'elle  peut  trouver.  La  ponte  eft  depuis  huit  jufqu'à 
douze  œufs,  blancs ,  tachetés  de  roux,  fur-tout  vçrs 
le  gros  bout  ;  lincubation  ne  dure  que  douze  jours  ; 
les  petits  quittent  le  nid ,  vers  le  quinzième  jour , 
après  qu'ils  font  nés  ,  &  n'y  rentrent  plus  dès  qu'ils 
en  font  fortis  ;  mais  ils  reftcnt  long-temps  attroupés 
&  réunis  en  famille  :  je  ne  crois  pas  que  ce  loit 
jufqu'au  printemps  fuivant ,  comme  on  l'a  dit ,  .car 
alors  on  verroit  les  méfangts  former  des  bandes  en 
kiver ,  &  ces  oifeaux  ^  quoiqu'on  envoie  plufieurs 
dans,  un- même,  lieu  ,  le  dirigent  chacun  de  leur 
côté ,.  fans  (t  fuivre ,  fans  s'attrouper,  ni  voler  en 
bandes;  les  pontes  fe  renouvellent  deux,  &  même 
^ois  Iw  en  été*  j 
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les  mâQts  font  un  pen  plol  |ni 
efpèce  &  leur  plumage  eft  d'na  toi 
plus  vif.  Les  oiieleurs  ne  s'y  mépttiti]»] 
diftinguent  facilement  les  mâles  ai  lô  II 
quoique  quelque»  natulariftes  penfesi 
diftingue  que  les  jeunes  mâles  des  h 
qu'après  la  mue  il  n'eft  plus  polEbk 
noitre  au  plumage  le  feze  de  ces  é&em*, 

MÉSANGl   AMOUREUSE  (la). 

Ceft  une  efpèce  nouvelle  djpnt  M.  è 

beillard  parle  d'après  la  defcriptioii 

trouvée  dans  les  papiers  de  feu  M. 

elle  avoit  été  appottée  de  la  Chine  par  qd 

françois  ;  M.  (Jommerfon  la  compare  ]khji  u 

deur  A  la  grojfc  méfangt  d'Europe  \  à 

courte  ÔC  fa  longueur  totale  de  dnq  {n 

lignes  ;  fon  plumage  eft  en  entier  d'un  wti 

doiie  ,  avec  une  bande  longitudinale  fm  k 

de  l'aile,  mi-partie  de  jaune  &  de  roDx;k' 

d* amour tujt  a  été  donné  à  cette  wU[^^^^ 

le  mâle  ôc  la  femelle  ,  enfermes  daâs  m 

cage ,  ne  ceflent  de  fe  livrer  â  desar«&s 

en  adouciflant  l'enui  de  leur  prifon  ^  en 

la  diu-ée  &  leur  caufent  une  mort  profOftf 

de  l'cpuifement  dans  lequel  \L%  irakti. 

M.  Commerfon  n'avoit  rien  appris  iîir  ks^ 

de  ces  oifeaux  en  liberté  ;  la  fuppofitiot 

fréquence  de  leurs  carefles^  dans  la  captîm, 

la  caufe  de  leur  mort ,  ne  me  paroît  pas  jnfkti 

connolt  plufieurs    autres  efpèces   doifesiix 

dans  le  même  état ,  femblent  au^  Tadoucii  p 

attention  mutuelle  ,  qui  n'abrège  pas  la  ém 

leur  vie  :  leurs  careiles  ne  font  ^  il  eft  tiï'  ' 

de  fimplcs  préludes ,  &  elles  ■«  Tost  pu 

un  accouplement  complet  ;   on    pountïiî  n^' 

qu'il  en  eft  autrement  de  la  mifiingt  amcv^y 

quand  on  le  fuppoferoit  ,  ce  qui  n*a  pai.  été  Ttn« 

le  mâle  feul  devroit  en  tomber  dans  répiiilci««iâ,l 

fans  qu'il  en  coûtât  de  déperdition  à  U  Éemdk  i* 

il  ne  paroît  pas  ,  d'après  le  récit  ,  qu'elle 

en  captivité  &  qu'elle  fe  fatigue  à  proi 

efpèce  ;  mais  le  mâle  lui-même  ,  ou  «Uff 

nawre  des  autres  oifeaua ,  ou  dans  Uplns 

partie  de  l'année  ,  il  eft  réduit  aux  &npl» 

ludes  de  l'accouplement.  En  effet  ,  ce  neft  , 

quand  les  molécules  fécondantes  le  font  acàieniirtSv 

pendant  un  cenain  temps,  dans  les  tefticuïes , q» 

les  oifeaux  ont  la  faculté  &  le  defu  de  s'accoiçterî 

hors  de  ce  temps  ,  ou  ils  ne  font  pa&  mncbéi  deb 

préfence  de  leurs  femelles  ,  ou  ils  fe  bornent  àiis 

careffes  fans  conféquence  ;  mais  lorfque  Fama  da 

molécules  fécondantes  dans  les  tefticules  ^xcnele 

befoin  de  s'unir  ,  alors  ces  animaux  fe  livrent  iatti^ 

rifquc  à  des  jouiiïances  fi  répétées ,  que  les  oïpo»^ 

qui  étoient  turgefcens  font. bientôt  réduits  à  tiae 

vacuité  totale  oc  deviennent    à  peine  appar^i  i 

l'épuifement  qui  en  eft  la  fuite  fait  feulement  ccfîet 

les  dcfirs  fans  altérer  la  fanté  de  Findividu.  Coo- 

ment  donc  le  mâle   de  la  méfange  dont  il  s'agit 

auroit-il  des  befoins  en  tout  temp.s  ,  &  coauncati 
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c  à  ces  befoins ,  tomBeroît-il  dans  un 
lortel?  Si  l'on  fuppofe  qu  il  a  la  vigueur 
i  renaiHans  du  coq  ,  les  mêmes  adtes  ne 
i  être  funeftes  avec  lalBiême  conftitu- 
conformé  comme  les  autres  o il  eaux  , 
rouver  de  defirs  ,  comme  eux  ,,  qu'en 
îs,  Ôc  les  Lefoiûs  doivent  celTer  avec 
ins  le  conduire  à  répuifement.  Un  fait 
dinair€  ne  içauroit  être  admis  d'après 
pie  rapporié  par  M.  Commerlbn, 
A   CEINTURE   BLANCHE. 

lonibeiilard  parle  de  cette  mé fange 
idividu  qui  avoit  été  envoyé  de  Si- 
taifoit  partie  d'une  colleŒon  d'oiieaux 
trée  appartenant  à  M.  de  SanfTuve  de 
"il  ii  me  Tavoit  fait  paffer  à  Paris  pour 
3arer  les  peaux.  La  mi  fange  dont  il  eft 
moins  groiTe  que  la-  chafhonur€  :  fa 
de  cinq  pouces  du  bout  du  bec  à 
ueuc  j  qui  eft  légèrement  étagée  du 
s  côtés  i  les  ailes  pliées  attemnent  à- 
tiers  de  fa  longueur  ;  le  deûus  de  la 
I  eft  d'un  gris-brun  ;  le  bas  du  cou  en- 
haut  du  dos  font  d*un  gris-cendré  ;  le 
ventre  &  les  côtés  font  roufleâtrei  ;  la 
re  ^  ainfi  que  le  haut  du  cou  ,  les  cotés 
es ,  &  un  trait  de'  la  même  couleur 
»as  des  joues  &.  le  long  de  fa  bafe  de 
fupérieure  :  les  pennes  des  ailes  &  de 
brunâtres  ;  les  moyennes  pennes  des 
is  extérieure  de  la  queue ,  de  chaque 
rdées  de  gris  :  le  bec  eft  noirâtre  i  les 
s^bieuâtres»  Genre  XLL 

A  COLLIIR. 

otlUr  de  la  Caroline.  Baiss,  tom*  TII  j 
ire  XLL 
capuchon  noir.  CatesB,  $ùm^  I,  pag* 

eft  à-peu-près  la  même  que  celle  de 
\rhonière  ;  le  devant  de  la  tête  6t  la 
m  jaune  qui  s* étend  fur  tout  le  defîous 
lelTus  eft  d'un  verd  d'olive  :  ces  deux 
coupées  par  une  forte  de  capuchon 
eloppe  le  derrière  de  ta  tête  6c  def- 
e  de  collier  fur  le  cou  :  les  aîles  ôc  la 
la  même  couleur  que  le  dos;  la  queue 
urchue  ;  le  bec  eft  noir  3  les  pieds  & 
it  bruns, 
A  COLLIER  de  la  Caroline.  Briss. 

Ç78.  ^oyf^  MÉSANGE  A  COLLIER. 
A  CROUPION  JAUNE.* 

Virginie,  Briss.  tom.  IJi  j pag,  575, 
tr^fupiQn jûune^  Catesb*  iom^  l^f^g' 

\s  tout-à-fait  Cl  groftê  que  le  chatâB^ 
k  tout  ie  deffus  du  corps ,  les  ailes  Se 
d'un  brun-olivatre  ;  iï  faut  cependant 
ouvertures  du  delTus  de  la  queue  qui 
\  gorge ,  le  devant  da  cou  3c  tout  le 
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deffo\is  du  corps  font  gris;  le  bec  efl  noirâtre  ;  les 
pieds  &  les  ongles  font  bruns  \  elle  n  eft  connue 
que  par  Catesby ,  qui  fa  obfervée  à  la  Virginie» 

Mésange  a  longui  queue. 

PL  cnL  ^01,  fig,'^, 

Beiss.  iom.III^pag.  ^yo  ^  genre  XLL 

Me  fange  a  longue  queue.  Bel.  Ai/?»  nat*  des  olj^ 
pag.  ^6B,fig.pag,  369. 

P erd' fa-queue ,  méfange  à  longue  queue,  Bel^ 
porLd'oif.pag.Cff^. 

Ceft  la  moins  groiTe  de  toutes  nos  mifanges  $ 
mais  les   plumes  longues,  effilées,  pref'que  dé- 
compofées   dont    elle    eft    couverte   en    grande 
quantité,  la  font   paroUre    beaucoup   plus  grofte 
quelle  ne  l'eft  en  effet  ;  elle  a  cinq  pouces  huit- 
lignes  de  longueur  totale  ^  fur  laquelle  la  queue  en 
emporte  trois  pouces  ftx  lignes  ;  fon  vol  eft  de  fix 
pouces  6c  demi ,  ôc  fes  ailes  pliées  s'étendent  au 
tiers  de  fa  queue  :  le  noir  &  le  blanc,  difpofés  con- 
fuféme ni  par  bandes  longitudinales,  font  les  cou- 
leurs dominantes  du  plumage  ;  il  y  «  de  plus  fur  le 
bas  du  dos,  le  croupion  ,  fes  plumes  fcapulaires,' 
le  ventre  6c  les  côtés  une  teinte  de  couleur  de  rofe 
ternie,  mêlée  de  même  par  bandes  longitudinales^ 
conbfes  au  noir  6c  au  blanc  qui  font  le  fond  du 
plumage  \  les  joues,  la  gorge,  le  devant  du  cou  6c 
la  poitrine  font  blancs  ;  les  couvertures  des  ailes* 
font  à-peu-prè«  variées ,  comme  le  deflus  du  corps^ 
de  blanc ,  de  noir  ,  de  rofe  décoloré  i  les  pennes 
des  ailes  font  noires ,  la  plupart  bordées  extérieu-» 
rement  de  blanchâtre  :  des  douze  qui  compofent  la^ 
queue ,  les  quatre  du  milieu  font  noires  ;  celle  qui 
fuit  de  chaque  côté  eft  noire  aufti  j  bordée  en- 
dehors  de  gris-blanc;  les  trois  pennes  extéiieures 
font  mi-parties  de  noir  6c  de  blanc  dans  leur  lon- 
gueur ;  elles  font  toutes  étage  es,  mais  fui  vaut  Tob-* 
lervation  de  M*  Briffon,  de  manière  que  les  deux 
du  milieu  ne  font  pas  aulTi  longues  que  les  deux 
qui  les  fuiveni  de  chaque  côté ,  6c  qui  font  les  plus* 
longues  de  toutes  ;  dirpofition  qui  n*a  encore  été 
remarquée  que  dans  cette  efpèce  d'oifeau  ;  le  bec 
eft  noir  ,  gris  à  fa  pointe  ;  les  pieds  font  noirâtres  ^ 
les  ongles  noirs- 
La  méfange  a  Imgut  qufue  n^habite  guère  que  les» 
bois  i  elle  les  quitte  cependant  au  fort  de  l'hiver  ,  6C* 
on  la  voit  alors  s'approcher  des  lieux  habités ,  fré- 
quenter les  vergers  &  ks  jardins  ;  elle  vole  par 
petites  troupes,  ce  qui  fembîe  indiquer  des  habi-- 
tudes  plus  fociablesque  celles  des  autres  mèfanges  ;* 
elle  fuit  les  bûcherons  dans  les  bois  6c  fe  nourrit  à 
à  la  manière  des  autres  méfangcs  ;  elle  fait  fon  nid  à^ 
trois  ou  quatre  pieds  de  terre  ;  Tattache  aux  branches* 
dans  leur  entourchement ,  6£  le  compofe  àt  lichens 
&  de  mouffe  en-dehors ,  de  plumes  en-dedans  ;  elle 
lui  donne  beaucoup  d'ampleur  à  proportion  de  fa* 
taille  ,6c  une  forme  à-peu-pr es  ovale  ^elle  le  ferme- 
en-defTus  6c  y  laifle  une  ouverture  latérale,  quel-- 
quefois  deux,  oppofées  Tune  à  Tautre  ;  elle  pond^ 
de  dix  à  quatorze  6c  même  vingt  œufi  de  U  grof«' 
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feur  dune  noifette,  entouré  d'une  zone  rougeitre 
fur  un  tond  gris. 

•  >  ai  fouvent  vu  des  méfanges  À  longue  queue  dans 
le  bois  de  Boulogne ,  6c  mon  frère ,  dont  la  mailbn 
de  campagne  eii  fituée  à  peu  de  diflance  de  la 
forttde  Valence,  du  côté  de  Fontainebleau,  ma 
plufieurs  fois  envoyé  des  méfanges  a  longue  queue  j 
prifes  dans  fon  jardin  ,  où  cependant  il  m'a  afliiré 
^a'on  n'en  voit  que  l'hiver  &.  dans  certaines  années 
leulement.  Il  paroit  que  ces  oifeaux ,  attachés  aux 
iorcts,  ne  les  quittent  que  dans  certaines  circonf- 
tances  qui  y  caufcnt  la  difette. 

Le  nom  de  perd-fa-queue ,  que  Belon  donne  à 
cette  efpèce,  vient  de  ce  que  fes  pennes  tiennent 
peu  &  le  détachent  au  plus  léeer  effort. 

Mésange  a  tête  hoire.  DKiss.tom.IJJ y pag. 
551.  Fijye^  CHARBONNikRE  (petite). 

Mésange  a  tête  noire  de  Canada.  Briss. 
tom.  111  y  pag.  553.  V.  CHABBONNltRE  (petite). 

mésange  au  capuchon  noir.  Cat.  Voyei 

MÉSANGE  A  COLLIER. 

MÉSANGE  BARBUE.  Briss.  tom.  V,  Voye[ 
Moustache. 

mésange  bleui. 

PL  enl.  3 ,  fi^.  2. 

Briss.  tom.  111  ^pag.  544,  genre  XLL 

Bel.  hijl.  nat,  des  oif.  pag.  '^(>9  ^fig- P^g;  370» 

Marenge ,  mé fange  bleue,  DEL.  port.  d*oif  pag.  96. 

La  méfange  bleue  eft  un  peu  plus  grofle  que 
le  troglodyte  :  fa  longueur  eft  de  auatre  pouces 
6i  demi  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ; 
elle  a  fept  pouces  de  vol ,  &  fes  ailes  pliées  s'é- 
tendent un  peu  par-delà  la  moitié  de  la  longueur 
de  fa  queue  ;  la  t^te  eft  couverte  de  plumes  longues 
êc  un  peu  effilées  que  la  méfange  hérifle  toutes  les 
fois  qu'elle  eft  animée ,  ce  qui  arrive  fort  fouvent  : 
celles  qui  occupent  le  devant  font  blanches,  5c 
cette  couleur  s*étend  fur  les  côtés  &  en-arrière , 
elle  entoure  les  plumes  bleues  qui  couvrent  le 
deflus  &  le  derrière  de  la  tête  ;  la  gorge  eft  noire 
&  les  joues  font  blanches  ;  un  trait  bleu  qui  les 
borde  par  en-bas ,  remente  vers  le  bleu  du  derrière 
de  la  tête  ,  auquel  il  fe  réunit  ;  le  deifus  du  cou  eft 
d'un  gris-blanc  teint  de  bleuâtre  ;  le  dos,  le  crou- 
pion 6c  les  p]ume$  fcapulaires  font  d'un  verd 
d'olive-clair  ;  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue 
font  blanches  ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  6c  le 
deflbus  du  corps  font  d'un  jaune  pâle  ,  excepté  le 
milieu  du  ventre  qui  eft  blanc  ;  les  petites  couver- 
tures du  deflus  des  ailes  font  bleues ,  les  grandes  le 
font  auflS  du  coté  extérieur,  mais  elles  font  cet - 
drées  du  côté  intérieur ,  &c  terminées  de  blanc  , 
qui  forme  une  bande  tranfverfale  ;  l'aile  eft  cen- 
drée en-deflTous ,  bleuâtre  en-deflus ,  avec  quelques 
traits  blancs  à  l'extrémité  de  plufieurs  pennes  ;  la 
queue  eft  aufli  bleuâtre,  très-peu  fourchue  &  les 
deux  pennes  les  plus  extérieures  font  bordées  de 
blanc  en-dehors  :  le  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  ôc 
les  ongles  font  d'un  gris-bleuâtre. 

La  méfange  bleue  eft  trè;î  -  commune  dans  aos 


MES 

campagnes  ,  dans  les  vergers  &  les  jardins  ; 
réfugie  pendant  l'hiver  dans  des  trous  d'flkei 
de  mur  pour  y  pafler  la  nuit ,  &  Tété  la 
fait  fon  nidjfi|n'elle  compofe,  comme  la 
méfange ,  des  matières  les  plus  fouplesflc 
chaudes  :  on  y  trouve  depuis  doaze  jui<|a1 
6i  vingt-deux  œufs;  maison  croix  queUa 
bleue  ne  fait  qu'une  ponte  ;  elle  a  lien  a 
d'avril;  la  femelle  ' abandonne  très- 
œuls  pour  peu  qu'elle  foit  troublée 
lorfque  fes  petits  font  éclos,  elle  les  foigîet 
beaucouD  d'attention  &.  elle  les  défend  avec* 
pidîcé.  Ce  petit  oifeau  eft  un  de  ceux  de 
mats  au  plumage  le  plus  agréablement  nué&i 
que  des  couleurs  les  plus  brillantes;  il  pbt 
par  fa  vivacité ,  (es  mouvemens  pétales,1 
air  d'impatience  &  même  par  la  violence  de 
emportement.  En  effet ,  la  colère  d'un  être f 
amufe  &  n  eft  qu'un  objet  plaifant  ;  il  n'eneâ 
être  pas  d'aufli  colérique  que  notre  petite 
elle  querelle  tous  les  autres  oifeaux  ;  elle 
maille  avec  fes  compagnes;  elle  crie,  elle 
elle  mord  quand  on  la  prend  ;  elte  fait  be 
plus  de  mal  qu'on  ne  le  foupçonneroit,  8c 
défend  encore  en  expirant  ;  mais  ce  counge, 
n'auroit  rien  que  de  louable  s'il  n'étoit 
que  pour  fa  défenfe ,  la  rend  fouvent  cnidêi 
elle  n'eft  pas  la  dernière  à  attaquer  les 
féaux ,  quand  elle  trouve  occafion  de  le  (m 
avantage  ;  communément  c*eft  la  groffe 
qui  porte  les  premiers  coups,  &  la  méfange 
moins  fcrte ,  mais  non  moins  avide  de  fang  t^ 
chair ,  achève  les  petits  oifeaux  aue  la  prca  * 
bleflTés  6c  mis  hors  de  combat.  Maïs  lorfqoN 
ni  occafion  d'être  cruelle ,  ni3ue  rien  ne  la 
trarie ,  elle  plaît ,  par  fon  adrefle ,  à  percer  le 
par  fon  attention  à  rôder  autour  d'une  br; 
par  fa  fubtilité  à  profiter  de  tous  les  atômeif 
peuvent  lui  convenir,  par  fa  manière  defureterfl 
tout ,  &  la  gentilleffe ,  ainfi  que  la  promptitude i 
fes  mouvemens.  Ce  feroit  un  très-joli  oife» 
nourrir  feul ,  ou  avec  fes  femblables  ;  mais  ce 
efpèce  de  méfange  vit  peu  de  temps  en  cage  &bei 
coup  moins  que  la  charbonnière  :  il  n'eft  guère  p 
bable  que  ce  foit  parce  qu'elle  s'y  nourrit  11 
largement  ;  car  au  contraire  elle  y  périt  ordinai 
ment  fort  maigre  ;  mairje  cirois  plutôt  que  c 
faute  d'une  nourriture  qui  lui  convienne  :  elk 
fatigue  à  percer  le  grain  ;  le  chenevis  qu'on 
donne  eft  un  aliment  Qu'elle  digère  mal ,  qui 
coûte  trop  à  tirer  de  la  coque.  J'ai  nourri 
méfanges  bleues  pendant  près  d'un  an  ,  jamais  | 
delà,  en  leur  donnant  du  chenevis  écrafé, 
noix&  des  avelines  coupées  par  morceaux,  & 
la  pâtée  SLvec  la  viande  hachée  &  le  pain  de  pi 
Mais  des  oifeaux  aufli  pétulens  ne  peuvent  né 
fairement  s'accoutumer  à  un  lieu  ttroit  ;  le  dé 
feul  d'air  &.  d'exercice  fuffiroit  pour  les  faire  pé 
fans  compter  le  manque  d'infeâes  ,  cjux  font  Ici 
de  leur  nourriture.. 


isi 


MES 


ytt  me  3nxow  cae^  ^^  r,"ze  jC  iemaaBt  it  €ê 

gr-r» ,  j&%  :««  'i^K  ZAi'vrir'tn 

r33icr.ce  -ïîr» .  -^riifir  -  >S  rr^rir:  i  *=e  -4=  de  ce  i^ 
sûme  i/yi-îar,  c^irsec  €3  art-  çi:  CeiVitid  par- 

me  (^  Jt  "jemsnz  du  cv-  .  j  po-.=r-=e ,  ^  -sreitre  &. 

ié»  Ciys-rsrrjfes  (îu  ce'iii'.is  «se  !a  c;e=e  :I:.cr  hlaa- 
cjûrrei ,  .ei  c',t«  fiû«t  rciileictt  ,  li  pâme  iipe- 
f  >r;f«  tfa  cri  3i  le  ^Zû2f  <^  ccrp*  xst  c"z3  cris 
Ut*  -ie  rv-:!eive  ;  iei  per-r.«  i«  «îles  :c-Tt  c=a 
lern-iurtn  ,  borleei  de  tLar.crirr*  es-^edass  âc 
^  f '-AiiTe^îre  «dehors  ;  ce-e»  de  La  c-e:3C  iccc 
'i<e^ ,  n-seï  i-f  le  bori  «rerle-r  de  rccTeârre  ;ac 


MET 

METB- 

C«:r  Le  ppeéazc  ce 

Lei  ■T*i*ain  ie  aô: 
ce  lesrss  c:!ta^g» 
rïf-ira  ,  ttàsoa  a  des 


'^l/âtre  >  tes  p^e^  'x^zx  gr-s-siesâtre  3  ^ 


Crr.g>et  gr.i. 

Cer*  ;o!'*  ^ùfAn^t  vjt  yè^pez.^  pas  lu»  caïa- 
p^net  ;  or*  la  »o»-iTt  cepecdast  ea  Ncroiazuîic ,  6c 
M.  Htm  !a  cAtr.yit  as  cotnrre  des  cifecx  de  U 
Sjede  :  c!!t  '.c  ^;î  darj  les  riches  3c  les  l;e:ix  toli- 
fiires  ajior.iirs  en  generriers,  f=r  Iciqiicls  elle  a 
co'jr-ixe  de  f  *  percher  ;  en  dî:  quelle  en  coctrare 
cr.e  odeur  aroxnatlqse,  ce  cpi  ce  le  cocçcit  pas 
facilement,  a  rr-cL-.s  qu'elle  ce  vîrc  des  baves  de 
ce:  arb^i:e  :  en  prétend  zcffi  qu'elle  ne  forrit  pas 
à  la  perte  de  (a  l.henè', maïs  ûm  hiftoire  eft  en 
fl^inètil  pe-j  conn:;e. 

Mesavoe  hvpple  de  Cajtiice.  Td^'^  Roi- 

TlL£T'MLSA>OE. 

MisAKOr  HV pp II  de  u  Caroline. 
B ft  j ss.  /«/R.  //y , ^^^,  561,  ^A^^  AXZ. 
CaT£S3.  Wf».  l ,  pag.  &  pL  57» 

Elle  eft  â'pea-prcs  de  la  taille  de  notre  grofTe 
méfange  ;  les  plumes  placées  fur  le  devant  de  la  tête 
font  noires  ;  le  reile  du  defTus  de  la  tête ,  le  delTus 
du  cou  9  le  dos  ÔC  le  croupion  font  d'un  gris-foncé  ; 
la  mcn;e  teinte  s*étend  fur  les  plumes  fcapulaires  6c 
les  couvertures  du  dciTus  des  ailes  &  de  la  queue  ; 
les  joues ,  le  de\'ant  du  cou  6c  tout  le  deûbus  du 
corps  font  d*un  blanc  lavé  d'une  teinte  rougeàtre  ; 
les  ailes  6c  la  queue  font  d'un  gris-foncé  ;  le  bec 
eft  noir  ;  les  pieds  Ôc  les  ongles  dun  gris- bleuâtre  ; 
les  plumes  du  fomme:  de  la  tcte  p^iTent  un  peu  les 
autres  en  longueur,  &  qusrnd  loifeau  les  relève, 
elles  forment  une  huppe  terminée  en  pointe  :  on  la 
t  rouve  à  la  Virginie  6c  a  la  Caroline. 

MiSANGE  JAUNE.  Catesb.  tom,  Ijpag,  63, 
pL  63.  Foyei  FlOUIER  BRUN  6C  JAUNE. 

Mésange  nonette.  Voye^  Charbonnière. 
MisAKGE-piNçoN.  Catesb.  tom.  /,  pag.  64, 

pL  64.  yoyez  FlOUIER  CENDRÉ  A  COLLIER* 

MESSAGER. 

FI.  enLj%i.  Voye^  Secrétaire. 

l^UsGLE.  Foyci  MÉSANGE  (groiTe.) 


pri-i-e  e=ccre  rie  jes  frrrs,- 
leor  race  prr^  dé   pe>:paç 
r-^cicoe  çi'ctt  pesc  ac 
pccC'l^sarirse. 

>1£TH0DE. 

Les  wedkada 
oc  ahreger  ïssaôt  ;  e..g^  < — •>4iii  "cm.  a 
âroér  les  ocêacz  ea   é^exesaes 
dif  î£ocs  çi'oa  es  iaz:  îcn; 
de  reféacLzace  âc  ta  coctcrsâc  exMre  <ia 
citerse^ires.  Ces  rapcfts 

c^'ca  ocfsce  cjr^Bij-ss,  Les  csrûercs  ^oiiatl 
être  tac  Jes  a  ûiiîr  ,  tirés   <Se 
&  qâ  ce  fcietiî  pocrt 

ayect  ose  :cn=e  cofdxame.  Tcis  iaoL  îe  bec 
les  pieds  ;  c'eâ  par  cets  nifem  qoe  la 
des   actssrs   ont  rédigé   les  Mrrèii/rr  tfi 
propctees,  d'après  La  forme  dn  bec  &  f  aprâ 
des  pieds  ;  îes  caraâères  qid  iaeSL  cokbobb  ifl 
grand  nombre  iTotseam  ^  keii  eni  à  ^*^^^  la 
nons  «es  pics   générales  «  &  cenx  cpn  wt 
Txemiefit  qu*â  on  petit  nooibre  «  fbmâSflK  ta 


dernières  dxviiions  ,  oa  cdies  cpd  fiioc  les  pks  d;    T] 


îh 


tremtes  ;  aînfi  ,  aroir  lesjjmkes 
jafrm'sm  t^hn ,  cm  Us  jjmk€ 
pLtants  i  qutlqMLC  di^Micc  êm 
dcj^us  ,  avoir  la  doigts  ftpms^  OB 
mcKhranes  ,  font  des  carââères  cjm 
à  un  grand  nombre  d'oifeaux,  &  d'ûrès  1 
on  peut  établir  des  diriâoos  gfnéralef  ; 
avoir  le  bec  de  telle  ao  teDe  tonne  paffttcnBhtt| 
les  doigts  plus  oa  moins  rénms  par  des  ae» 
branes  entières  ,  ou  des  membranes  partieDsi 
par  des  membranes  fimples  ou  fetlonnées,  ta 
l'ont  des  caractères  qui  ne  conviennent  qui  c(^ 
tains  oifeaux  ^  Se  diaprés  lefquels  on  peut  étaUt 
des  diviûons  plus  limitées  6c  plus  circcmfcrites. 

Une  bonne  mithodt  eft  celle  dans  laquelle  ol 
admet  aflez  de  divifions  pour  que  Fétude  tt 
facile,  pour  que  Tintelligence  âc  rapplica&oak 
la  méthode  foient  ûfées  ;  û  les  divifions  font  inp 
nombreuies  ,  la  méthode  devient  complicpée  ft 
manque  fon  but  ;  û  elles  ne  font  pas  auez  nom- 
breuies^ la  méthode  n'éclaire  pas  aflez.  le  fiijetft 
elle  n*abrége  pas  Tétude  ;  les  méthodes  procnrett 
encore  les  mêmes  avantages  ou  font  fiuceptibks 
des  mêmes  reproches,  iiuvant  que  leurs  anteos 
emploient  des  caraâères  Amples  ,  faciles  à  indiqBcr 
6c  a  connoitre ,  apparens  6c  fenfibles  ,  ou  cooffi* 
qués ,  obfcurs  dans  l'énoncé  qu'ils  en  fiont ,  à&r 
ciles  à  déterminer  ,  à  indiquer  6c  à  connoitte ,  pco 
apparens  ,  qui  exigent  des  recherches  &ne  peurea 
pas  eue  iâiiis  au  premier  coup-d'aiL 

L^avastaee 


L'avantage  des  méthodes  eft  de  faciliter  rémde  & 

%réger  le  temps;  c'eft  une  manière  de  drefTer, 

tprès  certains  lignes  apparens  ,  \m  catalogue  tait 

manière  que  pour  trouver  fi  im  objet  y  ell 

itnpris ,  il  f ufiu  de  parcourir   une  partie  de  ce 

logue  fan*  le  iuivre  du  commencement  à  la 

,  comme  on  feroit  contraint  de  le  faire  par  le 

"mt  de  méthode  ;   en  iiiivant  cette   comparai- 

[»  ,  c'eft  la  même  choie  qui  arrive  par  raport  au 

St^ogue  d'une  bibliothèque  \  s'il  e(t  partage  d'après 

"a  tbrme  des  livres,  au  premier  afpeÛ  de  celui 

n  a  fous  les  yeux ,  on  voit  tout  d'un  coup  dans 

,       c  portion  du  catalogue  il  le  faut  chercher  ,  6c 

»  trouvera  ce  qui  y  cil  dit  au  fujet  de  ce  livre  ; 
>  fi  le  catalogue  eft  fans  divifion ,  il  faudra  le 
~  ]>liis  fouvent  Je  parcourir  en  grande  partie,  ou  tout 
^^mtier ,  pour  trouver  i  article  concernant  le  livre 
"m  fujet  duquel  on  veut  le  confulter.  Les  méthodes 
"_Jie  font  donc  que  des  catalogues  dreffcs  de  façon 
■'ju'à  rintpeSion  des  objets  on  trouve  facilement 
jSL  promptement  s  ils  font  portes  fur  le  catalogue , 
ific  ce  qui  y  eft  dit  à  leur  fujet, 
[ .  On  parle  fouvent  de  méthode  ruturelie,  c*cfl-à- 
ire ,  d'une  méthode  qui  préfente  les  objets  dans 
dre  oîi  Ton  fuppofe  que  la  nature  les  a  rangés; 
Î5  outre  qu'une  pareille  méthode  doit  être  fondée 
tous  les  raports  polfibles ,  tant  internes  qu*ex- 
les ,  &.  que  par  conféquent  elle  feroit  le  réful- 
de  la  fcience  &  non  un  moyen  d'en  abréger 
tudc  j  outre  de  p!us  qu'une  l'emblable  méthode 
pas  encore  été  prélentée  par  rapoit  aux  oi- 
iux,  il  paroit  très-douteux  qu'il  y  ait  une  méthode 
relie;  les  divilions  font  des  points  d'apuis 
notre  foiblefle  ;  nous  avons  befoin  de  par- 
les objets  pour  les  confidérer  ;  mais  il  o'eft 
probable  que  la  nature  ,  qui  peut  embraiîer  du 
ême  coup-d  œil  Tenfemble  6c  les  détails  de  (q% 
^odudions»  les  ait  grouppés  à  notre  manière  , 
l'elle  ait  formé  fon  plan  tur  Àts  coupes  &.  des 
ivifioDs  :  elle  la  conçu  &.  exécuté  d*un  feul  trait, 
c'eft  ne  pas  fe  former  une  idée  jufte  de  fon 
»uvoir  ,  que  de  lui  prêter  la  foibleffe  de  nos 
tes* 

Non-feulement  il  eft  probable  qu'il  n  exlfte  pas 

méthode  naturelle ,  mais  même  nos  méthodes  arti- 

.delles    font   inutiles   pour  l'homme  confommé 

dans  la  fcience  ;  il  di flingue  &  reconnoit  les  objets 

ju  premier  afpe£l  par  l'habitude  de  les  voir  6c  de 

^bs  comparer  ,  non  par  quelques  traits  ifolés  feule- 

Bfcent ,   mais  fous  tous  les  raports  &  dans   leur 

cnfemble  ;  cependant  les  méthodes  n'en  font  pas 

oins  néceffaires  pour  faciliter  Fétude  en  faveur 

fes  corn mençans 6c  pour  abréger  leur  temps  j  en- 

Vrte  qu'à  la  faveur  de  ces  moyens  ingénieux  ils 

lèuvent ,  en  yn  elpace  de  temps  alTez  court  »  ac- 

érir  des  connoiUances  auxquelles  ils  ne  feroient 

arvenus  ,  prives  de  l'aide  des  méthodes  ,  qu'en 

mployantun  grand  nombre  d'années  aies  acqué- 

ir  ;  enfin  les  méthodes  font  un  moyen  de  connoitre 

iciïement  Se  promptement  les  objets  en  les  jugeant 

Nifioire  Natureikt  Tgme  IL 


d'après  rextcrîeur ,  de  les  fcparer ,  Se  de  les  dîilin- 
guer  les  uns  des  autres  ;  première  notion  néceC- 
laire  avant  de  parvenir  à  des  connoiflances  plus 
profondes  ,  6t  qui  n  en  eft  que  la  route ,  mais  par 
laquelle  il  faut  nécefllairement  paffer  ;  6c  cette 
première  notion ,  très  -  longue  à  acquérir  fans  les 
méthodes ,  ne  confommé  que  peu  de  temps  lorf- 
qu'on  les  employé  ;  ce  qui  eft  un  argument  fuflfi* 
lant  de  leur  utilité  ôc  de  leur  néceffité.  Un  ouvrage 
pourroit  donc  ctre  excellent ,  renfermer  fur  \m 
objet  toutes  les  connoiflances  acquifes ,  6c  parc^ 
qu'il  manqueroit  de  méthode  ,  c*eil  -  à  -  dire  ,  de 
points  d  appuis  fur  lefquels  notre  mémoire  fè  re- 
pofc  ,  6c  à  la  faveur  defquels  elle  nous  rappelle 
les  connoiffances  répandues  dans  l'ouvrage  ,  il 
n'ouvriroit  a  ceux  qui  étudieroientla  fcience  qu  une 
carrière  longue  6c  pénible ,  au  lieu  que  le  même 
ouvrage ,  à  la  faveur  d'une  méthode  ,  les  conduiroit 
en  peu  de  temps  au  point  de  doérine  6f  de  fa- 
voir  dont  la  fcience  eft  fufcepiible. 

Les  méthodes  ne  préfentent  donc  pas  les  objets 
dans  Tordre  6c  la  férié  fous  lefquels  la  nature  les  a 
peut-être  rangés,  mais  elle  les  offre  dans  un  ordre 
conforme  à  notre  manière  de  les  voir,  de  les 
comparer  6:  de  les  diftinguer  ,  6c  leur  but,  qu*elles 
remplîilent,  eft  d'épargner  le  temps  6c  d*abréger 
l'émde  de  la  nomenclature  ,  ù  failidieufe  ,  fi  peu 
importante  en  elle-mcme,  pour  nous  laiiTer  promp- 
tement libres  de  nous  livrer  à  des  occupations 
plus  utiles  6c  plus  fatisfaifantes. 
MEUNIER  (le). 

FenoquH  meûnkr  de  Cayenne*  PL   tnL  86t.* 
Foyei  Crïk  poudrI. 

Depuis  la  rédaili on  de  Tarûcle  du  crik  poudré 
j'ai  eu  occafion  d'obfcrvcr  deux  perroquets  qui 
m'en  paroilîoîent  des  vai^étés  ;  j'ai  reçu  le  pre 
mier  de  Cayenne  ;  il  n'en  diffère  que  parce  qu'il 
a  un  peu  moins  de  blanc  mêlé  au  verd  du  dellus 
du  corps  6c  qu'il  eft  varié  fur  cette  partie ,  ainfi 
que  fur  les  ailes,  de  quelques  plumes  jaunes  ;  il 
y  a  apparence  que  c  eft  un  meunier  tapiré. 

Je  n'ai  jamais  vu  le  fécond  qu*une  leule  fois, 
6c  je  ne  fçai  de  quel  pays  il  eft  ;  je  le  tiens  d'un 
oifelier  chez  lequel  il  mourut  ;  il  eft  un  peu 
plus  ^rand  que  le  meunier  ;  il  a  moins  de  cette 
pouilière  blanche  qui  falit  les  plumes  du  premier; 
toutes  les  fiennes  font  terminées  par  un  trait 
d'un  brun-foncé  ,  fort  étroit  ;  fes  joues  6c  fa  gorge 
ont  une  teinte  de  violet  ;  le  devant  du  cou ,  la 
poitrine  6c  le  haut  du  ventre  font  confufément  va- 
riés de  plumes  vertes  6c  de  plumes  d'un  rouge  pâle 
6c  Ibmbre;  le  bec  eft  noirâtre  à  la  pointe  de  la 
mandibule  fupérieure  :  du  refte ,  les  dimenfions  , 
l'habitude  de  tout  le  corps  ^  quelques  nuances 
blanchâtres  fur  les  plumes,  me  le  font  raporter 
au  mtûnier ,  plutôt  qu*a  tout  autre  perroquet ,  mais 
en  le  regardant  cependant  comme  une  efpèce  dil^ 
férente.  Gtnre  Lllls 

MEUNIERE.  Foye^  Corkiille  mantilçi* 
MEZY,  FoyeiCRESSERELLM* 

£  C 
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MIAULL£(gpflde.)f^.  MooxmccirDKix 
(fnuMle.) 

MiAULLE  (petite.)  Vi^yei  M omem  ceudacs 
Gwwe.) 

MOAN. 

PL  toL^t* 

MiUfinyéÊLBMlS%.tOÊul,f£g.4t49fLXXXtJIt 

Umm.  Bel.  HdLtiMi.  i€s  mf.f.  ^^J^  /•  <30- 

CkéÊmdu'fotÊU  fmckoeke^fmJe  caCnafag^» 
AiirattSalerw; 
Aiilvtu  eoLjdn; 
MUviû,  mikio  »  mgg^^fayéma  ta  Itafiea  ; 

A£t/!Ma  en  Efpanol  ; 

/1F>,  «tf^r,  weiker^kaÊmV'pjiréÊC  en  Alkniud  ; 

JTiMM  enPoloneif  ; 

C&i^enSiiidm; 

iOrr  ,  c^M^ ,  pmttock ,  &c.  en  An^^ok. 

Le  fli£ui  eftnn  mfefmde  ^nu  qm  paffe  ponr 
UàMtBL^ffiohXt^ffMngffûUntcifeamde  vol; 

a  n'eft  iiliceptibk  d'aocone  écfaication ,  &  n'eft 
conan  en  fancoyineric  one  par  la  chafOfe  qoe  ha 
donKttckioifinnBqin  lomdfta!b;ilfbit  deranc 
ri^pcTfrirr,  beaucoup  plot  petit  «joe  Un  ;  il  fej^ 
dans  les  nnes  poor  éritcr  la  pobifinteyîiifipi'a  ce 
que  cet  eonemi  adif  «fiippléant  à  la  force ,  par  le 
conra^9ratteigne&  le  ramène  à  terre  yainco, 
iâns  aroir  entrepris  de  fe  défendre  ;  c^eft  parce 
^pt  ce  Tol  étott  autrefois  if  oiage  &  on  dirertifle- 
ment  «pe  ptenoicm  nos  princes  ,  qo'on  a  donné 
an  nûlan  Pépithète  de  royale  qui  n'eft  qiM  flétrif- 
Ikttte  poor  hiL  II  a  deux  pieds  dn  boot  dn  bec  à 
celtn  de  la  qoene  ;  il  ne  pèfo  goère  qoe  deux 
fivres&defnie,8Lila^èsde  cinq  pieds  de  roi  ; 
fon  bec  n*eft  inférieur  à  celui  des  oifcamx  it  yrou 
les  plus  courageux,  ni  par  la  forme,  ni  par  les 
dimenfions  ;  mab  fon  pied  n'a  pas  deux  pouces 
de  kmg;  n'eft-ce  pas  cette  différence  fi  grande 
entre  &  pied  du  wluAn  &  celui  des  autres  oifeaux 
de  proie  ,  qui  en  met  une  fi  grande  dans  leurs 
habimdes;  qui  de  celui-ci,  conformé  d'ailleurs 
pour  être  courageux  &  entreprenant ,  en  fait  un 
oifeau  lâche  &  pufillanimerLa  ferre  eft  la  pre- 
mière arme  des  oifeaux  ;  c'eft  celle  dom  ils  frap- 
pent 4  arrêtent ,  faifiiTent ,  retiennent  &  enlèvent 
leur  proie  ;  c'eft  donc  niceilairement  la  mefure  de 
leur  courage,  parce  que  c'eft  celle  de  leurs  acuités, 
&  le  wùUu  n'eft  lâche  que  parce  ^u*il  eft  mal 
armé.  De  quelle  reflburce  peuvent  être  la  force 
&  la  mafle  contre  une  arme  acérée ,  adroitement 
maniée  ?  Elles  offrent  plus  de  prife  aux  coups , 
ians  en  mettre  à  l'abri.  En  écrivant  l'hiftoire  du 
wulan ,  nous  pourrons  le  plaindre ,  mais  n'en  faifons 
pas  la  fatyre  ;  fi  l'on  y  £ut  attention  ^  on  trouvera 
que  les  qualités  &  les  dé&uts ,  fonttotqours,  dans 
les  animaux ,  le  produit  néceflaire  des  facultés ,  & 
que  ForganifaMu  en  dédde.  Ceft  elle  qui  met^en 
(uite  le  milan,  mal  armé  j  à  la  ferre  courte ,  peu 
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fleiîble  ,  devant  XèferwUr  qni  Ta 
avec  ime  anne  foople  Ac  oni  fe  prête 
moBvemens  ;  le  covrage  eft  XtSen  de  1 
iâgedaas  des  forces  qno«feooQfloit& 
de  la  confiance  vaine  dans  <les  ibroes  qn 
L'animal  qoe  Hnâinâ  coodnic  »  ions  la 
natnre  >  eft  coongenx  s'il  a  beo  de  fca 
ne  fçaamt  être  téméraire  ;  c*eft  m  ; 
nocie  vanité  >  qm  eft  au-oemus  oes  ans 
pooflSer  cependant  pbs  loin  rapolojg^ 

les  antres  oifeanx  de  proie  par  on  can^ 
cnlier  ;  les  plumes  dn  nôbea  de  la  qœi 
pins  courtes;  les  paires  latérales  vont  1 
ment  en  augmentant  de  loagpenr,  &J 
externes  de  chaque  coté  font  les  pins  lo 
qoeoe  eft  trèkfonrdme.  Ce  carafière  fa 
poor  &ire  recomioitre  le  waUm,  i  je  n'eair 
par  cette  raifen  ,  dans  ime  deforqitiondc 
Ion  plumage  ;  £i  couleur  dominante  eft  os 
grisâtre  fiv  certaines  parties,  rodfeatrc 
antres  ,  marquée  de  taches  brunes  «Mon 
le  fens  des  plumes  ;  les  cinq  prennèrea 
pennes  des  aUes  font  noires  ;  les  autres  i 
nâtres;  celles  de  la  qneue  font  ronflies,  1 
de  blanchâtre  ;  les  plumes  de  la  tête,  de 
&  dn  haut  dn  con  fom  longues  &  eu 
bec  eft  brunâtre ,  noir  à  la  poime^ks] 
jaunes ,  les  ong^s  noirs. 

V/twùUa,  royal  n'eft  pas  commun  anx 
de  Paris;  mais  on  le  trouve  très-frfaj 
dans  la  Frandie-Gnmé ,  le  Danphiné ,  r 
&  tous  les  pays  voifins  des  montagne! 

Les  milans  font  leur  nid  ordinairemei 
trous  de  rodiers  &  quelooefois  fiir  les 
forêts  qui  tombent  et  vetuff  é  ;  leur  { 

3ue  de  deux  oeu&  ;  ils  font  Uamcliâtre 
e  jaune-fale  :  ces  oifeaux  ne  donqen 
qu'aux  mulots ,  aux  plus  petits  oifeai 
jeunes  des  efpèces  plus  fortes  ;  à  leur  d 
rabattent  fur  les  reptiles  ,  les  jautertlUs 
poiffon  mort  jette  fur  le  rivage  par  le  fl< 
quefois  fur  la  charroene  ;  ils  ne  craignei 
procher  des  lieux  h^ités,  &  ils  enlèven 
de  jeunes^(7tf/r/j  ;  mais  la  réfiftance  de  b 
pour  les  prévenir  s'ils  n'ont  pas  enlevé  lei 
être  découverts  ;  de  même  qu'ils  n'a» 

Sarce  qu'ils  font  mal  armés ,  ils  ne  en 
'approcher  des  lieux  habita ,  parce  q 
la  (acifité  qu'ils  ont  d'échapper  au  dangei 
de  leurs  longues  ailes  ;  il  n'y  a  pas  d'oH 
le  vol  plus  aifé  &  plus  rapide  ;  les  ailes  \ 
immobiles ,  dirigeant  tous  (es  mouveme 
de  fa  queue,  le  milan  s'élève  fans  efl 
difparoître  dans  les  nues  ;  il  defcend  • 
gniToit  fur  un  plan  incliné  ,  &  toujovrs 
Ion  vol ,  qu'il  dirige  à  fon  gré  ,  il  le  pi 
rallentit,  s'élance  ,ou  demeure  fufpend 
points  fuivant  les  circonftances.  Sa  vu 
répond  à  la  facilité  de  fon  vol  ;  fouyes 
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roîe  &  fond  deiïas  cfûii  point  d*oîi  nous  ne 
i  le  découvrir ,  &.  ces  avantages  qu'il  a  au- 
s  autres  oifeaox  de  proie  ,  Balancent  les 
e  fa  ferre  fans  les  racheter  ;  Fefpèce  eft 
dans  toutes  les  contrées  de  THyrope, 

N  de  la  Caroline, 

.  tûm.  /,  pag.  418, 

er  à  quiue  d' hironddU*  CatêSB»  tom.  1 , 

ifeau  efl  du  Vni*  genre  &  três-remar- 
ir  la  forme  »  la  longueur  de  fa  queue  &  la 
lu  contraire  de  fes  |ambes  :  il  a  deux  pieds 
u  èec  à  celui  de  la  cjueue  ;  eUc  eft  longue 
pouces ,  étagée  &  tourchue  ;  la  plume  la 
rieure  de  chaque  côté  eft  plus  longue  de 
:es  que  les  deux  du  milieu  ;  les  autres  fe  ra- 
it  à  proportion"de  lextérieur  vers  le  centre  ; 
ont  quatre  pieds  d'étendue  &  atteignent  ;, 
es,  aux  deux  tiers  de  la  queue  :  tout  le 
eft  d'un  blanc  éclatant  j  excepté  les  ailes 
entier  s  la  queue  &  le  croupion  qui  font 
changeant  &  pourpré  ;  le  bec  eu  noir  ; 
ts  font  excelTîvement  courtes  ;  j'en  ignore 
r  qui  paroit  brunâtre  fur  Tanimal  defleché. 
>bi  dit  que  ces  oifeaux  volent  long-temps  a 
re  des  hirandelies^  &  qu'ils  prennent  en 
Bs  infeétes  dont  ils  fe  nourrilTent  ;  qu'ils 
aufTi  la  chalTe  aux  U^ards  Si  ^wxfcrpens  » 
ur  a  fait  donner  le  nom  à'ipervicrs  à  fer- 
:roit  qu'ils  font  de  partage  à  la  Caroline  où 
jamais  vu  en  hiver.  La  defcription  &.  îa 
'il  nous  a  données  de  cet  oifeau  font  fort 
maïs  il  eft  étonnant  qu'il  ne  Tait  pas  re- 
»ur  un  mddn  »  &  qu'il  ne  Ten  ait  pas  rappro- 
nme  lont  fait  M""'  Briffon  &  de  Bufton  ; 
ve  auffi  à  la  Louifiane  ,  d*où  je  lai  reçu , 
s  qaon  m'ait  appris  s'il  n^  eft  que  de 
omme  à  la  Caroline. 
N  ÉTOLIEK.  P'oyt;^  MlLAH  KOIR. 
K   NOIR. 

.  tom,  l ,  pag.  413,  gtnre  PIÏL 
Hift,  nat,  des  oif,  pag,  131. 
Port*  d'ûijlpag,  la, 

plus  petit  que  le  milan  rayai  ;  il  en  diffère 
ement  en  ce  qu'il  n  a  pas  la  queue  tour- 
fond  de  fon  plumage  eft  le  même ,  mais 
ces  en  font  plus  rembrunies  6i  le  brun- 
y  domine  davantage  i  la  queue  eft  brune 
I  &  blanchâtre  cn-deflous  ;  le  bec  eft  noir  i 
i  jaunes.  Il  n  eft  qu  oifeau  de  paflTage  dans 
rées  ;  il  niche  en  Allemagne  &  le  retire 
nne  dans  les  pays  méridionaux.  Belon  a 
»în  du  pafl'age  des  milans  noirs  ^  d*Europc 
te  à  L'automne  ,  &  de  leur  retour  au  prin- 
uîvant  Aldrovande  le  mïhn  noir ,  quoique 
it  que  le  rmUn  royal ,  eft  plus  fort  &  plus 
>mme  il  a  les  pieds  moins  courts  Se  plus 
ette  remarque  d'Aldrovande  confirme  ce 
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que  j*al  dît  à  rartkle  du  milan,  royal  fur  la  lâcheté 

imputée  à  cet  oifeau- 

Le  milan  noir  eft  le  milan  iiolim  d'Ariftote* 
Milan  royal*  Baiss.  tom.  i,pag,  414,  f^oyg^ 

MtLAH. 

MILOUÎN. 

PLtnL%oy. 

Briss.  tom.  FI,  pag,  384,  pi,  XXXV ^  fig^  i  ; 
genre  CVIL 

Cane  à  la  ute  rou£e.  Bel,  Ht  fi,  nat*  des  otfp.  98, 

Le  miloutn  eft  un  peu  plus  petit  que  le  canard 
domeftiqiie  j  il  eft  d'une  forme  courte  6c  ramaflée  ; 
fa  longueur  eft  d*un  pied  cinq  pouces  ;  fon  vol  de 
deux  pieds  deux  pouces  ;  il  a  la  t^te  ,  la  gorge  8c 
les  deux  tiers  de  la  longueur  du  cou  d'un  beau 
marron  ;  le  bas  du  cou  »  le  haut  de  la  poitrine,  des 
côtés  6c  du  dos  de  couleur  de  fuie ,  mêlée  fur  la 
poitrine  de  gris  -  blanc  qui  borde  le  bout  des 
plumes  ;  le  refte  du  dos  rayé  en  ligiags  de  brun 
&  de  gris-blanc ,  ainfi  que  les  plumes  Icapulaires  ; 
le  bas  de  la  poitrine  &.  le  haut  du  ventre^  d'un 
gris-blanc  clair,  rayé  en  zigzags  de  lignes  tranf- 
ver  fa  les  grifes  peu  apparentes  i  le  croupion  6c  le 
haut  des  jambes  bruns,  rayés  de  gris  ;  les  cou- 
ver turei  de  la  queue  noirâtres  ;  les  couvertures 
du  deftus  des  ailes  tachetées  de  gris -blanc  fur 
cendré  ;  les  grandes ,  les  phm  éloignées  du  corps 
d'un  cendré-brun  ;  les  neuf  premières  pennes  des 
ailes  font  de  cette  même  couleur  ^  les  neut  fui- 
vantes  font  cendrées  6c  bordées  de  blanc  par  le 
bout  ôc  du  coté  extérieiu:  \  les  q\ïatre  plus  proches 
du  corps  font  de  la  même  couleur  que  les  fcapu* 
laires  ;  les  pennes  de  la  queue  font  d'un  cendré- 
brun  ;  le  demi -bec  fupérieur  eft  d'un  cendré- 
bleuâtre  5  Finférieur  eft  noir  ;  les  pieds  font  de 
couleur  de  plomb  ,  les  ongles  noirâtres. 

Les  mdouins  nous  viennent  des  pays  du  nord 
en  automne,  comme  les  autres  efpèces  de  canards  ; 
,  je  les  ai  vus  pendant  tout  l'hiver  aftei  abondam* 
ment  aux  marchés  de  Paris.  Suivant  les  obferva* 
tions  de  M.  Hébert  »  citées  par  M,  le  comte  de 
Buffon  ,  c'eft  Tefpèce  de  canards  la  plus  nom* 
breufe  après  celle  éacanard  fauvage  ;  ils  arrivent 
par  troupes  de  vingt  à  quarante  \  ils  volent  en 
formant  un  peloton  ierré  ;  ils  font  difficiles  à  ap- 
procher ,  6c  ils  ne  fréquentent  que  les  grands 
étangs. 

Le  milouin  fe  retrouve  en  Amérique  8c  a  été 
envoyé  de  la  Louifiane-  CVeft  ce  milouin  que 
M.Bniïon  a  décrit,  pag.  390 »  fous  le  nom  de 
milouin  du  Mexique, 

Le  même  auteur  parle,  d'après  Aldrovande, 
d'une  variété  qu'il  appelle  milouin  noir.  Le  dos , 
le  croupion  ,  la  queue  font  noirâtres  ;  la  poitrine 
6c  le  ventre  font  variés  de  cendré  6c  de  noirâtre  ; 
les  aiies  font  mêlées  de  noir  6c  de  blanc  ;  le  relie 
eft  à-peu- près  comme  dans  le  milouin  ordinaire* 
Milouin  du  Mexique,  B  R  1  s  s.  tom.  FJ^  pag^ 

1390.  ray^î  Milouin- 
Milouin  noir*  Foye^  Milouin, 

£  e  i  ] 
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MILLOUINAN. 

PL  enl.  looi. 

Ceft  ime  efpèce  nomrdk  ;  eUé  a 


été  troarée 


ca Picardie,  &  n'étoit  cependant  pat  connue  ;il  v 
a  apparence  qu'eUe  n'approche  qne  rarement  de 
nos  contrées. 

htmilloMinantA.  de  la  taille  dn  milomm.  «  U  a, 
»  dît  ML  le  conte  de  Bnflbn^  la  tête  &  le  cou 
9»  recoarerts  d'an  grand  domino  noir  à  reflets 
n  Terd-cuirreux,  coupé  en  rond  ûtr  la  poitrine  & 
n  khant  dndos^le  manteau  eft)olimc»toi#rragé 
m  d'une  petite  hachure  noirâtre ,  courant  lé^èré- 
9»  ment  <uns  un  fond  gris  de  perle  ;  deux  pièces 
n  dn  même  ourrag^  »  mais  oins  ferré  «  couvrent 
»  les  épaules  ;  le  croupion  eft  travaillé  de  même  ; 
n  le  ventre  &  l'eftomac  font  du  plus  beau  blanc  ; 
m  on  peut  remarquer  6u  le  milieu  dn  cou  l'ém- 
is premte  obfcure  d'un  collier  roua  ;  le  bec  du 
n  miUouinan  A  moins  long  &  plus  brg^  que  ce- 
n  lui  du  nu/oaM  If*  La  même  effile  a  eu  ^portée 
de  la  Louifiane.  Gtnrt  CVIL 

MINISTRE. 

Ceft  le  nom  que  nos  otfidiers  donnent  à  un 
oi&an  de  la  grofleur  du  ftria ,  dont  tout  le  plu- 
mage  eft  d'un  bleu-violet  fiur  un  fond  noir  qui 
lui  iert  de  bafe  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  âc 
celles  delà  queue  font  noires,  bordées  largement 
du  même  bleu-violet  qui  colore  le  refte  du  plu- 
mage; la  teinte  eft  beaucoup  plus  (oncée,  plus 
nette  &  tire  davanuee  fur  le  violet,  à  la  gorge 
&  ftur  la  partie  antmeure  du  cou;  le  bec  eft 
noirâtre ,  les  pieds  font  bruns.  La  femelle  eft  variée 
de  noir,  de  brun  âc  de  griûtre  y  comme  notre 
linatu  i  laquelle  eUe  reflemble  beaucoup  ;  le  mile 
a  deux  mues  par  an ,  &  dans  l'un  de  fes  deux 
plumages  il  ne  difEère  pas  de  (a  femelle.  Feu 
Château  père  ,  oifelier  ,  a  eu  plufieurs  fois  le 
mittîftrt  &L  ne  l'a  jamais  confiervé  lon£teinp$  ;  il 
k  nourrîflbit  de  millet  &  de  graine  dalpifte» 

Cet  oifeau  a  beaucoup  de  raports  avec  celui 

ri  Catesby  appeUe  liaotu  Ueut^  tom,  1 9  pag. 
pi.  45  ,  &  que  M.  Btiflbn  nomme  tangara 
hUu  de  la  Caroline  ,  tom.  III 9  pag.  13.  La  reuem- 
blance  eft  fi  grande  entre  ces  deux  oifeaux  que  je 
ne  doute  pas  que  M«  Briflbn ,  qui  ne  s'eft  décidé 
fur  le  eenre  de  l'oifeauV  fans  l'avoir  vu ,  que 
d'après  Ta  figure  donnée  par  Catesby ,  n'ait  été 
induit  en  erreur.  Je  regarde  le  mmifirtf  la  linotu 
Uiue  de  Catesby ,  k  tangara  hku  de  la  Caroline 
de  AL  Briffon ,  cQmme  une  feuk  &  même  efpèce 
du  XXXIII*  genre  j  ou  de  celui  du  moineau^ 

MINOR  (  petit)  ou MINO.  Edw.  tom.  I^pag. 
Si  pi.  17.  Foyer  Mainate  des  Indes  orientales. 

MiNOR  ou  MiNO  (grand). Edw.  tom.  Ifpag. 
&  pi.  17.  Foyer  Mainate  des  Indes  orientales. 

MITTEK. 

Cetoifeaueft  fort  peu  connu  ;M,Ie  comte  de  BuC- 
fou  ^'cn  parle  que  d'après  les  relations  du  Groen- 
land ,  daos  lefqûelles  on  lui  donne  le  00m  de  poule 
d*cau. 
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tt  Le  mâle  a  le  dos  &  le  coa  Uana, 
»  noir  &  b  tête  tirant  fir  le  violet  ;  \ 
»  de  la  £anelle  (ont  d'an  pnM  mêk 
»  de  noir  ^  de  manièfe  à  paraoe 
n  loin». 

Les  mituki  font  fort  nombrenz  damlei 
fiv-  tout  en  hyv^er  ;  d'oïl  Tarn  pent  iii 
defcendent  des  rég^ms  lesplos  froides; 
de  coquilL^es  qulls  vont  pêcher  far 
pendant  le  jour  ,  &  ils  paflcar  la  mot^ 
haies  &  des  broul&ûUes  ;  ils  volem  rar 
la  terrera  moins  que  krentne  lesypo 
ils  fuirent  au  vol  les  finuofités  8c  les  < 
la  côte  4  &  des  détrmts  entre  les  îles  ;  ! 
vent  les  porte  vers  la  terre  ,  on  les  «e 
quelque  pointe  avancée,  &  Foii  Ta  ea 
lever  les  individus  tombé%|à  la  mer» 

MITELÈNE  de  Provence 

PL  enl. 6^69  fig.  a. 

Ceft  un  ortolan  à-peo-pris  àe  U  ff 
nôtre.  Je  ne  le  connois  que  par  la  plai 
minée  qui  le  repréfente  ,  &.  par  ce  q 
Montbeillard  a  écrit  à  fon  fujet. 

Il  a  les  panies  fupérieures  variées  i 
de  brun  ;  deux  bandes  tranfveriâles,  b 
fur  les  ailes  ;  une  bande  ^un  bm-rot 
haut  de  Faile ,  &  les  petites  conrerturea 
blanc ,  pointillé  de  noir  ;  les  pennes  1 
des  aUes  noires  bordées  de  bran;  k 
noirâtres  ;  les  joues  jaunâtres  coupées 
raies  lon^tudinales  noirâtres  ,  placées  l 
tance  les  unes  des  autres  ;  le  croupion  1 
roufleâtre  ;  Jes  deux  pennes  du  miîieu  à 
noires ,  bordées  de  brun-foncé;  les  Etti 
râtres  bordées  de  gris-blanc  ;  la  poitrine  r 
le  refte  du  deflbus  du  corps  bland^ 
noirâtre  ,  les  pieds  bruns.  Cette  defc 
copiée  d'après  la  planche  enluminée; 

Ai.  de  Montbeillard  nous  apprend  que 
ne  commence  à  chanter  qu'au  mois  de 
n'eft  pas  commun  ;  au'on  le  nomme  en 
chic  de  mitilcnc  ou  amplement  cAic,  < 
cri  ;  que  c'eft  un  oifeau  farouche  ;  <n 
cris  répétés  à  Tapproche  des  oifeaux  d 
avertit  les  autres  oifeaux  ;  qne  les  1 
Metelin ,  qui  eft  l'ancienne  Lesbos ,  ti 
de  cet  inftinâ ,  qu'ils  nourriflent  en  ca| 
bafliecours ,  l'oifeau  qui  en  eft  pourvu 
cri ,  en  donnant  à  temps  l'alarme  aus 
aux  autres  oifeaux ,  leur  procure  la  fàu 
fauver.  Genre  XXXF. 

MOINEAU. 

Ce  terme  peut  être  pris  dans  une 
générique  ou  une  acception  individus 
confidérerai  dans  cet  article  fous  le  pre 
de  vue. 

Les  moineaux  ont  quatre  doigts  ton 
trois  devant,  un  derrière. 

Les  jambfs  couvertes  de  phunes 
talon. 
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c  tn  cône  racourci  i  U  pointe  clu  cône 
courte. 

nix  iDandibuIes  droites  &.   entières,  ou 
.ncrure» 
è  du  bec  beaucoup  moins  large  que  la 

ois  derniers  caraélères  diftinguent  les 
,  le  premier  de  tous  les  oileaux  à  bec 

effilé;  lefe;ond,des  tangaras  ;  le  troi- 
i^ gros-becs.  On  peut  ajouter  à  ces  caraC^ 
ïmux  que  les  moineaux  lont  tous  au-deilous 
»  médiocre  j  que  le  fond  de  leur  no'jrriture 

grains,  quoiqu'ils  aient  ayiU  du  goût 
ïrens  fruits ,  pour  la  verdure  &.  les  în- 
Y  a  dans  ce  genre  un  aflei  grand  nombre 

qui  ont  un  chant  agréable  ;  il  y  en  a 
foient  oifeaui  de  paliage  ,  ce  qui  vient 
e  çiouvant  vivre  de  diverles  iubilances 
laiement  de  grains ,  ces  oiieux  n  éprouvent 
llette  dans  certains  temps  ,  comme  ceux 
euvent  fubllfter  que  d'une  feule  farte 
,  6c  ceux  fur-tout  qui  ne  fe  nourri  lient 
ferles  ;  ce  font  encore  par  les  mêmes 
entre  les  petits  oifeaux  ,  ceux  qu  ii  eil 
acile  de  nourrir  en  cage  $c  de  tranf* 
un  pays  à  un  autre  i  ils  s  accoutuiiient 
al,  fans  beaucoup  de  peine ,  à  l'ctat  de 
,  6c  ce  11  fans  doute  aulfi  parce  que  nous 
ns  plus  facilement ,  dans  cet  état ,  leurs 

que  nous  ne  le  faifons  par  raport  aux 
féaux, 

'aut  pas  perdre  de  vue ,  en  donnant  le 
riqu€  de  moineau  à  tous  les  oifeaux  qui 
Tiémes    cara^ères    que  le    momcau  pro- 

dit ,  ou  le  moimau  -franc ,  qu*ils  n*ont 
Tautres  raports  que  ceux  qui  les  réunilTenr 
même  genre ,  qui  eft   le  XXlll*  de  la 

de  M.  Briflon. 

EAU. 

m-franc,  PL  enL  6  &  55  ,  J%.  ï. 
lu-franc.  Briss.  tom*  III ^  pag,  y %,  genre 
» 

m  de  ville.  Beu  Hifl.  nat.  des  aif  page 
pag*  362, 

m  ,    moucct ,  moijfon  ,  pat£e  ,  pdjftrtau  , 
Bel,  poru  d'oif  pag.  92, 
domeftkus  en  Latin  j 
I  en  Italien  ; 
}  en  Efpagnol  ; 
,  hujf'jpar  j  6^^  en  Allemand  j 
g^  grd&Jparfûn  Suédois  ; 
it^,  àoufe-jparow  j  common  àouft'fpaww  en 

t  M,   de  Salerne, 

n  en  Provence  ;  T^^^t-rf  en  Saintonge  ; 
n  Guienne  ;  p-ir^i  en  Languedoc  j^/rrror 
f  en  Picardie  ;  pierrot  à  Paris  ;  pai£e  , 
à  Nantes  î  gras  piiUry ,  griller  y  en  b  aile- 
lie. 
gueiir  du  mûineau  prife  du  bout  du  bec 
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à  çeluî  de  la  queue  e*!  de  cinq  pouces  dix  lignes  ; 
il  a  huit  pouces  huit  lignes  de  vol  ;  fes  aiks  pliées 
s'étendent  au  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  ;  il 
eft  généralement  i\  connu  ,  qu'il  n  a  pas  ijefoin 
détre  décrit  ;  je  remarquerai  feulement  qifil  a 
le  lommet  de  la  tête  6t  les  joues  cendrées,  U 
gorge  6l  le  devant  du  cou  couverts  de  plumes 
noires ,  bordées  de  cendré  par  le  bout  ;  que  le 
toiir  des  yeux  5c  Telpace  compris  entre  l'œil  &  le 
bec  font  noirs  j  qu'il  y  a  (ur  chaque  aile  une 
bande  tranfverlale  d'un  blanc-faîe. 

La  temelle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  maie; 
la  partie  fupérieure  de  la  tcte  eil  d'un  brun-roux  ; 
il  eft  aifé  d  obferver  plufieurs  autres  différences 
fur  fon  plumage ,  dont  les  nuances  font  en  général 
plus  claires  ;  mais  le  trait  le  plus  frappant ,  &  qui 
fuflit  pour  la  taire  reconnoitre  ,  eft  le  manque  de 
noir  fur  la  gorge  &  le  devant  du  cou  qui  font 
d'un  gris  -  clair  ;  les  jeunes  mâles  n  ont  point  de 
noir  non  plus  fur  ces  mêmes  parties  ,  Ôc  ils  ref- 
femblent  a  leur  mère  ;  ils  prennent  le  plumage  de 
leur  fexe  à  la  première  mue. 

Les  moineaux  font  connus  dans  toute  FEurope  ; 
on  ne  les  trouve  ni  dans  les  forêts ,  ni  dans  les 
campagnes  éloignées  des  habitations  ;  ils  vivent 
autour  de  nos  demeures, dans  les  villages  iSc  dans 
les  villes  ou  ils  lont  encore  plus  nombreux  ;*  la 
prétérence  qu'ils  donnent  aux  lieux  habités  ,  même 
en  raîfon  de  leur  étendue  &  de  la  population , 
vient  de  ce  qu  ils  y  trouvent  les  commodités 
néceffaires  en  été  pour  faire  leur  nid  ,  des  abris 
convenables  en  hiver  ,  &  de  ce  qu'ils  y^vivent 
en  tout  temps  dans  Fabondancc  ;  car  ,  indépen- 
damment du  grain  ^  qui  eft  le  fond  de  leur  nour- 
riture ,  ils  à  accommodent  de  tous  les  alimens  qui 
font  à  notre  ufage  ,  6c  ils  profitent  de  nos  reftes* 
Ils  le  fervent  donc  en  été  dans  les  villes ,  des 
trous,  des  crevalTes  de  murs,  de  l'avance  des 
toits  pour  y  établir  leur  nid  ;  ils  ne  manquent  pas 
de  paille,  de  foin,  pour  en  conftruire  le  dehors, 
de  crins  &  de  plumes  pour  en  garnir  !e  dedans  ; 
en  hiver  ils  fe  mettent  à  l'abri  dans  les  mêmes  en- 
droits où  ils  nichent  dans  la  belle  faifon ,  6c  en  tout 
temps  ils  trouvent  entrée  dans  les  greniers  où 
l'on  conferve  du  grain ,  &l  ils  profitent  des  reftes 
d*aUmens  de  toutes  efpèces  épars  fur  les  canaux 
de  conduite  pour  les  eaux  qui  font  â  décou- 
verts ,  à  Textrêmité  de  ceux  qui  font  fermés  * 
Ôc  dans  les  lieux  de  décharge  où  Ton  jette  les 
eaux  &  les  reftes  des  cuifu.es.  Voila,  je  crois, 
d'oij  vient  que  leur  nombre  eft  proportionné  dans 
chaque  lieu  à  celui  des  hommes  qui  Thabitent  ; 
cependant  on  afîure  que  quelquefois  ils  conf- 
truifent  leur  nid  fur  la  cime  d'arbres  fort  éle* 
vés  ,  mais  toujours  près  des  endroits  peuplés  ; 
qu'alors  ils  le  couvrent  pour  y  être  à  couvert  de 
la  pluie  ,  &  qu'ils  y  pratiquent  une  ouverture  par 
le  côté  j  mais  c'eft  une  exception  rare  ;  ils  font 
trois  pontes  par  an  ,  chacune  de  quatre  ceufs 
(ommuoément ,  quelquefois  de  cinq  gu  de  trois* 
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11  eft  peu  <l*a!timaux  aulli  ztdem  que  le  malneau 
ïTiiUe  ;  Aldrovajide  raporte  en  avoir  vu  un  qui 
jouit  vingt  fois  de  fuite  de  (a  femelle ,  dans  un 
cfpace  de  temps  trèîi- court,  &  qui  fe  prcparoît 
à  une  nouvelle  jouillkince  quand  la  iemelie  s'en- 
vqla  9  ce  befoin  prelTant  met  fouvent  les  moineaux 
wâles  aux  priles  les  uns  avec  les  autres  ,  6c  il  n'ell 
perfonne  qui  n'ait  remarqué  teurs  combats.  Au 
printemps  on  les  voit ,  fe  tenant  par  le  bec  » 
lormer  des  grouppes  de  cinq  à  fïx  ,  quelquefois 
davantage  ;  ces  grouppes  rouler  dans  l'air  ;  les 
aiïaillans  le  poner  des  coups  comme  fur  terre  , 
&i  fe  précipiter  quelquefois  dans  des  chambres  par 
les  portes  ou  les  tenètres  qui  fe  trouvent  ouvertes. 
La  fureur  des  combattons  eft  fi  grande  ,  qu  ils  ne 
redoutent  ni  ne  voient  aucun  danger  ;  ces  combats 
font  accompagnés  de  piaillemens  aigus  6c  toujours 
fuivis  de  la  courfe  de  quelque  vainqueur  qui  s'en- 
vole vers  la  femelle  qui  en  eh  lobjet*  En  général 
les  moineaux  font  d'un  naturel  pétulant  ;  ifs  font 
criards  &  hardis  ,  6c  ces  difpofitions  font  exhaltées 
dans  la  faifon  Si  la  circonttance  qui  donnent  plus 
d'énergie  aux  fenfations  de  tous  les  animaux  ;  le 
moineau  d'un  naturel  brufquc  ,  jouit  avec  impé- 
tuofité,  parce  qu*il  eft  d'un  caraQère  pétulante 
qu'il  éprouve  des  defirs  violens  ;  mais  il  connoit 
les  •préludes  qui  préparent  la  jouiftance  i  le  mâle 
donne  à  manger  à  la  femelle  ;  elle  reçoit  fes  ca- 
refles  en  baiilant  les  ailes  ,  en  les  agitant  d'un 
petit  battement  précipitée  ,  en  relevant  la  queue  , 
enentr*ouvrantlebec  Ôcfaifant  entendre  des  accens 
qu'elle  ne  rend  pas  dans  d'autres  temps»  Ces  pré- 
ludes font  plus  courts  que  ne  le  font  en  pareil  cas 
ceux  des  oifeaux  plus  lents  dans  tous  leurs  mou- 
vemens  ordinaires ,  moins  ardens  dans  leurs  defirs  ; 
mais  leur  vivacité  n'en  compenfe-t-elle  pas  la  durée* 
&.  la  jouilTance  d'un  inftanr  ne  peut-elle  pas  être 
égale  à  celle  de  plufieurs  heures?  La  nature  a,  fans 
doute ,  accordé  à  tous  les  animaux  un  degré  de 
bonheur  dont  il  ne  faut  pas  juger  par  une  loi 
commune  pour  tous  »  mais  par  le  raport  de  leur 
organîfatiun  à  leur  manière  de  jouir. 

On  fera,  ians  doute  ,  furprisquon  ne  fâche  pas 
encore  quelle  eft  la  durée  de  la  vie  d'un  oifcau 
auifi  commun  que  le  moineau  ;  foit  qu'on  ait  né- 
gligé d  oblerver  ce  fait ,  peu  important  peut-être , 
loit  qu  il  fût  difficile  à  conftater  ,  les  auteurs  ne 
s'accordent  pas  fur  ce  qui  le  concerne  ;  ils  con- 
viennent feulement  en  général  que  la  vie  du 
moineau  eft  fort  courte  ;  quelques-uns  la  reftraignent 
à  deux  ans  ,  &  les  raifons  qu'ils  donnent  font  que 
les  mmneMux  multipliant  autant  qu'ils  le  font  »  Tel- 
pèceferoit  encore  beaucoup  plus  nombreufe  quelle 
ne  l'eft ,  fi  la  vie  des  individus  n-étoit  pas  bornée 
à  une  trc^courte  durée;  maison  doit  faire  atten- 
tion quVn  jouiffant  dans  les  villes  des  avantages 
de  la  fociétc  ,  le  moineau  en  fouftre  aufti  les  incon- 
vénicns.  Le  nombre  des  ennemis  qu*»l  a  à  craindre 
eft  plus  grand  \  il  eft  plus  expofé  à  leur  recherche  \ 
il  eft  plus  fouvent  troublé  dons  l'éducation  de  fes 
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(Petits  ;  î!s  lui  font  enlevés  plus  firéquefttSSn?^ 
il  a  en  tout  temps  des  dangers  plus  nombreut  i 
plus  preJTans  à  craindre  ;  c'en  eft  aflez  pour  «p 
ces  défavantages  Umitent  Tefpèce  6c  en  efnpécbiftj 
la  trop  grande  multiplication.  Peut-être  font-cck 
mêmes  nfques  que  le  moineau  court  ù  fouvent  c 
l'ont  rendu  tout-à4a-fois  hardi  ,  méfiant  & 
il  eft  difficile  à  tromper  ,  fie  il  ne  donne  ' 
cilement   dans  les    pièges  ;  il   s'y   précipii 
rarement  dans  les  villes  que  dans  les  villag 
l'abondance  neft  pas  fi  grande  ,  6c   dans  ces  i 
niéres  demeures  on  prend  aflei  aifément  beauc 
de  moineaux  lorlque  la  neige  qui  couvre  la 
&  la  gelée  ont  amené  la  difette.  Le  befoin  av 
nécellairement  fur  le  péril  6c  le  mal  qui  eft 
e«   tait  affronter  un    qui  neft  pas    certain. 
nous  jugeons  des   qualités  6c  même  des  vcrtnij 
par  les  faits  auxquels  il  faudroit   ajouter  les  eu* 
conftances  ,  pour  les  apprécier  é<}Uitablement. 

Les  raifons  qu'on  a  données  fur  la  courte  durée  , 
de  la  vie  des  moineaux ,  ne.  m'en  paroiflent  do 
pas  une  preuve  ;  &  ,  fans  pouvoir  décider  cetoj 
il  me  paroit  par  l'exemple  des  moineaux 
qu  on  a  trop  reftreint  la  durée  de  la  vie  d 
efpèce  ;  en  effet  ^  il  n'eft  pas  rare  de  voir  ceux 
vivTe  fcpt  à  huit  ans,  6c  rien  nautorife  à]^ 
que  la  domefticicé  prolonge  l'exiftence  des 
maux. 

Les  moineaux  pris  jeunes  deviennent  très  -  iV 
miliers  ,  ils  font  fufceptibles  des  apparences  de 
l'attachement  ;  on  en  a  vu  revenir  ndellemetit  i 
la  voix  de  leur  maître  ,  &  qui  jouiflant  de  la  liberté 
qui  leur  étoit  accordée  ,  fans  en  abufer  ,  revenoietît 
conftamment  chaque  jour  le  foir  des  jardins  ou  de 
la  campagne  où  ils  avoient  pris  leurs  ébats  pendant 
la  journée  j  à  l'habitation  de  ceux  qui  les  avoient 
élevés  :  on  peut  aullij  avec  beaucoup  de  foin  [ 
apprendre  à  prononcer  quelques  mots  ,  6c  corrig 
leur  voix  naturellement  défagréable  par  ceU 
d  autres  oifeaux  qu'on  leur  fait  entendre  étaflf 
jeunes  ;-  mais  ils  gâtent  plus  fouvent  celle  des 
oifeaux  près  de  qui  on  les  place  »  qu'ils  ne  reâiâent 
la  leur. 

Incommodes  par  leur  nombre ,  défagréables  par 
îc  fon  de  leur  voix,  importuns  par  leur  hardielîe 
&  leur  pétulance ,  les  moineaux  paffcnt  encore 
pour  être  nuifibles  par  le  tort  qu'ils  font  aux  fruits , 
aux  ruches ,  6c  fur-tout  par  la  confommatton  du 
grain  ,  genre  de  dommage  qui  doit  être  plus  cou* 
lidérable  dans  la  campage  oii  ils  ont  moins  d'^autrs» 
reflburces  ^  on  a  évahié  à  dix  livres  de  blé  11 
nourriture  d'un  moineau  par  an  ,  6c  cette  confotsi- 
mation ,  vu  ie  nombre  des  individus  ,  a  paru  dam 
plusieurs  cantons  de  l'Europe  mériter  qu'on  vm 
leur  tête  à  prix»  Il  y  a  quelques  ajinées  qu'on  ag 
en  France  cette  qucftion  dans  les  journaux;  ce 
qui  défendoient  la  caufe  des  moineaux  fomencn^ 
que  par  le  grand  nombre  d*lnfedes  qu'ils  détmtfeii 
ils  font  plus  de  bien  qu'on  a  de  mal  à  ieur 
piocher  de  la  conlommation  du  grain ,  des  dû 


^^ 
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caufem  aux  fruiis ,  &  da  nombre  des 
détruifeiîîi  le  procèseft  refté  indécis  :, 
>le  pas  aiCé  de  faire  révaluation  des 
ïhs,  qui  feroit  cependant  nécenkire 
idre  un  parti  ;  mais  comme  la  con- 
un  moineau  n'a  été  eilimée  qu'en  Je 
ulement  de  grain  ,  6c  qui]  ufe  de 
mues  alimens  ,  il  femble  qu'on  peut 
re  de  beaucoup  ,  &:  d'ailleurs,  il  ne 
\iniaux  véritablement  malfaifans  que 
itent  les  villages  où  leur  nombre  eft 

;  mais  les  moineaux  renfermas  dans  les 
:  dans  l'abondance  des  reûes  d'alimens 
\i ,  doivent  néceflairemem  confommer 
j  ai nfi  leur  déprédation  ne  paroît  pas 
I  les  prolcrive  généralement,  &.  ïa 
1  couteroit  te  roi  t  peut-être  au-deffus 

qui  en  rélltltcroit. 

e  des  molntaux  eft  fujet  à  varier*  On 
out  blancs ,  mais  d'un  blanc  -  laie  ; 
plumage  mêlé  de  blanc  &  des  cou- 
res à  cette  efpèce  ;  quelquefois  de 

(petit).  CatesBp  £om^  I »  f^S*  P^* 
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•  i/7,  pag.  101.  Foye^  Soulciet, 

de  Cayenne,  PL  eni.  181  ,  fig*   u 

ÏET   BUFPÉ» 

^de   Cayenne*  PL  enL  224.   Foye^ 

de  Guinée.  Foyc^  Perruche    a 

de  haie.  Foyei  FaUVETIE  d'Hvcr, 
de  Java^ 
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PL  enL  114,  Jîg.  2. 

Cetoileau  meparoit  être  le  même  que  M.  BriflTon 
a  décrit,  tom.  IJl^pag.  120,  fous  îenomde/?efe 
noir  à  hc  rouge.  11  eft  beaucoup  moins  grand  que 
le  moineau  d'Amérique^  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  père  -  noir.  Tout  fon  plumage  eft  d*un 
noir  d'acier  poli  ;  fes  yeux  Ibnt  noirs  ,  entourés 
dun  cercle  blanc  fort  étroit;  fon  bec,  fes  pieds 
font  couleur  de  chair  ,  les  ongles  noirs  i  il  y  a  de 
plus  fur  la  planche  enluminée  un  demi-collier  blanc , 
étroit,  au  bas  du  cou  en  devant  \  M.  Brjfîbn  ne 
parie  pas  de  ce  demi-collier  ;  mai^  il  a  fait  ù, 
defcription  d'après  les  auteurs  &  fans  avoir  vu 
foifeau.   Genre  XXXUL 

M01ÎJEAU  de  la  Caroline.  PL  enL  181  ,/^.  2  ^ 
Foyei  FfiiQUET  HUPPÉ. 

Moineau  de  la  cote  d'Afrique»  PL  enL  203," 
fig.  i,  Foyei  Beau-marquet. 

Moineau  de  rifle  de  France,  PL  cnl,  665  , 
/î*.  1  ,  le  maie  ■  2  ,  k  femelle. 

Cet  oileau  efl  le  même  qui  eft  repréfenté  pi, 
enL  i34t/^-  ^y  fous  le  nom  de  moineau  de  Ma- 
dagafcdr  ;  il  a  été  detfiné,  pour  cette  féconde 
planche,  fur  un  individu  qui  avoit  acquis  fou 
plumage  complet ,  &  le  premier,  fur  un  individu 
dont  le  plumage  tenolt  encore  beaucoup  de  celui  dti 
premier  iae.  Ce  font  les  oifeaux  auxquels  M,  le 
comte  de  Buffon  a  confervé  le  nom  de  foudls  , 
d'après  leur  dénomination  à  Madagafcar.  F,  r  o  UD  u 


^ 


Moineau  de  Macao,  PL  enL  224,7%.  ^* 

ta  figure 
luminée  qui  le  repréfenté. 


Je  ne  connois  cet  oifeau  que  par  ta  figure  cn- 


11  elt  de  la  groÛeur  du  finégaVt  ;  tout  le  corps 
eft  couvert  de  plumes  noires  ;  il  y  a  cependant 
quelques  taches  blanches  fur  le  milieu  du  ventre  ; 
les  ailes  &  la  queue  font  varices  de  noir  6c  de 
brun;  h  première  de  ces  deux  couleurs  occupe  le 
milieu  des  plumes  ^  &.  la  féconde  lui  fert  de  bor- 
dure j  le  bec  eft  dun  rouge  foncé  ;  Jes  pieds  font 
d'un  rouge- cl  air.  Genre  XXXUL 

Moineau  de  ville.  Bel.  Foyei  Moineau* 
Moineau  de  Madagascar.  PL  enL  l'^A^fig,  2, 
Foye^  FOUDK 

Moineau  de  montagne.  Brisi,  tcmAU^p,  79» 
Foye:^  Friquet. 

Moineau  de  mur  ou  de  muraille.  Voyt^  Fri» 

QUET. 

Moineau  de  neige.  Cat.  Voyt:^  Ortolan  de 
neige. 

Moineau  de  noyer.  Bel*  port*  d*oif.  pag.  ^^* 
Foyei  Friquet. 

Moineau  de  Virginie,  Briss,  tem*  Ill^p*  10t. 
P^oyei  Linotte  brune. 

Moineau  du  Bréfd.  Fûj^^Periiughe  a  tétr 

ROUGE. 

Moineau  du  BréfiL  PL  enl,  %çi,fig.  i  ,  le 
maie;  2,  ïa  femelle. 

J'ai  va  cet  oifeau  vivant  deux  ou  trois  fois 
chez  nos  oifelïers  à  Paris,  &  j'ai  eu  un  maie  auflt 
vivant  pendant  environ  deux  mois  ;  il  eil  à-peu* 
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la  fem&t  a  le  de&i  da  corps  «  les  aZes  & 
b  qoeœ  rarics  de  cm,  çâ  occipe  le  eSe::  <!cs 
plœcsy  âc  lie  fan»  qui  coftwre  îe  aoîr;  c2e  a 
âvies  côcés  de  la  lêflt  m  mît  aoir  cpi  port  de 
b  baft  do  bec  flc  qui  paAe  por-deflas  Toal  ;  m 
trait  <ie  la  waèoMt  caaSanr ,  qui ,  da  cobi  de  Taôl , 
^é»ad  en  arrière; tics jocesioetgnlés; le ibonia 
de  ia  téte^eft  brnn  ;  le  deffons  da  corps  eé  gnfitre. 
Fea  Chiieaa  le  père  ,  ocêlîer  cittiagaé  tes  fim 
état,  appelloit  cet  oiieaa  to /kj^psr  ,  nomqoeîe 
n'emploieraî pas 9 parce  qoeTsiâge  ne  nt'cnparcHt 
afEez  confirmé  ,  &  parce  «piV»  a  appfiqné 
pbs  généralement  la  m' 
tionànnfÂiigtfr^ipn  fe  tmnre  àCajresne. 

Le  mâle ,  <{ae  î'ai  noarri  qœlqDe 
de  millet  &  dTalpîfte  ;  îe  lin  bàtM 
da  mooroo  &  de  la  Utae  ;  il  aroit  on  diant  très- 

jrcable,  flnté9irè»-iiam9&:  en  même  ten^fcn 


,  VÎVOÎl 


aercajb 
doux. 


MoiiriAC  dn  Cap  de  Bcnne-Efpérance.  PL 

Bniss.  iam*  111  ^f^  104.  ^^  Ckoissaxt. 
Moiif I  AU  dn  Mex^ne.  B&iss.  umu  i£/  ,  /.  5^. 

Voye^  LlNOTTl  A  TÊTE  JAUVE. 

MoiKEAU  dn  toymae  de  Jnda.  PLemL  183, 

/^  1.  f>X<{  Pi AE  nom  A  LONGUE  QUEUE. 

MoiVEAU  dn  SénépL 
UoK  ,  ^  enL  223  ,  /^  i. 

Mobuau  à  hte  nmmt  dn  SénégaL  B  Aiss.  mn.  ZZ/  « 
/Ttf^.  110,  genre  ^XllI^vUnc.  Vljfig.i. 

Utm»  flatu  enl.  183  ,  fig.  2* 

Les  oifêanz  repréfentés  dans  les  pL  ad»  3^3  v 
/jp.  1 9  &  183  ^  fig.  a ,  diflfèrent  fort  pen;  je  les 
ai  vus  tous  deux  vivans  à  Paris ,  &  ils  font  partie 
de  ma  colleôion  ;  celui  quîeftrepréfenté,/?/.  223, 
a  les  couleurs  plus  uniformes  &  point  de  roi^e  à 
b  gorge,  c'eft  la  femelle  ;  Foifeau  de  b  //.  183  9 
fig.  2 ,  eu  le  mâle  ;  ces  deux  oileaux  font  beau- 
coup plus  petits  que  le  moineau  ;  ils  ont  a  pro- 
portion le  bec  plus  gros ,  les  jambes  plus  longues  , 
les  ailes  &  b  queue  au  contraire  plus  courtes  ; 
tous  deux  ont  le  plumage  ,  fur  les  parties  fupé- 
rienres ,  varié  de  noir  ^  qui  occupe  le  milieu  des 

Î>lumes,  &  de  brun  qui  les  borde;  b  ooitrine  & 
es  côtés  font  variés  de  uches  oblongnes  brunâtres , 
fur  un  fond  eris-brun  ;  le  ventre  &  les  couvertures 
du  deiTous  la  queue  font  blanchâtres  ;  les  ailes 
&  b  queue  font  colorées  fiir  leur  bce  fupé- 
rieure  comme  le  deiFus  du  corps ,  &  elles  iont 
d*un  ^ris-brun,  uniforme  en  deilous  ;  les  couleurs 
du  maie  font  plus  foncées  que  celles  de  b  femelle  ; 
le  mâle  a  de  pbs  le  tour  du  bçct  k  bas  des 


qsi  If  fWiMuMPnt  partais 

de  cecnre  9  excepte  qne  le  mâle  1 

a  b  gorge  ,  B  de  roQge  fia^le  kan^fAn  c 

deraac  da  coa,b  poiiiiar    &  * 

Jtt»  BraUMi  a  occitt  dans  na  a 

jje  te  dois  ie  wàm  f 

ûâ  b  delcjiption,  & 

fiff  ce  qœ  roisëai  < 

à  ceôn  que  ^L  Bti 

BHscr  an  piuuemps  qnann  il  1 

déjà  qaelqnes  traits  qui  le 

fean  du  Senégil  dont  j^ai  pâfté  Abord 

iêrration  n'ajant  cependant  pu  tee  con 

je  ae  garactis  pas  ma  conîefliyc;  abb 

oiîeaax  ne  ibnt  pas  de  b  mcaie  cfrèce, 

an  moins  d'efpéces  très-voifinesi  aum  qa 

vivant  qnekrue  temps  n*av€nt  ancani  dv 

fbn  cri  ,  qnll  £nibit  entend»  i 

feible. 

On  pcnt,  je  crois  9  rapoet 
de  cctarôde  le  mmmb  à  Uc  wmmmt  dn^ 
Boone-Bjpennce  de  M.  BrifloB.  IML /ff^j 
fl*  ^»fi§^  4-  Bien  n*eft  pins  dMîcile  qnei 
le  nombie  des  obeocs  pnimi 
9  filets  â  deux  mnes,  8c  qui  ont 
denz  phunares  differcoss  cimbbb^I 
avoir  lien  par  nfort  i  cenc^ci» 
celui  que  )'«  noarri  qndqne  tenoips;  ânfi 
ftan  ^nCq»  de  Bome^teéraMe,  &  k 
dn  Sénégal  ne  me  paroiflent  qnrnne  le 
même  eipece,  vue  en  dilKiciis  1 

Moineau  dn  Sfaiégfd  (petit)» 

PL  erJ,  ipO^fig,  2. 

Il  paroît  a  une  etpèce  très-voifine  dn  fi 
ÙL  groifeur  eil  b  même  ;  il  a  le  bec  &  le 
rouges ,  un  trait  brillant  de  b  même  conl 
engage  rœÛ  ;  le  deiFusdelatete&diidosbl 
les  plumes  fcapulaires  &  les  aiks  bruAes; le 
&  les  côtés  du  cou,  nnés  de  bbac-foogeii 
occupe  le  milieu  des  plmnes ,  &  de  Un 
les  borde,  le  croupion  deb  même  ctmlenr'. 
lieu  du  bas-ventre  roug^ ,  la  qnèue  xioire  dt 

A  juger  de  cet  oiieau  d'après  la  ûmt 
représente  s  ^  paroîtroit  un  gros-^See  j&tè 
moineau  ;  mais  ]t  n'ai  pas  vu  cet  oiiêan  en] 
je  m'en  raporte  a  l'examen  que  M.  de  Mont 
en  a  bit,  &  à  b  dénomination  qullfan  a  1 
Genre  XXXIU. 

Moineau  du  Sén^aL  PL  €nU  230» 
VoY^l  Serevan. 

Moineau  fou.  Briss.  tam.  UI^  f^ 
Foyei  Friquet. 

Moineau  franc.  Briss.  umu  UI%f 

PL  rn/.  6  &  55  ,  J%.  n*.  x.  Foye^  Moii 

Moineau  frisé  jaune  st  moi«,  Ei 
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K  //,  pdg.  iî8,  pL  271.  V,  PmsôK  FRTÇf.  ' 

"*l0INEAU    NOIR    AUX   YEUX    ROUGIS,   CaT. 

/,  pag,  &  pU  34,  V<fy€i  Pinson  koir  aux 

|UX   ROUGES.. 

lOINEAU-PAILLE.  Voyc^   GuiRNEGAT, 
I^MOINEAU    SAUVAGE.   P^'oyci  FrIQUET* 
IPAOIKEAU    SOLITAIRE.  Edw.  tom,   I  ,  pag.    & 
^    18.  P^ûyei  MeTRLE  bleu. 

MOINET,  Sal.  Foyei  Moineau. 
MOINOTOU.  Foye^  Mésange  (grolTe). 
MOISSON.  Bel,  Voyer  Moineau, 
^lOLOXITA  ou  RELIGIEUSE  d^AbyfTime. 
y^a  un  oiieau  de  la  grofTeur  du  merle ,  qui 
It  de  mèmQ  de  baies,  qui  te  tient  da!is  ies  bois 
St  dont  rhabimde  eft  de  le  percher  de  prétérence 
«r  les  branches  qui  &  étendent  au-deiïus  des  pré- 
~7tces;  une  plaqtie  noire,  en  forme  de  coque- 
ion  qui  embraffe  la  tête  6c  la  gorge ,  Ôc  qui 
fcend  en  pointe  fur  la  poitrine ,  a  lait  donner 
^cct  oifeau  le  nom  de  rtliglmfe.  Le  deilns  du 
rps  ell  d'un  jaune-bron  ,  plus  ou  moins  foncé  ^ 
couvertures  de*  ailes  &  les  pennes  de  la  queue 
tt  brunes,  bordées  de  jauae  ;  les  pennes  des 
liies  noirâtres  ,  bordées  de  gris -clair  ;  le  delTous 
corps  6c  les  jambes  d'un  jaune-clair  ;  le  bec 
^eâtrc  ,  les  pieds  cendrés.  CeO  une  efpèce  nou- 
ille, décrite  par  M,  de  Montbeill:.rd  ,  d'après 
deiïein  de  M,  le  Chevalier  Bruce.  Genre  XXIL 
MOMOT.  Briss,  iom.  IF  3  pag,  465.  Foyei 

lOVTOU. 

MoMOT   VARIÉ,  Briss*  tom^  IF,  pag,  469. 

■  K^r  HOUTOU, 

lONDAiN  (pigeon), 
f  C'ell  le  nom  qu'on  donne  i  une  race  de  pigeons 
i  volière  la  plus  eflimée  à  caufe  de  fa  grande  fé- 
aiidité  ;  les  mondains  de  race  pure  font  de  moitié 

lus  gros  à-peu-près  que  les  i^ifeis  ;  ils  nVnt  point 

de  huppe  ni  de  plumes  fur  les  pieds  ;  ils  font  le 
plus  ordinairement  tous  blancs  &  variés  de  plus 
moins  de  couleurs  diflérentes ,  fuivant  que  la 
ice  eft  plus  mêlée  ;  moins  ils  font  en  nombre  dans 
même  volière  %  plus  ifs  multiplient  ;  il  faut  au 
loîns  un  efpace  carré  de  dix-liuit  à  vingt  pouces 
our  chaque  paire  ,  &  deux  ou  trois  trous  ou  pa- 
i  ;ii  faut  de  plus  que  Fefpace  deiliné  pour  chaque 
oupk  loit  féparé  par  une  cloifon  mitoyenne  ,  en 
que  ces  pigeons  ne  fe  voient  pas  ;  fans  cette 
caution,  ils   ne  ceiTenc  de  fe  chamailler,  & 
avcnt  dans  leurs  combats  les  œufs  font  caiTés , 
les  petits  font  écrafés:  le  mâle  fe  tient  ordi- 
Bairement  fur  le  bord  du  panier  le  plus  près  de 
''   femelle  qui  couve  ;  lorfqu*ellc  veut  fe  lever , 
le  Tavertit  par  un  roucoulement  bas  ;  il  vie  kit 
_  rendre  fa  place  ,  Se  la  relève  de  ceite  manière 
Ldeux  fob   dans  la  journée  ,  &  pendant  deux  à 
rois  heures  chaque  fois.  Ces  pigeons  font  de  neuf 
dix  pontes  par  an ,  jufqu'à  douze  quelquefois , 
le  temps  de  leur  plus  grande   vigueur  ;  ils 
3nt  en  état  de  produire  dès  f  agç  de  huit  à  neuf 
fiois  ;  mais  ce  n'eft  qu'à  la  fin  de  la  féconde  aiiûée 
Jiijioïrt  NaturdU,  Tomt  il* 
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îju'ïls  font  ert  plein  rapori  ;  ce  temps  de  vigueur 
dure  fiX'à  fept  ans ,  aprcs  lefquels  le  nombre  des 
pontes  commence  à  diminuer;  on  a  vu  des  mon^ 
Jéifts  encore  aiTer  féconds  à  douze  &  à  quinze  ans  ; 
la  ponte  fe  fait  ordinairement  en  deux  jours  ,  &:  il 
y  en  a  un  d'intervalle  en  hiver ,  ce  qui  eft  caufe 
que  dans  ^ette  faifon  l'incubation  eft  de  dix*huit 
jours ,  au  lieu  de  dix-fept  qu'elle  dure  en  été. 

Les  défauts  de  cette  race  font  qu'il  n'eft  pas 
très-rare  d'y  rencontrer  des  individus  ftériles ,  ôc 
que  fou  vent  il  naît  plus  de  mâles  que  de  femelles  ; 
d'ailleurs  c'eft  la  plus  excellente  race  pour  le 
produit,  6c  une  des  meilleures  pour  la  bonté  des 
pigeonneaux  ;  ce  font  ceux  qu'on  fert  le  plus  fau- 
vent ,  6c  ordinairement  fous  le  nom  de  pigeons  de 
volièrcu 

On  dil^ingue  trois  yanétés  dans  la  race  des 
pigeons-mondains . 

1^.  Les  gros-mondains.  Ils  font  delà  taille  d'une 
petite  poule ,  61  ils  ont  les  yeux  bordes  de  rouge  ; 
il  y  a  de  grandes  différences  dans  cette  variété 
relativement  à  la  taille,  depuis  celle  des  pîus^ox 
mondains  à  celle  des  mondains  ordinaires.  Ces  dif- 
férences font  le  produit  du  croifement  de  la  race 
du  mondain  avec  des  races  plus  grolTes, 

2**.  Les  hagadais.  On  les  reconnoit  à  leur  large 
paupière  rouge,  à  fes  rides,  fes  proéminences , C^ 
à  un  tubercule  de  la  groiTeur  d*une  petite  morille 
au-deffus  de  la  bafe  du  demi-bec  fuperieur  ;  ils  ont 
aulTi  le  bec  plus  courbé  6c  plus  crochu  que  le» 
^utrts  pigeons  ;  ils  font  fouvent  blancs ,  trcs-fouvcnc 
auffî  mêlés  de  noir  &  de  blanc  ou  minime  ,  Ôcc. 

3**,  Le  pigeon  EfpagnoL  II  eft  de  la  taille  det 

fros  mondains.  Il  na  point  de  protubérance  fur 
e  bec  ,  qui  efl  droit ,  6c  fes  paupières  plus  fail- 
lantes  ,  plus  larges  que  celles  des  gros  mondains  , 
le  font  moins  que  les  paupières  des  bagadais. 

Ces  trois  variétés  ne  font^ilimées  que  pour  leur, 
beauté  ,  &  font  d'un  foible  produit. 
MONET,  Bel.  Voye^  Moineau, 

MONNIER.  Fayeç  MARTlN-PèCHEUR. 

MONTAN.  ^'ay<r^  Ortolan  des  roseaujt; 

MONTAIN,  Bel.  Voye^  Pinson  d  Ardenne. 

MONTÉE  {fûuc).  Ce  mot  exprime  en  fau» 
connerie  la  manière  dont  un  oifeau  dirige  fon 
vol.  Montée  employée  feule  fignitie  un  vol  dont 
raccroitlement  (e  fait  en  temps  égaux. 

Montée  d'e£brk  dit  du  vol  d'un  oifeaU  fi  élevé 
qu'on  le  perd  de  vue. 

Montée  par  fuite ,  déftgrie  les  roowvemens  Sc 
changemens  de  dire^ions  dans  le  vol  d'un  oiieau 
qui  cherche  à  en  éviter  un  autre  qui  le  pourfuit. 

MONTER  A  L'ESSOR  {fauc).  Ceft  de  la 
part  des  jeunes  oifeaux  de  proie  s'elTayer  à  vokr 
6c  commencer  à  tenter  de  hauts  vols, 

MONTVOYAU  (le)  de  la  Guiânc. 

Crapaud-volant  ou  tette-çhévre  roux  de  la  Guiane^ 
PLenL'^'^}. 

Il  eft  à-peu-près  de  U  taille  de  notre  engouhvtnâ 
ou  crapaud-volant i  un  peu  plus  petit  peut-être; 
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tout  Ton  plumage  eft  varié  de  noir  far  i^i  fond 
roux-fauve  ;  le  deffus  de  la  tête  eft  d'un  fauve  plus 
brun  que  roux ,  ucheté  de  auelques  traits  noirs 
oblongj»  ;  k  deffus  du  cou ,  le  dos ,  les^  couvertures 
du  dcUus  des  ailes  font  variés  de  noir  qui  borde 
aflez  largement  le  bout  des  plumes ,  fur  un  fond 
rouj^  fauve  foncé  ;  le  bas  du  dos ,  le  croupion  & 
les  couvertures  du  deffus  de  la  queue  font  mélangés 
de  noir  en  traits  moins  larges ,  fur  un  fond  plus 
clair  ;  la  gorge  eft  blanche  6l  le  deffous  du  corps 
coupé  tranfverfalement  de  noir  fur  un  fond  roul^ 
feâtre  moins  foncé  que  le  dos  ;  les  grandes  pennes 
des  ailes  font  noires ,  coup^  tranfverfalement 
"de  blanc  un  peu  au-deffous  de  la  moitié  de  leur 
longueur,  ce  qui -forme  une  uche  tranfverfale  ;  il 
y  a  aufll  quelques  plumes  blanches  vers  le  |:li  de 
Taile  ;  les  pennes  de  la  queue  font  variées  con- 
fufément  de  noir  &  de  roux-fauve  ;  les  deux  plus 
extérieures ,  de  chaque  câté ,  font  d'un  blanc-(ale  ; 
le  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  font  grifSitres.  Cet 
engoulevent  a  reçu  font  nom  de  ion.  cri,  par 
lequel  on  dit  qu'il  en  exprime  les  trois  fyllabes 
fort  diftinôement.  On  le  trouve  à  la  Guiane. 
Genre  XXIX* 
MOQUEUR- 

On  Içait  que  la  beauté  du  plumage  eft  en  général 
le  partage  des  oifeaux  de  l'Amérique,  mais  qu'en 
même  temps  ils  ne  rendent  que  des  fons  rauques 
&  que  très-peu  ont  un  véritable  chant  ;  c'eft  ce- 
pendant dans  la  même  région  qu'on  trouve  quel- 
ques oifeaux  ,  dont  le  gofier  »  au  rapport  des 
voyageurs  «  eft  plus  flexinle ,  le  chant  plus  har- 
monieux ,  plus  Varié  que  celui  d'aucun  de  nos  oi- 
feaux d'Europe*  :  non-leulement  ces  oifeaux  ont 
un  chant  plein  de  mélodie ,  qui  leur  eft  propre , 
mais  ils  ont  encore  le  eofier  ii  flexible ,  1  ouie  fi 
fenfible ,  la  mémoire  il  lure ,  qu'ils  imitent  le  chant 
ouïe  cri  de  tous  lef  «utres  oifeaux,  &  qu'ils  le 
répètent  auffitôt  qu'ils  l'ont  entendu.  On  leur  a 
donné  le  nom  de  moqueurs ,  parce  que  l'imitation 
du  chant  des  autres  oifeaux ,  auxquels  ils  font  fi 
fupérieurs  dans  l'art  de  chanter ,  a  paru  une  dé- 
riuon  de  leur  part  ;  comme  fi  les  animaux  mieux 
partagés  que  les  autres  ,  étoient  fufceptibles   de 
Uire  mfulte  à  ceux  que  la  nature  a  moins  favorifés 
&  que  ce  rafinement  de  vanité  ne  demandât  pas 
une  combinaifon  &  un  abus  d'idées  qui  n'appar- 
tiennent qu'à  nous.  Laiffant  donc  à  part  la  pro- 
penfion  que  l'homme  a  dans  tous  les  pays  à  prêter 
fes  vices  aux  .animaux  &  à  jueer  de  leurs  aâions 
d'après  fes  mouvemens  déréglés,  je  remarquerai 
que  ces  oifeaux,  chantres  fi  habiles  ,  parmi  des 
oifeaux  au  gofier  dur  &  rauque  >  &  en  même  temps 
au  vêtement  brillant ,  n'ont  qu'un  plumage  terne  & 
fombre  :  on  n'a  pas  manqué  de  trouver  dans  cette 
différence  uhe  compenfation  des  dons  de  la  nature. 
Le  Phy  ficien  n'y  entrevoit  &  ri'y  découTrira  quetlque 
jour  qu'une  relation  mécanique  ,  un  raport   de 
caufes  communes ,  entre  un  plumage  terne  &  un 
^oûer  flexible ,  entre  un  plumage  brillant  &  un 


gofier  fec  &  dur.  Après  avoir  écarté  i 
des  moqueurs  les  préjugés  dont  on  l'av 
raffée ,  examinons-les  tels  qu'Us  font.  . 
en  admet  trois  :  Le  moqueur  propremen 
H  ,  pag.  262  ;  le  moqueur  varié  ^pag.  264 
moqueur  ^pag.  266.  M.  de  Montbeillard  n' 
que  trois  :  i<e  moqueur  ,  auquel  il  rap 
trois  oifeaux  c{ui  ont  le  même  nom  dans 
de  M.  Briffon  ,  &  de  plus  le  mtrU  de  t 
mingue ,  du  même  ^\xxc\is^pag.  284  ;  enfin 
cendré  aulTi  de  Saira-Domingue  ,  lepréfe 
enL  26>.  M.  de  Montbeillard  appelle  foi 
moqueur  le  moqueur  frapcois  ^  c'eitla^mi 
roline  de  -M.  Briffon  ,  towu  U ,  pag,  21}  ; 
différant  ,  autant  qu  on  vient  de  le  voir 
nombre  des  moqueurs ,  les  deux  omié 
s'accordent  à  les  placer  parnû  les  merlu 
font  des  oifeaux  du  XXir  genre.  Je  ékçx 
fiiccintement  qu'il  me  fera  poflîble  les 

nueurs  ;  mais  cependant  aûez  en  détail | 
sâeur  puiffe  juger  par  lui-même  de 
ou  de  la  différence  de  leurs  efpèces. 

Le  moqueur  proprement  dit ,  eft  beaac 
petit  que  notre  merle  ,  il  n'eft  pas  même 
que  le  mauv'u  &  d'une  forme  beaucoup  \ 
gce  \  il  a  neuf  pouces  environ ,  du  bcrut 
celui  de  la  queue ,  longue  de  quatre  \ 
qui  dépaffent  les  ailes  de  trob.  Le  de* 
tête  ,  du  cou ,  le  dos ,  le  croupion  &  le 
tures  du  deffus  de  la  queue  font  d'un  < 
les  joues  ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  & 
du  corps  font  d'un  blanc-terne  ;  deux  r 
verfales  coupent  les  joues  ;  l'une  éft  d 
grisâtre  &  placée  au-deffus  de  l'œil  ;  \ 
d'un  gris -brun  &  s'étend  dans  la  m< 
où  l'oeil  eft  placé  ;  les  grandes  pennes 
font  noirâtres  ;  les  moyennes  les  plus 
du  corps  font  blanches  terminées  de  bn 
autres  ibnt  au  contraire  brunes  à  leur 
blanches  à  leur  pointe  ;  les  huit  penne 
diaires  de  la  queue  font  d'un  bruo-noir 
deux  latérales  de  chaque  côté  f«nt ,  l'un 
du  côté  extérieur ,  l'autre  brune  du  coté  in 
la  plus  externe  entièrement  blanche.  C 
plumes  font  légèrement  étagées  ôc  vont 
nuant  un  peu  de  longueur  du  centre  fur  1 
le  bec  eft  brunâtre  ;  les  pieds  6c  les  01 
noirs»  On  trouve  ce  moqueur  dans  bea 

Earties  de  l'Amérique ,  à  la  Jamaïque  ,  s 
ne ,  â  la  Louifiane  >  d'où  M.  le  Beau 
apporté  beaucoup  de  peaUx  -,  mais  je  ne  1 
trouvé  dans  les  envois  faits  de  la  Guian 
auteurs  ne  l'ont  pas  compté  au  nombre  de 
de  cette  contrée  ;  il  fe  plait  dans  les  favs 
fines  des  bois  ;  il  vit  de  baies  6c  d*in(c 
niche  fouvent  fur  les  chéniers  ;  fes  oeufs 
chetés  de  brun  ^  fa  chair  pafl'e  pour  un 
délicat  ;  il  s'apprivoife  affez  facÙement  . 
n'eft  pas  aifé  de  lui  fournir  une  nourri 
lui  convienne  s  d^ns  l'état  de  libeni  il  s't- 
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'  îîeux   habités-  &    ij   fe  pôle    aflei   foiivcnr 
ies  toits  des  maîfons  ;  il  imite  non  feulement 
VOIX  des  différens   orfeaux  ,  mais  encore   le 
^  de  toutes  fortes  d'animaux  ,  &  en  répétant 

^»  fonsqii*ii  a  entendus  ,  il  les  adoucit,  ou  plutôt 
l^n  gofier  ,  dont  il  ne  peut  vaincre  ta  ibnplelTe 
^^^-lonieuï'e  ,  les  modifie  &  leur  ôte  de  leur 
|^ï>i-^eté  ;  fon  chant  naturel  eft  une  fortede  fifflement, 
^*"'^  ^<£lon  tous  les  tons  &  les  dîverfes  inflexions; 
«  ou  aigu ,  leht  on  précipité  ^  filé  ou  cadencé  ; 
[«lit  que  Te  mouvement  de  fes  aiïes  répond  aux 
de  Ton  chant  ;  car  il  vole  en  chantant  ;  les 
immobiles  &  étendues  dans  les  Ions  filés  & 
i^  ,  il  les  agite  félon  les  cadences  &  en  bat 
mouvement  lent  ou  précipité.  Si  ces  obfer- 
"^ns  font  juftes,  elles  démontrent  Faction  des 
^ur  ce  petit  animal  &  la  vibratibtéde  fes  fibres 
efquelles  des  fons  égaux  produitent  une  con- 
ion  égale.  On  prétend  encore  ,  qu'avant  de 
mencer  fon  chant  ,  il  prélude  par  phifieurs 
^^  ^  qu'il  fait  de  bas  en  haut  de  la  même  branche , 
fc^  ^^^ïït  alternativement  à  une  hauteur  médiocre 
^^^^^^  laiffant  retomber  au  même  point  d'où  îl 
^j^*>ble  rebondir  ;  ce  prélude  &  le  battement  des 
^r_^s,  modifié  par  les  tons  du  chan;,  ont  fait  croire 
^^^^^^  le  moqueur  étoit  danfeur  6i  muftcien.  Mâts  au 
■P^^lieu  des  exagérations  dont  on  peut  avoir  chargé 
W^~*^  hiftoire^  il  paroît  conilant  que  nul  autre  oiléau 
^  peut  lui  être  comparé  pour  Tagrément  du  chant 

■|<x  la  facilité  à  retenir  &  imiter  les  fons  qu'il  entend. 
\  Le  moqueur ,  repréfenté  dans  la  pi,  tni,  5  5  8  ,/^. 
"  1 ,  fous  le  nom  de  meric  cendré  de  Saim^Domin^ue , 
&  décrit  par  M.  BrifTon  ,  fous  le  même  nom  , 
^^  ^m.I/^pa^.  184  ,  paroît  fi  femblable  au  mojfueur  ; 
^îUdelcription  de  rijn&  de  Tautre  oifcau  offre  fi  peu 
^L^iie  différence  ,  qu*il  ne  reÛe  pas  le  plus  léger  doute 
^(ique  ce  ne  foit  la  même  efpèce  indiquée  îous  deux 

bnoms  difiérens.  Si  l'on  fait  de  plus  attention  que  M, 
BrifTon  a  décrit  le  merle  de  Saint-Domingue  d'après  un 
individu  ,  &  ;e  moi^ueidr  d  après  le  récit  6t  les  figures 
^Ijuont  données  les  auteurs,  on  fera  pleinement 
convaincu  que  les  légères  différences  qu*il  /  a  dans 
la  defcription  de  ces  deux  oifeaux  ,  ont  pour  caufes 
les  fources  d'après  lefquelles  elles  ont  été  faites. 
Le  moqueur  varié  n'efl  connu  que  par  Femandez. 
^   II  eft  de  la  grandeur  du  moqueur^  il  en  a  le  chant 
Sl  les  habitudes  ;  mais  fon  plumage  ,  avec  le  même 

Bfond  ,  eft  varié  cn-defFus  du  corps  de  noir  &  de 
blanchâtre  &  en  deffous  de  noir  &  de  cendré.  Il 
fc  trouve  au  Mexique,  Cette  différence  fe\ile  de 
climat  fuffit  pour  faire  connoîtreque  ce  n'eft  qu'une 
variété. 

Le  ^rand  maqueur  diffère  des  deux  autres  par  la 
taille  &  par  ta  nuance  des  couleurs.  11   eft  auftî 

frand  que  le  merle  ;  le  deffus  du  corps  eft  d'un 
run-obfcur  5c  le  deffous  d'un  gris-clair  ;  mnis  fon 
chant  &  fes  habitudes  font  les  mêmes  dont  j'ai  fait 
le  détail  pour  les  autres  moqueurs  ;  cependant ,  comm.e 
il  fe  trouve  dans  les  mêmes  pays  que  le  maqueur 
prapremcnt  dît ,  &  qu'il  en  diffère  p^  une  tâiUç 
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beaticoup  atHÏcfftis  ,  il  tçe  femble  qu'on  doit  k 
regarder  au  moins  comme  une  race  confiante.  Ainfi, 
en  réiumant  ce  qui  vient  d'être  dit  fur  les  moqueurs , 
il  paroit  i",qu'dn'yaqu*uneefpèce,le  /w^fw^ttr pro- 
prement dit,  6c  que  le  merle  de  Saint-Domingue 
de  M,  BriÛon  &  de  la  planche  enluminée ,  doit 
être  effacé  comme  un  double  emploi  ;  2**.  que  le 
moqueur  varié  eft  une  variété  de  climat  ;  3**  que  le 
grand  moqueur  ^  Il  ce  n'eft  pas  une  efpèce  différente  ^ 
eft  au  moins  une  race  diitinde  de  la  même  efpèce* 
Il  ne  relie  que  le  moqueur  françois ^  dont  je  parlerai 
dans  un  article  à  part. 

Moqueur  ( grand  )  Briss.  fcjm.//,  ;?rfj.  %66* 
Foyei  Moqueur. 
Moqueur  François, 

Grive  de  la  Caroline,  appellée  le  moqueur  française 
PL  enL  645. 

Grive  rouffe^,  Cat.  /aw.  /,  pap  fi*  pL  28. 
Grive  de  Ta  Caroline.  Briss.  tom.  U^pag,  z%t  2 
genre  XXIL 

Si  les  oifeaux  qui  ,  étant  du  même  genre  ,  ont 
le  deffus  du  corps  d'un  brun  uniforme ,  6c  le  deffous 
blanchâtre  tacheté  de  brun  ,  méritent  de  faire  une 
feélion  à  part  6c  qu*on  leur  donne  le  nom  de  grive  , 
c'efl  avec  fondement  qu'il  a  été  employé  pour 
Toifeau  dont  il  s'agît  »  au  bas  de  la  planche  en* 
luminée  6c  par  \t  *.  BrifTon  6c  Catesby.  Cet  oi- 
fcau ,  que  je  conferve  depuis  long-tems  6c  que 
j'ai  reçu  d*Anglcterre  ,  eit  de  la  groffeur  de  ta 
litorne  ^  il  a  dix  pr>uces ,  du  bout  du  bec  à  celui 
de  la  queue  ,  qui  eft  longue  de  quatre  6c  demi  ; 
fes  aiîes  plîécs  en  dépaflent  rorigine  à  peine  d  un 
pouce  ;  tout  le  deffus  du  corps  ,  le  deffus  de  la 
tête,  le  derrière  du  cou  6c  les  ailes  en-deft'us  font 
d'un  brun  rouffeâtre  ;  la  gorge  eft  blanche  ;  le 
devant  du  cou  6c  le  deffous  du  corps  font  d  un 
blanc-fale ,  moucheté  de  taches  oblongues  |  bru* 
nâtres ,  fituées  à  la  pointe  des  plumes  fur  le  tuyau  : 
quelques- unes  des  couvertures  moyennes  du  deftui 
des  ailes  j  font  terminées  par  deux  bandes  tranC- 
verfales  ,  la  première  d*un  brun-noirâtre  ,  la*  fé- 
conde cVim  blanc-gris  ,  les  autres  font  bordées  en- 
dehors  d'un  trait  gris-blanc;  la  queue  eft  rouffeâtre; 
le  bec  6c  les  pieds  font  brunâtres.  On  trouve  cet  oi- 
feau  à  la  Caroline  oîi  Catesby  dit  qu'il  le  nourrit 
de  baies  6c  qu'il  y  palTe  toute  Tannée  ;  ce  qui  n'ell 
pas  tine  laifon  de  le  féparer  des  grives  ,  puifque 
les  grives  ne  font  pas  fi  effentielïement  des  oi- 
feaux de  paffage  ,  qu*il  n*y  en  ait  deux  el'pècet 
qui  reftcnt  en  grand  nombre  dans  nos  cUmats  pen- 
dant Tété  6t  qui  y  font  leur  ntd  ;  d*ailleurs  le  merU 
Si  la  grive  étant  en  général  conformés  fur  le  même 
modèle  »  quelle  dimcuhé  y  a-t-il  à  penfer  qu  une 
grive  d'Amérique  puiffe  avoir  les  mêmes  facultés 
que  certains  merles  de  la  mcme  région  ;  fie  comme» 
d'après  la  manière  dont  s'énonce  Catesby ,  le  noin 
de  moquiur  françois  donné  à  la  Caroline  à  cet  oi- 
feau  ,  paroit  ctre  une  épigramme ,  je  préférerois  de 
lui  rendre  fon  véritable  nom  de  grive ,  ou  de  Tap- 
pell^ ,  poî^r  dcll^ner  fe*  i^)iités ,  grive^ioqucur^ 

Ftij 
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MoQUEim  vARii.  B^iss,  tom*  11 ,  pag.  264. 
yoyci  Moqueur. 

MORDORÉ. 

Tangarajatuu  i  tire  noîrt  de  Cayenne.  PL  enl. 

C'eit  un  tangara  de  la  première  feâion  ou  du 
nombre  des  plus  grands  ;  il  a  fept  pouces  de  long 
&  il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  d'une  alouette  ; 
la  tête ,  les  ailes  âc  la  oueue  font  noires  ;  il  7  a 
une  tache  blanche  au  naut  du  pli  de  Tadle  ;  le 
refte  du  phimage  eft  d'un  jaune  roufleâtre  ou  mor- 
doré ,  beaucoup  plus  foncé  for  le  devant  du  cou  & 
le  haut  de  la  poitrine  :  le  bec  &  les  pieds  font 
noirs;  les  plumes,  dont  le  corps  eft  revêtu,  font 
plus  longues  qu*elles  n*ont  coutume  de  l'être  ;  leurs 
barbes  lont  moins  étroitement  unies  ;  les  plumes 
font  en  général  effilées  &  à  demi  décompofées  : 
cette  efpèce  n'eft  probablement  p^s  commune  ; 
car  elle  ne  fait  que  rarement  partie  des  envois 
qu'on  reçoit  de  la  Guiane.  Genre  XXXI* 

Mordoré. 

Bruant  de  lîle  de  Bourbon.  PL  enL  31  t  ,  J5g.  1. 

L'emploi  du  nom  de  mordoré^  déjà  fait  par  M. 
le  comte  de  BufFon ,  pour  la  huitièine  efpèce  de 
tangara ,  a  échappé  à  M.  de  Montbeillard ,  occupé 
<i  un  travail  qui  ne  le  lui  mettoit  pas  néceflairement 
fous  les  yeux  comme  l'ordre  alphabétique  que 
nous  fuivons  ;  mais  pour  ne  pas  perdre  une  dé- 
nomination ,  que  fon  double  emploi  nécefHte  de 
changer ,  &  qui  donne  une  idée  fort  jufte  du 
plumage  de  l'oifeau  dont  il  s'agit,  irfuâit  dy 
ajouter  un  mot  qui  dé{^e  en  même  temps  le 
eenre ,  &  de  nommer  l'oifeau ,  objet  de  cet  article  y 
èruant  mordoré* 

11  eft  de  la  grofleur  du  verdler  d!* Europe  ,  ai  en 
}uger  par  la  6gure  ;  il  lui  reftemble  par  les'pro- 
ponions^  par  la  taille  pleine  &  ramaffée ,  même 
par  fon  bec  gros,  conique ,  &  qui ,  dans  la  planche , 
ne  préfente  pas  la  dépref&on  fur  les  côtés  qui  a 
lieu  fur  le  bec  des  truans  ;  je  n'héfiterois  donc' 
pas,  d'après  la  figure,  de  le  placer  parmi  les 
moineaux  ,  6cde  le  rapporter  au  verdier  ;.Ç\  M.  de 
Montbeillard ,  qui  en  a  fans  doute  jugé  d'après 
un  individu  &  non  d'apcès  la  plancne ,  ce  dont 
je  n'ai  pas  été  à  partce ,  ne  Tavoit  placé  par^ji 
les  oifeaux  qui  ont  raport  aux  hruans^ 

M  Tout  le  corps  de  cet  oifeau  eft  mordoré  , 
f>  tant  deflus  que  dcfTous ,  &  prefque  par-tout  de 
n  la  même  teinte  ;  les  couvertures  des  ailes ,  leurs 
»  pennes  6c  celles  de  la  queue  font  brunes  ,  bordées 
»  d  un  mordoré  plus  ou  moins  ckir  ;  le  bec  eft 
j»  brun,  &  les  pieds  font  jaunâtres  y  teints  légère- 
99  ment  de  mordoré.  Genre  XX Xy*. 

MORELLE.  Voyez  FouLi^uE. 

MORILLON. 
.    PL  enL  looi. 

BiTMS.  tom.  n ,  pag.  406.  PL  XXXFIjfig.  i  , 
le  mâle;  2  y  la  femelle,  genre  CVIL 

C'eft  un  canari  mçins  gjros  que-  k^  wuUouin  ^  û 
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longueur  n*eft  que  de  quatorze  ponces  &  iî 
de  vinet-cinq  ;  de  petites  plumes  variées  0 
6c  de  olanchâtre  entourent  la  baife  du  h 
tête ,  la  gorge ,  &  le  cou  ,  dans  (à  pJiu  ^ 
longueur,  font  d'un  noir^violet;  le  bas  do 
eft  d'un  brun-roux  ;  le  dos  ,  le  croipioo, 
fcapulaires  6c  les  couvertures  du  defliis  àt]if 
font  d'un  noirâtre  teint  de  violet  ;  la  poitrix 
blanche ,  les  plumes  étant  cependam  bran 
leur  origine  &  tenninées  de  blanc  ;  le  ventre  dl 
cette  dernière  couleur  y  les  côtés  font  txbetn 
gris  fur  fond  brun  \  les  couvertures  du  deH&tt 
ailes  font  d'un  brun-noirâtre  6c  nuancées  de  ti 
excepté  les  grandes  les  plus  éloignées  du  ca 
les  dix  premières  pennes  des  ailes  font  d'an b 
noirâtre  du  coté  extérieur  6c  à  leur  extrêsû 
dun  cendré-brun  du  côté  intérieur;  les  p( 
moyennes  font  en  plus  grande  partie  blû 
terminées  de  brun-noirâtre  ,  les  ux  plus  p 
corps  font  d'un  brun-noirâtre ,  tirant  fiir  k 
oblcur;  les  pennes  de  la  queue  font  d*uA 
noirâtre  ^  tirant  fur  le  violet  ;  le  bec  ,  la 
nue  des  jambes  ^  les  pieds ,  les  doigts ,  lei 
branes  font  noirâtres  &  les  ongles  noirs. 

La  femelle  a  le  dos  6c  les  plumes  fca 
parfemés  de  polhts  gris  fur  fond  brun  ;  l 
d'un  gris-brun.  Elle  reflemble  d'ailleurs  • 

Le  morillon  fréquente  les  eaux  douce 
eaux  falces  ;  il  plonge  affez  profondément , 
pâture  de  petits  poifFons ,  de  menus  coqi 
de  cruftacés  &  dégaines  de  plantes  aqu 
il  fe  laifle  approcher  à  la  portée  du  fufil ,  6c 
a  pris  fon  eflor ,  il  ne  fait  pas  de  longues  tr; 

Il  y  a  des  morillons  qui  ont  les  plumes 
tière  de  la  tête  prolongées  en  forme  de 
ce  font  des  mâles  ;  quelques-uns  ont  um 
très-longue ,  d  autres  en  ont  de  fi  courtes 
font  à  peine  apparentes. 

Morillon  (petit). 

Briss.  tonu  Vlypag.  411  ;/>/,  XXXFIl 
genre  CFIL 

Petit  plongeon  ,  efpcce  de  canard*  'Bt.l.I 
des  01  f,  pag,  175. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  mord 
tcte ,  la  gorge  &  le  haut  du  cou  font  d'u 
violet  très-brillant  ;  les  plumes  de  l'occii 
longues,  6c  forment  une  huppe  qui  pend  en 
le  bas  du  cou  ,  le  haut  du  dos  6c  les  plur 
pulaires  font  d'un  beau  noir  ;  le  bas  du  \ 
croupion  6c  les  couvertures  du  deftus  de  I 
font  d'un  brun  foncé ,  nuancé  de  verd-ob 
haut  de  la  poitrine  eft  revêtu  de  plumes  no 
bordées  au  bout  de  blanc  argenté  ;  le  ba 
poitrine  ,  le  haut  du  ventre  6c  des  cotés 
cette  dernière  couleur  ;  le  bas-ventre ,  h 
inférieure  des  côtés ,  le  haut  des  jambes 
couvertures  du  deflbus  Je  la  queue  font  d'u 
noirâtre  fort  brillant;  les  couvertures  du 
des  ailes  font  brunâtres,  les  moyennes  âc  les  • 
les  £|lus  près  du  corp^  iont  de  plus  nttauc4< 
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ite  de  verd-obfcur  ;  les  huît  premières 
s  ailes  font  brunes  en-deiTus,  Jes  drx 
"ont  blanches,  terminées  de  bryn  ;  les 
oches  du  corps  font  d*un  brun  nuancé 
bicur  i  ies  pennes  de  la  queue  font  en- 
brun  brillant  6l  en-deiTous  d'un  cendré- 
s  eu  d  un  jaune  brillant  ;  le  bec  d  yn 
u  foncé  &  fon  bout  eft  noir  ;  la  partie 
imbes,  les  pieds  Qc  les  doigts  font  de 
plonab  ;  leurs  membranes  6c  les  ongles 
trcs, 

!  morUion  paroît   n'être  qu'une  variété 

e  commune  ^  il  efl  beaucoup  plus  rare 

ngs  où  l'on  le  trouve  quelquefois  avec 

E  crdinaire,  M.  BrilTon  parle  d'une  va- 

refpèce  même  du  petit  morillon  ,  5c  il 

petil  morillon  r^yé.  Il  ne  dtffîrre  du  pré- 

en  ce  qu'il  a  le  dos  rayé  traniVerfale- 

tig-zags  de  brun  6a  de  blanc. 

LONRAYÉ(petit).  F,  MoRiLLON(petit), 

E  (  prendre  )  (  faucon.  )  fe  dit  en  lau- 

Tun  oiieau  ,  qui ,  au  lieu  de  fe  percher , 

terre. 

£RAUX.  Foyci  Motteux. 
RELLE,  fWr  Motteux. 
^EUX  ou  CUL-BLANC,  en  langage  vul- 
:iennement  VITREC* 
u  mQtuux  ^pL  cnin  Ç54,  fig.  1  le  mâle  , 
le. 

ic  ,  vîtrec  ^   moUux,  B  R I  S  S*  tom*  III , 
genre  XL, 

ic  ,  vitrée^  Bel,  Hîjl.  nat*  Jes oif* pag.  j  5 1, 
'm  ,  port,  d'ùif.  pa^.  S9, 
le  en  latin  ,  par  la  plupart  des  auteurs, 
1.  Salerne  ,  traine-charrue  ^  gtirdc'Charru^  ^ 
U  ,  caffe-motte  en  Sologne  ;  troifc^chemin 
ons  de  Ro more» tin.  jértiU  ,  arguilU  j 
în  Beauce  ,  mottereaux  fes  petits, 
tteux  eft  un  oifeau  à  bec  etftlé  ,  du 
e  ceux  qui  vivent  d'infeÛes,  un  peu  plus 
moineau  ^  d'une  forme  plus  afongée  & 
for  jambes  ;  il  a  ^  du  bout  du  bec  a  celui 
ae ,  cinq  pouces  fix  lignes ,  neuf  pouces 
de  vol ,  6c  Tes  ailes  pliées  s'étendent  aux 
de  Idi  longueur  de  fa  queue  ;  le  defTus  de 
lu  cou  ,  le  dos ,  le  croupion  &  les  plumes 
i  font  d'un  gris  légèrement  teint  de  fauve  ; 
turcj  du  defius  de  la  queue  font  blanches  ; 
chaque  côté  ,  au-^eiTus  de  Taril  ,  une 
n  blanc-rouiïeatre  qui  s*étend  for  les 
Il  font  à  la  baie  du  demi-bec  fopérietir  ; 
de  cette  bande  6c  plus  bas  que  l'œil  >  U 
e  noire  qui  s* étend  de  louverture  du  bec 
ollérieure  de  la  tcte  :  les  joues ,  la  gorge  , 
du  cou  &  le  dclTous  du  corps  font  d'un 
qui  s'cclaircit  à  mefore  quil  s  étend  , 
e  le  bas  ventre  6c  le  delTous  de  la  queue 
:h,îtres  ;  les  couvertures  du  defrus  des 
)runatres  ;  les  petites  ûïnt  bordées  de  gris  ; 
s  <k  gris*£iuve  ^  k$  geiiae^  de§  diies^  font 
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noirâtres  \  &  les  moyennes  font  bordées  par  la 
bout  6c  du  côté  extérieur  de  gris-fauve  ;  les  douze 
pennes  de  la  queue  font  blancnes  dans  la  première 

Ïiortion  de  leur  longueur ,  &  nôtres daîis  la  féconde; 
es  deux  du  milieu  ne  font  blanches  que  dans  leur 
premier  tiers  ,  &  les  latérales  le  font  d'autant  plu» 
avant  qu'elles  font  plus  exténeures  y  le  bec  ,  le» 
pieds ,  les  ongles  font  noirs. 

La  femelle  n'a  pas  de  bande  no:re  fur  les  joues 
ou  les  côtés  de  la  tcte. 

Le  moitcvx  efl  connu  en  France  &  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  ;  iî  eft  de  paffage  :  foa 
arrivée  6c  fon  départ  ont  lieu  plutôt  ou  plus  tard, 
fuivant  que  les  pays  où  il  le  tranfporte  font  plus 
ou  moins  au  midi  \  il  ell  ^  en  général  ^  du  nombre 
des  oifeaux  qui  arrivent  tard  &  qui  partent  de 
bonne  heure  \  lorfqu'il  efl  forpris ,  après  fon  arrivée  , 
par  le  retour  du  froid  ,  il  a  peine  à  fuporter  le 
manque  des  infeâes  dont  ii  fe  nourrit  &  qui  en 
e!l  la  fuite  :  fi  le  froid  dure»  les  motteux  péiiflent 
en  plus  ou  moins  grand  nombre.  Cet  oiieau  fré- 
quente les  terres  labourées  où  il  trouve  des  vers  , 
6l  les  friches  où  il  ne  manque  pas  d'infeétes  ;  ilfe 
phit  fur  les  landes  qui  bordent  les  bois  ,  ^  en 
général  il  préfère  les  collines  ;  il  vole  de  tertiev 
en  tertres  ,  6l  il  fe  pofe  plus  fouvent  fur  les  pierrcv 
'  ou  les  mottes  que  lur  les  buiflbns.  ;  il  change  fou* 
vent  de  place  &  pafTe  d'un  lieu  a  une  autre  d'un 
vol  bas  6c  terre  à  terre  j  en  failiHant  les  infeétes  ati 
paffage  ou  en  fe  pofant  ;  Ibrfqu'il  s'éloigne  davan- 
tage ,  il  file  en  volant^  6c  c*eft  dans  ces  occafions 
que  fes  ailes  étant  déployées ,  on  apperçoit  le  blanc 
qui  termine  U  partie  f  oflérieure  de  fon  corps ,  d'où 
il  a  été  nommé  cul-blanc ,  comme  les  autres  noms 
qu'on  lui  donne  font  dérivés  de  fes  habitudes ,  6c 
celui  de  vlîrec  pareil  Tétre  de  fon  cri  :  il. niche  dans- 
les  champs  nouvellement  labourés  fous  les  gaion» 
ou  les  mottes  ,  ou  dans  les  friches  fous  les  pierres  '^ 
il  compofe^en -dehors  ion  nid  de  mouffe  ou  d'herbe 
line  ,.  de  plumes  &  de  laine  en-dedans  ;  il  place  au- 
delTus  une  lorte  d*abrit  qu'il  lie  à  la  motte  ou  à  \2> 
pierre  au-dclTous  de  laquelle  le  nid  eft  placé  ;  U 
ponte  eft  de  cinq  à  lix  orufsd'un  blanc-bleuâtre* 
clair  ,  avec  un  cercle  au  gros  bout  d*un  bleu  plus^ 
foncé. 

Indépendamment  du  motteux  où  cul-Hanc  dont 
je  viens  de  faire  Thiftoire  >  M,  Briifon  parle  de 
quatre  autres  cuis-blancs  ,  qui  font  : 

1**.  Le  cui'hlanc  gris*  Briss,  tom.  I/l^pag.  451 , 
pL  XXI  ^Jïg,  1.  Il  ne  diffère  pas  du  précédent  quant 
aux  dimenlions;  &  quant  auxcouleurs  du  plumage,^ 
le  fond  en  eft  à-peu-prcs  le  mcme  ;  les  principales' 
différences  coniiftent  en  ce  que  le  gris  eft  varié 
d'un  peu  de  blanc  fur  le  delTus  du  corps  ,  6c  que 
la  garge  6c  le  devant  du  cou  font  tachetés  de  gris  ; 
les  deux  pennes  du  mUieu  de  la  queue  n'ont  poinc- 
de  blanc. 

a***   Le  cul'hlanc  cendré  ,  tom,  III ,  paf  454  , 

pL  XXI  ^fig.  3.  Celui-ci  diffère  des  deux  autres  en 

,  ce  q^'il  eft  uo  peu  plus  grand  ^  qp*en  général  le  fond 
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tJMcne^  ixsewBie^at^  ci  pue;  ]e»  par::es  js- 


mj^em  «le  espèce  a  rvrmâitc  i 

mctt.  éifgtjimjgrmd,^  fou  ferc  f cprie  rw  irw  — e 

Ce  utli^M^  iMistftpiàk  cemmÊe-me  tSphce 
£Mcst9at  àiA9<m  précciea» ,  fiott-ieftloBac  parce 
r^ll  «  ^  pect ,  «e  ic  jfcsL^gc  eft  «oies  i^:- 
l^.jiMe  a  ccSoft  de»  itm  jcst»  «{ce  3e  lear  ae  f et 
eiwr'cM;  ojm  «*  p«ce  çslî  ae  fré^Beme  p« 

ç/o«  lie  fa  oMierré  jaâpxir«ré4K  que  daas  oos 
^f/^\t<jt%  mànSumùt% ,  <■  Irafie  &  <ar  les  isos- 
Ugi»e»  die  la  Lofrûe.  Lat^ce,  la  gorge,  le  <2e- 
^jOK  dii  OMi ,  le  dcAcos  <!a  corps  6c  le  crospioa 
<>>m  b:«Ks  «  eièlcf  d'aile  l^ère  teinte  roofleâtre  Î2r 
la  iiu  'f  le  ileraflc  ila  coo  oc  la  poitrLie  ,  le  defliis 
lin  coo  &  k  <ios  ibm  «Tidi  roofléâire-daîr  ;  les 
pennes  lies  aîks  Ibm  bnutt  do  cdcé  îméneor , 
ff/.ilifres  du  côte  oppofé  ;  fc  deoz  pennes  da 
nîvivfA  de  la  qurje  ums  noires  5c  les  latérales  ibnt 
U^ciurs,  hi/riU^dttMtrcnlearhaatàcàaqxie 

4*,  Enfin  le  ad-hUnc-rat^x ,  tcm.  Jll,  pag,  4^9. 

C>  étrnïer  cuI^Imic  ^  comme  le  précédent ,  ce 
ftti{utMt  que  les  parties  méhdk>na.e$  de  l'Europe  : 
M«  Ldwar»  Tavott  reçu  de  Gibralcrar  ^  &  oa  le 
t/ouve  en  Italie  ;  il  eil  de  la  grofleur  du  motteux 
ou  fntnùer  cul  blanc  ;  il  a  le  deflus  de  la  tête  , 
\e  cou  9  le  dos  ,  la  poitrine  ,  le  haut  du  ventre 
&  Uri  coté»  d*un  roux-jaunatre  ;  la  partie  inférieure 
au  60% ,  variée  de  uches  noires  ,  en  forme  de 
croidant  \  le  bas  ventre  ,  les  jambes  &  le  croupion 
bUncs  ;  les  pennes  des  ailes  noirâtres  ;  les  deux 
t/cnncs  du  milieu  de  la  queue  noires  ;  les  latérales 
blanches ,  entourées  d*un  bord  noir  fort  étroit. 

Il  réfulte  des  £ûu  que  contient  cet  article ,  que 
de  cinq  moucux  décrits  par  M.  Briflon  ^  trois  feu- 
lement fréquentent  nos  climats,  &  deux  les  contrées 
méridionales  où  ne  fe  trouvent  pas  moins  les  trois 
premiers  :  il  me  paroit  probable  que  le  fécond 
cuUbUnc  ou  le  ciU^blanc  gris  n'eft  qu'une  variété 
du  cuL-bLancfimpUmnt  dit  ,  ou  du  motuux  ;  que 
les  trois  autres  font  des  efpèces  diftinâes  ;  ainfi 
je  crois  qu'on  eft  fondé  à  compter  en  Europe 
quiiue  efp^cs  de  motteux  Se  une  variété.  ,  { 


vost  »  1 

vie  dedn 
'î'^  ' '—n-r  -- T-"  mVbi  ^  kitii 

i  j  a  ia«  iaace  nttVen^  6e  tmn 
r<W7TTe  ez  -ran^se,  co^hk^  la  Ae  , 
finoBs  JacmJT'tf^  àc  pez  '^'^'■^"n  ;  |a  1 
^ai  busac-ûjs  sfchre  6e hnam  ;  le  kanti 
Âl  Les  ^-a-Tzs  icnz  ûares  ;  le  kas-^veatre 

^T*"^^^  i  =^  '^  ^^P^ioMCs  ibot  I 
a-^  çae  :=£*  pK=es  ;:rçïi  a  la  moitié  de 


excspre  les  ce^  insermeifiakes  qui  ion 
ce^  cc^es  ûc  :f  1  ni' nées  de  fauve  ;  '. 
far  cz  tc-£  rr^n  .  ûxs  bonlées  lég^ 
fnve-clasr  azx  grandes  pennes»  &  pk 
ment  ûs  ks  penzes  lao jenaes  &  mr 


Maaax  oa  ad-hixac  brm^-vtrdJtre.  Cet 
de  aaaojr  a  été  ,  comme  la  précédente  , 
du  Cap  dç  Bonne-£6>érance  an  cabinet 
&  M«  fe  comte  de  ÉeAm  eft  cgiJeniei 
auteur  qui  en  ait  encore  parlé. 

»  Ce  moU€mx  n*a  qoe  fiz  pooœs  de  lom 
9  àeSos  de  la  tête  &  du  corps  eft  Tsié 
»  noir  &  de  i>run-Terdâtreu.  Les  grandes 
n  turesdesailesSc  celles  de  la  queue  fentl 
"  1^  g<^^  etl  d'un  blanc-fafe  ,  enfuite  ou 
9  mélange  de  cette  teinte  «Se  de  noir  ûv  1 
»  du  cou  :  il  y  a  de  l'orangé  fur  la  poîti 
»  s'aâbiblit  versie  ba«  du  ventre  ;  les  coi 
99  inférieures  de  la  queue  fom  tout  à  fait  ] 
n  les  pennes  font  d'un  brun-noirâtre  ,  & 
»  raies  font  terminées  de  blancn.  Gtnrt 

D  eÛ  très-probable  qu'il  s'efteliffc  quel 
typc^aphjque  dans  les  dimenjuons  du  p 
ces  deux  motteux  ,  puifque  la  queue  n'a 
treiie  lignes  de  long. 

Motteux  du  Sénégal. 

Cul^lanc  du  Sénégal  ,  pL  enl.  583  ^fig. 

Je  ne  peux  parler  de  cet  oifeau^  que  j 
vu  &•  qui  n'a  point  été  décrit  ,  que  < 
planche  enluminée  qui  le  repréfeme.  1 
grand  que  le  motteux  fimplement  dit  ;  le 
la  tête  6c  du  corps  eft  d  un  gris  riram  fa 
les  couvertures  du  cîeffus'  des  ailes  &  h 
font  noirâtres,  bordées  de  gris-roufle&ti 
des  joues  &  ia  gorge  font  blanch&tres  ; 
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c  le  liaut  de  h  poimne  ont  une  teinte 
L  s*  c*  teint ,  en  s*é  tendant  fur-tout  le  de  {Tous 
f  djns  un  fond  gris-blanc  ^  les  couvertures 

6c  du  deflbus  de  la  queue  font  blanches, 
snnes  le  font  dans-  leur  premicre  moitié 
:s  ;  le  rcfte  eft  noirâtre  ,  bordé  de  gris- 
t  ;  le  bec  &,  les  pieds  font  noirs.  Genre  XL. 
ZET.  Foyer  Fauvette  d'biver. 
CHEROLLE. 

mchcroUcs  font  des  ^ahes-mouches  ou  de» 
u  XXiV  genre  ,  fuivant  les  principes  de 
le  que  notii  fuivons  \  mais  Mt  ie  comte  de 
pour  faire  avec  plus  d'ordre  ÔC  de  clarté 
ition  des  efpèces  qui  appartiennent  à  ce 
s-chargé\  les  a  diviiées  tn  trois  fediions  : 
trolles  coinpofent  la  féconde  ;  ils  font  plus 
ies  gobes'mouches  ,  fans  Tctre  autant  que 

qui  formant  la  troifième  fettion  ;  beau- 
pcces  de  mouchcTolUî  ont  la  queue  très- 

'^oytl  GOBE-MOUCBE. 

HEROLLE    A     GOKGE    ROUGE.     E  D  W. 

«.  Il  y  pag.  193.  K  Figuier  A  poitrine 

;heroll£   a  queui   fourchue    du 

ûuche  â  qmut  fourchue  du  Mexique  ^/r/* 

me  efpèce  nouvelle  ,  apportée  de  là 
j  par  feu  M.  le  Beau  ;  elle  ne  5*7  treuvc 
la  partie  la  plus  voiflne  du  Mexique  :  la 
de  ce  mjucherûlh  eft  de  dix  pouces  ,  dont 
Êfi  a  cinq  :  il  eft  à-peu- près  de  la  grofleur 
uetie  ;  le  deffus  de  la  tête  ,  le  dos  ,  le 
,   les  petites  couvertures  du  delTus  des 

d'un  cendré  ,  nuè  il*une  légère  teinte 
y  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  Ôc  le  delTous 
font  cl*un  blanc  gris-de- perle  j  les  cou- 
du  deilous  de  laile  font  orangées,  & 
nce  s*ètend  un  peu  fur  les  c6tés  j  les 
s  couvertures  des  ailes  font  cendrées  ôc 
!s  noirâtres  ;  toutes  font  bordées  de  gris- 
pennes  des  aîles  font  d'un  brun* noirâtre  ; 

la  queue  font  de  la  même  codeur  &. 
1  centre  fur  les  côtés  ;  les  deux  plus  exté- 
it  cinq  pouces  5c  les  deux  du  milieu  n  en 
leux  ;  les  deux  plus  longues  pennes,  de 
bté  de  U  queue ,  ont  le  bord  extérieur 
bec ,  les  pieds  font  noirs.  Genre  XKIV, 
HEROLLE  AU  CROUPION  /AUNE.  Edw, 

^y  y  pL  155.  Voyei  FiGUlER  A  tête 

HEROtLE   AUX    AILES    DOREES,   Edw. 
.  //»  pag,  189  ^pL  299,  Voye:^^  Fi&UlER 
ES   DORÉES. 
HEROLLE  BLANCHE  &   K01RE.   E  D  W* 

187^  pL  348,  Voye^  Gillit*' 
HEROLLE    BLEU.   E  DW,  gian.  pag.   91. 

fUlER  BkEU« 

iEROLLE  BRUN  de  la  Martinique. 
ÉtcÂf  de  la  Martinique ,/?/.  cnL  568 ,  fig,  i. 
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Brîss,  t0m.  Il ^  pag.  304,  "/•  XZXnil yjîg,  I  , 
genre  XXJy. 

Sa  longueur  eft  de  fix  pouces  &  demi  ;  un  bnm 
foncé  s'étend  fur  la  tête  &  toute  Ja  partie  fupérteure 
du  corps  ;  la  gorge  eft  d'un  roux-loncé  ;  ie  devant 
du  cou  &  la  poitrine  d'un  cendré-brun  ;  le  relie 
du  deflbus  du  corps  eft  cendre  ,  varie  de  tacher 
rouiTes ,  excepté  les  couvertures  du  delTous  de  la 
queue,  qui  lont  de  cette  dernière  couleur,  fatts 
mélange  de  cendré  :  les  ailes  font  brunes  \  les  deux 
pennes  du  milieu  de  latjueue  d'un  brun  très*foncc 
&  les  latérales  variées  de  brun  6c  de  blanc  j.le  bec 
eft  noir  ;  les  pieds  font  brur.s, 

MOUCHEROLLE  COURONNÉ  D*OR.  E  D  Y/. 
gUn,  pan,  //,  pag,  1S7  ^pL  298.  yoye:^  FiGUïER 
COURONNÉ    d'or. 

MoLCHEROLLE  de  Virginie, 

Cohe-mouche  brun  ^^y'iT^miQ,  Briss.  tom,  II  ^ 
P%  '^6^,genrcXXlK 

Chai^ijean,  Catesb*  tenu  /,  pag.  &  pL  66. 

11  n'eft  guère  plus  gros  qu*unc  alouette:  fa  lon- 
gueur eft  d'environ  huit  pouces  du  bout  du  bec 
à  celui  de  la  queue  :  le  tieft'us  de  la  tête  eft  noir: 
tout  le  rcfte  du  plumage  eft  d'un  brun  uniforme  ,. 
foncé  fur  le  deiîus  du  corps,  6c  plus  clair  fur  le 
deftbus  ;  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue 
font  rouffeâtres  ;  le  bec  eft  noir  \  les  pieds  6i  les 
ongles  font  bruns. 

On  voit  cet  oifeao  à  la  Virginie  en  été  ;  il  y  fait 
fon  nid  6c  il  difparoit  à  Tautomne  ;  le  nom  de  cfuit- 
o/fiau  lui  a  été  donné  par  Catesby  ,  qui  a  trouvé 
du  raport  entre  fon  cri  éi  le  miaulement  d'un  chat  : 
il  paile  aulîi  à  la  Louifiane  ,  d'où  M.  le  Beau  Tavoît 
raporté* 

MoucHEROLLE  de  Virginie  a  huppe  verte» 

Gobe-mouche  huppé  de  Virginie.  Briss.  tom.  U  , 
pug*  412,  genre  XXIK 

idem  ^  pL  enL  569  ,/^.  î. 

Preneur  de  mouches  huppé,  Catesb.  tom.  l\pdg, 
à^pL  51. 

Sa  longueur  eft  d'environ  huit  pouces  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue ,  qui  eft  longue  de  trois 
pouces  neuf  lignes  ;  la  tête  ,  le  derrière  du  cou  ôt 
tout  le  deft^us  du  corps  font  d*un  verd-fombre  ;  le» 
plumes  du  fommet  de  îa  tête,  un  peu  prolongées  , 
torment  une  huppe  balle,  inclinée  en  arrière  j  les 
couvertures  du  cleHus  des  ailes  6c  de  la  queue  font 
brunes;  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  6c  la  poitrine 
font  cendrés;  le  refte  du  defTous  du  corps  elt  jaune  j 
les  pennes  des  ailes  font  brunes  ;  les  plus  grandes 
bordées  de  rouge~bay  du  coté  extérieur;  des  douze 
pennes  de  la  queue ,  les  deux  du  milieu  font  brunes  ; 
les  latérales  de  cette  dernière  couleur  du  côté  exté- 
rieur 6c  d'un  rouge-bay  fur  la  partie  oppofée  ;  le 
bec  ,  les  pieds ,  les  ongles  font  noirs. 

Ce  moucheroiie  niche  à  h.  Virginie  6c  à  la  Caro- 
line, 6c  fe  retire  en  hiver  vers  les  régions  méri- 
dionales :  il  a  un  cri  défagréable  ÔC  qur  teroit  croîrt 
qu'il  eft  toujours  irrité. 
M<o y c HEROLLE  des  Philippines* 
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n  Ce  mcuchtroUê  eft  de  la  grandeur  du  roffignùt  : 
w  ion  planMge  eft  gris-brun  lur  toute  la  partie  fu- 
I»  périeure  &l  corps ,  les  ailes  &  la  queue;  blan- 
»  châtre  fur  toute  la  partie  inférieure  depub  le 
»  deflbusdu  bec  ;  une  ligne  blanche  paffe  fur  les 
,  »  yeux  ;  des  poils  longs  &  divergens  paroiflent  aux 
3»  angles  du  bec  n. 

Extrait  de  Touyr^  de  M.  le  comte  de  Buffon  , 
le  premier  &  le  feul  auteur  qui  ait  parlé  de  ce 
numchtroUt.  GtnrtXXlK 

^OUCHEROLLE  (petite)  GR1S-DE-P£lt.  Edw. 

I^Uaupart.  Ufpag.  194  ^pl.  302.  ybyn  FioviER 

ORIS-DE-FER. 

MOUCHEROLLB  BVPPé  A  TÊTE  COULEUR 
D*AtlER  POLI. 

Gohe-mouehe  huppi  du  Gtp  de  Bonne-Efpérance  9 
pL  enL  134  ^  fig»  i*     ' 

Goh-mouchi  blanc  huppé  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance,  pL  enL  ^^Atfy*  2« 

Ces  deux  wumckirQuis  ou  gobts^imuches  ont  la 
tête  &  le  haut  du  cou  d'un  noir  à  reflets  verds  .& 
bleuâtres ,  tels  qu'en  jette  l'acier  poK  >  avec  une 
huppe  de  la  même  couleur  ,  longue ,  étagée  & 
pendante  en  arrière  ;  l'un  a  tout  le  deflus  du  corps, 
les  ailes  &  la  oueue  d'un  rouee-bai ,  vif  ;  la  partie 
inférieure  du  devant  du  cou  oc  le  deffous  du  corps 
blanc,  avec  une  légère  teinte  de  bleuâtre  fuf  la 

C>itrine  ;  il  a  fept  pouces  de  longueur ,  &  il  eft 
pea-)>rès  de  la  grofleur  de  l* alouette  ;  l'autre  a 
le  bas  du  cou  &  tout  le  plumage  blanc ,  excepté 
les  tuyaux  des  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue  &  le 
bout  des  pennes  des  ailes  oui  font  noires  ;  quel- 

S  tes -unes  des  couvertures  des  ailes  font  auffi  tbu« 
ées  de  trûts  noirs  aloneés.  Celui-ci  a  huit  pouces 
quatre  lignéi  de  long  &  0  eft  plus  gros  que  l'anttre  ; 
tous  deux  ont  le  bec  noie  oc  les  pieds  d'un  gris- 
noirâtre.  M.  le  comte  de  BufFon  regarde  le  premier 
comme  le  mâle ,  &  le  fécond  .comme  la  femelle  ; 
Texcès  de  grandeur  dans  le  dernier  rapproche  ces 
gobes-moucnes  des  oifeaux  de  proie ,  parmi  lefquels 
la  femelle  eft  plus  grande  que  le  mâle.  Ces  re^ 
marques  ne  font  pas  le$  feules  que  M.  de  Buifon 
fafle  à  leur  égard  ;  il  penfe  que  ce  gobe^mouche  eft 
le  même  que  M.  Briuon  a  décrit  u>us  trois  noms 
difFérens  ,  &  qui  font  t 

i^.  Le  gobe-mouche  huppi  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  tçm.  Il^pag.  418  ypL  XLIffig.  i. 

2^.  l^ gobe-mouche  blanc  huppé  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  tom,  II,  pag.  414 ,  pi.  'XLIjfig.  a. 

3**.  Le  gobe-^mpuche  huppé  du  Bréfil ,  rai».  // , 
pig»  416.  En  lifant  la  deicription  qiie  M.  Briftbn 
fait  de  ce  dernier,  &  celle  qu41  a  fait  du  premier, 
on  voit  évidemment  que  c'eft  le  même  bifeau  i 
il  le  foupçonne  lui-même  ;  mais  comme  Séba  , 
d*apf  es  lequel  il  en  parle  ,  dit  qu'il  vient  du  Bréfil , 
M.  BriiTon  a  penfè  devoir  en  faire  inention ,  le 
compter  même  pour  une  efpèce  ,  en  avertiiTant 
cependant  que  Séba  j>ouvoit  s'être  trompé  fur  le 
lieu  où  il  dit  qu'on  le  trouve.  Je  fîe  penfe  pas  qu'on 
doive  héfi^er  à  rayer ,  ayec  M  le  copdte  de  Buvon^ 
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ce ptitétiivL gobennouche  huppé  du  Bréfil, dd 
logge  des  oileaux ,  &  à  ne  le  x^aider  que  o 
une  feule  &  même  efpèce  avec  le  goèe^ 
hunpé  du  Cap  de  Bonne-Eïpénuice^  oa  ie  a 
roue  huppé  à  tiu  couleur  éTaeitrpoiLMmtLét 
moucherolles ,  compris  (bus  ce  iumd  »  rnii  eft  k 
&  Fautre  la  finnelle  ,  consme  M»  et  Bdl 
penfe ,  il  s'enfuit  que  ces  trois  gi^es  momchet  n 
en  effet  qu'une  feiile  8c  même  eQpecc  :  nœ- 
ment  je  crois  que  des  deux  mamcktroiUs  ïm 
être  le  mâle«  &  l'autre  la  feJBieUe  de  h  1 
efpèce  ,  mdpf  e  préfume  que  le  moitektrolU 
mage  blanc  ,  en-deffus  &  en-deflbus  du  c 
commence  par  refTembler  paxfûteineiit  à  od 
n'eft  blanc  que  fui:  les  parties  inférieures  »  S 
le  manteau  eft  rouge-bai  ,  ou  cpie  peot-êt 
moucherolle  a  deux  mues  >  qu'il  a  un  plumage 
façon  dans  une  faifon ,  &  un  pluauge  différai 
une  autre  :  cette  conjeâure  m  fondée  fur  ?«> 
du  fihet  ou  gobe-mouche  à  longue  fuemt  de  1 
gafcar  ;  il  relTemble  beaucoup  au  mouehen 
cet  article  :  je  conferve  deux  individus  de 
efpèce ,  l'un  à  plumage  blanc  en-defliis  &  en-d 
du  corps ,  l'autre  à  plumage  bai  ;  mus  le  pi 
eft  évidemment  le  même  que  le  fecond  , 
mélange  de  couleur  bai  qui  paroît  encore  i 
plumage  :  il  n'eft  pas  hors  de  vraifemblance  q 
loit  de  même  du  moucherolle  à  têta  caaUmr  i 
poli ,  qui  vit  à^peu-près  dans  le  mime  cHn 
qui  me  femble  avoir  avec  iefchet  de  fi  g^ 
ports ,  qu'on  feroit  fondé  à  regarder  ces  deux  o 
comme  des  variétés  de  la  même  efpèce  dm 
climats  qu'elles  habitent ,  tous  deux  fort^dk 
mais  l'un  bas  &  marécageux  »  l'autre  élerel 
Genre  XXIK 

Moucherolle  olive.  Edw.  g^arup^ 
pL  2^3.  ^oyez  Gobe -MOUCHE  olive 
Caroline  &  de  la  Jamaïque. 

Moucherolle  tacheté  de  jaune. 
glan.pag.  loi ,  pL  257^  ^oye^  FlGUIsn  TAC 
DE  JAUNE. 

Moucherolle  verte  a  gorge  M( 
Edw.  glan.  part.  II,  pag,  190,  pL  300.  , 
Figuier  a  cravate  noire. 

Moucherolle  verte  des  Indes.  Edi 
LXXIX,  pL  79.    Voyei  Figuier   ver 

JAUNE. 

MOUCHET.  Voye^  Épervier. 
MoucHET.  Foyei  Fauvette  d'hiver^ 

MoUCHET.  VERD    A   LA    TÊTE    BLEUE. 
tom.  Ijpag.&pL  25.  k'^oyei  GuiT-GUIT  vÉl 
BLEU  A  GORGE  BLANCHE* 

MOUETTE. 

Les  mouettes  font  des  oifeaux  de  mer  à 
palmés ,  du  même  genre  que  les  goélanTU  »  i 
CIl**gcnre  de  la  méthode  de  M.  Briflbn  ;  m; 
général  on  appelle  goélands  les  eipèces  de  ce.g 
les  plus  grandes,  6c  mouettes  celles  qui  fos 
petites. 

Mouette.  Foyer  Goéland, 

Moi 
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Mouette  blanchi-. 

Gùclund  blanc  du  Spitxberg.  PL  tnL  904; 

Cette  mouiite  ,    qu*aycun  ornhologitte    n*avoit 

crite  avant  M,  le  comte   de  Bufton,  a  quinze 

uces  de  longueur  environ  :  tout  ion  plumage  eft 

un  blanc  éclatant  ;  le  bec  eil  noirâtre  à  fa  bafe ,  pu- 

tire  dans  fa  plus  gmn de  longueur  ÔC  légèrement 

'^uché  de  rouge  vers  fa  pointe  :  les  pieds  font  noi- 

itres.  Genrt  CIL 

MOUÏTTE   BLANCHE,    BeL.  hijl.  nat.   des    oif 

ç.  170.  ^^e^  Mouette  cendrée  (petite). 
iouETTÊ  BRUNE.  Briss.  tonu  FI ^  pag,  199, 
ei  NoDDi, 
louiTTE  DRVNE  de  la Loujfîatie.  Pi  cnL  997, 

e^  NôDDl, 

lOUETTE  CEVDREE,  BniSS,lOm,FIyJ>ag,  17J. 

*yci  Mouette  tachetée. 
Mouette  cendrée  (grande). 
^Riss.  iom.  f^I.pag,  itz^pLi6,ftg.%ygenrt  Cil. 
'Grande  miaulle  lur  ks  côtes  de  Picardie* 
£lle  a  feize  pouces  de  long,  trois  pieds  cînq 
uces  de  vol,  ôc  fes  ailes  pliées  dépiftent  la  queue 
trois  pouces:  le  defTus  de  la  tête  &.  du  cou  font 
'un  blanc  varié  ^e  quelques  taches  brunes  \  !e 
►S ,  le  croupion  ,  les  plutnes  fcapuîaires  ,  les  cou- 
irturcs  du  delTus  des  ailes  font  cendrées  ;  le  relie 
corps  eft  couvert  de  plumes  d'un  bîancde  neige  ; 
pennes  de  i'aile  font  variées  de  blanc  ,  de  noir 
de  cendré  ;  leur  defcription  déraillée  paiTeroii  l'ef- 
|>ace  qui  m'eft  accordé  :  la  queue  efl  blanche  ;le  bec 
eft  d\m  olivâtre-foncé  ,  jaunltre  à  fa  pointe  ;  le  bas 
jdes  jambes,  les  pieds  font  d'un  bom-olivâtre  & 
les  ongles  noirâtres  ;  les  taches  bnines  du  deffus  du 
«Kl  ditparoilTent  avec  l'âge  ;  le  noir  des  pennes  de 
l'alJe  fe  fonce  ati  contraire ,  &  la  queue  ,  qui  eu  grife 

tins  les  jeunes ,  devient  blanche  dans  les  adultes* 
Ces  observations,  communiquées  à  M.  de  Buffon 
LT  M.  Baiïlon,  font  une  preuve  de  plus  de  finfiif- 
ance  des  couleurs  pour  décider  des  efpcces  ,  des 
-erreurs  dans  lefquelles  entraine  cette  manière  de 
|iiÇer  6c  de  rimpoffibiltté  de  bien  connoitre  les 
oifeaux  autrement  qu'en  les  obfervant  pendant  le 
cours  de  leur  vie  &:  dans  leurs  difTérens  âges  ;  4 
^uoi  il  tam  encore  ajouter  dans  les  diiîérentes  lai- 
^ns  &  les  différens  climats. 
1  Moujette  cendrée  (petite). 
•  Briss.  tom  Fl^pjg.  178,  pL  Xf^I ,  fig.  i, 
mfrire  CIL 
^  Petit  goéland.  PL  enL  969, 

Mouetu  blanche.  Bel.  hijl.  nat.  des  oifpag.  170. 
Elle  n'a  pas  tout-à-fait  quatorze  pouces  de  long  j 
fon  vol  e(ï  de  deux  pieds  dix  pouces,  &  fes  ailes 
plices  dépafTent  la  queue  de  près  de  deux  pouces  ; 
le  delTus  du  corps  6l  les  couvertures  des  ailes  font 
d'un  gris-cendré ,  excepté  Textrémité  des  grandes 
«ouverttires  qui  eft  blanche  ;  les  pennes  iont  de 
<ette  dernière  couleur ,  &  plus  ou  moins  bordées , 
&  terminées  de  noir  :  il  y  a  conilamment  derrière 
l'œil,  de  chaque  coté,  une  tache  brune  ;  h  queue 
blanche  j  le  bec  eft  d  un  rouge  fombre  &  très- 
Nijloire  Naturelle.  Tome  IL 
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^  foncé  i  le  bas  des  jambes  &  les  pieds  font  d'un 
rouge-orangé;  les  ongles  notrs.  Les  jeunes,  dans 
cette  efpèccont  les  couvertures  des  ailes  tachetée* 
de  brun ,  &  le  rouge  du  bôc  Se  des  pieds  prend  une 
nuance  d'autant  plus  belle,  que  les  individus  font 
plus  âgés  :  on  donne  k  cette  efpèce  le  nom  de 
piftûe  miaulle  ,  fwr  les  côtes  de  Picardie  :  elle  eft  fort 
criarde  j  elle  ne  vit  pas  feulement  de  poiflbn  en  été  , 
maïs  en  volant  elle  attrape  beaucoup  dlnfeûes  ;  on 
Tapprivoife  affez  aifément  ;elle  cherche  dans  les  jar- 
dins ,  les  vers ,  les  infe6les ,  les  lézards  ;  à  défaut  de 
ces  alime/is  ,  elle  vit  en  domefticrié  de  mie  de 
pain  humeélée  \  iî  lui  faut  de  FeaH  ;  elle  aime  à  fe 
Javer  fouvent  ;  elle  s'éloigne  aifei  fréquemment  de 
la  mer  pendant  la  journée  ;  elle  remonte  les  rivières 
&  elle  redefcend  fur  les  bords  de  la  mer  vers  le  foir, 

Mouetth  cendrée  tachetée. /'Z.  f/j/.  387» 
Bkîss,  tom,  P^I ^  pag.  iS^^  Voye^^  MouETTï   ta^ 

chetée, 
Mouettb  d'hiver. 
Briss,  tom.  FJ^pag*  iS^^ genre  CIL 
Elle  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  de  la  mouette 
cendrée  :  fa  longueur  e£l  de  feize  pouces  dix  lignes  ; 
«lie  a  trois  pieds  &  demi  de  vol  6l  fes  ailes  phêes 
dépaHem  Ik  queue  de  deux  pouces;  la  téce  eÙ 
blanche ,  tachetée  de  brun  ;  le  deiTus  du  coii 
eft  de  cette  dernière  couleur  ;  le  dos  cd  cendré  : 
cette  nuance  s'étend  fur  les  plumes  fcapuîaires  , 
qui  font  de  plus  variées  de  taches  brunes  ;  la  gorge 
ert  brunâtre  ;  le  devant  du  cou  &  tout  le  detlous  du 
corps  font  d'un  beau  blanc  :  les  couvertures  du 
deilus  des  ailes  font  mêlées  de  cendré  &  de  noi- 
râtre ;  les  pennes  des  ailes  font  variées  de  noirâtre  &£. 
de  cendré  ,  excepté  quelques-unes  qui  font  entière- 
ment cendrées  ;  la  queue  cû  blandie  ,  bordée  à  foor 
extrémité  par  une  bande  tranfverfale  noire,  large 
d'environ  fix  lignes i  le  bec  gÛ  gris- brun;  le  bas 
des  jambes  &  les  pieds  font  gtis-verdâtres  ;  les 
ongles  noirs. 

On  trouve  cette  mouette  en  hiver  dans  les  prai- 
ries bafles  6c  humides ,  le  long  des  n\'ières  ^  iur 
les  terres  inondées  :  elle  vit  de  vers  de  terre  :  clic 
eil  fort  commune  en  Angleterre. 

Mouette  grise.  Briss,  /^m.  W,  pag.  iju 
Voyei  Goéland  a  manteau  g&is  &  dlanc. 

Mouette  grise  (petite), 

Briss,  r<?rfr,  l'I^pag.  jj^^  genre  CIL 

Sa  longueur  efl  de  quinze  pouces  neuf  lignes  ; 
elle  a  près  de  trois  pieds  de  vol  ;  les  ailes  pliées  dc- 
paiïent  la  queue  d'un  pouce  ;  le  deffus  de  la  tête  ,1e 
cou  ,  le  dos  6l  le  croupion  font  variés  de  blanc  61:  de 
gris  ;  les  cotes  de  la  tcte,  la  gorge,  la  poitrine^  le 
delTous  du  corp  font  blancs  ;  les  petites  couver- 
tures du  deffus  des  ailes  &  les  grandes  j  les  plus 
proches  du  corps  font  variées  de  blanc  6c  de  gris  ; 
les  grandes ,  les  plus  éloignées  du  corps ,  font  noirâ- 
tres ,  terminées  de  blanc  ,  ^  les  moyennes  font  va- 
riées de  blanc  &  de  gris  ;  les  pennes  du  milieu  font 
noirâues  y  les  deux  mtermédiaifes  tont  terminées  de 
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l>lanc  &  les  latérales  en  font  bordées  «lu  c&té  inté- 
rieur ;  le  bec  efl  noir,  fon  extrémité  efi  orangée  ; 
le  bas  des  jambes,  les  pieds  &  les  doigts  font  oran- 
gés ;  les  ongles  noirs. 

Mouette  tachetée  ou  kut  gegrcf. 

Mouette  cendrée  tachetée.  PL  enl.  387. 

Idem.  Briss.  tom.  Fl^pag.  185  ,  pL  XFIJyfig. 
a  j  pore  CIL 

Mouette  cendrée.  Bel.  hift,  nat.  des  oifpag,  169. 

Mouette  cendrée  ,  gavian ,  glammet.   Bel.  port. 
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a  quinze  ponces  de  longueur ,  deux  pieds 
neuf  pouces  fix  lignes  de  vol ,  &  fes  ailes  pliées  dé- 
paflent  la  queae  d'un  pouce  &  demi  ;  la  tête ,  la 
gorge ,  le  devant  du  cou  &  tout  le  defibus  du  corp6 
iont  d*un  très-beau  blanc  ;  le  deflus  du  cou  efl  d*un 
cendré,  mêlé  d'un  peu  de  blanc  ;le  dos,  le  crou- 
pion &  les  plumes  fcapulaires  font  cendrés;  les 
couvertures  du  dcffus  des  ailes  le  font  auffi ,  &  de 
plus  varices  de  noirâtre  ;  les  grandes  pennes  des 
ailes  font  cendrées  ,  terminées  de  noir,  &  les 
moyennes  font  variées  de  blanc  &  de  cendré  ;  la 
combinaifon  des  couleurs  eft  telle  qu'elle  exiceroit 
une  defcription  détaillée  prefque  pour»  chaque 
penne  :  on  la  trouvera  dans  Fouvrage  de  M.  Brif- 
l'on  ;  elle  excéderoit  les  bornes  dans  lefquelles  je 
fuis  forcé  de  me  renfermer.  La  queue  e(l  com- 
pofée  de  douze  pennes  blanches,  terminées  de 
noir,  excepté  la  plus  extérieure  de  chaque  côté 
qui  eft  entièrement  blanche  ;  le  bec  eft  noirâtre  ;  le 
bas  des  jambes ,  les  pieds  font  d'un  jaune-olivâtre  & 
les  ongles  noirâtres. 

Cette  efjpèce  de  mouette  eft  très-commune  dans 
les  mers  du  nord;  Martens  IV  a  vue  en  erand 
nombre ,  &  le  mot  kut  ge^hef  eft  celui'  dont  il  s'eft 
fervi  pour  donner  une  idée  de  fon  cri  ;  mais  on  la 
trouve  aufli  fur  les  mers  des  régions  tempérées , 
fur  nos  côtesjfur  celles  d' Angleterre,d'Efpagne,&c. 

Ju'elle  fréquente  moins  cependant  que  les  plages 
u  nord. 
M.Briffon,  tom.  VI ,  pag.  175,  décrit  une 
mouette  qu'il  a  fait  repréfenter,  pL  XVI,  fig.  2;  il 
rappelle  mouette  cendrée  :  elle  eft  de  la  même  erof- 
feur  que  la  précédente  ;  elle  a  les  mêmes  couleurs 
difpolées  de  même,  excepté'  que  les  couvertures 
du  deffus  des  ailes  font  cendrées  &  qu'il  y  a  beaur- 
coup  moins  de  noir  fur  les  pennes  ;  la  queue  eft 
entièrement  blanche  ;  les  paupières ,  le  bas  des 
jambes  &  les  pieds  font  orangés  ;  les  ongles  noi- 
râtres &  le  bec  d'un  jaune  olivâtre. 

Cette  mouette  ,  qu'on  feroit  fondé  à  regarder  , 
avec  M.  Briffon ,  comme  une  efpèce  différente  de 
la  mouette  cendrée  -  tachetée ,  eft  cependant  de  la 
même  efpèce,  &  Ton  ne  peut  en  douter,  d'apfès 
l'obfervation  fuivante  faite  par  M.  le  comte  de 
Buffon.  Ce  naturalifte  a  vu  «  une  fuite  d'individus , 
M  oii  toutes  les  nuances,  du  plus  au  moins  de  noir 
»  &  de  blanc  dans  Tgle,  it  marquent  depuis  la 
n  livrée  décidée  de  mouette  tachetée  ^  jufquà  la 
»  fimplr        ^     rgjcife,  &.  prefqu'entièrement  dé- 


MOU 

Il  nuée  de  noir,  telle  que  U  mouette  dfi  ILBoi- 
n  fon  )». 

Mouette  rieuse. 

PL  enl,  970. 

Idem,  Briss.  tom,  VI 9  pag.    192  ,  //^  IFET, 

Mouette  rieufe  à  pattes  rouges.  Briss.  tm,  FJ, 
pag.  1^6  y  genre  CIL 

Je  réunis  dans  ce  même  article  les  deuxiu 
rieu/es  de  M.  Briftbn,  parce  que  )e  croîs  ^efiei 
font  en  effet  de  la  même  efpèce,  comme oik 
verra  par  les  détails  qui  les  concernent  Tue  t 
Tautre. 

Leur  longueur  eft  d'envijron  quinze  poiices',li 
féconde  tû  de  quelque  chofe  moins  grande  ;eSB 
ont  trois  pieds  de  vol,  &.  leurs   ailes  pliées  » 
paiTent  la  queue  de  deux  pouces  ;  elles  ont  la  et 
6c  la  gorge  noirâtres  ;le  tour  des  yeux  hUao',k 
cou  &L  tout  le  defTous  du  corps  d'un  blanc  édi- 
tant ;  le  dos ,  le  croupion ,  les  plumes  (capnbio 
cendrés  ;  le  bord  de  l'aile  blanc  ;  les  couvenna 
du  deffus  des  ailes  du  même  cendré  que  k  à») 
les  pennes  des  ailes  font ,  les   unes  noires ,  b 
autres  variées  de  blanc,  de  noir,  de  cendré; ij 
a ,  à  cet  égard  ,  des  différences  entre  les  dcfl 
mouettes ,  &  la  nature  de  mon  entrepriie  ne  a 
permet  pas  les  longs  détails  dans  lefquels  il  Cuite 
entrer  ;  mais  ce  qui  rétablit  le  parallèle  entre  m 
deux  mouettes  y  l'une  &  l'autre  ont  la  queue  bla^k 
&  le  bec  d'un  rouge  de  fang  :  cependant  le  \m 
des  jambes  5c  les  pieds  font  de  cette  dernière  an- 
leur  dans  la  féconde  mouette  ,  &  dans  la  premioi 
ces  mêmes  parties  font  noirâtres.  Cette  différead 
&  celle  des  couleurs  fur  les  ^les  ne  font  pas  Jci 
raifons  fuffifantes  pour  féparer  ces  deuxmweittf  M 
deux  efpèces  diftinâes,  lur-touc  ayant  obfenréfi 
les  mouettes  y  &  en  particulier  les  mouetus  cendrpa, 
varient  fuivant  l'âge  pour  la  couleur  du  plnoufl 
des  ailes  &  celle  du  bec  &  des  pieds.  Il  eft  dos 
très-probable  que  les  deux  mouettes  rieufes  footà 
la  même  efpèce ,  mab  confidérées  dans  des  indi- 
vidus d'un  âge  différent. 

Le  cendre  qui  couvre  la  tête  de  la  femelle  efi 
vioins  foncé  que  celui  du  mâle  >  &  le  fjront,  aiefi 
que  la  gorge ,  eft  tacheté  de  blanc.» 

La  mouette  rieufe  a  veqxi  fon  furnom  de  fon  cri, 
qui  a  quelque  rapport  à  un  éclat  de  rire  ;  elle  vole 
avec  encore  plus  de  légèreté  &  de  vîtefle  que  la 
plupart  des  autres  mouettes  ;  oof^ée  elle  eft  auâîfeit 
remuante  &en  tout  temps  très-criarde,fiir*tourdaDS 
la  faifon  des  nichées  :  la  ponte  eft  de  fix  6eu&  oli- 
vâtres tachetés  de  noir.  Les  auteurs  de  la  zoc^o^e 
Britannique  affurent  que  les  petits  font  bons  à  œao* 
ger ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  parmi  ce  genre  d'oi- 
leaux. 

Quelquefois  les  mouettes  rieufes  s'^bliiTent  doof 
l'intérieur  des  terres,  fur  le  bord  des  rivières  &des 
étangs  :  on  les  trouve  dans  les  deiuc  continens  & 
même  dans  les  climats  les  plus  oppofiés.  CatesbT 
les  a  obfervées  aux  îles  de  Bahama ,  &.  il  les  a  de» 
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ram,  7,  pag*  &pl,  89-  FernandcT  les  a  vues  au 
liqtie  ;  mjiîs  en  général  elles  font  plus  abon- 
es  (m  les  mers  du  nord*  Martecs  les  a  obier- 
à  Spitzberg  ;  il  les  nomme   kirmt^us  ;  ellesf 
pondent j  cJu-îl,  lur  une  moufle   blanchâtre,  de 
ii  laquelle  on  a  peine  à  dilHnguer  leurs  oeufs  à  caut'e 
du  raport  des  couleurs;  ils  font  fort  pointus  par 
bout,  Martens  les  trouva  bons,  &  lemblables  , 
bour  le  goût ,  aux  œufs  de  v/uimau  ;  le  moyeu  de 
3Buf  eû  rouge  &  le  blanc  eft  bleuâtre  :  le  père  6c 
mère  détendent  courageu terne at  leur  nithée  & 
lèlancent  à  coup  de  bec  fur  ceux  qui  i  enlèvent, 
pTant   le    même   obrervateur ,    le   cri   de    ces 
tttcs  eil  différent  félon  qu  on  les  obferve  dans 
régions  plus  ou  moins   feptentrionales ,  6c  il 
tend  cette  remarque  à  tous  les  animaux  en  gêné- 
il  .  elle  ne  manque  pas  de  vraifemblance  jelle  efk 
térdtante  \k  mértteroit  d'être  confirmée.  Enfin  , 
.mêmes  oifeaux  ont  à  Spîtzberg  les  plumes  pïus 
i  6c  plus  chevelues  qu'elles  ne  les  ont  fur  nos 
ïrs  ;  il  y  en  a ,  comme  dans  nos  contrées,  à  pieds 
jges  &  à  pieds  noirs  :  «  mais  ce  qui  prouve  que 
cetie  diftcrence  ne   conftitue  pas   deux  efpèces 
di dindes  ,   c'eil   que    la    nature    intermédiaire 
s  offre  dans  plufteurs  individus,  ...  «   Cette 
ieroière  remarque   eft  copiée  de  M.  de  Buffon , 
muquel  font  dus  auiTi  les  faits  hiftoriques  contenus 
dans  cet  article. 

Mouette  rieuse  a  pattes  k^ouges.  Baiss. 


r 


w.  Vl,p^g- 196,  Voyer  Mouette  rieuse. 
MOUSTACHE  (la). 


PL  €nL  <i  1  S.  fig.  I  le  mâle ,  a  la  femelle. 

M< fange  barbue  ou  le  moujlache,  Briss.  tom,  III , 

C'cff  une  efpèce  de  mtfûn^e  que  nous  ne  voyons 
pas  3UX  environs  de  Paris,  mais  qu*on  trouve  quel- 
quetois  en  Lorraine  :  elle  eft  d'une  taille  au-delTus 
de  celle  de  notre  greffe  mé fange ,  6c  elle  diffère  de  la 
plupart  des  oifeaux  de  ce  genre  qui  ont  la  queue  tm 
[:|>eu  fourchue  j  en  ce  que  la  fienne  eft  étagée  du 
centre  fur  les  côtés  ^  m^is  ce  cara£têre  la  rapproche 
de  la  iné fange  à  langue  fuetie, 

La  moujlache  a,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 
[ueuc,fix  pouces  trois  lignes;  une  égale  étendue 
vol,  6c  fes  ailes pliées  s'étendent  au  quart  de  la 
igueur  de  ta  queue  ;  le  deffus  de  la  tête  eff  d*r,n 
ceodré-clair  i  le  derrière  de  ta  tête,  le  dcffns  du 
ou ,  le  dos,  le  croupion  ^  les  couvertures  du  deffus 
le  la  queue  6l  les  cotés  font  roux  ;  les  plumes  Ica- 
pulaires  lont  variées  de  roux  6t  de  bîanc  ;  la  gorge 
mi  bbnche  ;  le  devant  du  cou  &  le  dcffotis  du 
corps  font  d'un  gris-blanc  ,  lavé  d'une  teinte  rou- 
gcLtre  i  les  couvertures  du  defl'ous  de  la  queue 
lont  noires  ;  le  bord  du  pli  de  l'aile  eff  blanc  ;  les 
pennes  font  brunes  bordées,  les  grandes  de  blanc 
iu  coté  extérieur  ,  les  moyennes  de  roux  du  même 
coté  :  la  queue  elt  rouffe  , excepté  la  dernière  penne 
de  chaque  coté  dont  le  bord  extérieur  cff  d  abord 
noirâti  e  &.  cnfuite  d'un  ^ris-roulTeàtre  ;  mais  Je  trait 
caraciériftique  de  cet  4>ïfeau ,  ce  font  deux  bandes 
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à*xm  nôîr  de  velours ,  fiiuées  le  long  de  la  partie 
inférieure  du  bec  de  chjique  coté ,  do^it  ta  direc* 
tîon  eft  oblique  de  haut  en-bas  &  de  dedans  en-de- 
hors ;  elles  font  terminées  par  des  plumes  qui 
tombent  fur  les  côtés  du  cou,  fe  détachent  di^ 
torment  à  ceue  mé fange  le  trait  d*après^quel  elle 
a  été  nommée.  J'ai  déjà  dit  qu'on  ne  «  trouvoit 
pas  dans  nos  campagnes  >  mais  quelquefois  en  Lor-* 
raine  ;  on  l'a  aulli  trouvée  en  Angleterre  :  elle  ell 
commune  en  Dannemarck.  Je  l'ai  vu  en  grand 
nombre  dans  les  cabinets  en  Hollande ,  &.  Ton  m'y 
a  affuré  qu'on  l'y  trouvoit  très-communément  dans 
les  parties  les  plus  marécàgeufes  ,  ainft  qu*eti 
Flandre  ,  fur  les  terreins  humides ,  &  par-tout  oii  il 
y  a  des  ro féaux  6c  des  marécages* 

La  femelle  n'a  ni  mouftaches,  ni  les  couverture* 
du  deffous  de  la  queue  noires,  mais  d'un  brun* 
clair  :  point  de  teinte  rougeàtre  fur  le  deffous  du 
corps  ;  le  bec  du  mâle  ell  jaunâtre  ;  celui  de  la 
femelle  eft  noirâtre  à  la  pointe  ;  Tun  &  l'autre  ont 
l'iris  orangé  ;  les  pieds  6c  les  ongles  bruns. 

MOUTARDIER,  un  des  noms  employés  par 
Selon  pour  défigner  le  martinet  nvir.  Foye^  Ma!.* 

TINET  NOIR. 

MOUTON  du  Cap.  Foyei  Albatros. 

MOYEN  DUC.  Foyer  Hieau. 

MUE. 

Ce  terme  fe  prend  également  pour  la  chute  des 
plumes ,  pour  le  temps  pendant  lequel  elles  tombent 
6c  celui  durant  lequel  les  nouvelles  plumes  rem- 
placent celles  qui  font  tombées. 

Tous  les  oifeaux  muent  une  fois  par  an  Sc  un 
ailez  grand  nombre  mue  deux  fois, 

La  mue  générale  a  lieu  au  commencement  de 
i^automne ,  ou  de  la  faifon  qui  y  répond  dans  les 
différens  climats,  6l  elle  arrive  toujours  après  que 
les  oifeaux  ont  achevé  leurs  pontes.  Ceux  qui 
muent  deux  fois  par  an  changent  de  plumes  à  lau^ 
tomne  &  au  printemps* 

Les  jeunes  mâles,  qui  h  plupart  ont  d*abord  la 
livrée  de  leur  mère  ,  changent  en  général  de  cou- 
leurs à  la  première  mue  6c  prennent  celles  qu'ils 
conferveront  toute  leur  vie  ;  mais  il  y  a  des  efpeces 
dans  lefquelles  ce  n'eft  qu'au  bout  de  deux  6c 
même  de  trois  ans  que  les  mâles  reyctiffent  le  plu- 
mage qui  tes  cara^érife. 

Parn-ii  les  oifeaux  qui  muent  deux  fois  par  an, 
los  maies  6c  les  femelles  changent  également  de 
plumage  d-eux  fois  ;  mais  les  fcmdles  reprennent  à 
chaque  mue  le  même  vêtement^  au  lieu  que  les 
mâfe^  en  ont  un  brillant  dans  la  iVifon  qui  précède 
la  ponte  6c  en  prennent  après  les  couvées  un  fem- 
blable  à  celui  de  la  femel'e,  ou  qui  y  reffemble 
plus  ou  moins.  Ainfi ,  le  mâle  de  la  veuve  a  un 
plumage  brillant  pendant  la  un  du  printemps  ôc 
l'été  ,  dans  nos  climats  ,  6c  en  automne  il  en  prend 
un  fémblable  à  celui  de  la  femelle  ;  un  grand 
nombre  d'oifeaux  d'eau  perdent  leurs  belles  cou- 
leurs après  !a  faifon  des  pontes.  Si  leurs  belles 
plumet  ne  pouffent  qu*à  la  fin  de  l'hiver. 

Ggij 
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La  chute  des  plumes  fe  fait  le  plus  généralement 
ûicceflivcment  6c  d'une  manière  inlenfible  ;  mais 
il  y  a  des  efpèces  qui  perdent  prefque  tout-à-coup 
&  eu  même-temps  leurs  plumes  5c  fur -tout  les 
gtnrus;  ce  font  les  efpèces  dans  lefquelles  les  forcer 
vitales  oxiy>lus  d*adtion ,  aident  avec  plus  d'éner- 
gie &  piTCuifent  des  effets  plus  véhéments  ;  ces 
efpèces  réparent  prefqu'aufU  promptement  qu'elles 
perdent^  ou  au  moins  en  proportion  :  tels  font  ua 
grand  nombre  d'efpèces  de  canards  &i  àLoiftaux  de 
proitt 

La  mue  eft  pour  tous  les  oîfeaux  un  état  de  maladie, 
&  la  plupart  font  foibles  &  triAes  pendant  fa  durée  ; 
quelques-uns  font  très-malades  6c  d'autres  meurent 
de  la  mue.  Il  efl  bon,  pendant  ce  temps  6c  prudent 
pour  les  oîfeaux  dont  nous  prenons  foin ,  de  les 
garantir  d'un  air  trop  r  froid ,  de  foutenir  leur  force 
par  une  nourriture  fucculente  6c  légèrement  échauf- 
fante ,  qui  entretienne  les  forces  en  aâion  6c  qui 
fourniile  aux  pertes  6c  à  la  dépenfe  que  font  alors 
les  oîfeaux  ;  le  bain  leur  eft  auffi  avantageux  pen- 
dant la  mur,  fi,  après  l'avoir  pris,  ils  peuvent  fe 
réchauffer  au  foleil ,  ou  près  du  feu  ,  parce  qu'alors 
il  rend  la  peau  plus  fouple ,  il  favorife  le  déve- 
loppement des  plumes,  fans  nuire  aux  forces  en 
généraL 

On  n'a  dît  jufqu'à  préfent  que  peu  de  chofes 
jfatisfaifantes  fur  la  caufe  de  la  mue;  elle  eft  occa- 
£onnée ,  dît-on  ,  par  le  defféchement  du  tuyau , 
qui  ne  prend  plus.de  nourriture;  elle  fe  porte  au 
tuyau  de  la  nouvelle  plume,  qui  e  A  fous  le  premier, 
&  celui-ci,  en  croiflantjrchaife  l'autre  :  c'eit  donner 
l'effet  pour  caufe  que  d'expliquer  ainfi  la  mue.  Il 
refie  à  demander  ce  qui  occafionne  le  deiféche- 
ment.  des  anciens  tuyaux,  6c  pourquoi  les  fucs 
nourriciers  ceffent  de  s'y  porter  pour  pafler  au  germe 
des  tuyaux  qui  font  au-defibus. 

Si  l'on  fait  attention  que  tous  les  oîfeaux  en 
général  muent  après  la  faifon  de  la  ponte  6c  après 
avoir  élevé  leurs  petits,  ilfembleque  la  mue  paroi- 
^ra  l'effet  de  l'épuifement  ;  on  concevra  comment 
les  fucs  nourriciers  ayant  été  employés  à  des  ufages 
plus  importans  ,  ils  ont  ceffé  de  fe  porter  aux 
plumes,  6c  commentée  tuyau  de  celles-ci  s'eft  def- 
féché  6c  rétréci;  comment  il  vacille  dans  fon  alvéole 
6c  eft  près  d'en  tomber  ;  enfin  comment,  après 
les  pontes  \,  ime  nourriture  abondante  ,  telle 
qu'elle  eft  à  la  fin  de  l'été  6c  au  commencement  de 
] automne,  foumiffant  une  grande  quantité  de 
Acs,  ils. ne  s'infmuent  plus  dans  des  tuyaux  flétris 
6c  oblitérés,  6c  n'y  pouvant  pénétrer ,  ils  fe  portent 
aux  germes  des  nouvelles  plumes. 

Amfi ,  le  defféchement  des  tuyaux ,  produit  par 
répuifement  qui  eft  la  fuite  des  couvées ,  me  paroît 
eue  la  caufê  de  la  chute  des  anciennes  plumes  &. 
l'abondance  des  fucs  nourriciers,  après  le  temps 
des  couvées  ,  dans  une  faifon  oîi  les  alimens  font 
to  quantité  &  fuccalens,  explique  l'accroiffement 
éIcs  nouvelles  plumes. 

Mais  comment  les  x^inw^oi^ux ,  ceux  qi^'on 


mue: 

a  tenus  feuls  en  caee  6c  ceux  qnl  ont  deux  m 
par  an  «.fubiffent-ils  le  même  changement  (ans n« 
paffé  par  les  mêmes  circonfhmces  6c  par  cootB* 
quent  fans  les  mêmes  caufes? 

Quant  aux  jeunes  oifeaux ,  ils  ne  perdent,  i  k 
première  mu€,  que  \tsvlumts  &  non  les  femo^ 
une  des  deux  caufes  fumt  pour  expliquer  leutsi; 
loin  de  fouffrir  de  déperdition   de  fubfiance,  m 
n'ont  ceflé  de  croître  :  parvenus  à  leur  grante» 
dans  une  faifon  oh  les  alimens  font  conumB  t 
abondent  en  fucs  nourriciers,  il  s'en  £iit  unefci 
charge  qui  fe  porte  au  germe  des  nouvelles  pbM|^ 
6c  celui-ci ,  plus  fort ,  plus  ample  que  legMi 
des  premières ,  les  pouÎTe  néceflTairement  au-dwy 
en  fe  développant:  ainfi,  l'épuifement  pour b 
pères  6c  la  furabondance  des  fucs  nourricicn  po< 
les  jeunes ,  font  les  caufes  de  la  chute  desplnnêL 
Je  penferois  que  la  même  caofe  qui  ^t  daaki 
jeunes  oifeaux ,  produit  au(E   la  mue  dans  ces 
qu'on  a  tenus  feuls  en  cage  ;  ils  muent ,  il  efl  ▼»• 
dans  la  même  faifon  que  ceux  qui  fe  font  épdb 
par  les  fuites  de  Faccouplement  ;  mais  leur  mut  et 
plus  pénible ,  elle  eft  plus  longue ,  ôc  il  en  pénm 
bien  plus  grand   nombre  :  les  fucs  deftinés  à  la 
reproduôion  venant  à  refluer,  après  la  faifon  pea- 
dantlaquelle  ils  dévoient,  être  dépenfés  6c  àres- 
trcr  dans  la  maffe  des  humeurs,  produifem  uce 
furcharge  générale  ;  les  anciennes  plumes  qui  noa 
pas  cefle  d'être  abreuvées, ne  fçauroient  admenrs 
de  nouveaux  fucs;  ils  fe  portent- aux  germes  da 
nouvelles  plumes  fur  lefquelles  la  nature  s  en  dé- 
charge; ceux-ci  végètent,  avec  force,  6c  les  an- 
ciennes plumes  oppofent  une  violente  réfiflance  à 
leur  expulfion  ;  elles  ne  tombent  que  lentement, & 
les  nouvelles  font  tardives  à  pouirer,  à  caufe  cb 
obftacksqu'elles  rencontrent.  Ceft  parcesraifoa 
que  les  oifeaux  les  plus  largement  nourris ,  1» 
plus  en  embonpoint  6c  qui  ne  fe  font  pas  accou- 
plés, courent  phjs  de  rifque  que  les  autres  pen- 
dant la  mue ,  ainfi  que  l'expérience  l'apprecd.  1 
ne  refte  que  les  oifeaux  qui  ont  deux  mues  par  an, 
6c  Ton  prétend  même  que  quelcpies^uns  en  om 
jufqu'à  trois.  Parmi  les  oifeaux  qubont  deuxœw 
par  an ,  tous  ne  perdent  pas  deux  fois  leurs  plumes 
en  entier  :  mais  il  y  en  a  dont  les  belles  plumes , 
celles  qui  les  parent  font  quelque   temps  fans  tc-  I 
pouffer  6c  ne  paroiffent  qu'après  quelques  mois.  ' 
Ceft  improprement  qu'on  attribue  deux  mua  à  ces 
oifeaux;  il  eft  bien  naturel  de  penfer que  la  «« 
n'eft  réellement  dans  ceux-ci  que  TefFet  de  l'épui- 
fement 8c  la  lenteur  d'une  partie  de  leurs  plumes  i 
pouffer,  le  prouve; 

Dans  ces  oifeaux,  l'épuifement  ra  au  point  cfje 
les  plumes  tombent  par  defliccation  du  tuyau ,  vSc 
fans  être  expulfées  par  les  nouvelles  plumes ,  qû 
ne  remplacent  les  anciennes  que  long-temps  après. 
Mais  certains  oifeaux,.  comme  les  veuves^  &c* 
ont  deux  mues  complettes.  Ne  pourrott-on  pas 
penfer  que  celle  qui  fuccède  à  l'éducation  dct 
.pj^tits  ,  eft  une.  fuite  de  l'épuifement ,   celle  qui 
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fiéu  au  printemps ,  un  efFet  d'une  nutrition  trop 
bondante  &  le  produit  de  la  réplétion.  Cette  con- 
BÔure  fera  appuyée  de  quelques  fondemens,  fi  Ton 
lit  attention  que  ces  oifeaux ,  fumets  à  deux  mucs^  font 
l  plupart  originaires  des  pays  chauds  ,  où  les  ali- 
lens  font  toujours  abondans ,  où  par  conféquent ,  de 
automne  au  printemps,  il  peut  i'e  former  une  fur- 
harge  des  fucs  tiourûciers^  où  l'accouplement 
tant  plus  ardent,  plus  répété ,  il  doit  produire  un 
'us  erand  épuifement.  Ainfi,  le  climat  fournit  une 

ytime  caufe  &  deux  caufes  différentes  de  la  mue 
ces  oifeaux  ;  qu'on  remarque  auffi  que  c'eft 
la  mue  produite  par  Tépuifement  que  les 
j^ftles  de  ces  efpèces  prennent  un  plumage  mef- 
Min  &  dénué  de  ces  ornemens  qu'ils  revctiffent 
m  printemps  &  qui  annoncent  la  furabondance. 
iTeile  eft  la  fauHe-queue  des  veuves  qu'elles  perdent 
kf  automne  &  qu'elles  reprennent  au  printemps. 
•-*  La  mue  eft ,  pour  les  oifeaux ,  un  temps  de  filence 
icrde  retraite*  Aucun  ne  chante  tant  qu'elle  dure  j 
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ils  fe  cachent  ,ib  prennent  peu  d'ébats  &  fe  jouent 
plus  rarement  dans  les  airs  ,  fur  Tes  arbres  ou  dans 
les  prairies ,  &  il  n'y  a  que  les  oifeaux  tenus  en 
cage,  privés  de  s'accoupler,  qui  chantent  queK 
quefois  pendant  la  mue  ;  nouvelle  probabilité  qu'elle 
eft  en  eux  l'effet  de  la  furabondance  &  non  de 
l'épuifement  qui  agit  toujours  d'une  manière  mar* 
quée  furies  organes  de  la  voix  dans  tous  les  animaux, 

MULET. 

Ceft  le  produit  de  deux  efpèces  différentes ,  & 
ce  mot  eft  fynonyme  de  celui  de  métis.  V,  Métis. 

MULETTE  (^fauc.).  Ce  terme  fignifie  en  fau- 
connerie l'eftomach  proprement  dit,  ou  le  géfier 
des  oifeaux.  Mulctte  empelottée ,  eft  une  expreffion 
dont  on  fe  «fert  quand  les  curées  s'embarrafTent  dans 
le  géfier  %l  y  font  retenues. 

MURIER.  Voyei  Bec-figue. 

MUSETTE.  Voye^  CujELiER. 

MUSICIEN  de  Cayenne,  PL  enl.  706,  /f.  ay 
ybyei  Arada. 
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I  AGER  (fauc.)  :  fc  dit  d'un  oifeau  qui  plane 
à  une  très-grande  élévation  ,  &  qui  paroit  comme 
ndgtr  dans  Tes  nuées. 

NANDAPOA. 

Cigogne  du  BréfiL  Briss.  tom.  T,  pag.  371, 
genrt  LXXX. 

Le  nandapoa^  ainfi  appelle  du  nom  que  lui 
donnent  les  Brafilicns,  cft  à -peu -près  delà 
groiTeur  de  la  cigogne  blanche;  il  a  le  (ommet  de 
fa  tête  couvert  d'un  bourlet  ofleux  d'un  blanc- 
griiatre  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  Cmt 
noires ,  avec  un  reflet  d'un  beau  rouge  fur  celles 
des  ailes;  le  refie  du  plumage  eft  blanc;  les 
pieds  font  de  couleur  cendrée  ;  les  plumes  du  bas 
du  cou  font  longues  &  pendantes.  Marcgrave 
qui  a  fait  connoître  cet  oileau  ,  dit  que  la  chair 
en  eft  bonne  à  manger  après  qu'on  l'a  dépouillée 
de  fa  peau.  Il  y  a  eu  méprife  dans  l'édition  de 
l'ouvrage  de  cet  auteur  ,  par  raport  aux  figures 
du  jabiru  &  du  nandapoa  ;  on  a  tranfpolé  les 
defcriptions  qui  s'y  raportcnt.  Foye;;^  ce  qui  a  été 
dit  à  ce  fujet,  d'après  la  remarque  de  M.  de 
BufFon  ,  au  mot  Jabiru. 

NAPAUL  ou  FAISAN  CORNU. 

Faïfan  cornu  du  Bengale.  Briss.  tom.  VI, 
fuppL  pag.  14,  genre  VlL 

faifan  cornu  des  Indes.  Edw.  tom.  111  ^  pag.  & 
//.  116. 

Cet  oifeau  ,  aufp  fmgulier  qu'il  cft  rare ,  n'cft 
connu  que  par  la'defcription  qu'en  a  faite  Edwars  , 
&  la  planche  colorée  de  fon  ouvrage  qui  le  repré- 
fente  ;  on  ne  peut  le  méconnoître  pour  un  oifeau 
du  nombre  des  gallinacés  à  la  ferme  de  fon  bec 
&  de  fes  pieds  ,  6c  pour  un  faifan  à  la  forme  de 
fa  queue  :  le  nom  de  cornu  lui  convient  puifqu'il 
a  en  effet  derrière  l'œil  de  chaque  côté ,  fur  le 
lîellus  de  la  tête  ,  une  excroiffance  d'une  fubf- 
tance  calleufe  ,  arrondie  &.  femblable  aune  corne  ; 
le  devant  de  la  tcte  &  les  joues  font  couverts 
de  petites  plumes  noires  qui  ont  l'apparence  de 
poils  ;  une  membrane  d'un  fort  beau  bleu ,  nuée 
tfn-deflus  &  pointillée  de  taches  orangées ,  garnie 
en-deflbus  de  petites  plumes  noires  ,  pend  fous 
la  gorge  &  tombe  fur  le  devant  du  cou  ;  du 
milieu  de  cette  membrane  en  nait  une  féconde , 
noirâtre  &  garnie  de  poils  courts;  le  cou,  la 
poitrine  font  d'un  rouge-orangé  parfemés  de  taches 
rondes ,  blanches ,  entourées  d'un  cercle  noir  ;  le 
dos  ,  le  croupion  ,  les  plumes  fcapulaires  ,  les 
couvertures  du  deffus  des  ailes  &  le  ventre  font 
d'un  roufleâtre-clair  ,  variés  de  taches  blanches  en 
forme  de  larmes  6c  entourées  de  noir  ;  les  pennes 
des  ailes  6c  de  la  queue  futt  rouffeâtres  ;  le  bec 
eft  brun  \  les  pieds  Se  les  Vgles  font  blanchàcrck. 
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Cet  oifeau  eft  à-peu-près  de  la  grofleur 
commun  ;  il  avoit  été  enroyé  du  Beogak 
gleterre. 

NAPPE  {chaff?)  Filet  dont  la  forme  cft  i 
long  6c  dont  les  oifeleurs  (e  fervent  poui 
les  petits  oifeaux.  Voye^  Oiseau.  Ma 
prendre  les  petits  oifeaux  avec  des  filets 
nappes, 

NÉGRAL.  Edw.  tom.  112 ,  pag.  ii  ^ 
Voyez  Vengoline. 

NÉLICOURVI  de  Madagafcar.  Foyé 
Indes  &  à  la  Chine  ^  tom,Jl,  pag.  ^co, pi 

Cet  oifeau  paroit  avoir  beaucoup  de 
avec  le  toucnam  corvi ,  n'en  différer  que 
nuances  du  plumage ,  6c  ne  former  qu'une  1 
il  ell   de  la    taille  du  moineau-franc;  la  t 
gorge  ,  le  devant  du  cou  font  jaunes  ;  u 
d'un  verd-terne  s'étend  fur  chaque  joue  de 
du  bec  un  peu  au-delà  de  l'œil  ;  tout  le  di 
corps  eft  de  ce  même  verd  ;  le  ventre  < 
gris -foncé  ;   les  pennes   des  ailes  font 
bordées  extérieurement   de  verd  ;  celles 
queue  font  noires  ;   le  bec  6c  les  pieds 
cette  même  couleur  ;  liris  eft  jaune. 

u  Le  nélicourvi  fait  fon  nid  fur  le  1: 
n  ruifTeaux  ,  6c  l'attache  le  plus  fouven^ 
n  feuilles  de  caldeir  ou  vaquois  ^  U  eft 
»  de  paille  6c  de  jonc  artiftement  entrelac 
n  forme  par  le  haut  une  poche  fur  l'un  < 
)i  de  laquelle  eft  adapté  un  long  tuya 
»  vers  le  bas  ;  l'ouverture  du  nid  eft  ai 
91  tuyau  ;  ce  nid  eft  celui  de  la  premier 
w  la  fuivante  le  nclicouni  attache  un  noi 
îi  au  bout  de  l'ancien ,  6c  l'on  en  voit  air 
)>  cinq  attachés  au  bout  les  uns  des  av 
»  nélicorvis  nichent  près  les  uns  des  a 
n  il  n'eft  pas  rare  de  voir  jufqu'à  cinq  é 
w  de  leurs  nids  fur  le  même  arbre  ;  chai 
îi  n'eft  que  de  trois  œufs  w. 

NIAIS  (fauc.  ).  L'oifeau  niais  eft  ce 
prend  dans  le  nid  avant  qu'il  en  a 
forti. 

NICTICORAX.  Voyez  Hulotte. 

NI  D. 

C'cft  le  lieu  que  les  oifeaux  préparer 
dcpcfer  leurs  œufs  ,  les  couver  &  cl( 
petits  dans  leur  premier  âge. 

La  plupart  des  oifeaux  cpnftruifcnt 
le  font  avec  beaucoup  de  foins  ;  quel 
fans  en  conftruire ,  profitent  des  nids  al 
par  les  autres  oifeaux  ;  d'autres  dépo 
œufs  dans  des  trous  d'arbres  creux  ,  de 
mur ,  des  trous  en  terre ,  ou  fur  la  terr 
ni  les  uns  ni  les  arutre*  ne  garnifTent  U 
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&  U  (tcatiti  aréc  laquelle  il  fe  pofe  far  les  Taa- 
Jkmx ,  lenrs  ceavres  U  même  fur  les  xurigatenn 
*oiii  lui  tendent  la  main  ou  le  bras  ;  niab  on  ne 
«oit  pas  oublier  que  ces  «iieanz  n'habitent  que 
des  îlots  en  pleine  mer  »  &  que  par  conféquent 
leur  fécorité  eft  Feffçt  de  leur  ine7q>énence  j  par- 
tout oii  rhomme  n*a  pas  exercé  Ton  empire ,  les 
animaux  font  paifibles  &  confians  ,  &  ce  ne  font 
que  les  malheurs  de  fefpèce  qui  les  infimil'ent  à 
prendre  la  fuite* 

Le  noddi  eft  très<ommnn  entre  les  Tropiques. 
M.  de  la  Borde  la  vu  fur  lllot  du  grand  Con- 
nétable près  de  Cayenne  y  en  plus  grand  nombre 
S 'aucun  des  autres  oifeaux  marins  qui  habitent 
'  ce  même  rocher  ;  parmi  des  oifeaux  qui  avoient 
été  envoyés  de  File  Rodrigue ,  j*ai  trouvé  pluûeurs 
nodd'u  ;  ainfi  cette  efpèce  eft  commune  aux  deux 
continens  ;  Catesby  Fa  vue  dans  FAmérique  fep- 
tentrionale  ,  oii  il  dit  que  ces  oifeaux  dans  la  fûfon 
des  nichées  s'approchent  du  rivage,  y  dépofent 
leurs  œufs  à  nu  fur  le  rocher  &  pèchent  en 
troupes ,  jettant  des  cris  continuels  ;  mais  paflé 
cette  faifon,  les  nodd'u  s'éloignent  en  haute  mer 
&  fe  portent  quelquefois  à  phis  de  cent  lieues  des 
terres  ;  le  même  auteur  lo  nomme  hirondcUt  dt 
mer  à  uu  blanche^  tonul^pag.  iL pL  88. 

NOIR  MANTEAU.  P/.«i/.  99p.  riy<£ 
Goéland  a  manteau  noir. 

NOIR-SOUCI. 

Ceft  une  efpèce  nouvelle  que  M.  le  comte  de 
Buffon  décrit  aaprès  une  notice  trouvée  dans  les 
jpapiers  de  feu  M.  G>mgKrfoa«  Le  ngm  de  Mir^- 
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fmà  eft  dérivé  des  deux  couleurs  am  i 
fur  le  plumage;  la  loi^;peur  totale  de  fo 
de  fept  ponces  ;  il  en  a  onze  &  demi  de 
ûles  Ibnt  compofées  d^dix-^ept  pennes, 
deuxième  6c  la  troifième  font  les  plus  loo 
queue  eft  formée  de  douze  penses  ég 
goree  le  devant  du  cou  6l  la  poitrine 
coiueur  de  fouci  ;  le  defliis  du  corps  < 
noiritre  qui  s'étend  fur  les  pennes  des  ail 
la  craeue  ;  elles  font  de  plus  bordées  de  1 
cote  extérieur  ;  la  tête  &  le  defins  dn  0 
de  cette  dernière  couleur  ;  le  ventre  &  1 
vertures  du  deflbus  de  la  queue  ibnt  d'un 
fbufre  ;  le  bec  noiritre,  court,  fœt  &  c« 
eft  moins  foncé  à  (a  partie  inférieure  * 
fupérieure;  les  pieds  fontr  d'un  brun-roi^ 
doigt  du  milieu  eft  uni  à  rextérienr ,  { 
membrane  juiqu'à  la  première  articnlatioa 
M.  Commerfon  vit  ces  oifeaux  i  I 
Ayres  ;  ils  fréquentent  les  terres  cultivée 
jardins,  &  fe  nourriflent  dTierbes  &  de  { 
ils  volent  par  paires  ;  le  maie  &  la  fenM 
roiflent  avoir  un  attachement  &  une  fidi 
ciproques  l'un  pour  Fautre.  M.  Comme 
re^de  comme  des  pin/ons  ou  des  m 
Fringilla ,  dit-il  à  leur  égard ,  vei  fi  mdvi 
Ainh  nous  pouvons  d'après  ce  témoîgaag 
le  noir-fauci  dans  le  XXXIII*  g^iu-e. 

NONETTE.  Bel.  Vaye^  Mésange( 

N0NFX7E  CEND&iE«  y^€l  C»AWO 

(petite). 
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^COCOLIN  ou  PERDRIX  DE  MON- 

GN£  du  Mexique, 
ferdrix  dt  montdgnt  du  Mexique,  Briss.  tom.  /, 

Elle  eft  plus  grolTe  qtie  la  perdrix  grifi  ;  fa  Ion- 
sur  eft  d'un  pied  neuf  pouces  ;  tout  fon  plumage 
Karié  de  brun ,  de  jaunâtre  îk  de  fauve  ;  il  y  a 
Mus  des  tachei  grifes  6l  d'autres  taches  blanches 
pes  côtés  6c  le  derrière  de  la  tête  &  une  gr;inde 
*  !  du  cou  ,  &L  des  taches  noires  fur  le  deS'us  de 
i,  !a  gorge  6c  les  côtés;  les  ailes,  cendrées 
Beflbus,  lont  grifes  en-defFus  ,  variées  de  taches 
M^s  6c  fauves  ;  le  bec  6c  les  pieds  font  dVm 
^^âle.  Cette  perdrix  fe  trouve  au  Mexique, 
Es  parties  les  moins  chaudes  ;  elle  cherche 
es  qui  font  tempérées  ou  même  froides  ;  les 
Kicains  la  nomment  occoUn ,  fuivant  Fefnandeï 
len  a  fait  la  defcription. 
^L  BLANC  V0yti  CHiaig. 


ûfation  de  /'oeuf;  déyeioppimini  de  Vembrion 
pendant  rincuhaûon  ;  fa  Jvrtle  de  /'œuf. 

f»aitf^  dans  les  oifeaux ,  comme  dans  tous  les 
jbaux  ovipares,  eft  une  efpèce  de  réfervoir  qui 
ptient  Tembrion  ik  la  fubllance  deftinée  à  lui 
t'ir  de  première  nourriture.  Les  obfervations 
ts  dans  tous  les  temps  &  par  prefifue  tous  les 
liiies  ,  ont  appris  que  les  femelles  des  oifeaux 
Idem  fans  l'approche  du  mâle ,  Se  que  leurs  oeufs 
'  la  même  forme  Si  la  même  ilruOure  apparente , 
^iqu*ii  y  ait  de  grandes  différences  à  rintérieur. 
M^'cruf ,  iécondé  ou  non ,  fe  détache ,  fous  la  forme 
In  petit  globe  jaune  ^  de  la  grappe  que  l'on 
E^elle  ovaire^  à  laquelle  il  étoit  d abord  attaché 
"  un  pcdicule-  Il  n*ert  alors  comi>ofé  que  du  jaune 
ri^tenu  dans  les  membranes  6c  de  la  ckatricuU  ; 
ft il  reçu  dans  un  canal  placé  au  -  dclTous  de 
p^/V^  6c  connu  fous  le  nom  à'oviduHtis,  Ceft 
r*  le  réjour  qu  il  fait  dans  ce  canal  qu'il  s  y  forme 
dépôt  fucceffif  de  riiumeur  alhummeufi  qui 
^{litue  It  blanc  ,  àc  qu  il  sy  recouvre  de  la  croûte 
-^^jre  qui  couvre  la  coque.  Quelquefois  cette 
*"^ière  ne  fe  forme  pas  compleitempnt  »  6t  alors 
^/efl  mou,  incapable  dette  couvé,  6c  porte 
Hom  à'aufhdrdt*  Cefl  par  les  accidens  qu'il  peut 
fcouver  daxts  VoviduBus ,  que  Vauf  à  des  former 
fciées,  qu'il  ell  droit,  courbé,  lilTe*  raboteux, 
Sonné  ,  qu'il  contient  deux  jaunes  6c  deux  blancs, 
■^  a  gcmeilijifca ,  quelquefois  un  petit  œuf  imciKU^ 
^  des  corps  étrangers  *  tels  que  des  épingles ,  ôcc. 
La  forœe  que  tout  le  monde  coanoit  à  ïauf 
^exid  de  la  prefTion  graduée  6c  alternative  qu  ij 
Hifioire  Natufeile.  Tome  //. 
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éprouve  tlans  VoyiduHus  6c  dans  Finteftin  ;  la  diô'é- 
rence  de  fes  deux  bouts  n  a  d'autre  origine ,  que  la 
comprelîlon  différente  à  laquelle  il  etl  fournis^ 
fuivant  les  points  de  fa  furface  expofés  fucceiTir  -J 
venient  aux  contrarions  de  rinieftin  qui  s'en  dé-,  * 
barraile*  ^  - 

Une  tbis  fortl  du  ventre  de  Xzpoule^  Tœ^^fécondc 
par  Tadion  du  mâle  6c  par  l'afperfion  de  la  liqueur  : 
féminale  ,  e(l  un  compofc  orgpnîque  dont  il  eiV  ' 
nécelTaire  de  connoitre  la  flrudui-e  pour  entendre  - 
les  pUénoménes  de  ïincubduon.  Un  grand  nombre  j 
d'anatomiftes  fe  font  occupés  de  U  ftraOïire  det 
ï(zuf  Ariftore  avoit  fur  cet  objet  des  connoillance»  r 
qui  flippofent  un  obfervateur  exa£t  >  fur-tout  pou^^ 
le  temps  où  il  a  écrit,  Cell  long-temps  après  lui^ 
qu'on  a  décrit  âvec  beaucoup  plus  de  foin  toutes  J 
les  parties  de  ce  compoféjÔcl'on  peut  m^me  affurer  * 
qu'on  a  tellement  multiplié  les  détails  ,  qu'il  fau-»' 
droit   un    ouvrage    particuHer  6c  afl'ez    volumi-*t 
neux  pour  rendre  un  compte  exad  de  l'état  a£tuel  ^ 
des  connoi  (Tances  en  ce  eenre  \  ce  il  aux  travaux 
d'Emiliiis  Parifanus,  de  Fabrice  d'Aquapendente^ 
de  Volcher  Coiter ,  de  Jofeph  de  Aromatariis  ,  de  \ 
Harvey^  de  Guillaume  Angly ,  de  Maître  Jean,«1 
6c  fur  -  tout  de  Malpighy  6c    du  célè'bre    baron-l 
de  Haller ,  qu  on  doit  les  découvertes  nombreult^f  ' 
faites  en  ce  genre  depuis  le  précepteur  d'Alexandre^j" 
Sans  entrer  dans  ces  détails  immenfes^  nous  donne*i 
rons  les   taits  les  plus  importans  fur  la  ftrudm^l 
anatomique  de  ïa^uf  ,     ;  „ 

La  coquille  eft  formée  d  une  fïibftancç,  ca 
caire  ^  diiloluble  avec  effervefcence  dans  les  adides, 
6c  unie  à  une  certaine  quantité  de  matière  lym- 
phatique. Cette  coquille  nell  point  une  couchç 
terreufe  inorganique  \  elle  a  un  tilTu  qui  lui  ei^ 
propre.  Elle  eft  percée  par  une  grande  quantité  de 
petits  trous,  6c Ion  obferve  h  la  furface  un  réleai^ 
vafculaire  tranfparent,dont  les  différentes avéol es 
fe  terminent  aiLx  pores  que  nous  venons  de  dé- 
crire. Ces  trous  font  les  extrémités  de  petits  v3\l- 
féaux  qui  partent  de  la  membrane  collée  à  1^ 
partie  interne  de  la  coquille  ,  âc  qui  YJennenf^ 
s'ouvrir  à  fa  furface. 

Le  baron  de  Haller  dit  quft  M^Stochain  eft 
parvenu  à  les  injeder  en  plongeant  une  partfe  dç 
ïccufàzns  une  liqueur  celorée  6c  en  (oumcttant  cet 
appbi'eii  au  vulde  de  la  machine  pneumatique.  Ce^ 
vaiiïeaux  6c  leurs  bouches  ouvertes  au^dehors  de 
Ynnf^  font  dertinés  à  répandre  une  partie  du 
iluide  le  plus  cvaporable  contenu  dans  IVa/,  6c 
c^eff  à  cette  évapqratton  qu  eff  dû  le  vuide  que 
l'on  trouve  dans  le  gros  bout,  de  IW/;  ii  eÀ  aifé 
de  concevoir,  d'après  cela,  que  cette  cavité  doit 
Être   d'fliUt^t  plus  grande  ,   que  l'^^jf^eff  pond^^ 
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depuis  p^.us  Ac  temps  &  qu'il  a  fouffert  une  plus 
fof te  évaporation.  tette  évapor^ition  paroît  nécei- 
faire  pour  la  formation  &  le  développement  du 
poulet^  puifque,  fuivant  M. de  Réaumur,  1  humidité 
des  lieuji  oh  le  fait  l'iiïcubatiou  artificielle ,  $*oppofe 
au  fuccès  de  cette  opération,  fans  doute  en  di* 
^mmtiant  la  vaporifation  d'une  partie  des  fluides 
%îe  Vanf  II  eit  vraifemblable  que  les  vaifleaux 
^e  la  coquille  peuvent  encore  abforber  queîaue 
iluide  de  Tatmolphère ,  puifque ,  d'après  î'obler- 
Vation  du  même  phyftcten  ^  les  vapeurs  ,  &  en 
particulier  celle  du  charbon  ,  mettent  un  obftacîe 
M  la  nuttîtionduppif/^f  j  &  peuvent  même  lui  ôier 
la  vie. 

Sous  la  coqttefb  trouve  une  membrane  mince, 
tnolïe  ,  d'un  tilTù  aiTei  ferré  &  qui  revêt  toute 
la  paroi  interne  de  la  coquille  ,  excepté  vers  le 
«ros  bout  de  \*«uff  où  elle  s'en  détache  pour 
TCrmcfr  une  petite  cavité  lenticulaire  ou  Jphé- 
f  oîde  appîatie  ,  qui  augmente  peu  -  à  -  peu  par 
révaporatlon  ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait 
obferver.  Cette  membrane  eft  Icnveloppe  com- 
mune des  parties  intérieures  de  Vauf^  6c  la  co- 
Î[uille  n'eA  dedtnée  qu'à  la  foutenir  âi  à  la  pré- 
erver ,  ainfi  que  le  germe ,  du  choc  &  du  cen- 
taâ  des  corps  extérieurs  qui  auroient ,  fans  cela , 
^orté  atteinte  à  ces  organes  délicats*  Cette  coque 
Tolide  préfeme  en  outie  un  point  d*appui  à  la 
poule  i  qui  5  en  fe  couchant  lur  les  aufs^  en  au- 
toit  détruit  Torganifation  ,  comme  cela  a  lieu 
pour  les  tru/f  hardés. 

G*efl  dans  la  membrane  externe  &  commune 
"que  nous  venons  de  décrire ,  que  font  placées  & 
retenues  les  parties  intérieures  $l  les  plus  impor- 
tantes de  X^uf.  Ce  que  tout  le  monde  connoit 
fous  le  nom  de  blanc  d'tzuf^  eil  une  liqueur 
lymphatique  ,  affez  confirmante  ,  douce,  miiTible  à 
l'eau,  renfermée  dans  des  membranes  particulières 
dont  les  prolongcmens  forment  autant  de  cellules 
qui   contiennent   cette  humeur.    Oeft  pour    cela 

fu'elle  ne  s'écoule  d*un  auf  caffé  que  lorfqu'on  a 
échiré  une  portion  de  cette  membrane.  Ce  blanc 
eft  donc  dilpolé  régulièrement  ;  il  forme  deux 
couches  bien  féparces  les  unes  des  autres  &  que 
Ton  peut  très-bien  appercevoir  dans  un  auféurcu 
Uun  de  ces  blancs  elt  cxtérietur  ;  il  a  la  forme 
ovale  ou  eliipfoide  de  la  coquille  j  il  eft  renfermé 
dans  ime  membrane  particulière ,  dont  la  furface 
interne  envoyé  des  proîongemens  cellulaires  qui 
Je  divifent  en  beaucoup  de  petites  loges^  Ion 
épajifeur  eil  affcî  confidérable.  Le  blanc  intérieur 
qui  eft  aulH  lymphatique  ,  mais  plus  vifqueox  & 
tHus  confiftant ,  a  une  torme  ronde  ;  il  eft  contenu 
ans  une  membrane  particulière,  6c  il  enveloppe 
Rfeaftement  le  jaune. 

Ce  dermer  renfermé  dans  une   tunique    aftez 
forte,  quoique  très-fine  &  tfanfparente ,  eft  formé  i 
d'tm  fluide  épais,  lymphatique,  concrefcible  &  huî- 
Icti-x.  Ceft  une  éfpèce  d'cmulfion  animale  deftinée 
k  nour  ^drt  tout- à -fait  forrn*,  &  mime 
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vent   de  nourriture  pendant  Ùl 
accroifTement  dans  Yomf, 

A  chaque  extrémité  du  jaune  o^mS^ 
don  appelle  chtild^on ,  compofé  de  trois 
femblables  à  des  grains  de  grêle  ,^jM^!fiiM; 
enfemble  6c  comme  enblés«  Ces  cordons i 
d'Âriftote  f  bien  décrits  par  ce  phibrophl,! 
à  iier&  à  réunir  enfemble  lesdifférentesQli 
dont  nous  avons  parlé,  6c  qui  fe  trotireot 
&  attachées  folidement  aux  deux  boosl 
M.  d€  Halltr  compare  ces  ligamens  muqucil 
nomme  communément  glaires  ,  à  des  M 
fufpendcnt  le  mûrocofmc  de  Vauf  En  efçt,f 
dons  retiennent  les  dtverfes  humeiift  11 
pofition  refpeéBve  ,  6c  comme  tb  ne  tl 
point  dans  leur  milieu  ,  les  deux  blancs  jl) 
mais  qu  ils  les  coupent  en  deux  hémifptt 
gaux  ,  il  doit  arriver  que  rhémifpb^ 
petit  6c  le  plus  léeer  du  jaune  occupetl  i 
fa  partie  la  plus  élevée  de  Vauf,  Ceft  fi 
que  de  quelque  manière  qu*on  le  place  I 
le  retourne ,  la  même  face  du  jaune  doit 
fe  trouver  placée  dans  la  partie  la  plos  éil 
moyen  fimple  6c  que  nous  appellerions  1 
s*il  étoit  dû  à  Tart  ^  fait  que  c'eft  toujoun 
panie  de  Vaufqu'i  eft  expoféeimmédiati 
contaâ  de  hpoule  dans  Tincubation,  &  qd 
la  plus  grande  chaleur. 

C'eft  entre  les  deux  ckala^ons^  &  \  1 
du  jaune,  que  Ton  obferve  un  petit  coi 
qui  ferpente  conftamment  dans  Tendroli 
brife  la  coquille.  Ce  corps  eft  prefqne  c 
placé  dans  la  membrane  du  jaune,  6c  t 
*orme  d*une  lentille  platte.  En  Texaminati 
vemcnt  *  on  obferve  dans  fon  milieu  un  p< 
dont  Tœil  nud  ne  peut  appercevoir  fett 
rorganifation*  Ce  corps  ,  que  les  Latins  o\ 
cicatricuU  ,  Si  que  Ton  connoit  dans  oot 
fous  les  noms  de  c'uatrkuU  ou  de  prm 
partie  la  plus  importante  de  Xauf  této 
blancs  6c:  le  jaune  n'en  font  que  les  acce 
l'aliment ,  &  cVft  dans  la  cic44ricêil€  qn'eft 
le  myftère  de  la  reproduâion.  Le  pcuh 
obferve  par  MaJpighy  ,  6c  tout  îe  monde 
retrouver  à  Taide  d'une  bonne  loupe  ; 
repofe  fans  mouvement  apparent  ;  toute 
ties  y  font  fi  finement  deffinées  èc  Ci  a 
pHées  les  unes  fur  les  autres ,  qu*elles  n' 
qu'un  efpace  très-petit.  L'embryon  nage 
fluide  contenu  par  une  bulle  en  veffie  qu 
à  Vammos  des  autres  animaux.  Malptghy  t 
cette  buîle  fit  le  fœtus  organifé  que  dan: 
fécondés  ;  les  ctufs  inieconds  que  la  pai 
fans  avoir  eu  de  communication  avec  !e 
lui  ont  offert  qu'une  cicatticule  plus  pei 
tiftu  différent,  formé  de  cercles  cotice 
&  dans  le  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  ui 
de  môle  informe  6c  fans  organifAÛon*  < 
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e  ,  une  des  plus  belles  qu*on  ait  faiies^ 
ment  à  la  génération  ,  éclaire  beaucoup 
eiFets  de  rincubation»  Elle  démontre  que 
ur  de  la  foule ,  ainfi  que  la  chaleur  artid- 
développe  &  dilate  les  parties  de  Te  ni- 
que les  fluides  du  foctys  raréfies  &:  mis  en 
nent  par  cette  chaleur ,  deviennent  bientôt 
/us  qui  va  porter  l'action  &.  la  vie  dausTani- 
ic  la  première  contraflion  des  fibres  muf- 

une  fois  excitée  ,  celles  qui  en  font  la 
ceflaire  dilatent  &  étendent  les  vailTeaiix,  6c 
ïs,  6l  propagent  fa  force  vitale  du  centre  à 
nférence;  de  forte  que  îa  première  ébauche 
ic  peu- à-peu  ,  s*aggrandit  »  prend  des  traits 
irqu^s  ,  &  forment  enfin  ie  poulet  ,  qui 
dans  fa  demeure  ce  qui  eft  necefTaire  à  fa 
là  nutrition*  Tel  eft  en  général  le  réfulrat 
Libation  ',  mais  il  ell  nécelTaire  den  exa- 
es  phénomènes  avec  plus  de  détail ,  pour 
™dre  la  formation  &  le  développement 
brion. 

en  ouvrant ,  quelquefois  d*heure  en  heure  , 
f  pendant  l'incubation  ,  que  les  hommes 

cités  plus  haut ,  ont  conilaté  les  change- 
lî  arrivent  par  ta  chaleur  de  la  pouh ,  dans 
ies  de  Yauf  Sans  décrire  avec  une  exac* 
:rupuleufe  tous  les  phénomènes  de  Tïncu- 
comme  Fa  fait  riniatîgable  Haller  ^  nous 
qnerons  feulement  Its  faits  principaux, 
7fera  minora  j  lom.  J 1 1.  Ce  volume  eft 
aent  deiiiné  aux  phénomènes  de  V<suf 
lincubation,  Haller  en  décrit  les  phéno- 
«fque  heure  par  heure.  K  aufli  le  Duiion- 
ktomique  de  TEncyciopédie  méthodique. 
loyvre  un  œuf  Si  qu^on  l'obferve  après  fix 
fincubation  ,  on  voit  la  cicatricule  confi- 
tient  augmentée  ;  la  bulle  contenue  dans 
eu  y  eft  retnplie  d'une  liqueur  ,  dans  la- 
n  apperçoit  diflinélement  ta  tête  du  pouUt 
à  l'épine  ;  la  tête  &.  les  vertèbres  font 
jp  pius  fenfibles  à  douze  heures  d'incu- 
a  diat-huit  heures ,  la  tête  paroit  groflîe  & 
llongée  ;  à  vingt* quatre  la  tête  eft  rc- 
,  Tépine  du  dos  eft  blanchâtre ,  les  ver- 
>nt  dégagées  en  petits  globules  des  deux 
répine ,  les  ailes  commencent  à  paroître  ; 
heures  tout  eft  augmenté  ,  on  voit  autour 
ios  les  vaiflcaux  ombilicaux  d'une  couleur 
;  au  bout  de  irentc-hu't  heures,  on  diftingue 
rête  trois  véfîcules  enveloppées  de  mcm- 
ranfparentes  qui  le  propagent  fur  l'épine  ; 
nte  heures  les  premiers  objets  font  plus 
pés ,  les  vertèbres  font  épaiflles ,  les  mem- 
le  la  tête  ,  devenues  plus  épaifîes ,  cachent 
B  les  organes  qu'elles  renterment  ;  on  voit 
ffcre  ébauche  des  yeux,  le  coeur  bat  &  le 
rule.  Au  bout  de  deux  jours  ,  le  coeur  peu- 
rs de  la  poitrine  bat  trois  fois  de  fuite»  en 
ti  paflage  fucceflif  du  fang  de  ïoràlUtte 
ycnirkults  ,  du  ventricule  dani  le^  artcics , 


&  de  celtes-cî  dans  les  vaiffeaux    ombilicaux;  1 
foixante-deux  heures   d'incubation  ,  la  têie   d^^ 
poulet  eft  toujours  penchée,  la  liqueur  dans  laf|iielie' 
il  nage  eft  plusconfiftante  ,  on  apperçoit  des  vail-* 
féaux  fanguins   im  les  véficules  du  cerveau.  Au* 
bout  de  trois  jours  on  diftingue  Tépine  des  ailes  & 
des  cuiftes ,  le   corps  fe  garnit  de  chair ,  on  re- 
connoit  la  prunelle ,  le  criilalhn  6c  Thumeur  vitrée**, 
dans  le  globe  de  fœil  ;  au  quatrième  jour  ,  les 
ailes  6c  les  cuifTes  font  alongées  &  plus   foUdcs; 
on  apperçoit  très- bien   les  vaifteaux  ombilicaux 
hors  de  Fabdomen  ;  à  la  fin  du  fixième  jour  le  bas* 
ventre  paroît  fermé  &  tuméfié  ;  le  foie  très-diftinéV* 
eft  d'une  couleur  obfcure  ,  le  battement  du  cœur* 
eft  fcnfible  dans  fes  doubles  ca\îtés ,  le  corps  du 
paulet  eft  recouvert  de  la  peau,  fur  laquelle  on 
obferve  les  points  des  plumes  naiffantesj  le  fep- 
tième  jour  la  léte  eft  groffe  >  on  voit  bien  le  bec, 
les   extrémités   inférieures  6l  les  ailes  font  bien  ' 
figurées ,  les  deux  ventricules  du  cœur  font  fépa- 
res  &  préfentent  comme  deux  cœurs  ;  à  la  fin  du 
neuvième   jour  le  poumon  paroit  d'un%  couleur 
blanchâtre  ;  au  dixième  les  mufcles  des  ailes  l'ont 
apparens  ;  au  onzième  ,  les  artères  jufqu'alors  éloî-' 
gnés  du  cœur,  viennent,   pour -ainfi- dire,  s*/ 
réunir  ,  &  le  vifcère  mufculeux  eft  parfaitement 
confo^jné.  Depuis  cette   époque  jufqu'au    vingt- 
unième  jour  que  le  poulet  caffe  fa  coquille  &  en 
fort ,  on  n'obferve  plus  qu'un  développement  fuc- 
ceCif  &  continuel. 

Pendant  ces  différens  temps  de  Tincubation  ,  le 
blanc  diminue  à  mcfure  que  le  poulet  en  abforbc  ' 
une  partie  :  le  jaune  change  de  forme  ;  il  s*ap- 
platit;  il  fe  creufe  pour  laifler  fa  place  an  jeune 
oîfeau ,  6c  la  membrane  qui  recèle  fanimal  porte 
alors  le  nom  de  lit  ou  de  couche,  Lorfque  tout  le 
blanc  eft  abforbé,  le  jaune  eft  la  dernière  nour- 
riture du  poulet;  il  eft  encore  tout  entier  quand  il 
n'y  a  plus  de  blanc  ;  on  a  trouvé  une  communi- 
cation immédiate  entre  les  inteftins  du  j>oulet  Sc 
le  jaune  ^  6t  on  a  obfervé  dans  les  vikères  ce 
fluide  avec  toutes  fes  propriétés  ,  deforte  qu'il 
fert  d*alimcnt  au  poujjin  quelque  temps  après  qull 
eft  fort»  de  FœuL 

Le  poulet ,  ^pï'^î  avoir/'//?/,  caffe  fa  coquille  par 
un  mécanifme  particulier,  &  qui  n'a  été  connu 
que  depuis  deux  ans.  La  portion  du  bout  de  la 
coquille  quil  doit  caiTer ,  ell  féparée  du  refte  de 
cette  matière  par  un  petit  cercle  plus  clair,  c'eft 
dans  cet  endroit  qu  elle  fe  détache  &  qu*elle 
s'ouvre*  M*  Pinçon ,  chirurgien  Sc  habile  anato- 
millc,  a  de  plus  découvert  fur  la  pointe  de  la 
mandibule  fupérieure  du  bec ,  un  petit  tubercule 
dur  6c  rénitent  qui  fe  defféche  &  qui  tombe  peu 
après  la  fortie  du  poulet  ^  Sc  h  Taide  duquel 
il  pouffe  &  percute  à  coups  redoublés  le  bout  de 
la  coquille  ,  qu'il  parvient  à  foulever  &  à  déta- 
cher, Foye^  à  ce  fujet  les  difcours  généraux. 

Telles  font  les  notions  qui  m'ont  paru  les  plus  claires 
&Ies  plus  Ânplcs  fur  la  ftruâurc  de  Tœuf  Se  fur  lv:s 

H  h  Ij 
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phénomènes  cle  Vincubation.  Nous  n*en  avons 
donné  que  les  réfultats  les  plus  importans  &l  né- 
ceflaires  pour  entendre  le  mécanifme  des  fondions 
des  oifeaux.  Si  Ton  dcfire  plus  de  détails  phyfio- 
logiques  Ôc  anatomiques  lur  Fœuf  ,  on  pourra 
coniulter  le  dlâionnaîre  anatômique  de  l'Ency- 
clopédie ,  à  Fartick  auf  &  à  celui  incubation. 

(Eu  F.  (  Forme  &  couleurs  des  œufs,  ) 

Les  ctufs  ont  en  général  une  forme  elliptique , 
plus  ou  moins  alongée  fuivant  les  efpèces  ;  on  y 
diflingue  un  gros  6l  un  petit  bout  ou  un  bout 
arrondi ,  &  un  bout  qui  approche  davantage  d*être 
pointu* 

Les.  teufs  de  la  plupart  des  oifeaux  ont  une 
•couleur  dominante ,  oc  fur  laquelle  font  répandues 
des  taches  plu&  ou  moins  nombréufes ,  plus  ou 
xnoins  grandes  &  plus  ou  moins  variées  ;  dans 
d'auues  efpèces ,  en  aflez  grand  nombre  ,  ïauf 
n'a  qu'une  couleur  uniforme  &  fans  tache. 

La  comeur  la  plus  ordinaire  &  qui  fert  le  plus 
communément  de  fond ,  eft  le  blanc   ou  pur ,. 
.comme  dans  Vetuf  Je  poule ,  ou  altéré  d'une  teinte 
4y>ugeâtre,  griûtre  ou  verdâtre.  Ainfi  les  aufs  du 
dindon  ,  ceux  de  ïoie  «  du  canard ,  du  faifan  ,  ne 
font  pas  d'un  blanc  pur ,  mais  on  les  dîAtt^ue  à 
Ja  teinte  dont  ils  font  colorés ,  ainfi   qu'à   leur 
grofleur  &  à  leur  forme. 
.  Quelques  efpèces,  comme  le  pos  tînamou ,  pro^ 
huilent  des  œufs  d'un  bleu  aflez  foncé,  d'autres, 
^es  aufs  verdatres  8c  ceux  du  faifan  blanc  de' 
la  Chine  approchent  de  la  teinte  de  coyleult  de 
chair. 

Les  taches  répandues  fur  la  couleur  dominante 
ou  le  fond  de  la  coquille  font  grifes  ,  cendrées  , 
brunes ,  noir&tres  ,rougeâtres ,  quelquefois  bleuâtres 
ou  verdâtres  ;  elles  (ont  communément  plus  larges , 
plus  preiTées  &  en  plus  grand  nombre  vers  le  gros 
iiout* 

Que  ^es  obfcrvateurs  ont  cru  trouver  des 
raports  entre  le  fond  de  couleur  &  les  taches  des 
^ufs ,  ôc  le  fond  du  colons  &  des  panaches^  du 
-plumage.  Mais  la  pouU  noire  pond  des  aufs  auflî 
Blancs  que  celle  dont  le  plumage  eft  de  cette 
couleur  la  plus  pure  ;  le  tinamou  ,  dont  les  aufs  font 
^Im  fort  beau  bleu ,  n'a  qu'un  plumage  d'un  gris- 
tbmbre  ;  les  aufs  du  tricolor  ou  faifan  doré  de  la 
Chine  ,  dont  le  plumage  eft  diapré  &  varié  de 
fi  riches  nuances  &  de  couleurs  fi  différentes  , 
provient  d'un  ai// qui  n'éft  que    d'un  rougçâtre 

Eâle  &  uniforme,  &c.  Il  ne  paroitdonc  pas  que 
i  couleur  des  aufs  ait  aucun  raport  avec  celle  du 
plumage  ,  •&  qu  elle  puifte  indiquer  quelle  fera 
celle  de  l'oifeau  qui  en  naîtra. 

Œuf.  {^Utilité  des  œufs  eomme  comejlibles.y 

Les  aufs  de  la  plupart  des  oifeau%&  de  tous 
peut-être ,  font  lui  manger  fain  ,  &  pris  frais  c*en 
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eft  un  généralement  agréable.  SîTiC]; 
des  poules ,  ce  n'eft  pas  que  ,  qooiqïf  : 
&  fort  fains ,  il  n'y  ait  d'autres  epèa 
aufs  réunifient  ces  deux  mêmes  (pis 
du  faifan  Ont  quelque  chofe  de  plus  fc 
faveur  que  ceux  de  la  pou/^  :  ceui  k 
font  auifi  excellens  ;  mais  on  prefee 
poules  y  Tufage  en  eft  généra!  ,  parce  ci 
font  les  feuls  oifeaux  qui  poDdempn 
Tannée  «  qui  pondent  un  plus  grand  nos 
qui  fourniiTent  le  plus  à  notre  conloc 
que  leur  volume  répond  à  leur  bon 
d'ailleurs ,  parmi  les  œufs  que  nous 
les  oifeaux  de  bafte-cour  ,  ceux  qui 
digeftion  plus  facile. 

Les  aufs  ,.  même  ceux  de  paule^  < 
&  cuits  ians  aflaifonnemens ,  pai&ni 
nioo  publique  pour  un  met  échaufia 
par  cette  raifon  on  ne  peut  faire  v 
fans  inconvénient.  Cependant  les  aufi 
nent  qu'une  fubftance  douce ,  lyispli 
quelque  forte  émulfive;  ils  nefoiuiuf 
puiiTe  plus  échauffer  que  tout  autre  al 
ment  doux  ,  qui ,  fous  un  petit  volume, 
une  grande  quantité  de  molécules  nonr 
aufs  deftincs  à  la  formation  du  pvujjin 
ment  qui  ne  contient  rien  ou  preique 
nourriifant  ;  c  eft  fous  ce  feul point  de  yw 
roit  dire  qu'ils  font  échaufians  ,  parce  qi 
fournit  beaucoup  de  fubftance  nutht 
eft  en  même-temps  d'une  digeftion  fai 
relève  les  forces  6c  procure  de  la  ^ 
aufs  y  confidércs  fous  cet  afpeâ  ,  pou 
être  en  effet  un  aliment  échauftam 
méfufoit  ,  fi  on  en  prenoit  en  auffi  | 
dance  que  des  mets  qui  fous  une  be 
grande  mafTe  contiennent  bien  moif 
nourriilantes.  Mais  fi  Ion  ne  fait  ] 
auf  s  y  Çi  Ton  n'en  ufe  que  fuivant 
c'eft  un  aliment  très-fain  &  dont  on  j 
ufage  tous  les  jours  ,  fans  aucun  rilc 
le  pratiquent  certaines  perfonnes,  fans 
aucun  inconvénient. 

C'eft  parce  que  les  aufs  de  poule  i 
je  l'ai  dit,  reftaurans  &  d'une  dige 
que  les  médecins  les  prefcrivent  p 
alinïent  des  convalelcens  ;  qu'ils  les 
pour  le  fond  de  la  nourriture  à  ce 
organes  digeftifs  fatiguent  trop  à  fair 
d'autres  alimens,  la  tont  mal  ou  ne 
du  tout ,  &  à  ceux  en  général  qui  > 
câufe  que  ce  foit,  font  tombés  dan 
foiblefle  6c  d'épuifement. 

<EuF.  (^Manière  de  conferver  les 

Des  aufs  enduits  d'un  vernis ,  pe 
ferver  long-temps  aflez  frais ,  pour  qi 
le  vernis  par  le  moyen  du  même  dii 
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compofer  ^  ils  puiflent  ctre  mîs  avec 
ouvert  pluileurs  mois  ,  de  mtine  jufqu'à 
K  après  qu'ils  ont  été  pondus  Ôc  vernis, 
tatives  x)nt  été  faites  &  répétées  plufieurs 
la  vue  de  faire  venir  des  ceufs  de  dif- 
eaux  de  pays  étrangers  &  éloignés.  Ce 
effet  le  moyen  le  plus  facile  de  ic  pro- 
différentes erptces  doifeaux   fi  divers 

ne  sy  oppofoient  pas  ,  li  le  roulis  des 
,  fi  les  cahos  des  voitures  de  terre  ne 
it  pas  le  ligament  qui  tient  le  jaune  fuf- 
k  11  cette  deûruftion  d'organifation  n'em- 
las  le  développement  de  Tembrion,  On 
endant  éviter  cet  inconvénient  en  tenant 
dans  un  filet  fufpendus  au  pîat-fond  ,  ou 
faux  ou  des  voitures  ;  car  alors  il  n  y  a 
)uvement  d'ofcillation  dont  il  ne  ré  lui  te 
tératigement  d'organisation.  Mais  même 
itres  obflacles  »  comme  la  difficulté  de 
în  arrivant  des  efpèces  propres  à  couver 
ii'oji  apporte ,  qui  faÎTent  alors  leur  ponte  i 
placer  les  œufs  fous  des  oifeaux  qui  nour- 
irs  petits  à  la  manière  de  ceux  dont  on 

donner  les  aujs  à  couver,  6cc.  »  mettent 
xles  à  la  réuflue  de  Tentreprife,  Elle  ne 
c  guère  réuCir  que  dans  certains  cas  par- 
k;  pour  quelques  efpèces  d  oifeaux.  f'i/yc^ 
été  dit  à  ce  fujet  fur  la  manière  de  tranf- 
s  oifeaux  vivans  d'un  climat  à  un  autre  > 

dtfcours  géniraL 

\\i  encore  pour  but  un  enduifant  Tes  c^ufs 
s  d'une  fubftance  qui  empêche  Tévapora- 

fluides  qu'ils  contiennent  ,  ou  en  les 
t  dans  des  fubftances  qui  ,  en  les  enve- 

en  les  féparant  du  contad  de  Fair  pro- 
i  même  effet  j  de  les  conferver  long-temps 
5  j  non  plus  pour  qulls  fuCfent  propi  es  à 
^uver ,  mais  pour  qu'ils  fuflent  agrcûbles 
,  comme  comeflib les  6c  qu  ils  pudent 
!r  les  aufs  nouvellement  pondus  dans  la 

ceux-ci  font  rares. 
ntatives  ont  donc  eu  pour  objet  îes  aufs  de 

font  les  feuls  dont  on  faffe  un  ufage  habi- 
mme  comeftiblcs.  On  les  a  tantôt  enduits 
îûance  graile  ,  en  les  frottant  avec  une 
de  lard ,  après  avoir  échauffé  cette  lubftan- 
>t  on  les  a  plongés  dans  de  Thuile  à  plufieurs 

après  les  avoir  armés  d'un  bout  de  ûl 
i  deux ,  &  fixé  fur  îa  coque  par  fes  extrc- 
i  moyen  d  un  peu  de  cire  d'efpagne ,  & 
jfpendoit  enfuite  à  la  faveur  du  iû  k  des 
s  attachées  au  plat-fond   d'une  chambre. 

ont  confeillé  d'enfouir  les  œufs  dans  des 
on  remplit  lits  par  lits  de  cendre  Si  dœufs^ 
lier  moyen  eft  plus  facile  que  les  deux 
is ,  mais  il  n'cfl  pas  aufil  lur.  Celui  de 
ion  dans  l'huile  à  la  faveur  d'un  til  eft  le 
uin  ,  mais  il  exige  une  dépenfe  ^  à  la 
es  -  modique  ,  et  il  confomme  un  temps 
g ,  ce  qui  Éfil  un  plus  grand  inconvénient. 


J'^i  vu  mettre  en  ufage  dins  une  ferme ,  avec, 
beaucoup  de  fuccès,  la  pratiquefui vante,  qui  rem- 
plit auiB-bien  &  avec  plus  de  facilité  le  buiqu'oa 
lé  propofe» 

Dans  la  faifon  où  les  aufs  font  les  plus  abon- 
dans,  c*cft-à-dire  ,  depuis  le  quinze  de  mai  au 
commencement  du  mois  d*août,  on  rafTemble  toui 
les  deux  jours  ceux  que  Ton  veut  conferver  pour 
Tarrière  laifon  &  les  temps  de  difettc  ;  on  a  une 
terrine  de  grais  un  peu  creufc  &:  abords  reievés, 
telle  que  celles  qui  Jervent  dans  la  laiterie  ;  on  la 
rempiit  d'huile  à  la  hauteur  de  trois  à  quatre  pcuces 
au-delTus  du  fond  ;  on  la  place  fur  une  table  wk  à 
coté  de  deux  paniers  i  celui  cj.ii  contient  le^û^w/î 
6c  un  panier  vuide  ;  la  mina^èrc  prend ^nn  des 
aufs ,  le  poie  dans  une  cuillère ,  le  plonge  duns 
rhuile >  de  façon  qu'il  en  foit  bien  couvert,  Ten 
retire  il'y  replonge  à  deux  ou  trois  reprifas ,  relève  U 
cuillère  en  Tînciinant  ,  au  -  deffus  de  fa  furface 
de  rhuïle,  bi  en  l'appuyant  fur  les  parois  de  la 
terrine  j  elle  îailTe  de  cette  façon  cgouter  î'hutle 
furabondante;  elle  pofe  enfuite  Vit w/Tiuilè,  toujours 
contenu  par  la  cuillère  ,  dans  le  panier  dcftiné 
à  cet  ufage  ;  clîe  procède  de  la  même  manière 
pour  les  autres  fxufs ,  6c  elle  remplit  fucceflive- 
ment  le  panier  qui  les  doit  contenir  ,  ou  le  même 
jour  ou  en  pîufieurs  féances  ,  fuivant  les  circonf- 
tances  ;  mai*  une  fois  que  les  «t«/}  ont  été  plongée 
dans  Thuile  ,  elle  a  foin  de  ne  les  pas  toucher  , 
pour  que  le  contai  de  fes  doigts  n'attire  &  ne 
pompe  pas  les  molécules  huileules  engagées  dans 
les  pores  de  la  coquille.  Il  n'en  faut  pas  plus  qu'un 
iimple  contai  pareil  pour  que  l'ffi// qui  aura  été 
touché  fô  corrompe.  On  porte  le  panier  qui  con-' 
tient  les  ccufs  huilés  ,  arrangés  au  -  defTus  les  uns 
des  autres,  dans  un  lieu  qui  ne  foit  ni  trop  ren- 
fermé ni  expofé  à  un  courant  d'air ,  &  où  il  fartV' 
phu6t*conftammént  frais  que  chaud. 

Des  v£ufs  préparés ,  comme  je  viens  de  îe  ra— 
porter  fe  confervent  très -bien  jufquà  la  fin  du" 
carême.  On  peut  même  les  manger  frais  i  iU 
n*ont  ni  la  delicatcffe  ni  la  faveur  agréable  des 
aufs  récemment  pondus,  mais  ils  font  bons;  oiï 
peut  s'en  fervir  au  détaut  de  plus  frais  ^&  ils  font 
pour  tous  les  ufages  ordinaires  très-préférables  aux- 
aufs  qui  font  couramment  dans  le  commerce  ert 
hiver. 

Cette  pratique  efl  fi  iimple,  elle  c'onfomme  fi 
peu  dlauiîe  6c  de  temps  ,  elle  renchérir  oit  fi  peu^ 
les  Œufs  j  en  laîffant  un  gain  honnête  a  ceux  qui 
la  fuivroknt,  qu'il  eft  étonnant  qu'on  ne  Fait  pa*« 
encore  mife  en  >igueur  ,  &  e'ie  lé  roi  t  fort  utile 
au  public  fi  on  la  pratiquoit  en  grand. 

Cependant  il  faut  obferver  ,  que  dans  Te  cas  o\» 
Ton  voudroit  faire  ufage  de  cette  méthode  pour 
des  catfs  deflinés  au  commerce  ,  il  faitdroit  <tès' 
l'origine  les  arranger  dans  les  paniers  qui  fervlroienfr 
à  les  tfanfportcr  ;  car  il  y  a  toujours  rifque  ,  e» 
touchant  les  aufs  ^  d'enlever  tme  portion  de  rhatlL> 
de  donner  Ueti  à  Févaporation  des  iMdes  j  à  l'ia^ 
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troduôîon  de  Fair  &  au  mouvement  de  fermen- 
tarion  qui  en  eft  une  fuite.  Ou  fi  Ton  veut  tranf- 

I>orcer  les  ctufs  d'un  panier  dans  un  autre  ,  il  faut 
es  enlever  avec  une  cuillère  qu'on  a  foin  de 
tremper  de  temps  en  temps  dans  llinile. 

SuF.  (  Manière  de  fmire  éclore  Us  œufs 
art^iellemeni.  ) 

Cet  art  pratiqué  de  tout  temps  en  Egypte ,  a 
été  tenté  depuis  quelque  temps  parmi  nous.  M.  de 
Réaumur  a  donné  à  ce  fujet  deux  volumes  au 
publié ,  dans  lefquels  il  entre  dans  tous  les  détails 
néceflaires.  Cet  académicien  plaçoit  les  aufs  dans 
des  efpèce^  de  fours  échauffés  par  le  moyen  du 
fumier.»  D'autres  ont  imaginé  des  tiroirs  de  fer- 
blanc  dans  lefquels  on  arrange  les  œufs  ;  ces  tiroirs 
pofés  ao-deflus  les  uns  des  autres  >  contenus  par 
une  boëte  qui  les  renferme  en  commun ,  lailtant 
un  intervalle  entre  eux  ,  font  échauffés  par  la 
flamme  d'une  lampe  placée  au  bas  d'un  tuyau  qui 
enfile  tous  les  tiroirs ,  &  qui  a  des  branches  borgnes 
étendues  fous  chaque  tiroir. 

On  a  encore  fabriqué  de  pareils  tiroirs  qu'on 
a  échauffa  par  la  Tapeur  de  Peau ,  elle  •  même 
échauffée  par  une  lampe ,  &  la  machine  a  été 
conflruite  de  &çon  que  la  vapeur  circule  autour 
des  tiroirs  (ans  pénétrer  à  Hntérieur  &  lâns  toucher 
les  aufs. 

Dans  toutes  ces  différentes  pratiques  on  fe  fert 
du  diermomètre  pour  ^aduer  la  chaleur  ,  &  la  fixer 
au  degré  de  l'incubation  qui  eft  marqué  fur  le 
thermomètre* 

Ces  diverfes  méthodes  réuffifTent  prefqne  toutes  ; 
leur  inconvénient  en  général  eft  de  produire  une 
chaleur  trop  sèche  oui  eft  caufe  que  le  duvet  des 
pouffins  fe  cole  à  la  coquille  au  moment  qu'ils 
cherchent  à  en  fortir ,  les  retient  &  les  empêche 
de  s'en  tirer.  Mais  on  y  remédie  fort  -  bien  en 
baignant  les  œufs ,  Ja  veule  qu'ils  doivent  éclore  , 
pendant  environ  deux  heures  dans  l'eau  fraîche , 
«[ont  le  degré  ne  produit  pas  le  mauvais  effet  qu j| 
fembloit  qaon  en  devoit  craindre. 

Il  n'eft  donc  pas  mal  aifé  de  faire  éclore  des 
œufs  fans  le  fecours  d'un  oifeau  qui  les  couve ,  & 
l'avantage  eft  d'en  pouvoir  faire  éclore  un  grand 
nombre  à-la-fois ,  d'exécuter  cette  opération  de 
manière  que  les  poujffins  puiflent  être  des  poulets 
formés ,  6c  d'ufage  dans  un  temps  oîi  cette  forte 
d*aHment  manque  ou  eft  au  moins  fort  rare. 

Cependant  les  tentatives  qu'on  a  £iites  à  cet 
égard  n'ont  pas  réufli  le  plus  fouvent ,  non  pas 
par  la  difficulté  de  faire  éclore  les  œufs  y  mais  par 
celle  d'élever  les  poujjins  ;  je  n'entrerai  pas  dans 
les  détails  des  foins  qu'exige  leur  éducation  ^  & 
dans  la  defcription  des  moyens  ingénieux  imaginés 
pour  fuppléer  à  la  poule  j  je  renvoie  à  cec  égard 
a  l'ouvrage  de  M.  de  Réaumur.  Je  mê  contenterai 
dobferver  que  quelque  pratique  qu'on  fuîvc,  la 
difficulté  vient  de  ce  qu'on  eft  obligé  de  réunir  un 
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trop  grand  nombre  de  poB^si  daes  :=  t*l 
L'expérience  a  appris  que  ]cs  «esses  z. 
de  toutes  efpèces ,  trop  preiTes  ,  ns  î'^ 
s'élever  ,  même  en  en  prenant  les  chôt. 
que  de  ceux  qui  s'élèvent  très-bien  k  b 
fuffifamment  au  large.  Si  donc  o=  :i*rÀ 
poujjins  un  efpace  aUer  grand  ,  la&isiafr 
on  réuf&roit  à  les  élever  ;  mais  cet  et'pa 
lui-même,  les  foins  de  ceux  oui  f eîlkn 
l'éducation  des  poujjins  ,  la  conlommatioi 
échauffer  convenablement  cet  efpace, ocd 
roient  une  dépenfe  au  -  defTus  de  la  rak 
poulets ,  ou  au  moins  égale  à  leur  yùesu 
ayant  plus  de  profit ,  il  n  y  a  plus  de  oc 
fuivre  û  méthode.  Le  problême  confiflooE 
à  trouver  un  moyen  d'élever  dans  nos  cIi 
poujjins  nés  artihciellement ,  de  manière  ( 
poulets  eufFent  une  valeur  fuffiiànte  an-dcA 
dépenfe  qu'ils  auroient  coûtée. 

(E  U  F.  (  Auteurs  qui  ont  décrh  Us  oat 
dijferens  oifejux.) 

La  plupart  des  auteurs  en  traitant  des  ^ 
oifeaux  ,  -ont  parlé  de  la  maaière  dont  il 
truifent  leur  nid ,  des  matières  qu'ils  y  em] 
du  nombre ,  de  la  forme  ,  des  couleurs  d 
du  temps  que  dure  Tmcubation  »  des  & 
les  pères  &  mères  prennent  de  leurs  pei 
pendant  ces  divers  objets  ne  font  pas 
traités  avec  l'étendue  dont  ils  font  lufb 
&  ce  que  la  plupart  des  ameun  ont  dit  à  i 
laiffe  beaucoup  à  deCrer.  Cefl  une  partit 
nithologie  qui  eft  encore  imparité ,  i 
befoin  d'addition  fur-tout  par  raport  au 
étrangères  ;  c'eft  donc  un  fujet  fur  k 
voy^eurs  peuvent  s'exercer  ,  &  qif c 
peuvent  remplir.  Nous  avons  cependant 
compofé  fur  une  partie  de  ces  objets, 
ne  contient  que  ce  qui  eft  relatif  aux  otfëa 
rope.  Cet  ouvrage,  étrit  en  italien , 
par  le  comte  Zinani  de  Ravenne  ,  &  in 
Venife  en  1737 ,  forme  un  voliune  m^ 
de  planches  gravées ,  d'une  très-belle  ei 
L'auteur ,  après  un  difcours  préliminain 
les  oifeaux  en  trois  clafTes ,  celle  des  oi 
terre  qui  ne  font  pas  oifeuux  de  rapine  ^ 
àifeaux  également  de  terre  ,  msûs  qui 
même  temps  de  rapine ,  &  enfin  celle  de 
£eau. 

La  première  clafFe  eft  divifîe  en  ned 
la  féconde  en  fept ,  &  la  dernière  enqus 

Quant  au  détail ,  l'auteur  indique  le  na 
pontes  dans  un  été ,  les  mois  ob  elles  ont 
manière  dont  loifeau  confhiiit  ion  nid. 
tières  qu'il  y  emploie ,  le  nombre  des  a 
y  dépofe  ,  &  dont  il  décret  fort  exaA 
forme  &  les  couleurs.  Mais  il  n*appren 
temps  que  dure  Hncubation  ;  il  ne  pa 
des  petits  ,  de  leur  plumage  ,  du  temps  c 
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j.  de  la  tïT arrière  dont  \h  pires  &  n^cs^ 
rifieiît  ;   ainfi  ces  objets  importaf\^  Ç^^^ 
'addition  à  faire  à  fon  ouvrage ,  pojT  lui 
•  )a  perfection  dont  il  ert  lulceptible  Ôt 
n  an  que. 

omte  Zinani  ne  fait  pas  non  plus  h  def- 
des  oiieaux,  du  nîd  dei'quels  il  parle;  il 
î  au  nid  Sl  aux  crufs*  Le  tnérîte  de  fon 
eft  d'avoir  raffemblc  ce  qui  eft  épars  dans 
ts  d'ornitholoeie  j  6c  &y  avoir  ajouté  un 
ind  nonibre  de  detcriptions. 

i/.  985. 

domffttqut,  Brïss*  îom,  l\  pL  361,  genre 

rlv^e.  Bel,  A//Î.  nau  des  oif,  pag*  156,  /jp. 

K 

jars.  Bel. par L  d'oifpûg*  31, 

■  en  Latin  ; 

?  pato  en  Efpagnol  ; 

,  paparaj  pavara  en  Italien  ; 

gans ,  ganfer ,  6*^  en  Allemand  ; 
^<î/7(?r  en  Po  Ion  ois  ; 

en  Suédois  ; 

'  i  gofe  %  tame  goojfe  en  Anglois. 
fûuvagf,  Briss.  tom»  ^sP^^g*  '^^^* 

Bel*  kijl,  nat.  des  QÏfpap  158. 
'férus ,  aufcr  fyhejïris  en  Latin, 
que  l'uiVfoit  aiTei  connue  pour  n'avoir  pas 
l  être  décrite ,  il  efl  à  propos  de  faire  re- 
r  quels  font  les  caractères  qui  la  diftinguent, 
on  puiffe  raporter  à  fon  genre  toutes  les 
qui  y  font  fub  or  don  nie  s, 

a  pour  caractères  : 

re  doigts ,  dont  les  trois  antérieurs    font 

rtfemble  par  è^ti  membranes  entières  6c  le 

UT  eft  réparé, 

ambes  avancées  vers  îe  milieu  du  corps, 

l'abdomen  &  plus  courtes  que  le  corps. 

ec  dentelé  ^4?m/Rf  une  Ime^  convexe  en- 

îc  applati  en-deiloiis ,  auili  épais  que  laige  , 

1  bout  onguituclé  ôc  obtus* 

i,  la  partie  inférieure  des  jambes  dégarnie 

les  6c  îe  doigt  intérieur  armé  d*une  petite 

ine  dans  toute  fa   longueur  de  fon  cote 

r. 

m  compare  ces   caraftères   av^ec  ceuJt  du 

,  on  trouvera  quil  n'y  a  de  différence  que 

bcc^aufll  épais  qu'il  eft  large  dans  Yoie  ,  6C 

ge  qu'il  n'en  épais  dans  le  canard, 

toit  donc  ob  fer  ver  avec  foin  ce  feul  carac- 

tinâif  entre  des  oifeaux  qui  fe  refîemblent 

■s  par  rhabitude  totale  de  tout  le  curps,&  qui 

rent ,  fous  d'autres  points  de  viîe  »  qu'en  ce 

efpèces  é^oies  font  en  générai  plus  grofTes 
es  qui  fe  raportent  au  genre  du  canard, 
damefit^ue  eft  un  gîiin  que  nous  avons  fait 
>èce  fauvage ,  en  lui  offrant  un  afy  le  6c  un 
tnt  qtii  en  a  Bxè  des  individus  aupr^  de 
rlle  eft  trop  connue  pour  la  dccriie  f  ]  ôb- 


(>r\  en  fait  peu  de  cas  &  on  ne  s'occupe 
ir .  ,  In  dL»nncr  la  chalTe  ;  cependant  oti 

-^•-  rcr  ces  oifeaux  au 

^  "-'*  aes  cafaques  qui 

^**f-  ivcri  ^minatix»  ou  de  fe 

^/^v  i  plupart 

^  partie  fupén^; 

le  derrière  d«c<..i,  ^  .   .  .de 

même  couleur,  ,^^^^  ^ 

dun  cendre-brun  i>U*^^ 

du  cou  &  la  partie  jmv. 

font  d*Jn  griS'blancliaiî> 

vertureî  du  deffus  Çc  4^  dd^r' 

d  un  blanc  décidé;  les  plumci'i, 

vertures  du  delTus  des  ailes  f^J, 

de  blanchâtre  ;  les  dix  prer 

font  grifes  du  côté  extèrien, 

miers  tiers  &.  noirâtres  dans  le  dernier 

fuivantes  font  grifes  du  coté  extérieur  *u 

plus  proches  du  corps  font   colorées  c< 


dos  ;  les  feize  pennes  intermédiaires  de  ù  qu 
font  noirâtres ,  bordées  de  blanc  du  côté  et^rST 
&  par  le  bout  ;  la  plus  extérieure  de  chaque  toté  eft 
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entièrement  blanche  ;  l'iris  eft  rougeâtre  ^  le  b«c 
eft  noirâtre  de  fon  origine  à  la  moitié  de  fa  lon- 
gueur ;  il  eft  enfuite  d*un  jaune  de  falran  &  terminé 
de  noir  :  îa  partie  nue  des  jambes,  les  pieds,  les. 
doigts  &  leurs  membranes  font  d'un  jaune-orangé  j 
les  ongles  noirâtres. 

On  voit ,  par  cette  defcrîption ,  que  Tefpècc  de 
Voie  j  comme  celle  du  cygne  ^  eft  devenue  plus 
grande  dans  l'état  de  domefticité;  mais  que  moins 
tortement  conflituée ,  elle  a  plus  perdu  des  cou- 
leurs de  fon  plumage,  puifque  ïûie  fauvage  eft 
brune  &  que  Voie  domefiïque  porte  le  plus  ordinai- 
rement la  couleur  blanche,  qui  eft  celle  de  îa  do- 
mefticité  ;  les  autres  différences  confiftent  dans  la 
couleur  du  bec  6c  dans  celle  des  pieds,  qui  ne  font 
jaunes  que  dans  les  jeunes  oies  domefliques  ^  rouges 
dans  les  vieilles  6c  jaunes  à  tout  âge  dans  les  oies 
ftuvages. 

Voie  domejtiquc  étant  celle  qui  nous  intérefte 
davantage ,  c'eft  de  fon  hiftoire  que  nous  nous 
occuperons  d'abord*  On  peut  l'élever  dan*  la 
baffe-cour  avec  les  autres  volailles;  mais,  de 
cette  façon  j  on  ne  fçauroit  guère  nourrir  qu'une 
petite  quantité  à' oies  ;  pour  tirer  de  cette  efpèce 
tout  l'avantage  qu'elle  peut  procurer  &.  en  former 
de  nombreufes  troupes  ,  il  taut  placer  les  oies  près 
des  eaux  &  â  la  portée  de  quelque  rivage  ;  il  faut 
qu'elles  puiffent  prendre  leurs  ébats  fur  un  terrein 
vague  éc  paître  l'herbe:  car  elles  fe  iKiurriffent 
également  6c  de  grain  6t  de  plantes  qu'elles  pâ- 
turent ;  mais  on  a  foin  de  les  tenir  éloignées  des 
prairies  Se  des  terres  enfemencées  en  ble  ,  parce 
que  leur  fiente  elt  brûlante  6c  defsèche  Therbe  ; 
c^u'elles  coupent  d'ailleurs  les  plantes  trop  près  de 
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terre»  &  que  mcme  elles  les  liéracîntnt  ;  on  dott 
arracher  des  cHajnps ,  dont  on  leur  àbandonoe  la 
pâture  ,  U  jufqu'ïame  ,  U  ciguc  &  l^s  orûes»  &  v 
répandre  au  contraire  des  Icmences  de  ire^e ,  de 
Icnti  grec ,  de  vclie ,  de  chicorée  6c  de  laitue. 

Voie  commence  à  entrer  en  amour  dès  la  fin 
de  février  ,  ou  dès  ïes  premiers  jours  de  mars  ; 
Tut  âge  eft  de  n'entretenir  qu'un  mâle  pour  douie  Si 
jufquà  vingt  temelles  ;  U  ponte  de  chacune  eîl  de 
dix  à  douze  œufs  ;  (1  on  les  enlève  ,  la  femelle  fait 
une  féconde  6c  même  une  uoifième  ponte  :  ainfi , 
pour  augmenter  le  produit ,  on  peut  faire  couver 
ics  premiers  œufs  par  des  pouitjy  &  ne  Uiiter  à 
VoU  femelle  que  la  dernière  ponte  ;  le  mâle  ne 
laide  point  6c  ne  partage  tn  rien  avec  elle  les  foins 
delà  couvée  :  l'incubation  eft  de  trente  jours,  èc 
la  ponte  «*a  lieu  que  d*un  Jour  Tun  ;  Voie  femelle 
couve  avec  beaucoup  d'attachement  &  d'alîl- 
duiiéi  elle  ne  s'èloigneroit  pas  de  fes  oeufs  pour  fatis- 
tisfajre  à  fes  propres  betoins  ;  c'cft  pourqtioi  on 
place  fa  nourriture  i  la  portée  pendant  quelle 
^uve.  ^     . 

La  première  nouitîture  qu'on  donne  aux  jeunes 
oîjhns  eft  une  pâte  de  fon  ,  ou  de  recoupes  détrem- 
pées, dans  laquelle  on  mêle  des  laitues  ou  de  la 
chicorée  hachée;  on  le*  alimente  à  part,  parce 
que  la  mère  £c  les  autres  otes  nt  Içur  laifTeroient 
que  fort  peu  de  pâture  ;  à  cette  première  nour- 
riture on  fait  fuccéder  de  lavoine,  6l  dès  que  les 
petits  font  en  état  de  fuivre  leur  mère^  on  les 
conduit  fur  la  peloufe  près  des  eaux  ;  mais  il  eft 
bon  de  les  avoir  repus  auparavant ,  pour  qu  ils  ne 
fe  tourmentent  pas  autour  de§  plantes ,  6c  qu*ils  ne 
talîent  pas  trop  d'efforts  pour  ïes  arracher. 

Oîî  élève  les  aiis  pour  le  produit  de  leur  chair, 
ou  celui  de  leurs  plumes. 

Leur  chair  n'eft  aujourd'hui  que  médiocrement 
eftimée ,  6c  Ton  n'en  fait  aucun  cas ,  (1  elle  n*eft 
diargée  de  graille  ;  c'eft  ce  qu'on  obtient  le  plus 
communément  en  tenant  les  ous  enfermées  pen- 
dant un  mois  6c  en  les  nourtiiTant  en  mcme- 
temps  d*avoine,  dont  chaque  individu  ne  con- 
fomme  guère  au-delà  d'un  boifleau  ;  mais  lorfqu  on 
veut  aroir  une  oU  très-graffe,  on  lui  crève  les 
yeux,  ou  on  lui  coud  les  paupières  ;  on  ralimente 
en  méiBe- temps  de  boulettes  faites  avec  des  re- 
coupes ,  qu  on  la  force  d'avaler ,  lui  donnant  fort 
peu  a  boire  :  on  a  imaginé  des  moyens  encore 
beaucoup  plus  recherchés,  de  porter  à  l'excès  la 
graiflfe  dont  les  dîes  peuvent  fe  charger  ^  de  leur 
caufer ,  par  ces  moyens,  une  maladie  dans  laquelle 
leur  fubftance  fe  fond  prefqu'entièrement  en  une 
graifTe  qui  s'amaffe  tfans  le  foie ,  lequel  devient 
d'un  volume  énorme  ÔC  s'amplifie  à  proportion 
que  le  rel^e  du  corps  tombe  dans  l'atrophie  ;  ces 
moyens  barbares  confident  à  lier  Vole  auprès  d'un 
grand  feu ,  à  ne  lui  point  donner  d  eau  pour  éteind  e 
la  foif  6c  à  ne  iaiffer  à  fa  portée  qu'une  pât^e  humide 
«iont  elle  ne  celle  d'avaler  pour  tempérer  l'ardeur 
^uilabrule:  dans  quelques  prbvinf:es on engrai^e  les 


m,  ai 
opéri 


otes  pour  en  enlever  les  cuifles  ou  le  fe!e«  ffi 
pare  6c  qu'on  vend  €OEnaie  des  ntets  itàm 

La  grmlTe  de  VoU  n  a  pai  été  elKsiée  fia 
comme  mets  6c  comme  dormant  à  ta  cUri 
plus  délicat  ;  les  anciens  '  nt  aaih 

vertus  médicales  6c  la  cou  cocmK| 

a  fortifier  les  nerfs  6c  comme  c0jmétifmi;i 
pas  iufqu'aux  excrémens  de  cet  oifeau,qia«i 
prefcrits  comme  remèdes,  6c  entf*autre»« i 
cel^ïi  de  Yiéièrc  ou  de  la  JMtntffe*  Aiitfi,r 
tourmenté  de  maux,  variés  à  riuânif  ic 
des  remèdes  parmi  les  fubftances  mêmes  e 
voient  le  moins  lui  en  proctirer,  6c  fc 
d'être  foulage  eft  le  feul  bien  qu'il  en  âxtielaà 

Le  duvet  des  oies  eft  l'objet  le  plus  pn 
qu'ils  nous  foumiilent  ^  aulîi-tot  que  les  }tm 
afTei  forts,  c'eiVâ-dire  que  les  pennes  deiatiei 
me n cent  à  fe  croifer  fur  la  queue  ^  ce  qui 
à-peu-près  à  îfeux  mois  de  leur  naiiTauce , 
plume  fous  le  ventre ,  ibus  les  &iles  6c  au  et 
femaines  après  on  recommence  U  mcts^ 
tion  6c  on  la  réitèie  au  commencemcm  i 
tembre  pour  la  (Toifième  Se  dernière  im  ; 
plume  les  mères  qu'une  fois  par  an,  di 
femaines  après  qu'elles  ont  couvé  ^  r — ^^ 
dépouiller  les  mâles  6c  les  femelles  qu 
pas ,  troU  fois  pendant  Tété  :  ces  op 
rendent  fort  maigres,  mais  ils  repreoaei 
chair  6c  s*ergraiUent  promptcmcnt  en  ai 
au  point  d  être  bons  à  manger  au  milieu  A 
Le  duvet  des  oies  qui  vivent  dsns  les  pays 
le  plus  eftimé*  On  a  ob&rré  que  les 
pennes  des  ailes  tombent  fouveat  taistei 
nuit  ;  elles  font  quarante  jours  à  repoufl 
dant  lefqueiles  les  oies  font  hors  d'état  é 
ce  qiû  les  rend  timides  6t  leur  fait  £uir 
les  approchent  :  tout  le  monde  Tçait  Temp 
fait  de  CCS  pennes  6c  les  ufages  ft  diiTérecs 
elles  fervent,  quoiqu'ils  fe  rédullent  à  noi 
rinflrument  qui  fert  a  écrire  :  oo  les  empl 
pour  defllîner. 

Voie  a  un  cri  trés-aigu  &  très^perçant  f 
entendre  très-fouvent  &  toutes  les  fois  cpc 
chofc  lui  donne  Talarrae  ,  dont  elle  eft  tr^ 
tible  ;  c^efl  ce  qui  la  fait  regarder  cofi 
garde  ou  uoe  fennnelle  très-vigilante  i 
rable  même  au  chien  :  on  peut  a^ppaiier 
6c  lui  impofer  filence  en  lui  oâ^ajir  k  fn^ 
lieu  que  Voie  ne  manque  pas  de  crier  aui& 
lui  en  préfente;  ce  qui  femWe  indiquera 
mais  différemment  modifié ,  eft  Te  ^ 
foutes  fes  fenfadons. 

Dans  les  pays  ou  Ton  fait  de  grand^ 
â*0ies ,  les  foins  qu'on  en  prend  fe  bc 
fouriîir  en  tout  temps ,  pour  paffer  U 
retraite  qu'elles  fçavent  regagner  elles- 
doBt  elles  fortent  le  matin  pour  s'ébai^ 
eaux  6c  pour  pâturer  fur  le  rivage  ;  à  tei 
dans  la  mauvaife  faifon  les  alimens  qu 
trouVeh)ient  pas  au-debors ,  6l  à  leur  | 
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ft  Te  temps  des  couvres  ^  les  commodités  con- 
^  «laJblcs  pour  l'éducation  de  leurs  peâts* 

jM-^  vocifération  ou  l'habiEude  fréquente  que  les 
^"^*-  ont  de  crier ,  leur  avoit  fair  comparer  par  les 
-^^tens  ,  les  grands  parloirs  ;  leurufage  de  donner 
X.^xr'iiie  n  â  tout  ce  qu'elles  aperçoivent ,  les  avoit 
~m  ducs  remblcme  des  délateurs  :  nous  letir  compa- 
wr^  ^     aujourd'hui ,  à  caufe  de  leur  marche  lente  & 
apparence  gênée,  les   perfonnes  en  qui  nous 
^^  r  «cvons  des  dctauts  analogues  ;  mais  ^  d'un  autre 
K,  e     ,  les  ûies  pâflent  pour  être  iufceptibles  d'atta- 
^^'«^"incnt,  de  ienfibilité  &.  de  reconnoiiTance  pour 
_lz>ons  traitemens»  On  peut  à  ce  fujet  lire  le 
^  i*:   de  Uns  que  M.  le  comte  de  Buffon  raporte 
^*^  otc*  dan^  riiiftoire  qu'il  fait  de  cet  oileau» 
"^S  ^«jivant   des   obfervations    qui    paroilTent  bien 
i-i^^^  s ,  ies  OUI  domeftiques ,  dans  t"e  nord  de  TEu- 
ï^  ^  5  quittent  au  printemps  le  domicile  de  ceuic 
**  ^*^  cquels  elles  appartiennent,  pour  aller  pafler  Tété 
wiicher   fur  des  marais    éliiignés ,    d  oii   elles 
"  "^^jiennentà  l'automne,  amenant  avec  elles  leurs 
^'^its  dans  les  maifons  quelles  avoient  quittées, 
M^  elles  ii^avcnt  reconnoitre ,  &  oîa  on  les  nourrit 
^Btïdant  riiiver.  Ces  pays  du  nord  font  ceux  qui 
^^^nviennent  le  mieux  aux  ous  et  que  préfèrent 
^^^Hcs  qui  vivent  abfolument  indépendantes ,  ou 
oUsfduvages,  Celles-ci  ne  fréquentent  nos  con- 
tempérées  que  quand  le  froid  ,  déjà  rigoureux 
les  régions  du  nord ,  les  y  contraint  ;  on  les 
cuit  arriver  par  grandes    troupes  à  !a  fin  doc- 
ire  &  au  commencement  de  novembre  :  leur  vol 
vé,  tranquile,  fe  fait  for  deux  lignes  inclinées 
le  à  l'autre ,  ÔC  formant  une  figure  femblable  à 
^  ^  lettre  V,  Chaque    bande  eft  de  quarante  ou 
^^^^quante,  6c  l'on  prétend  que  \oh^  qui  eft  à  la, 
^^tctc  de  la  bande ,  qui  fend  lair  6t  fatigue  le  plus , 
paiTe  enfuite  à  l'extrémité  de  lune  des  lignes,  & 
que  chaque  ou  occupe  à  fou  tour  le  rang  le  plus 
ii .  ancé.  Ces  bandes  de  quarante  ou  cinquante  fe 
éunilTent  quelquefois  en  des  troupes  de  quatre  à 
inq  cens  ;  elles  ne  s'abattent  pas  fur  les  terres  cn- 
femencées  fans  y  caufer  de  grands  dommages  i  car 
'^  pâture  des  blés  ^  qui  commencent  à  pouiTer,  ell 
ur  principale  nourriture  :  elles  fe  retirent  la  nuit 
les  lacs  ÔC  les  étangs ,  où  elles  ne  celTent  de  faire 
n  bruit  qu*on  entend  de  très-loin*  Leur  marche 
:ft  donc  oppo'ée  à  celle  des  canards^  cpi  ne  pà- 
'Xurent  dans  les  champs    que  la   nuit,  6t  qui  fe 
tirent  fur  les  eaux  pendant  le  jour. 
Les  oies  f*iux*a^€S  font  très-méfiantes,  fortdifli- 
cîle>  Rapprocher  ;  on  réuJTa  peu  à  les  prendre  aux 
Afférens  pièges.    Aldrovande    indique  le  moyen 
de  placer  ou  d'attacher  des  oies  domtfiiquts  entre  de 
longs  filets  propres  à  être  relevés  &  abattus  promp- 
i;tement  j  les  oies  fauva^es  viennent  à  la  voix  des 
appellans ,  ou  oies  domejhques ,  6t  Foifeleur  ,  caché 
conver-ablement ,  fait  agir  les  ftlets  :  cette  chaiTe 
ne  peut  avoir  lieu  que  la  nuit.  Mais  comme  Voit 
fauvage  etl  prefque  toujours  maigre ,  que  fa  chair 
ie  plus   fouvent  coriace,  au  moins  dans   nos 
/Jijhirc  iVii  iurtlU»  Tome  IL 
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contrées ,  ofi  en  fait  peu  de  cas  Ô£  on  ne  s'occupe 
pas  beaucoup  à  lui  donner  la  chafTe  ;  cependant  OU 
a  imaginé  ,  pour  approcher  &  tirer  ces  oileaux  m 
fufii ,  de  fe  couvrir  de  différentes  cafaques  qui 
imitent  l'extérieur  de  divers  animaux ,  ou  de  fe 
couvrir  de  ramées, 

Lorfque  nos  hivers  font  très-rudes,  la  plupart 
des  oies  fauvages  quittent  nos  contrées  pour  s'avan- 
cer plus  au  midi,  &  après  la  failon  des  froids, 
toutes  repaflent  vers  les  régions  du  nord ,  oh  cîles 
fe  portent  vers  les  points  les  plus  feptentrionaux  , 
comme  le  Groenland  ,  le  Spitzberg ,  &c.  On  a  de 
morne  obfervé  que  les  oies  fiuva§es  paffent  en 
A  fie  des  contrées  du  nord  dans  les  régions  tem- 
pérées, pour  revenir  au  printemps  à  leurs  .pre- 
mières dations  i  mais  on  a  cru  de  plus  que  les  oiei 
pafToient  du  nord  de  l'A  fie  au  nord  de  TAmé* 
rique,  &  réciproquement.  Cette  obfervation  eft 
appuyée  fur  la  relation  des  voyageurs,  qui  ont 
écrit  avoir  vu  les  mêmes  oies  qu*cn  Europe  6c  en 
Afie  ,  à  la  Louifiane  ,  au  Canada  ,  à  la  Baie 
d'Hudfon  ;  mais  comme  ces  témoignages  ne  font 
pas  ceux  de  perfonnes  qui  s^afTujettiuent  à  obier-» 
ver  afTez  exatlement ,  on  peut  fuipendre  fon  juge- 
ment fur  Fidentité  des  des  du  nord  de  TAméxique 
avec  celle  de  l'Europe,  d*autant  plus  que  parmi 
les  oifeaux  qu*on  nous  a  envoyés  de  ces  contrées  « 
il  ne  s'eft  pas  encore  trouvé  d'oies  femblables  à 
la  nôtre, 6c  quon  y  connoit  au  contraire  des  oies 
cjuî  font  différentes ,  ou  au  moins  des  variété*  très- 
oilBn^es. 

Oie  a  cravatte, 
Oiefauvage  du  Canada.  PI,  tnî.  346. 
Briss.  tom.    V!j  pag.  371,  pL  XX^l^  genre 
CVL 

Elle  ed  plus  groiTe  que  Vote  domejlîque  ,  6c  ce- 
pendant elle  a  le  cou  plus  délié  &  plus  long  :  fa 
longueur  totale  eft  de  trois   pieds  cinq  pouces; 
fon  vol  de  cinq  pieds  &  demi  ;  la  tête  Ôc  les  deu» 
tiers  de  la  longueur  du  cou  font  d  un  noir  luftré 
6c  tirant  fur  le  violet  ;  la  gor^e  e(l  d'un  beau  blanc  t 
qui  remonte  de  chaque  côte  fur  les  joues ,  s^étend 
jufquesfur  le  derrière  de  la  tête  6c  y  forme  une 
bande  large  d*environ  dix -huit  lignes  ;   tout  le 
rerte  du  plumage  eft  d*on  brun  mêlé  de  gris  plus 
ou  moins  toncé  j  le  bec  6c  les  ongles  font  noirs  ; 
la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds,  les  doigts  6c 
leurs  membranes  font  d'une  couleur  de  plomb  fonce. 
Cette  {grande  oie  voyage  du  nord  de  TAmérique 
dans  les  provinces  tempérées  de  ce  vafte  conti- 
nent; elle  arrive  en  hiver  à  la  Caroline,  d'où  elle 
palTe  en  Canada  dans  !e  printemps ,  pour  retour- 
ner à  la  Baye  d'Hudfon.   On  en  a  apporté  en 
Europe,   où    ces   oies   ont    fort  bien   multiplié, 
même  en  domelHcité.  Ceft  une  efpèce  qu'on  pour- 
roit  rendre  aifément  commune  &  qui  feroit  pré- 
férable à  ïoie  ordinaire  par  la  grolTeur  ôc  la  bonté 
de  fa  chair,  qui  eft  beaucoup  plus  délicate  que 
celle  de  notre  mr.  On  en  peut  voir  des  bardes  affet 
nombrcules  iur  le  grand  canal  de  Verfailles,  6c  fur 
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les  pièces  d*eaii  ipu  oroent  les  beaaz  jafdxiis  ée 
Chaatill/. 

On  A  DurrrooEiDE»,  W.«/  108  6*  109. 

Briss.  t4m*  Vî  »  ^sf.  294,  y^ty^i^  Eidee* 

Ou  ARMiE. 

OiV  du  Cap  de  Boiuie-ETpéraiice.  P/  ca/*  981  le 
mile  4  9S5  U  femelle. 

Oif  de  Ganibie.   Briss*  iav.  f7,  ^Jf.  283, 

La  defcription  qae  M.Brinbn  fait  de  cette  oit  1 
qu*U  n*a  pas  irue,  eu  fi  abrégée ,  qu'il  eÛ  dUiiciie  de 
la  reconnoitre  &  d'afTorer  que  c'ell  le  me  me  otTeau 
qui  td  repréfenté  dans  les  pL  trd,  982  &  983. 
tette  dernière  oie  a  été  deifinée  d'aprè*  une  paire 
vivante  à  Parif  dans  le  iardto  de  M.  Boutin,  tré- 
forieV  de  la  Marine  ;  elle  y  a  multiplié  ,  &  M. 
Boutin  la  conferve  depuis  pluficurs  années.  Quoi- 
que je  Taie  rue ,  je  n  ai  pas  remarqué  Téperon  , 
dont  les  ailes  font  armées  dans  Coie  dt  GAmhlt  ^ 
ai  qui  la  diiHngue  de  tous  les  autres  oifeaux  connus 
de  ce  genre  ;  mais  la  belle  ou ,  qui  eft  repréleniée 
dans  les  planches  enluminées  ,  peut  avoir  cet  épe- 
ron ^  fans  que  je  laie  remarqué  fur  un  oifeau  vivant, 
que  je  n*ai  vu  que  fe  promener  6c  nager  :  je  n  af- 
lure  donc  pas  6^  je  ne  nie  pas  non  plus  que  ce  ne 
fuit  Voie  de  GamhU» 

Voie  repréfentée  dans  les  planches  enluminées 
eu  plus  grande  6c  fur-tout  plus  haut  montée  que 
notre  aie  j  le  mâle  a  le  devant  de  la  tête  blan- 
châtre ,  le  tour  de  Tœ!!  rouîTeâtre  ,  les  joues  poin- 
tîllées  de  rouifeâtre  fur  fond  blanc;  le  re^le  de 
la  tête  &  le  premier  tiers  du  cou  roulTeatres  ;  plus 
bas  un  collier  roux  ;  le  refte  du  cou  &  tout  le 
deflbus  du  corps  d*un  blanc- jaunâtre  ,  finement 
rayé  de  gris  en  travers  ;  le  dos ,  le  croupion ,  les 
plumes  uapulaires  6c  les  pennes  de  Taile  les  plus 
proches  du  corps  dun  roux-doré  ;  les  grandes  pennes 
des  ailes  noires  ,  ainfi  que  celles  de  la  queue  ;  les 
couvertures  des  ailes  d*un  beau  bUnc  ,  ce  qui 
forme  une  large  plaque  de  ceue  couleur  ,  tra- 
Ycrfée  par  une  ligne  noire  près  de  fon  extrémité , 
6c  plus  bas  cft  une  large  plaque  d'un  verd-doré 
changeant ,  produite  par  rextrêmité  âc%  pennes 
moyennes  de  l'aile  ,  teintes  de  cette  belle  couleur 
à  leur  partie  inférieure  6c  extérieure  ;  les  pieds  & 
le  bec  font  d'un  beau  rouge  ;  Fongîet  du  bec  eft 
noir  Ôc  it  y  a  à  la  bafe  du  demi-bec  fupérieur  un 
petit  tubercule  de  la  même  couleur* 

Le  bec  6c  les  pieds  font  fembîabks  dans  le  maîe 
6t  la  femelle  ;  mais  celle-ci  diffère  quant  aux 
couleurs  »  en  ce  que  le  tour  des  yeux ,  le  defllis 
du  corps ,  les  plumes  fcapulaires  6c  les  pennes  les 
plus  proches  du  corps  font  d*un  marron-foncé  6i 
brunâtre  ;  la  plaque  de  verd-doré  fur  les  ailes  eil 
moins  brillante  ;  le  refle  des  couleurs  eil  femblahle 
à  celles  du  mâle  ,  mais  la  nuance  en  eA  moins 
vive- 

Oie  bronsée. 

Oie  de  la  cote  de  Coromandel»  Pi,  enL  937. 

Ceftunc  efpèce  nouvelle ,  ipponée  par  M.  Son- 
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nerat ,  &  Toiie  des  plus  brtliaotei  de  et^ 
a  le  cou  betucoup  plas  long  que  Toiv  «^ 
eEe  eft  plus  haute  Titr  jambes  6c  d'ooe  ^ 
tm  pcn  phts  forte  ;  U  tére  S)L  le  premier^ 
loo^aeitr  du  cou  fane  potnttllés  de  m^ 
mi  tond  du  plus  beau-bUnc  :  cette  deneci 
pure  &  ^m  tache  s^éteisd  far  le  reileèi 
tout  k  deffbus  du  corps  ;  le  deSts  dn  m 
atks  âc  la  queue  brillent  de  reâets  ver^lis 
6c  d'autres  reâets  violets  6c  couleur  ^acic 
fur  un  tond  d'un  noir  changeant  en  xvàà 
tubercule  fort  grand ,  en  forme  de  am^i 
fur  la  bafe  du  demi-bec  fupérîcnr  à  fai  d 
ce  tubercule  »  le  bec  ,  U  partie  nue  da| 
les  pieds  »  leurs  membranes ,  les  ong^kl 
noir  brillant.  Gtnre  CVi. 

Oi£  de  Gambie.  BRiss.raiR,  FI^m.i 
Oie  armée. 
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Oie  de  Guinée.  PL  enL  374. 

Briss.  um,  Vl^pég,  180. 

Idem  Oie  Je  Mofccvit ,  iom*  W,  f  j*.  •*" 

Elle  e(l  beaucoup  plus  groife  r 
tique  ;  fa  longueur  eil  de  trois  p\e<.s 
ion  vol  de  cinq  pieds  ùx  pouces  ;  les  ate 
dépaifent  un  peu  les  trots  quarts  de  la  locn 
fa  queue  ;  une  bande  blanche  entoure  lai 
bec  i  le  dcfTus  de  la  tête  &  le  cou  font  j 
dos  6c  les  plumes  fcapulaires  font  d*uii  gns 
la  gorge  ,  le  devant  du  cou ,  fes  cotés  & 
trine  (ont  fauves  ;  le  ventre  ,  le  crom 
jambes  6c  les  couvertures  du  deiïus  6t  Ai 
de  la  queue  font  blanchâtres  ;  les  eûtes  fil 
les  plumes  étant  bordées  de  blanchâtre  ;lei 
pennes  des  ailes  font  d'un  brun-novris 
moyennes  font  grifes  y  bordées  de  blaml 
coté  extérieur  6c  à  leur  bout }  celles  de  l 
font  d'un  gris-brun ,  bordées  de  blanchkr 
td  rougeàtre  ;  le  bec  eil  d'un  jaune-oran 
Torigine  du  demi*bec  fupérieur  s'élève 
gros  tubercule  charnu ,  de  la  nvême  cou 
le  bec  :  fous  la  gorge  pend  une  membri 
nue  grisâtre  ;  la  partie  nue  des  jambes, k 
les  doigts  6c  leurs  tnembranes  font  tm 
orangé  6c  les  ongles  noirâtres. 

Cette  oie  »  originaire  de  TAfrique  ,  tn 
dans  les  climats  tempérés  ôc  métnc  dans 
très -froids ,  non* feulement  y  a  pu  fubGf 
elle  y  a  multiplié  ;  elle  s  y  eft  même  m 
de  ces  contrées  6c  il  en  a  réfulté  des . 
ont  le  bec  ôc  les  pieds  rouges  de  n<«r< 
qui  relTemblent  d*aillcurs  à  Voie  étrangèn 
font  nés*  La  facilité  avec  laquelle  cetl 
multipliée  dans  les  pays  étrangers  &  en  1 
dans  les  régions  du  nord  ,  où  on  Ta  peut-ét 
davantage  ,  eft  caufe  j  qu'oubliant  fa 
origine  ,  on  la  crue  des  pays  feptentrî 
l'Europe ,  6c  qu'on  Ta  nommée  ,  dt  de 
de  Mofcovie  ,  &€*  6c  c*eft  fous  ce  dei 
que  M.  BriiTon  en  parle,  tom^  Vi ^  ^«, 
voit  quelquefois  cette  9ie  chez  nos 
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OU  droit ,  tendy  Sl  relevé  ,  h  tête  haute 
;  elle  a  un  cri  très-perçant  ,  plus  fort 
ie  nos  oies  ,  6c   dont  elle  importune 
it.  Genre  CVL 
Egypte. 
m^  379. 
Kww,  Fî  y  pag.  284,  PL  XXVn,  genre 

(l  nî  tout-à-faJt  aufli  groiTe  »  ni  auiTi  haut 
te  notre  (?/>  ;  elle  a  la  bafe  du  demi- 
eur  entourée  d'un  marron  -  clair  ;  le 
f  la  tête  bîanc  ;  de  chaque  côté  de  ia 
Lche  d*yii  marron-clair ,  au  milieu  de 
cil  eft  placé  ;  le  derrière  de  la  tête  & 
m  fauve- clair  :  cette  couleur  fe  fonce 
ant  &  approche  du  marron  vers  le  miîicu 
i  bas  des  joues  eft  d'un  blanc-faïe  :  la 
de  cette  même  couleur  ,  tachetée  de 
!  dos  >  les  plumes  fcapulaires ,  font  vaiîés 

de  brun-foncé  fur  fond  roufleâtre  ;  le 
£  les  couvertures  du  delTus  de  la  queue 
►eau  ooir  ;  le  haut  du  devant  du  cou  eft 
n-clair  ;  le  bas  du  cou ,  la  poitrine  ÔC 
lu  corps  font  rayés  en  zigzags  de  brun 
tre  ;  le  ventre  e{l  d'un  Llanc-fiIe  ;  les 
s  du  deÛbus  de  la  queue  font  fauves  ; 

couvertiires  du  deflTus  des  ailes  font 
les  grandes,  les  plus  près  du  corps,  font 
lême  coiiletir  ,  marquées  d'une  bande 
î  noire  à  leur  extrémité  ;  les  grandes  , 
oignées  du  corps  ^  font  noires  y  les  cinq 
pennes  de  Ta  île  font  noires  ;  les  onie 
e  font  noires  que  du  coté  intérieur  & 
ut  elles  font  d*un  verd-doré  ,  changeant 
iolet  ;  les  fix  fuivantes  iom  en-dehors 
marron  &  d'un  gris-brun  du  c5té  in- 
î  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
»îr  changeant  en  vcrd  ;  les  latérales  font 
?me  couleur  du  côté  extérieur  &  noires 
térieur  ;  Tiris  eft  blanchâtre  ;  les  pau- 

rougeâtres  ;  le  bec  eft  rouge,  noir  à 
îté  ;  la  partie  nue  des  jambes ,  les  pieds , 

leurs  membranes  font  rouges  &  les 
âtres-  On  la  trouve  en  Et^pte  ,  d^où 
le  aïïer  pour  venir  quelquefois  dans 
de  nos  provinces  ,  fur  les  rivières  & 

la  côte  de  Coromandcl.  PL  enL  937. 

:  BRONSÉt. 

Mofcovie.  Foyei  OîE  de  Guinée. 

Efquimaux. 
'dge  de  la  Baye  d'Hudfon,  Briss.  tùm, 
ij^  ^  genre  CFL 

à- peu-près  de  la  grolTeur  de  nôtre  oie  ; 
la  plus  grande  partie  du  cou  font  d*un 
: ,  excepté  le  Commet  de  la  tête ,  q^ui 
ire  ;  il  y  a  quelques  taches  noires  iur 

du  cou  ;  îa  partie  inférieure  du  cou  , 
dos,  les  plumes  fcapulaires  ,  la  poitrine 
i  font  d*mi  bran-fombre  jle  bas  du  dos. 
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le  croupion  5c  les  couvertures  du  delTus  de  Ji 
cjueue  font  d'un  cendré-bleuâtre  ;  le  ventre  ,  les 
jambes  6c  les  couvertures  dii  deitous  de  la  queue 
ibnt  d'un  blanc  teint  d'une  nuance  brunâtre  j  les 
Couvertures  du  delTus  des  ailes  font  d'un  cendré 
tirant  fur  le  bleuâtre  ;  ïes  grandes  pennes  font 
noirâtres ,  les  moyennes  font  de  la  même  codeur  , 
bordées  de  cendré  en-dehors  &  à  leur  bout  ;  celles 
de  la  queue  font  d*un  brun  obfcur ,  bordé  de  cendré  ; 
le  bec  ,  la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds,  les 
doigts  &  leurs  membranes  font  rouges ,  les  ongles 
noirs.  On  la  trouve  a  la  Baye  d'Hudfon  &.  dans 
le  pays   des  Efquimaux. 

Oie  des  îles  Malouines  ou  Falkland, 

C  eft  d'après  le  récit  de  M*  de  BougainviJle  i 
que  M.  le  comte  de  Buff'on  parle  de  Voie  des  île  * 
Falkland  :  «  Sa  démarche  eft  légère  ,  ainfi  que 
w  fon  vol  i  elle  n*a  point  le  cri  défagréable  de 
n  fon  efpèce  ;  le  plumage  du  mâle  eft  blanc  ,  avec 
w  des  mélanges  de  noir  6c  de  cendré  fur  le  doS 
n  &  les  ailes  ;  la  femelle  eu  fauve  6c  fes  ailes 
n  font  parées  de  couleurs  changeantes;  elles  pond 
5>  ordinairement  ùx  œufs  :  leur  chair  eft  faine  , 
»  nourrifTante  6c  de  bon  goût.  Indépendamment 
»  de  celles  qui  naîfl'ent  fur  Tile  ,  ïes  vents  d*efl  ea 
n  automne  en  amènent  des  volées ,  lans  doute  dei 
1»  quelque  terre  inhabitée,  caries  chaiTeurs  recon- 
»  lîoifloient  aifément  ces  nouvelles  venues  ,  aU 
n  peu  de  crainte  que  leur  infpiroit  la  vue  dej 
n  hommes.  Deux  ou  trois  autres  fortes  A' êtes  ,  que 
n  nous  trouvions  dans  ces  mêmes  îles,  n'étoient 
M  pas  fi  recherchées  ,  parce  que  fc  noiirriflant  de 
n  potflTons  ,  elles  en  contraient  un  goût  huileux  » 
w  au  lieu  que  celle-ci  ne  fait  que  pâturer,  » 

Il  me  femble  qu'on  peut  à  cette  defcriptîon  de 
M.  de  Bougainvilie ,  reconnohre  Voit  des  terres  ma~ 
gtU^i^ues^  que  je  crois  la  femelie  de  cette  efpcce» 
Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  opinion  ,  il  paroit  que 
le  capitaine  Cook  a  vu  îa  même  oïe  au  €anal  de 
Noël  ^  le  long  de  la  terre  de  feu  ,  &c,  La  feub 
difficulté  que  je  trouve  à  raporter  les  oies  dont 
il  parle  3  à  celles  des  terres,  m  âge  lia  niques ,  c'ell 
qu'il  les  dit  plus  petites  que  les  oies  domeiViques 
d'Angleterre,  6c  que  la  peau  de  Voie  des  terres 
magellaniques  ,  que  je  conferve ,  indique  un  oi- 
feau  plus  grand  que  Voie  ordinaire  ;  mais  tlfe  peut 
que  la  race  foit  plus  petite  aux  lieux  ou  le  capi- 
taine Cook  Ta  oblcrvée. 

Oie  des  terres  magellaniques, 

PL  enL  1006. 

Elle  eft  beaucoup  plus  grande  que  notre  ou  J 
la  tête  6c  le  haut  du  cou  font  d\m  brun-pourpré  ; 
le  refte  du  cou  ,  le  haut  du  dos  &  la  poitrine  font 
rayés  tranfverfaîement  à  Textr^mité  de  chaque 
plume  de  trun-rougeâtre  fur  un  fond  roiifPeâtre  ; 
le  ventre  6c  îes  côtés  font  également  rayés  tranf- 
verfaîement de  brun-noirâtre  fur  un  tond  gris- 
blanc  ;  le»  couvertures  du  deiTous  de  la  queue  font 
blanches;  il  y  aune  large  plaque  dé  la  même  cou- 
leur fur   le  milieu  des   ailes  ,  dont  les   grandes 
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fenntf  font  no'riues  »  dont  qoelqn^s-tmes  iSes 
m  cytnnes  ont  leur  bord  eitérieur  d'un  grls^doré  t 
&  dont  les  plus  proches  du  corps  l'ont  grife^  ;  le 
dos  6l  le  croupion  font  noÎTitres  6c  cette  couleur 
eft  relevée  p^  une  teinte  de  pourpre  ;  U  queue 
eA  notritre  ;  le  bec  eu  court  &  noir,  le  o*ai  point 
TU  les  pieds  qui  m^nquoient  à  une  peau  apportée 
des  îles  maloulncs  ,  que  je  conter vc ,  &  la  feule 
que  ;*aie  vue.  Genrt  Cf  V,  r.  O I E  des  iles  Malouiaes, 
don  celle-ci  paroit  être  la  femelle. 

Oie  du  Cap  de  Bonne*Efpérance.  PL  tnL  981 
le  mâle  ,  9S)  la  femelle,  yoyei  Ou  arh££* 

Oie  HVfHz.  ^oyti  Oie* 

Oie  rieuse* 

Ole  féu%ag€  du  nord«  Briss.  1001.  Fï  ,  ^ag*  26^ , 
gcnrt  CVL 

Les  auteurs  décrivent  cette  ou  d'après  Edwars  » 
c{ui  lui  a  donné  le  nom  de  ritufe  ,  apparemment 
parce  que  fon  cri  a  quelque  reflemblance  à  un  éclat 
de  rire  i  elle  eft  à-peu^près  de  la  groffeur  de  notre 
ùic  laavage  ;  elle  a  le  front  bbnc  \  tout  le  dedus 
du  corps  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  ^  le  delTous 
du  corps  tacheté  de  noirâtre  fur  fond  blanc  \  les 
grandes  &  les  moyennes  pennes  des  ailes  noirâtres  *|, 
mais  les  dernières  bordées  de  gris  à  leur  bout  Ôc 
du  côté  ejLtérieur  ;  celles  de  la  queue  d^un  gris- 
brun  \  te  bec  ,  la  partie  nue  des  jambes ,  les  pieds  , 
les  doigts  &  leurs  membranes  font  rouges  \  les 
ongles  noirs. 

Cette  «?/V  paroit  ne  fréquenter  que  les  payi  fep- 
tentrionaux  des  deux  continens.  M.  Edwars  Ta 
reçue  de  la  Baie  dHudfon  ,  &  M<  Linné  parle 
d'une  oie  de  notre  continent  qui  fe  trouve  en  une 
partie  de  la  Suéde,  &  qui  femble  eue  la  méire, 
M*  Edwars  dit  auàî  lavoir  vue  à  Londres  dans 
des  hivers  très-rigourcuir* 

Oie  iAUvAGE  a  tlte  grise  de  la  côte  de 
Corom^ndeL 

Elle  n*eft  pas  tour-i-fait  fi  grofle  que  taie  d'E- 
gypte ;  la  tête  eft  dun  gris-cendré  ;  le  defTua  du 
corps  eft  A\m  b  un» rouit  6t  le  deitous  de  la  ipêmç 
teinte  »  mais  plus  claire  ;  tl  y  a  quelques  plumes 
blridches  fur  le  bord  des  ailes;  les  pennes  en  font 
noires  avec  une  large  bande  d'un  beau  vcrd  fur 
leur  mifieu  ;  ce-  qui  forme  une  plaque  de  cette 
couleur  ;  le  bec  ô^  les  pieds  font  noirs.  Genre  Cil* 

Oie  sauvage  de  Canada.  PL  enL  346- 

BriSS.  tom^  f'I^ptig.yjl.  KOlE  A.CRAVATTE, 

Oie  sauvage  du  Cap  de  Bonne- Efpcrance* 
Voyjtge  aux  Indet  &  âia  Chwe.tom,  7/,  ptdg,  zto, 

EHe  cft  de  la  groiteur  de  Voie  d'Egypte  \  la  té  ce , 
le  cou  ,  le  ventre  &  les  couvei  cures  du  defTous 
de  la  queue  font  de  couleur  gri le; une  peau  nue, 
couleur  de  marron  ,  entoure  roeil  ;  il  y  a  une 
large  tache  noire  fur  la  poitrine  \  le  dos  ,  le  crou- 
pion âc  les  ailes  font  marron  ;  il  y  a  quelques 
plumes  blanches  fur  le  bord  des  ailes  ;  la  queue 
eft  noire,  riris  jaune  ;  le  bec  grisâtre  ,  lavé  de 
Hoir  à  ia  pointe  ;  les  pieds  rouges.  Genre  CFL 


Oie  SAtrvACE  do  NortL  Baiss.  imu  Fl.ft^ 
%6q*  Vùyei  Oie  rieuse. 

Oie  de  Bassak*  yeyei  Fou  oe  Bassai^. 

OIGNARD.    l%yei  Cakarp  siffleue* 

OIGNE.  fWcr  Ca»iar^  siffleur. 

OISEAU. 

Les  oifeoitx  coiRpofent  uoe  nombreuie  cbiEe^ 
règne  anînoal ,  &  les  auteurs  méthodiques  ont  ot» 
tume  de   les  pUcer  après  les  quadrupèdes,  fmt 
qu'ils  paroiflent  en  effet  les  mieux  organilcs  apè 
ceujt-ci  ;  ils  ont  tous  deui  pieds,  un  bec  de  lafatt^ 
cornée  f  le  corps  couvert  de  pituzies  en  toali;t«i 
quelques-uns  »  au  iiK>ins  en  partie  ,  ôc  deux  «Itif 
plus  ou  iEK»tns  propres  à  voler  ;  c^r  ,  qoo»^  Il 
faculté  de  s  élever,  de  Ce  ibu  tenir  &L  de  ièiMv 
voir  en  1  air ,  appartienne  au  plus  grand  nod&K 
des  oifeaujt  ^  il  ^  en  a  qui  en  font  toiJt-à-£aic  pimu 
d'autres   n*en  jouiilent   qu*avec    difficulté  :  am 
Vétutruche  ,  le  cafodr ,  les  manchau  ne  voleot  pi^ 
Ôc  Xotiidfdene  s'élève  qu'avec  peine   âc  oe  &U»" 
tient  que  par  de  grands  effort».  Le  vol  ne  cin^ 
tèrife  donc  pas  Ipécialemeni   les  oifesMx ,  pans 
qu'il  ne  leur  appartient  pas  à  tous  âc  mill  oe  kv 
appartient  pas  eJtclurivement  \  maïs  ce  kint  les ieai 
antHDAUX  qui  niaient  que  deux  pieds  ,  qui   fctcff 
revêtus  de  plumes ,  Ôt  dont  Torgane  »  qui  fen  i 
prendre  la  nourriture,  foi  t  forme  d'une  fubAaocc 
dure  éc  analogue  a  la  corae  :  c'efi  donc  pat  xA- 
trois  cara£lères ,  le  corps  couvert  Je  plumes  ^  iewB 
ftedt  j  tm  hec  de  fuhjlance  dw^e  6*  ajualttguê  à  U 
came ,  que  les  oî féaux  différent   des    autres   ani- 
maux.  Nous   avons    traité    dans  les   difcours  qm 
font  à  la  tste  de  ce  dicHoonaire ,  de  la  fortoedC 
des  parties  extérieures  des  otfeaux ,  de  leur  Ofga- 
nifation  »  de  leurs  facultés  ,  de  leurs    habitudes  t^ 
en  un  mot  »  des  généralités  qui  tes  concernent.  Ce 
que  nous  avons  dit  ne  nous  permet  pas  dans  cet 
article  dev  détails  qui  ne  feroient  que   des  répé* 
titions.  Nous  ne  confidérerons  donc   en   ce  mo* 
ment  les  oifeaux  que   relativement  à  la  m^nîèie 
dont  on   peut  les  divifer    d'aprcs   leur  façon  de 
^nvre. 

Les  oi/rjiix  font  dl urnes  ou  aoBtirnes  vc^eft-à^lirty 
qu'ils  voient  âc  qu^ils  ^nt  en  mouvement  pendant 
le  jour  ou  la  nuit ,  &  cette  première  dinérence 
vient  de  rorganifation  de  leurs  yeux  ,  trop  fea- 
fibles  dans  les  oifeaux  de  nuit  ,  pour  fuppon^ 
réclat  du  jour,  6c  pas  ailei  JenGbles  dans  les 
féaux  diurnes,  pour  diUingucr  les  objets  au  rei 
de  lumière  répandue  dans  latmofphère  pendant 
nuit. 

Les  alîmens  dont  fe  nourrifTent  les  oifeaux^ 
encore  fourni  occafion  de  les  divifer  en  gr^ 
votes  »  ïnfcâivores  ,  frugivores  ÔC  en  oifeaux 
proie  ou  carnaciers^ 

Les  oifeaux  granivores  ou  avalent  le  grain  (soia 
rompre,  comme  \t^  pigeons  ,  le  coq  ^  &c.    ou 
le  rompent  avant  de  TavaJer ,    comme  le  feren 
le  moineau  ,  6^, 

Quelques-uns  ne  fe  abfolument  qui 


pt^€on  \  mais 
mi  Je  aux  ^rjnivQres  ont  encore  du  goût  pour  les 
^infe^es  ou  pour  les  végétaux  ,  Se  plijCeius  pour 
%e$  deux  fortes  d'aîimens  j  d*autres  ,  conioie  le 
^caf  &  la  pouU  ,  &*accommo(knt  de  toutes  fortes 
_dyé  tubfldnces  nytritives ,  quoique  le  grain  folt  ie 


Hbnd  de  leur  nourriture, 
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Les  uifeaux  ïnfeBivoru  vivent  dlnfe^ïes ,  comme 
^Icïir  nom  t'indique  ,  de  leurs  œufs ,  de  leurs  larves  , 
^*dc  leurs  chryfalïdes  ,  &  Ton  doit  raporter  à  cette 

xlaïTe  ceux  qui  fe  nounilTent  de  vers, 

-        Les  oi féaux  infcBivores  font  réduits ,  par  li  forme 

-de  leur  bec-,  par  fa  foibleiïe  6c  Torganifation  de 

Jcur  etlomac  ,  au  feul  aliment  qu'ils  ont  coutume 

-de  prendre  ;  ils  ne  fçauroient  y  ajouter  des  grains , 

^Komme  les  oifcaux  granivores  mclent  des  infeiLles 

^ft^  leurs  alimens  ordinaires  i    mais   plufieurs    des 

^Êiftiiux  infeêivores   ,    comme    ïe  rouge- gor^c  ,  le 

^fc'figue  ,  &c.  fe  nourriffent  en    partie  de   fruits 

^plols  &.  aifés  à  entamer  ,  dans  la  faifon  où  ces 

Bvuits  font  mCIrsv 

=.  Nous  connoiiTons  peu  d'ui/f  jwxdans  nos  contrées , 
^  qui  ne  vivent  que  de  fruits  ou  de  baies  de  diffé» 
rentes  plantes  ;  ces  ùiftaux ,  comme  le  loriot  ,  fe 
contentent  d^infedes  quand  les  fruits  leur  manquent. 
^V  Les  oifeaiix  carnacters  ou  les  o'tfcaux  de  proie  , 
^le  fe  nourniTent  que  de  la  chair  des  autres  ani- 
maux ,  la  plupart  de  celle  âcs  autres  oîfeaux  , 
B,  plufieurs  indifféremment  de  celle  des  oifeaux  6c 
p  de  celle  des  quadrupèdes  ^  &  quelques-uns  ne  le 
B  iiourriiTent  que  de  poiiTons  »  d'autres  de  reptikr>, 
|-  Les  oifeaux  qui  ne  vivent  que  de  la  chair  des 
^Mitres  oifeaux  ou  de  celle  des  quadrupèdes  ,  ou 
Pve  veulent  que  d*une  proie  vivante  ,  comme  les 
j  aigles  -,  ou  trop  mal  armes  pour  la  faifu"  »  comme 
,  les  vautours  ^  ils  ne  fubfilîent  que  des  animaux 
^  morts  6c  de  leurs  débris.  Les  premiers  ont  les 
^  ailes  très-grandes  ,  le  bec  fort  crochu  &  les  doigts 
^  longs,  armés  d'ongles  très* crochus  6c  très-acéres  ; 
Hies  leconds  font  moins  heureufement  conformés  à 
^bus  ces  égards ,  6c  réduits  ,  par  cette  raifon  ,  à 
une  condition  plus  baffe  &  plus  abjeÛe. 

Parmi  les  oifeaux  de  proie  ,  les  uns  font  diurnes 
&  les  autres  rtoHurnes,  Les  derniers  fe  retrouvent 
être  en  aiTez  grand  nombre  les  mêmes  dans  les 
climats  les  plus  éloignés  &  même  les  plus  oppofés 
par  la  température.  Nous  avons  hufardé  dans  les 
difcours  généraux  une  conjeâlure  fur  la  caufe  de 
ce  phénomène.  Ceux  qui  ne  volent  que  la  nuit , 
ne  voient  pas  dans  une  obfcorité  toule  ;  il  leur 
faut  un  certain  degré  de  jour  :  trop  de  lumière 
ks  éblouît  ,  un  manque  de  lumière  ahfolu  les 
réduit  au  même  état  que  les  autres  oifeaux.  Lorf- 
que^  par  quelque  caufe  que  cefoit,  ils  fontapperçus 
en  plein  jour  par  les  oifeaux  diurnes  ,  la  plupart 
de  ceux-ci  ne  ceiTent  de  les  harceler  6c  de  Les 
pourfuivre  en  jettant  des  cris  continuels* 

Les  oifeaux  de  proie  diurnes  facrifient  à  leur  ap* 
petit  un  grand  nombre  foit  d' oifeaux  ,  foit  de 
jfftdJrupèdes ,  dont  nous  retirons  de  rutrlitc  ,  6c 


par-Jà  ils  font  nuifibles  ;  la,  guerre  qu'on  leur  dé- 
clare eft  jufle  6c  raifonnable  ;  mais  les  oifeaux  de 
proie  noâurnts  fe  nourrirent  principalement,  au 
contraire ,  d'animaux  qui  nous  font  nuifibles  ,  Ôc  qui , 
comme  ces  oifeaux*  font  en  mouvement  durant 
la  nuit  ,  tels  que  les  mulots  ,  les  rats  ,  les  fouris , 
&c^  ils  nous  rendent  donc  des  fervices  réels  & 
importans  ,  6c  le  facrifice  qu*tîs  peuvent  faire  à 
leur  appétit  de  quelque  menu  gibier  ,  comme 
lapereaux ,  perdreaux  ,  &c.  n'efl  pas  à  mettre  en 
comparaifon  avec  le  bien  qu'ils  nous  procorent. 
Ce(l  donc  à  tort  qu'ils  font  profcrits  j  6c  Thomme 
quils  fervent  utilement ,  auroit  dû,  au  contraire, 
les  prendre  fous  fa  fauve-gardo. 

On  a  divifc  les  oifeaux  ,  eu  égard  aux  Keux 
qu'ils  habitent  ,  en  terreflres  &c  aquatiques.  Les 
premiers  fe  tiennent  toujours  à  terre  où  ils  trouvent 
leur  nourriture  ôC  ne  s'approchent  point  de  pré- 
férence des  eaux  ;  les  féconds  ,  au  contraire  ,  lesL 
recherchent  &  ne  trouvent  à  vivre  qu'en  s'en 
approchant.  Parmi  les  oifeaux  terreflres  ,  les  uns 
habitent  les  montagnes ,  les  autres  les  lieux  bas  :^ 
ceux-ci  fe  retirent  dans  Tépaiffeur  des  bois  ;  ceux* 
là  fe  cachent  ou  parmi  les  plantes  qui  couvrent 
les  prairies  ,   ou  au  miheu  des  pièces  de   blé. 

Les  oifeaux  qui  recherchent  les  eaux  font ,  ou 
Oifeaux  de  rivage  ,  ou  oifeaux  d'eau,  proprement  diis^ 

Les  premiers  ne  fréquentent  que  le   bord   des» 
eaux  j  pour  y  chercher  les  reptiles  ,  les  vers  ou 
les  in fedes  dont  ils  fe  nourriftent  ;  quelquetois^ 
ils  entrent  dans  Feau  ,  mais  peu  avant   6c  lans  fe 
mettre  à  la  nage  ;  comme  ils  font  fou  vent  lur  des* 
terreins  fangeux  6c  qu'ils  entrent  même  dans  l'eau  ,. 
la  nature  leur  a  donné  des  pieds  fort  longs  6c  le 
bas  de  leurs  jambes  eft  dégarni  de  plumes  :  fou- 
vent  de  demi-membranes  uniffent  leurs  doigts ,  ÔC, 
à  la  faveur  de  cette  conlormation  ,  ces  otfeaux\ 
ont  plus  d'avantage  pour  fe  foutenir  fur  la  vafe ,. 
pour  entrer  dans  feau  ôc  pour  marcher  au  milieu- 
des  herbes  ,  dont  fes  bords  font  le  plus^  ibuvenc^ 
couverts.  ^  ^ 

Les  oifeaux  aquatiques  proprement  dits^  fe  tiennent:, 
fur  Teau  même  ;  ils  ont  les  doigts  unis  par  des-. 
membri*nes  j  ils  nagent  avec  une  grande  tacilité,,, 
beaucoup  font  d'excellens  plongeurs  \  plufieurs  de  * 
ce$ oifeaux  fe  nourrifTent  à  !a  fois,  comme  Toir^^ 
le  canard ,  de  grain  ^  de  végétaux,  d'infccles  aqua-  , 
tiques  6c  de  p  a  liions  ;  d'autres  ne  te  nourriilent 
abfolument  que  de  poilTons  ,  commt  les  mou etus  ,, 
les  goélands,  6cc. 

Les  oifeaux  aquatiques,  foit  qu'ils  nc  fréquentent 
que  le  bord  des  eaux  ,  foit  qulls  nagent,  cherchent 
leur  nourriture  les  uns  fur  le  bord  d^s  eaviv  douces ,, 
ou  fur  ces  eaux  mêmes  ,  6c  ks  autres  ou  fur  ieS' 
rivages  de  la  mer  ou  fur  fon  fein, 

La  plupart  des  oifeaux  d'eau  proprement  dits  ^ 
après  avoir  reftés  plus  ou  moins  de  temps  fur  Teau  ^ 
viennent  fe  repofer  à  terre  &L  y  palier  la  nuit;, 
mais  plufieurs,  parmi  ies  oifeaux  de  mer  ,  fe  re- 
pofent  lur  les  Ilots  *  y  dorment ,  femblent  appar-- 
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tenir  cntitfcmem  u  cet  clément,  6c  ne  viennent 
à  terre  que  pour  ta  ponte  ôc  pour  élever  leurs 
petits. 

Enfin,  parmi  les  olftaux  ,  les  uns  pafTcnt  leur 
vie  entière  à-peu-prcs  clans  les  mêmes  lieux  où  ils 
font  nés ,  &  on  peut  leur  donner  le  nom  de  fé- 
dentaircs  ;  d'autres  reviennent  dans  les  mêmes  cli- 
mats &  en  partent  à  des  faîfons  marquées  »  6t  ce 
font  les  oifcaux  de  pajjagc  :  il  y  en  a  qui  »  n'ayant 
rien  de  réglé  dans  leur  marche ,  le  montrent  6t 
dtlparoînent  indiifércmmcnt  dans  toutes  les  faifons, 
6t  le  nom  d'erratiques  nous  a  paru  leur  convenir. 
Comme  nous  nous  fommes  étendus  dans  les  dil* 
cours  préliminaires  fur  ce  qui  concerne  ces  dit- 
fcrens  oi féaux  &  fur  les  généralités  relatives  à 
tous  les  oi féaux ,  ainfî  que  nous  en  avons  averti 
au  commencement  de  cet  article  ,  nous  ren- 
voyons à  ces  ddcours  ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
des  répétitions* 

Il  n*y  a  perfonne  qui  ne  fente  le  fervîce  que 

rendit  aux  hommes  en   général  celui  qui  accou- 
tuma le  cû^  &  Xn.  poule  a  ^ivre   en   domelBcité. 
On  connoit  également  les  avantages  que  nous  pro- 
curent plufjeurs  efpèces  d'aiftaux  qui   multiplient 
dans  nos  baiTes-cours ,  teîs  que  Vote  ^  le  canard  6l 
le  dindon  ,  qui  nous  a  été  apporté  de  FAmérique. 
Mais  Vhomme  n'a   pas  retire  à  cet   égard   toute 
Tutilité  dont  pouvoient  lui  être  fon  empire  &  fon 
induilrte  fur  les  otfeattx.  Il  en  refle  dans  nos  con- 
trées, tels  que  Voutarde  ^  qu'il  nous  feroit   avan- 
tageux de  rendre  domeiîiqaes  ,  &  il  y  en   a  un 
plus  grand  nombre  dans  les  pays  étrangers ,  que 
nous  transporterions  ,  que  nous  accoutumerions  à 
notre   climat  &  à  Tétat  de  domeilicité  au  profit 
de   la  fociéié  :  tels  font  les  hoc c os,  V agami ^  Ô'C, 
D'autres ,  s'ils  ne  nous  étoient  pas  utiles  ,   nous 
feroient  au  moins  fort  agréables.  On  trouvera  dans 
les  dîfcours  préliminaires  ce  qui  nous  a  paru  ren- 
fermer les  moyens  !es  plus  propres  à  remplir  ces 
diflirens  objets  ;  5c  à  l'article  de  chaque  oifeau  , 
qu'il  feroit  utile  ou  curieux  de  tranfponer  ,  l'indi- 
cation néceilaire  à  cet  égard.  Nous  n  ajouterons 
donc  rien  de  plus  en  cet  endroit  ,  6c  nous  nous 
contenterons  de  recommander  aux  voyageurs  de 
fe  munir,  en  paitant,  de  cette  fubflance  que  les 
oifclicrs  appellent  pain  de  pavoi ,  laquelle   râpée 
6c  mêlée  a  un  tiers  à-peu  près  avec  de  la  viande 
fraîche  &  dégarnie  de  graiil^e  ,  hachée  bien  menue , 
peut  fuppléer  a  la  nourriture  ordinaire  de  la  plu- 
part des  oi/ftïf/x  qui  vivent  d'infei^es  ou  de  vers. 
Quant  aux  oife aux  frugivores  ^  la  mie  de  pain  hu- 
me£lée  avec  Teau  ou  le  lait  peut  fuppléer  aux 
fruits  dont  ces  oifeaux  fe  nourrilTent  y  comme  j*en 
cite  un  exemple  à  Tarticle  du  troupiate  :  pour  les 
granivores  ,  ce   font  les  plus   aif  es  à  tranfporter , 
en  faifant  fur- tout  une  provifion  du  grain  c^u'on 
a  coutume  de  leur  donner  dans  le  pays  ,  Jauf , 
aprcs  le  tranfpottj  à  y  fubftituer  le  grain  le  plus 
analogue» 
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Oiseau»  (chafe). 
Manière  de  prendra  Us  pnks  oife 


On  a  imaginé  un   grand   nombre  de 

de  prendre  les  oifeaux  ;   on  les  a  fur-t 

nés    par    raport  aux  petites   efpèces,ibi 

leur  taHe  la  cha/Te  à  caufe   de  h  boulé 

chair ,  comme  les  ortolans  ,   les  aioueua 

foit  par  raport   aux   dégâts  qu'ils   font» 

les  moineaux  francs ,  foit  enfin  par  msxà 

fement.  J'ai  indique  à  chaque  etpèce  kà 

manières  de  les  prendre  ,  lorfqu  on  emplc 

leur  chaiTe  des  méthodes  particulières^  Je 

te  rai  donc  dans  cet  article  que  des  diflîEn 

çons  de  prendre  les  oifeaux  en  général,  la 

égard  aux  efpèces  différentes  dont  ils  peuve 

^  je  ne  m'occuperai  que  des  petits  oife^wx 

que  j  par  raport  aux  gros ,  ou  on  ne  les  chaj 

hifil  en   général ,  ou  qu  on  les  prend ,  I 

efpèces  dont  ils  font ,  par  des  moyens  pu 

que  j*ai  raportés  en  parlant  des  différentes  i 

Enfin  j  les  moyens  imaginés  pour  prendre  I 

oifeaux  font  fi  variés ,  que  potir  ne  pas 

les  bornes  que  la  nature  de  mon  travail  me  j 

je  ne  raport erai  que  les  moyens  les  plm 

ceux  qui  procurent   une  chaffe  p!us  abd 

plus  utile  ou  plus  amufante.  Avant  de  les  d 

j'obferverai  que  la  plus  grande  partie  de  ces 

confifte  à  attirer  les  oifeaux  par  la  vue  é 

qu'on  leur  préfente   fous  les    pièges  qu* 

tend  j  ou  à  les  y  faire  tomber  par  la  «^ 

leurs  f'emblables  qu*on  y  retient  captfll 

la  nourriture  des  oifeaux  qui  vivent  ëfk 

plus  connue ,  plus  facile  à  leur  offrir ,  q 

des    oifeaux    qui  fe   nourriflént   d^infeâei 

baies  de  différentes  plantes,  que  le  mil! 

chenevis  font  en  général  du  É;oût  de  tout 

féaux  granivores  ,  ce  font  ces  derniers  qïi*c 

en  grand  nombre  ,  tandis  qu'il  ell  plus  di 

plus  rare  de  prendre  les  oifeaux  qui  vÏYt 

feOes  ou  de  difïerentes  baies. 

On  prend  les  j^^ûi^  oifeaux  au  filet  de  dîi 
manières;  on  les  prend  a  la /?/>/£>/7/Ti'V  ,  àl 
à  la  rafle  ,  à  Yahreuvoir ,  à  la  fojjettc  ^  au  crd 
à  Varbrot^  dans  le  milieu  d'une  campaau^ 
jour  ,  le  long  des  haies  &  dans  les  bois  ,  i\ 
en  fe  fervant  du  feu  ;  on  les  prend  au(E  « 
greniers  &  dans  les  granges ,  oii  ils  eaM 
y  vivre  du  grain  qu'on  y  confcrve^lJH 
efi  en  général  la  fatfbn  où  Ton  prend^i 
de  petits  oifeaux ,  &  la  chaffe  qu'on  en 
d'autant  plus  abondante  que  le  troid  pkia 
reux  leur  ote  davantage  la  faculté  de  fe 
les  mouvemens  néceflaires  pour  chercher  le< 
riture ,  que  les  nuits  plus  longues  rendei 
betbins  plus  prefTans  pendant  le  jour  ,  on 
face  de  la  terre  préfcnte  moins  de  fubftam 
ils  puifTent  fe  nourrir  ^  que  les  alimens  f^ 
rares  ou  plus  diâîciles  à  trouver  ,  cotnme 
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Il  les  temps  de  forte  gelée  &  dans  ceux  oli 

campagne  eft  couverte  de  neige- 

Jdère  di  f  rendre  tes  petits  oi féaux  avec  des  filets 
nommés  njppes,. 


oîfeleurs  ,  dont  le  but  efl  de  prendre  des 
*AUX  ,  Coulis  nourriffent  &  qu'ils  conservent  en 
je,  fe  fervent  j  pour  cette  chafle  ,  de  deux  filets 
Aix  à  douze  pieds  de  long  ,  fur  quatre  environ 
large  ^  tendus  ôc  attachés  à  des  tringles  ou 
lAis  de  bois  ;  on  les  nomme  nappes.  Le  ehadeur 
Jt  ces  filets  paralellcment  &  horifontalement  fur 
rrein  plat  &  uni ,  dans  un  champ  découvert , 
de  quelque  haïe  ,  de  la  lifiL*re  d'un  bois ,  ou 
quelque  bofquct  au  moins  ;  il  laide  entre  les 
filets  autant  d'efpace  vuide  qu*ils  peuvent 
avrir  cnfemble  étant  ra proches  &  réunis  à 
Tun  de  l'autre  j  il  répand  du  grain  dans  cet 
;e  ;  il  y  place ,  de  diftance  en  diUance ,  des 
toipc  de  différentes  efpèces,  retenus  par  une 
elle  attachée  d'un  bout  à  un  des  pieds  d*un  oi- 
Ht  &  de  Tauire  bout  à  un  piquet  enfoncé  à 
tu  de  terre, 

L'oifeleur  fe  retire  enfui re  à  foixante  ou  quatre- 

dgt-pas  des  filets  ;  il  s'aCit  dans  un  endroit  d'où 

If  ligne  qu  on   prolongcroit  paJTeroit  au  milieu 

iFe^ace  vuide  ,  entre  les  deux  filets ,  &  traver- 

^it  cetefpace  fuivant  fa  longueur  ;  il  a  le  vifage 

mié  du  côté  des  filets  ;  il  tient  en  fa  main  des  cordes 

I  y  aboutiffent  &  qui  fervent  à  les  faire  agir  ; 

m  auHi ,   près  de  lui  ,  des  ficelles   attachées  à 

les   qui   retiennent  les   oi féaux  difperfés  dans 

l^ace  vuide  entre  les  deux  filets  ;  il  tire  douce- 

snt  ces  ficelles  pour  que  l'impreilton  qu'elles  corn- 

iniquent  aux  ùi féaux  captifs ,   les  détermine  \ 

Iciger  &  à  fe  donner  des  mouvemens  qui  font 

i»pres  à  tromper  &  à  attirer  les  oïfcaux  libres» 

liand  cette  rule  &  Tapât  du  gratn  répandu  entre 

►   filets   ont  fait  donner  une  fuffifante   quantité 

^iftaux  dans  le  pîége  ,  l'oifeleur  tire  promptement 

,  avec  force  les  cordes  attachées  aux  filets  ;  ils 

lèvent  à  rinftant ,   &  par  un   mouvement  de 

Jtcule, fe  rapprochant  l'un  de  l'autre, 'ils  couvrent 

^pace  qui  avoir  été  laifTé  vuide  entre  eux  ,  ils 

p^ent,  dans  leur  mouvenRent ,  &  abaiffent  fous 

urs  réfeaux ,  dans  leur  chute  »   les  oifeaux  qui 

rcnoient  leur  effor  pour  échapper  au  danger. 

C'eft  de  la  manière  que  je  viens  de  décrire  que 

oîfeleurs  prennent  les  çhardûnnerets^lts  bouvreuils^ 

pinfons  ,  foit  les  communs ,  foit  les  pinfons  d'Âr^ 

fines  ,  les  linottes  j  les  cabarets  ,  les  bruants  »  les 

rdiers^les  moineaux  francs^  \^^friquets^\i^%  tarins;  en 

iéncral  tous  les  petits  oifeaux  qui  vivent  de  grain, 

f   Suivant  que  les  oifeleurs  tendent  leurs  filets  près 

|es  endroits  plus  fréquentés  par  certaines  efpèces 

hie  par  d'autres  ,  ils  prennent  des  individus  de 

Ses   efpèces   eu    plus   grande    quantité   qu'ils    ne 

^ennent  û'oifeaux  d'autres  efpèces,  Ainfi  les  oife- 

^urs  tendent ,  pour  le  moineau  franc  ,  près  des 


lieux  habités ,  fur  les  lifières  des  boîs  pour  \tfriquet  » 
le  long  des  chemins  ,  pour  le  ver d ter  6t  le  pinfon^ 
près  des  haies,  pour  le  chardonneret ^  &r. 

Indépendamment  des  oifeaux  qui  vivent  de 
grain  ^  les  oifeleurs  prennent  affei  fouvent ,  en 
mcme-temps  ,  6c  de  la  manière  que  je  viens  d'ex- 
pofer  ,  fur-tout  lorfque  le  temps  eft  très-froid  6c 
que  la  terre  eft  couverte  de  tieigc ,  quelques  oi* 
jeaux  qui  vivent  d'infeOes  ,  tels  que  les  bergeron- 
nettes ,  les  lavandières  ,  les  traquets  ,  les  mé fanges  , 
les  paffes-bufe  ,  les  roitclets^tv  fouets ,  les  rojjignols  de 
murailles  ,  \ts  fauvettes  ,  &c.  ;Jes  différentes  efpèces 
âepiet'grièches^^  même  ,  quoique  plus  rarement, 
des  hobreaux  ,  des  crefje relies ,  des  éperviers  ,  qui 
fe  jettent  fur  les  oifeaux  captifs  qui  fervent  d'ap- 
pellans>  &  que  l'oifeleur  a  fixés  fur  i'efpace  vuide 
entre  les  filets  qu'il  a  tendus. 

Enfin ,  les  oifeleurs  prennent  au  commencement 
de  l'automne  des  ortolans  à  cette  chafle ,  que  j  ai 
détaillée ,  parce  qu'elle  cd  la  plus  ufitéc  aux  en- 
virons de  Paris ,  celle  par  le  moyen  de  laquelle 
on  prend  un  plus  grand  nombre  <ï oifeaux  de  dif- 
férentes efpèces,  on  en  prend  une  plus  grande 
quantité  de  chaqiie  efpèce,  &  on  eil  plus  aiTuré 
de  les  moins  blefter, 

Lorfque  les  oîfeleurs  veulent  prendre  des  orto^ 
lans ,  ils  tendent  en  plein  champ  ,  s'arrangent  dil 
façon  quMs  aient  le  vifage  tourné  contre  le  vent  , 
à  l'oppofé  duquel  les  ortolans  font  leur  route  ; 
ils  répandent  du  millet  pour  apat ,  &  ils  placent 
entre  les  filets  quelques  ortolans  qu'ils  ont  nourris 
6c  confervés  en  cage.  Ceux  qui  font  libres  voient 
haut  &  par  bandes  ;  aulTi-tôt  que  les  oifeleurs , 
attentifs  à  ce  qui  fe  pafle  ,  en  apperçoivent  en 
l'air ,  ils  mettent  les  ortolans  captits  en  mouve- 
ment par  le  moyen  des  ficelles  qui  leur  corref- 
pondent,  6c  ils  attendent  Tinilant  favorable  d'une 
capture ,  dont  une  partie  eft  ia  rétribution  qu'ils 
paient  dans  les  capitaineries  ,  pour  avoir  le  droit 
de  tendre  leurs  filets ,  dont  l'excédent  au  droit 
qui  leur  eft  impofé  ,  lui  vaut  l'étendue  du  terre  in 
oii  ils  peuvent  tendre ,  leur  fournit  un  des  plus 
grands  gains  que  leur  procure  un  métier  peu  lu- 
cratif. 

Manière  de  prendre  les  petits  oifeaux  a  Ia  pinfoane'e, 

C*e{l  une  chafie  qui  fe  fait  de  nuit ,  dans  les 
taillis ,  ou  le  long  des  haies ,  ÔC  dans  laquelle  on 
aflbmme  les  oifeaux. 

Les  chafle  urs  fe  muniflent  d'un  bâton  long  de 
deux  pieds  ôc  demi  environ  ,  terminé  à  un  bout 
par  une  palette  en  forme  de  battoir  à  Jouer  à  la 
paume ,  longue  de  fix  pouces  6i  large  de  quatre  ; 
ils  portent ,  lous  le  bras  droit  ,  cette  forte  de 
maffne  ,  dont  le  manche  doit  être  afiei  gros  pour 
être  empoigné  à  pleine  main  ;  chaque  chalTeur 
tient  de  la  main  gauche  une  chandelle  allumée  t 
entre  le  doigt  du  milieu  &  Tannulaire  près  de  I* 
paume  de  la  main  >  su-deflus  de  laquelle  le. haut 
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de  U chandelle  s'clève  d'environ  deux  pouces ,  $c  le 
relie  païïe  en  dcfTous  fuivant  fa  îungueur.  Le  chaf- 
îeur  recourbe  les  doigts  de  la  main  gauche ,  dont  le 
dedans  efl  tourné  en  haut  &  le  deflus  vers  la 
terre  ;  il  tnterpofe ,  entre  \a  lumière  &  Tes  yeux  , 
la  main  droite  qu'il  tient  étendue ,  il  s'approche 
des  haies  ou  des  taillis  dans  cette  difpofition  »  à 
îa  faveur  de  laauelle  il  voit  mieux  ôi  eft  moins 
apperçu  ;  au(Ti-tot  qu*il  a  découvert  de  ptùuoi/ejux 
perchés,  il  faifit  de  la  main  droite  le  battoir  qull 
porte  l6U5  le  bras,  il  frappe  vigoureufement  avec 
la  palette  fur  ce  qu  il  r^  apperçu ,  fit  i  la  faveur 
de  la  lumière  quil  poite  il  rama(le  à  terre  les 
oifeaux  qu'il  a  fait  tomber.  Les  coups  qu'il  frappe 
doivent  être  foits  &  précipités ,  pour  que  les 
branchages  n'en  arrêtent  pas  l'e^'et  »  6c  que  les 
cifeaux  n*aient  pas  le  temps  de  fe  fauver. 

Un  plus  grand  ou  moins  grand  nombre  de 
chafleurs  à  la  fois  peut  exécuter  cette  chafle ,  en 
fe  féparant  à  vingt  pas  environ  les  uns  des  autres  j 
mais  on  doit  obferver  le  plus  grand  fdence  &  faire  le 
moins  de  bruit  qtfd  efl  pofTible.  Lorfqu'on  a  frappé 
les  premiers  coups,  il  eft  indilpcnfable  de  le 
porter  à  une  certaine  diftance,  puifque  le  bruit  a 
du  nécelTairement  effrayer  6c  taire  fuir  tous  les 
oifiaux  qui  étoieni  aux  environs, 

Lapmfonnée  eft  une  chalTe  deftruOivc,  qui  ne 
peut  être  bonne  que  pour  diminuer  la  quaimité 
des  oîfcdux  trop  nombreux ,  qui  en  procure  fort 
pcuodont  la  viande  foit  un  bon  aliment ,  &  comme 
amufement,  elle  n  offre  que  le  pîaifir  grolTier  d'af- 
fommcr  des  animaux  furpris  dans  la  nuit ,  qui ,  à 
caufe  de  rimpoiribilltc  d'éviter  alors  le  danger  , 
devroit  être  du  moins ,  pour  tous  les  êtres  vivans, 
un  temps  de  fureté ,  comme  elle  eft  celui  du 
fepos. 

On  donne  encore  le  nom  de  pinfonnée  à  deux 
autres  efpéces  de  chaiïe  qui  fe  font  auiîl  de  nuit  i 
il  futit ,  pour  la  première  ,  de  porter  une  baguette 
longue  de  cinq  pieds  environ ,  percée  à  un  bout 
d'un  trou  gros  comme  le  tuyau  d*une  plume  de 
Taile  d  un  pigeon  ;  on  fe  munit  d'ailleurs  de  gluaux 
long  de  cifiq  à  fix  pouces  enfermées  dan^»  un  mor- 
ceau de  parchemin  6i  Ion  porte  une  chandelle 
allumée,  qu'on  tient  &  dont  on  fe  fert  comme 
dans  la  première  manière  de  chaffer  à  la /îi/i/^/ï/icV, 
AulTi-tôt  qu'on  apperçoit  un  otfenu  endormi,  U  tête 
cachée  fous  une  de  fes  ailes  ,on  adapte  un  glaau 
au  irou  de  la  baguette  ,  fans  rcntoncer  que  légè- 
rement; on  touche  ,  avec  rextrémité  du  gluau  ,  le 
ventre  de  ïoiftau  ;  il  s'éveille,  étend  Ici  ailes, 
elles  s'embarraiTent  au  gluau  ^  Votjiju,  fait  effort 
p^ur  s'envoler  &  tombe  avec  le  gluau  qui  l'era- 
néche  de  pouvoir  fe  fauver*  On  le  ramniîe  &.  on 
le  tue  promptement  de  peur  que  fon  cri  n  éveille 
les  autres  oîfi^iux  &.  ne  leur  donne  1  alarme  ;  car  rien 
rie  trouble  cette  chaffe  &  n'y  nuit  que  le  bruit  ; 
elle  rcuflit  paruitement  (i  le  calme  eft  profond , 
)a  nuit  obfcure  &.  le  temps  fioid. 

1^  ugiiicme  miinivre  di?  piendfe  dç^  oifidux  à 
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la  plnf^mit^  exige  plus  d'adrefle  <^  \t%  bj 
premières,  &  peut,  par  cette  raifon,  quoic^^  , 
prenne  moins  à^oife^ux  ,  être  à  plus  jullc  •^. 
regardée  comme  un  amufement;  elle  fe  taititm 
perfonncs ,  la  première  porte  un  rameau  im\ 
tige  a  quatre  à  cinq  pieds ,  dont  la  tête  eft  àipofis 
en  éventail ,  Ôt  n*cft  compofée  <{ue  de  ibob 
brins  t^u  on  a  couvert*  de  glu* 

Le  tccond  chaffeur  porte  une  torche  de  piib 
allumée  ou  autre  matière  qui  répande  beaucoufè 
clarté  en  brûlant- 

Le  troifième  chaffeur  bat  les  baies,  les  boifai 
ou  les  taillis  que  les  deux  autres  ne  font  qaed» 
toyer.  Les  oifc^ux  effrayés  s*envolem  ,  fe  ponqi 
vers  la  lumière ,  autour  de  laquelle  ils  tounec^ 
l'adreffe  néccffaire  pour  cette  chaiTe  ,  conûili, 
par  raport  à  celui  qui  porte  le  rameau  charçè  è 
gluaux,  à  les  préfenter  aux  oifeaux ,  à  les  eo  looc^ 
pendant  qu'ils  volent  autour  de  la  lumière  ftl 
les  faire  tomber  par  ce  moyen. 

Mdnière  de  prtndn  Us  ciftaux  à  la  p^, 

La  pjpce  eft  une  chaffe  qui  fe  fait  avec  ai 
gluaux,  fur  iefquels  on  attire  les  aî/ejnx  eti  au- 
tant leur  cri .  &  particulièrement  celui  à  k 
chouciie.  On  prend  a  cette  chaHe  beaucoup  d'iK 
féaux  de  taille  &L  d'efpèccs  différentes  \  mais  pm 
Isiqueli  les^i*'«  font  à-peu-près  les  feuls  qui  itàm 
bons  à  manger.  Ceft  par  cette  raifon  qu  onfaîtcOR 
chaffe  plias  ordinairement  en  automne  qu'en  tôt 
autre  temps ,  &  pendant  les  vendanges  ,  parce  ^H 
y  a  alors  une  plus  grande  quantité  de  grivtt,  h 
pipcc  ne  réuffit  d  ailleurs  que  très  -  mécUocretnei 
au  printemps  6c  en  été  ;  fa  faifon  eft  donc  ri* 
tomne  ;  l'heure  la  plus  favorable  eft  une  demi-l 
avarit  le  coucher  du  foled,  ou  le  matin  dèsV 
du  jour  jufquau  foleil  levé;  le  lieu  le  plus 
venable  eft  un  taillis  touffu  de  fept  à  huit  ^ 
de  coupe.  On  y  choifit,  dans  une  clarière,  ca 
un  endroit  écarté  des  routes ^  un  arbre  devine 

vingt  quatre  pieds   de*  haut  ;    on    en    abat  à 


branches ,  à  îa  réfervc  à'm  certain  nombre  de» 


la  forme  d'une  coupe  ou  d'un  verre  à  boirei& 

que  les  branches  quon  a  confervées  ne  ibicn»  p* 

perpendicuiaues  au-deffus  les  unes   des  autrtt» 

mais  quelles  fe  rencontrent  dans  des  efpaces  vtkides 

entre  le  trajet  qu'elles  fuivcnt  ;  on  y  fait  de  trois 

doigts  en  trois  doijgts  ,  avec  une  ferpe  ,  des  emaiH© 

obliques;  on  enlonce  ,  dans  chaque  entaille,  o 

gluau  ou  un  petit  bâton  long  d*un  pied  envucn, 

couvert  de  glu  dans  les  trois  quarts  de  fa  longueur , 

qu  on  manie  ,  &:  qu'on  ajulte   à  l'entaille  p^r  (^ 

I  bout  qui  n  cil  pLis  englué.  On  a  eu  loin  de  pr*- 

1   paier  les  gluaux  d'avance  ,  &L  de  s*eo  munir  d? 

I   quelques  milliers  ;  on  les  roule  dans  un  parchco« 

i  moiiiUé  £our  iju'ils  ne  s  y  atutbeut  pas ,  pouri* 
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Ns  falir ,  &  pour  les  garantir  euir-mlmes  dc% 
Jlïres  qui  s'y  atiachçToicnt. 
i*Vbre  étant  préparc  $L  couvert  degluaux,  on 
Bffe  une  loge  autour  de  fou  tronc  :  on  la  tait 
te  tics  rameau^c  qu'on  coupe  dans  le  taillis  ;  on 
enfonce  en  terre  par  leur  hd(Q  à  envi  rem  quatre 
&  de  Farbre  dont  on  veut  entourer  le  tronc , 
Fi  les  incline  de  façon  que  leurs  cimes  touchent 
r«-onc  de  Tarbre  j  &  s'y  réunifTent  comme  au- 
d  un  centre  commun.  La  loge  doit  être  afTez 
■.€ufe  pour  contenir  quatre  ou  cinq  perfonnes  , 
ïez  haute  pour  qu'elles  y  foient  commodément  ; 
"  laifTe  quelques  ouvertures  aflez  grandes  pour  y 
f^oii  palier  ;  elles  iervent  d'entrée  &  à  décou- 

ce  qui  fe  palIe, 
^n  coupe ,  depuis  la  loge ,  &  to\ît  autour , 
^ua  la  diilance  de  trente  à  quarante  pas ,  les 
fiches  qui  feroient  obftacle ,  on  éclaircit  le 
«in ,  &  Ton  n'y  laifTe  que  quelques  rameaux 
On  couvre  de  gluaux  de  la  même  manière  que 
bre  principal. 

Les  préparatifs  achevés ,  les  chafleurs  fe  retirent 
ps  la  loge  ,  &  tous  y  gardent  le  plus  pronfond 
)nce  5  excepté  celui  qui  doit  pipcr  ,  ou  imiter 
cri  des  différens  oifeaux.  Il  y  reuflît  par  divers 
►yens  qu*il  emploie  luccellîvement  ,  &  dans 
rd^  qui  fuit  :  il  fe  fert  d'abord  d'un  morceau 
ftrhlanc  ,  plie  en  deux ,  de  la  forme  6c  de  la 
mdeur  d  une  feuille  de  lierre  ,  aulli  pliée  fur 
e-même  ;  les  bords  de  cet  inftrument  font 
platis,  appliqués  Tun  contre  Tautre ,  il  eft  ar- 
!idi  &  concave  vers  fon  fond ,  dont  le  milieu 
:  percé  d'un  trou  rond  du  diamètre  d'un  pois. 
u  défaut  de  cet  inftrument  le  chalTeur  fe  fert 
ine  feuille  de  lierre  pliée  dans  fa  longueur  , 
rcée  dans  ion  milieu  d*un  trou  rond,  11  paite 
îdex  de  la  main  gauche  entre  la  dupiicature  de 

feuille ,  le  courbe  de  manière  que  la  jointure 
ponde  au  troo^  tandis  que  du  pouce  &-  de  Tindex, 

contient  les  bords  appliqués  Tun  à  Tautre  ;  il 
\  pince  avec  les  lèvres  ,  Ôt  fon  fouffle  à  travers 
tte  feuille  ou  à  travers  î'inftrument  de  ferblanc  , 
lite  le  cri  du  pau  A  ce  fon  on  voit  arriver 
\  roitelets  lés  premiers,  ils  font  bientôt  fui  vis 
r  les  roups-ggrges  ^  eniUite  viennent  les  méfinges  * 

après  elles  les  pinfons.  On  ramafîe  îe  premier  de 
ux-ci  qui  fe  prend  &  qui  tombe  avec  le  glu  au  qu*il 
touché  :  on  l'emporte ,  on  le  fait  crier  dans  la 
ge  par  les  tourmens  qu*on  lui  fait  endurer  ;  car 
ïur  réuffir  à  !a  pipée ,  il  faut  joindre  ia  cruauté 
Ja  rufe. 

Xes  geais  &  les  pies  arrivent  aux  crîs  du  pinfon  ; 
^rs  le  pïpeur  change  ^apeau  ;  il  fe  fert  d'une 
rte  Manche  ^  faite  de  deux  morceaux  de  bois  , 
ngs  comme  le  doigt  6^.  gros  comme  un  demi- 
avers  de  doigt ,  entre  lefqueîs  eft  placé  un 
.ban  de  foie  ,  ou  il  prend  une  feuille  de  gramcn 
l  chiendent ,  dont  il  a  eu  foîn  d'aportcr  un  pa- 
let  dans  la  loge  \  il  TétenJl  à  plat  entre  fes  deux 
Yits  avec  leiqnelles  il  la  pince  ,  ayzint  fgiû  de 
Hijioire  Naturelle^  Tome  i/. 
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ne  renfoncer  que  juiqu*4jt  milieu  de  fa  largeur  ; 
fon  foufBe  imite  alors  le  cri  de  la  chouette^  A  ce 
fon ,  les  pies  6c  les  geais  ,  qui  ne  s'étoient  apro- 
chés  qu'aux  environs  ,  aux  cris  du  pinfon  ,  fe  pré- 
cipitent fur  farbre  au-delTus  de  la  loge  ,  Se  en 
tombent  embarradés  par  les  gluaux.  On  faifit  un 
zeai  ou  une  pie ,  comme  on  a  fait  un  pinfon ,  &: 
leurs  cris  attirent  encore  plus  puiffamment  tous 
les  oi féaux  de  leur  elpèce  qui  les  entendent  des 
environs. 

Cependant  les  merles  plus  méfians  que  les  autres 
oifeaux  ,  rodent  autour  du  lieu  où  fe  fait  h  pipée  , 
en  aprochent  moins ,  &  ne  fe  prennent  guère 
qu'aux  gluaux  préparés  dans  les  clarières.  Aufli- 
tôt  qu  on  en  a  pris  un ,  00  attire  par  fes  cns  le» 
autres  merles  &L  les  grives,  qui  arrivent  les  der- 
nières ,  mais  qui  fe  précipitent  inconfidérément 
fur  les  gluaux  ;  lorfqu'on  n*en  voit  plus  venir ,  on 
peut  être  ailuré  que  Thcure  de  la  chafTe  eft  pafTée  , 
ÔL  qu'on  atten droit  vainement  plus  long-temps- 

Il  fuit ,  de  ce  que  je  viens  a  expofcr  ^  que  la 
pipée  efl  Part  d'attirer  les  oijeaux  en  imitant  leur 
cri,  li  feroit  donc  plus  fimpîe  ^  6c  je  crois  plus 
lût  s  de  porter  d'abord  dans  la  loge  les  oifeaux  dont 
on  veut  imiter  le  cri  ,  d'autant  plus  que  ces  ci- 
feaux  ne  font  ni  rares  ,  ni  difficiles  à  fe  procurer 
d*une  autre  manière.  Une  dernière  obfcrvatton  , 
c*eft  c^ue  toutes  les  fois  qu'on  fort  de  la  loge  pour 
ramafler  quelque  oifeau  ,  on  doit  fe  g!  1  lier  ,  a  demi- 
courbé  le  long  du  taillis  ,  fe  montrer  le  moins  ÔC 
îe  plus  court  efpace  de  temps  qu'on  le  peut,  pour 
ne  pas  effrayer  les  oifeaux  qui  rodent  aux  environs. 

Manière  de  prendre  les  petits  oifeaux  à  la  rafe^ 

La  rafle  eft  un  filet  contremaillé  ,  de  dix  4 
douze  pieds  de  long,  fur  fix  à  iVpt  de  large  ;  oïl 
le  borde  des  deux  côtés ,  fuivant  fa  longueur  , 
d*une  corde ,  au  moyen  de  laquelle  on  Tattache  à 
deux  perches  de  douze  à  quatorze  pieds  de  haut; 
on  s'en  fert  pour  prendre  la  nuit  les  oifeaux  perchés 
fur  les  haies  &  les  taillis  :  deux  perfonnes  portent 
la  rafie  dépliée ,  tendue  fuivant  la  direéïion  de  la 
baie  ou  du  taillis  âc  l'en  tiennent  a  cinq  à  ftx  pieds 
de  diflance.  Une  troifième  perfonne  le  place  en 
dehors  de  la  rafie  vers  le  milieu  j  6c  à  une  diilance 
convenable  ,  eîle  élève  une  torche  de  paille  allu- 
mée*; un  quatrième  chalTcur ,  armé  d'une  perche  , 
frappe  au  même  intlant  fur  le  coté  de  la  haie  ou 
du  taillis  oppofé  à  celui  qui  eft  du  côté  de  la 
rafe.  Les  oifeaux  efFrayés  s'envolent  du  côté  oîi 
ils  aperçoivent  de  îa  lumière ,  fe  Jettent  dans  la 
rafle  ,  &  fe  prennent  dans  les  mailles  ;  il  ne  faut 
pas  fonger  à  les  dégrigcr  auflî-tôt  qu'il  y  en  a 
quelques-uns  de  pris  ,  mais  attendre  que  le  balte ur 
n'en  faffe  plus  fortir  de  la  haie*  Cette  chafTe  eft 
une  de  celles  dans  lerqueîles  on  prend  le  plus 
^"oifeaux.  Elle  exige  »  comme  toutes  les  chalTea 
de  nuit ,  un  profond  filence ,  que  le  temps  foit 
froid  j  qu'on  chailc  le  long  des  haies  ou  des  taillis 
les  plus  abrités  &  les  mieux  garantis  du  vcntdunordL 

K  k 


Manière  dt  frcndrt  Us  oîftaux  i  tahnuyw* 


Les  moyens  de  prendre  les  otfeaux ,  dont  nous 
venons  de  nous  occuper  ,  ne  peuvent  la  plupart 
^cre  eiDploy^^  que  pendant  Thiver  ;  ceujt  dont  }e 
parle  en  cet  article  ne  font  bons  au  contraire  à' 
mettre  en  uîage  qu'en  été,  &  ils  réuflVlTent  d*au« 
tant  mieux  que  la  chaleur  eil  plus  forte.  Il  y  a 
deux  manières  de  prendre  les  oiftaux  à  ïahrcuyoin 
La  première  s*exéciite  de  la  manière  fui  vante. 

On  cherche  ,  dans  un  taillis ,  quelque  ruiiTeau 
ou  tilet  d'eau ,  auquel  les  êifedux  aient  coutume 
de  venir  boire.  On  prépare  aux  envions  un  foCTé 
peu  profond ,  long  de  quelques  pieds ,  large  de 
douze  à  dix -huit  pouces  ;  on  y  prépare  une  entrée 
pour  Teau  qu'on  y  détourne  ,  ôi  une  iiTue  pour 
reprendre  fon  premier  cours.  Le  foffc  eft  mieux 
placé  fi  on  l'a  creufé  fur  un  terrein  incliné  ;  quand 
il  e(l  fait ,  on  couvre  avec  de  la  paille  l'eau  qui 
coule  aux^  environs  ,  tant  au-deffus  qu'au-deffous  ; 
on  pofe  fur  le  bord  de  V abreuvoir  »  du  côté  le  plus 
déclive,  un  filet  qui  en  égale  la  longueur.  Ce 
filet ,  mis  à  plat  contre  terre ,  y  eft  fixé  du  c6ié 
de  Teau,  à  fes  deux  bouts,  &  de  diftance  en 
diftance ,  dans  fa  longueur ,  par  des  crochets  en- 
foncés en  terre  »  gui  le  contiennent  fans  le  ferrer, 
&L  hîÇCtnt  la  liberté  de  le  lever  &:  le  faire  tourner 
fur  lui-même ,  fans  qu'il  change  de  place  ;  aux 
deux  angles  oppofcs  font  attachées  cfeux  ficelles 
qui  abouti ffent  à  une  loge  préparée  à  cinquante 
ou  foixante  pas ,  dans  laquelle  ie  chaiTeiir  fe  tient 
caché  en  attendant  le  moment  de  tirer  les  filets 
lorfqu'ïl  volt  une  fufEfajite  quantité  tïaifeaux  fur 
les  bords  de  V abreuvoir, 

La  féconde  méthode  eft  plus  fimple.  Il  fuffitde 
remarquer  une  marre  dans  un  bois.  O»  en  nétoie 
le  bord,  du  côté  le  moins  expofé  au  foleil  ;  on 
embarrafTe  au  contraire  les  autres  côtés  de  rameaux 
&.  d'épines  qui  en  empêchent  iaproche  ;  du  côté 
u  on  a  nétoyé-,  on  enfonce  au  bord  de  l'eau  une 
le  de  gluaux ,  longs  de  huit  à  dix  pouces  ,  inclinés 
les  uns  veis  les  autres  6c  preHés ,  fans  l'être  affez 
cependant  pour  fe  toucher  même  à  leur  fommet. 
De  ce  même  côté,  &  aux  deux  extrémités,  on 
enfonce  obliquement  en  terre  quelques  branches 
de  huit  à  dix  pieds  de  haut  :  on  les  dépouille  de 
leurs  menues  branches,  &  fur  !cs  entaiUes  on  fait 
des  hoches  dans  lefquelles  on  pique  des  gluaux. 
On  fe  retire  derrière  quelques  taiïtis  dont  on  foit 
caché,  &  d*où  cependant. on  éii:o\s\xtï abreuvoir* 
Les  oîfcdux  fe  pofent  d'abord  fur  les  branches  qu'on 
a  fyéparées ,  &  tantôt  ils  s'y  prennent,  tantôt  ils 
donnent  dans  les  gluaux,  en  volant  des  branches 
^  bas  pour  aller  bgire. 

La  dernière  moitié  du  mois  d'août  6c  celui  de 
feptembre ,  font  le  temps  le  pi  a  s  tavorable  pour 
|)rendre  des  oifeaux  à  Xabreuvoir  de  Tune  ou  Tautre 
manière ,  parce  qiïe  les  couvées  étant  alors'ilnies , 
JiC  les  ûifidux  volant  en  bandes  ,  îb  îxrivent  en  plus 
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grand  nombre  a  U  (ois  a  Tis^rrirvoi/ ,  & 
chaleurs  font  allez  grandes  pour  cia*iU 
fouvent.  Les  heures  où  il  fe  prend  le  plus«i*- 
font  le  matin  de  dix  à  onxe  heures  •  I 
midi  de  deux  à  trois  ,  ÔC  le  fotr  «  dea 
avant  le  coucher  du  folcil.  11  n'eft  pas  befi 
vertir  que  fi  l'on  fe  î^n  de  gluauJt ,  il  lantc 
les  oifedux  k  mefure  qu'ils  te  prenneiif ,  < 
placer  par  de  nouveaux  gluaiux^^^ 
fait  tomber. 


(  M^tnlere  di  prtndn  âtâ  ai  féaux  i  £■  ta 

On  fait  en  terre  dans  un  bois  ,  fiir-toiJt 
hautes  tii taies  >  dans  un   lieu  communémi 
mîde,  à  rexpofuion  du  midt   ou    du  cci 
jamais  à  celle  du  nord  ou  du  levant  «  une 
profonde  de  cmq  à  ftx  pouces  ,  l^irge  de 
huit  ;  on  attache   au  fond  quelques  vers  c 
piqués   avec  une  épingle  ou  une    épine. 
des   bords  intérieurs  de  la  fouette  on  ififp 
quatre  de  chiffre ,  comme  on  s'en  fert  djj 
teneur  des  majfons  pour  prendre  les  r*» 
fouris.    On  pofe  fur  U  fojfcut    une    tiiil< 
mieux  ,   un  quarré  de   gazon  qu'on    a  le 
environs  &  qui  ferme  X^foffettt  ,  excepté  l 
oîî  il  eft  foulevé  par  le  quatre    de  chiffre 
fou  tient.  Comoie  cet  endroit  eft  le  fcul  l 
c*eft  celui   par  où  les  oifeaux  ,  qui  fe 
de  vers ,  apperçoiveni  ceux  qui  font  au 
la  Jhjptue  ,  6t  c'eft  celui  par  ovi    ils    chei 
les  faifir  \  mais  à  peine  Toiieau  touche* t-il  l 
de  chiffre  ,  qu'il  s'abbat  &  que  î'oileau  fe 
pris  fous  la  tuile   ou   le  gazon.  Pour  que 
ait  Heu  »  il  faut  néceffairement  qu*entre  le 
la  fojfette  &  Tendroit  du  fond    où   (ont  \ 
les  vers ,  il  y  ait  uop  de  diftance  poor  i 
feau  puifTe  les  faifir  en  aiongeant  le  cou  » 
foit  forcé   à  faire  tomber  le  quatre  de  cbl 
voulant  defcendre  dans  la  foffette* 

On  peut  prendre  à  cette  chafTe  des  min 
grives^  des  traquets  ,  5c  de  tous  les  oifeaux  à 
friands  des  vers  de  terre.  On  y  prend  pi 
lement  des  merUs  &l  des  grives  pe 
l'hiver. 

(  MdfiUn  de  prendre  Us  oifeaux  â  fart 
arbrot.  ) 

La  chaffe  dont  il  eft  queftion  dans 
fe  fait  en  pleine  campagne  ,  &  peut  sV 
depuis  le  mois  de  feptemDre  jufqu*à  celui t| 
On  choifit  un  lieu  découvert  à  quelque  i 
d'un  bois  ou  d'un  taillis ,  $L  qui  ne  fort  pal 
trop  voiftn  d  une  haie.  On  pique  en  terr© 
lieu  d'un  champ  quatre  ou  cinq  branches 
de  cinq  à  fix  pieds  ;  on  en  entrelace  les  ri 
pour  qii*ib  aient  plus  de  foutien  ^  on  q 
deffus  trois  ou  quatre  branches  d'épi  net 
ks  pliis  touffues  qu'on  a  pu  trouve»  ^  on  ^es 
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>ar  leur  eîttrimîté  inférieure  entre  le%  rajrtléaux 
les  branches  piquées  en  terre.  On  a  eu  foin  de 
■e  munir  de  gUiaux  longs  de  huit  à  dix  pouces , 
snduits  de  gUi  dans  leur  longueur  ,  excepte  à  deux 
pouces  du  plus  gros  bout  qu'on  a  fendu  dans  le 
Siilîeu  ôc  qu'on  a  laiH'é  à  (ec.  On  pique  les  gluaux 
i^ns  les  pointes  de  lepine  noire,  Sl  on  les  appuie 
lans  leur  longueur  fur  qiielqu'épine  ou  fur  quelque 
"dineau. 

D'un  autre  coté,  ou  a  placé  à  quelque  diflance 
le  ïarùrot  des  piquets  enfoncés  en  terre  ,  hauts 
ITenviron  trois  pieds  &  auxquels  on  a  attache  des 
sages  ;  elles  doivent  contenir  des  oifeaux  de  1  ef- 
l^ce  de  ceux  qu*on  (buhaite  de  prendre  par  pré- 
trence  ;  ils  fervent  d*appellans.  On  fe  retire  en- 
s^llîte  à  Tccort  derrière  quelque  buiffon ,  s*il  y  en 
iâ  d'aiTei  voilinjou  k  couvert  de  quelques  branches 
S|ifuncées  en  terre  p^ur  sVn  couvrir.  Les  oifeaux 
attirés  par  ceux  qui  (ont  en  cage  ,  viennent  pour 
reiî  approcher,  le  poler  fur  h  cime  de  VarbwtSi 
Je  prennent  aux  gluaux  qui  y  font  piqués.  Aufll- 
if  At  qu*an  a  pris  quatre  ou  cinq  oifciiux  ,  on  sVn 
&rt  pour  en  attirer  de  nouvc^iux  &  augmenter  le 
Bliombre  des  ai*pellans.  On  attache  une  corde  à 
piteux  pieux  enfoncés  en  terre  &  hauts  d'environ 
■i^ux  pieds  ;  on  lie  un  fil  de  deux  pieds  ^  un 
s^u  plus ,  à  une  patte  de  chacun  des  oifeaux  nou- 
vellement pris  ;  on  attache  ces  fils  de  diÛance  en 
Jiftance  à  la  première  corde  ;  on  y  attache  encore 
lime  6celle  qu'on  prolonge  jurqu'au  lieu  couvert 
If0ti  Ton  fe  retire  ;  on  la  tire  lorfqu'on  apperçoit 
\0ie%  oifeaux  en  lair,  fon  impreflTion  communiquée 
^*ceux  qui  font  liés  par  le  pied,  les  met  en  un 
^mouvement  qui  les  tait  remarquer  des  oifeaux  qui 
lf volent  aux  environs ,  &:  qui  avant  de  defcendre 
piiir  le  heu  où  ils  les  voient^  fe  pofent  fur  \Whoe. 
jl^ar  les  oifeaux  qui  defcendent  d*un  lieu  élevé  vers 
-un  lieu  bas  où  quelque  chofe  les  attire,  ne  s'y 
^portent  pas  d*abord  ;  mais  s*il  y  a  aux  environs 
J(iqtie!que  branche  propre  à  les  recevoir  ,  ils  ne 
j  manquent  pas  de  s'y  pofer,  d'y  confidérer  d'abord 
MlTobtet  qui  les  a  frappés,  Sl  ils  ne  fe  portent  vers 
Ù  ce  dernier  ,  qu'après  favoir  examiné  de  ïeur  pre- 
I  mière  ûation.  Cette  manière  de  diriger  leur  vol  , 
i  qu'an  pourroit  peut-être  nommer  prudence  ,  ell 
,|  cependant  ce  qui  perd  les  oifeaux  dd.ns  diverfes 
li  occasions  ;  car  les  chaiTeurs  ^  auxquels  elle  n'a  pas 
I  échappée  ,  en  om  profité  pour  leur  tendre  des 
•j  pièges  drelTés  d'après  la  connoiiTance  qu'ils  en  ont. 
Tels  font  Yar^n/l ,  la  pipte ,  ^tc. 

^Manière  de  prendre  lei  ûifeaux  au  trébucbct») 

Le  /rt'^i^<:^^f  eftune  cage  faite  avec  des  barreaux 
de  bois  arrondis*  Sa  forme  eft  un  qiiarré  loi  g  ;  le 
|bnd  eft  une  pbncHc  unie ,  les  quatre  cotés  tiennent 
cnfemble  &L  au  fond  i  mais  le  deflus  ,  fait  comme 
les  cotés ,  n*y  tient  pas  :  il  eft  moins  l.irge  crue 
rouverture  de  la  cage  ;une  corde  pafTée  en  double 
à  travers  un  trou  pratiqué  dans  le  chevron  fupé- 
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rîeftr  qui  foutient  les  barreaux  dont  les  côtés  font 
formés  ,  fert  à  attacher  le  defTus  dti  trébuchet  ou 
fon  couvercle*  La  partie  poflérietire  de  cette  pièc^ 
eft  engagée  entre  les  deux  cordes  \  fur  les  côtéi 
cn-dehors,  les  deux  cordes  font  traverfées  par  un 
tourniquet  ;  en  faifant  agir  chaque  tourntqiieten  fens 
contraire  ,  lun  de  droite  à  gauche ,  l'autre  de  gauche  à 
droite  ,  on  tord  les  deux  cordes  6d  on  les  raccourci n 
Leur  raccourcifTement  applique  les  tourniquet» 
contre  les  côtés  ,  &  le  frottement  qui  a  lieu  iuffit 
pour  vaincre  &  arrcter  refforides  cordes  qui  demeu* 
rent  torfes  :rionviantaleverrei£trêmitéoppoféedtt 
couvercle  ,  on  augmente  la  toril  on  des  cordes  , 
d'autant  qu*on  a  levé  le  couvercle  ;  auiîi  les  cordes 
en  fe  reltituant ,  d'autant  que  cet  effort  avoitagi 
fur  elles  ,  font-elles  retomber  le  couvercle  aufti- 
tôt  qu'on  le  lâche,  H  demeure  horifontaî ,  parce 
que  fi  fon  poids  l'entrainoii  au-delà  »  il  torderoic 
de  nouveau  les  cordes. 

Pour  tendre  le  îrîbuchet ,  on  ouvre  ou  on  lère  le 
couvercle, 6c  on  le  retient  dans  cette  pofition  par 
une  traverfe  de  bois  un  diagonale  appuyée  contre  I2. 
partie  poitérieure  du  tréhuchet  par  im  bout  &  par 
lautre  ,  qui  kÛ.  ta  il  i  ce  en  bifeau  contre  la  traverfe 
moyenne  du  couvercle.  Les  cordes  en  réagi  flan  t  ap»» 
phquent  le  couvercle  contre  le  morceau  de  bois  6l 
le  retiennent  levé.  Ce  même  morceau  de  bois  ed 
travedé  de  marchettes.  Le  moindre  poids  perpen* 
diculaire  applique  à  une  de  ces  marchcitts ,  fuifit 
pour  faire  tomber  le  morceau  de  buis  dont  le  bout 
gliile  fous  la  traverfe  du  couvercle,  que  l'effort 
des  cordes  fait  tomber  à  Fi  11  il  an  u  Ce  11  ce  qui 
arrive  au0i-tôt  qu'un  oifeau  vient  fe  pofer  fur  une 
de  ces  marcheuts  ,  St  c'ell  ce  qu  il  ne  peut  évuer  en 
entrant  dans  k  trébtàcktt  pour  y  protiter  de  Tapâc 
qu'on  a  mis  fur  le  fond. 

On  prend  au  tréhuchet  les  oifeaux  qui  vivent  de 
grains  &  peu  de  ceux  qwi  ont  une  autre  nourri- 
ture, parce  qu'il  efl  plus  dilBcile  d^  leur  offrir  un 
apât.  Cependant  on  prend  au  trèbuchet  des  rof- 
Ji^nols  ,  des  reu^ei^garges  ,  en  y  mettant  des  vers 
dont  ces  oifeaux  font  friands.  On  y  prend  auiîi 
très-alfément  &:  en  grand  nombre  des  méfan^es^ 
en  fe  fervant  pour  apàt  ,  de  noix  ,  de  noifetce  ^ 
ou  encore  mieux  de  grailfe,  di  fur  -  tout  du  fulf 
d'une  chandelle.  L'été  &  en  tout  temps,  lorfque 
les  vivres  font  aboFidans  ,  on  prend  peu  d'oifeaux 
au  trc^uchtt ,  mais  îorfque  les  vivres  manquent  on 
en  prend  beaucoup. 

{^Manure  de  prendre  Us  Qt féaux  ful  entrent  dam 
les  greniers  &  dans  Us  granges,  y 

Les  moineJUX' francs  accoutumés  à  vivre  près 
des  lieux  habités  ,  pénètrent  hardiment  &  lans 
crainte  par-tout  où  ils  font  attirés  par  quel  qu'ali- 
ment qui  leitr  convient  ;  ils  emrent  dans  les  gre- 
niers $L  dans  les  granges  pour  s'y  nourrir  des  grain* 
qu'oïl  y  confetve  ,   6c  y  caufent   beaucoup  de 
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damm,^gc  parîcnr  nonilrre.  Cet  objet  mérite  donc 
qu'on  y  faÎTe  attention.  Mais  au  lieu  de  s'arrêter , 
comme  plu  Leurs  perlonnes  le  pratiquent,  îi  prendre 
les  oîleaux  qui  entrent  dsns  les  lieux  où  Ton  con- 
ferve  les  grains  ,  il  me  femble  quil  feroit  plus 
avantageux  de  leur  en  Tenner  rentrée.  Ce  moyen 
Tie  iefoit  pas  plus  &  même  moins  difficile  que 
de  prendre  les  oil'eaux  ;  il  préviendroit  totalement 
le  dégât  qu'ils  peuvent  faire ,  au  lieu  que  la  mé- 
thode  de  les  prendre  n'empêche  quen  partie  le 
dommage  quMs  caulent,  ne  fait  que  le  diminuer , 
fie  que  leur  prife  nindemnife  pas  du  tort  qu'ils 
ont  pu  faire,  il  fuffiroit  pour  les  empêcher  d^entrer 
de  boucher  tous  les  trous  par  où  ils  peuvent  s'in- 
troduire, Hc  de  griller  les  fenêtres  ou  de  les  fer- 
mer avec  des  fiietsqui  ne  gcneioient  pas  la  circu- 
lation de  l'air»  Si  Ton  néglige  ce  moyen  ,  cjjui  me 
femble  le  plus  fur ,  &  h  malgré  le  bénéfice  qui 
réfultcToit  de  la  premitre  mife  ,  il  paroît  trop  dil- 
pendieux  ,  on  peut  par  les  moyens  fuivans  dimi- 
nuer le  nombre  des  oifeaux  ,  &  remédier  en  partie 
au  dommage  qu'ils  pourroïent  caufer, 

S  il  s'agît  d'un  grenier  ,  il  faut ,  quand  on  veut 
donner  la  chaffe  aux  oifeaux  ,  en  fermer  toutes 
les  fenêtres  à  l'exception  de  deux  j  laifTer  tous 
les  volets  ouverts  ;  tendre  à  une  des  deux  croi- 
fées  la  iTées  ouvertes  un  filet  contremaillé  qui 
en  bouche  exadtement  l'ouverture  \  attacher  à 
Tautre  croifée  qui  demeure  libre  6t  ouverte,  une 
corde  dilpofée  ,  fuivant  Tétat  des  lieux  ,  de  façon 
qu'en  la  tirant  on  ferme  promptement  la  croifce , 
fi  elle  ert  à  battans ,  ou  qu  en  lâchant  la  corde  elle 
s*abaiiTe  aulîi  promptement  îi  elle  ell  à  couliffe  ; 
la  corde  dont  on  fe  fert  doit  être  prolongée  jus- 
qu'au dehors  du  grenier  ,  &  aboutir  foit  à  la  porte  , 
ioit  dans  im  corridor  ou  une  pièce  voifme^doù» 
regardant  par  un  trou  pratiqué  pour  cet  ufage , 
on  lire  ou  on  lâche  la,  corde»  pour  fermer  la 
croifée  ,  lorfqu'on  voit  dans  k  grenier  une  fuffi- 
fante  quantité  d  oifeaux»  On  ouvre  a  Tinftant  la 
poîte  qu'on  a  foin  de  refermer  fur  foi  ,  oc  Jes 
oikaux  fe  précipitent  vers  la  croilée  où  eft  tendu 
le  filet  fiir  lequel  ils  fe  jettent  6c  dans  lequel  on 
les  prend.  Pour  les  engager  à  entrer  plus  proimp- 
fem€nt&  en  plus  grand  nombre  dans  le  grenier , 
ay  moment  où  tout  eft  prêt  pour  les  y  prendre, 
on  répand  quelques  grains, ou  un  peu  de  mie  de 
pain»  fur  les  bords  de  la  croifee  reliée  libre  ;  on 
en  forme  ime  foible  tramée  qui  vient  aboutir  a 
un  tas  plus  confidérable  au  milieu  du  grenier  Se 
autour  duquel  les  moineaux  s'afTembient ,  ians  qu'ils 
aient,  à  caufe  de  réloîgnement,  le  temps  de  re- 
gagner !a  croifée  quand  fou  mouvement  leur  fait 
prendre  la  fuite* 

S'il  s'agit  d'une  grange  ,  on  n'y  1  aille  qu'une 
fenêtre  ouverte,  s*ily  en  a  plufieurs  ;  s'il  n'y  en 
a  point  du  tout  ,  on  fait  un  trou  dans  le  mur  ;  on 
pafle  dans  ce  trou  ou  dans  la  fenêtre  une  naffe  à 
prendre  du  poifTon  ,1e  bout  évafé  tourné  en- dedans 
de  la  grange ,  le  bout  étroit  en-dehors  &  bouché 
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avec  du  fotn.   On  s'en  fert  pour  clore  b^a^l 

vertures  que  la  naiTe  ne  fermeroît  pas  en  n'oai» 

pant  qu'une  partie  de  Tefpace  du  troo  ou  tt  t 

fenêtre.  On  répand  quelques  grains  en-dehcnît 

en-dedans  de  la  porte  par  le  deiTous  de  laqicU 

communément  mal  clos  ,  les  oifeaux  ontcconci, 

de   s'introduire.    On  fait  en  -  dedans  une  tnÎQj 

de  erains  qui  aboutit  à  un  tas  dans  une 

fufïiiante.   Quand  on  préfume  quil  eu  cfiti^i^'B*^*'  ^ 

d  oifeaux  ,  ce  dont  on  peut  juger  en  les  m 

de  loin  s'approcher  de  la  porte  ÔL  fe  gliffa 

fous  ,  on  l'entr'ouve  ,  on  la  referme  fur  foi, 

fait  du  bruit;  les  oifeaux  n^ofent  repreadre 

route  6c  cherchent  à  fortir  par  la  nafle  dans  l»(udlJ 

ils  fe  trouvent  pris  ^  dont  on  les  retire  en-<i«B*, 

Mais  ne  feroit-tl  pas  plus  fimple  &  plus  ai 

geux  de  clore  exactement  le  deffous  des 

6i  ne  le  pourroit-on  pas  aisément  au  moyendsi 

fimple  feuil  en  bois  ? 

On  prend  par  les  deux  lïiéthodes  que  je  ' 
de  décrire  beaucoup  de  moineaux- franc* ,  & 
eux  quelques  p'mfons  ,  verdters  &.  hruanif ,  <^\ 
fuivent  dans  les  greniers  &i  dans  les  granges, Û 
tout  en  hiver  &  principalement  quand  la 
couverte  de  neige.    Ce  font  autant  d'< 
moins ,  mais  qu'on  gagneroit  plus  à  ne  pas 
entrer  qu'à  les  furprendrc- 

OiSEAU  appelle  Veuve  à  Cayenne.  V^^^ 
Savana. 

Oiseau-Arctique.  Edw.  iam,  7//,;»jj.  fit 
fL   149.  ypyei  L'abbe  a  longue  queve. 

Oiseau  a  Riz,  Catesb.  tom.  7,  pag.&i^]^ 

f'oye^  AgKI PENNE, 

Oiseau-brun  a  bec  de  grimpereau. 

Grimper  eau  hun  du  Bréfd.  PL  enL  S^Ti/jf-?. 

Grimpereau  noirâtre  du  Bréfil.  BrisS.  tQm*ll\t 
pi.  XXXUty  fig,  3  ,  genre  XUÏL 

La  longueur  totale  de  ce  grimpe reau  eft  de  cr^ 
pouces  quatre  lignes  ,  ÔC  fon  bec  feul  a  un  pcure 
de  long.  Le  front  ik  la  gorge  font  d^un  verd-dore, 
le   refte  de  la   lete  ,  le  derrière  du  cou,  toot  te 
defTus   &   le   deflbus    du    corps    font  d'un  brun* 
noirâtre  ;  le  devant  du  con  eft  d*un   rouge-écli* 
tant  :  cette  couleur  qui  termine  les  pîutnes  cfl  k 
feule  qui  paroifle  quand  elles  font  couchées 
lorfqu'on  les  relève   on  s'apperçoit  qu'en 
du  rouge ,  chaque   plume  eU  rayée  tranfvei 
ment  de  verd -bleu, changeant  en  violet ,  àtwl 
toutes  font   noiiâtrcs  à   leur  origine  ;  les  peùtes 
couvertures  du  defTus  des  ailes  iont  d'un  violet* 
éclatant  ;  les  moyennes  du  même  brun  que  le  des 
&  les  grandes  >  ainfi   que  les  pennes  de  l'aile  & 
celles  de   la  queue  ,  font  d*un  brun   qui  tire  ua 
peu  fur  le  roux  :  Je  bec  ,  les  pieds  6c  les  oogks 
font  noirs.  I 

M.  BrilTon,  qui  a  îe  premier  fait  connoîtrece 
grimpereau  ^èh  c[u  on  le  trouve  au  BrclîL  A  juger 
par  l'analogie  y  ri  paroitroit  plutôt  appartenir  auï 
parties  méridionales  de  l'ancien  continent  :  l'on 
plumage  fe  raporte  à  celui  des  grimpcnaux  d'A* 
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des  contrées  du  midi  eft  Afie^m  lîeu 
tu  j  le  verd  ,  font  plus  communément  les 
des  grimpçTcaux  d'Amérique  \  d\iiileurs 
ont  pas  non  plus  le  bec  auiFi  long  que 

ancien  continent,  ôt  celui  dont  il  s'agit 
ng.  Enfin  ,  M.  BrilTon  décrit  ce  gnmpe^ 
me  rayant  vu  dans  un  cabinet  ou  on  le 
,'  ÔL  il  faut  avouer  que  les  indications 
uve  dans  les  cabinets  ,  fur  les  pays  d'où 
liverfes  produÔions  ^  expofent  fouvent 
prifes  ,  qu'un  grand  nombre  de  circonl- 
ut  occafionner  &  qui  en  impofent  aux 
i  des  objets  avant  tout  autre, 
J'CENDRÉ  de  la  Guïane, 
n   cendré  de   Cayenne*   PL  tnL  687, 

■peu- près  de  la  gratjdeur  du  gobe-mouche 
ive  aux  environs  de  Paxis  ;  le  devant  du 
bas  des  joues  ,  la  gorge  »  font  d*un  beau 
fe  ialit  fur  le  devant  du  cou  ,  &  le  reile 
\  du  corps  n  eft  que  blanchâtre  ;  le  Ibm- 
derrièxe  de  la  tête  font  noirs  ;  le  refte 
du  corps  ,  les  ailes  &  la  queue  font  cen- 
grandes  couvertures  &.  les  pennes  des 
bordées  de  blanc  ;  la  queue  eft  étagée  ; 
noir  \  les  pieds  font  d'un  gris-brun, 
uftbn  a  fimpïement  donné  le  nom  d*i?i- 
'é  à  cette  eipèce  ,  6c  il  remarque  qj'il 
manukins  ,  à  la  fuite  defqu  Js  ri  le  place  , 
le  qui  eft  beaucoup  plus  longue  à.  éta- 
rcgarde  plutôt  comme  étant  du  même 
le  ^oî^- mouche  dont  il  m*a  paru  avoir 
res. 

-de-Nazare. 

mte  de  Buffon  s'eft  appliqué  à  répandre 
ur  fur  rhiiloire  de  cet  oileau  fort  peu 
qui  ne  Teft  que  par  des  notices  infut- 
queîques  voyageurs  ;  ce  que  j  ai  à  en 
.tièrerneni  extrait  de  l'ouvrage  de  Tor- 
î  françois* 

de- Nature  eft  plus  gros  qu'un  cygne  : 
plumes  il  a  tout  le  corps  couvert  d'un 
j  êc  cependant  il  n'cft  pas  abfolument 
s  ,  car  il  en  a  de  noires  aux  ailes  Si 
ir  le  croupion ,  qui  lui  tiennent  lieu  de 
a  le  bec  gros ,  recourbé  un  peu  par- 
s  pieds  h-uts  &  couverts  d'ccailles  ; 
h  chaque  pied  ;  le  cri  de  ïûifon  ,  ÔC  fa 
édïocremeni  bonne* 
lier  oifeau  tire  fon  nom  de  TUe  Nazarc 
ï  obfervé  ,  entre  Tde  de  Bourbon  6t 
:  Cauche  l'a  anciennement  vu  dans 
:e  ,  aujourd'hui  l'ile  de  France.  11  dit 
elle  ne  pond  qu'un  œuf,  blanc  &  gros 
pain  d*un  fou  ;  qu  elle  le  dépofe  à  terre 
its  tas  d'herbes  &  de  feuilles  qu  elle  a 
te  fi  on  tue  le  petit ,  on  trouve  une 
d^ns  ion  gefier, 

oir  décrit  l'oi/eau-de-Nj^art  &L  Voîfeau  . 
?ec  lequel  il  a  beaucoup   de  raport ,  | 
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M,  de  Buffon  les  compare  chacun  au  drente ,  qui 
leur  reffeinble  en  beaucoup  de  chofcs  à  tous  deux; 
mais  il  ne  décide  pas  fi  ces  trois  oifeaux  ne  forment 
qu'une  efpèce  ^  ou  fi  c'en  font  trois  diftin£ies. 

Les  raports  entre  les  trois  oifeaux  font  1°.  qifij»- 
appartiennent  au  même  climat  ;  2^.  qu*ils  n'ont 
été  trouvés  que  dans  les  iles ,  6c  qu'aucun  deâ 
trois  n'a  été  apperçu  dans  le  continent;  3",  ils  f€ 
reJTemblent  par  ta  groftcur  ,  par  i'impuiftance  de 
voler,  par  la  forme  des  ailes  ,  de  la  queue  &  du 
corps  entier  ;&  on  leur  a  trouvé  à  tous  trois  une 
ou  jplufieurs  pierres  dans  le  gefier. 

Comparant  enfuite  ces  oileaux  deux  à  deux , 
le  plumage  du  dronie  fe  rapproche  de  celui  du 
jdhairt  pour  la  couleur ,  &  de  celui  de  ïmfeau- 
dt-Naiiire  pour  la  qualité  de  la  plume  qui  n'eft 
que  du  duvet  \  &L  ces  deux  derniers  oifeaux  fe 
conviennent  encore  en  ce  qu'ils  né  pondent  qu'uti 
CEuf. 

Mats  le  dronte  &  le  folhahe  ont  quatre  doigts 
&  Voifeau-de^Naian  n'en  a  que  trois  j  le  foiltaire 
a  fur  les  cuiffes  de  véritables  plumes ,  6c  les  deux 
autres  n'ont  que  du  duvet  ;  le  dronte  a  les  plumes 
qui  bordent  la  bafe  du  bec  dîfpofées  en  manière 
oe  capuchon  &  les  yeux  dans  le  bec.  Léguât  n'a 
rien  vu  de  pareil  dans  \t  foluaire^  &.  il  dit  au  con- 
traire de  cet  oileau  ,  qu*il  avoit  beaucoup  obfervé  » 
que  /a  tête  eft  fans  crcte  Ôc  fans  huppe  ;  Gauche 
ne  dit  rien  de  celle  de  Yûifeau^dc'Na^are  ;  enfia 
la  chair  des  foliuires  eft  excellente  ,  celle  de  Tûi-» 
feau-di'Néziare  médiocre ,  i^i  celle  du  dronte  mau- 
vaife.  Je  ne  doute  pas  qu'après  avoir  lu  le  parallèle 
des  trois  oifeaux  y  beaucoup  de  perlonnes  ne  fê 
décident  à  les  regarder  comme  autant  d'efpèces 
dîftindtes  ;  cependant   M,   de  Buflon  après  nous 
avoir  avertis  quil  a  apporté  beaucoup  de  foin  à 
comparer  les  defcriptions  de  ces  trois  oileaux  ,  ne 
prend  point  de  parti ,  ne  réfout  point  le  problême 
et  engage  au  contraire  les  voyageurs  à  obferver 
ces  oifeaux  ,  à  en  faire  une  defcription  exaOe,  6c 
il  leur  trace  le  plan  des  obfervations  qu'ils  auroîent 
à  faire,  J^ajouterai  pour  unique  réflexion  que  mal- 
heureufement  pour  les  progrès  de  rornithologie, 
ces  oileaux  ne  fe  trovivent  plus  dans  les  lieux  où 
ïes  premiers  navigateurs  les  ont  vus ,  ou  que  du 
moins  les  recherches    pour  les  retrouver  ont  été 
vaines  ,  &    qu'ainfi  il  y  a  lieu   de  craindre  que 
ces  animaux  ,  qui  s'ctoient  confervés  dans  des  iles 
inhabitées ,  n'aient  été  détruits  entièrement  depuis 
que  ces  îles  ont  été  peuplées  ou  fréquentées  ,  & 
qull  n'y  a  guère  lieu  d'efpérer  de  les  rencontrer 
que  dans  quelqvre  île  des  mêmes  mers  qu'on  pour- 
roit  découvrir  &.  trouver  également  laus  habitans. 
Mais  Texiftence  de    ces  oiteaux  me    paroit  trop 
atteftée  pour  la  révoquer  en  doute,  comme  c'eft 
le  fenriment  de  plufieurs  perfonncs  ,  &  de  ce  ^\\oTl 
ne  les  trouve  plus  dans  les  lieux  déferts  ou  on  les 
a  vrs  autrefois  ,  &  qui  font  aujourd'hui  peuplés ,  il 
s'enfuit  feulement  que  Fhomme  peut  détruire  des 
efpèces,  qu'il  ne  prend  pas  fous  iâ  prçte^ion ,  &i 
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qui  fi€  font  à  Tabri  de  foo  cnipire  nî  par  h  fiicult^ 

de  ïe  Aiir ,  ni  par  celle  d  échapper  à  lès  recher- 
ches y  par  la  poïïïbilité  de  le  cacher  à  la  faveur 
de  leur  petiteïïe  ;  la  deflruclion  de  ces  animaux 
doit  même  être  tort  prompte  par-tout  ou  fliomme 
f'érablit,  &  elle  doit  être  totale  dans  une  île, 
lor(qu*ii  profcrit  uae  cfpèce,  parce  qu'elle  eft  dtM- 
agrcable  ôt  rebutante  ,  comme  celle  du  dronu , 
ou  que  la  bonté  de  Ta  chair  ti\  une  railon  de  lui 
faire  la  guerre,  comme  il  peut  ttre  arrivé  par 
raport  au  folttaire ;  c*en  feroit  une  de  prendre  lel- 
pece  fous  fa  protediion  Ôt  de  la  conferver  :  mais 
les  premiers  habitans  dune  iïe  connoillent-ils leurs 
iiîtércts  ,  &  après  combien  de  fiêcles  eft-ce  qu'on 
ell  par-tout  éclairé  fur  les  véritables  avantages , 
qu*un  n*abufe  pas  de  ceux  du  moment  pour  penlér 
aux  beloins  de  l'avenir  i 

Oiseau-de-Nerte.  Bel.  Vayc^  Litorne. 

Oiseau  de  paradis* 

PL  cnL  254. 

Briss.  tom,  il  ,  pag.  130  ,  fL  XIII ,  fig.  i, 
gtnre  XX, 

Manucûdiata  ^  ou  faratîtféta  en  Latin,  par  I2 
plupart  des  auteurs. 

Les  oijeaux  Je  paradis  ont  quatre  doigts  dé- 
nués de  membranes  ,  trois  devant,  un  derrière, 
tous  (éparcs  environ  julqu^à  l'origine. 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu'au  taJon  ; 
le  bec  en  cône  alongé,  droit,  très -pointu  6c  un 
peu  comprimé  par  les  côtés, 

M.  Brilîon  ajoute  à  ces  caraâères  deux  plumes 
au-defTiis  de  la  queue  plus  longues  que  tout  loî- 
feau  &  qui  n  ont  de  barbes  qu'à  leur  origine  6l  à 
leur  bout  ;  maa  ce  caraélère  ne  Içauroit  être 
employé  comme  générique  »  parce  qu'il  ne  con- 
vient pas  à  toutes  les  t(pëc^%  d'ofje  aux  de  paradis^ 
dont  plufieurs  ne  font  connus  que  depuis  la  publi- 
caiton  de  l'ouvrage  de  M,  Briîlon.  Il  faut  donc  fe 
borner  aux  caractères  empruntés  de  la  tbrme  du 
bec  6i  des  pieds  qui  fufhlcnt  en  effet  pour  faire 
reconnoître  le  genre  de  ces  oifeaux.  On  peut  ajou- 
ter pour  Voîfeau  de  paradis  proprement  dit  »  par 
raport  au  manucode  Si  au  magnifique ,  les  deux  61cts 
placés  au-delTus  de  la  queue  dont  parle  M>  Brif- 
fon  ;  par  raport  au  Jiflei  les  trois  longs  brins  qui 
accompagnent  chaque  côté  de  la  tcte  ;  6i  eniiti  par 
raport  au  manu  code  (urnommé  le  fuperhe,  la  touffe 
de  pliïmes  qu'il  a  de  chaque  côté  Sl  qui  lui  forme 
comme  une  léconde  aile.  Quant  au  calyèé  ,  il  n'efl 
reconnoilTable  que  par  la  conformation  du  bec  & 
des  pieds,  6c  eî?e  fuffii  pour  indiquer  fon  genre» 

LorfqueM.  BrifTon  écrivoit  Ion  ornithologie,  on 
ne  connoiflbit  t\iic\'oiJeau  de  paradh  proprement 
dit  &£.  le  manucode  ;  on  doit  à  M*  Sonnerat  de 
nous  avoir  aporté  quatre  nouvelles  efpèces  d't?*- 
féaux  de  paradis  Sl  d'avoir  appris  que  ces  oifeaux 
ne  fe  trouvent  qu'à  la  nouvelle  Guinée  ^  qu'ils  en 
font  tranfportés  aux  Moluques  »  d'oij  on  les  croyoît 
originaires ,  parce  que  c'eft  de  ces  îles  qu*on  nous 
las  envoyé  ordinaire  me  nt« 
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Il  eft  très-difficile  de  fe  Taira  une  ju& 
proportions  de  Xciftau  de  paradis  propre 
6c  des  autres  oifeaux  du  même  genre, 
en  eft  qu'on  ne  pénètre  point  fur  ks 
nournlTent  cesbcaujc  oifeaux  ,  Sl  qu^o^o 
que  des  peaux  mutilées  par  les  peupla 
auxquels  la  nature  a  abandonne  ces  régi 
chies  d\me  partie  de  {^%  plus  brillantes 
tions.  Les  peaux  que  ces  hommes  fauvi 
tcnt  dans  le  commerce  font  enfilées  d'il 
qui  les  alonge  outre  mefure  »  en  s'étend 
baie  du  bec  k  Torigine  de  la  queue;  I 
font  prefque  toujours  arrachés  ÔC  les  aik 
plus  fouvent  coupées  ,  au  moins  en  pa 
caufe  de  cet  ufage,  eft  que  ces  belles  pe. 
vent  d'aigrette  6t  d  ornemant  de  coeAire 
qui  les  préparent  j  âc  que  les  ailes  &.  les  pi 
leur  paroiltent  qu'ecnbarralTans. 

M.  BriiTon  évalue  la  grolleur  réelle  de 
de  paradis  à  celle  de  Véioumeau  ,  &  à  g 
apparente  ,  à  caufe  de  la  quantité  de  pitii 
celle  d'un  pigeon  ;  mais  d'après  les  dimenfi) 
bec  ôc  des  pieds ,  Tévaluation  de  M«  Brifl 
beaucoup  trop  baffe,  6c  à  juger  par  Tanalq 
ces  parties ,  au  défaut  d*autre  mefure ,  ji 
perfuadé  que  Voifeau  de  paradis  n'eA  pal 
gros  que  le  geai  ;  on  ne  peut  en  juger  en 
liflant  fa  peau  6c  en  tentant  de  lut  rendn 
extenfion  ;  elle  eft  excelfivement  épaiiTc, 
rompt  pour  peu  qu'on  elTaie  de  la  dlâ< 
Kcnonçant  donc  à  une  évaluation  prècilc 
grandeur  de  Xotfeau  de  paradis  *  je  me  coote 
d*obrervcr  que  Ion  bec  eft  long  de  dix-huit  b 
que  fon  pied  l'cft  de  près  de  deux  pouces,* 
doigt  6^  l'ongle  du  milieu  ont  enfemble  un 
huit  lignes. 

Les  plumes  qui  couvrent  la  téte^  la  gof| 
cou ,  font  courtes ,  ferrées  6^  roide^  •  ce{ 
entourent  la  baie  du  bec  font  d*un  noir  dev 
changeant  en  verd  foncé  ;  le  deCTus  de  U 
le  derrière  du  cou  font  d'un  jaune-pâle,  b 
&  la  gorge  font  d*un  noir  de  velours  ;  le 
du  cou  eft  d'un  verd-dorc  changeant  à  rd 
tillique  ;  tout  le  refte  du  plumage  eft  d'un  1 
clair  y  excepté  ia  poitrine  &.  le  haut  du  vei 
lont  d'un  marron  -  pourpré  $L  tirant  fur 
dans  certains  individus  ;  il  faut  encore  I 
deux  touffes  de  plumes  à  barbes  longues  i 
nies ,  qui  prennent  naiffance  ,  une  de  chaq 
fur  les  flancs ,  au  -  dellous  des  ailes  ,  & 
dire6Hoo  eft  en  arrière  ;  ces  plumes  dcco' 
font  étagées  ,  6î.  les  plus  longues  le  font  de 
dix  '  huit  pouces  ;  celles  qui  font  plus  ( 
placées  fous  les  autres ,  font  variées  de  i 
traits  oblones  fur  un  fond  d'un  jaune -di 
autres  font  d  un  jaune-pàle  ,  qui  s'affoiblit  à 
que  la  plume  fe  prolonge.  Du  croupion,  j 
de  la  queue  naiffent  deux  filets  ou  plumes 
d'environ  deux  pieds  neuf  pouces  »  elles  i 
nies    depuis  leur  origine  jufqu'à  quatre 
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noirâtres  ;  les  quatre  plus  extérieures  de  chaque 
côté  font  cependmt  blanchâtres  à  leur  origine  ;  le 
bec  ,  la  partie  nue  des  jambes  ,  les  pieds  ,  les 
doigts,  leurs  membranes,  les  ongles  ibnt  noirs.* 

Cet  oifeau ,  maleré  la  petiteiTe ,  af&onte  comme 
les  autres  pétrels^  Ta  rigueur  des  mers  glacées  ,  ôc 
s'y  avance  aux  plus  erandes  hauteurs  ;  mais  foit 
in{Un6l  qui  l'avertit  de  Ton  peu  de  tbrcc,  foit 
fenfations  plus  fines  que  celles  des  autres  oifeaux 
du  même  genre,  il  eil  le  premier  à  prévoir  les 
tempêtes  &.  â  chercher  un  abri  contre  leur  vio- 
lence ;  c'eft  d*oii  lui  a  été  donné  le  nom  ai  oifeau 
de  tempête.  Lorfque  les  marins  voient  ces  oiieaux 
fe  réunir,  voler  en  troupes  dans  le  fdlage  du 
vaifleau  fous  fon  abri ,  ils  fe  regardent  comme 
afTurés  d*étre  bientôt  expofés  â  un  gros  temps, 
qui  ne  tarde  jamais  en  fffet  à  fuccéder  à  l'appa- 
rition des  petits  pétrels  ;  on  les  trouve  ,  fuivant 
les  obfervations  de  M.  Forfler,  également  dans 
les  mets  du  nord  ôc  dans  celles  du  lud ,  &  prefque 
fous  toutes  les  latitudes  ;  leur  vol  eft  d'une  un- 
gulière  vîteflTe  ;  ils  fe  repofent  fur  les  vagues  cou- 
roucées  ôc  au  milieu  des  flots  agités  ;  &  courent 
entre  deux  lames  à  fleur  de  l'eau  qu'ils  frappent 
de  leurs  pieds  palmés  en  fe  balançant  avec  les 
adies  demi  ouvertes.  On  trouve  au  Kamtfchatka 
un  oifeau  de  tempête  dont  la  pointe  des  ailes 
eft  blanche.  M«  Salérne  prétend  qu'on  en  voit  un 
en  Italie  qui  a  le  plumage  à  reflets  bleus ,  violets  & 
pourprés  \  enfin  \t  petit  pétrel  de  Suéde  ,  dont  parle 
Af  •  Linné  ,  a  des  mouchetures  blanchâtres  aux 
couvertures  des  ailes  ;  ce  font  fans  doute  de  légères 
variétés  dans  la  mêmrefpèce. 

Un  homme  oui  péchoit  à  la  ligne  fur  le  bord  de 
la  Seine  au-defibus  de  Paris ,  prit,  il  y  a  quelques 
années ,  un  oifeau  de  tempête ,  qui ,  au  moment 
que  le  pécheur  retiroit  fa  ligne ,  s'étoit  jeté  fur  le 
poiflbn  qui  y  étoit  accroché  ;  Toifeau  l'avala  & 
le  trouva  arrêté  par  l'ameçon  ;  on  me  l'apporta 
vivant  ;  il  mourut  le  lendemain.  11  avoit  fans  doute 
été  pouflé  loin  de  fa  route  par  quelque  violent 
coup  de  vent  &  il  n'avoit  pas  l'çu  fe  retrouver  pour 
retourner  du  côté  de  la  mer. 

Le  rotje  de  Groeland  &  de  Spîtzberg  paroît 
être  notre  oifeau  de  tempête;  mais  M'*  Cook  & 
Forfter  parlent  d'une  efpèce  qui  diffère  par  l'habi- 
tude de  plonger,  quoiqu'elle  reflemble  d'ailleurs 
à  ï oifeau  de  tempête. 

Oiseau  of  riz.  Foyei  Padda* 

Oiseau  des  barrières.  Ceft  le  nom  qu*on 
donne  à  Cayenne  à  un  coucou  de  ce  climat,  ^oye^ 

Coucou  BRUN  VARli  DE  ROUX. 

OiSEAV  DIABLE.   Labat  j  tom*  II ^  pag.  408 
&fuiv. 
Nous  croyons ,  avec  M*  le  comte  de  Bu6Fon , 

Îu^on  doit  raporter  aux  pétrels  l'oifèau  que  le  père 
abat  appelle  oifeau  diable;  il  le  compare,  pour 
la  groileur ,  k  une  jeune  p<mle  ;  il  dit  que  tout  fon 
plumage  eft  noir  -,  qu'il  voit  très  -  bien  la  nuit ,  & 
tiu^il  ne  peut  difcerner  les  objets  pendagutle  jouf. 
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Ces  oifeaux  viennent  à  U  Guadeloupe  < 
Domingue  vers  la  fin  de  feptembre;  ils  &i 
en  novembre  &  reviennent  en  mars;  ib 
nid  dans  des  trou»  en  terre  le  long  des 

f)lus  efcarpés ,  ce  qui  rend  leur  ckâc  tr 
eufe  ;  on  prend  les  petits  dans  les  troi 
font  nés ,  oc  on  en  fait  de  grandes  capt 
le  mois  de  mai ,  temps  où*  ils  commena 
en  état  de  voler  ;  la  chair  des  jeunes  eâ 
délicieux. 

Oiseau  dunette.  Foyei  Grive. 

Oiseau  du  tropique.  Foyei  Fa 
queue. 

Oiseau-mouche. 

Les  oifeaux-mouches  font  en  général  les] 
des  oifeaux  ;  cependant  il  y  a  quelques 
même  quelques  grimpereaux  ,  auffi  petit 
plus  grands  oifeaux- mouches.  Ce  n'eft  d< 
leur  petiteffe  feulement  qu'on  peut  les  re( 
&  il  eft  néceflaire  d'employer  pour  eux 
méthode  que  nous  fuivons  pour  les  autre 

Les  oifeaux-mouches  ont  quatre  doigts , 
vaut ,  un  derrière  ,  tous  féparés  enviro 
leur  origine  ;  les  jambes  couvertes  de  pi 
qu'au  talon. 

Le  bec  effilé ,  droit ,  comprimé  horifoi 
&  un  peu  renflé  vers  le  bout  : 

Les  pieds  très-courts. 

Les  caraâères  dont  on  vient  de  lire  X\ 
tion,  font  ceux  que  M.  Briflbn  indique, 
fuffifans  pour  faire  reconnoître  les  oifeauX' 
&  ils  répondent  en  effet  à  l'objet  qu'il  s'eft 
ces  oifeaux  compofent  le  XL  V*  genre  de  & 

D'après  ce  que  j'ai  déjà  dit ,  les  coÙki 
ques  grimpereaux  pourroient  être  confoi 
les  oifeaux-mouches  ;  mais  on  évitera  aiifa 
méprife.,  en  faifant  feulement  attende 
grimpereaux  ont  les  pieds  d'une  longaa 
tionnée  au  refte  du  corps  ,  au  lieu  que 
&  les  oifeaux-mouches  ont  les  pieds  fi  co 
ne  paroifient ,  pour  ainfi  dire ,  cpmppf 
doigts  feuls  :  enfin  les  colibris  ont  le  oei 
les  oifeaux-mouches  l'ont  droit  ;  leur  petr 
pieds  courts ,  leur  bec  droit ,  font  dom 
tères  auxquels  on  ne  peut  manquer  de 
noîtrç. 

Les  oifeaux-mouches  &  les  cdièrif  di£Fè 
des  grimpereaux  par  la  conformation  de 
elle  eft ,  dans  les  derniers ,  femblabl« 
du  plus  grand  nombre  des  oifeaux  ;  m 
deux  premiers  genres ,  la  langue  eft  1 
l'extérieur,  à  un  vers  long  &  délié  ;  en  1 
on  trouve  qu'elle  eft  formée  de  deu: 
lindres  creux  adhérens  l'un  à  Tautre  < 
grande  partie  de  leur  longueur  «  Ôc  ca 
léparer  &  de  fe  rapprocher  à  leur  extH 
la  même  conformation  à-peu-près  qa< 
trompe  de  plufieurs  infeâes  ;  il  ne 
qu'il  y  ait  de  pavillon  ou  de  renfleme 
mité  de  la  troçi^e  o.u  de  la  langue  i 
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fk£s  &  des  colibris  ,  comme  il  n'y  en  a  pas 

plus  à  J 'extrémité  de  la  trompe  de  certaitis 
es.  Mais  pour  bien  juger  de  cet  objets  il  iau- 
f  examiner  des  oifcaux-mouches  &  des  colibris 
ce  que  je  n'ai  pas  étc  à  portée  de  tVire. 
le  comte  de  Buffon  a  voit  prévu  ,  avec  fon- 
it ,  que  la  langue  des  oifeaux-mouckcs  6c  des 
f,  qu'on  fçait  que  ces  petits  animaux  allon- 
retirent  à  volonté  ,  devoit  ctre  mue  par  un 
înifme  femblable  à  celui  qui  a  lieu  pour  la 
Ç  des  pics  ,  Ibumife  aux  mêmes  mouvcmens. 
linant  un  jour  avec  M*  Viq  Dazyr  la  collec- 
^récieufe  de  M.  Tabbé  Aubri ,  curé  de  Saint- 
us  ,  il  nous  fit  voir  un  (quelate  J^oifiau-moucàe  , 
paré  avec  beaucoup  de  loin  ;  on  avoit  con- 
Kj  avec  la  plus  grande  attention  j  la  langue  , 
l^oide  &  les  fibres  muiculaires  qui  fervent  à 
pnouvemens.  Nous  reconnûmes  que  la  diipo- 
^û  de  ces  parties  étott  la  même  que  dans  les  pics. 
le  curé  de  Saint-Louis  ût  prélent  à  M.  de  Viq 
^uetete  iTaifcati-mmche  pour  qu'il  pût  à  loifir 
fier  le  raport  de  ce  petit  oifeau  avec  les  pics, 
^Qe  langue  conformée  ,  comme  celle  que  je 
is  de  de'peindre  ,  eft  une  véritable  trompe  &  un 
im-.  On  a  penfé  très- long-temps»  &  on  croit 
►x-e  généralement  qu  elle  en  fait  1  office  ;  que 
'^^eaux-mouches  &  les  colibris  vivent  du  fuc  des 
^^  qu*ils  pompent  en  volant  &  en  fe  ibutenant 

kes  inftans  autour  des  fleurs  ,  fans  s'arrêter  , 
pofer  &  à  la  manière  de  certains  papillons, 
w-Qltigent  de  même  autoar  des  fleurs  pour  le 
objet,  &  auxquels  les  naturaliftes  ont  donné 
i  At papillons-bourdons  :  cependant  M.  Badier, 
obier vé  a  la  Guadeloupe  y  pcnfe  que  les 
XHUOUchcs  6c  les  colibris  fe  nourrirent  de 
p  infe£les  :  fon  fentiment ,  qu'il  a  expofé  dans 
:*urnai  de  phyfique  pouf  le  mois  de  janvier 
S  *  pag«  32  »  eft  tonde  fur  ce  qu'il  a  trouvé  des 
îâes  dans  Teftomac  de  ces  oifeaux.  Mais  cette 
tive  fouffre  bien  des  objeOions  ;  i"*,  on  peut 
pofer  à  loblervatlon  de  M,  Badier ,  celle  de 
^ane  qui  a  trouvé  dans  fellomac  des  mêmes 
eaux  la  liqueur  miellée  des  fleurs  ;  2**.  on  ne 
^t  pas  pourquoi  la  nature  auroit  donné  à  la  langue 
ces  animaux  un  appareil  inutile  :  3^.  d'après  la 
iformation  de  leur  langue ,  les  oifcaux -mouches 
tes  colibris  ^  quand  ils  prendroïent  des  infe^ïes  à 
manière  des  autres  oiieaux  ,  c'elVà-dîre  avec  la 
inte  de  leur  bec  ,  ne  pourraient  pas  en  faire 
déglutition  ,  a  moins  qu'un  liquide  empâtant 
les  entraînât  avec  lui  en  montant  dans  la  trompe 
en  s  y  infmuant  par  Taction  infpirante  de  cet  or- 
le  ;  tout  concourt  donc  à  confirmer  Tanciennc 
iïiion  contre  le  fentiment  nouveau  de  NL  Badier. 
lis  comme  les  chofes  les  plus  vraifembUblcs  ne 
It  pas  toujours  vraies  &:  qu^on  ne  doit  prononcer 
e  d*aprcs  l'ûbfervation,  je  ne  prétends  pas  qu'il 
Je  abfolumcnt  rejetter  l'opinion  de  M.  Badier  j 
lis  je  penfe  qu  elle  a  befoin  d'ette  examinée  &. 
fifice.  La  préJcncedes  mfeQes ,  dans  rcilomacdc 
Hijîoire  Natunllct  Tome  lî^ 
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nos  petits  oifeaux ,  ne  fera  jamais  une  preuve  fuiÉ- 
fante,  parce  qu'il  eft  très-pollible  qu'ils  y  aient  été 
entraînés  avec  le  fuc  des  fleurs  ;  il  taudroit  donc 
prouver  qu  ils  ne  vivent  pas  du  fécond  aliment, 
nuis  feulement  du  premier ,  3i  peut-être  font-ils 
leur  nourriture  de  tous  les  deux*  Si  cette  c  on  je  &« 
ture  devcnoit  une  vérité  ,  on  en  devroit  la  ccifc- 
noiffance  à  M.  Badier. 

Les  oifeaux-mouches  Sl  les  colibris  appartiennent 
au  nouveau  continent  :  ils  y  vivent  entre  les  tro* 
piques ,  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  :  cepen- 
dant on  en  trouve  ,  fur-tout  des  oifeaux-mouches  , 
dans  des  parties  tenmérées  Ôc  même  dans  des 
climats  froids  ,  à  la  Caroline  ,  à  la  Louiûane  & 
jufqu'ao  Canada  5  mais  ils  n'y  paflent  que  quel- 
ques mois  de  la  belle  faifon  ,  6t  ce  neft  qu'un 
très-petit  nombre  d'efpèces  qui  fait  ces  incurfions  , 
au  lieu  que  les  pfpèces  font  très-multipliées  entre 
les  tropiques. 

Les  oifeaux-mouckes  &.  les  colibris ,  remarquables 
par  leur  petitefle  &  les  autres  caraûères  que  j*aî 
énoncés  ,  le  font  auffi  par  îa  beauté ,  l'éclat  6c  U 
richeflc  de  leur  plumage.  En  jugeant  des  chofes 
à  notre  manière,  on  diroit  que  la  nature  a  pris 
plaifir  a  broyer  la  topaze  ,  ïe  rubis  ,  le  fapliir  6c 
rémeraude ,  pour  en  peindre  la  robe  de  ces  jolis 
oifeaux ,  fans  que  ces  pierres  perdent  rien  de  leur 
brillant ,  de  leur  coloris  6c  de  leur  feu  ;  on  croiroit 
de  même ,  que  la  nature  leur  prodiguant  ,  peut- 
être  pour  les  dédommager  de  leur  petitelFe  ,  ce 
fouffle  qui  efl  le  principe  de  ta  vie  &  de  radivité  , 
elle  s  eu  plu  à  en  faire  dos  êtres  pétulahs  ,  tou- 
jours en  mouvement,  ne  s'arrêtant  dans  leur  courfe, 
que  quand  la  lumière  leur  manque  6i  remportant 
en  vivacité ,  en  deftrs  6c  en  promptitude  fur  tous 
les  autres  oifeaux  ,  comme  ils  leur  cèdent  en  gran* 
deur. 

Les  oifeaux-mouchcs  &  les  colibris  bourdonnent 
inceiTamment  autour  des  fleurs  ;  ils  ne  s'arrêtent 
jamais  :  le  mouvement  de  leurs  ailes  eft  fi  rapide 
qu'ils  paroilTent  immobiles  ;  d'une  fleur  ^  ils  s'é- 
lancent à  une  autre  comme  un  trait  j  fouvenc  ils 
arrachent  6c  déchirent  d'impatience  celles  qu'ils 
trouvent  fanéesi  ils  le  pour  fui  vent  fréquemment  avec 
acharnement  les  uns  les  autres  ,  &  il  neft  pas  rare 
de  les  Yoir  s'attacher  avec  emportement  contre  des 
oifeaux  dix  fois  plus  gros  qu'eux  ;  ainfi  fimpé- 
tuofité  des  defirs  Ôc,  la  violence  font ,  dans  toute 
la  nature  animée,  les  compagnes  de  la  vivacité  Se 
de  !  activité  individuelles  ;  ainfi  ces  dernières  qua* 
lités  font  ,  en  général,  l'apanage  des  plus  petits 
animaux^  &  il  n^eft  pas  moins  vrai  que  ce  que 
nous  nommons  beauté  ,  foit  dans  la  forme  ,  foit 
dans  l'éclat  des  couleurs ,  appartient  le  plus  fou- 
vent  aux  plus  petits  animaux  ,  aux  végétaux  les 
moins  grands  &.«lux  fubftances  minérales  les  moins 
volumineufes.  Tous  les  petits  animaux  font  j  ea 
général  ,  les  plus  vilsiSf  les  plus  pctuîans  ;  les  plus 
petits  quadrupèdes  ne  tbnt  pas  les  plus  nchement 
Yèt\x%  &  ils  font  ejt^eption  à  cet  égard  ;  mab  c*eik 
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parmi  les  plus  petits  reptiles ,  les  poiflbns  les  ttoins 

{;rancls,  les  infeâes  plus  reftreints,  qu'on  trouve 
es  plus  brillantes  efpèces  de  ces  animaux  ^  comme 
aucun  oifeau  n'approche  des  colibris  &  des  oifeaux- 
mouches  pour  le  brillant  des  «couleurs.  Il  feroit  aifé 
de  fuivre  la  même  comparaifon  par  raport  aux 
végétaux  *&  aux  minéraux  ;  il  ne  faudroit  pas 
choifu-  entre  les  fleurs  faâices  ,  cultivées  &  créées 
,par  les  curteux  ,  mais  parmi  celles  dont  le  fein 
de  la  terre  Te  couvre  fans  culture ,  &  l'examen  des 

Îierres  précieufes  colorées  acheveroit  de  confirmer 
\  propofition  ;  mais  fa  démonflration  n^entre  pas 
jdans  mon  fujet. 

Cependant  ces  oifeaux ,  ces  enfans  de  la  nature, 
parés  de  fes  plus  riches  couleurs  ,  font  abandonnés 
par  elle  aux  plus  hideux  de  tous  les  infeâes.  Sui- 
vant mademoifelle  Merian  ,  cette  araignée  ,  d'une 
taille  énorme  9  qu'on  a  nommée  araignée  crabe  y 
détruit  beaucoup  à^oifeaux-mouches  6c  de  colibris  : 
jetés  à  travers  fa  toile  dans  l'impémofité  du  vol 
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ui  les  emporte ,  ils  y  demeurent  pris  Ôc  fervent 
le  pâture  à  l'hideux  animal  qui  Ta  tiilue  ôc  qui  boit 
leur  fane.  Ce  fait  m'a  été  confirmé  par  une  dame 
qui  vit  à  la  Guiane  &  qui  prend  plaifîr  à  voir  les 
oifeaux'-mouches  &  les  colibris  multiplier  leurs  nid» 
£ir  des  orangers  ,  près  defquels  elle  a  foin  de  faire 
chercher  &  détruire  les  arai^ées.  D'im  côté ,  la 
suture  4>aroît  donc  avoir  pns  plaifu^  à  prodiguer 
ft%  dons  aux  plus  petits  des  oifeaux  ;  ils  femblent 
inénter  le  nom  de  (ts  favoris  que  leur  donne  M.  de 
Bufibn  ;  & ,  d'un  autre  côté ,  ces  êtres  qui  nous 
paroiflent  traités  fi  favorablement ,  elle  les  livre  à 
vn  infede  le  plus  hideux  &  le  plus  dégpûtant ,  le 
sebut  &  le  dernier  de  fes  ouvrages ,  &  eUe  efl 
impénétrable  pour  nous  dans  toutes  fes  vues,  parce 
que  nous  ne  fçaurions  en  juger  que  d'après  nos 
«onnoifTances  bornées  &  nos  propres  fentimens  qui 
ne  font  relatifs  qu'à  nous  ,  fans  pouvoir  s'étendre, 
i  Tenfemble  des  êtres.  Nous  ne  jugeons  ,  de  ce 
qui  efl  hors  de  nous  ,  qa'en  le  comparant  à  ce  que 
BOUS  trouvons  en  nous-mêmes  :  nous  n'y  fçaurions 
lien  découvrir  de  relatif  aux  vues  de  la  nature  en 
général  ;  nous  msnquons  donc  d'objet  de  compa- 
saifon ,  de  règle  pour  afTeoir  nos  jugemens  fur  fes 
ilefFeins^ 

Oiseau-mouche  (le  plus  petit). 

Oifeau^mouche,  Briss.  tom,  ill  ^  pag.  694 >  pli 
XXXVÏyfig.  I  ,  genre  XLV. 

Le  plus  petit  oifeau-mouche  de  l'Amérique  3  pL 
éHl.tjéjfig.  1. 

Plus  petit  colibry.  Edw.  tom.  II y  pag,  &pl,  lOf . 

Cet  oifeaU'fHouche  ,  le  plus  petit  de  tous  les 
•îfeaux  connus  jufqu'à  préfent  ,  n'a  pas  au-delà 
d'un  pouce  trois  lignes  du  bout  du  bec  à  celui  de 
la  queue  ;  fon  bec  a  trois  lignes  &  demie.;  fa  queue 
en  a  quatre  ;  enforte  qu'il  ne  refle  pas  huit  lignes 
pour  la  tête,  le  cou  &  le  corps  de  Toifeau  :  iha 
deux  pouces  quatre  lignes  de  vol';  fes  ailes  pliées 
dépafient  là  queue,  aune  ligne  ;  le  defTus  de  la 
il^C',  duicoa  £Lde  tout  It  oorp^ieft  d*uii  yerd^^ 
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doré ,  à  reflets  rougeâtres  ;  la  gorge ,  k 
du  cou  &  tout  le  defTous  du  corps  font  (f 
blanc  ;  les  pennes  de  l'aile  font  d'un  noirâc 
un  peu  au  violet  ;  les  fix  pennes  interméd: 
la  queue  font  d'un  noir  brillant ,  &  qui ,  6 
la  lumière  ,  a  l'éclat  de  l'acier  poli  ;  la  [ 
plus  extérieure  de  chaque  cècé  ,  efl  gr 
toute  fa  longueur  ;  celle  qui  la  précède  ( 
depuis  fon  origine  jufqu'au  milieu  de  fi  1 
&  grife  dans  le  refle  :  le  bec ,  les  pieds  &  l 
font  noirâtres  ;  les  pieds  font  garnis  d'un  1 
de  petites  plumes  décompof  ées  qui  font  ; 
râtres. 

Ce  ipttii  oifeau-mouchc  fc  trouve  au  Brc 
ifles  Antilles  :  il  n'y  a  pas  d'apparence  qi 
la  Guiane  ,  du  moins  on  ne  l'en  a  pa 
apporté  :  j'en  conferve  un  qui  a  été  env( 
Martinique  fur  fon  nid  ;  il  efl  rond ,  vol 
&  profond ,  eu  égard  à  l'oifeau  ;  mais  le 
de  la  cavité  efl  en  raifon  des  individus 
elle  efl  deflinée  ,  &  c'efl  répaiflTeur  des  \ 
rend  le  nid  ample  ;  il  efl  compofé  de  ce 
fin  4  contenu  en-dehort  par  des  fragmens  d< 
J'ai  vu  plufieurs  de  ces  nids  ^  tous  coni 
même  ,  6c  fouvent  attachés  à  une  feuille  < 
ou  de  citronnier  dont  ils  entouroient  le  [ 
il  y  avoit ,  dans  un  des  nids  que  j'ai  vus ,  de 
que  leur  pofTeflèur  regardoit  comme  des 
Voifeau-mouche  ;  cela  pouvoit  être,  à  en 
leur  grofTeur  ,  qui  étoit  celle  d'une  grair 
riande  à-peu-près  ;  !ls  étoient  d'un  gris-l 

OrSEAU-MOUCHE    A     COLLIER    de 

Briss.  Voye^  Oiseau-mouche  a  coi 
la  Jacobine. 

Oiseau-mouche  A  COLLIER  dît  là  Jik 

Oifeau-motuhe  dit  la  Jacobine  de  Cay 
enl.  640  ,  fig,  1. 

Oifeau-mouche  à  collier  de  Suriiiam.  Br 
P*Jg*7}3y  fi^nreXLK 

Colibri  au  ventre  blanc,  Edw.  tom,  j 

Sa  longueur  efl  de  quatre  pouces  de 
la  tête  ,  le  haut  du  cou  en  arrière  ,  la  | 
devant  du  cou  font  d'un  bleu  ,  mêlé 
dor  très-brillant  ;  le  dos  &  tout  le  deffi 
font  d'un  verd  à  reflets  dorés  ;  la  poi 
defTous  du  corps  font  d'un  beau  blanc 
fur  le  bas  du  cou  en  arrière  ,  un  demi-c 
même  couleur;  les  pennes  de  l'aile  font 
violet  ;  les  deux  pennes  interméd iarres  c 
du  même  verd-doré  que  le  defTus  du 
quatre  latérales  ,  de  chaque  côté  ,  font 
là  queue  elVtrès-pen  fourchue  ;  le  bec  , 
les  ongles  font  noirs. 

Ou  cet  oifeau-mouche  qu'Edwars*  6c  . 
après  lui ,  décrivent  comme  fe  trouvant 
eîl  un  peu  différent  dans  cette^Colôciie  I 
de  ce  qu  il  efl  à  Cayenne ,  ou  la  différence 
comme  il'  efl  plus  probable ,  de  te  cru 
.  donnée  par  Edwars  ne  rend  pas  parla 
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ïetirs  :  je  nVi  point  vu  (m  cet  oïfeâu^mùuc/iel 
j^n  apporte  aiTez  fouvent  de  h  Guiane,  de  teinte 
tfe, mêlée  au  bleu  de  la  tête  6c  du  cou,  doni 
fcumceeft  Seulement  toncée  &  tirant  fur  le  violet  ; 
^tus  ,  tes  pennes  de  la  queue  les  plus  externes 
I  légèrement  bordées  de  bleu-toncé, 
Ciseau-mouche  a  cravate  dorée  de 
Ipesine  ,  pL  tnl,  6y% ,  J%.  3.  Voyci  Cravate 

^ISEAU-MOUCI^E  a  gorge  DORÉE  du  Bxéfll  , 

wnL  2^7  ,  fi^,  2,  Voyei  Rubis-topaIe. 

")lSEAU-MOUCHE     A     GORGE     ROUGE    de    la 

^line.  Briss.  Foyti  Rubis. 

hSEAU-MOUCHE  A  GORGE  ROUGE  du  Bréfil 

îss.  6*  pin  €nL  %y$  ,  Jî^t  4.  Voyti  Rubis 

ERAUDE. 

>ISEAU-MOUCHE    A  GORGE  TACHETÉE. 

iem,  Briss.  pap  706,/?/.  XXXVl^fig,  2. 

Ved  une  des  plus  grandes  efpèces  de  ce  genre  i 

,  tfois  pouces  onze  lignes  du  bout  du  bec  a  celui 

la  queue,  cinq  pouces  trois  lignes  de  vol  :  tout 

plumage  eil  d'un  vetd-doré  brillant  ;  excepté 

entre  ,  les  jambes  &.  les  couvertures  du  deilous 

queue  qui  font  cendrés  ;  de  plus  ,  les  plumes 

couvrent  la  gorge  &.  le  devant  du  cou  font 

craent  bordées  de  blanc  ;  les  pennes  de  Taile 

^es  grandes  couvertures   fupéricures  font  d'un 

i-violet  ;  h  queue  eft  d  un  noir  d'acier  poli  i 

ideux  pennes  du  milieu  ont  des  reÛets  rougeâtres, 

les  latérales  font  terminées  de  gris  ;  le  demi* 

:  fupérieur  eft  noir  ;  l'inférieur  blanchâtre  ,  noir 

\  pointe  ;  îes  pieds  &  les  ongles  font  noirs* 

oijeaii-moucke  le  trouve  alTei  fréquemment 
aî(les  oifeaux  de  ce  genre  qu'on  apporte  de  la 
Elane. 

hSEAU-MOUCHE    A   GORGE   TOPAZE  d'Amé- 
lie. BriSS.  Voytl  Ru  BIS-TOPAZE. 
OISEAU-MOUCHE  A  GORGE  TOPAZE  du  Bréfl], 
USS.  Foyei  Ru  BIS-TOPAZE» 

pisEAU-MOUCHE  A  GORGE  VERTE  de  Cayenne, 
ittd,  217,  fign  5.  V.  Emeraude-amethiste* 

pISEAU-MOUCHE    A    LARGES    TUYAUX. 

Oifeau-mouche  â  l*irgts  tuyaux  de  Cayenne.  Pi» 
1671,  fig.  2. 

[1  a  quatre  pouces  huh  lignes  de  long  \  la  tête, 
perrîère  du  cou  6c  toutes  les  parties  îupéneures 
%t  d*un  verd-doré  fombre  &  qui  a  peu  d'écUt  ; 
|!bas  des  Joues  ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  Se 
il  le  deflbus  du  corps  lont  d'un  gris  de  cendre  ^* 
^^deux  pennes  intermédiaires  de  la  queue  font 
^  verd-doré  fombre  comme  le  deflus  du  corps  ; 
[latérales font  roiratres,  terminées  de  blanc  :  ce 
I  dillingue  cet  oifeau-mouche  de  tous  les  autres  , 
fl,  que  les  grandes  pennes  des  ailes  ont  leur 
fau  large ,  épais ,  applati ,  courbé  dans  fon  mi^ 
|i  &  relevé  en  fuite  en  forme  de  coutelas  ;  ce 
fau  eft  noir  &  reftemble  à  un  morceau  de  ba- 
lle ;  fa  plus  grande  largeur  eft  dans  le  point  de 
courbure ,  il  va  en  diminuarjt  vers  fon  origine 
l^fa  pomte  ^  près  de  laquelle  il  ne  diffère  pas  de 
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la  forme  of  ^înaîre  ;  les  barbes  qui  accompagnent 
ces  finguliers  tuyaux  font  courtes  6c  noirâtres; 
c*eft  la  couleur  des  moyennes  pennes  des  ailes 
qui  n'ont  rien  de  particulier.  Cet  mftdu  -  mouche 
eft  très  -  rare ,  6c  je  ne  Tai  vu  que  deux  ou  trois 
fois  au  plus  \  il  avoit  été  envoyé  de  Cayenne, 
Gcnrt  XLF. 
Oiseau-mouche  a  longue  queue  cou<* 

LEUR    d'acier   BRUKI, 

O  if  eau  -  mouche  à  queue  fourchue  de  CayenneJ 
Briss  iom.  m,  pag.  726  ,  pi.  XXXFÎ  ,  fig.  9, 
genre  XL  K 

C'eft  le  plus  grand  des  oifcaux-mouches  connus  ; 
fa  longueur  eft  de  fix  pouces ,  du  bout  du  bac  à 
celui  de  la  queue  i  il  a  fix  pouces  huit  lignes  de 
vol  ;  le  deffus  de  la  tcte  ,  la  gorge  6c  le  coii 
d'un  bleu  -  violet  éclatant ,  mêle  de  teintes  d  uiî 
verd-doré  fur  le  deffus  de  la  tête  &  du  cou  ;  tout 
le  corps  eft  revêtu  de  plumes  d'un  verd  -  doré 
brillant ,  excepte  celles  qui  entourent  l'anus  6c 
qui  font  blanches  ,  6c  les  plumes  qui  couvrent 
le  deftbus  de  la  queue  ,  dont  la  couleur  eft  d'un 
bleu  d'acier  poli  ;  les  pennes  de  l'aile  &  fcs  grandes 
couvertures  font  d'un  brun  -  violet  :  la  queue  eft 
d'un  bleu  d  acier  |>#li  très  -  éclatant  ;  les  deux 
pennes  du  milieu  font  les  plus  courtes,  &  les 
latérales  vont  en  augmentant  par  degrés  ^  la  plus 
exterie  de  chaque  côté  excède  de  deux  pouces 
les  deux  intermédiaires  ;  le  bec  ,  les  pieds  6c  les 
ongles  font  noirs.  M.  BriiTon»  qui  a  fait  connoître 
cet  QÏf eau-mouche  ,  dit  qu'on  le  trouve  à  Cayenne; 
il  y  eft  probablement  fort  rare  ,  6c  je  ne  Taî 
jamab  vu  parmi  les  oifeaux  envoyés  de  cette 
colonie ,  dont  il  m*a  ^-x^k  fous  les  yeux  un  ft 
grand  nombre  »  par  le  hafard  de  la  pofition  dans 
faquelle  je  me  fuis  trouvé  pendant  longtemps. 
Oiseau-mouche  a  longue  queue  noire. 
Oifeau-mouche  à  tête  noire  &  queue  fourchue  de  U 
Jamaïque.  Briss.  tom.  III ^  pag.  129  ,  genre  XLF^ 
CoUibry  à  tetc  noire  &  longue  qufue,  Edw.  tom,  i, 
pag.  ùpl,  34. 

Le  corps  de  cet  oifeau-mouche  eft  à  peîne  long 
de  deux  pouces,  tandis  que  deux  des  pennes  de 
la  queue  en  ont  près  de  huit  '  le  fommet  de  la 
tête  eft  noir  ;  le  dos  6c  le  croupion  font  d'ua 
verd-brun-doré  ;  les  coiés  de  la  tête  ,  la  gorge  , 
le  devant  du  cou  6c  le  ddfous  du  corps  &nt 
d  un  verd  glacé  de  bien  j  le  bord  de  Taile  eft 
blanc  j  fes  grandes  couvertures  6c  Tes  pennes  font 
d'un  brun- violet  ;  la  plus  externe  des  pennes  eft 
bordée  de  blanc  :  les  deux  pennes  les  plus  exté- 
rieures de  la  queue  ont  quatorze  lignes  de  long, 
les  deux  fui  vantes  ont  fept  pouces ,  la  troifièrae 
n'en  a  qu'un  ^  6c  les  autres  pennes  vont  en  di- 
minuant par  degrés  jufqu'aux  deux  du  milieu 
qui  n'ont  que  lix  lignes  de  long  î  ces  pennes 
font  noires  6c  n'ont  pour  barbes  qu'un  duvet 
etîllé  ;  elles  ont  un  tuyau  très-ferme ,  excepté  U 
plus  longue  de  chaque  côté  qui  eft  très-flexible» 
La  dilpofttion  de  ce^  pennes  eft  fi  extraordinaire 
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qu'il  paroît  très  -  probable  qu*il  y  a  eu  quelque 
méprife  dans  les  aeffins  qui  ont  ét&  faits  de  cet 
oifeau.  En  fuppofant   aue  les  deux  pennes   les 

ÎIus  longues  iont  les  plus  eitérieures  6i  non  pas 
is  deux  fécondes  ,  comme  les  auteurs  ne  les 
content  vraifemblablement  que  d*après  quelque 
erreur,  les  chofes  rentreroient  à  cet  égard  dans 
Tordre  ordinaire  ;  il  paroît  que  ce  fentiment  eil 
celui  de  M.  de  BufFon  ,  qui  parle  des  deux  longues 
pennes  comme  étant  les  plus  extérieures.  Le 
bec  eft  Jaune ,  noir  à  fa  pointe  ;  les  pieds  &  les 
cndes  (ont  noirs. 

Oiseau-mouche  a  longue  queue,  or, 
v£rd  et  bleu. 

Oifeau-mouche  à  queue  fourchue  de  la  Jamaïque. 
Briss.  totn,  m  ,  vag,  718 ,  genre  XLV. 

Colibry  verd  à  longue  queue,  Edw.  tom*  I ,  fag.  & 

Sa  longueur  efi  à-peu-près  de  fept  pouces,  mais 
les  deux  pennes  extérieures  de  la  queue  ont  quatre 
pouces  de  long  ;  ainfi  celle  du  corps,  en  y  com- 
prenant le  bec  ,  fe  trouve  réduite  a  trois  pouces. 
Le  deflus  de  la  tête  eft  bleu  \  le  refte  du  plumage 
cft  d'un  verd  -  doré ,  excepté  Taile  qui  eil  d*un 
brun-pourpré.  Les  pennes  de  la  queue  vont  en 
diminuant  des  deu^  plus  extérieures  qui  ont  quatre 
pouces^  aux  deux  du  milieu  qui  n*ont  que  dix 
lignes;  mais  les  deux  plus  longues  excèdent  celles 
qui  les  fuivent  de  deux  pouces  dix  lignes;  toutes 
ces  plumes  brillent  de  reflets ,  verds  ,  dores  & 
bleus  :  le  bec  «  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs. 
On  trouve  ce  bel  ctfeau-mouche  à  la  Jamaïque. 

OiSEAU-MOUCHE    A    OREILLES. 

Grand  oifeau^ mouche  de  Cayenne.  Bris  s. 
iùm,  tllj  pag,  711,  pL  XXXFUf  fig*  3  ,  genre 

Cet  oifeau-mouche  eft  un  des  plus  grands  de  fon 

Senre  ;  ce  n*e(l  cependant  pas  encore  le  plus  grand 
e  ceux  qu*on  trouve  à  Cayenne  ;  fa  longueur  eil 
de  quatre  pouces  fept  lignes  ;  Ton  vol  de  fix  pouces  ; 
fes  ailes  pliées  font  prelque  d*éeale  longueur  avec 
fa  queue.  Il  a  le  delTus  de  la  tête ,  le  derrière  du 
cou  &  tout  le  delTus  du  corps  d'un  verd-doré  très- 
éclatant  ;  ces  deux  nuances  font  plus  nettes  &  fe 
didineuent  mieux  que  fur  le  plumage  de  ta  plu- 

S  «art  des  autres  oifeaux-mouches ,  quoiqu'elles  foient 
gaiement  fondues  enfemble  ;  la  gorge ,  le  devant 
du  cou  &  tout  le  deiTous  du  corps  font  d  un  blanc 
pur  &  très-net  ;  deflbus  les  yeux  ,  de  chaque  côté 
de  la  tête ,  il  y  a  un  trait  d'un  noir  velouté  ;  les 

Î>lumes  qui  couvrent  le  conduit  auditif  font  plus 
ongues  oc  plus  larges  qu'elles  n'ont  coutume  de 
rêtre  ;  elles  ne  font  pas  non  plus  décompofées  , 
comme  c'eft  l'ordinaire  ;  mais  leurs  barbes  font  an 
contraire  réunies  étroitement  ;  ces  plumes  forment 
de  chaque  côté  une  forte  de  panache, ou,  fi  l'on 
vert,  une  forte  d'oreille  externe  ;  celles  qu^  font 
en  devant  font  moins  longues  &  d'un  verd- doré  ; 
celles  qui  font  fituées  en  arrière^  au  noiubre  de 
trois  ou  quatre ,  font  plus  longues  6t  d*ua  violet 
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éclatam  ;  les  unes  &  les  autres  de  ces 
m'ont  paru  être  celles  qui  couvrem  k 
auditif  externe ,  &  que  je  n^aî  pas  en  efe 
fur  cet  oiieau  telles  qu'elles  ont  coutom 
M.  le  comte  de  Bufibn ,  à  qui  j'ai  con 
cette  obfervation,  a  porté  de  ces  phunes 
jugement  que  j'en  avois  formé ,  cornoe 
moigne  en  me  faifant  Thomieur  de  me  do 
cafion  de  lobiervation  que  cet  oifeao 
fournie.  M.  Viq  Dazyr  a  également 
l'ulagede'ces  plumes  tn  travaillant  à  on  1 
fur  l'organe  de  l'ouie  des  oifeaux  qu'à  ï 
Quelques  années  à  une  rentrée  publique* 
demie.  Je  rapporte  fon  fentiment  &  celui  1 
BufFon  pour  confirmer  mon  apper^ 

\^oiJ eau-mouche  à  oreilles  a  le  bec  ndr, 
couverts  de  plumes  brunes,  les  do^  5c  i 
noirâtres  ;  les  quatre  pennes  intermédiû 
queue  d'un  noir-bleu-toncé  ,  les  latérales 
6c  les  pennes  des  ailes  noires. 

La  temelle  n'a  ni  trait  noir  fous  les  ] 
plumes  violettes  au  nombre  de  celks  < 
vrent  le  conduit  auditif  ;  elles  font  d'aile 
formées  conune  dans  le  fliâle  »  mais  toi 
verd -doré. 

Ce  bel  oifeau^noucke  £ait  aflez' foura 
des  oifeaux  de  ce  genre  qu'on  apporte 
Guiane.   . 

Oiseau -MOUCHE  a  poitrine  bi 
Surinam.  Briss.  foye^  Émeraude-ahi 

OlSEAU-MOUCHE   A   QUEUE    FOUEC 

Cayenne.  Briss.   Foye^  Oiseau -moi 

LONGUE    QUEUE,     COULEUR    d'aCIEE 

Oiseau-mouche  (petit)  a  queue 
CHUE  de  Cayenne.  PI.  enl.  672,/^.  : 
Amethiste. 

Oiseau-mouche  a  tête  noire  ei 
FOURCHUE  de  la  Jamaïque.  Briss.  fV^q 

mouche    a    LONGUE    QUEUE    NOIRE. 

Oislau-mouche  a  queue  four 
la  Jamaïque.  Briss.  Foye^  Oiseau- MC 

longue    queue  ,    OR,   VERD   ET   BLE1 

Oiseau-mouche  a  queue  four 
Bréfil.  Briss.  tom.  111,  pag.  724,  pL  1 
fig.  5  ,  genre  XLF. 

Sa  longueur  efl  de  quatre  pouces  & 
front  eu  d'un  bleu  changeant  en  un  violet 
le  deflus  de  la  tête  d'un  verd  -  doré  -  f< 
côtés  de  la  tête  ,  la  gorge  ,  le  cou ,  le  dos 
pion ,  la  poitrine  ,  le  ventre ,  les  c^és  ,  1 
fcapulaires ,  les  couvertures  du  deiTus  &  c 
de  la  queue  &  celles  du  deflbus  de  Taile 
verd-doré  éclatant  ;  les  jambes  font  brui 
eft  entouré  de  plumes  blanches  ;  les  gra 
vernires  du  deirus  de  Taile  font  d'un  1 
la  queue  eft  d  un  noir  tirant  fur  la  coule 
poli  ;  elle  eft  un  peu  fourchue  ;  le  bec 
les  pieds  font  couverts  jufqu'à  Torigine 
de  plumes  brunes  terminées  de  h\ 
doigts  &  les  ongles  font  noirs. 
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n  ,  de  qui  j  ai  emprunté  la  defcrîptîoîi 
tu,  dit  quun  le  trouve  au  Bïélil  ^  ^ 
oileaux  dérignês  par  Li  double  étoile 
!  qu'il  a  lait  la  deicription  d'aprèt  le 
;  ainfi  Ton  ne  peut  doytçr  quelle  ne 
pour  cet  oi/eju-moteihe ,  comme  pour 
leaux  dont  la  deicription  eft  accom- 
jïême  figne;  c*eil  ce  qui  m*a  déterminé 
er  comme  différent  de  ïor^veni  auquel 
B  de  Buft'on  le  rapporte  i  je  ne  crois  pas 
ue  ce  loit  \d.  ^Utunumhi  Jecunda  Jptcus 
tve ,  comme  Ni.  Briilbn  l'a  penlc.  Les 
de  ces  deux  oi  féaux  diiï^rent  trop  pour 
:  comme  ne  taiUnt  qu'une  etpèce,  ÔC 
ur  plumage  ne  le  rapporte  pas  non  plus 
Qi  points. 
-MOUCHE    A    RAQUETTES. 

€ur  eft  d'environ  trente  lignes  ;  la  gorge 
u  du  cou  font  d'un  verd  d'émeraude  ; 
i.  le  dcJTous  du  corps  font  dun  verd- 
is eil  entouré  de  plumes  blanches  ;  les 

ailes  font  d'un  brun  -noirâtre  j  celles  de 
»nt  d\m  noir  -  verdàtre  ,  avec  quelque 
fice  de  couieur  dorée  j  elles  font  ter- 
pointe  ,  6:  leur  tuyau  ert  bianc- jaunâtre 
ros  ;  les  deux  du  milieu  excèdent  les 
nés  de  dix  lignes  3l  n*ont  pas  la  même 
ion  :  ce  font  deux  brins  dégarnis  de 
fîs  leur  longueur  6c  qui  en  ont  à  leur 
de  difpofées  &  colorées  de  façon  qu'elles 
le  forte  de  palette  arrondie ,  d'un  noir 
inent  nué  de  verd  &  de  doré  :  le  bec  eft 
^leds  font  bruns* 

ifpèce  eft  très -rare  ;  on  en  trouve  une 
a  k  four/uii  d€  Phyjîque  pour  le  mois  de 
,pj^,  466  ^  &.  M.  le  comte  de  Buffon  en 
ime  rayant  décrit  d'après  un  mdividn 
wtie  de  ma  colleflion.  Je  ne  pus  rendre 
^ce  fçavant,  lorfvju  il  s'occupoit  de  cet 
ï  quel  pays  on  avott  apporté  Voifeau- 
ratimttci  i  je  ne  Tavois  pas  reçu  direde- 

me  favoit  donné  à  Piiris;  mais  depuis 
i  un  qui  a  ctc  envoyé  de  Cayenne  à 
imler.  Genre  XLl\ 

AU-MOUCHE    A    VE^ïTRE    BLANC 

me.  Briss.  /%tf^  Cravate    DORit. 

AU-MOUCHE    A    VEKTRE    GRIS    de 

;  BRiss.loy*^  Cravate  dorée* 
U-MOUCHE  de  Cayenne.  lÎRtss.  c'^ift  ît 
Hrd*daré,  Foyc^  VèRd-DORE, 
(j- MOUCHE  de  Cayenne  (le  gr:ind.  ) 

iy^OlS£AU-MUUCHE    A    OREILLES. 

JU"  M  DUCHE  de  Cayenne.  :      '. 

mtottche  (acheté  de  Cayenne,  PL  enli  ijCî  : 
,  3,  le  ^'yfig'  i.  i-e  premier  eft  laiemelle, 
i^  mâle  du  verd -doré.    Voye^  Verd* 
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PL  tnL  ^j6,fig*  1,  f-'bytfç  Oiseau -mouchI 
(le  plus  petit.) 

OisEAU-MOUCHE  de  Saint-Domingue.  Brîss 
c*€ft  la  femelle  du  ^erd-dort,  Fc^^r  Verd-dorI 

Oise  AU-MOUCHE  de  Surinam.  BRiss.roOT. /i/, 
pd^.you  Foy il  O tsi.AV'M ou CHE  pourpré. 

Oiseau- MoucHi ,  dit,  L4jacobinf 
de  Cayenne.  P/.  m/.  640,  fig.  i.Foyi^  OiseaU- 

MOUCHE    A    COLLIlR,dit,    LA  lACOBlKE. 

Oiseau  -  MOUCHI  ,  dit,  li  hupecol  de 
Cayenne-  PL  eriL  640  ^  fie,  3»  Foye^  Hupecol. 

Oiseau-mouche  huppé. 

Brjss  tom.  ÎIIj  pjg,  714  ,  pi  XXXVU  yfîp  î, 
genre  XLV. 

Oife^u-moucht  huppé  de  Cayemie*  PL  tnL  %vj  » 

Collbry  huppé*  Eow,  tom,  /,  pag,  &pL  37, 

ioUhri  femlié*  Journ.  â*àh(eTy.  pdg,  463, 
Petit  colibriu  Du  Tertre,  Hift.  des  AntilUs ^ 
iom.  II  ypûg,  16a. 

Cet  oijeau^mouche  eft  un  des  plus  petits  &  dci 
plus  aifés  à  reconnoître  ;  fa  longueur  totale  eft 
de  trois  pouces  i  fon  bec  a  fept  lignes  de  long  , 
6c  il  eft  couvert  en-deffus  julquà  la  moitié  de 
fa  longueur  de  petites  plumes  d*un  verd  -  doré 
très -brillant  ;  celles  qui  couvrent  le  devant  dc 
la  tcte  font  de  la  même  couleur;  elles  vont 
graduellement  en  augmentant  de  longueur  ,  Ôc 
elles  forment  une  huppe  étagée  ,  plus  élevée 
dans  (un  milieu  qnc  lur  les  cotés ,  6c  qui  fuffit 
pour  hire  reconnoitre  Toifeau  dont  elle  eft  îe 
principal  ornement.  Elle  a  beaticoiip  d  éclat  & 
change  en  verd  d'émeraude  ou  en  couleiir  d'or, 
fuiviint  la  projeétron  de  la  lumière  ;  le  derrière 
de  la  tcte  ic  du  cou  &  tout  le  defTus  du  corps 
font  dun  verd-fombre  qui  jette  quelques  ref^eî< 
dorés.  M.  BrilTon  dit  cependant  que  ces  mcmes 
parties  ont  des  reflets  brilîans  de  cuivre  rofeite. 
Je  crois  que  cette  différence  vient  de  ce  qu'il  a 
décrit  des  individus  confervés  d?ns  la  liqueur. 
J'ai  eu  occafton  d'obferver  que  le  plumage  pa- 
roit  alors  beaucoup  plus  doré  ;  mais  toutes  lei 
peaujt  ou  les  oifeaux  deiïéchés  qu'on  avoit  confer- 
vés fans  les  mettie  dans  la  liqueur,  8t  dontj'ai  vd 
un  grand  nombre ,  ne  jettent  que  peu  d*éclat  61 
font  d'un  verd-foncé  qui  a  très-peu  de  reflets* 

La  gtirge  &  le  devant  du  cou  font  d*un  cendré* 
brnn.'Le  deftous  du  corps  eft  d'un  brunnoirâtre 
avec  quelque  mélange  de  verd,  fur -tout  au3k 
ctjfés  ,*  les  couvertures  du  deffotis  de  la  queue 
forrt  d  un  noir  -  violet,  bordé  de  verd  -  doré  ;  les 
pennes  des  ailes  font  d*un  brim  -  noirâtre  ;  celle! 
de  la  queiie  é^^xtx  noif- violet,  excepté  tes  deux 
du  tnilfcu  qui  font  d*un  x^erd  -  doré  fombre  ;  les 
piedi  font  couverts  d^  plumes  brunes  jufqu^à  l'ori- 
gine des  dotgts  ;  le  bçc ,  les  doigts  ,  les  onglei 
lont  noirs.  '"^  -^  '  ' 

S  tivain  Labat,  les  inAlef  feuls  font  huppés.  Il 
"eft  |jrol3.d>le  que  fi  cette  obfervation  étoit  fondée, 
^u  Tertre^ Ôt  Feuiiiéeen  etiffcnt  p-aiié  ;  dô  plus. 
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qu'on  nous  enverroit  des  femelles  àrec  des 
mâles  ,  &  que  par  confôquent  on  trouveroit  dans 
le  même  envei  des  oifeaux  qui  ne  dilléreroient 
que  par  le  défkut  de  huppe  ;  c'eft  ce  dont  je  n'ai 
pas  é\é  témoin  ,  quoique  j'aie  vu  un  grand 
nombre  de  ces  oifeaux ,  &  entre  autres  plus  de 
quarante  qui  avoient  été  raportés  dan»  une  même 
boite  fans  qu'il  y  en  eût  un  feul  qui  manquât  de 
huppe.  Ceft  afTez  pour  douter  de  l'obfervation  de 
X^at  &  attendre  qu'elle  foit  confirmée. 

M.  Briflbn  dit  qu'on  trouve  Ycifeau- mouche 
huppé  à  Cayenne ,  6l  l'on  a  fuivi  ce  fentiment 
dans  la  planche  enluminée  ;  cependant  je  n'ai  jamais 
vu  cet  oifeau  -  mouche  dans  les  envois  arrivés  de 
Cayenne ,  ni  je  n'ai  entendu  dire  à  perfonne  l'en 
avoir  reçu.  Mais  on  nous  l'envoie  des  Antilles , 
6l  celui  dont  parle  M.  BrifTon  en  avoit  probable- 
ment été  traniporté  à  Cayenne  ,  d'oii  on  l'a  enfuite 
ecvoyé  à  Paris  fans  informer  d  où  on  le  tenoit. 

OiSEAU  -  MOUCHE    HUPPÉ  A  GORGE  TOPAZE 

de  Cayenne.  Pi.  enl.  640  ,)f^.  i.  Voyei  Rubis- 
topaze. 

Oiseau-mouche  hupp£  de  Cayenne.  PL  enl. 
^'^7  y  fis*  I-  ^'î  Oiseau-mouche  huppé.^ 

Oiseau-mouche  pourpré. 

Oifeau-mouche  de  Surinam.  Briss*  tom*  III  f 
pag.  701  ,  genre  XLV. 

Pet'u  colibry  brun,  Edv.  tom,  I ,  pag*  &  pL  32. 

Sa  longueur  eft  d'environ  trois  pouces  ;  il  a  le 
deflus  de  la  tête  ,  le  derrière  du  cou  &  tout  le 
deffus  du  corps  d'un  brun-jaunâtre  ;  les  côtés,  de 
la  tête ,  la  gorge  »  le  devant  du  cou  &  le  deflbus 
du  corps  font  d'un  rouge-bai-clair ,  avec  quelques 
taches  noirâtres  fur  la  poitrine;  il  y  a  de  chaque 
c6té  au-defTus  des  yeux  un  trait  d'un  brun-fombre  ! 
les  pennes  des  ailes  &  celles  de  la  queue  font  de 
ce  brun  tirant  fur  le  violet ,  qui  eft  la  couleiu* 
des  pennes  du  plus  grand  nombre  des  oifuux^ 
mouches  :  le  bec  eft  noir  ,  excepté  Torigine  du 
demi-bec  mfériçur ,  qui  eft  couleur  de  chair ,  les 
pieds  &  les  ongles  font  noirs. 

Cet  oifeau^mouche  ,  qu'on  trouve  à  Surinam  9 
eft  remarquable  en  ce  qu'il  n  a  aucun  trait  de  verd- 
doré  ,  qui  eft  la  couleur  dominante  de  tous  les 
autres  oifeaux^mouches  connus.  Ne  feroit-ce  qu'une 
variété  individuelle  ? 

OiSEAU-MOUÇHE  ViptET   A  QVEUE   FOUR- 

ICHUE. 

Olfeau-mouche  à  queue  fourchue  de  la  Jamaique. 

Briss.  tom.  lUjpag,  732.  pi.  XXXFU ,fg.  6, 
genre  XLV. 

Sa  longueur  eft  de  quatre  pouces  ;  il  a  le  defti^ 
de  la  tête  &  du.cpu  d^un  brun  changeait  .ep 
verd-doré  &  à  reflets  rougeâtres  ;  le  haut  du  dos , 
les  plumes  fcapulaires ,  la  poitrine,  le  venue  ,  les 
côtés  6c  les  jambes  d'un  bleu-violet  tt-ès-éclatant  ; 
la  gorge  »  le  devant  du  cou ,  le  bas  du  dos  ,  le 
croupion  &  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue 
^'un  verd-doré  brillant >  (€}les  da  ^çi^  sle.)a 
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quëu?  Variées  de  blanc  &  de  noir  ;  h 
couvertures  du  deflus  des  ailes  d'un  très-bes 
les  grandes  d'un  verd-doré  éclatant  ;  les  |x 
l'aile  6c  de  la  queue  noires  ;  celles  de  1 
vont  en  augmentant  de  longueur  des  imerc 
aux  plus  extérieures  ;  la  queue  eft  très-fo 
le  bec  eft  noir  ,  les  pieds  àc  ks  ongles  0 
râtres.  On  le  trouve  au  Bréûl  »  à  la  ium 
Briflbn  ajoute  à  Cayenne.  Je  ne  l'ai  pas  1 
les  oifeaux  qui  en  ont  été  envoyés  ;  il  y 
bablement  fort  rare. 

Oiseau-mouche  violet  a  queux 
CHUE  de   la  Jamaïque.   Briss.  Voye^  C 

MOUCHE    VIOLET   A   QUEUE    FOURCHl 

Oiseau  nommé  Crex.  Bel.  hifl.nâi 
pag.  207.  foye^  Barge   aboteuse. 

Oiseau  pourpré  a  bec  de  Grim 

Grimpereau  pourpré  de  \ïrgun€.  Briss. 
/^*»£  ?54»  g^nre  XUIL 

suivant  la  figure  de  cet  oifeau  ,  pQl 
Séba  ,  d'âpres  lequel  les  auteurs  qui  c 
depuis  ,  en  ont  parlé ,  il  eft  plus  gros  qi 
figue  \  tout  fon  plumage  »  compris  les  ai 
queue ,  eft  d'une  couleur  pourprée  ,  unifo 
le  trouve  en  Virginie ,  félon  le  même  î 

Oiseau-Prédicateur.  Ceft  un  di 

?ie  les  voyageurs  ont  donné  au  Touca 
OU«AN. 

Ol^EAU-RHlKOCEROS.    VoytX^   CaLA 
OiSEAU-RHINOCEROS.    PL    cnL    93. 

Calao-rhinoceros. 

Oiseau-rieur.   Voye\  Quapactoi 

Oiseau  rouge  a  bec  de  grimpe 

Grimpereau  rouge  du  Mexique.  Briss. 
pag.  6k  i  ,  genre  XLIIL 

Ceft  d'après  Séba  y  que  les  auteurs  < 
de  cet  oil'eau  &  qu'ils  l'ont  placé  au  no 
Çrimpereaux  :  il  eft  un  peu  plus  gros  que 
le  deftus  de  la  tête  eft  d'un  rouge-clair  < 
dant  brillant  ;  la  gorge  &  le  devant  du 
verts  ;  le  deflus  du  cou ,  le  dos  ,  le  crc 
le  deflbus  ou  corps  font  d'un  rouge-fo 
pennes  des  ailes  &  celles  de  la  queue  fon 
dernière  couleur  ,  terminées  de  bleuâ 
jambes  font  d'un  cendré-clair  ;  le  bec  , 
&  les  ongles  d'un  jaune-pâle. 

Oiseau-Saint-Martin. 

PL  enL  459. 

L^nier  cendré.  Briss.  tom.  I  ^  par.  v 

Fin. 

Petit  oîfeau-Saint'Martin.  Bel,  hifl.  n 
pag.  104. 

Faucon. bleu.  EDW.glaa. pag.  ^^  ^  du 
pi.  225.  .... 

Harpaye^pervier ,  par  les  fauconniers 

L'oifeaU'Saint-Martin  refiemble  plus  à 
qu'à  aucun  autre  oiieau  de  proie ,  par 
grêle  &  déliée  ,  par  fes  longs  pieds  efl 
Ion  be'c  court  6c.fa  t^e  fournie.- <ie  plum 
&  épaifles  j  enfin ,  par-tout  l'extérieur  d 
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ïïx  ;  ils  ont  tous  deux  les  aiks  &  ta  queue 
bngues.  Voiftnu-Saint-Martïn  eft  plus  petit 
tfi^ubuft  ;  fa  longueur  eft  de  dix-fept  pouces 
tmi ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  h 
le  cou  ,  la  poitrine  ,  le  dos  ,  le  croupion  ^ 
ouvertures  des  ailes  ,  leurs  pennes  moyennes 
lies  de  la  queue  en-delTus  ,  l'ont  d*un  cendré  , 
bncé  fur  le  haut  &  le  derrière  de  la  tête  ;  il 
br  le  devant  du  bec  ,  à  fa  bafe  ,  des  poils 
y  courts,  inclinés  en  arrière,  qui  s'avancent 
!  par-de-là  la  moitié  de  la  longueur  du  bec , 
portion  convexe  ;  les  tiges  des  couvertures 
ifes  6c  des  pennes  moyennes  font  fines  & 
•nt  \m  trait  noir  allez  remarquable  \  un  cendré 
foncé  entoure  les  couvertures  ,  &  les  pennes 
fiines  font  terminées  par  un  trait  blanc  :  cette 
ère  couleur  eft  celle  du  ventre,  des  côtés, 
«mbes  6l  des  couvertures  du  deilous  de  ta 

;  fes  pennes  lont  d*un  gris-blanc  en-delfous 
rminées  en  -  deiïus  par  un  limbe    gris  -  roui- 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  noires  ; 

eft  de  cette  dernière  couleur  ,  avec  une 
ue  blanchâire  au  bord  de  fune  &  lautre 
Ibule  près  de  la  bafe  ^  les  pieds  font  jaunes  , 
igles  noirs. 

defcription  qu'on  vient  de  Kre  eft  d'après 
fîaU'Samt'Manïn  que  je  conferve  &.  que  j*ai 
'éexpofé  en  vente  au  marché  à  Paris,  Il  paroît 
tetie  efpèce  ell  fu}ette  u  des  variétés  qui  dé- 
eut  peut  erre  de  l'âge  des  individus.  M,  BrilTon 
le  les  plumes  blanches  qui  couvrent  le  ventre 
It  le  relie  du  deifous  du  corps  font  marquées 
^ux  dans  leur  milieu  ;  que  le  bec  eil  d*yn 
Pé-bku.  VoifedU'Samt^Mamn  ,  décrit  par  M'*, 
lr&  6c  Frichs  ,  a  le  croupion  &  la  poitrine 
k  6c.  point  de  mélange  de  roux  fur  les  plumes 
mtre  ^  &c,  les  grandes  pennes  des  ailes  font 
tiées  de  blanc  dans  lorfeau  que  M.  Edwars 
repréfenter  ,  6c  le  mien  ,  a  Textrcmité  des 
ts  pennes  terminées  par  un  limbe  grLs-blanc 
bfiott.  Ces  différentes  nuances  dépendent  fans 
i  de  rage  &  peut-être  du  fexe  des  individus, 
ùfeauSa'mh Martin  eft  aflez  commun  en 
:e  ,  &  fon  nom  paroit  lui  avoir  été  donné 
L  qu il  reparoît  à  {automne  ,  foit  qulï  foit  de 
j€  ,  foit  qu'il  fe  cache  dans  les  forets  pendant 
Quoique  muni  dViles  ,  à  la  faveur  defquelles 
t  voler  avec  beaucoup  davantage»  il  raie  fou- 
la terre  :  cette  habitude  dépend  de  fa  façon 
i^re  ;  il  fe  nourrit  de  petits  oileaux  ôc  auffi  de 
es  ôc  de  îéiards. 

i  reçu  de  Cayenne  un  oifeau  que  je  rapporte  à 
fu^Salnî'Martïn ,  parce  qu'il  en  a  la  forme  ^  les 
\  pieds  &  tout  l'extérieur ,  avec  un  pîumage  très- 
►g«e  ;  il  eÛ  un  peu  plus  petit  &  d'un  cendré 
ire  fur  le  brun  ;  cette  couleur  b'étend  également 
lUt  le  corps  ,  elle  eft  feulement  moins  foncée 
ventre  6c  le  deftbus  du  corps  ;  la  queue  eft 
e  par  deux  larges  bandes  tranfverfalcs  blan- 
Tune  veis  fon  origine  «  Tautre  à  deux  pouces 
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de  fon  extrémité  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font 
noireh  ,  ainfi  que  le  bec  j  les  pieds  font  jaunes,  le»^ 
ongles  noirs. 

Oiseau  (F)  rottal, 

PL  cnL   265. 

Briss.  tom,  F.pag.  5 1  j  ,pL  XLl, genre IXXXÎV^ 

Idem  hjfi, de l'Acad,  tom. III ^part,  îli^pag.uoi  f 
pL  28, 

Grut  panachée  d'Afrique,  Edtt.  tom.  IF^  pag.  & 
pL  192, 

Voifeau  royal  a  beaucoup  de  traits  de  reflem- 
blance  avec  la  grue  ;  il  en  a  l'extérieur  en  gé- 
néral ,  mais  il  en  diffère  par  la  torme  du  bec  & 
par  une  aigrette  qu'il  porte  fnr  le  fommet  de  U 
tête.  Les  grues  ont  le  bec  gros ,  long ,  pointu  & 
liffe  ;  celui  de  Volftau  rayai  eft  court ,  droit  & 
conique  vers  le  bout  ;  le  fommet  de  fa  tête  ell 
armé  d'une  huppe  trcs-épanouie  ,  compofée  de 
plumes  que  M,  BrilTon  compare  à  des  racines  do 
chiendent.  Cette  comparaifon  n  en  donne  pas  une 
idée  bien  jufte  i  car  ,  quoique  les  brins  ,  dont 
cette  huppe  eft  formée  foient  roides  6c  d  une 
couleur  de  paille ,  ils  font  beaucoup  moins  gros  qu© 
les  racines  auxquelles  M,  Briflbn  les  compare,  6c 
ib  n  auroient  de  reiTemblance  avec  elles  qu'autant 
qu'on  auroit  choifi  ces  racine» fort  grêles  ,  ou  qu'on* 
les  auroîtdiviféesenfilamens  :  il  eft  vrai  qu'elles 
ne  relTembleroient  pas  mal  alors  aux  plumes  de  la^ 
huppe  de  Voifeau  royaL  Mais  la  defcripiion  fui  vante, 
que  j'emprunte  de  M.  de  Buffon,  donne  une  idée' 
plus  jufte  de  Tobjet  qu'il  s',igit  de  faire  connoitre.* 

n  Sa  belle  aigrette  eft  une  houppe  épaifte  ,  fort 
n  épanouie  ,  6c  compofée  de  brins  touffus  ,  de- 
«  couleur  ifabeJle  ,  applatis  6c  filés  en  fpirale  ; 
1»  chaque  brin ,  dans  la  longueur  ,  eft  hérifte  do 
^9  très-petits  filets  à  pointe  noire  Si  terminée  par*  • 
»  un  petit  pinceau  de  même  couleur,  n 

La  plupart  des  auteurs  faifant  plus  dattentioii 
aux  traits  qui  rapprochent  Voifeau  royal  da  la^ 
grue^  qu'à  ceux  qui  Ten  diftinguent,  font  regardé 
comme  du  même  genre,  ôt  ont  penfé  même  our 
ce  toit  le  ^rus  Salearica  des  anciens.  Mais  ce  leo- 
timent  n*eft  appuyé  que  fur  un  pafiage  de  Pliiifcy 
qui,  fans  décrire  \d.  grue  des  Oes  Baléares  ,  fe 
contente  de  comparer  une  huppe  dont  fa  tête  eft; 
ornée  ,  à  la  huppe  du  pic*  Cependant  il  n'y  3* 
nul  rapport  entre  la  huppe  de  ce  dernier  oifcan» 
&  celle  de  Voifeau  royal,  Ainfi  ,  rien  ne  nous* 
convainc  que  ce  foit  le  grus  Balearica  ,  ni  ne  peut 
nous  faire  connoitre  de  quel  oifeau  Pline  a  parlé 
fous  ce  nom.  Il  faut  encore  ajouter  qaoin  nef 
trouve  pas  Voifeau  royal  dans  les  iles  auxquelles 
les  anciens  donnoient  le  nom  de  Baléares, 

Voifeau  royal  eft  beaucoup  moins  gros  que  W 
grue  &c  Teft  un  peu  plus  que  le  héron  :  Sa  longueur,, 
du  bout  du  btc  ï  celui  de  la  queue,  eft  de  deux 
pieds  neuf  pouces  ;  il  a  cinq  pieds  fix  pouces  de- 
vol  ,  6c  fes  ailes  pliées  s*étendcnt  à-peu-près  aux^ 
trois-quarts  de  la  longueur  de  fa  queue  ;  le  devant^ 
&L  une  partie  du  fommet  de  la  tête  foiit  gamis' 
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h   utilt  ou   agriahlt  de   rendre 

domefli^uest 

obfervé  dans  le  quatrième  difcours 
raiunt  de  plufieurs  articles  en  par- 
ous  refîe  à  taire  dans  la  famille  des 
;  acquificions,  domtles  unes  ferotent 
es  (eroient  agréables.  Nous  avons 
'cns  que  nous  avons  crus  propres 
îs  ùijcaux  à  Tétat  de  domefticité» 
rit  parmi  ceux  qui  habitent  notre 
ion  les  choisît  entre  les  mfiaux 
ous  avons  aufli  parlé  des  fotni  né^ 
ranfporter  ceux-ci.  Nous  ne  repe- 
int ce  que  nous  avotis  dit  fur  ces 
lous  raporterons  ici  une  liÛe  des 
reit  le  plus  important  ou  le  plus 
Wre  domeftiques  ;  ÔC  nous  prenons 
'^eur  de  ceux  qui  voudroient  s  oc- 
bjet ,  fur- tout  en  faveur  des  voya- 
iîs  voient  d'un  coup  d'œll  ce  qu'ils 
fporter  des  pays  qu'ils  fe  propofent 


climats  #  qu*il  fêtait  uiiîe  de  rendre 
domejiiques^ 

lEjLA  PETITE  Outarde, 

[taux  font  recommandables  par  la 
chair ,  6t  le  premier  |oint  à  cette 
iffe  qui  le  ren droit  un  objet  écono- 
ï  Tarticle  de  chacun  de  ces  oifeaux  , 
k  les  moyens  de  les  amener  à  l'état 

t 

GRISE  ^  LA  Perdrix  rouge. 

ble  que  ces  olfeaux  n'ont  pas  juf- 
ultiplié  en  domefticité,  parce  quon 
fermés  trop  étroitement  ,  &  qu'il 
Ls  polTible  d'en  obtenir  le  produit , 
ver  par  des  pauUs  les  ocuh  qu'ils 
domeftïcité  ,  comme  on  le  pra- 
ksfaifans.  l 'cjyr^PERD Ri X  ROUGE* 


RAS 


,  tant  le  grand  que  le  petit. 

font  plus  communémtm  connus  » 
bus  le  nom  de  coq  de  bruyères  ;  le 

celui  de  fa  if  an  de  montagne.  Ils 
L  Tautre  une  acquifition  avantageule 
le  leur  chair  5i  même  par  leur  taille  , 
r  de  hrvyeres*  11  aeÛ  pas  probable 
amener^  à  Tétat  de  dome(ûcîté  au« 
i  enlevant  des  oeufs  qu'on  feroit 
*s  poules  ;  &  c*eft  de  cette  première 
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géfiératîon  qu'on  pourroit  efpérer  im  produit.  L« 
naturel  ûuvage  de  ces  oifeaux  exigeroit  que  pou 
les   premières    générations    on    relâchât   quelque  ' 
choie  des  entraves ,  Ôt  qu'on  doiinât  aux  teiras 
un  peu  plus  de  Ibeicé  qu'il  ne   feroit  peut-être, 
néceilaire  pour  beaucoup  d'autres  oi féaux  ;  d'ail- 
leurs la  dureté  de  leur  naturel  ne   parott  ni  plus 
forte  ,  ni    plus  invincible  que   celte   du  faifan  « 
abandonné  à  lui- même  ,  6t  que  l'homme  eft  par- 
venu à  rendre  domeflique  au  point  ou  il  en  «vote 
befoin*    Un  autre  obftade  ,  du  coté  des  tétras^ 
c'eû  la  manière  dont  ils  fe  nourriirent  \  mais  il  eft 
très-probable  que  les  petits  élevés  d'abord  comme 
ceux  des  faifans  ,  s'accouturneroient  »  comme  cet 
oifeaux  ,  à  vivre  de  grains  qui  n'étoient  pas  leur 
nourriture  dans  Tétat    de   liberté.   Quoi  qu'il  eit 
foit ,  les  utras  méritent  qu'on  falfe  pour  eux  des 
tentatives  dont  le  fuccès  ne  peut  être  déterminé 
que  par  l'expérience,  Foye^  I  et  RAS  (  grand  )  â^  , 
Tétras  (petit). 
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Les  anciens  les  a  volent  accoutumées  à  la  Ai>m  < 

mefticité  ,  elles  multiplioient  dans  cet  état.  Leur 
chair  eil  un  metsfaln  &  agréable.  Foye^  Sarcelle^i 

L  *  Ë    I    D    E   R. 

Cet  êlfeau  eft  une  eïe  des  pays  du  nord,  de 
Tancien  6c  du  nouveau  continent ,  qui  nous  fournit 
un  duvet  précieux  par  fa  légèreté  &  la  propriété 
qu'il  a  de  conferver  la  chaleur  des  parties  fur 
lefquelles  on  l'applique.  Ce  duvet  efl  trop  cher 
pour  être  d'un  ufage  commun  :  ïotjeau  qui  le 
tournit  mériteroit  qu  on  efTayât  d*en  faire  des  édu<» 
cations  en  grand  ,  comme  on  le  pratique  pour, 
Yq}e  &  le  canard  communs.  Foye^  Eider* 

La    Tadorne. 

C'eft  une  efpèce  de  très-beau  canard ,  qui  réunît 
à  ce  premier  avantage  d*étre  un  bon  comeftihle» 
La  tadorne  vit  facilement  dans  la  baffe  cour  ;  elle 
y  féconde  les  canes  communes  ,  &  les  petits  qui 
naiffent  de  ce  mélange  ,  plus  gros  que  les  canet&ns 
communs ,  font  un  mets  plus  délicat»  Foye^  Ta- 
dorne. 

G  R  à   B   £« 

Le  grch  nVft  rccommandable  que  par  ïa  belle 
fourure  qu  il  fournit  ;  mais  cette  tourure  eft  d*un 
prix  confidérable  &  il  s'en  fait  un  grand  com^ 
mercc  dans  le  Levant,  On  pourroit  efpérer  de 
faire  des  élèves  de  grèhes ,  en  les  plaçant  convo* 
nabkment  fur  le  bord  des  étangs»  Faye^  GbIbe. 

Ramier. 

Les  pigeons -ramien  ^'élèvent  &  vivent  dam  11 

H  m 
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domeftIcSté ,  mais  ils  n'y  multiplient  pas  :  on  petit 
croire  qu*ils  produiroient  fi  on  les  retenoit  par  des 
^entraves  qu'on  fçût  leur  cacher  &  que  peu-à- 
peu  OQ  {u:coutiuneroit  les  générations  à  la  domes- 
ticité :  cette  tentative  feroit  utile  parce  que  le 
rsmUr  eft  un  uès-bon  gibier  ;  elle  pourroit  encore 
)*être  ,  puce  que  ces  oiieaux  pourroient  fervir  à  re- 
bauflei  ou  relever  les  races  de  plufieurs  de  nos  pigeons 
&L  elle  feroit  curieuiis  «  paf  ce  qu'elle  pourroit  nous 
içpreiuire  û  les  plus  grofles  races  de  nos  pigeons 
dçmtfti^uu  ne  (ont  pomt  forties  des  ramiers.  yoye[ 

Qife^MX  étrangers  qu'il  feroit  utile  de  tranfporttr , 
d* accoutumer  au  climat  &  de  rendre  domefiiques». 

«  LeDivdon. 

Suivant  les  voyageurs ,  on  trouve  fur  les  con* 
fins  de  la  Louihane  du  côté  du  nord  ,  dans  la 
.Virginie  ,  la  Pcnl'ylvanie  ,  &  plufieurs  autres  Pro- 
vinces de  rAmciique»  des  dindons  fauvages  qui 
£èfent  juiqu  à  foixante  livres  ;  mais  il  paroit  que 
poids  ordinaire  de  ces  oifeaux  efi  de  trente  à 
«[uarante  livres.  Il  ieroit  donc  important  de  nous 
procurer  de  ces  fortes  races  qui  feroient  fort  utiles , 
tant  par  leur  propre  produit  que  parce  qu'elles 
releveroient  lelpèce  de  nos  dindons 3  comme  les 
béliers  étrangers  accouplés  avec  nos  brebis  ,  ont 
■endu  ou  les  laines  d'une  qualité  fupérieure  »  ou 
•nt  fourni  des  races  plus  grandes  que  celles  que 
»ous  avions  avant  ces  accouplemens.  f^.  Dindon. 

H  o  c  c  o  s*. 

Les  hoecês  font  des  oifeaux  qu*on  ne  trouve 
^e  dans  la  panie  méridionale  de  TAmérique  ; 
ils  font  recommandables  par  la  bonté  de  leur  chair 
&  par  leur  taille  :  M.  Bajon  dans  fes  mémoires 
fur  Cayenne ,  afTure  qu'ils  multiplient  dans  cette 
colonie  en  état  de  domellicité.  On  pourroit  efpérer 
le  même  avantage  de  ces  oifeaux  tranfportés  en 
*  Europe  ».  fi  on  commençoit  par  les  placer  dans 
ks  provinces  méridionales.  f^oy^^^Hocco. 

j  KatkakasouParaqua. 

C*ell  un  oifeau  qui  approche  beaucoup  des  hoccos 

Eour  les  caractères  génériques ,  qu'on  trouve  dans 
is  mêmes  régions  &  dont  la  chair  ed  cilimce.  Il 
mériteroit  la  même  tentative  à  fon  égard  que  les 
hoccos ,  &  il  faudroit  s'y  prendre  de  même,  f^oye^ 
Katrakas.  11  en  feroit  de  même  du. 

K   A    M    I    C    H    I  ^ 

Qui  eft  un  t^s-grand  oifeau  des  mêmes  contrées  , 
ijue  les  mtmcs  railcns  devroient  faire  rechercher 
€t  pour  lequel  il  faudroit  obierver  la  même  con- 
duite» 


O  I  S 

Agami.' 

Ceft  uti  oifeau  de  lagrofleur  d'une  poule  ^i\ 
très-beau  plumée,  commun  àla  GuiaDe',ilTi 
en  domefHcité  ;  il  pafle  pour  le  plus  întelligeRè 
oifeaux ,  &  pour  le  plus  aimable  par  l'es  tr^ 
il  a  l'intelligence ,  les  habitudes  6i  b  iééxii 
chien  ,  dont  il  eft  le  repréfentant  parmi  Itsmfim^ 
c'eft.  un  être  à  la  fois  aimable  9  intérefrant,nk, 

3ui  réunit  toutes  les  qualités  qui  penrem 
efu-er  l'acquifition  de  ion  efpèce.  L'énumc 
des  motià  qui  devroient  engager  à  la  tenter, 
trop  longue.  Foye^AGAMU 


t 
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Ce  font  des  oifeattx  qu'on  ne  trouve  que 
les  contrées  méridionales  de  l'Amérique.  '^ 
connoit  dans  nos  colonies  fous  le  nom  de 
Cette  dénomination  eft  due  à  une 
extérieure  avec  le%  perdrix  ^  &  fur-tout 
&  à  la  délicatefle  de  la  chair  des  tinamous  : 
en  a  d'aufti  gros  que  des  pouUs  ^  &  les  autres 
font  pas  moins  que  les  perdrix  :  ils  paffem 
vivre  de  fruits  ;  Ù  faudroit  donc  dans  feffai 
feroit  pour  les  rendre  domefiiques>  1^.  enlever 
œufs  de  tinamousjauvages  ;  2^.  les  donner  à 
à  des  poules  ;  3**.  tenter  de  nourrir  les  pcnts 
la  mie  de  pain  ,  des  fruits  ou  des  herbes* 
très-menu  »  &  il  eft  très-probable  cpi'on  feroit 
bien  aufli  de  mêler  k  cène  nourriture  des  \ 
des  cryfalides  ou  œufs  de  fourmis,  &c.  Car 
général  les  infeâes  font  un  aliment  nécefiut 
prefque  tous  les  jeunes  oifeaux  ,  &  en  pardcda 
a  ceux  des  genres  avec  lefquels  les  tmamausffàfd 
plus  deraport  ;  on  pourroit  probablement  accom 
mer  par  la  fuite  ces  oifeaux  à  vivre  de  grain.  Maisi 
voyageurs  auxquels  l'acquiAdon  de  ces  oifeaux  p| 
roitra  pouvoir  mériter  leur  attention ,  doivent  coO" 
mencer  par  fe  mettre  au  fait  des  habitudes  des  ùat 
mous  en  liberté  ,  &  fur-tout  de  leur  manière  d*ékve 
leurs  petits;  car  c'eft  d'après  cette  connoiflancexp'oi 
pourra  ftatuer  fur  la  poflibiltté  ou  Timpoifibilitédl 
l'entreprife ,  ôc  qu'on  devra  la  diriger.  Je  ne  porteià 
pas  plus  loin  cette  hfte  des  oifeaux  qu'il  feroit  oâk 
de  rendre  domeftiquçs,  quoiqu'elle  ne  ib rt  p» 
épuifée  :  il  fufiit  d'avoir  oSert  au  zèle  des  patrioto 
&.  des  voyageurs ,  les  efpèces  qu'il  feroit  le  pbi 
avantageux  &  le  moins  difficile  de  rendre  domeiB- 
ques.  J  ajouterai  à  cette  énumération  qu'en  généf^ 
les  voyageurs  pourroient  rendre  ,  dans  le  gcat 
dont  il  s'agit ,  beaucoup  de  fervices  à  leur  patrie, 
en  s'informant  dans  chaque  pays  des  efpèces  qui 
y  font  mifes  au  rang  des  meilleurs  comeftibkS) 
en  prenant  connoifTance  delamanièie  de  vivre  de 
ces  ei'pèces ,  &  en  tranfportant  celles  que  leur  genre 
de  nourriture  rend  fuiceptibles  de  ce  foin  ;  deex 
conditions  qui  fe  trouveront  plus  particulièrenïeot 
parmi  les  oijeaux  granivores  6c  les  oifeaux  a^sxt 
ques  propremeru  dits^ . 


t  qu*tl  feroU  agréahiê  de  tranfporîer  ^  Sf  d*a' 
de  ceux  de  la  part  deffUcls    il  ny  auroït 
Ueu  d'efpirtr  qu'ils  mulùpUaJfint^  * 

TOUCANS* 
::OURLI    ROUGE. 
;OQ    DE    ROCHE, 

COTINGAS. 
édQUEUA, 

QÎ féaux  habitent  la  partie  méridionale  de 
que  \  les  quatre  premiers  font  remarquà- 
r  lejar  plumage  brillant ,  le  dernier  par  la 
ie  ion  chant,  &  fur-tout  par  îa  facilité  qu'il 
ntrelaire  le  cri  ou  le  chant  des  autres  ai- 
&  en  général  tous  les  fom  qu  il  entend* 
/y<jz^  vivent  de  fruits ,  de  baies ,  d'infeàes  ; 
ï  peut  y  fubftituer  la  mie  de  pain  humeâée» 
juatrième  cîifcours  général. 
Itérai  à  ces  oifidux  le  troupiaU  qu'on  nomme 
à  la  Jamaïque  &  qui  »  à  un  plumage  très- 
:  ,  joint  les  habitudes  les  plus  aimables. 
Froupiale. 
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mi  des  oifcaux  de  Tlnde  à-peu-prcs  de  b 
'  du  mtrU  ,  dignes  qu'on  s  en  occupe  par 
nés  qualités  que  le  trou  pi  aie,  J*en  ai  vu  de 
à  Paris.  Foye^  Mainate. 

^u'il  feroit  ûgréahle  de  nous  procurer  & 
rvifahlcmem  ,  îraiiii ,  comme  il  conviendroit , 
ditroicnt  fous  noire  climats 

os^hec  connu  fous  le  nom  de  cardinal ,  & 
rouve  dans  le  nord  de  rAmérique. 
'en^alis  &  les  féncgalis  qu'on  apporte  de  la 
Atrique. 

veuves^  dont  on  trouve  une  efpcce  au 
e  d^Angora,  &  plufieurs  autres  elpèces  au 
Bonne-Ëfpérance. 

pticohr ,  efpèce  de  tangara  de  îa  Guîane , 
)3r  le  plumage  le  plus  brillant  des  petits 
connus. 

,  tous  les  otfcaux  à  plumage  éclatant ,  ou 
lables  par  la  beauté  de  leur  chant ,  qui 
de  grain  ou  même  de  baies  qu'on  peut 
er  par  la  mie  de  pain  h  urne  a  ce.  Foyt^ 
le  difcours  général. 


OISEAUX 


AQUATIQUES. 


iftement  parler  les  oifeaux  aquatiques  font 
31  nagent,  &  qui  cherchent  leur  nourri- 
!es  eaux  ;  mais  on  donne  auffi  aïïez  fou- 
même  nom  par  extenfion  aux  mfeaux ,  qui 
rer  dans  Veau  ,  fréquentent  feulement  les 
,  foîi  quils  y  trouvent  à  vivre  j'foi<  qurls 


tirent  leur  nourriture  des  eaux  mêmes.  Ainfi  les 
chevaliers ,  le  cul  bUnc  ,  qui  fréquentent  les  riva- 
ges pour  attraper  les  infères  qui  volent  liu  bord 
des  eaux  ,  ou  pouf  chercher  les  vers  qui  fe  cachent 
dans  la  vafe  ,  les  hérons  >  les  crabiers  qui  côtoient 
les  eaux ,  les  martins*picheurs  qui  fe  tiennent  prèi 
des  rivages ,  pour  enlever  Je  poillbn  qui  paroît 
à  la  furlace  à^s  rivières  4  é^%  lacs  ou  des  étangs  , 
font  quelquefois  regardés  comme  oifeaux  aquats^ 
ques  y  quoiqu'ils  ne  nagent  pas. 

Les  oifeaux  aquatiques  proprement  drts  ,  ont  lei 
pieds  palmés  ,  c'eft-à-dire  garnis  de  membranes  , 
ou  qui  réuniffent  tous  les  doigts  ,  ou  ceux  de 
devant  feulement,  ne  laitîant  que  le  doigt  de 
derrière  libre  ;  tels  font  parmi  les  premiers  ,  le 
pcUca/t ,  le  cormorant  f  &c,  ;  &  parmi  \^s  féconds, 
les  canards  ,  les  harUs  ,  les  goélans  ,  &c.  ;  d'autres 
oifeaux  aquatiques  n'ont  que  de  demi-membranes 
aux  pieds  ;  c'eft-à-dire  des  membranes  qui  bordent 
chaque  doigt ,  fans  les  lier  les  uns  aux  autres ,  & 
ces  membranes  font  ou  fimples  ou  fefonées  ;  les 
membranes  ftmples  font  celles  qui  ne  font  peint 
découpées  fur  leur  bord  ,  ce  qui  a  lieu  par  raporc 
aux  membranes  feflonées. 

Quelques  oifeaux  ,  fans  avoir  ni  de  membranes 
entières  ,  ni  de  demi -membranes,  ne  laifïént  pas 
que  de  fe  tenir  prefque  toujours  à  Teau  &  d'être 
d'exceliens  nageurs  ;  telle  eft  la  poule  d'eau.  Ce» 
oifeaux ,  quoique  privés  de  membranes  qui  unifleat 
les  doigts  de  leurs  pieds»  n'en  méritent  pas  moins 
le  nom  d' oifeaux  aquatiques  qu*on  leur  donne 
communément. 

Parmi  les  oifeaux  aquatiques ,  pîufieurs  ne  fe 
tiennent  qu'en  mer  ,  comme  les  fous  ,  Jes  frd* 
gâtes  6c  beaucoup  d'autres  ;  il  y  en  a  qui  ne 
vivent  que  fur  les  eaux  douces  ,  comme  certaines 
efpèces  d'oies  ,  de  canards  ,  &c.  ;  &  d'autres 
fréquentent  également  les  eaux  falées  &  les  eaojç 
douces. 

La  plupart  des  oifeaux  aquatiques  qui  ne  vivent 
que  Ujt  la  mer ,  font  en  même  temps  d*exceilens 
nageurs  ,  6l  ils  ont  le  vol  très-léger  »  très-facile  6c 
très-prompt  ;  ils  remportent  à  ce  double  égard  fur 
les  oifeaux  qui<ite  vivent  communément  que  fur 
les  eaux  douces  :  ils  ont  encore  l'avantage  da 
pouvoir  fe  rcpofer  fur  4es  flots,  même  les  plus 
agités  ;  ce  qui  fait  que  trouvant  fur  la  furface  de 
la  mer  ,  fit  les  ahmens  dont  ils  ont  befgin  ,  &  un 
lieu  de  repos  par-tout  ou  ils  veulent  en  profiter  , 
ils  fe  portent  en  mer  à  des  diftances  trèi-çonfidè- 
rables  ,  &  quelquefois  à  deux  6c  jufqu'a  trois  cens 
lieues  de  toute  terre,  Ueau  eft  leur  élément  ;  ils 
ne  viennent  ordinairement  à  terre  que  pour  y  pafler 
la  nuit  ou  y  faire  leur  ponte  ,  &  beaucoup  n'y 
viennent  que  pour  ce  dernier  befoin  ;  les  eaur 
leur  font  û  néceffaires ,  qu'à  peine  leurs  petits  font- 
ils  nés  qu'ils  les  y  conduifent  ou  qu'Us  les  y  tianf- 
portent. 

Cependant  parmi  les  oifeaux  qui  vivent  fur  la 
mer  jç  &  qui  fom  en  général  fi  bien  pourvus  du  toté 

M  m  if 
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de  la  faculté  de  roler  ;  il  y  eo  a  qaelqaes-«is , 
comme  les  manchou  ,  auxquels  la  nanire  la  abfo- 
lument  refufée  :  ainfi  quoique  le  vol  foie  en  géuéral 
un  des  anributs  des  oit'eaux  ,  il  y  a  cependant  & 
parmi  les  oifcjux  terrefircs  &  parmi  les  oiJt^MX 
dt  mtr ,  des  efpèces  qui  ne  volent  jamais. 

Les  oifcaux  qui  fréquentent  la  mer  fe  retirent 
fur  des  rochers ,  des  iû>ts  déferts  ^  &  en  genénd 
.dans  des  lieux  inhabités  pour  s'y  repofer  la  miic 
&  V  (aire  leur  ponte  ;  ils  ne  Te  nourriiTent  que  de 
poiflons  ,  de  crufiacés ,  de  coquiHages  ou  de  frai  de 

Ioiflbn  ;  ce  font  les  oiftaux  de  rapine  de  l'élément 
umide  »  comme  ceux  de  proie  le  font  de  l'air. 
Us  paroiflent  en  général  mener  une  vie  affez  mi* 
férable  ;  ils  l'ont  toujours  ou  le  plus  fotnrent  mai- 

ges;  ik  femblent  fans  cefle  tourmentés  par  b 
im ,  dont  ib  donnent  des  fignes  par  les  cris  qu'ils 
pouiEent  prefque  continuellement.  Il  peut  y  avoir 
des  exceptions  pour  quelques  efpèces  ;  mais  cet 
eut  de  misère ,  n'eft  pas  moins  celui  du  plus  grand 
iMmbre. 

Les  oiftaux  qui  vivent  fur  le»  eacnt  douces  ont 
plus  de  reflburces  que  ceux'  qui  ne  fréquen- 
tent que  la  mer.  Les  premiers  fe  nourriflfent  non- 
feulement  de  poiflons,  de  vers ,  dlnfeâes  ,  mais 
la  plupart  pâturent  &  maneent  du  grain  :  leur  vie 
eft  donc  beaucoup  moins  cnetire  ;  ils  font  moins 
criards  &  communément  ils  ont  plus  de  chair  : 
elle  eft  fouvent  chargée  de  graifle  dont  les  pre- 
miers font  prefque  toujours  dépourvus.  La  phipart 
€le  ceux-ci.  ne  fçauroient  nous  fervir  comme  co- 
jneftibles  &  ik  ne  nous  font  d'aucun  ufage  ;  il  n'y 
a  guère  de  paflablesou  d'eftimés  parmi  eux ,  comme 
nets,  que  ceux  qui  fréquentent  tantôt  la  mer, 
tantôt  les  eaux  douces  ;  tous  ceux  au  contraire  qui 
■e  vivent  que  fur  les  lacs ,  les  rivière»  ^  les  étangs , 
Ibnt  mis  au  rang  des  comeilibles ,  &  la  chair  de 
plufieurs  pafle  pour  un  mett  délicat;  tels  font  le 
sanard  fauvagt  ,  la  farccllt ,  &c. 

Le  plus  grand  nombre  des  oifiaax  nijuatiques 
tpi  vivent  ?ans  nos  contrées  fur  les  eaux  douces  , 
eu  en  même  -  temps  du  nombre  des  oïfcaux  dt 
foffage  ;  ils  arrivent  à  l'automne  s  s'avancent  plus 
0U  moins  vers  les  régions  du  midi;^U  retournent  an 
printemps  vers  celles  du  nord  qu'ils  avoient  aban- 
données en  hiver.  C'cd  dans  ces  régions  vafles ,  in- 
cultes ,  peu  habitées,  fur  les  bords  des  lacs  dont  elles 
£>nt  couvertes  ,  fur  les  terres  inondées  qu'arrofent  à 
leur  embouchure  les  larges  Henves  de  ces  régions  ^ 

?[ue  les  oifeaux  aquatiques  trouvent  le   calme  , 
abondance  ,  la  fureté  nécefTaires.  pour  leur  ponte 
&  pour  réducatîon  de  leurs  petits. 

Toutes  lès  efpèces  ne  font  cependant  pas  de 
paflage  ,  quelques-uns  ne  quittent  jamais  nos  con- 
trées ,  &  panni  celles  qui  voyagent ,  il  y  a  des 
individus  qui  demeurent  dans  nos  provinces  5c 
çui  y  nichent ,  tandis  aue  le  gros  de  fefpèce  pafle 
dans  les  pays  du  nord.  Ceft  fur-tout  pendant  la 
suit  ,  ou  au  moins  fort  tard  k  foir  y  &  de  trè»- 


ifr^ 
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bonne  heure  le  maun ,  que  ces  oîfesMX  }£^ 
voyagent  ;  la  plupart  d'entre  eux  tt  livasSfi^ 
bandes  pour  entreprendre  le  trajet  qa'il^^^^ 
faire  ;  il»  ont  prefque  tons  on  vol  très-      -»'^J6^ 
três-foutenu  ;  ils  s'abanent  pendant  le  ^^^^     \^^x 
les  terreins  bas  &  propres  u  leur  fbnrnug^^^''^ 
mens  néceffaires.  '  "^-^«ai^ 

Les  oiftaux  aquaiiames  ,  (bit  ceux  de  ^^kj 
ceux  d'eau  douce  »  font  fort  garnis  de  f  ^^^  i 
ik  ont  de  phis  un  duvet  très-propre  k  ,^  ^  p 
leur  chaleur  naturelle  ;  il»  lufirent  fen^^^-^  «i  ^ 
plumes  à  la  (aveuc  de  la  fubftance  cm*^:^  ^a 
eft  dépofée  dans  une  glande  lîtuée  fur  1^  ^  ^^^^^^ 
&  ik  les  rendent  par  ce  sioyen  imf 
l'eau  ,  qui  les  foutient  &.  leur  fournit 
ture  ,  fans  macérer  leurs  plumes  ^  iansi^  ^ 
dre,  &  fans  leiu*  communiquer  k  Ga^  . 
croiroit  qu'ils  devroient  éprouver  fur  ù  ^^^ 
aufli  les  oiftaux  dquaûqu€s  ne  paioslTen^-iJ^  ^ 
général  craindre  k  froid  &  ce  font  la  h^ 
mes ,  vivans  hors  du  fein  des  taxai ,  quQQ  m 
le  plus  avant  vers  le  nord» 

Les  oiftaux  ,  foit  de  mer  ,  foit  cem  qai 
fur  les  eaux  douces,  font  tous  privés  de  la  ùcak  Ab  ^ 
chanter;  ik  n'ont  même  qu'une  voie  raaqoeiT 
défagréable  où  ils  pouflent  des  cns  aigas  H.  fceçm 
U  faut  cependant  excepter  le  cygnt ,  fuÏTant  îd^l 
fervation  faite  nouvellement  par  M.  F  Abbé  V 
gez.  Voyt^  la  Hnderarticle  du  Cygke* 

La  force  de  la  voix  de  ces  oifeaux  eft.  une 
de  ^a  longueur  de  leur  trackêt-anhe  ,  &  leurs  ioft 
rauques  du  retentiflement  de  Tair  daiu  des  cavi^' 
cartils^ineufes  fituées  à  la  bafe  de  la  trachée  im 
la  plupart,  des  efpèces. 

Les  oijtaux  auxquek  on  donne  impreprtiBeu 
le  nom  aaquatiàuts ,  (eulèment  parce  qu*ib  6^ 
queutent  k  b^rd  des  eaux  &  fan^  qu'ik  n^faià 
fa  fnrface ,  ont  les  jambes  dégarnies  de  plumes  aa^ 
deflus  du  genou  ^  à  une  plus  ou  moins  granik 
hauteur ,  leurs  doigts  font  dans  beaucoup  d'efpêcn 
très-longs  ,  comme  dans  les  hérons  ,  6c  anaè 
d'ongles  aufli  fort  longs  ;  quelques  -  uns  ont  )a 
doigts  réunis  par  des  membranes  qui  occupeit 
plus  ou  moins  d'étendue;  &  d'autres,  fans  étrt 
nageurs ,  ont  aux  pieds  des  membranes  entière^' 
Tous  ces  oiftaux  ont  en  général  les  pieds  &  k 
cou  fort  longs ,  ainfi  que  le  bec ,  il  eft  de  pka, 
tranchant  fur  fes  bords ,  ce  qui  le  rend  propre  à 
faiilr  &  à  retenir  fortement  ;  ils  vivem  les  uns  âr 
vers  qu'ils  cherchent  dans  la  vafe  ,  les  antra  èL 
reptiles,  &  la  plupart  de  poiflons  ,  qu'ik  f^HiJm 
du  rivage ,  quand  il  paroît  à  leur  portée.  Ces  ikr- 
niersfont  contraints  par  cette  manière  de  viviei 
d'attendre  fouvent  très-long-temps  leur  ptok  ,  i 
ils  courent  rifque  d'en  manquer  quand  ks  eaoz 
font  agitées  ,  troubles  ,  glacées  ou  débordées  ;kiff 
vie  feroit  alors  fort^miférabk  »  &  fouvent  ik  onv* 
roient  rifque  de  là  perdre  ,  fl  là  facilité  qu'ik./oat 
de  changer  de  lieu  à  la  faveur  d'un  toI  aîiè  & 
rapide  »  ne  les  meuoit  dans  k  cas  de  chercher  as 
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^  ces  olftaux  le  nom  d'oifeaux  carnacïers  &  celui 
d'oi/eaux  de  rapine.  On  les  divife  en  diurnes  &  en 
noàumes. 

Si  le  goût  pour  la  chair  &  les  Aibftances  animales, 
en  général ,  iiiffifoit  pour  que  les  efpcces  en  qui 
on  le  remarque  fuflent  miles  au  rang  des  oifeaux 
de  proie  ^  cette  dade  ieroit  très-nombreuie  6c  beau- 
coup plus  qufi  celle  des  oifeaux  qui  n'ont  point 
d appétit  poar  les  mêmes  fubllances.  En  effet» 
prefque  tous  les  oifeaux  granivores ,  la  plupart  de 
ceux  qui  vivent  de  fruits  ou  de  bayes  y  l'ont  triands 
d'infeftes ,  de  leurs  larves  ,  de  leurs  cryfalides , 
&  beaucoup  même  ont  du  goût  pour  la  viarde 
quand  ils  en  rencontrent  a  leur  portée  ;  ainii  la 
plupart  des  oifeaux  ,  de  ces  êtres  ,  dont  la  gaité 
6c  la  douceur  femblent  être  le  caraâère  &  \^^ 
rendent  aimables  ,  ont  cependant  du  goût  pour 
le  fang  &  la  chair  ;  il  ne  leur  manque  que  la 
force  6c  des  armes  pour  devenir  cruels  6c  langui- 
naires  ;  6c  ficeux  qui  vivent  d'infeôes ,  de  poiflons, 
de  vers, ne  nous  afteâent  pas  par  leur  caraâère  cruel, 
comme  les  oifeaux  de  proie  proprement  dits ,  c*eft 

2ue  nous  fommes  touchés  des  maux  feniibles  6c 
videns  que  ces  derniers  font  fouftrir  aux  viàHmes 
qu*ib  immolent  à  leur  faim ,  au  lieu  que  les  pre- 
miers ralTouvifTent  en  engloutiilant  tt%  animaux 
qui  ne  donnent  ni  par  leurs  mouvemens  ^  ni  par 
ides  cris ,  qu'ils  n'ont  pas  la  faculté  de  pouffer  , 
aucun  figne  de  douleur ,  6c  c'eA  fur  -  tout  parce 
que  les  premiers  faififfent  une  proie  qui  fuit  6c 
qu'ils  rerfent  le  fang  ,  tandis  que  les  féconds  fur- 
prennent  la  leur ,  qui  n'a  pas  le  temps  d*échapper 
6c  TengloutiiTent  fans  la  déchirer ,  fans  efiufion  de 
fes  humeurs. 

Les  oifeaux  de  proie  font  mieux  armés  ;  ils  ont 
des  ailes  plus  amples  6c  des  mufcles  plus  forts  que 
les  autres  oifeaux  en  général.  C'efl  à  ces  avantages 
que  font  dus  leur  hardiefTe  ,  leur  courage  6c  les 
bonnes  qualités  réunies  aux  mauvaifes  qui  ne  leur 
manquent  pas  :  leur  bec  efl  fortement  courbé  , 
acéré  6c  tranchant  ;  leur  tête  efl  grofle  6c  foutient 
ile  puifTans  mufcles  ,  deflinés  au  mouvement  du 
bec ,  dont  fa  forme ,  le  poids  de  la  tête  ,  la  force 
des  mufcles  rendent  les  coups  dangereux  pour 
jceux  qui  les  reçoivent ,  6c  aflurés  pour  ceux  qui 
\t%  portent. 

Ils  ont  les  yeux  plus  grands ,  plus  enfoncés  dans 
l'orbite  que  les  autres  oifeaux ,  ombragés  par  une 
faillie  que  forme  l'orbite  \  ces  organes  font  pourvus 
d'une  membrane  de  plus  6c  dune  texture  en  général 
plus  forte  :  cette  conformation  rend  lavue  des  oifeaux 
de  proie  plus  perçante  ,  plus  longue  »  plus  fure  , 
/8c  leur  procure  de  grands  avantages. 

A  la  faveur  de  leurs  ailes  plus  amples ,  garnies 
de  pennes  plus  folides ,  mues  par  des  mufc^s  plus 
forts ,  les  oifeaux  de  proie  gagnent  plus  aifément  les 
hautes  régions,  s'élèvent  au-defTus  de  leurs  vidimes 
&  les  pourfuivent  avec  plus  de  vîtefTe  que  celles- 
ci  n'en  peuvent  mettre  à  fuir. 

En&A  les  oifeaui;  de  proie  pnt  }e  pied  long , 
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grêle  ;  les  doigts  menus  ,  déliés  ,  alongés  ;  «: 
minés  par  des  ongles  longs  &  très-acérés.  Ce  fat 
de  puiAantes  armes  j  propres  à  la  fois  à  attônàe 
de  loin,  à  faifir  avec  facilité  ,  à  retenir  par« 
grande  furface  ,  à  arrêter  avec  force  6c  à  aire  i 
profondes  bleflures.  Ces  mêmes  armes  fbntiuB 
en  aâion  par  des  mufcles  très^fofts  qui  ag^ 
par  de  très-Jongs  leviers»,  &:  fouvent  après a?é 
paffé  fur  des  poulies  de  renvoi  qui  aagii 
beaucoup  leur  aâion. 

Suivant  que  les  différentes  parties  ,  dont  je  vki 
de  parler ,  fotit  plus  avanugeufement  coofermcs, 
Voijeau  qui  en  ell  pourvu  attaque  plus  aifémeak 
triomphe  plus  certainement  d'une  proie  plospdi 
fante  ;  6c  le  courage ,  dont  nous  lui  faiibns  bol' 
neur  ,  n'efl  qu'une  fuite  d'une  organilâtion  pli 
heureuie. 

Cefè  la  différence ,  dans  la  druâure  des  paoa 
des  ailes  ,  qui  fait  que  certains  oifeaux  de  fià 
s'élèvent  dans  les  hautes  régions  ,  tandis  que  d'an» 
ne  peuvent  pas  en  volant  atteindre  à  de  fl  grands 
hauteurs  ;  les  premiers  font  ceux  qu'on  appelles 
fauconnerie ,  oijeaux  de  haut  vol  ;  &  les  fecoii 
ceux  auxquels  on  donne  le  nom  d' oifeaux  de  hés  xL 
Suivant  la  conformation  de  la -ferre  ,  ces  mêtti 
oifeaux  ont  aulli  plus  ou  moins  d'avantage  poof 
faifir ,  combattre  Ôc  terrafTer  leur  proie.  M.  Hvhe^ 
dont  les  travaux  fur  la  fauconnerie  nous  ont  èl 
fi  utiles ,  appelle  oifeaux  nobles  ceux  qui  ont  kl 
doigts  longs  6c  délies  ,  6c  oifeaux  ignohUs  ceux  n 
les  ont  courts  6c  maffits. 

Il  y  a  des  oifeaux  de  proie  dans  toutes  les  contrfa; 
les  plus  grands  vivent  fur  les  montagnes  ,  éc  ei 
général  dans  les  lieux  déferts  6c  loin  de  ceux  fâ 
font  habités;  ils  doivent,  d'après  leur  manière  de 
vivre  ,  s'éloigner  de  l'homme ,  comme  rhommet 
dû  les  repoullér  des  lieux  où  il  s'eft  6xé  ;  les  a'^ 
6c  les  vautours  font,  en  général ,  les  plus  grands  des 
oifeaux  de  proie  :  le  plumage  de  prefque  tous  ces 
oifeaux ,  de  quelque  genre  qu'ils  foient  ,  à  un  fort 
petit  nombre  d'exceptions  près ,  n'offre  dans  tous 
les  pays  que  des  couleurs  fombrês  ,  dont  le  brun 
6c  le  gris  font  les  plus  ordinaires  ;  ils  n*ont  point 
de  chant  ;  leur  voix  n  efl  qu'un  fon  rauqae ,  aiga 
ou  plaintif  ;  leur  extérieur  efl  trifle  &  fombre  ;  ils 
n'ont  rien  des  grâces  6c  de  la  vivacité  des  annts 
oifeaux  ;  ils  ne  fe  mettent  en  mouvement  que  pour 
découvrir  6c  pourfuivre  leur  proie  ;  quand  ib  font 
repus  ,  ils  demeurent  dans  l'inadion  fur  les  ro- 
chers ,  dans  les  cavernes  ou  les  retr^tes  qu'ils  ont 
choifies  pour  leur  féjour  ordinaire  ;  leur  apparition 
efl  pour  les  autres  oifeaux  un  fignal  d'allarmes  & 
de  calamité  ;  les  chants  cefTent  dans  les  airs  ,  leurs 
habitans  difcontinuent  leurs  vols  6c  leurs  ébats  pour 
fe  réfugier  dans  l'épaifTeur  des  forêts,fous  les  plantes 
qui  peuvent  les  cacher  6c  par-tout  où  ils  croient 
pouvoir  être  en  fureté  contre  leur  ennemi  ■;  la 
mère  avertit  fes  petits  par  un  cri  quils  fçaventdii^ 
tinguer  ;  elle  les  rafTemble ,  ou  ils  fe  car^  -  mi^ 

qu'elle  s'offre  feule  au  danger  qui  ^ 
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n*eft  qi]*aprSs  que  Voifeau  de  proti  a  difparu  , 
jue  les  chants  &  les  ébats  recommencent  ;  oue  les 
îlles  rappellent  leurs  petits ,  les  conduifent  6c 
Éprennent  pour  eux  leurs  l'oins  ordinaires  ;  ainir 
iftes  6l  fombres  eux-mêmes  ,  les  oijhtux  de  proie  , 
Ir-tout  oii  ils  le  tranrporteiit ,  répandent  râlarme 
*  répouvante. 

La  nature  a  heureufement  reArelnt  leur  puilTance 
^alifique  :  ils  font  ,  en  général,  moins  féconds 
les  autres  oifeaux  ;  les  plus  grands  ne  lont 
a*uiie  ponte  6c  ne  produifent  que  deux  petits  par 
;  les  autres,  fui  vaut  leur  taille,  font  deux  pontes, 
pelques'Uns  trois  ,  &.  chaque  ponte  efl  de  trois 
quatre  œufs  ;  les  femelles  font  ,  parmi  ces 
fcaux  y  d*un  tiers  plus  grandes  que  les  mâles ,  ce 
Il  a  fait  donner  aux  derniers  le  nom  de  iUrctlti  ; 
font  moins  hardis ,  moins  courageux  Ô£  moins 
Itreprenans  que  leurs  femelles,  preuve  bien  frap- 
Ifîie  que  ces  qualités  brillantes  font  dans  les 
^€ûux  dt  proie  le  réfultat  de  leur  puiffance  6i  de 
ir  torce  »  leffet  d'une  caule  purement  phyfique , 
non  pas  une  fuite  d'un  principe  moral  qu'on  a 
linefnent  tranfportè  de  iliomine  aux  animaux 
|ns  lefquels  il  n'exiÛe  pas. 
ies  oifeaux  de  proie  ,  confidérés  relativement 
>x  autres  oifeaux ,  en  font  en  général  les  tyrans  ; 
aïs  plusieurs  ,  confidérés  relativement  à  Thomme, 
font  utiles  par  les  fervices  qu*îl  a  fçu  en  tirer , 
ir  Tart  qu'il  a  eu  de  les  drelîer  ,  de  les  rendre 
lirelligens  de  dociles  à  l'es  volontés ,  6c  de  faire 
j^urner,  à  fon  profit  ,  leur  activité  ôc  leur  ca- 
pôère  fanguinaire.  Ces  ûifejux  font  ceux  dont  on 
rend  loin  ,  qu'on  dreffe  6c  qu'on  nourrit  dans  les 
Llconneries,  K  Fauconnerie,  L'homme,  auquei  les 
pitres  oifeaux  de  proie  font  nuiiibles  par  la  part 
H*ils  s'approprient  du  gibier  dont  il  fe  nourrit  lui- 
icme  ,  les  a  profcrits  ;  il  a  tourné  fon  induClrie 
>ntr*eux  ,  Si  il  empêche,  autant  quil  le  peut^ 
Xîh  ne  fe  multiplient  ,  par  la  guerre  qu'il  ne 
çfTe  de  leur  faire  ,  &  les  pièges  de  diverfes^ 
tTipèces  qu'il  leur  tend*  C'eil  probablement  cette 
erfC  de  T  ho  m  me  ,  contre  les  oifeaux  de  proie , 
31  a  déterminé  les  plus  grands  6c  les  plus  forts 
Pentr*eux  à  le  retirer  fur  les  montagnes  &  les  lieux 
èferts  ,  où  ils  font  moins  dans  Fabondance  ,  mais 
ils  trouvent  plus  de  caîme  &  de  fCireté  ;  les 
lus  petits  oifeaux  du  même  genre  fe  font  ,  au 
ïntraire  ,  moins  éloignés ,  parce  qu'il  leur  a  été 
lus  facile  de  fe  dérober  à  notre  pourfuite ,  &  que 
3  forêts  feules  leur  ont  offert  des  retraites  alTez  fures» 
Il  n*y  a  que  les  oifeaux  de  proie  diurnes  qui  foient 
afceptibles  d'être  drelTcs,  quoiqu'on  ne  tire  pas 
parti  de  tous  6c  que  nous  ne  nous  fervions  pas 
des  uns,  parce  qu'ils  font ,  comme  Vaigle  ,  trop 
^►mflans ,  &.  des  efclaves  trop  difficiles  a  gouverner; 
'es  autres,  parce  qu'ils  font  trop  mal  armés  ,  &, 
iitvam  notre  façon  de  juger  ,  trop  lâches  ,  comme 
;  vautours  &  la  hufe.  Ce  font  donc  à  ces  oifeaux  , 
fiers  pour  nous  iervix  ,  ou  trop  lâches  , 
us  9  pour  nous  être  utiles  y  que  n^us  tai- 
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fons  la  guerre  ;  elle  eft  jufte  ,  puifquHls  nous  font- 
nuifibles  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  prof- 
cri  piion  des  Oifeaux  de  nun  que  nous  aurions  in- 
térêt de  prendre  1  bus  notre  protedion ,  au  lieu  de 
chercher  à  les  détruire. 

Il  n  y  a  pas ,  parmi  ceux-ci ,  d*efpèces  auffi  grandes- 
que  parmi  les  oifeaux  de  proie  diurnes  :  les  grands 
ducs  ,  qui  font  les  plus  forts  de  ces  oijeaux  ,  n'ap- 
prochent pas  de  la  taille  des  a^cs  6c  de*  vauioursi 
ta  plupart  d'entr'eux,  fur-tout  ceux  qui  font  de 
moyenne  ou  de  petite  taille  ,  ne  vivent  que  de 
quadrupèdes  qui  nous  font  nuifibles  ,  &  contre  la 
multiplication  defquels  ils  font  peut-être  une  àç& 
plus  puiflantcs  barrières  que  la  nature  y  ait  op- 
pofées  :  ce  font  les  mulots  ,  les  rats  ,  les  fou  ris  , 
les  niufaraignes ,  lesloires,  les  taupes.  Ces  qua- 
drupèdes ,    peu   dangereux   chacun   individuelle- 
ment ,  parce  qu'ils  font  d'une  petite  tiiille  ,  mais 
qui  exercent  de  fi  grands  ravages  6c  font  t^t  de 
dépenle  parce  qu'ils  font  plus  leconds  ,  6t ,  par  une 
fuue  nécelVaire  ,  plus  nombreux  que  les  autres  , 
font  le  fond  de  la  nourriture  des  oifeaux  noélumes* 
Si  ces  oifeaux  facn fient  à  leur  apétii  quelque  menu 
gibier ,  ce  ne  font  guère  que  de  jeunes  bpins  qulls 
iurprennent  le  foir  à  la  /ortie  ,  ou  le  matin  a  la 
rentrée  ,  &  la  deûruftion  de  ce  gibier  lui-même  eft 
plus  avantagcufe  que  nuifible.  Combien  les  habi- 
tans  de  la  campagne  6c  les  agriculteurs  agilTent-iI$- 
donc,  d'une  manière  oppofée  à  leurs  iniércts »  en 
profcrivgnt  les  oife^mx  de  nuit ,  en  les  harcelant  6c 
les  pourfuivant  fans  relâche  ,  comme  on  a  cou- 
tume de  le  faire  ?  Mais  leur  profcription  n  efl  pas 
feulement  fondée  fur  le  faux  calcul  des  dommages 
qu'on  imagine  qu'ils  caufent  6c  des  avantages  réels* 
qu'ils    procurent ,  auxquels  on  ne   fait  pas  aiTez 
d'attention  ;  une  forte  d'antipatie ,   fondée  fur  le 
préjuge ,  arme  l'homme  contre  les  oifeaux  ide  nuit  ; 
on  leur  trouve  un  extérieur  défagréablc  ,  6c  qui  ne 
paroît  tel  que  parce  qu'on  eft  moins  accoutumé  à 
les  voir  que  les  autres  oifeaux  ;  que  parce  qu'on 
les  examine  ,  non  dans  le  temps  ou  ils  font  libres 
dans  leurs  mouvemens  6c  agîflans,  mais  pendant 
le  jour  j  6c  que  ces   oijeavx  voyant    mal    alors  ,. 
ont  en  effet  l'air  embarrafTé  ;  que  leurs  mouve- 
mens font  contraints  6c  gênés,  6c  qu'ils  paroiiïent 
aufT»  lents  que   les  oifeaux  diurnes  font  leiles  6c 
agiles  :  un  préjugé  plus  puilTant  encore,  particu- 
lièrement attaché  à  quelques  efpècesde  ces oi féaux f* 
fe  répand  fur  tout  le  genre  6c  en  fait  le  malheur 
de  notre  part.  Le  peuple  imagine  que  j  parce  que 
quelques   cfpèces   d' oifeaux    no^urnes   le  retirent 
dans  les  tours  des  égliles  6c  dans  les  clochers,  ils- 
font  des  êtres  fmirtres ,  dont  la  voix  appelle  les 
moribonds  aux  lieux  qui  leur  fervent  de  retraite»' 
Futil   &    ridicule    préjugé    également   nuifible   à 
l'homme  qui  conçoit  TeHroi  Se  l'épouvante ,  à  la* 
vue 6c  à  la  voix  des  oifeaux  de  nuit ,  6i  à  z^soifeaux- 
auxquels  il  a  fait  déclarer  une  guerre  injufte* 

C'eft  la  conformation  de  leurs  yeux  ,  trop  Çcn-*' 
fibles  pour  Igutetiîr  l  éclat  du  jgur^  6c  telle  qu'ils 
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DUC  aflez  de  clarté  dans  i'obrcurité  de  la  auît  pour 
•difUnguer  les  objets  &  fe  donner  tons  les  mouve- 
fnens  dont  ils  ontbefoin ,  qui  décide  de  leur  rentrée 
daais  les  lieux  fombres  au  lever  du  foleil  &  de  leur 
fortie  de  ces  mêmes  lieux  à  Ton  coucher  :  c*eft 
parce  que  ks  tours  &  les  clochers  font  des  lieux 
obfcurs ,  &  ^i  leur  offrent ,  dans  les  trous  qu'ils 

Jf  trouvent^  Tombre  dont  ils  ont  befoin  pendant 
e  jour ,  ^'ils  s*y ^retirent. 

La  femelle ,  parmi  ces  oi/eaux ,  n'eft  pas,  comme 
parmi  les  oifeaux  de  proie  diurnes  ,  'd'un  tiers  plus 
grande  que  fcn  maie  ;  elle  ne  le  furpaffe  point  en 
grofieur  :  mais  s*il  y  a  une  grande  différence  entre 
<es  oifeaux  à  cet  ^ard ,  ils  (e  refTemblent ,  en  ce 
qu'on  en  trouve  les  mêmes  genres  fous  tous  les  cli- 
mats «  en  ce  que  ^  comme  £ns  les  oifeaux  de  proie 
Mûmes ,  le  fond  de  leur  plumage  n'offre  que  des  cou- 
leurs ternes  &  fombres ,  en  ce  qu'ils  n'ont  pomt  de 
chant  &  feulement  un  cri ,  en  ce  que  leurs  ailes 
ibnt  très-amples ,  leurs  pieds  &  leurs  doigts  affez 
longs ,  fans  l'être  autant  à  proportion  que  ceux  des 
oifeaux  de  proie  diurnes  ^  en  ce  qu'il  y  a  beaucoup 
d'efpèces  anaWues  dans  les  deux  familles  ,  fous 
<les  climats  très-éloignés.  Quelques  efpèces  d*  oifeaux 
de  nuit  font  de  plus  les  mêmes  dans  toutes  les  con- 
trées ^  &  fe  trouvent  également  dans  les  plus  op- 
pofées.  Voyez  ce  qui  a  été  propofé  fur  la  caufe 
de  ce  raport  &  de  cette  identité ,  dans  le  tioiflème 
âlifcours  général 

Enfin  y  il  n'y  a  parmi  les  oifeaux  noêlumeâ  que 
le  grand  duc  qui  foi€  oifeau  de  fauconnerie  ,  &  il 
fert ,  par  la  manière  dont  il  eft  drefTé  ,  à  attirer 
dans  le  piège  les  oifeaux  de  proie  diurnes  qui  font 
libres.  F.  Grand  duc. 

On  fe  fert  encore  de  quelques-uns  des  autres 
4fifeaux  de  nuit  poiu*  attirer  les  petits  oifeaux  à  la 
pipée  :  mais  ils  ne  contribuent  a  cette  chafTe  que 

f>ar  leurs  cris  &  comme;  un  objet  à  la  vue  duquel 
es  oifeaux  qui  fe  prennent  à  la  pipée  accourent 
d'aulfi  loin  qu'ils  lapperçoivent.  V.  Pipée. 

Oiseaux  de  rapiKe.  Foye^^  Oiseaux  de 

PROIF. 

Oiseaux  de  rivage.  Fb^r^  Oiseaux  aqua- 
tiques. 

Oiseaux  diurnes.  K  Oiseaux  de  proie. 

Oiseaux  erratiques. 

Les  oifeaux  erratiques  n'ont  point  de  patrie  ,  à 
proprement  parler  ;  trouvant  par-tout  un  climat 

3ui  leur  convient ,  ou  dont  ils  ne  fentent  pas  la 
ifFérence ,  &  rencontrant  également  par-tout  la 
nourriture  dont  ils  ont  befoin  ,  ils  paflent  de  ré- 
gions en  régions  ,  fuivant  qu  ils  font  attirés  ou 
chafTés  par  l'abondance  ou  la  difette  des  vivres  ;  les 
hérons  font ,  parmi  les  oifeaux  de  rivage^  des  oifeaux 
erratiques  :  les  goélands  ,  les  pétrels  ,  &c.  qui  fe  re- 
pofent  fur  les  nets ,  qui  fe  portent  en  mer  à  des 
xbflances  infinies  ,  font  des  oifeaux  erratiques  parmi 
les  oifeaux  de  mer.  On  trouve  ces  oifeaux  dans  tous 
«climats  &  ils  font  par-tout  les  mêmes  ;  ils  arrivent 
tentj  ça  tout  temps  ^  fans  qu'il  y  ait  rien  de 
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fixe  &  de  réglé  dans  leur  ma/che.  V.  Trei^ 
cours  général. 

Oiseaux  ignobles  (F^kc^js). 

Ce  font  les  oifeaux  de  proie  9  dont  les  d( 
courts  &  maffits.  Foyei  r  aucokkerie. 

Oiseaux  nobles.  (F^fucon). 

Ce  font  les  oifeaux  de  proie  dont  les  an 
longs  &  déliés.  Foye{^  Faucon  vxRiE. 

Oiseaux  nocturnes.  ypyc{^  Oise 

PROIE. 

Oiseaux  palmipèdes.  V.  Oisxaui 

TIQUES. 

Oiseaux-sédentaires. 
Ce  nom  convient  aux  oifeaux  qui  ne 
jamais  le  climat  oU  ils  font  nés  ,  qui  ne 
de  courtes  eacutfions  &  dont  les  efpèces  s 
en  fe  répendant  de  proche  en  proche. 

Les  oifeaux'federuairts  font  tous  diffère 
zone  torride  ,  de  l'ancien  &  du  nouv< 
tinent.  Beaucoup  d'entre  eux  fe  correfpoi 
contraire  ,  fous  les  zones  tempérées  & 
zones  froides  dans  les  climats  qui  font 
mêmes  parallèles.  Il  y  a  apparence  que 
femblance  &  Tidentité  même  qui  fe  trouv 
plufieurs  efpèces ,  dépendent  de  la  parité 
confiances  dans  lefquelles  rivent  ces  o'tfea 
peu  de  différence ,  avec  de  grands  raports 
que  préfente  un  grand  nombre  d'efpèces 
que  ie  produit  de  différences  légères  dan 
confbnces  de  la  vie ,  il  efl  probable  qn*il 
les  climats  correfpondans  un  bien  plus  gran 
d'efpèces  d* oifeaux  ,  qui  font  Les  mêmes, 
ne  k  penfons  communément  ;  que  ces  oij 
n'offrent  «  avec  beaucoup  de  raports  ^  que 
rences  légères  »  ne  font  que  des  variétés 
y  a  par  conféquent  de  grandes  réduôiox 
dans  le  nombre  des  efpèces.  F.  Troifiim 
général. 

OISELEK.  {Faucon.) 
C'efl  drefTer  ou  affaiter  un  oifeau. 
OlSELER.  {Chajf.) 

C'efl  tendre  des  filets  ,  des  gluaox  , 
ce  qui  efl  néceffaire  pour  les  diSérentes 
de  chafTer  aux  petits  oifeaux. 
OISELEUR. 

C'efl  celui  qui  chafTe  i^qui  tend  aux  petti 
c'efl  aufB  celui  qui  fait  les  cages ,  les  f 
tendre  aux  oifeaux. 

OISELIER.  C'efl  celui  qui  fait  comn 
féaux  vivans. 

Les  oifdiers  compofent  à  Paris  une  a 
breufe  communauté ,  &  qui  n'y  efl  pas 
anciennes.  Leurs  flatuts  &  règlemens  lei 
donnés  par  les  ofHciers  des  eaux  6c  forêc 
ceux  dont  ils  fe  fervent  préfentement,  leui 
livrés  au  mois  de  mai  1647»  P^u*  le  grefB< 
jurii'diâion  ,  comme  extrait  des  anciens 
Une  prérogative  des  oifeliers  ,  eft  de  f 
au  facre  de  nos  rois  ,  par  un  député  de 
munautéy  de»  oileaux  qu'il  lâche  dans 


letnent  que  le  prince  y  entre  ;  ufage  qiû  femble 
idtquer  que  nos  rois  (om  regardés  comme  nos 
Sérateurs  ^  c'etl  eux  en  effet  qui  nous  ont  affran- 
lîs  de  il  barbarie  du  gouvernement  féodal  ,  6c 
'irtte  fous  lequel  nous  vivons  ,  a  prouvé,  peu 
l  avoir  été  témoin  dç.  cette  coutume  à  Ton 
d  ,  qu'elle  pouvoit  &  de  voit  lui  être  appliquée, 
15  le  léns  mt  ral,aLiffi  jugement  qu'à  aucun  de 
rois  les  plus  zélés  pour  le  bonheur  5c  la  li* 
teé  de  leurs  fujets.  ' 

•OLIVAREZ. 

C*ert  un  tarin  obfervé  par  feu  M.  Commcrfon 
llX  environs  de  Buenos-Ayres,  &  que  Ton  trouve 
%fli  dans  les  parties  du  Détroit  de  Magellan  , 
Wuveries  de  bois. 

!t  II  a  qudtre  pouces  de  long  ,  huit  pouces  de  vol , 

Kjc  pennes  aux  ailes  j  douze   à    la  queue ,  qui 

Htofie  les   ailes  d*un  pouce  ;  le  defFus  du  coq^s 

HiP^^  }   le  deiïbus    citron  ;  la    tcte   noire  ;   ks 

urines  des  ailes  ^  de  la  queoe  noirâtres  ,  bordées 

jaune- clair  ;  une  raie  jaune  tranlVerfale  fur  les 

îs  ;  le  bec  &  les  pieds  cendrés  :  il  a  un  chant 

^agréable  »  &  il  lurpaiïe  peut- être  à  cet  égard 

&  les  oifeaux  de  TAmérlque  méridionale. 

Lsi  femelle   a  le  fommet  de  la  tcte ,  les  joues 

la  eorge  d'un  gris-brun  :  ne  feroit  -  ce  qu*une 

riéte  du  larin  de  la  nouvelle   Yorck?   Gtnrc 

OLIVE. 

Mruant  de  Saint- Domîngue.  Briss.  tom*  III, 

R.  300 ,  pL  Xîlh  h>  5  »  $^^'^  XXXV. 
1  n'eft  guère  plus  gros  que  le  roiula  :  fa  lon- 
tur  efl  de  trois  pouces  neuf  lignes  ;  il  a  fix 
uces  de  vol  ;  la  té  te  &'  tout  le  delfus  du  corps  » 
mpris  les  couvertures  è^^  ailes ,  d'uit  verd- 
[>live  i  la  gorge  d*un  jaune- orangé ,  5c  de  chaque 
\xé  de  la  tète  un  trait  de  la  même  couleur  qui , 
fes  coins  du  bec ,  paiTe  par  -  defTus  les  yeux  \  le 
cvam  du  cou  &  le  haut  de  la  |x>itnne  noirâtres  ;  le 
^  de  la  poitrine  &  le  refle  du  delTous  du  corps 
"un  gris-blanc  légèrement  teint  d'olivâtre  ;  le  pli  de 
lile  d'un  jaune *claîr,  Ck  les  pennes  d*un  verd- 
blive  du  côté  extérieur ,  brunes  du  côté  inté* 
èur  ;  la  queue  olive  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  les 
ueles  gris-bruns- 

ta  femelle  a  les  couleurs  moins  vives  que  le 
lâle ,  point  de  jaune  à  la  tête  &  à  la  gorge ,  ni 
c  noir  au  bas  du  cou  i  tout  le  defFous  de  fon 
orps  eft  gris- blanc  teint  d'une  légère  nuance  oli- 
vâtre- 

Olive*  Bex,  pann  d*otf.  pag,  ç6.  Foye^  Ov- 
fARDE  (petite.) 
f  OLIVET.     ' 

F    Cert  la  dix-feptième  efpèce  des  tangaras  dé- 

irits  par  M.  le  comte  de  Buffon ,  qui  a  le  premier 

lit  connoître  cet  oifeau,  &  qui  en  parle  dans  les 

Iprmes  fui  van  s  : 

tt  Nous  lui  av©ns  donné  le  nom  dWiv^f ,  parce 

quil  eft  par- tout  don  verd  couleur   d olive  , 

plus  foncé  fur  le  deffus  du  corps  6t  plus  clair 

Hi^QÏn  Naturclk,  Tomt  IL 
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ï>  en^deflous;  le*  grandes  plumes  des  aîles  font 
n  encore  plus  foncées  en  couleur  que  le  dos, 
n  car  elles  font  prefque  brunes  ;  on  y  djûingue 
)>  feulement   des  reflets  verdâtres, 

n  Sa  longueur  ell  d  environ  fix  pouces  ^  &  fes 
n  ailes  s'étendent  jufqu'à  la  moitié  de  la  queue* 
»  Ce  tangara  nous  a  été  apporté  de  Cayenne  w. 
Genre  XX XL 

OLIVETTE, 

Pinfm  de  ïa  Chine.  Briss.  pag,  175  ^  pi.  VU  y 
fig.  % ,  gtnn  XXXÎIL 

Q^pinfon  j  nommèûlivetu^  d'après  fes  couleurs | 
eft  à- peu-près  delà  grolTeur  d'une  linotte  ;  il  z 
quatre  pouces  onze  lignes  de  long  ,  huit  pouces 
quatre  lignes  de  vol  >  le  deiïus  de  la  tête  &  dit 
cou  d*un  brun-olivàtre,  &  tout  le  dedus  du  corps  , 
ainfi  que  les  couvertures  fupcrieures  des  ailes  de 
cette  même  couleur,  mêlée  d'une  légère  teinte 
de  roux  ;  les  couvertures  du  deiîus  de  la  queue  , 
les  plumes  autour  de  la  bafe  du  bec,  les  joues ^ 
la  gorge  &  le  devant  du  cou  d*un  verd-d  olive  ; 
le  deiious  du  corps  d'un  roux  mclé  de  jaune ,  fur- 
tout  au  milieu  du  ventre  ;  les  couvertures  du 
delTous  des  ailes  &  de  la  queue  d'un  brun-jaune; 
les  grandes  couvertures  des  ailes  ,  les  plus  éloi- 
gnées du  corps,  noires  ;  les  pennes  des  ailes 
jaunes  dans  leur  première  moitié,  noires  dans  U 
féconde  ,  terminées  de  blanc  qui  borde  auffi  le 
coté  extérieur  des  pennes  moyennes  ;  celles  dô 
la  queue  jaunes,  terminées  de  noir,  qui  s*étcnd 
dautant  moins  que  les  pennes  font  plus  exté- 
rieures ;  la  queue  un  peu  fourchue  3  le  bec  ,  lei 
pieds  &  les  ongles  jaunâtres* 

La  femelle  ne  diffère  du  mMe  ,  qu'en  ce  que 
fes  couleurs   font  un  peu  moins  vives,. 

OMBRETTE. 

PL   enL  j<)G. 

Briss.  lom.  V^  pag.  <03,  genre  LXXXIÎL 

C'ell  un  oilcau  du  Sénégal  j  &  jufqu'à  préfent 
feul  de  fon  genre. 

V ombrent  elî  de  la  grandeur  à  -  peu  -  près 
de  V aigrette  ;  fa  longueur  eft  d'un  pied  neuf 
pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  elle 
a  trois  pieds  fix  pouces  de  vol  ,  ôt  fes  ailes 
pliées  s'étendent  jufqu'au  bout  de  la  queue  :  elle 
a  du  raport  avec  les  hérons  ;  mais  elle  en  diffère 
à  plufieurs  égards,  &  particulièrement  par  la  con- 
formation du  bec.  Les  çaraé^ères  fui  vans  Ibnt  ceux 
auxquels  on  peut  la  reconnoitre  ;  quatre  doigts 
dénués  de  membrane  ,  trois  devant,  un  derrière, 

La  pa.tie  inférieure  des  jambes  dénuée  de 
plumes. 

Le  bec  long ,  droit ,  applati  parles  côtés. 

Le  bout  de  la  mandibule  fupérieurc  crochue* 

La  defcription  fui  van  te  du  bec  que  j'emprunte 
de  M.  le  comte  de  Buffon  en  donne  une  idée  plus 
jufte  6t  plus  développée. 

*i  Le  bec,  très- large  &  très-épais  près  delà  tcte, 
»  s*aîonge  en  s'apbtiffant  par  les  côtés;  Taréte  de 
I*  la  partie  fupérieurt  fe  relève  dans  toutt  fa  loi)? 

N  n 
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'Cu.  «c&M  fe  i»  ^itfie  tL  ix  ytsuK^  knr.  n^  jst^ 
^iCBâ^tsiàesDtsDC  «:  Ji?ui'»r  Jour  ne  jcixi  r.^^ 

Atf^Ûf:t  JMT  WKéOB^^^Jff^  ratas  Ji  fis  «lirtn^  âfc 
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pmtXLrtL 

thsmm  €â  k  fM0  irriyiir  ^'m  /v  fer: 

iUi  r#i  #«0  fici  £cx  f««(<9  le  Moi  ;i9  aciei  plK» 

jKs  cm»  Mn»  ie  b  Iwi^m  à  & 
;;aakddb»  4Srb  im  cMrrcn ce |wb» 
1^  àtmirft  &  «ft  poE  cCm»  ;  c3ks  MK  iTiEi 
trcvfee»  f <«gf  #  &  cdb»  ^  iom  pttcc»  êv  k 
4f€frik$€  i€  U  tht  fwmutm  «ce  kipfe  «âé^sdoir  ; 
41c  dNHjtte  (^<k  ^crai'Lec  ftimryr  sas&ie 
pr<^piffr  €•  arrim  t»  trak  rcNige  oaî  ae  ilépa£c 
M»  k  fte; k»  )o«e*  £mk  ^as  miatre  àkig^Axi  ; 
u^à^^u^iacTUpk  àu^fie  crc«|MCMi,  k»  pkain 
<iryiÉkîf«^  kf  c<«rcriare«  6m  éeSbê  éet  aik»  Se 
ctUc»  ^  ddKtt  &  k  oveoe kec 4*00 ooir-ibacc: 
C4;tfe  i<<f0kor  eft  campée  pv  me  knde  Mbadie, 
^uf  de  Far^  de  r<r^erfcre  au  bec  f 'étead  de 
^UMS|'je  <4/té  ati^dei&i»  de»  yenx,  ié  prokoge  k 
l//f^  du  C4MI  ftcCt  termine  de  ch&cse  cô^é  vers 
Iç  fMÎiey  dti  cV/f ,  la  ^<>rge  eô  d'un  b^a^c-rauCeitre, 
r^yée  Tor  chaque  p};^«e  &  fuirant  £ï  UAHOtc^  d'un 
f/ait  AMf  c[4ii  en  oct'jpe  k  msheo  ;  k  àtvvA  du 
C//U  &  k  pNTif trine  Umi  tuyi%  tranfver&knent  de 
l^iaric  '  romTeatre  ;  il  occupe  ïtxutmnz  de  diaoue 

tiume  dam  ie  reTte  eft  notr  :  le  y  entre  ,  les  côté», 
rt  jarnl/e*  &  le»  couverture»  du  deflbu»  de  la 
'(ueue  font  cou(/ée»  trafirverfalcment  par  des 
l/^ndes  noire»  fur  fond  blanc^rouffeàtre  ;  le»  pennes 
^  Taile  6t  celle»  de  U  oueue  font  noire»  ;  le»  pre- 
mière» font  cependant  Llanche»  du  côté  inténeor 
defnii»  leur  ortpne  jufqu'au  tiers  de  leur  longueur. 
l)4n%  (beaucoup  d individu».  Toit  différence  de 
iexe  ,  ion  difiéretue  d  âge ,  plufieur»  de»  couver- 
tures des  aile»  iont  blanches.  Le  bec  eft  de  cou- 
J^iir  de  corne  ;  ie»  pied»  &  le»  ongle»  (ont  d*un 
Ij^rlsiioifrftre» 

Quoiqu'on  envoyé  fréquemment  des  peaux  de 
€V  ptc  9  't\ci\  aile/  rare  d'en  trouver  de  bien  con- 
letvées;  elles  font  fouvent  à  demi -dégarnies  de 
plumes,  parce  que  Toiléau  en  eft  peu  fourni  »  & 


isiic  tsax,  crus. 
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zsit  ptr»?  rssxare  r'Ui.riD  lyi?  ,  zei. 
iàsi  GTffrrr^  a  ce:   ccac  je  azsc  ^'■j^ 

pa/tx  eEi  derrîrcr  iiqpe  panrs.  I 
nryèe  de  s»  &  âe  Yàsz.  ;  îa  p^-Je  as 
à^  a&Tkre.  k  pc^enexre  ^sx  cnoc 
cci: legtsrgs  iapèns^res  àt  k  qnnr  J 
Crlrriire  ;  k»  coj*eLi^e>  fi^*e  iru  es  i 
ksTS  pessces  fie  celLes  de  k  giirar  id 
dées  de  bka  ds  ccte  ezxénear  ,  «oc  ] 
da  corps  ;2Z2S.  Gcsrr  XXXL 

OXOCKOTAI.  F^er  PEriCA». 

ONORÉ(:). 

Hii^c  de  Cayeimc.  PZ.  esJl  — ^c 

Ofl^rf  eCt  k  ccm  qj'on  ck>sne  çaei 
Cayecne  indifHnâecent  à  tois  ks  ki 
le  reflreinc  cependant  pbis  orcSnazre» 
e  pèces ,  qâ  Iont,  r^corr,  l'cai^i  rjrtr  , 
^u.  Tous  trois  ont  beauco'jp  de  r«pcc 
Àif/<7r  par  k  taîUe  ,  la  contomoadon  ga 
icéme  par  le  fond  des  coukurs. 

Vonoré  eft  i-peu-près  ce  la  grandeur  i 
en  juger  par  les  peaux  qu'on  en  envoi 
corps  plus  effile  bi  le  cou  plus  long  ;  tac 
mage  eft  coupé  traniVerfalement  de  Lax 
fur  un  fond  roux  en  -  defTus  du  corps  5^ 
en-defTous.  La  gorge  &  les  couvertures 
de  U  queue  font  blanches  ;  ks  penTàe 
font  noires ,  coupées  tranfvenalement 
celles  de  U  queue  font  rayées  de  blan« 
falement  fur  fond  noir  ;  l'œil  efl  enu 
peau  nue  qui  eft  jaune;  le  bec  &  ks 
jaunâtres.  Genre  LXXXI* 

OnOEÉ  D£S  bois« 
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BréfiJ.  Briss.  toM.  F,  pag,  441 ,  genre 

eur  eft  de  deux  pieds  hiiît  pouces  ;  il  a 
s  de  vol  ;  la  tête  ,  le  dellus  Sl  les  cotés 
n£tués  de  noir  fur  fond  brun  ;  la  gorge 
it  du  cou  variés  de  taches  lougituoi- 
nés  noires  ,  les  autres  brunes,  fur  fond 
eflus  &i  le  dellous  du  corps  poi  util  les 
jaunâtre;  les  pennes  des  ailes  &.  de  la 
Lires  ;  îe  bec  noîr  ;  le  bas  des  jambes» 
les  ongles  bruns.  On  le  trouve  au  Brélil 
ane ,  mais  bien  plus  raremeni  appa- 
ns  cette  dernière  contrée  que  les  deux 
es  d'onorés  ,  car  on  envoie  très-fouvent 
le  ceux-ci,  6c  je  n  en  ai  jamais  vu  de 
lis» 

les  obfervations  de  M.  de  la  Borde, 
I  roi  à  Cayenne,  les  onorés  font  des 
-fauvagesi  il^  vivent  leuls  au  milieu 
ges  ;  iU  sy  tiennent  cackés  dans  les 
es  approche  difficilement,  parce  qu'ils 
très-loin  ;  lorfqu  on  les  a  abattus ,  s'ils 
»  bleiTés,  il  fiiut  aller  a  eux  avec  pré- 
dardent de  furieuîÊ  coups  de  bec  6c 
F^eux,  Un  ortor*:  apprîvoilé ,  autant  que 
nfeaux  eneil  fufceptible,  vivoit  depuis 
,ns  une  mailbn  ou  il  guétoit  &:  prenoit 
adroitement  ;  il  n^avoit  rien  perdu  de 
e  fauvsge  ;  il  cherchoit  les  endroits 
équcntés  de  îa  mairon,&  quand  ,  en 
t  de  lui ,  on  le  ferruit  de  près ,  il  fe 
coups  de  bec,  qu'il  cherchoit  à  pot- 
yeux. 

*é  de  Cayenne.  P/.  enL  860, 

eli  plus  grand  que  Vonorc  proprement 
tre  plus  épais  de  corps.  Il  a  trente 
long  :  le  delTus  de  la  léte  St  le  der- 
X  font  rayés  6c  ondes  de  lignes  brunes 
roux  ;  le  delTus  du  corps  6c  les  cou- 
ailes  font  rayées  finement  &  en  travers 
racées  en  zigiags, brunes,  jaunâtres  3l 
>run  eft  la  nuance  dominante  r  la  gorge 
i  une  raie  étroite  de  la  même  couleur , 
e  noir ,  delcend  fur  le  devajit  du  cou 
fa  longueur  &  en  occupe  le  milieu  , 
bandes  rouHes  ;  le  deiïous  du  corps  eft 
trfaleraent  de  bandes  noires  fur  un  fond 
aie  i  les  pennes  des  ailes  &  celles  de  la 
noires  ;  les  plumes  qui  couvrent  le 
♦rps  ionc  luflrées6f  ont  à  Toeil  le  mocl- 
ne  ;  le  demî-bec  fupérieur  efl  noirâtre  ; 
Se    les     pieds    font    jaunâtres.    Gcnr< 

(F)  RAYÉ  de  Cayenne.  PL  enl*  860. 

RÉ  (F)  RAYÉ, 
LEU. 

Cap  de  bonne- Efpérance.  PL  en!,  211, 

eft  de  la  groffeur  de  ÏQréinven ,  avec 

beaucoup  de  raport,  6c  dont  il  nefl 
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peut-être  c[u*ufte  variété,  11  a  tout  îe  deflus  du 
corps  d'un  Lieu  de  deux  teintes  ,  Se  dont  la  plus 
foncée  borde  chacune  des  plumes  ;  tout  le  deiïous 
du  corps  eft  orangé  ;  tes  pennes  des  aî^es  font 
noires,  mais  plufieurs  des  moyennes  font  bordées 
de  gris  -  bhnc  :  le  bec  6c  les  pieds  font  notrs* 
G^rire  XXÎL 

Orakvert. 

Aïe  rit  â  venir  €  orangé  du  Sénégal.  PL  enL  358. 

Ceft  une  efpèce  nouvelle  indiquée  par  NJ.  de 
Montbeillard  ,  Se  dont  la  dénomination  rappelle 
fes  principaîes  couleurs*  Ce  merle  ^  moins  gros 
que  le  nôtre,  a  environ  huit  pouces  de  longj  un 
pied  de  vol. 

<*  Un  beau  verd-foncé,  enrichi  par  des  reflets 
»  qui  fe  jouent  encre  différentes  nuances  de  jaune, 
n  règne  lur  tout  le  deiTus  du  corps  ,  compris  la 
n  queue  ,  les  aiies ,  ta  tête  6c  mêire  la  gorge  ; 
n  mats  il  eft  moins  foncé  fur  la  queue  que  par- 
îj  tout  ailleurs  ;  le  rcfte  du  deflous  du  corps ,  de- 
»  puis  la  gorge  »  eft  d'un  orangé  brillant  ;  outre 
n  cela ,  on  apperçoit  fur  les  ailes  pliées  un  trait 
n  blanc  qui  appartient  au  bord  externe  de  quel- 
n  ques-unes  des  grandes  pennes.  Le  bec  eft  brun» 
n  âiufi  que  les  pieds  m  Gtnrt  XXJL 

ORCHEF. 

GrQi'htc  des  Itïdes*  PL  enL  393  ,/^.  i* 

Cet  oifeau  ,d*une  efpèce  nouvelle,  6c  par  raporî 
auquel  M,  de  Montbeillard  renvoie  à  la  planche 
enluminée  ,  y  eft  repréfenté  de  la  grofteur  du 
moineau  à-peu-près  ;  le  deiTus  de  la  tête  eft  jaune; 
les  joues  ^  la  poitrine,  le  ventre,  les  cotés  6c  le 
deflous  de  la  queue  font  blancs ,  avec  quelques 
mouchetures  brunes  fur  les  cotés  \  tout  le  refte  du 
pîumage  eft  d*un  brun-noirâtre  ,  chaque  plume 
étant  bordée  d'un  brun  plus  clair  ;  le  bec  6c  les 
pieds  font  d'un  rouge^pàîe.  Genre  XXXÎV* 

ORGANISTE. 

Orgdnijh  de  Saint  -  Doîîiingue.  Pt*  enL  809  ^ 
fig,  I. 

Ceft  une  nouvelle  efpèce  de  tangara  apportée 
de  la  partie  efpagnole  de  Saint-Domingue,  h'orga^ 
nifle  eft  un  peu  moins  gros  que  le  friquei ,  d'une 
forme  plus  courte  ;  il  u*a  que  quatre  pouces  de 
long  :  les  plumes  qui  couvrent  la  bafe  du  bec  en- 
derttis ,  le  croupion  ,  la  poitrine  6c  tout  le  refte  du 
deflous  du  corps  font  d'un  jaune-orangé  ;  le  de  (Tus 
de  la  tête  &  du  cou  font  d'un  bleu-  clair  ;  la  gorge 
eft  noire  ;  le  dos  >  les  ailes  ôc  la  queue  font  d  un 
noir  luifant ,  changeant  en  bleu  foncé  ;  le  bec  6c 
les  pieds  font  noirs. 

Cet  olfeau  a  reçu  des  habitans  de  Saint-Do- 
mingue le  nom  é*orga/iipe ,  parce  qu'il  leur  a  paru 
faire  entendre  dans  fon  chant  fucceflivement  tous 
les  tons  de  foclave,  en  montant  du  grave  àraigu* 
Genre  XA^X!» 

ORÎO.  Bel.  T^w  Loriot. 

ORNITHOLOGIE. 

C*eft  la  partie  de  Thiftoire  naturelle  qui  traite 
des  oifeaux  y  fie  fuivant   réiymologie  des  deux 
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termes  grecs ,  dont  ce  mot  ei\  compofé ,  \\  fignlfie 
littéralement  dif cours  fur  les  oifcaux. 

Pour  que  Vornithologie  fût  portée  à  Ton  degré 
de  peri'eittion  ,  il  faudroit,  1^.  que  les  auteurs  nous 
indiquaflent  des  caraâères  extérieurs ,  invariables , 
faciles  à  faifir  ,  au  moyen  defauels  on  diflinguât 
&  on  reconnût  facilement  &  lurement  toutes  les 
efpèces  d  oileaux  ;  2^.  qu  ils  nous  appriflent  quelles 
font  leurs  habitudes ,  &  qu'ils  ne  nous  laiUaflent 
rien  ignorer  de  ce  qui  concerne  leur  manière  de 
vivre  ;  3^.  qu'ils  nous  appriflfent  quels  avantages 
chaque  efpèce  nous  procure  ;  quels  dommages  elle 
nous  caufe  ,  6c  qu'ils  nous  indiquafTent  en  même- 
temps  les  moyens  de  profiter  des  uns  &  d'éviter 
les  autres.  Mais,  malgré  les  foins  qu'on  a  donnés 
depuis  quelque  temps  à  l'étude  des  bifeaux  ,  la 
icience  qui  en  traite  fera  long-temps  imparfaite  ; 
1^.  parce  que  les  oifeaux  étant  très-multi plies  ,.  il 
cft  très-ditficile  d'alTigner  des  caraôères  clairs  , 
faciles  à  faifu- ,  au  moyen  defquels  on  puifTe  di(^ 
tinguer  toutes  les  efpèces  ;  a®  parce  que  les  oi- 
ftaux  vivans  loin  de  nous  ôc  fe  dérobant  aifément 
à  notre  vue ,  l'obfervation  en  ce  genre  eft  très- 
difficile  ôc  ne  peut  fe  faire  en  quelque  forte  que 
tie  loin.  La  meilleure  hiiloire  des  oifeaux  ,  ou  la 
moins  imparfûte  y  eft  donc  celle  qui  nous  fournit 
les  moyens  les  plus  faciles  de  les  reconnoître ,  & 
qui  nous  apprend  le  plus  de  faits  relatifs  à  leur 
manière  de  \^vre  confiâtes  par  des  obfervations 
bien  affurées. 

Les  objets  dans  lefquels  Vomlthologie  a  en  gé- 
néral befoin  d'être  perfeâionnéc ,  l'ont  : 

i^.  La  différence  du  plumage  des  jeunes  &  des 
adultes ,  des  mâles  &  des  femelles ,  des  mêmes 
individus  ,  fiiivant  leur  âge  :  obfervation  impor- 
tante ,  fur-tout  par  raport  aux  oifeaux  de  proie. 
jLa  même  obfervation  de  la  différence  du  plumage 
des  mêmes  efpèces  ,  félon  les  climats  qu'elles  ha- 
bitent, ou  linlîuence  des  climats ,  de  la  nourriture, 
C'c.  fur  le  plumage  &.  la  grandeur  des  individus. 
2.**.  Il  y  a  beaucoup  à.  ajouter  fur  ce  qu'on  fçait 
de  la  manière  dont  les  oifeaux  conflruifent  leur 
nid  ;  fur  les  matières  qu'ils  y  emploient  ;  fur  la 
quantité  de  pontes  qu'ils  font  chaque  année  ;  fur 
le  nombre ,  la  forme ,  la  couleur  de  leurs  œufs  ; 
le  temps  que  dure  l'incubation  ;  la  manière  dont 
les  pères  Ck  mères  nourriflent  &  foîgnent  leurs 
petits  ;  fur  les  premiers  alimens  de  ceux-ci  ;  fur 
ceux  dont  les  différens  oifeaux  adultes  fe  nour- 
rifTent  en  général  j  fur  le  temps  où  ils  commencent 
&  ceflent  d'être  féconds. 

3**.  Sur  le  nombre  des  femelles  qui  chantent  ; 
fur  la  différence  de  leur  chant  d'avec  celui,  de  leur 
mâle  ;  fur  le  temps  oîi  ceux-ci  commencent  & 
ceflent  de  chanter  chaque  année  ;  fur  la  différence 
de  leur  chant  dans  leurs  différens  âges  &  dans  les 
différentes  faifons. 

4®.  L'hiftoire  ries  oifeaux  de  pafTage  n'eft  que 
très-incomplettcment  connue  :  on  ignore  d'où  la 
plupart  arrivant  &.  où  Us  fe  retirent. 
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5*.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'efjpecfi a 
ont  de  grands  raports  à  d'immenfes  diftanccs," 
fous  des  parallèles  qui  fe  correfpondent.  lli 
très-important  de  déterminer  fi  ces  clpccoi 
les  mêmes  &  fi  elles  ne  diffèrent  que  par  de  1 
riétés  ;  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  guère  appctii 
qu'en  tranfportant  ces  efpèces  vivantes  d'ua  dd 
à  un  autre  ,  &  obfervam  fi  les  géncratioiiè 
viennent   fous  le  nouveau  climat ,   parfaits 
femblables  à  celles  qui  lliabitent  anciewffli* 
Mais  fi  ces  efpèces  ,  nouvellement  apportées^ 
couploient  avec  les  anciennes ,  s'il  en  naiflataP 
produit  fécond  ,  on  auroit  en  peu  de  teaji 
preuve  de  leur  identité. 

6*.  Enfin  ,  les  habitudes  de  la  plupart  da 
féaux  nous  font  peu  connues  :  j'entends  par  ce 
leur  manière  de  vivre  habituelle  ;  le  genre  k 
nourriture  particulière  ;  leur  manière  de  la  ' 
leur  façon  de  fe  conduire  vis-à-vis  de  ceax 
leur  elbèce,  ou  vis-à-vis  des  autres  oilcani, 
vivre  feuls  ou  de  fe  réunir  en  troupes  ;  leir 
nière  de  fe  rechercher,  les  mâles  &  les  ton  " 
au  temps  de  la  ponte  ,  de  s'aparier  ou  de 
tra£ler  une  forte  de  mariage  ;  les  carelTes 
fe  font  avant  de  jouir  ;  la  durée  de  leur  tie; 
bien  ou  le  mal  qu'ils  nous  font  ,  frc.  Tels 
les  principaux  faits  qui  nous  manquent  for 
toire  d'un  grand  nombre  d'oifeaux  ,  même  de 
qui  habitent  nos  contrées  &  en  général  par  n 
à  prefque  tous  les  oifeaux  étrangers,  t*^  Jj* 
à  compléter  ces  faits ,  autant  qu'il  efl  pofEWi 
qu'on  doit  inviter  les  voyageurs ,  &  je  les  «• 
avertir  aufli ,  qu'en  faifant  des  envois  de  fO* 
d'oifeaux  ,  auxquelles  ils  n'ajoutent  ,  ni  obto* 
tions  ni  defcriptions  ,  ils  ne  doivent  pas  oflseW 
d'indiquer  la  couleur  des  yeux  ,  des  pieds  &  * 
parties  dégarnies  de  plumes  ;  car  ce  n'efl  que  ■ 
l'animal  vivant,  ou  fraîchement  tué,  qu'on po< 
prendre  une  idée  jufte  de  ces  objets. 
ORTOLAN. 
PL  enL  247  ,/^.  I.  . 

Briss.  tom.  111^  pag.  269  ,  genre  XXXV*    * 
Vortoian  ell  un  peu  plus  gros  qu'un  fr'^j^ 
longueur  efl  de  fix  pouces  trois  lignes  ;  il  a  ^ 
pouces  de  vol  ;  fes  ailes  pliées  atteignent  au  nO* 
de  la  queue  ;  il  a  la  tête  6l  le  cou  d'un  olivàti^ 
cendré  ;  le  tour   des  yeux  d'un    jaune-pal^i 
gorge  de  cette  même  couleur  &  bordée  decwî* 
côté  par  une  ligne  cendrée  ;  le  dos  &  les  plû*^ 
fcapulaires  variés  de  marron-obfcur  &  noir*ï^' 
le  croupion  &   les  couvertures   du  deffus  ^ 
queue  d'un  brun  tirant  fur  le  marron  ;  la  port"* 
bc  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  janne-roulTw^ 
qui  s'cclaircit   à  proportion  qu'on   approche  ^ 
couvertures  du  deflbus  de  la  queue  ;  celles  ^ 
deflbus  des  ailes  d'un  jaune  de  Ibufre  ;  les  pe^ 
du  deflus  brunes;  les  moyennes  d'un  brun  tonc-« 
terminées  de  roufleàtre,  ik  les  plus  éloignéescû 
corps  ,  auflî  brunes  ,  bordées  extérieurement  ^ 
terminées  de  gris  j  les  pennos  des  ailes  brunes  ^ 
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du  côté  extérieur ,  les  grandes  de  gnsâtrc  , 
ennes  de  rouiTeàire  ;  ïcs  pennes  de  la  queue 
jn  foncé,  bordées  de  roufieàtrci  ie  bec, 
îeds  $L  les  ongles  jaunâtres  :  la  penne  la  plus 
me  de  U  queue  de  chaque  cdtc  eft  bordée 
klanchâire  extérieurement  dans  plulkurs  in- 
lus. 

i  tête  &  le  cou  de  la  femelle  font  d*un  cendré 
foncé  Si  variés  de  petites  lignes  noirâtres  , 
iu  dindes. 

ortolan  eft  ua  oifeau  propre  aux  parties  mé- 
tnales  de  l'Europe  ou  i'on  en  trouve  en  tout 
5$  ,   mais  toiis  les  individus    n'y  demeurent 
confïamment  toute  l'année  ;  une  partie  quitte 
beaux  pays  au  printemps ,  pour   pafTer  dans 
climats  moins  chauds  ôc  même  dans  des  cJi- 
froids  ,  puiiqu*on    trouve   Vonoian  jufqu'en 
Je  ;  mats  ces  ortolans ,  voyageurs  ^  ne  s'arrêtent 
indifféremment  dans  tous   les  pays  intermé- 
ts   entre    les  contrées  du  midi  &  celles  du 
;  ils  nichent  en  Lorraine  ,  en  Allemagne  & 
fort  peu  de  cantons  de  la  France  ,  excepté 
Provinces  méridionales  ;  ils  font  auffi  JeUr  nid 
la  Bourgogne  &  fur-tout  dans  les  cantons  les 
chauds  de  cette  province.  Ils  font  deux  pontes 
kti  ,  4k.  ils  placent  leur  nid  »  fui  vaut  les  com- 
ités  quils  trouvent  d^ins   les   lieux  où  ils  fe 
P  fixés»   Amft  en  Bourgogne  ,  par   exemple  , 
ichent  fur  les  ceps ,  ik  dans  les  pays  froids, 
re  ,  au  milieu  des  terres  enîemencées, 
t»  ortolans  arrivent  à-peu  prés  avec  les  cailUs 
les  pays  où  ils  fe  fi  stem  ,  &  ils  en  partent 
le  mois  de  feptembre*  On  croit  que  les  jeunes 
^ont  les  premiers  &  que  les  vieux  ne  partent 
L  commencement  doaobre  :  ils  fe    retirent 
m  &  les  autres    dans   les  contrées  méridio- 
,  6t  leur  manière  de  voyager  efb  caufe  qu  il 
deux  paflTages  de  ces  oifeaux  ,  par  année ,  dans 
^ays  tntermcdiairesoù  ils  ne  s'arrêtent  pas, 
»  prend  les  onolans  aux  ^luaux  5i  à  îa  nappt  , 
le  temps  de  leur  paffage.   Ils  ont  alors  peu 
aiffe  ,  mais  ils  en  acquièrent  beaucoup  en  fon 
de  temps ,  au  moyen  du  millet  dont  on  les 
it.  Plusieurs  auteurs  confei lient  de  les  mettre 
une  chambre ,  fur  le  plancher  de  laquelle  on 
,  ^andu  du  millet  &  dont  on  a  bouché  les  fe- 
^s  ,  de  façon  que  le  jour  n'y  ait  aucun  accès  ; 
réclaire  à  la  lueur  d'une  lanterne  :  les  ortolans 
fc^cffent  preique  pas  de  manger  à  cette  fombre 
}^  &  deviennent  furchargés  de  grailTe  en  peu  de 
ts  ;  ils  en  périroient  même  alTei  promptement , 
*l  ne  leur  ôtoit  la  vie   quand  on  les  juge  au 
lleur  point  où  ils  puiiTent  parvenir.  Cette  mé- 
*^  peut  être  bonne  :  j*cn  ai  vu  pratiquer  une 
^    fimple   aux  gens  qui  fom  à  Paris  le  métier 

fkrendre  des  oifeaux  au  filet.  Si  ces  gem  m'ont 
a  vérité  ,  leur  redevance  pour  la  permiffion 
\  leur  eft  accordée  ,  de  tendre  aux  petits  oi- 
bac,  fur  un  canton  limité  &  déterminé  ,  eft  fixée 
kti  certain  nombre  iorwlans  qu'ils  doîvcm  iournir  ; 
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en  automne  à  TOfficier  des  chafles  dont  il$  ont 
obtenu  une  permilllon*  Ces  m^mes  oifeleurs  en- 
graiffent  les  ortolans  en  les  nourrifTant  de  milîet 
dans  des  ca^es  couvertes  ,  &  où  il  n  y  a  Ruère 
que  Tauget  a  la  graine  qui  foit  éclairé.  Ils  m'ont 
dit^  qu'il  ne  falloit  pas  plus  de  huit  jours  pour 
quun  orro/j/ï  tût  au  point  convenable  ;  ils  vendent 
le  furplus  de  leur  redevance  ,  &  le  prix  d'un 
ortolan  étoit  de  j  liv.  ,  il  y  a  vingt-cinq  ans  1 
lorfque  je  m'mformai  de  ce  fait.  J  accompagnai  utî 
jour  un  de  ces  oifeleurs  a  la  chaffe  des  ortolans  * 
û  les  preiîûit  avec  deux  nappes,  au  milieu  def- 
quelles  û  y  avoit  quelques  petits  oifeaux ,  &  les 
ortolans  ,,  les  premiers  pris  ,  attachés  par  des  fi- 
celles ,  a  des  piquets,  &  du  millet  répandu  à  terre 
L  oileleur  ditlmguoit  les  ortolans  au  vol  ;  ils  paf- 
loient  par  pet.tes  bandes  de  quatre  ou  cinq  ,  à  une 
allez  grande  hauteur  ;  ils  voloient  par  faccades  Se 
a  Toppoié  du  vent  qui  étoit  nord:  Toifeleur  m'af- 
fura  cm*il  ne  pailoient  jamais  que  par  ce  même 
vent.  Toutes  les  petites  troupes  ne  s  abattorent  pas 
mais  cela  arnvoit  afTe^  fouvent  :  elles  ne  fe  fuc- 
cédoient  pas  non  plus  très^fréquemment  ;  enforte 
que  la  chùfle  ei\  très^bonne  quand  on  a  pris  huit, 
dix  ou  douze  ortoUns  dans  une  journée  ,  &  le 
temps  du  paflage  ne  dure  guère  qu  une  quinzaine 
de  )ours.  Je  parle  des  environs  de  Paris ,  &  diaprés 
un  oiieleur  qui  n'avoit  pas  d'intérêt  à  me  tromper. 

Tout  le  monde  connoit  VorioUn  comme  un  mets 
recherché  &  le  gibier  prefquc  par  excellence.  On 
s  accorde  cependant  à  dire  que  fa  chair  ,  tome 
pénétrée  de  graille  &  qui  n Vn  eft  prefque  qu'une 
pelotte  ^  eft  plus  délicate  que  fapide ,  &  fi  rafTa- 
iiantequon  n'en  peut  pas  manger  beaucoup.  Mais 
ce  quon  fçait  plus  rarement  de  cet  oifeau,  c'eft 
quM  a  un  chant  aflei  agréable  ,  6c  que  dans  le» 
pays  où  il  eft  abondant  ,  on  le  nourrit  en  cage 
par  raport  à  ion  ramage  :  il  chante  ,  à  ce  quon 
affure  ,  auiii  fouvent  la  nuit  que  le  joun 

Le  plumage  de  VortoUn  eft  fujet  à  varier.  Les 
auteurs  ont  décrit,  d'après  Aldrovande  : 

i**.  Vonoian  jaune  :  c'eft  la  couleur  de  tout  fon 
plumage,  excepté  îe  bord  de  laile  &  l'extrémité 
de  fes  pennes  qui  font  blancs;  il  a  le  bec  6clcs 
pieds  rouges. 

2*»,  Vortolan  blanc:  il  eft  entièrement  de  cette 
couleur   &  a  pieds  6c  bec  rouges. 

y,  Vortolan  k  queue  blanche,  dont  la  déno- 
mination indique  fa  différence  d'avec  les  ortolans 
ordinaires* 

4^  VortoUn  noir,  dont  la  tête  &  le  cou  font 
verdâtres  ;  il  a  le  refte  du  plumage  noir  -,  le  bec 
rouge  ,  les  pieds  cendrés, 

5**.  M.  de  Montbeillard  a  obfer\'é  un  ortolan 
qui  avoit  la  gorge  jaune  mêlée  de  gris  ;  la  poi- 
trine grife  Sl  le  ventre  roux. 

Ortolan  ,  (  par  les  colons  de  rAmérique.  ) 
foyei  COCOTZIN, 

Ortolan  a  Vf  ntre  mvne  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  . 
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PL  cnL  664  »  fig.  2  le  mâle ,  i  la  femelle. 

M.  Sonnerat  a  rapponé  du  Cap  de  Bonne-E(- 
pérance  cet  ortolan  j  donc  la  longueur  totale  eft  de 
îix  pouces  trois  lignes  :  il  a  le  deflus  de  la  tête 
blanc  »  ainfi  que  les  joues  ;  elles  font  entourées  en- 
haut  5c  en-bas  d'une  raie  noire  ;  elles  en  font  auili 
bordées  en-arrière  &  il  s*en  détache  un  trait  qui 
fe  prolonge  jufqu'à  Foeil  ;  le  dos  eft  d'un  roux- 
brun  «  bordé  fur  chaque  plume  d'un  roux  plus 
^lair  ;  le  ûroupion  eft  gris  ;  la  gorge  &  le  devant 
du  cou  ,  le  ventre  &  les  côtés  font  d'un  ;  jaune- 
pale  ;  la  poitrine  eft  d'un  jaune-orangé  ;  les  petites 
couvertures  du  deflus  des  ailes  font  cendrées^  les 
moyennes  blanches  &  les  grandes  brunes ,  bordées 
de  roufleâtre  ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres, 
bordées,  les  plus  grandes  ^  de  blanchâtre  ,  les  plus 

i>roches  du  corps»  de  rouffe&tre  ;  celles  de  la  queue' 
ont  bordées  &  terminées  de  blanc  ;  le  bec  eft 
brunâtre  ;  les  pieds  font  rougeâtres. 

L'oifeau  repréfenté  même  planche ,  n^.  i ,  paroit 
beaucoup  plus  petit  ;  il  a  le  deflus  du  corps  d*un 
brun-clair^  varié  dé  noir  qui  occupe  le  milieu 
des  plumes  ;  le  croupion  grb ,  le  défions  du  corps 
blanc ,  un  trait  noir  derrière  Toeil  &  on  autre  plus 
alongé  au  bas  de  la  joue  ;  les  pennes  de  l'aile , 
les  plus  proches  du  corps  ,  noirâtres ,  bordées  de 
brun  ;  les  moyennes  brunes  ^  les  «randes  ou  les 
plus  externes ,  noirâtres ,  bordées  St  brun  &  ter- 
minées de  blanc  ;  celles  de  la*  queue  brunes  , 
bordées  de  roufleâtre.  M.  de  Montbeillard  en 
parle  comme  de  la  femelle  du  précédent  ;  mais  il 
ne  dit  pas  fi  fon  fentiment  eft  fondé  fur  d'autres 
preuves  que  les  raports  que  préfentent  les  deux 
figures  ,  6c  d'après  lefquels  on  pourroit ,  ce  me 
femble  ,  douter  que  ce  foient  deux  oifeaux  de 
même  efpèce.  Gtnre  XXXFi 

Ortolan  de  la  Caroline.  Briss.  tam.  111  j 
pag,  3.82. 

Cat.  tom,  I^pag.  &  pL  14.  Voyei^  Agripenne. 

Ortolan  cle  la  Chine.  Voy.  aux  Ind.  &âla 
Ch.  tom,  111 ,  pag,  20 1. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  notre  ortolan  ; 
le  deflus  de  la  tête ,  le  derrière  du  cou  ,  le  dos 
&  le  croupion  font  d'un  roux-mordoré  ,  chaque 
plume  étant  bordée  de  jaunâtre  ;  les  petites  cou- 
vertures du  deflus  des  ailes  font  d'un  jaune  très- 
clair  ;  les  moyennes  font  d'un  roux-mordoré  dans 
les  deux  premiers  tiers  de  leur  longueur  &  enfuite 
elles  font  jaunes  :  les  pennes  moyennes  de  l'aile 
font  d*un  brun  foncé  ,  bordées  de  gris-roufleâtre 
&  les  grandes  font  brunes ,  bordées  d'un  trait  jaune  ; 
la  gorge  &  tout  le  deflbus  du  corps  font  d'un  beau 
jaune  ;  les  pennes  de  la  queue  font  brunes  »  bordées 
de  gris-roufleâtre  ;  Firis  eft,  jaune  ;  le  bec  &  les 

5>iecb  font  d'un  roux-clair.  JGet  ortolan  eft  de  paf- 
âge ,  comme  le  nôtre ,  &  ne  paroit  dans  les  Pro- 
vinces méridionales  de^  la  Cmne  ,  que  du  mois 
4'oâobre  à  celui  de  décembre.  Gcnn  XXXF. 
Ortolan  de  la  Louiûaae. 
PLcfd.  158, /jT-  !• 
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Brtss.  tom.  W9  pag.  278»  ^  271 
ginreXXXF. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  dninr^ 
la  gorge  ,  le  devant  du  cou  font  roufTe 
a  cependant  "fur  le  fommet  de  la  tête 
noire  ,  demi-circulaire  9  donc  la  con 
tournée  en  arrière  ,  &  dont  les  deuxbn 
tendent  jufqu'aux  narines  »  en  paflant 
yeux  ;  de  chaque  c6té  de  la  tête,  den 
eft  une  autre  Ugne  noire  9  qui  fe  ré 
trait  de  la  même  couleur  9  qui  borde  les 
deflbus  ;  le  defliis  du  cou  ,  le  dos  &  1 
fcapulaires  font  variés  de  roux  &  de 
croupion  eft  de  cette  dernière  couleur; 
&  les  côtés  font  roux  ;  le  ventre ,  les  jai 
couvertures  du  deflbus  de  la  queue  font 
roufleâtre  ;  les  grandes  couvertures  dn 
ailes ,  noires ,  bordées  de  roux  ;  les  [ 
ailes  &  de  la  queue ,  noires  ;  le  bec  1 
varié  de  taches  no'u-âtres  ;  les  pieds  & 
cendrés  :  la  queue  eft  un  peu  étagée  dn 
les  côtés ,  au  lieu  que  les  autres  on 
un  oeu  fourchue. 

Ortolan  de  la  Lonifiane.  PL  €hL  ] 
Voyei  Agripenne. 

Ortolan  de  Lorrûne. 

Ortolan  de  paffag€.  PL  enL  f  lXf)%> 
2  la  femelle. 

Ceft  une  efpèce  qui  n*avoit  pas  ét( 
ouoiqu'on  la  trouve  dans  une  de  nos  | 
oc  que  fuivant  M.  Lottinger  9  qui  la  £ût  < 
elle  y  foit  aflîez  commune. 

Vortolan  de  Lorraine  a  fix  pouces  & 
long  ;  fa  queue  dépafle  les  ailes  de  quis 
il  a  la  gorge  >  le  devant  du  cou  ,  la  poil 
cendré-clair  moucheté  de  noir;  le  refie  > 
du  corps  d'un  roux-foncé  ;  le  defliis  de 
du  corps  roux  moucheté  de  noir  ;  Teffi 
des  yeux  d*une  couleur  plus  claire  ;  un 
an-deflus  des  yeux  ;  les  petites  couve 
ailes  d*un  cendré  -  clair  fans  moucheti 
autres  mi-partie  de  roux  &  de  noir  ;  les 
pennes  des  ailes  noires  ,  bordées  de  ceo 
les  fuivantes  de  roux;  les  deux  pennes 
de  la  queue  ,  ronfles  »  bordées  de  gris , 
mi-partie  de  noir  &  de  blanc ,  mais  le 
térieures  ont  toujours  plus  de  blanc  ;  le 
brun-roux  &  les  pieds  bruns-noirâtres, 

La  femelle  a  une  efpèce  de  collier 
roux  &  de  blanc  ;  tout  le  refte  dn  i 
corps  eft  d'un  blanc  -  roufleâtre  ;  le  de 
tête  eft  varié  de  noir ,  de  roux  &  de 
joues  font  d'un  roux-foncé  ;  le  bec  d 
orangé  à  la  bafe ,  noir  à  la  pointe  ;  les  ] 

La  defcription  de    cet  ortolan  eft 
entier  de  celle  qu'en  a  faite  M.  de  Mi 
Genre  XXXK 

Ortolan  de  neige. 

PL  enL  497  ^  fig.   i. 

Baiss.  tom^  Ut  y  pag.  28 j  9  gauTê  X 
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loifparfen  Suédois  i 
^ipg-  en  bngue  Lappone  ; 
ja-lark  en  Angloisi 

\^ffclan  dans  les  montagnes  du  Dâuphini, 
*ftrtolan   de  neige  ne  ie   plaît  &  n'habite  que 
i  les  régions  les  plus  feptentrion^les  i  on  le 
vc  au  nord  de  lun  &  de  l'autre  continent  ;  au 
iberg ,  iur  les  alpes  Lappones ,  fur  les  côtes 
Bétroud'Hudron,  Ceft  dans  ces  régions  glacées 
paffe  Tété  6c  qu  il  propage  Ion  elpècc  ;  lorf- 
Tcxcès  du  froid ,  &  peut-être  encore  plus  la 
te  lobligent  à  les  quitter  ^  il  le  rapproche  des 
DDS  moins  feptentrionaîes  ;  on  le  voit  en  Mver , 
\  !a  Sibérie  ^  la  SuHe  ,  une  partie  de  ia  RuiHe  , 
ni  s'avance  plus  avant  du  côté  du  niidi ,  il  ne 
,  que   pailer  liir  les  pays  de  plaines  ,  pour  fe 
r  fur  les  montagnes  où  il  retrouve  la  tempéra- 
&  les  alimens  qui  lui  conviennent*  Toujours 
►fé  au  froid  ,  ie  blanc  eft  la  couleur  dominante 
bn  plumage  j  &  vivant  comme  le  Ugopcde ,  il 
:  comme   lui  Tinfluence  des  deux  faifons  op- 
es ,  ainfi  que  celle  des  climats  plus  ou  moins 
s  qu'il  habite  ^  fon  plumage  change  en  hiver 
h  été  ;  6c  prenant  beaucoup  de  noir  dans  cette 
1ère  faifouj  il  pafle  au  printemps  6c  à  fau- 
ae  par  des  nuances  intermédiaires  qui  varient 
►re  iuivant  les  lieux  ,  peut-être  fuivant  les  an- 
:    plus  ou  moins  froides  ,  6c  très-probablement 
nt  l'âge  des  individus.  Delà  le  peu  de  refTem- 
e  entre  les  defcriptions  qu'on  a  faites  de  ïor^ 
de  neige  ,  &.  rimpoilibiliié   d'en  donner  une 
Qfivienne  dans  tous  les  temps  6c  à  tous  les 
idus  ;  il  me  femble  donc  qu'on  doit  fe  borner 
e  qu*îl  eft  de  la  groHeur  du  moineau  ;  qu'il  a 
pouces  deux  lignes  de  vol  ;  que  fes  ailes  at- 
;m  aux  deux  tiers  de  fa  queue  :  quant  aux 
ars  dti  plumage  ,   le  maie  a  en   hiver  une 
te  légère  de  rouîleâtre  fur  ta  tête  ;  !e  dos  noir; 
pennes  des  ailes  6£  de  la  queue  mi-parties  de 

E&  de  blanc  ;  tout  le  refte  du  plumage  d'un 
c-éclatant  :  en  été  la  tcte  ,  le  cou  6*  le  def- 
^  du  corps  mcme  j  les  couvertures  des  ailes 
^  ondes  de  roufTeâtre  ,  6c  pks  ou  moins  variés 
^oir  avec  un  mélange  de  gri latte  plus  ou  moins 
pndu  fur  difiérentes  parties.  Mais  la  femelle  a 
général  en  tout  temps  plus  de  roufleàtre  que 
Aàle  ,  quoiqu'elle  n'en  ait  pas  également  dans 
tes  les  faifons  ;  le  bec  fe  fent  aulB  de  leur  in- 
>loc  ^  il  efl  tantôt  cendré  ,  tantôt  jaune  à 
fille  ,  ordinairement  noir  vers  la  pointe. 
^9\  prend  des  ortolans  de  nei^e  au  piège  dans  le 
t^s  du  partage  ;  ravoine  eft  la  nourriture  qui 
\  convient  le  mieux  ;  on  ne  les  recherche  que 
**  leur  plumage  j  ils  n*ont  d'autre  voix  qu'un 
B»-îgTe  :  en  Uberté  ils  fe  perchent  fort  peu  >  mais 
^^uvent  à  terre  6c  font  fans  celle  en  mouvement. 
^^rmi  les  variétés  que  pré  (entent  les  defcriptions 
xirtolansde  neige  oblervés  peut-être  à  différentes 
^cjucs  de  leur  vie,  dans  difléremes  faifons,  ou 
^  divers  climats ,  les  plus  r  emarqualks  font  : 
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VorioUn  jacobin  vu  à  la  Caroline  par  Cat£sh* 

6c  qu'il  appelle  m(?;/i<:jtt  de  n^tge  ,  lorn.,  I,  pag,  &  pL 
a6  i  il  a  la  poitrine  ,  le  veiuie,  les  côtés  6c  le  bec 
blancs;  tout  le  relie  du  plumage  noir, 

V ortolan  de  nci^e  â  collier,  Briss.  tom,  ÎIÎ^ 
pag.  2<;o.  11  a  la  teie  ,  la  gorge ,  le  cou  blancs  ; 
trois  lones  ou  colliers  au  bas  du  cou  ;  un  collier 
blanc  entre  un  collier  bleuâtre  6c  un  autre  collier, 
qui  eft  le  plus  inférieur  6£  d'un  bleu  plus  décidé  ; 
le  dos  6c  le  deffous  du  corps  d'un  brun-rougeâtre , 
tacheté  de  Jaune-verdatre  -,  une  tache  bleuâtre  au 
milieu  de  la  poitrine  ;  les  pennes  des  ailes  ,  la  plu- 
part blanches  ,  quelques-unes  noires  ,  toutes  lége* 
rement  lavées  de  jaune-verdâtre  ;  les  huit  pennes 
du  milieu  de  la  queue  6c  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  blanches,  îa  féconde  noire  ,  en  comp- 
taiit  de  la  plus  externe  ;  la  bafc  du  bec  rouge  , 
bleuâtre  dans  fon  milieu  6c  rougeatre  à  fa  pointe; 
les  pieds  6c  îes  ongles  rougeâtres»*  Ce  fmgulier  oifeau 
a  été  trouvé  dans  la  province  d'Eiïex  en  Angleterre 
fie  indiqué  par  Albin ,  tom.  îl^pag,  34  ,  f/.  54- 

Ortolan  de  niige  k  collur.  Voye^ 
Ortolan  de  nsige- 

Ortolan  de  passage.  PL  enl^  Siïf/^*»* 
Foyei  Ortolan  de  Lorraine* 

Orto'lan  de  riz.  Foyei  Agripekne. 
Ortolan  de  roseaux* 
Bais  s.  iom,  Jllf  pag,   zj^  ^  genre  XXXK 
PL  enL  247  ,/^.  %  ,  le  mâle  i  497 ,  fig.  %  ,  U 
femeUe. 

Vortolan  de  rofeaux  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il 
fe  plaît  dans  les  terreins  humides  6c  marécageux, 
6c  qu'il  y  iait  fon  nid  parmi  les  joncs  6c  les  ro- 
feaux j  eft  de  la  grofteur  de  ï ortolan  proprement 
dit  \  il  a  cinq  pouces  neuf  lignes  de  long ,  neuf 
pouces  de  vol  ;  le  delTus  6c  le  derrière  de  la  létc* 
noirs  ;  les  plumes  des  cotés  de  la  léte  de  cette 
même  codeur  ^  mais  terminées  de  roufleàtre  i  une 
bande  tranfverfale  de  cette  dernière  couleur  au- 
deflus  des  yeux  ;  au  haut  du  cou  en -arrière  un 
demi-collier  blanc  »  dont  rextrémité  fe  prolonge 
de  chaque  c5té  6c  borde  les  joues  en  fe  rétrécif- 
fant  ;  Je  delTus  du  cou  ,  le  dos  6c  les  plumes  fca* 
pu] aires  variés  de  noir  qui  occupe  le  milieu  des 
plumes ,  6c  de  roufleàtre  qui  les  borde  ;  le  crou»» 
pion  couvert  de  plumes  griles  terminées  de  rouf- 
leàtre ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou  d'un  noir 
méîé  de  gris-roufleâtre  ;  la  poitrine ,  le  venire ,  les 
couvertures  du  deffous  de  k  queue  d'un  blanc* 
roufreatre ,  avec  quelque  mélange  de  traits  longi- 
tudinales noirâtres  fur  les  cotés  ;  les  petites  cou- 
vertures du  delTus  des  ailes  rouffes ,  les  moyennes 
noires ,  terminées  de  roux  ;  les  grandes  brunes  , 
rouifes  à  leur  extrémité  ;  les  pennes  des  ailes  bru- 
nes »  toutes  bordées  intérieurement  de  gris-blanc , 
6c  du  coté  extérieur  les  grandes,  bordées  de  rouf- 
feâtre,  les  mo)^ennes  bordées  de  roux  ;  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  noirâtres  , 
bordées  de  roulfeatre  des  deux  côtés,  les  trois 
\  fiiivantes  de  chaque  côté  m  font  que  noirâtres  \ 
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&  des  deux  plus  extérieures ,  Tune  eft  blanche  en* 
dehors  feulement  &  l'autre  entièrement  blanche , 
excepté  à  Ton  origine  qui  eft  noirâtre  >  &  à  Ton 
bout  qui  eft  brun  ;  k  bec ,  les  oneles  font  de  cette 
dernière  couleur  ;  les  pieds  d*un  brun-rougeâtre. 

La  femelle  a  le  demis  de  la  tête  varié  de  rouf- 
(èâtre  ;  le  demi-collier  eft  fort  peu  apparent ,  & 
elle  a  moins  de  noir  fur  le  devant  du  cou. 

L'ortolan  de  rofiaux  a  un  cri  ai^  >  analogue  à 
celui  du  moineau  ;  il  crie  inceflamment  6c  fans 
difconcinuer  lorfqne  quelqu'objet  le  frappe  &  Hn- 
quiète  ;  cette  habitude  le  rend  fort  importun  aux 
diafleurs ,  parce  que  lé  gibier  en  eft  averti  de  la 
préfence  de  quelque  danger  &  déterminé  à  pren- 
dre la  fuite  ;  cet  oifeau  a  cependant  un  chant  aflez 
agréable  au  printemps  ;  il  a  dans  la  queue  un  mou- 
vement de  haut  en-oas ,  comme  la  hergeroneue  & 
la  lavandière  ;  il  fe  nourrit  de  erain ,  mais  on  le 
voit  auffi  fouvent  fe  )etter  fur  les  infeâes  en  s'é- 
lançant  des  rofeaux  &  des  joncs ,  fur  lefqueb  il 
aime  à  fe  balancer  &  le  long  defquels  on  le  voit 
fouvent  gravir  4  en  s*aidant  de  fes  ailes  pour  fe 
foutenir.  Ceft  probablement  ce  qui  lui  a  fait 
donner  par  les  gens  qui  tendent  aux  petits  oiféaux 
aux  environs  de  Paris  le  nom  de  montant.  On  le 
conneit  en  Provence  fous  celui  de  chk  des  rofeaux. 

Ortolan  du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance.\P/. 
enl.  664  «  fig.  I.  Voyc^  Ortolan  a  ventre 
JAUNE  du  C^p  de  Bonne-Efpérance. 

Ortolan  du  Cap  de  Bonne-Efpérante. 


PL  enl.  1584  fig.  %. 
genre  XXV. 


Briss.  tom.  in  ,  pag.  aSo  ,  pL  XIV.  fig.  4, 


Sa  longueur  eft  de  cinq  pouces  neuf  lignes;  fes 
ailes  pliées  s'étendent  à  la  moitié  de  la  longueur 
de  fa  queue  ;  il  a  huit  pouces  huit  lignes  de  vol  ; 
le  deffus  de  la  tête  &  du  cou  varié  &  noirâtre  & 
de  gris-fale  ;  le  dos ,  le  croupion  ,  les  plumes  fca- 
pulaires,  les  couvertures  du  defTus  de  la  queue 
mêlés  de  noir  &  de  roufTeâtre  ;  la  gorge  &  les  joues 
d'un  blanc-fale  ;  deux  bandes  tranlverfales  noirâtres 
fur  les  joues ,  une  au-defTus  &  l'autre  au-  deflbus 
des  yeux  ;  le  devant  du  cou  ôc  le  deflbus  du  corps 
d'un  gris-fale  ;  les  petites  couvertures  du  defltis  des 
ailes  ronfles ,  les  grandes  noirâtres ,  bordées  de 
roux  ;  les  pennes  des  ailes  &  celles  de  la  queue 
brunes  ,  bordées  de  roux  du  côté  extérieur  ;  le 
bec  ,  les  pieds  6c  les  ongles  d'un  cendré-noirâtre. 

Ortolan  Jacobin.  V.  Ortolan  de  neige. 

ORVERT  (!•). 

Colibri  entièrement  verd.  Ed  v.  g^an.  Part.,  IIV^ 
pag.  'iSOfpag.  316. 

7e  ne  peux  donner  une  meilleure. idée  de  cet 
oifeau  '  mouche  qu'en  empruntant  les  expreflîons 
de  M*  de  BufFon.  Il  dit  en  le  décrivant  :  m  le  verd 
'y  6c  le  jaune-  doré  couvrent  fon  plumage  entier 
y»  avec  un  éclat  6c  des  reflets  que  l'œil  ne  peut  fe 
Il  lafFer  d'admirer  :  fous  certains  afpeâs ,  c'eft  un 
V  or  brillant  6c  pur  ;  fous  d'autres  ,  un  verd-glacé 
w  qui  n'a  pa$  moins  de  luftre  que  le  métal  poli  ',, 
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n  ces  couleurs  s'étendent  jufque  fur  k 
w  queue  eft  d'un  noir  -  d'acier  bruni  ; 
n  blanc.  Cet  oifeau  ^  mouche  n'a  pas  et 
n  de  longueur  ».  Genre  XL. 

OSTARDE.  Bel.  HiŒ.  desoif  F.O 
OSTARDEAU.  Bel.  V.  Pluviii 
OTARDE.   Mémoire    pour  fervir 
des  animaux.  Part.  IT^pag.  10 1.  Voyeii. 
OUETTE. 

Cotinga  rouge  de  Cayenne.  PL  éd.  3 
Cotinga  rouge.  Briss.  iom.  11^  pag. 
XXIIL 

C'eft  une  efpèce  de  cotinga  aflez  coi 
Guiane  :  les  Créoles  lui  donnent  le  noi 
d'après  fon  cri.  Il  eft  à -peu -près  de 
du  pacapac  ,  6c  il  voyage  comme  k 
trées  en  contrées ,  fuivant  la  maturité 
dont  il  fe  nourrit  ;  le  deflfus  de  la  tét 
inférieure  du  dos ,  le  croupion  ,  le  bas 
jambes  6c  les  couvertures  du  deflfus  6c 
de  la  queue  font  d'un  rouge  d'écarbte 
lant  ;  les  joues ,  la  gorge  ,  k  cou  ,  le  lu 
les  phimes  fcapulaires,  la  poitrine  6c 
ventre  font  dune  couleur  mordorée 
nuance  s'étend  fur  les  couvertures  d< 
elle  devient  plus  foncée  ;  elle  colo 
pennes  des  ailes  dont  le  bout  eft  noin 
de  la  queue  font  d'un  rouge  d'écarlate 
de  brun  qui  forme  une  large  bande  trani 
bec  eft  rougeâtre  ;  les  pieos  6c  les  ongl 
jaunâtre  décoloré ,  6c  la  parde  poftérien 
eft  garnie  de  petits  poils  depuis  le  talc 
doigts. 

Vouette  eft  un  oifeau  d'un  plum;^ 
6c  qui  a  quelque  chofe  .de  moelleux  « 
comme  la  foie  :  la  femelle  diffère  du 
que  fes  couleurs  font  ternes  «  Qu'elle  1 
rouge-écarlate  6c  que  ce  qui  eft  de  ce 
fur  le  plumage  du  mâle  n'eft  fur  le  & 
rouge-iombre. 

OUROVANG. 

Merle  cendré  de  Madagafcar.  Bris: 
pag.  291  ,  r/.  XXV ^  fig.  2  ,  genre  XX 

idem.  PL  enl.  j  57  *  /f.  a. 

Ce  merle,  auquel  M.  de  MombeiU 
fervé  le  nom  que  les  habitans  de  Ma 
ont  donné ,  eft  à- peu-prés  de  la  groflTeui 
les  plumes  qui  couvrent  le  demis  de 
longues ,  étroites  ,  d'un  noir  tirant  fur  1 
foncé  ;  la  gorge ,  le  cou  ,  le  deflus  du 
poitrine  font  d'un  cendré  lavé  d'une  i 
olivâtre  ;  le  ventre ,  les  côtés ,  les  ja 
couvertures  du  deflbus  de  la  queu< 
cendré-clair  9  teint  de  jaunâtre  fur  le 
les  grandes  couvertures  du  deflus  d< 
d'un  eris-brun ,  6c  leurs  pennes  d'un 
du  coté  extérieur ,  6c  brunes  du  côt 
celles  de  la  queue  d'un  cendré-brun 
jaune  9  marqué  à  fa  partie  fupérieure 
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'i^un  trait  ïongitudinal  noir  ;  Ici  piedi  & 
{les  font  gris-truns* 

farde; 

tnî,  14^, 

IS,  tôm.  F,  ^dir,  18^  gcnrt  LKll» 

tftf.   //i/Z.   ^tf  yAcad.  tam,  III  ^  pan.  // , 

^*  Bel,  ^i/l,  ^iii.  dei  oif  pag.  235  1  J^-. 

\6. 

^de,  homards ,  Mflardc.  BZL.porl*  d'otf.p,  j6, 

[  /^r^f^î  en  Latin  ; 

ia  en  Italien  ; 

p  en  Allemand  ; 

9  en  Poîonois  ; 

trd ,  tarda  en  Angloîs. 

le  comte  de  BufFoîi  comtnence  rhlftoîre  de 

k  par  une  fça^^ante  diflertation  fur  les  noms 

ancieiîs,  les  diférens  auteurs,  les  divers 
\  l^uï  ont  donnés  ;  fur  (a  faufle  application 
leurs  noms  qu  on  lui  a  attribués  &:  fuj  la 
bn  qui  en  a  réfuhé.  Je  n'entrerai  pas  dans 
dis  de  cette  difcufTion  que  le  leéleur  doit 
er  dans  roriginaJ  :  je  me  bornerai  à  la 
îon  que  M.  de  Buffon  en  tire  lui-même, 
te  de  fes  fçavantes  recherches  que  ious  des 

&  non ,  Voius  eft  notre  omards  ;  ,  .  ,  que' 
tvîs  tarda  de  Pline;  •  .  .  quelle  n*cft  ni 
t  d'Ariftote  5  ni  !e  tetrax  du  poète  Neme- 

*  ,  ,  ni  le  letrao  aiier  de  Pline  ;  &  entin 
îfl  lejiarda  ÔL  non  h  Jlarna  des  Italiens* 
larde  efl  un  fort  grand  oîfeay  &  beaucoup 
and  qu'aucun  des  oifeaux  de  terre  quivi- 
t  Europe.  Elle  a  trois  doigts  devant,  dénués 
îibranes ,  point  de  doigt  de  derrière  ni  d'ergot» 
Mftîc  iniérieure  de  fes  jambes  efl  dénuée 
mes, 

bec  efl  en  cône  courbé  ,  ou  femblable  à 
es  oifeaux  gallinacés, 

peut  ajouter  à  ces  caraSères  ,  prefque  tous 
ités  de  M*  Briflbn,  qui  a  place  Voutarde 

LXVI*  genre  de  fa  méthode  ,  qiî*elle  a  les 
>igts  fort  courts  ,  les  ongles  convexes  par- 
I  comme  par-defTus  ;  que  le  duvet  de  la  bafe 
tes  les  plumes  ,  excepté  des  pennes  du  bout 
ï,  eft  d'un  rouge- V if  >  approchant  du  couleur 

tarde  proprement  dite  ou  la  grande  outarde  y 
pieds  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ; 
le  de  fes  jambes  dégarnie  de  plumes  a 
lignes  de  long  ai  Ton  pied  fix  poucei  ;  elle 
tieds  huit  pouces  de  vol ,  &  fes  ailes  pliées 
ent  environ  aux  deux  tiers  de  la  longueur 
[ueue  j  la  tete^  la  gorge  &  le  cou  font  d  un 
-clair  ;  de  chaque  côté  du  demi-bec  infé- 
ftîfTent  à  fa  bafe  de  longues  plumes ,  effilées , 
es  longues  &  défunies,  dun  cendré-clair; 
jrment  comme  une  forte  de  barbe  ou  plutôt 
uflachcs  qui  ont  à-peu-près  trois  pouces  de 
ic  tour  des  yeux  eft  d'un  blanc-roulTeÂtre  ; 
deilus  du  corps,  les  plumes  fcapulaires  & 
JUiJioire  Naiwclie,  Tome  Ih 


!e5  ccrtivertiires  du  defTus  des  ailes ,  font  variés  de 
bf  un-noiritre  ôt  de  fauve  par  taches  &  par  bandes 
tranfvcrfales  fur  un  fond  roufleatre  ;  la  poitrine  , 
le  ventre  :,  les  côtés  &:  les  couvertures  du  delTous 
de  la  queue  font  d'un  blanc  très-foiblement  lavé 
d'une  teinte  fauve  ;  le  duvet  de  toutes  les  plumei 
eft  ,  comme  je  l'ai  dit,  en  parlant  des  caractères 
génériques  ,  d  un  rouge  qui  tire  fur  la  couleur  d© 
rofe-vive  ;  Taile  eft  compofée  de  vingt-fix  pennes  ; 
les  barbes  extérieures  de  la  troifieme ,  la  qua- 
trième ,  la  cinquième  &  la  fixième  deviennent 
fubitement  plus  courtes  que  les  autres  ,  à  Fendroit 
oh  ces  pennes  dépailent  leurs  couvertures;  les  netif 
premières  font  noirâtres  ;  les  fept  fuivantes  font 
mi-parties  de  blanc  à  prendie  de  leur  origine  6c 
noirâtres  dans  leur  dernière  moitié;  la  dix-feptjème 
&  la  dix-huitième  font  blanches  ,  tachetées  de  noi- 
râtre &  de  rouffeatre  fur  le  dernier  tiers  de  leur 
longueur  ;  les  autres  pennes  font  blanches  à  leur  ori- 
gine &  variées  de  brun  &  de  noirâtre  dans  leur  trajet; 
la  queue,  compofée  de  vingt  plumes,  eft  en-dcffus 
variée  de  bandes  tranfverfafes ,  noirâtres,  étroites  , 
fur  un  fond  rouffeatre  »  cn*deffous  de  larges  bandes 
tranfverfales  de  la  même  couleur  fur  un  fond  blan- 
châtre ,  &  deffus  lune  8c  lautre  face  elle  eft  ter- 
minée de  gris-blanc  ;  l'iris  efl  orangé  ,  le  bec  d'un 
gris-brun  ;  le  bas  des  jambes  &  les  pieds  font  cen- 
drés ,  couverts  d'écaillés  fort  petites;  les  onglei 
font  gris, 

La  femelle  ,  de  près  de  inoitlé  plus  petite  que  le 
mâle  ,  n'a  point  de  longues  plumes  ou  de  mouf- 
taches  aux  coins  du  bec  ;  fa  gorge  &  les  côtés  d« 
fa  tête  font  bruns  ;  le  deflus  de  la  tête  Ôt  du 
cou  font  variés  des  mem.es  couleurs  que  le  dos* 

Il  par  oit,  d'après  les  defcriptions^  que  les  outardes 
varient  pour  l'intenfité  des  nuances  &  la  diftribu* 
tion  des  taches  ;  je  conferve  un  mâle  dont  U 
plupart  des  plumes  fur  le  deffus  du  corps  font 
traverlees  par  deux  bandes  noires  ,  ÔC  il  /  en  a 
fort  peu  fur  iefquelks  on  voie  des  taches  intermé* 
diaîres  entre  les  bandes  ou  des  traita  en  zigzags  , 
comme  en  avoit  Totaarde  que  M  Briffon  a  décrite. 
Ces  oifeaux  varient  encore  beaucoup  pour  la  gran- 
deur &.  la  grofleur ,  foit  que  ce  foit  à  rai  Ton  de 
l'âge  ,  ou  peut-être  des  contrées  011  ils  ont  vécu  ; 
j*ai  vu  un  affei  giand  nombre  d'outardes  &  il  ny 
en  avoit  pas  deux  dont  les  dimenfions  fulTent 
exaÛement  les  mêmes*  Ces  oifeaux  font  en  généra? 
très-charnus  ;  ils  ont  le  cou  très-gros  ;  le  devant 
de  la  poitrine  arroJidi  ,  ample  &  chargé  de  muf- 
cles  très  -  forts  i  les  culffes  fort  pleines  de  très- 
mufclées.  MM.  de  rAcadémie  en  ont  donné  Tana- 
tomie  affei  en  détail  ,  A//7.  de  Facad.  tonu  tîl^ 
pan.  //,  pag,  101  ^cfuiv.  M.  le  comte  de  Buffoa 
s'eft  aufîi  étendu  fur  cette  partie  qui  neil  pas  d« 
mon  fujet. 

U  outarde  eft  granivore  ,  mais  elle  vit  auflî 
d'herbes  &  des  feuilles  de  différentes  plantes  ;  elle 
parok  avoir  un  goût  de  préférence  pour  la  grain  t 
de  cîptc  j  elle  hdïite  les  plaines  5t  fait  fa  poaté 

O  o 
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daof  les  lerrcf  esiemencéet  ;  ellt  M  eoofinnt  pat  I 
de  nid;  la  femelle  fe  contente  de  creufer  un  trou 
en  terre  pour  y  dépofer  fet  oeufs  ;  elle  n'en  pond 
ifue  deux  ;  ils  ne  font  pas  plus  gros  oue  ceux  de 
toii  ,  d'un  brun-olivâtre  pale ,  tachetés  de  points 
bruns  plus  foncés  ;  l'incubation  eft  de  trente  jours  ;  la 
conveufe  abandonne  fes  oeufs  pour  peu  qu'on  fe 
Ibit  approché  du  lieu  oîi  elle  avoit  cru  fe  cacher , 
ou  que  pendant  qu'elle  s'abfente  pour  chercher 
de  la  nourriture ,  on  ait  touché  à  fes  œu& 

Vouiardi  court  avec  aflez  de  promptitude  en 
iTaidant  de  fes  ailes  ;  elle  a  beaucoup  de  peine  à 
prendre  fon  vol  ,  &  ne  parvient  à  s*enlever 
qu'après  avoir  couru  un  certain  efpace  ;  elle  eft 
très-fauvage ,  ou  fi  l'on  veut  très-timide  ;  on  pour- 
rott  auiC  bien  dire  très-prudente  ;  un  animal  qui 
a  aaifi  peu  d'avanuges  «  qu'on  ne  manque  guère 
de  pourfuivre  toutes  les  fois  qu'on  Tapperçoit , 
ne  fçauroit  fuir  de  trop  loin  ;  elle  craint  fur*tout 
les  chiens  &  c'eft  peut-être  parce  qu'on  a  coutume 
de  s'en  fervir  pour  la  chafTer  ;  on  la  force  quelque- 
fois à  la  courie  de  cette  façon  avant  qu'elle  ait  pu 
s^ealev^  on  la  chafTe  aulTl  à  loifeau  de  proie , 
&  fur  -  tout  on  la  tire.  Mais  fa  timidité  la  rend 
très -difficile  à  approcher  ;on  a  imaginé  difFérens 
moyens  pour  v  parvenir  ^  tels  que  de  fe  cacher 
fous  de  la  paille  dans  une  charrette  dont  on  aban- 
demie  la  conduite ,  ou  fur  un  chemin,  ou  à  tra- 
Yert  les  terses  ,  an  cheval  qu'on  y  a  attelle  ;  ou 
Ton  fe  couvre  d'une  peau  de  cheval  ou  de  vache  , 
ou  d'une  toile  fur  laquelle  efl  peinte  la  figure  d'un 
de  cet  animaux  ;  la  peau  ou  la  toile  font  étendues 
par  le  moyen  de  bâtons  qui  fe  croifent  &  q^ui 
ont  leur  point  d'appui  fur  la  t£te  du  chaffeur  ;  deux 
trous  pratiqués  aux  points  qui  répondent  à  fes 
yeux ,  lui  laifTent  la  lumière  nécefTaire  pour  fe 
conduire  &  voir  au  loin  ce  qui  fe  pafTe  ;  des  pieds 
6c  une  queue  de  l'aninud  que  la  toile  repréfente 
attachés  au  bas  achèvent  la  redemblance  groffière 
oui  fuffit  pour  tromper  les  outardes  ;  ï]a  faveur 
oe  ce  déguifement  le  chaffeur  ,  qui  tient  fon  fiifil 
caché  fous  le  manteau  qui  le  couvre ,  peut  appro- 
cher des  outardes  qu'il  a  apperçues  aflez  près  pour 
les  tirer  ;  cependant  il  ne  doit  pas  aller  à  elles 
trop  précipitamment  ni  trop  direâemem;  mais 
fans  fe  preuer ,  il  doit  s'avancer  à  pas  lents ,  obli- 
ques &  tortueux ,  tels  qu'en  font  un  cheval  ou 
«ne  vache  qui  paiflent  dans  un  champ. 

Les  outardes  vont  ordinairement  en  bandes  de 
huit  ou  dix  le  plus  fouvent ,  &  quelquefois  beau- 
coup plus  nomoreufes;  fuivant  plufieurs  auteurs 
on  trouve  ces  oifeaux  en  Syrie ,  dans  la  Lybie  , 
dans  la  partie  méridionale  de  l'Europe  ;  ^  mais  il 
paroît  plus  confiant  que  les  outardes  habitent  au 
contraire  les  parties  feptentrionales  de  l'Europe, 
ou  que  du  moins  elles  y  font  plus  nombreufes  & 

Su'eÛes  ne  paffent  dans  les  pays  méridionaux  que 
ans  certaines  circonflances  ;  il  en  efl  de  m£me 
des  montagnes  fur  lesquelles  on  les  trouve  très- 
|arement  ;  les  contrées  oti  elles  font  plus  communes 
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fimt  ki  PayvBas,  rAlknoMie  ,  la  Polapt;« 
dit  qu'elles   paiTent  deux  fois    régulièreiMa  t 
France  au  printemps  &  à  rantomne  ;  on  ae  Is 
voit  guère  dans  d'autres  de  nos  provinces,  ft 
la  Lorraine  ,  la  Champagne  &  le  Poîtoo  ;ieciîil 
qu'elles  n'y  font  pas  de  paflage  &  qu  ella  jU^! 
tent  toute  l'année ,  ou  qu*au  moins  il  e&  idil 
quelques  -  unes-  :  j'ai  vu  en  di£Eireiis  temp  ni 
outardes  qui  avoient  été  prifes  fort  jeunes  es  ë 
dans  les  plaines  de  la  Champagne  ;  ainfi  il  idi 
au  moins  quelques  couples  qui  y  fom  koial; 
toutes  les  lois  que  l'hiver  eil  rigoureux ,  &  ffa 
même-temps  la  terre  efl  couverte  de  ndgep»! 
dant  quelques  jours ,  ce  qui  eft  plus  ordinaice  «a  | 
le  mois  de  janvier  qu'en  tout  autre  t^nips,« 
apporte  au  marché  de  Parb  des  attardes  es  pli 
ou  moins  grand  nombre  ^  &les  marchands,  m» 
queb   je  m*en  fuis   informé  ,  m'ont  tonjoss  A 
qu'elles  étoient  apportées  de  Champ^ne  w  è 
Picardie  ;  il  fe  peut  qu'elles  y  paiTent  en  fb 
grand  nombre  des  Pays-Bas  éc  de  rAUemaîpi 
dans  les  temps  de  difette;mais  on  peut  croire  ai 
qu'on  les  prend  alors  «n  plus  grand  nombre ,  paci  ! 
que  ,  comme  tous  lès  autres  animaux,  la&uBfa 
rend  moins  méfiantes;  enfin  les»  aattardés  ne  iba 
pas  rares   non  plus  dans,  la   grande   Breta^; 
l'efpèce  s'y  efl  fans  doute  trouvée  en£ermée  t 
s'y  efl  confervée  depuis  llmiption  des  mers  ((■ 
ont  féparé  cette  ite  £imeufe  d'avec  le  contineMS 
car  maleré  le  peu  d'étendue  du  détroit  qui  Fci 
fépare ,  il  n'efl  pas  vraifemUable  qu'un  oifèan  ai 
peiant  puifTe  le  frandûir. 

La  chair  des  outardes  ^  fur-tout  dès  jeunes ,  pift 

I>our  un  très-bon  ^ier  ;  on  parle  très-fouveitde 
a  différence  qu^il  y  a  entre  la  chair  des  aUes  ft 
celle  de  la  cuiffe  ;  il  n'y  a  guire  pourtant  à  ai 
égard  que  celle  qu'on  trouve  entre  la  chair  ds 
mêmes  parties  fur  la  plupart  des  oifêaoz;  cTeft- 
à-dire  que  celle  des  ailes  efl  plus  blanche ,  phi 
longue ,  plus  tendre  &  moins  fapidfe  ;  que  cdk 
dès  cuifTes  efl  plus  courte ,  plus  brune  ,  plus  fieroe 
&  a  plus  de  faveur. 

Je  ne  terminerai  pas  l'article  de  Voutarde  fans 
remarquer  combien  il  feroît  avantageux  de  rendre 
cet  oileau  domeflique  ;  celui  qui  y  parviendrcHt 
feroit  à  la  fociété  un préfent  œconomique  au-deff» 
du  don  qui  lui  a  été  fait  en  lui  procurant  le  dùtdou^ 
fi  on  a  égard  à  la  erofTeur  &  à  la  bonté  de  la  chair 
de  Youtarde  ;  mais  iFparoit  que  ne  pondant  que  deux 
oeufs ,  ce  produit  borné  diminueroit  l'avantage  de 
l'acquifition  ;  cependant  il  efl  très  -  probable  que 
Youtarde ,  fi  elle  ne  couvoit  pas  j  pondroit ,  comme 
tous  les  autres  oifeaux  un  plus  grand  nombre  d'ant&; 
d'ailleurs  il  me  femble  qu'on  n'efl  pas  affex  fôr 
qu'elle  n'en  ponde  que  deux  &  qu'elle  ne  ùRt 
qu'une  popte ,  pour  que  cette  partie  de  fon  hii^ 
toire  ne  foufFre  pas  encore  quelques  doutes  qu'il 
feroit  imporunt  d'édaircir  ;  mais  en  ne  fuppofant 
dans  réut  de  liberté  qu'une  ponte  de  deux  œufs 
&  la  fàifbn  des  amours  paiTee  dans  les  foins  de 
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^noïbatlon  ,  il  eft  très-probable  que  la  ponte  de 
'outarde  qni  ne  couveroit  pas,  teroit  plus  abon- 
dante. L'avantage  qui  en  réfulteroit,  devroit  porter 
\  en  taire  TeiTai  6i  tout  lemble  annoncer  qu  il  doit 
'ulîir  par  raport  à  un  oifeau  granivore  &L  herbi- 
^"^     habitant  par  lui  -  même  d*uti  climat  où  il 
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jprouveroit  d*autre  changement  que  la  perte  de 
liberté  qu'il  ne  faudroit  pas  lui  taire  (émir  trop 
rcment  d'abord  \  d'ailleurs  ,  cet  oifeau  ,  malgré 
!h  caradère  naturellement  fauvage,  s*apprivoife 
lifément  pris  jeune  &  fe  taie  li  bien  à  vivre  avec 
-d*autres  oi  féaux  ,  mcme  à  l'étroit ,  que  jVi  vu 
"^^  long  -  temps  dans  la  boutique  d'un  oifeîeur  une 
—  outarde  qui  y  avoit  été  élevée  ÔC  qtii  y  demeuroît 
--^fans  être  enfermée. 
'^^^     Outarde   (petite)  ,  vulgaifement  cane 

— ^PETIERE, 

PL  €nL  a ç  le  mâle  ,  lo  la  femelle. 
^^      Briss.  tom.  Vt  pag.  24  ,  pi.  Il ,  fig,  t  le  mâle  , 
te^  U  semelle  ,  g£nrc  LXVL 

fc       Cdne pakn.  Bel.  hijl,  nat.  des  oif^pag*  137  ,  jî^. 
fes  de  la  femelle  ,  pag.  158. 

fc»      Cane  ptticrt  »  nommée  par  aucuns  qIîvc.  Bel» 
^fortr,  d'oif  pag,  ^6, 
ito       Cane  pé  trace,  S  AL,  hlfl,  des  ûif  pag*  IJ^. 

È\  Céine  pe trône  en  Berri. 
!  Ir  y  a  fort  peu  de  norns  auffi  ma!  appliqués 
*  «pje  celui  de  cane  donné  à  la  pake  outarde  , 
%:  puif^Vie  cet  oifeau  n'a  aucun  raport  avec  îe  canard ^ 
m  A  que  cette  dénomination  ne  peut  qu  en  donner 
ttf  une  fauiïe  idée  i  c*eft  one  véritable  outarde^  mais 
beaucoup  plus  de  moitié  plus  petite  que  la  grande, 
1^  dont  elle  a  d'utUeurs  tous  les  caraélères  &  une  partie 
M   «es  mêmes  habitudes. 

0  La  petite  outarde  eft  à-peu*près  de  la  grofTeur 

d'un  fatfan  ;  fa  longueur  eil  de  dix-lept  pouces 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  j  elle  a  deux 
pieds  huit  pouces  6c  demi  de  vol  ,  &  fes  ailes 
pliées  atteignent  un  peu  au-delà  des  trois  quarts 
de  la  queue  :  le  plumage  du  mâle  &  celui  de 
la  femelle  font  fort  différens ,  6£. ,  à  quelques  égards, 
celui  de  la  femelle  eft  le  plus  brillant ,  contre  ce 
ijui  cft  ordinaire  aux  oifeaux» 

Je  commence  par  décrire  îe  mâle  :  il  a  le  àç^\à% 
de  la  tête  couvert  de  plumes  noires  ,  marquées 
chacune  d'une  ligne  rouiTeàtre ,  félon  la  longueur 
de  la  tige  ',  les  c6tés  de  la  tête  Ôc  la  gorge  d'un 
rou0eâtre  -  clair  femé  de  taches  longijudinales 
noirâtres  j  le  cou  noir ,  orné  d'un  collier  blanc 
■au-deflTous  de  la  gorge  ,  lequel  remonte  vers  les 
cotés  ôt  gagne  julques  derrière  la  tête  ,  en  fe  rétré- 
ciffant  ;  une  bande  noire  ,  qui  eft  au-deffous  de 
ce  collier ,  cil  parfemée  de  quelques  taches  rouf- 
feâtres  ;  plus  bas  font  deux  bandes  tranrvertales  , 
une  Manche ,  &  au-deflbus ,  près  de  la  poitrine , 
une  noire  ;  le  dos ,  les  plumes  fcapul aires  ,  les 
petites  couvertures  du  delTiis  des  ailes  &  de  la 
queue  ,  le  croupion  ,  font  femés  de  taches  noires , 
iur  un  fond  varié  de  fauve  ,  de  noir,  de  roufiTeàtre 
&  de  ucs-pe^  de  bianc ,  diipofées  &  tracées  en 
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zîgiags  ;  les  grandes  couvertures  du  defiTus  de  ïst 
queui;  font  blanches  ;  c'eft  aufli  la  couleur  de  U 
poitrine»  du  ventre  &:  de  la  partie  des  jambes^ 
oui  ert  garnie  de  plumes ,  &  celles  des  couvertures 
ou  deHous  de  la  queue  ,  lefquelles  font  de  plus 
rayées  de  noir  traniverfalement  ;  les  grandes  cou- 
vertures du  delTus  des  aiîes  font  noirâtres,  ter^ 
minées  de  Manc  ;  le  pli  de  Taile  eu  blanc  ;  l'aile  eft 
tompofée  de  vingt-fept  pennes  ;  les  quatre  pre- 
mières ou  les  quatre  plus  extérieures  ,  font  blanches 
à  leur  origine  ,  noirâtres  dans  le  refte  de  leur 
longueur  ;  les  fix  fui  vante  s  font  blanches ,  mar- 
quées vers  leur  extrémité  d'une  large  bande  tranP 
verfale  noirâtre  ;  à  compter  de  la  onzième  §.  U 
vingt-unième,  les  onze  pennes  intermédiaires  font 
blanches  ;  mais  la  dernière  eft  variée  de  fauve  6t 
de  noirâtre  dans  fonmilieu  ;  enhn  les  fix  plus 
près  du  corps  font  variées  des  mêmes  couleurs 
que  le  dos  ;  de  dix-huit  pennes  qui  compofent 
la  queue ,  les  quatre  intermédiaires  font  fayves  ^ 
variées  de  larges  bandes  tranfverfales  noirâtres  , 
Ôt  entre  ces  bandes  ,  il  en  court  d*autfes  p^us 
étroites  de  la  même  couleur ,  tracées  en  îigzags  ; 
les  pennes  latérales  font  blanches  &  variées  de 
petites  bandes  noirâtres  qui  s'étendent  en  différens 
fens  &  de  plus  d*une  large  bande  de  la  même 
couleur  vers  Texirêmité  de  chaque  plume  ;  le  bec 
eft  d'un  gris-brun  i  le  bas  des  jambes  6c  les  pieds 
font  gris. 

La  femelle,  quoique  d'un  plumage  très-différent 
de  celui  du  mâle  ^  n'exige  pas  une  longue  defc"ptîon  : 
elle  a  le  deffus  de  la  tête  varié  de  noir  ^  de 
roufFeâtre  ,  fuivant  le  fens  des  plumes  \  le  co« 
roufleâtre  ,  marqué  de  brun  fur  le  milieu  de  chaque 
plume  ;  la  gorçe  d^tin  blanc-roulTeâtre  ;  le  deffus 
du  corps  varie  d^  bandes  tranfverfales  noires 
fur  fond  jaunâtre ,  5t  beaucoup  plus  reHemblant 
en  cette  partie  à  la  grande  outarde  qu'à  fon  mâle  ; 
la  poitrine  d'un  blanc  -  rouiïeâire  variée  de  bandes 
noirâtres  ^  tant  longitudinales  que  tranfverfales  ; 
le  ventre  blanc  ;  les  cotés  &  les  couvertures  du 
deffus  &  du  deObus  de  la  queue  d  un  blanc  rayé 
tranfverf'akmeut  de  noirâtre  ;  les  pennes  de  l'aile 
&  fes  couvertures  fupérieures  blanches  ,  rayées 
tranfverfalement  de  noirâtre. 

La  petite  &utarde  efV  un  oifeau  rAe ,  qui  n'efl 
guère  connu  que  dans  quelques  provinces  de 
France  ;  ce  font  la  Beauce ,  le  Mdine,  la  Nor-* 
mandie ,  le  Berri  6t  le  Poitou.  Cependant  ce  même 
Oïieau  ,  qu'il  paroît  qu'on  ne  voit  pas  dans  les 
autres  contrées  de  TEurope  ,  eil  de  pailage  dans  les 
payi  oh  on  a  coutume  de  le  trouver  ;  h  petite  ou- 
tarde y  arrive  au  mois  d'avril,  &.  fe  retire  a.  h  fm 
de  feptembre  ;  elle  fe  pbit  dans  les  terres  maigre» 
&  pierreufes,  6c,  fuivant  M.  Salcrne ,  les  inledes 
font  fa  nourriture  principale  ;  mais  il  paroît  qu'elle 
pâture  aulli  l'herbe  tendre  6c  quelle  mange  du 
grain  ;  on  prétend  qu*elle  ne  fe  tient  que  dans  les 
avoines  ik  jamais  fur  les  terres  couvertes  d'autres 
grains  .Suivant  M.  Saler  ne  ces  uifeaux  commencent 
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à  ^acompler  ao  mob  de  mai  ;  ils  om  alors  un  cri 
partic^ier  auquel  ïU  fe  rendent  de  trb-loin  ;  un 
mik  fuffif  à  phifieurs  femelles ,  &  le  lieu  oU  elles 
le  rendent  auprès  de  lui  »  à  ùm  cri  d'appel  »  eft 
Wnn  comme  l'aire  d'une  grange. 

La  femelle  pond  au  mois  de  jmn  quatre  ou  dnq 
cni6,d'unTertlni(ânt  ieDe  conduit  fes  petits  de 
oiihne  qu'une  poule  ;  ils  fe  tapilknt  contre  terre 
mdt-tot  qu'ils  entendent  du  bruit  &  fe  laiflènt 
prcndbe  fens  remuer  de  place  ;  iline  fent  en  eut 
4t  Toler  que  vers  le  milieu  du  mois  d'août. 

Ayant  prié  une  perfenne  qui  paflbit  en  Berri , 
dans  rété ,  de  m'en  rapporter  la  ferôr  mudrde^  je 
teçy  une  feule  peau  d'un  atiâle  &  quatre  peaux 
de  femelles  ;  cependant  la  perfenne  qui  me  les 
procura  ,  les  avoir  prifes  au  hazard  ,  comme  on 
In  lui  aT<nt  apporta  du  marché  oh  elle  en  avoir 
feît  demander.  Cette  anecdote  me  fetnbie  confir- 
flier  le  témo^n^e  de  M.  Sakme  ,  qu'im  mâle 
fuffit  à  plufieurs  femelles^,  &  d'après  ces  deux  ob- 
fervationst  il  paroit  qu'elles  fent  plus  nombtcufes 
dans  cette  efpèce  que  ne  le  fent  les  mâles. 

ÏMptiiu  ùMUrdc  eft  très  -  difficile  â  approcher  ; 
elle  part  de  très-loin  >  s'éloigne  d'un  vol  roide  & 
ktt  a  la  diftance  de  deux  ou  trois  cents  pas ,  & 
«Be  court  enfeite  avec  tant  de  rapidité  aue  llioinme 
le  pltis  léger  auroit  beaucoup  de  peine  a  Tatteindre. 
Du  temps  de  Belon,j^r  dt  U  cénepaiirc ,  étoit 
«ne  expreffion  triviale  pour  défigner  les  perfennes 
d'ijn  caraâère  méfiant  oc  rufé.  Auffi  ufe-t-on,POur 
h  chafle  de  cet  oifeau ,  â- peu-orès  des  mêmes 
moyens  qu'on  emploie  pour  chauiBr  la  grande  «0- 
urie.  Sa  chair  eft  noire  &pafle  pour  un  mets  ex* 
wm.  Quoique  l'acquifidon  de  la  paîu  outarde  oe 
ioit  pas  aum  importante  que  celle  de  la  grande  « 
elle  mériteroit  cependant  quelque  attention ,.  & 
lardeur  du  mâle,  qui  iuffit  à  plufieurs  femeUes^ 
femble  annoncer  plus  de  facilité  à  réufEr  dans  la 
lenutive  que  l'onferoit  pour  rendce  cette  efpèce 
domeftique  ;  ce  feroit  en  quelque  forte  l'équivalent 
éafaifan ,  pour  la  groflfeur  ,  pour  la  qualité  de  la 
duur ,  la  manière  de  propager  l'efpèce  &  d'élever 
les  petits. 

Il  paroitra  fansdoute  extraordinaire  qu^un  oifeau 
•connu  dans  quelques  provinces  de  France,  oh  il 
n'eft  que  de^aflage ,  oh  il  eft  aflez  commun  pour 

S  l'en  une  matinée  d'un  jour  de  marché  on  en  ait 
umi  cinq  à  la  perfenne  qui  m'en  a  rapporté 
du  Berri ,  &  qu'elle  en  ait  refiife  p]nfieurs  autres 
ce  même  )our ,  ne  feit  pas. connu  dans  les  autres 
I^^xnrinces  du  royaume,  ni  dans  les  contrées. li- 
mitrophes de  l'Europe.  Oh  donc  eft  la  retraite  de 
cet  oifeau  en  hiver  î  comment  fe  cache-t-il  dans 
fen  paflage  &  dérobe- t-^il  fa  marche  ?.Ce  font  au- 
tant de  queftions  dont  la  réponfe  fondée  fur  l'ob- 
fervation  manque  à  l'hiftoire  de  cet  mfeau.  Mais  , 
s'il  m'eft  permis  d'avancer  quelques  conjeâures 
agpuiées  mr  ua  commencement  d'obfervations,  )e 
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croîs  que  la  ftske  cmtsFée  té  ttm  fer  bc 
d'Afrique, &  je  me  fende  fiir  ceipielLT' 
a  rapporté  de  fon  voyagjc  an  Levant  me  pcai 
petiu  ouisrde  qu'il  avoîc  en  daas  les  enrinni 
Smyme  ;  quant  â  la  mamére  dont  cet  i 
peiant  peut  traverfer  la  Médnerranée ,  cet  < 
s'explique  de  la  même  friçoa  qne  par  lapsai 
CàûÛes  ;  &  comme  Fefpèce  eft  peu  mnhipiffi 
eft  plus  aifé  de  concevoir  qioTcUe  whàtL  pss  hk^ 
perçue  dans  fen  paflage,  ce  qui  eft  encn 
fecile^fib^ii»  onrjT^r  ne  voyage  pas eil 
fi  elle  fuit  la  route  U  nnit ,  &  fi  sn  lien  iti 
ver ,  elle  chemine  à  travers  les  serres, mit 
jours  fein  de  finr  de  très*loin  aaffi-idt  fA 
apperçoit  quelque  danger  ,  &  ton^oon 
entre  les  plantes,  00  1^  rVaBmr^  &  les  j 
mab  je  n'offie  ces  conjeâmes  qne  pour  ce  i 
valent ,  en  attendant  «lae  robferVatioB  m 
inftruit  fur  le  lien  de  la  retraite  dek  fmu  i 
&  fur  la  manière  de  voyager. 
Outarde  d'Arabie,  fiftiss.  mb.  F.  fâg.  jl  1 
Edw.  tom.  /,  psf.  &pi.  1%.  Fcyei  LoHOMrl 
Outarde  d'Airiqne.  ' 

Elle  eft  à -peu -près  de  la  g^oflisar  dei 
outarde;  le  mâle  a  lebec  &  les  pîeds  ' 
fommet  de  la  tête  cendré  ;  le  bord  eitM 
ailes  bbnc.  La  femelle  eft  par-tout  de 
cendrée ,  à  l'exception  du  ventre  &  des  cû 
fent  noirs« 

Cette  outarde  fe  trouve  en  Ediiofde  ;Ucfti 
bable  que  c'eft  le  même  oifeau  dont  le  11 
parle  fous  le  nom  Sataruche  raiamu  dm  SéMJpM 
aufli  le  même  que  M.Adamfen  a  vu  dam  uLUifai 


mab  qu'elle  a  le  cou  plu»  long,  une  elpitt' 
huppe  derrière,  la  tête ,  &  que  le  plumage  eft  A 
gris- cendré.  Cette  dernière  retnarque  indimiea 
1  outarde  dotit  parle  M.  Adamfoo  létoit  une  tend 
fi  c'eft  la  même  efpèce  que  Yoatiarda  dTEdDOfi 
Mais  les  notices  fur  ces  oueaux  font  trop  aMgi 
pour  rien  ftatuer  de  pofitifà  leur  égards 
Outarde  huppée.  d'Arabie.  I^€^  Lovoii 
Outarde  BUPPiE  d'Afrique  (petite.  ) fi) 

HOUBARA. 

Outarde  tnoTenne  desIndes*  Edv.  fft 
pag.  tTjpL  ifO.  f>y«r Churoe.. 

OUTAE-MER. 

C'eft  un  oifeau  d'Abyflînie  que  M.  lè  coane 
Bufibn  rapporte  au /ereiff.  Il  eft  à-pen-prèsde 
même  grolîeur  ;  fen  plumaee  eft  d'un  b^m  h 
foncé  ;  il  a  le  bec  blanc  &  les  pieds  nniges  ;  I 
chant  eft  très^aeréable  :  la  femelle  eft  grife&  el 
le  plumage  AtX alouette  ;  c'eft  auffi  cehd  des  ]ea 
mâles  qui  ne  prennent  leur  belle  couleur  Vk 
que  la  (econde  année.  Genre  XXXIII. . 
.     OVERGNE.  rcy/t^VAKNxxu*-. 
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ra  pmrpn  de  Cayenne,  PL  enL  179. 

^s  fourpUn  Briss.  £Qm,  lî^  pag,  y4j,pL 

Jpi,  genre  XXUL 

M  un   des  plus  beaux  oifeaux  qu'on    nous 

de  la  Guiane  :  tout  ton  plumage  efl  d'un 
»  éclatant  &  luftré  ,  il  faut  excepter  cepen- 
i  pennes  des  ailes  qui  font  blanches  &  dont 
c  premières  font  terminées  de  brun  ;  les 
;ures  du  dedus  des  ailes  font  du  même 
:  que  le  defl'us  du  corps,  excepté  les  plus 
\  qui  lont  blanches  &.  d'une  conformation 
re  i  ces  plumes  font  longues ,  roides ,  incîi- 
n  en -bas,  leurs  barbes  font  défunies  & 

roulées  autour  de  la  tige ,  qui  eft  blanche 

groile  i  toutes  les  autres  plumes  font  auiTi 
*s  à  leur  origine ,  mais  elles  font  terminées 
rpre  &.  il  n'y  a  que  cette  couleur  qui  paroiiï'e 

eiles  font  couchées  :  le  bec  eft  d'un  gris- 
les  pieds  &  les  ongles  font  noirâtres» 
acapac  eft  un  peu  plus  gros  que  le  mauvh 
e  forme  beaucoup  plus  ramafl^èe  :  fa  lon- 
eft  de  fept  pouces  llx  lignes;  fon  vol  de 
te  pouces  trois  lignes ,  &  fes  ailes  pliées 
eut  aux  trois  quarts  de  la  longueur  de  fa 
^  qui  n'efl  longue  que  de  deux  pouces  cinq 

Cet  oifeau  ell  d'abord  tout  gris  ;  fon  plu- 
fe  nuance  enfuite  de  gris  6t  de  pourpre  5 
rtagent  fouvent  les  mêmes  plumes  ;  d'autres 
Y  a  des  plunies  grlfes ,  des  plumes  pourprC€-&. 
Limes  mi-parties  de  gris  6c  de  pourpre  ;  ce 
les  jeunes,  ftrpris  dans  rétat  de  mue  ^  que 

iiïon  a  regardes  comme  une  efpèce  à  part , 

nommés  cotlnga  gris-pourpre  ^  tom.  ÎI ,  pag, 
4.  XXXF,  fig.  2, 

7acapac  eÛ  le  mcme  oifean  auquel  Edward 
lé  le;nom  de  pompadour  ^  pL  541.*  Les  fati- 
de  la  Guiane  le  nomment  dans  leur  langue 

pacapacs  font  beaucoup  plus  communs  à 
iane  que  les  eoiingas  bleus  de  différentes 
îs  ;  ils  vont  par  bandes  6t  paflent  fuccefîive- 
d'un  canton  à  un  autre,  (uivant  li-  maturité 
tains  frtiits  &  de  certaines  bayes  dont  ils  fe 
ifTent,  ainfi  que  ce  font  les  habitudes  des 
IX  de  ce  genre  ;  ceux-ci  ne  s*enfoncent  point 
es  grands^bois ,  mais  ils  fe  tiennent  fur  les  plus 
s  arbres  aux  bords  des  rivières, 
ïû  étonnant  qu'on  n'ait  point  encore  eflayé 
orter  de  ces  beaux  oifeaux  vivans  6c  de  la  plu- 
ie ceux  de  ce  genre,  parés  de  couleurs  fi  bril- 
<  ;*il  eft  vrai  que  d'après  la  forme  de  leur 
on  ne  peut  tenter  de  les  nourrir  de  grains'; 
la  mie  de  pain  humeÛée  >  la  moelle  de  la 
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canne  à  fucre,  le  fucre  même  ramolli  j  à  demï 
fondu  ï  pourroient  fuppléer  aux  fruits  &  aux  bayes 
donr  ces  oifeaux  fe  nourrirent  :  la  forme  de  leur 
bec  donne  lieu  de  croire  qu  ils  prennent  aufti  des 
iiifeétes  ;  on  pourroit ,  dans  ce  cas  ,  mêler  un  peu  de 
viande  hachée  à  la  mie  de  pain.  Ce  font  des  tenta* 
tives  que  méritent  les  p^capacs  &  les  autres  cmin^ 
gas ,  à  caufe  de  leur  beauté. 

PADDA  ou  OISEAU  DE  RIZ. 
Gros-if  ce  de  la  Chine.  PL  enL  152,/^.!. 
Edw.  tom*  J  ^  pag,  &  pL  41* 
Gros-hec  cendré  de  la   Chine.  Briss,  tom.  111; 
F^P  144  tpL  Xl^fig,  4 ,  genre  XXXIK 

Le  padda  eft  un  oiïeau  du  genre  du  gros-bec^^ 
PadJd  eftj^en  langue  chinoifejle  nom  du  n"^  con- 
tenu dans  fon  épi.  On  Fa  appliqué  au  gros-hcc  dont 
il  eft  queftion  ,  6c  qui  fe  nourrit  du  nz  qui! 
égrenne.  C'eft  un  très-bel  oifeau  qu'on  a  fouvent 
vu  vivant  à  Paris  :  il  eft  à-peu-piès  de  la  grofteur 
du  moineau  ;  il  a  les  ailes  6c  la  queue  fort  courtes  ; 
fon  vol  n*eft  que  de  huit  pouces  ëc  demi ,  &  fes 
ailes  pliées  s  étendent  cependant  prefqu'à  la  moitié 
de  la  longueur  de  fa  queue  ;  la  tête  6c  la  gorge- 
font  d*un  noir  luftrc  ;  les  joues  d'un  blanc  écla- 
tant ;  tout  le  refte  du  plumage  eft  d'un  gris-^ 
cendré ,  y  compris  les  ailes ,  dont  la  nuance  eft 
plus  foncée  \  les  jambes  »  fe  bas-ventre  &  les  cou--' 
vertures  du  deflous  de  la  queue  font  glacés  dune 
teinte  rofée  ;  la  queue  eft  d'un  noir  luif  ant  ;  les  pau- 
pières font  rouges  ;  le  bec  neft  pas  entièrement 
rouge ,  comme  le  dit  M,  Briffon ,  qui  n'avoit  peut-' 
être  pas  vu  cet  oifeau  vivant  :  il  eft  d'une  cou-' 
leur  de  rofe  très-vive  à  fa  bafe  ;  elle  s'éclaircit  eti 
approchant  de  la  pointe ,  et  les  parties  les  plus 
laillantes  des  mandibules  ,  qui  font  fort  grotïes , 
font  d  un  bîanc-perlé  plus  ou  moins  étendu;  car  les 
différens  individus  offrent  beaucoup  de  variétés  à 
cet  égard  :  les  pieds  font  d  un  rouge  lavé  &  très- 
pâle,  ou  plutôt  d'une  couleur  de  chair  blanchâtre;.' 
les  ongles  font  gris-blancs* 

Les  couleurs  du  bec  font  moins  vives  dans  la* 
femelle  ;  fes  joues  font  noires  *,  le  bord  de  l'aile ,  le 
bas-ventre  &  les  couvertures  du  deflSjus  de  U  queue 
font  blanches. 

Cet  oifeau  n'a  aucun  chant;  il  eft  fort  filen- 
cieux;  mais  il  piait  par  la  propreté  >  le  luftre  6c 
Tarrangement  de  fon  plumage  toujours  lifTe.  On 
le  trouve  à  la  Chine,  ô^  probablement  dans  diffé- 
rentes parties  de  flnde.  Les  Chinois  le  repré- 
fentent  fouvent  fur  leurs  papiers*  J'en  ai  vu  un 
grand  nombre  de  vivans  cher  feu  Château  îe  père, 
oifelier  ;  il  îes  nourriftbit  de  grtine  d'alpifte  &  de 
millet;  s*il  leur  eût  donné  du  riz,  peut-être  ces 
oîfeauat  auroicnt-ils  vécu  plus  long-temps  ;  car  U 
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plupart  ont  piri  fort  promptement  «  &  ceux  qui  ont 
réiillé  davantage  n'ont  pas  pafl'é  plus  de  deux  à 
trois  ai;  s. 

PAILLE-EN-CUL  rbyq;  Paille-en-queue. 

Paille-en-cul.  Briss.  tmn.   Vlj  pag.  480. 

y^y^l  PAlLLE-EN-QU£UE(gtand). 

Paille-£N-cul  fauve.  Briss.  tom,Vl^pag. 
480.  Vayei  Paille-£N-queue  (  petit  ). 

Paille-en-cul  blanc.  Briss.  ra«.  f7,  psg. 
4%<.  Foyer  Paille-€N-queue  (petit). 

PAILLE- EN- QUEUE  ou  l'OISEAU  du 
Tropique. 

Les  pailles^  en^queu€  font  des  oifeiax  palmi- 
pèdes qui  ne  vivent  que  fur  la  mer  entre  les  Tro- 
piques ;  ils  font  r^|>andus  fous  la  i6ne  torride  des 
deux  continens  ,  6c  ils  fréquentent  particulière- 
ment les  îles  les  plus  avancées  en  mer  &  celles 
3ui  font  inhabitées  ;  ils  y  placent  leur  nid  :  les  iles 
e  TAfcenfion ,  Sainte  -  Hélène  ,  Rodrigue  »  de 
France  &  de  Bourbon  &  les  parages  voifins  , 
/ont  les  lieux  ob  les  pailles^tn^utmt  lont  les  plus 
abondans  dans  l'ancien  continent  :  on  en  trouve 
Un  grand  nombre  fur  111e  du  Connétable ,  près  de 
Cayenne.  M.  Cook  les  a  rencontrés  (bus  le  tro- 
piaue  auftral ,  aux  Marquises ,  à  TUe  de  Pâque ,  à 
ceÛe  des  Amis,  aux  iles  de  la  Société,  6cc.  Les 
Bermudes  paroiflent  être  le  point  du  globe  où  ils 
fe  (ont  le  plus  avancé  du  c6té  du  nord  :  l'appari- 
dondeces  oifeaux,  de  quelque  c^é  qu*oa  Êifle 
voite ,  annonce  aux  navigateurs  rentrée  fous  la  z6ne 
torride  ;  elle  pafle  aufll  pour  annoncer  l'approche 
des  terres  ;  mais  cette  dernière  indication  n'eft 
pas  toujours  sûre  ;  car  \ts  paUUs^n'qiumt  fe  ponent 
irès-avant  en  pleine  mer ,  &  ibuvent  à  plufieurs 
centaines  de  lieues  :  non-feulement  leurs  longues 
ailes  &  leur  vol  léger  leur  en  procurent  la  facilité  , 
snais  ils  ont  encore  celle  de  pouvoir  fe  repofer  fur 
les  flots.  Quoique  palmipèdes  ,  ces  oifeaux  fe 
perchent,  lorfqu'iis  font  à  terre ,  comme  le  cormo- 
rond  &  plufieurs  autres  oifeaux  d*eau  :  ils  vivent 
de  poiflons  qu'ils  enlèvent  en  volant  à  la  furface 
jde  la  mer.  Confidérés  fuivant  Tordre  méthodique , 
leurs  caraâcres  font  d*avoir  : 

Quatre  doigts,  tous  joints  enfemblepar  des  mem- 
branes entières  : 

Les  jambes  avancées  vers  le  milieu  du  corps  , 
hors  de  l'abdomen  &  plus  courtes  que  le  corps  : 

Le  bec  un  peu  courbé  vers  le  bas  &  pointu  : 

Deux  des  plumes  de  la  queue  très-longues. 

Ils  compofent  le  CIX*  genre  de  la  méthode  de 
M.  Briflbn^  qui  les  nomme  paUles-^tKitl. 

Les  paill<S'en~qu€U€  ont  le  corps  plein ,  les  ailes 
très-longues 4  le  bec  gros,  long,  dentelé  fur  fes 
bords,  mais  peu  profondément  ôc  d'une  manière 
peu  apparente  :  la  partie  inférieure  des  jambes  dé- 
garnie de  plumes.  Les  modernes  leur  ont  donné  en 
utin  le  nom  de  Icpturus;  les  Efpagnols  les  ap- 

t>ellent  raho  dijunco;  les  Hollandois,  pyljlaart  ;  &L 
es  Anglois ,  the  tropick  bird. 
Paill£-£M-qu£U£  (grand). 
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PallIe-en- queue  de  Cayenne.  PL  eoL  79 
Pamc-en-cuL   Briss.  tom.   VI »  pag. 

XLH  ,  fif,  1 ,  genre  CIX, 

Il  n'elt  pas  tont-à-fait  auffi  gros  qn'o 
domeftique  :  fa  longueur  eft  de  deux  p 
pouces  quelques  lignes  du  bouc  du  bec 
la  queue  ;  fon  bec  a  trois  pouces  deux 
long  ;  fon  vol  eft  de  trois  pieds  deux  pc 
fes  ailes  pliées  dépaiTent  de  cinq  lignes 
de  la  queue  ;  le  deflus  de  la  tête  6l  do 
d'un  b^anc  argenté ,  quoique  les  plnn 
noires  à  leur  origine  ;  mais  cette  couleur 
pas  lorfqu'elles  font  couchées  ;  il  7  a  ^ 
cdté  de  la  tête  une  bande  noire  qa 
l'origine  du  bec,  pafle  deflus  l'œil  é 
jufques  derrière  la  tête  :  le  deflus  du  coq 
tranfverfalement  de  noirâtre  fur  un  fond  d 
argenté^  les  joues,  la  gorge,  le  devant  < 
le  deflbus  du  corps  font  du  même  bb 
deflus ,  mais  pur  6l  fans  rajrure  noire  :  • 
fur  le  bas  des  côtés ,  font  des  plumes  loi^ 
cendré-noirâtre ,  marquées  fur  les  bords 
tranfveriales  blanches  ;  les  fix  premièn 
pennes  des  ailes  font  plus  ou  moins  y 
unes  que  les  autres  de  noir  &  de  blanc  ; 
pennes  font  blanches ,  avec  la  dge  noir 
deux  tiers  dç  fa  longueur ,  â  prendre 
gine  ;  les  plus  proches  du  corps  font  v 
ou  moins  de  noir  &  de  blanc  ;  les  pei 
queue  font  blanches,  elles  vont  en  duni 
les  deux  du  milieu  dépaflent  de  qiùn 
neuf  lignes  celles  qui  les  accompagQent 
côté.  Ces  longs  brins  font  étroits  ,  roid 
tiee  n'eft  garnie  que  de  barbes  très-cour 
elt  d'un  rouge  de  corail  ;  la  partie  nue  de 
les  pieds  &  Forigine  des  doigts  font  jau 
refe  des  doigts ,  leurs  membranes  & 
font  noirâtres. 

On  trouve  ce  paille-^n^queue  dans  tout 
de  la  zone  torride. 

Paille-en-queue  (petit). 

Pade-en-^utue  de  l'ile  de   TAfcenilo 
enlum,  369. 

Paille-en-cul  blanc.  Briss.  iom.  VI ^ 
pL  XLlUfig,  1 ,  genre  CIX. 

Il  eft  de  la  gr odeur  d'un  pigeon  :  fa 
du  bout  du  bec  à  celui  de /la  queue  ,  e 
pieds  cinq  pouces  ;  fon  vol  de  trois  ] 
ailes  p^^es  s'étendent  à  cinq  pouces 
l'origine  de  la  queue  ;  la  tête ,  la  gorge 
tout  le  corps  font  d'un  blanc  argenté  i 
il  y  a  cependant ,  de  chaque  côté  de  I 
bande  noire  en  fer-à- cheval  i  fur  ie  bs 
des  plumes  longues ,  noirâtres  ,  bordci 
dans  toute  leur  circonférence  :  les  plui 
laires  font  terminées  de  noir  ;  les  moy 
vertures  du  deftus  des  ailes  font  de  cei 
couleur  ;  enforte  que  les  ailes  font  marc 
large  bande  noire  ;  les  pennes  des  ailes 
de  noir  &  de  blanc ,  qui  en  eft  la  cou 
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&  façon  qu'elles  demanderoîent  prefque 
me  defcription  à  part  >  amfi  qye  M,  BriÛon 
l  les  pennes  de  la  queue  Tont  blanches  & 
ïft  noire  dans  la  plus  grande  partie  de  fa 
;  les  deu3t  du  milieu  dépaOent  celles  qui 
s  pîys  proches  de  dcuze  pouces  quelques 
s  pennes  iont  étroites  t<:  n'ont  que  des 
b-cources  ;  le  bec,  cen  Iré  k  fon  origine  , 
tre  dans  fa  longueur  ;  la  partie  nue  des 
ï  de  la  même  couleur  ,  alnli  que  les  pieds 
Le  des  doigts ,  dont  b  plus  grande  partie  j 
que  leurs  membranes  6l  les  ongles  ,  font 

iTon  décrit  fous  le  nom  de  padh-cn-cul 
n.VI^  pag.  489,  unoireau  du  tropique  3, 
îc  du  prccédent  par  des  dimenfions  beau- 
i  reftieintes  ,  6c  dont  le  blanc  qui  couvre 
rps  eft  d*une  teinte  qui  tire  fur  le  fauve  : 
leur  domine  d*aiUeur5  fur  les  parties  qui 
es  dans  foifeau  précédent,  excepté  aux 
la  tête,  oii  il  y  a  également  une  bande 
d'ailleurs  ^  ces  deux  patUfs^en-queuc  ont 
>  de  raport  :  il  elt  très-probable  que  le 
tul  hrun  neft  qu*un  jeune  du  petit  p*ii//*r- 

fe-EN-QUEUE  A  BRIKS  ROUGES. 

^in~qu€Ui  de    IMe  de  France.  Pîanch. 

i^petJ-près  de  la  groiTeur  du  ^^ût  paiiU-en- 
>ut  fon  plumage  eft  d'un  blanc  argenté , 
rîllant  cependant  que  celui  des  autres 
^ueue  i  il  y  ^  un  traie  noir  de  chaque  côté 
e  ;  il  y  a  aufli  quelques  traits  noirs  fur  les 
^s  aiîes  les  plus  proches  du  corps  ;  le  bec  ^ 
nue  des  jambes  t  les  pieds  &L  Torigine  des 
ït  rouges;  le  refle  des  doigts  &  leurs  mem- 
nt  d*un  brun-noiratre  ;  les  deux  brins  de 
font  rouges  ,  étroits  ^  à  barbes  fort  courtes 
longs  à  proportion  que  ceux  des  autres 

tes -probable  que  cette  efpèce  eft  plus 
les  deux  autres ,  parce  qu'on  nous  Ten- 
iiicoup  moins  fouvent  i  je  ne  lai  jamais 
>armi  les  oifeaux  de  Cayenne,d*oà  Ton 
réquemment  les  deux  autres  efpêcesp 
à  ,  fuivantdesobfervatlons  faites  à  l'île  de 
niche  fur  des  ilôts ,  dans  des  trous  j  tandis 
autres  efpèces  nichent  dans  des  creux 
La  ponte  a  lieu  en  feptembre  &  oât^bre  , 
que  de  deux  ou  trois  ceufs  d  un  blanc- 
,  tachetés  de  roux  ;  de  plus ,  on  ne  voit 
imais  le  pdilU-en-queue  À  brins  rouges  venir 
le  terre  hors  le  temps  de  la  ponte; il  fe 
fque  toujours  au  îarge ,  d'où  les  autres 
^utuc  ne  s*él oignent  non  plus  que  rare- 
lis  cependant  plus  fréquemment  qt:e  ce- 

I-IN-QUEUE  de  Cayenne,  PI,  enL  9^8. 

,1LÎ-E-£N-QUEUE  (grand  ). 

E-£K-qu£U£  de  l'ile  de rAfcenûon.  PL 
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tnL  369.  Vcye^  Paille-en-queue  (petit). 

Pa!LLe-en-queue  de  l'île  de  France.  PL  enL 

979,    Foyci  Pa1LL£-EK -QUEUE     A   BR1W& 
ROUGES. 

PAISSE.  Bel.  Foye^  Moineau. 

Paisse  de  bois.  Bel.  Voyei  Pinson  d*Ar- 
denne. 

Paisse  de  saule»  roy^-^pRiQUET. 

Paisse  SOLITAIRE.  Bel,  ^oyr^  Merle  soli- 
taire. 

PAISSERELLE.  Sal.  Foyei  Moineau, 

PALALACA  (le)  ou  GRAND  PlC-VERT 
des  Philippines. 

Je  ne  connois  le  paîalaca  que  par  la  notice 
qu'en  donne  M  le  comte  de  Bufton  dans  les  termes 
fui  vans: 

«  Camel  ,  dans  fa  notice  des  oifeaux  des  Philîp- 
n  pines,  6c  Gemelli-Careri ,  s'accordent  à  placer 
11  dans  ces  iles  une  efpèce  de  pic-vcn  qu'ils 
Il  dïfent  grand  comme  une  ppuU  ;  ce  qui  doit 
ïï  s'entendre  apparemment  de  la  longueur  &  non 
»  de  la  malle  du  corps.  Ct  pic  j  nommé  palafaca 
n  parles  Infulaires ,  eÛ  appelle  par  les  Efpaenok 
31  herrera  ou  \t  fofgeron  ,  à  caufe  du  grand  oruit 
»  qu'il  fait  en  trappant  les  arbres  à  coup  redou- 
ïî  blés  ,  6c  qui  s'entendent,  dit  Camel ,  à  trois  cens 
»  pas.  Sa  voix  efl  greffe  &  rauque  ;  fa  tête  rouge 
n  &  huppée  :  le  vert  fait  le  fond  de  fon  plumage  , 
n  &  fon  bec ,  qui  eft  d'une  folidité  à  toute  épreuve, 
n  lui  fert  à  creufer  les  arbres  les  plus  durs  pour  y^ 
n  placer  fon  nid  jï. 

Palalaca  (autre)  ou  Pic-vert  tacheté 
des  Philippines* 

Pk'vert  des  PhiUppînes.  PL  enL  601, 

Pic  grivelé  q\i  grand  pic  de  file  de  Luçon*  Voyage 
À  lu  fjûuv*  Guiïi.pag*  73  ,  /t/,  37, 

M.  Sonnerat ,  qui  a  le  premier  fait  connoître  ce 
p^c  3  le  compare  pour  la  grandeur  au  pic-vert  ;  il  a  , 
dit«iî ,  le  delfus  ,  les  côtés ,  le  derrière  de  la  tête  , 
le  deffus  du  cou  ,  le  dos  &  les  ailes  d*un  brun 
luftré,melé  de  verdâtre  ;  il  porte  fur  Je  fommet 
de  la  tête  une  huppe  fort  courte  ;  la  gorge ,  le  -de- 
vant du  cou,  la  poitrine  &c  le  ventre  font  blancs  > 
mais  chaque  phime  eft  bordée  ik  entourée  de  noir  ; 
les  pennes  de  la  queue  font  d'un  brun- noir  avec- 
deux  taches  blanches  à  côté  Tune  de  Tautre  fur  le 
milieu  de  chaque  penne  \  les  couvertures  du  dei^ 
fous  de  la  queue  font  d*un  rouge  de  carmin  :  firls 
eÛ  rouge;  les  pieds  &  le  bec  font  noirs^  Genre 
XLP7L 

PALIKOURou  FOURMILTER  propre- 
ment dit. 

fourmdur  de  Cayenne.  PL  enL  700  ,/^.  i. 

Cdiï  un  oifeau  de  Cayenne  du  genre  àtisjourmi- 
tiers,  Foye^  Fourmilier.  l\  a  environ  fix  pouces 
de  long  ;  la  gorge  ,  le  devant  du  cou ,  Je  haut  de  la 
poitrine  fonc  couverts  d'une  plaque  noire ,  autour 
de  laquelle  règne  une  bordtîre  blanche  ^tachetée  de 
noir  ;  chaque  plume  étant  de  la  première  coulent: 
en  plus  grande  partie  64  Eoireà  fa  pointe;  cette 
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Jbande  remonte  des  deux  jcôtés  du  con  en  i^élaN 
giflant,  paiïe  par  les  joues,  qu'elle  couvre  &  en- 
toure ,  en  fe  rétrécîŒmt  i  la  baie  du  bec ,  le  deflbus 
du  corps  eft  d'un  gri»«endré  ;  le  deffus  de  la  tête 
&  tout  le  deflus  du  corps  font  d'un  gris-brun, 
chaque  plume  étant  bordée  de  bnm-rouil&âtre  ;  il  y 
a  cependant  fur  le  milieu  du  dos  une  ttche  noire 
oblongue  ;  le  pli  de  faile  eft  blanc  ;  les  petites  cou- 
vertures du  deffus  des  ailes  font  de  la  même  cou- 
leur que  le  deffus  du  coips  ;  les  grandes  font  noires, 
terminées  de  jaune-rouffeâtre  «  ce  qui  forme  fur 
Faile  une  bande  tranfverCde  de  cette  couleur  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  font  noirâtres  &  les 
moyennes  les  plus  proches  du  corps  font  bhmes , 
.entourées  de  roufleâtre  ;  la  queue  ,  qui  eft  très- 
courte,  eft  de  cette  dernière  couleur ,  &  terminée 
■de  noirâtre  :  cette  dernière  nuance  eft  au(B  celle 
du  bec  &'des  pieds.  Foyi^f  quant  aux  habitudes , 
ie  motFouRMiLiEE. 
PALMISTE. 

Palmifte  4  tétt  noin.  BitiSS.  lom.  Iljpag.  3O}  ,p/. 
JOClX^fig.  If  genre  XXII. 

Ceft  une  efpèce  de  merU ,  fort  petite ,  à  laquelle 
^n  a  donné  le  nom  de  paùmfie  d'après  l'habitude 
que  les  oifeauz  dont  eUe  eft  compofée  ont  de  fe 
tenir  &  de  faire  leur  nid  fur  Its  pauniers  ou  dattiers. 
Ce  veut  merle  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  alouette  : 
iiitite  eft  noire;  on  y  remarque  trois  points  blancs, 
xai  an-deffus  de  Vosû ,  l'autre  au-deuous ,  le  troi- 
iième  de  chaque  c6tédu  front  à  la  racine  du  bjsc  :  le 
derrière  du  cdueft  cendré  ;  le  deffus  du  corps  & 
les  couvertures  des  ailes  font  d'un  vert-d'olive  ;  la 
gorge  &  le  devant  du  cou  font  blancs  ;  la  poi- 
trine eft  cendrée  ;  le  refte  du  deffus  du  corps  eft 
^s-blanc  ;  les  pennes  des  ailes  font  brunes  du 
jcôté  intérieur  en -deffus  &  en-deffous,  &  d'un 
vert-d'olive  du  c6té  extérieur  en-deffus  ;  celles 
de  la  queue  font ,  des  deux  côtés ,  d'un  vert- 
d'olive;  le  bec,  les  pieds  &  les  ongles  font 
iCendrés. 

Il  y  a,  dans  cette  efpèce  ,  une  variété  qui  (e 
trouve  dans  les  mêmes  climats  ;  elle  n'a  de  noir 
que  fur  le  devant  de  la  tête  ou  le  front  ;  .&  de- 
puis &  y  compris  la  poitrine  jufqu'aux  couvermres 
du  deffous  de  la  queue,  le  deflbus. du  corps  eft 
cendré  ou  d'un  gris-blanc  plus  foncé  que  dans 
f  autre  oifeau. 

M.  Briffon  a  regardé  ce  fécond  palmifie  comme 
june  efpèce  différente  du  premier.  U  l'a^nommé  le 
palmifte  f  tom,  II ^  pag.  501 ,  pL  XXXIX  9  fig.  i  ; 
mais  ces  deux  oifeaux  diffèrent  û  peu  j  ils  fe  re(^ 
femblent  fi  fort  par  les  dimenfions  &  même  par  le 

riage  &  par  les  habitudes,  que  )e  penfe ,  avec 
de  Mombeillard,  qu'on  ne  doit  les  regarder 
que  comme  une  variété,  &  peut-être  le  mâle  &  la 
femelle.  M.  BrUfon  dit  qu'on  les  trouve  à  Cayenne  ; 
je  ne  les  ai  vus  que  bien  rarement  parmi  les  envois 
faits  de  cette  colonie ,  &  au  contraire  ils  font  tou- 
iours  partie  des  oifeaux  qu'on  reçoit  de  Saint- 
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Domingue  &  des  iles  Antilles  9  ob  ib  pool 
bien  plus  communs. 
Palmiste.  Briss.  tam.  U^pag.  301,  • 

MISTX  A  TÊTE  NOIRE.  BrISS.  tOm^U^f 

fW^{  Palmiste. 

PALOMBE.  Voyez  RAMiSft. 

PAN  EAU.  Ceft  le  petit  du  pmm 
Paon. 

PAON. 

PL  enl.  43  3  le  mile  ;  434  ta  fiemelle. 

Briss.  tom,  7,  pi.  XVif;  le  mâle ,  pvr 

Bel.  Hift.  nat.  desoif.vag.  3.33  jpg.f 

Idem ,  idem.  port.  d*oif.  pag.  J  j. 

Pavo  en  Latin  ; 

Pavone  en  lulien  ; 

Pavon  en  Efpagnol^ 

Pfan  en  Allemand  ; 

Paofogel  en  Suédois; 

Paw  en  Polonois  ; 

Le  paon  confidéré ,  fiûvant  Tordre  fflM 
a  le  bec  &  les  pieds  conformés  conune  I 
nacés  en  général,  mus  il  en  diffbre  par  1 
qu*il  porte  fur  la  tête ,  par  la  longueur  des 
tures  du  deflus  de  la  queue  ,  &  lur-tout  p 
de  fon  plumage ,  dont  la  beauté  le  fÛisj 
de  tous  les  autres  oifeaux.  M*  Briflbn  Tap 
le  VII*  genre  de  fa  méthode  »  qui  eft 
faifan.  la  longueur  de  la  queue  eft  le 
caraâère  de  ce  genre  ,  8c  il  eft  vrai  qn 
z,  en  apparence,  la  queue  fort  loimie;  1 
faufle  queue  ne  refFemble  pas  à  celle  de 
ainfi  4  a  cet  égard  même  »  le  paon  met 
former  un  genre  féparé  ;  les  caraâ&res  en 
de  porter  vot  la  tête  une  aigrette  »  cou 
vingt-quatre  plumes  droites  ,  à  tuyau  < 

(;amies  de  barbes  à  leur  fommet  feulemei 
es  couvertures  du  deflus  de  la  queue  tr^ 
gées ,  beaucoup  plus  longues  que  les  pei 

3ueue  même  ,  compofées  d'un  tuyau  , 
eux  côtés  de  longues  barbes  défunies  ,  1 
par  des  barbes  adhérentes  les  unes  au 
ornées  de  longues  franges  dans  leur  contt 
mant  un  épanouîflement  arondi ,  marqu 
milieu  d'une  tache  en  forme  d*œil. 

Vu  dans  fon  enfemble ,  le  paon  eft  le 
des  oifeaux  ;  il  réunit  la  grandeur  ,  Télé 
les  formes ,  Téclat  du  plumage  ;  c*eft  pria 
au  paon  qu'on  peut  appliquer  ce  qui  a  i 
des  oifeaux'mouches  &  des  colibris ,  qu*il 
la  nature  ait  broyé  en  leur  faveur  les  p 
cieufes  pour  en  former  des  couleurs  qv 
à  peindre  leur  plumage  ;  auffi  richemer 
ces  brillants  volatils ,  il  les  efface  par  ( 
il  femble  que  ce  foit  pour  lui  que  la 
chargé  fa  palette  ,  tandis  qu'elle  n*en 
le  furabonaant  pour  embellir  les  oifeai 
tagent  la  magnificence  de  fon  vêtemei 
Le  paon  eUcie la  grofleur  d*un  dindon  c 
taille  :  fa  longueur  eft  de  uois  pieds  h 
fes  ailes  pliée^  dépaflent  de  cinq  poù< 


PAO 

la  qixeue  ;  la  tête  >  la  gorge ,  ïe  cou  &  la  poîtrme 
^t  diitî  verd  changeant  en  bleu  &  à  reflets  dores; 
»1  ci\  placé  entre  deux  bandes  blanches  tranfver- 
-Ics  ;  Ti/nc  iupérieure ,  plus  longue  &  plus  érroite  , 
■  utre  plui  courte  6i  plus  large  ;  l'aigrette  qui  orne 
deflus  de  la  tête  ell  compofée  de  vingt-quatre 
«-iraes  i  leurs  tuyaux  font  garnis  dans  leur  longueur 
-•^■^^  barbes  rares  ,  très-courtes  ,  noirâtres  ,  &  ils 
z^  :rit  couronnés  par  de  plus  longues  barbes  ,  du 
^-m.  «me  verd-doré  que  le  deiTus  de  îa  tête  ;  le  dos 
k'^  Je  croupion  font  couvris  de  plumes  d*un  verd- 
i^^  ^^  ^  retlcts  de  couleur  de  cuivre  de  rofette  :  un 
^p  «"cle  d\in  noir  de  velours  termine  ôc  borde  cçs 
I-*  «^mes  ;  elles  imitent ,  par  leur  pofition  ,  Tarran- 
^^  «xi«;nt  des  écailles  de  poifTons  ;  fes  couvertures 
P-^  delîus  de  la  queue  font  irès-nombreufes ,  fort 
'^^T^^*^^  ^  partagées  en  plufieurs  rangs ,  placés  au- 
1^  XI L15  les  uns  des  autres  ;  Jes  plus  longues  de  chaque 
P^^g  en  occupent  le  milieu  &  k^  latérales  ,  vont 
^  Hînnmuant  par  degrés;  les  plus  grandes  de  ces 
^-a  rnes  ont  julqu  a  quatre  pteds  ÔL  quelques  pouces  ; 
*>-itcs  ont  la  tige  blanche  ,  garnie  dans  toute  fa 
^^gueur  6c  des  deux  côtés  de  longues  barbes, 
^  iunics,  d'un  verd-doré  à  reflets  de  couleur  de 
Ivre  de  roiette  :  à  l'extrémité  des  plumes  les 
bes  fe  réunifient  ;  elles  forment  un  épanouilTe- 
tnt  entoure  des  mêmes  barbes  qui  accompagnent 
IT^T  t^ysu  dans  ù  longueur  :  fur  le  centre  de  cet 
|,  ^^^Oanouïflement ,  eft  une  tache  que  (à  forme  a  fait 
L^^^"iparer  à  un  œil  ;  elleeft  d'un  noir-violet  ;  elle 
îe  moelleux  du  velours  ;  un  cercle  changeant  en 
leu  6c  en  violet  f entoure  ;  il  tû  lui-même  en- 
^  ^^rniê  entre  deux  cercles  couleur  dor  ,  mais  d  un 
l^^^^r  changeant  &c  à  reflets  :  les  plumes  du  dernier 
^^^liiï*  des  couvertures  ne  font  point  marquées  des 
^-^ches  que  je  viens  de  décrire  ;  elles  fe  terminent 
^^^r  un  é^anouifTement  d'une  couleur  fombre,6c 
^^^fit  le  bout  eft  comme  coupé  carément  :  Je  ventre 
^^ft  les  côtes  font  duti  verd-toncé  ,  noirâtre  Ôc  mêle 
■■fc  quelques  légères  nuances  dorées  ;  les  jambes 
^^ont  d'un  fauve-clair  ;  les  couvertures  du  defibus 
(^Je  la  queue  6c  les  pennes  font  d'un  gris-brun  ; 
^^le  eft  légèrement  étagée  du  centre  fur  les  bords  ; 
^^ms  petites  couvertures  du  deffus  des  ailes  &  les 
plutnes  fcapulaires  Ibnt  variées  de  fauve  6l  de  noi- 
t  -âtre  &  d  une  légère  teinte  de  vert-doré  fur  îes  petites 
t -.couvertures  feulement  ;  les  moyennes  font  dun 
^  Jbleu- foncé ,  'changeant  en  vert-doré ,  6c  les  grandes 
I  ^  les  plus  éloignées  du  corps  font  roulTeâtrcs  ;  i'aiîe 
t  eft  compofée  de  vingt-quatre  petmcs  ,  dont  les 
^  dix  premières  ou  les  dix  plus  extérieures  font 
i^Mutles  ik  les  autres  font  noirâtres ,  très-légèrement 
pSpmbellies  de  vert-doré  du  côté  extérieur  ;  le  bec 
HHl  blanchâtre  ,  les  pieds  6c  les  ongles  font  gris  ;  le 
P^Bnâle  a  un  ergot  à  chaque  pied, 
jj  _  La  femeiie  eft  plus  petite  que  le  mile  ;  elle  en 
|j^_  diffère  lur-tout  en  ce  que  les  couvertures  du  delTus 
j^^  de  la  queue  font  dénuées  de  cette  belle  tache  en 
^  forme  d'oeil ,  6c  fi  courtes  qu'elles  font  dépafTées 
^  ^  par  les  pennes  de  la  queue  i  tout  fon  plumage , 
1^  Hifio'tTiJSfaturdU.  Tome  II, 


PAO  297 

fur  le  deffus  du  corps,  elî  d  un  brun -cendré  ;  Tai- 
grette  ,  pofée  fur  le  lommci  de  la  lete  ,  ell  de 
cette  même  coïlleur  ,  avec  quelques  points  de 
verd-doré  ;  h  gorge  ell  blanche  ;  les  plumes  du 
cou  6c  de  ïa  poitrine  font  vertes  ,  &  celles  qui 
couvrent  la  poitrine  font  de  plus  terminées  de 
blanc. 

Le  paon  eft  originaire  des  Indes  ,  d)i  particuliè- 
rement du  Guriaratte  ,  de*  territoires  de  Barrochc  , 
de  Cambaya  ,  de  Brondra ,  de  U  côte  de  NLilabar 
en  général  ,  6c  des  provinces  du  royaume  de 
Siam,  Ce  bel  oifeau  paroit  avoir  palTé  de  flnde 
dans  la  partie  occidentale  de  TAfie  ,  d'oii  il  a  été 
aporté  en  Europe.  On  peut  voir  fur  fon  origine  » 
fur  lextenfion  de  fon  efpèce  en  Afie  >  lur  le 
tranfport  qui  en  a  été  fait  fucceft'ivement  dans  les 
différentes  parties  de  1  Europe,  la  dilïert^tion  lur 
ce  fujet^  remplie  d'érudition  ,  par  laquelle  M.  de 
Montbeillard  commence  l'hiftoire  du  paon  :  le 
leéieur  trouvera,  en  tête  de  cette  difTertation  ,  une 
defcription  de  ce  bel  oifeau ,  dont  la  ditlion  répond 
au  fujet  brillant  qui  y  eft  dépeint,  6c  à  la  fuite  de 
cette  defcription  ,  toutes  les  preuves  tirées  des  au- 
teurs fur  forigine  du  paon  ,  6c  le  tranfport  de  fon 
efpèce  dans  les  différens  climats. 

Les /?<«?« j  iranfpor tés  en  Europe  t'y  font  multi- 
pliés ,  d  abord  dans  les  parties  méridionales ,  en- 
fuite,  même  dans  îes  pays  froids  ,  6c  portés  par 
les  Européens  en  Amérique  ,  leur  e  pece  n'y  a 
pas  moins  bien  réuftî  qu'en  Europe  ;  m^is  Thomme 
a  eu  be foin  de  la  prendre  par*tout  fous  fa  protec- 
tion ,  û  fon  excepte  quelques  côtes  de  l'A  trique  8c 
des  Iftes  dont  la  po-tion  &  la  température  ont 
rapproché  les  paons  dzS  ciiconllanccs  que  leur 
efpèce  rencontre  fur  fa  terre  natale. 

Dans  nos  contrées  ,  un  feul  paon  maie  fuffit 
non-feulement  à  cinq  ou  ûx  femelles  ,  m^is  il  en  a 
même  befoin  :  (i  on  ne  lui  en  donne  que  deux 
ou  trois  ,  il  les  fatigue  par  des  aÛes  dont  la  répéti- 
tion détermine  la  kirtie  de  Tœuf  de  tovis^dutlus  » 
avant  que  la  coquille  ait  eu  le  temps  de  fe  tormer* 

Les  paones  (  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  te- 
melles  )  ne  paroilTent  pas  avoir  moins  d'ardeur  que 
les  mâles  ;  privées  de  leur  approche ,  nofï-feule- 
ment  elles  n  en  pondent  pas  moins  dans  la  faifon  ^ 
mais  prelTées  par  leurs  defurs,  elles  cherchent  à  les 
fatisfaire  ou  plutôt  à  les  tromper  entre  elles  ,  6c 
par  les  attitudes  qu  elles  prennent  en  fe  roulant  fur 
la  poiîftîère* 

Lorfqie  les  paons  font  appariés  en  nombre  con- 
venable au  printemps ,  les  femelle^  pon  Jent  peu  c'e 
temps  après  avoir  été  fécondées  ^  h  ponte  a  lieu 
de  trois  à  quatre  jours  lun  ;  elle  eft  de  cinq  à  fix 
œufs  ,  de  chaque  femelle  n'en  fait  quune  par  an: 
il  paroit,  au  raportde  quelques  voyageurs  ,  que  U 
ponte  de  ces  oifeaux ,  plus  féconds  dans  les  Indes  , 
y  eft  de  vingt  à  trente  pour  chaque  femelle. 

Les  œufs  de  la  pjone  font  de  la  grofTeur  de 
ceux  du  dindon ,  blanc  ,  tachetés  de  brun  ;  elle 
cherche  naturellement  à  ks  dépofer  dans  un  lieu 
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caché  ob  eUe  les  conve  quand  la  ponte  eft  finie  ; 
elle  paroît  fur-tout  dérober  à  fon  mâle  la  vue  de 
fes  œufs  ^  &  cet.inftinâ  eft  l'onde  fur  ce  qu*il  dé- 
uuit  ordinairement  le  nid ,  &  qu'il  brile  les  œufs 
quand  il  les  découvre.  Eft-ce  en  effet ,  comme  on 
Fa  dit  du paen  &  de  plufteurs  autres  oifeaux  mâles, 

Îour  détruire  Fobftacle  qui  s'oppofe  â  fes  plaifirs  & 
;  procurer  de  nouvelles  jouiUances  i 
L'incubation  eft  de  vingt-fept  à  trente  jours , 
pendant  lefquels  il  convient  de  mettre  de  la  nourri- 
ture â  la  portée  de  la  couveufe  ,  fans  cependant  en 
aprocher  de  v op  près  >  car  elle  eft  ombrageufe  & 
méfiante ,  &  elle  abandonne  aifément  fa  couvée , 
pour  en  recommencer  une  nouvelle  quelle  prend 
foin  de  cacher  comme  la  première. 

On  laiiTe^  \cs  paoncaux^  pendant  vingt-quatre 
heures ,  (bus  la  mère  ,  fans  leur  donner  dTalimcns  : 
le  lendemain  on  les  peut  tranfporter  fous  une  mue , 
&  on  les  nourrit  de  farine  d'orge  détrempée  dans 
du  vin  ,  enfuite  de  froment  ramolli  dans  leau^ 
quelques  femaînes  après  on  leur  donne  du  firomaee 
blanc ,  dont  on  a  exprimé  tout  le  |>etit  lait ,  méli  de 
poireaux  hachés  j.  oc  l'on  recommande  d'y  ajouter 
des  fanterelles ,  auxquelles  on  ait  airaché  les  panes. 
Ce  g^nre  d'aliment  eft  aulE  iain  qu'agréable  aux 
paoneaux  ;  ils  (ont  en  état ,  à  fix  mois ,  de  ne  vivre 

3ue  de  grain ,  Se  ils  commencent  à  pâturer  Pherbe 
ont  ces  oifeaux  font  friands  ;  les  grains  dont  on 
a  coutume  de  les  nourrir,  font  le  froment  ou  forge , 
&  on  y  ajoute ,  fmvant  les  pays ,  le  marc  de  cidre 
ou  de  poirée. 

On  prétend  cpie ,  dans  les  premiers  temps ,  la 
fsone  ne  conduit  jamab  coucher  fes  pedts  dans  le 
même  endroit  ;  c'eft  poMrquoi  H  faut  la  veiller  & 
la  renfermer ,  elle  &  fes  paoneaux ,  en  lieu  de  (ikreté. 

Quoiqu'on  ^vaSk  confier  à  la  paone  le  foin  de 
couver  les  œu&  ^  il  eft  plus  ordinaire  qu'on  les  lui 
6te  pour  les  donner  à  une  pouU ,  &  Ton  en  peut 
réunir  fous  la  même  de  douze  â  quinze  ;  elle  luifit 
pour  les  couver  &  pour  conduire  les  paoneaux.  Ce 
font  des  oifeaux  fort  délicats  dans  nos  contrées  ;  ils 
ont  befoin  d'être  tenus  féchement  &  chaudement  ; 
c'eft  pourquoi  il  eft  plus  à  propos  de  les  fûre  élever 
par  une  moule  qu'on  gouverne  plus  aifément,  qui  fe 
prête  mieux  à  être  enfermée  avec  (a  couvée  dans  un 
lieu  fec  &  chaud. 

Ce  n'eft  qu'à  un  mois  d'âge ,  &  même  un  peu 
plus,  que  Taigrette  des  paoneaux  commence  à 
poufler  ;  ils  font  malades  alors ,  comme  les  dindons 
le  font  lorfqu*ils  pouffent  le  rouge.  Ce  n'eft  guère 
qu'à  fept  mois  qu  il  convient  de  les  abandonner  dans 
la  baffe-cour  avec  les  autres  oifeaux  ,*&  de  les  laiffer 
coucher  fur  les  perchoirs  ;  lorlqu'ils  n'y  montent 

!)as  d'eux-mêmes ,  on  doit  les  v  accoutumer  &  ne 
es  pas  laîfTer  dormir  à  terre  a  caufe  du  froid  & 
de  l'humidité  ;  les  perchoirs  ont  coutume  d'être 
en  plein  air ,  mais  ious  quelque  remîfe  ou  abri  qui 
mettent  les  paons  à  couvert  de  la  pluie.  Ces  oifeaux 
adultes  font  robufies  ;  il  leur  faut  un  vafte  efpace  ; 
fls  fe  plaifent  fur  les  lieux  les  plus  élevé»  »  fur  la 
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cime  des  tours ,  &  ib  fe  perchent  fonm 
croix  qui  fent  au  haut  des  clochers;  car ,  q 
d*après  l'étendue  <fe  leurs  ailes  ,  îl  (èob 
devroient  n  avoir  qu'un  roi  bas  &  pe^ 
dant  ib  s*élèvent  très-haut  ;  ils  volent  avec 
rapidité ,  &  ils  font  en  Pair  des  trajets  contid 
la  grandeur  des  couvertures  de  leur  qnei 
dans  certaines  circonftances  ,  être  un  c 
comme  loHque  l'air  eft  agité  ,  &  îûr-toD 
vent  eft  contraire  ;  mais  quand  l'air  eft  caln 
(uibct  étendue  &  légère  ne  peut  que  rcx 
vol  plus  fadle ,  &  peut-être  eit-ce  à  cet  d£ 
qu'eft  delHné ,  par  la  nature  »  cet  a{^are 
lequel  nous  ne  voyons  commnnémem  qn'i 
de  pompe  âc  de  luxe. 

Ces  oifeaux  paifent  pour  vivre  enviroa 
cinq  ans  ,  &  ne  font  féconds  qu'à  la  tu 
année  ;  ce  n'eft  que  la  (econde  que  les  nûk 
nent  les  longues  plumes  qu'on  a  coutume 
garder  comme  leur  queue. 

Les  romains  ^  dans  les  temps  où  les  ridu 

avoient  corrompus ,  éleyoient  les  paous  p 

fervir  fur  leurs  tables  >  comme  on  mets  i 

d'un  grand  prix  ;  ils  employoient  leurs  a 

même^iâge  >  âc  il  paroît  que  la  vanité ,  pi 

le  goût,  attachoit  de  la  valeur  à  ces  fortes  d'à! 

Aujourdliui  nous  nourriflbns  les  paoms  corn 

animaux  précieux  par  leur  beauté  ;  &,  à  cet 

on  peut  les  re^der  comme  romemeat  do 

cours  ;  il  n'eft  peribnne  qui  n'ait  prb  plâii 

templer  les  beautés  dont  ib  brillent ,  qi 

relèvent  &  étalent  leur  fadTe  queue  >  &  < 

aites  baiifées ,  traînantes  à  terre ,  les  coorerti 

deifus  de  la  queue  étalées  en  demi-cerde  & 

chées  jufqu'au  bas  de  leur  cou ,  pardevantl 

qu'elles  cachent ,  ib  nuu-cheat  à  pas  coop 

ne  montrant  que  les  richeiles ,  dont  leur  te 

cou  &  leur  poitrine  font  parés  »  &  étalant  b 

éclatante  de  leur  fauiTe-queue  épanouie.  K 

oifeaux ,  auxquels  npus  prêtons  des  fentb 

vanité ,  que  nous  taxons  d'être  fiers  de  leni 

ont  contre  eux  quelques  défauts  ;  ib  fe 

maîtres  dans  les  baffes-cours  ;  ib  y  fon 

tyrans  &  fouvent  ib  maltraitent  les  vob 

dégradent  les  combles  fur   kfqueb  ib  i 

s'élever ,  &  ils  dév^ftent  les  potiers  &  k 

.  dont  les  fermemres  font  trop  bwes  pou 

fermer  l'entrée  ;  ib  ont  encore  l'inconvéi 

cri  aigu  ,  déf^^éable ,  perçant  ^  qui  fe  fût 

de  très-loin,  qu'ib  répètent  (buvem  de: 

de  laurore  6c  même  dans  la  nuit.  Qua 

chair ,  celle  des  jeunes  paffe  pour  un 

manger  ;  mais  ce  n'eft  plus  la  mode  qi 

un  objet  de  luxe ,.  &  nous  ne  £ûibns  f 

de  leurs  œufr  fi  recherchés  par  les  anci 

Je  ne  dois  point  finir  cet  article  ,  ians 

que  M.  Sonnerat  a  raporté  de  (on  demi 

aux  Indes  deux  peaux  de  paonfawvagt 

mâle  ,  l'autre  d'une  femelle ,  &  que  tou 

comparées  à  deux  peaux  de  ces  oueaux  é 
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cltm^iK  ,  n'ont  préfenté  de  différence  que  tîins 
dîmen lions.  Les  pao/u  fa uv âges  des  Indes  font 
us  grands  que  nos  paons  domtjîiques  ;  mais  l'éclat 
j^  la  diilribution  des  couleurs  font  abfolument  les 
î-êmes  :  cependant  il  y  a,  dans  Fefpèce  àu^aon  , 
^  variété  ;  c'eil  celle  du  paon  hUnc  :  elle  palTe 
\t  être  originaire  des  contrées  reptentrionales  de 
^iurope  ,  où  elle  parolMbrnier  une  race  confiante 
-  devenue  fauvage,  FrifcbaiVure  quii  vient  allez 
■^^  munémem  des  pays  du  nord,  en  Allemagne  , 
»  paons  blancs  en  hiver  :  cette  même  race , 
iclque  foit  fon  berceau  >  tranfportce  dans  les  pays 
'  :«npérés  ,  &  même  dans  îes  contrées  méridionales 
^  l'Europe ,  y  conferve  h  blancheur  de  fon  plu- 
~  e,  ft  Ton  n'accouple  que  des  individus  qui  fe 
mblent  ;  mais  fi  Ton  apparie  des  £aons  blancs 
des  paons  Qrdinairts  ^  le  produit  eft  un  oifcau 
►fit  la  robe  eft  mêlée ,  &  Ton  donne  à  ccftc  va- 
'^  le  nom  û^  paon  panaché* 
X^e  paon  hianc  a.  tout  le  plumage  dun  blanc 
a^ant ,  qui  a  le  brillant  &  le  moelleux  de  la  foie  ; 
i^preinte  des  taches ,  fur  Fextrcmité  des  couver- 
ts du  defTus  de  la  queue  ^  fe  marque  par  des 
I^s  &  des  ombres ,  comme  on  en  voit  fur  des 
flfcs  moërces» 

Cette  année  1783  ,  une  paire  ^t  paons  ordinaires 
x-oduit  à  GentilU  ^  près  Paris,  quatre  petits,  dont 
»  3E  ont  le  plumage  de  leurs  pères  6c  deux  font  en* 
'ornent  blancs  ;  cependant  il  n'y  av oit  aucun /î*?t?/i 
^c  dans  le  viJlage  ni  aux  environs  ;  la  même  chofe 
^ulTi  arrivée  dans  un  autre  endroit ,  auJTi  près  de 
^s>  il  y  a  quelques  années;  ainfi  la  race  des  paons 
les  n*eft  pas  effentiellement  originaire  des  cli- 
^fe  du  Nord. 

K-e  paon  panaché  participe  plus  ou  moins  de 
I>èce  pure  4k.  de  la  race  lecondaire  ;  maïs  com- 
fc^ncmeni  il  n'a  de  bhnc  que  fur  le  corps  ;  6c  les 
ivertures  du  dellus  de  la  queue  ont  feulement 
s  taches  moins  nettement  formées  6c  d'un  coloris 
E^ins  brillant.  Ces  deux  variétés  font  aujourd'hui 
5S-rares  en  France  j  le  paon  blanc  eft  un  très- 
l\  oifeau  ,  &  dont  la  couleur  contrafle  bien  dans 
El  vafte  terrein ,  ou  il  fait  la  roue ,  parmi  des  paons 
"difiaires* 

Paon  céleste.  V^ye^  Vanneau. 

Paon  de  la  Chine,  Bris  s. /offi,7, /tjj.  aji. 
î»y*|^  Eperon  NIER. 

Paon  (  peut  )  de  Malacca.  Foyagt  aux  Ind.  &  â 
fCh.pag^ijy  ^ 

Cet  oifeau  ^  à  de  légères  différences  près  ,  eft 
r-méme  que  celui  q*je  nous  avons  décrit  fous  le 
iOm  Scpero nn ter,  Voy e^  Eperonnier* 

Paon  de  marais.  f^<7y^^  Combattant. 

Paon  de  mer.  Tovr^  Combattant. 

Paon  des  roses  (peut).  Foyr^CAirRALE. 

Paon-faisan  de  !a  Chine*  Edw.  tom.  Il  ^pag. 
L  67  &  69.  Voyci  Eperonnier. 
AON  du  Japon*  B  R  i  5  s«  tom.  I ,  pag,  289. 
"iyfj  Spicifer£, 
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Paon  du  Thibet.  B  r  i  s  s*  tom*  I  ^  pag*  294 
Foyci  Chinquis. 

Faon  sauvage  (petit)  P'oyci  Vanneau. 

Pa  ONE.  C'eft  la  femelle  du  paon,  P'oyei  Paon. 

PANTIERE.(a^i:) 

Filet  qui  fert  k  prendre  des  oîfeaax  ^  principa- 
lement des  bécajfts,  /Vvf7  BÉCASSE, 

PAPE. 

VerdUr  de  la  Louifiane,  dit  vulgairement  lepapf, 
Briss.  :om,  III ,  pag,  aoo,/?/.  17/7,  Jîg„  3  9  genre 
XXXÎÏL 

Pinçon  de  trois  couîeun,  Catesb.  tom*  I^p^^g*  ^ 
pi  44-' 

On  a  donné  îc  nom  de  fjpe  à  un  nKÏneau  de 
l'Amérique  fepteturionale  ,  de  la  grofleur  ûu  feriti 
&  dont  un  bleu- violet  couvre  le  dclTus  de  la  tétc  j 
c'elt  cette  couleur  qui  a  tait  employer  une  déno- 
mination impropre  ,  mais  dont  l  ufage  a  prévalu. 
Quant  au  nom  de  verdicr ,  dont  fe  fert  M.  BrilTôn  » 
il  convient  for-tout  à  la  femelle  de  cet  oifeau ,  6c 
au  mâle ,  en  ce  qu'une  partie  de  fon  plumage  efl 
de  la  même  nuance  à-peu-près  que  celui  du  verdîer, 

L'oifeau  appelle  ^j^r,  a  la  tcte  ôc  le  deffus  du 
cou  d'un  bleu- violet  éclatant  ;  le  tour  des  yeux 
rouge  -y  le  haut  du  dos  &  les  plumes  fcapulaires 
d'un  verd  teint  de  jaunâtre  ;  le  bas  du  dos  ,  le 
croupion,  les  couvertures  du  deffus  de  la  queue, 
ia  gorge ,  le  devant  du  coa  &  tout  le  deffous  du 
corps  d'un  Iteau  rouge  ;  les  petites  couvertures  dti 
deOus  de  Taîle  d'un  brun  tirant  entre  le  verd  &  le 
rouge.  Se  les  grandes  d*un  verd-fombre;  les  pennes 
des  ailes  brunes ,  bordées  de  rouge  du  côie  exté- 
rieur,  excepté  la  feptième ,  huitième  &  neuvième  , 
dont  le  bord  extérieur teft  d  un  verd-fombre.  Les 
deux  pennes  du  milieu  de  la*  queue  font  d'un  brun- 
rouglàtre  ;  les  latérales  font  de  cette  même  c cou- 
leur du  côté  extérieur  &  brunes  du  côté  intérieur  ;  le 
bec  eft  gris-brun  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  bruns. 

La  femelle  a  le  delfos  de  la  tête ,  le  derrière  dti 
C013  6c  tout  îe  deiTus  du  corps  d'un  verd-foinbre  ;  ' 
la  gorge  ,  le  devant  du  cou  Si  le  deflous  du  corps 
d'un  verd-jaunitre ,  terne  St  décoloré.  Les  jeunes 
mâles  portent  la  Uvrée  de  leur  mère- 
Ces  oifeaux  ont  deux  mues  par  an.  Le  plumage 
de  îa  femelle  eft  toujours  le  même  ;  mais  celui  du 
maie  eft  fort  différent  en  hiver  \  il  devient  fem- 
blable  à  la  femelle  j  Ôt  il  n*en  di€ère  qu'en  ce  que 
le  verd  qui  colore  les  parties  fu  péri  eu  res,  le  jaune- 
verdâtre  dont  font  teintes  les  parties  inférieures  , 
font  plus  nets  6c  phis  décidés. 

Il  y  a,  dans  cette  efpèce,une  variété  dans  la- 
quelle le  mille  ,  avec  les  couleurs  ordinaires  fur  la 
tête  &  le  deflus  du  corps ,  n*a  qu'une  tache  d'un 
rouge  foible  fur  la  poitrine  ,  &  tout  le  deffous  da 
corps  d*un  jaunâtre  pale  ÔC  décoloré- 

Ces  oifeaux  font  fort  communs  à  la  Louîfiane  , 
à  la  Caroline  Si  au  Canada;  ils  o'habîtoîent  les 
deux  dernières  contrées  &i  probablement  aufîi  la 
première,  qu'en  été.  On  en  a  fon  vent  a  porté  de 
vivans  en  France  ;  on  les  nourrit  de  millet  &  d^ 
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t  du  jjcco  :  fa  lan- 
}l  :  les  plumes  qui 
•vaut  du  front  font 
i'un  cendre  bleu  ; 
dos,  les  plumes 
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tie  peau  blanche^ 
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Edirars  fous  le  nom  à^perrdqutt  brunâtre  »  tom.  IV g 
pag,  &  pL  1 67. 

pAPtGAI    DE    PARADIS. 

PerroqLit  jaune  de  Cuba,  BriSS.  tom*  IV ^  piSg* 
308 ,  genre  LUI, 

PL  enL  336. 

Perroquet  du  paradis  de  Cuba,  Catesb.  totn*  1  > 
pas,  &  pi.  10. 

^1  approche  de  la  grofleur  du  jacco  :  il  a  la  tête  ^ 
la  partie  Supérieure  &  ks  côtés  du  cou ,  le  dos,  le 
croupion  ,  les  plumes  fcapul aires  ,  les  couver* 
tures  dudefTLis  des  ailes  &  de  la  queue  dun  jaune 
vif,  &  chaque  plume  ed  bordée  de  rouge  a  fou 
extrémité  1  la  gorge,  le  devant  du  cou  ôc  le  ventre 
font  dun  rouge  vif;  la  poitrine,  les  côtés  &  le» 
jambes  font  jaunes  :  les  grandes  pennes  des  ailef 
font  blanches,  les  moyennes  font  jaunes j  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  jaunes  ;  les  laté- 
rales font  de  cette  même  couleur  dans  les  deux 
premiers  tiers  de  leur  longueur  &  rouges  dans  le 
refte  :  Tiris  eu  rouge  ;  le  bec  &.  les  pieds  iom  blancs. 
On  le  trouve  dans  Tile  de  Cuba. 

Papegai  maillé* 

Perroquet  mdiîU  de  Cayenne.  Pî,  en!.  5 16.    * 

Ce  papegai  a  beaucoup  de  raport  avec  le  ptr^ 
ro^wtff  Viir/t,  qui  appartient  à  la  famille  des /ï<rrra^ 
quels  proprement  dits ,  ou  des  perroquets  de  Tanciea 
continent ,  au  lieu  que  celui-ci  fe  trouve  à  la 
Guiane  ;  je  les  crois  cependant  différens  ,  &  je 
me  bornerai  à  ce  peu  de  mots  ,  dans  ce  moment  , 
parce  que  j 'ai  fait  »  à  rarticle  du  perroquet  varié  >  fa 
delcriptton  &  celle  du  papegai  ou  perroquet  maille  , 
que  j'ai  en  même-temps  comparé  ces  deux  oifeaux 
Ôt  rapporté  les  raifons  qui  me  paroilTent  fuflire 
pour  les  regarder  comme  deux  efpèces  différentes» 
Voyei?ERnoQUï.T  \ ARià. 

Papegai  violet. 

Perroquet  varié  de  Cayenne.  P/,  cnl.  408, 

Pettt  perroquet  noirâtre,  EIdw.  glan*  pag.  iiy  J 
pL  315. 

lï  eft  à-peu-près  de  la  groflcur  d'une  tourterelle: 
les  petites  plumes  qui  couvrent  le  devant  du  front 
font  rougeatres  ;  le  reûe  de  la  tête  eu  d'un  beau 
violet-bleu ,  qui  s'avance  fur  la  gorge  &  le  de- 
vant du  cou ,  où  il  eft  mêlé  de  rougeâtre  :  tout  le 
delTus  du  corps  eil  d'un  brun-violet  6c  le  defTous 
d'un  violet  bleu ,  nuancé  de  pourpre  ;  les  couver- 
tures du  deffous  de  la  queue  lont  couleur  de  rofe  ; 
les  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue  font  d'un  violet- 
bleu  fort  éclatant  ;  celles  de  la  queue  font ,  du  côté 
intérieur ,  d'un  rouge  pile  dans  les  deux  tiers  de 
leur  longueur  \  le  bec  &  les  pieds  font  brunâtres» 
On  le  trouve  à  la  Guiane  :  tl  n'apprend  point  à 
parler. 

Ce  papegai  f  dont  les  couleurs  ne  font  pas  nettes 
6t  décidées ,  qui  eft  de  la  même  grandeur  que  le 
papegai  à  tête  &  gorge  ht  eue  ,  qui  fc  trouve  dans  le 
même  pays,  n^en  leroit-il  pas  une  variété  ,ou  peut* 
être  la  fetnelîc  ou  un  jeune  ? 

Mt  Bfiflgn,  qui  na  pas  yu  ce  papegai  ^  fit  qui 
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graine  (falpîfte.  Ik  font  plus  curieux  par  la  beauté 
de  leur  plumage  que  par  leur  chant,  qui  eft  très- 
foible.  J'ai  connu  une  dame  qui  en  a  confervé  un 
pendant  fept  à  huit  ans  :  on  a  vu  ces  oifeaux  nicher 
en  Hollande ,  &  il  eft  très-probable  qu'avec  quelque 
précaution ,  on  pourroit  acclimater  refpèce  »  au 
moins  comme  VQi\  celle  du  firin. 

Il&ut  mie  ces  oifeaux  loient  infiniment  com- 
muns à  la  Louifiane ,  car  ils  font  toujours  en  grand 
nombre  parmi  les  peaux  qu'on  envoie  de  cette 
contrée ,  &  fur  un  envoi  de-quinze  cens  peaux  que 
reçut  une  perfonne  de  ma  connoiiTance ,  il  y  en 
avoit  trois  cens  de  Toifeau  appelle  vape.  Cependant 
il  n'y  avoit  que  cinq  ou  fix  peaux  ae  la  variété  dont 
î'ai  parlé. 

PAPECHIEU.  Bel. port,  d'oif.  pag.^'^  Foye^ 
^Vanneau. 

PAPEGAUT  (grand).BEL.  Foycii aco  (le). 

PAPEGAI. 

Papegai  &  papegaut^  font  les  noms  qu'on  don* 
Boit  aux  perroquets  dans  l'ancien  langage.  M.  le 
comte  de  Buffon  s'eft  fervi  du  premier  de  ces 
noms,  tous  deux  oubliés  aujourd'hui  ^  pour  dé- 
fiener  les  perroquets  du  nouveau  continent,  qui 
repondent ,  par  leur  forme  ,  aux  perroquets  propre- 
ment dits  de  V ancien. 

u  Les  papegais  font  en  eénéral  plus  petits  que 
79  les  amazones 9  &  ils  en  diffèrent,  ainft  que  les 
19  criks ,  en  ce  qu'ils  n  ont  pas  de  roi^  dans  les 
»  ailes  M. 

Papegai  a  bandeau  rouge. 

Perroquet  de  Saint-Domingue.  PL  enl.  791. 

Il  efl  plus  petit  que  le  jacco,  &  n'a  que  neuf 
pouces  &  demi  de  longueur  :  tout  fon  plumage  eft 
eun  verd-fombre ,  excepté  un  bandeau  rouge  qui 
va  d'un  œil  à  l'autre  fur  le  devant  de  la  ^te , 
ouelques  nuances  d'un  rouge  terne  fur  les  côtés 
de  la  poitrine  &  du  bleu-violet  fur  le  bord  exté- 
rieur des  grandes  pennes  des  ailes  ;  les  plumes  qui 
couvrent  le  derrière  du  cou  &  le  dos  ,  ainfi  qu'une 
partie  des  couvertures  des  ailes,  font  terminées  de 
noirâtre  ;  le  bec  efl  couleur  de  chair  ;  les  pieds 
font  g;ris.  Ce  perroquet ,  qui  fe  trouve  à  Saint- 
Domingue  ,  eft  fort  commun  chez  nos  oifeliers  : 
ils  en  font  peu  de  cas ,  parce  qu'il  ne  parle  pas  bien  , 
&  que  fon  plumage  eft  peu  agréable.  Genre  LUI. 

Papegai  a  tête  aurore. 

C'eft  d'après  le  Page  du  Pratz ,  voyaç;.  à  la 
Louif.  tom,JI,pag,  1 28 ,  que  M.  le  comte  de  BufFon 
décrit  ce  papegai  dans  les  termes  fulvans  ,  em- 
pruntés de  M.  du  Pratz  :  «  il  n'eft  pas  auffi  gros 
»  que  les  perroquets  qu'on  apporte  ordinairement 
»  en  France  ;  fon  plumage  eft  d'un  beau  verd- 
V  céladon  ;  mais  fa  tête  eft  coëfFée  de  couleur  au- 
»  rore  qui  rougit  vers  ïfe  bec  &  fe  fond  par 
yy  nuances  avec  le  verd  du  côté  du  corps  ;  il  ap- 
n  prend  difHcilement  à  parler,  &  quand  il  le  fçait , 
»  il  en  fait  rarement  ufage  d. 

A  cette  defcription ,  toute  abrégée  qu'elle  eft  , 
il  me  fcmble  reconooitre^  fans  aucun  doute  ^  la 
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perrichi  à  tht  jsune  qui  fe  trouve  à  b 

qui  a  été  repréfenté  ,  pi.  €nl,  499 ,  fous  le 
perruche  de  la  Caroline,  \oytzperrUkeAmt'^ 
Cette  perriche  approche   en  enet  de  la  aile 
perroquets  ,  fans  être  auffi  grofle  ,  &  la  '  ' 
lui  confient  parfaitement,  fi  ce  n'eft 
Pratz  ne  dit  pas'que  ce  foit  une  pcrricht^  mai 
il  ne  parle  pas  de  la  queq^qui  d'ailleurs  fi'di 
très-loneue.  D'un  autre  côte ,  le  raport  de 
la  parfaite  reffemblance  dans  les  parties  que 
Pratz  décritj  la  difficulté  que  cet  oiieau  a  à: 
à  parler ,  &  le  peu  d  ulage  qu'il  en  (ait 
le  fçait ,  tous  ces  traits  conviennent  fi  e 
à  la  perriche  à  tête  jaune  ^  qu'on  voit  fouveit 
nos  oifeliers,  que  je  ne  doute  pas  que  ce 
même  oifeau ,  &  qu'il  ne  faille  effacer  du 
le  papegai  à  tête  aurore. 

Papegai  a  tête  &  gorge  bleue. 

Perroquet  à  tête  bleue  de  la  Guiane.  PL  esL 
genre  LIlL 

Idem.  PL  enl.  384. 

Perroquet  verd  face  de  bleu.  £0  w.  gfan.  pMf 
pL  130. 

Il  eft  à-peu-prèsde  lagtofteur  d'une  touru 
d'une  forme  courte  &  ramaflfée  :  fa  longueur  A\ 
neuf  pouces  &  demi  ;  il  a  le  defius  &  m  côtéi 
la  tête ,  la  gorge  d'un  bleu-violet  ;  le  derrière  de! 
tête  couvert  de  plumes  vertes,  bordées  du"*' 
violet-bleu  ;  de  chaque  côté  de  la  tête ,  pi 
oreilles ,  une  tache  noire ,  le  deflus  du  ,cou 
dos  revêtus  de  plumes  vertes ,  bordées  de 
râtre  ;  le  refte  du  deifus  du  corps  d'un  verd 
lant  fans  mélange  ;  le  devant  du  cou  violet;  k 
poitrine  verte ,  les  plumes  étant  bordées  de  bta- 
violet  ;  le  ventre  ,  les  côtés  &  les  jambes  d'un rerf 
tirant  fur  le  jaune  :  les  couvertures  du  deflbusdek 
queue  rouges ,  terminées,  les  unes  de  bleu-cla2r,ki 
autres%Ie  verd-jaunâtre  ;  les  couvertures  du  ddb 
de  l'aile  &  les  plumes  fcapulaires  d'un  verd-jarnse*, 
les  grandes  pennes  des  ailes  vertes  en-deffus  & 
du   côté  extérieur,  noires  du   côté  intérieur *, les 
moyennes  vertes  ;  les  quatre  pennes  du  milieu  àe 
la  queue  vertes  &  terminées  d'un  peu  de  bleu  eo* 
deflus  ;  les  latérales  rouges  du  côté  intérieur ,  vertâ 
du  côté  extérieur  &  terminées  de  bleu  ;  les  yeui 
entourés  d'une  peau  couleur  de  chair  :  l'iris  oran- 
gée ;  le  bec  d'un  cendré-noirâtre, marqué  de  chaque 
côté  d'j.me  tache  rouge  ;  les  pieds  couleur  de  chair  ; 
les  ongles  noirâtres. 

,On  trouve  ce  papegai  àla  Ggiane,  où  il  n'eft  ce^ 
pendant  pas  fort  commun.  J'en  ai  nourri  quelque 
temps  un  vivant.  Cétoit  un  animal  fort  |rifte ,  qui  ne 
fe  remuoit  que  pour  s'approcher  de  fa  mangeoire,  & 
paftbit  le  refte  de  la  journée  accroupi  fur  ion  bâton: 
il  ne  parloir  pas ,  &  je  ne  crois  pas  Tavoîr  jamais 
entendu  crier.  11  ne  différoit  d  un  oifeau  empaillé 
que  quand  il  fe  mettoit  en  mouvement  pour  cher- 
cher a  manger  ;  ce  qu'il  ne  faifoit  que  deux  ou  trois 
fois  par  jour ,  mais  ce  dont  il  s'acquittoit  par  mer- 
veille à  chaque  fois,  &  il  ne  fe  retiroit  qu'avec  un 


ce 
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Jiflcndu  :  fou  cxiftence  confiftoit  ï  inan- 

igérer. 

tipèce  eft  connue  de  nos  oîfeliers  y  qui  en 

3eu  de  cas ,  ^  caufe  de  fa  ûupidité ,,  6c 

e  foit  û\m  pïumage.  agréalile  ot  qu  elle 

i  commune. 

Kl   A  VENTRE  POURPEE* 

\€i  a  tiu  biiut  de  la  Martinique.  Briss. 

eijà  vtntrt  pourpré  de  la  Martinique.  FL 

-peu-près  de  la  grofTeur  du  jjccû  ;  fa  lon- 
cfe  douie  pouces  6t  demi  ;  ks  plumes  qui 
la  bafe  du  bec  fur  le  devant  du  front  font 
le  delTus  de  la  tcte  eH  d'un  cendré  bleu  ; 
te  la  tcte,  le  cou,  le  dos,  les  plumes 
s^  les  petites  couvertures  du  defîus  des 
^s  grandes  les  plus  proches  du  corps ,  U 
font  d'un  verd  foncé  ;  chaque  plume  eft 
ordèe  de  noir  par  le  bout  ;  le  croupion  , 
rtures  du  deffus  de  la  queue  font  verds  &. 
ngede  roir  ;  le  ventre  eu  varié  de  rouge 
d  ;  les  pmbes  font  d*un  verd-bliu  ;  les 
es  du  deifous  de*la  queue  d'un  verd- 
couvertures  de  raile,les  plus  éloignées 
font  bleues,  ainfi  que  le  iouet  de  faile ; 
emières  pennes  des  ailes  font  bleues  en- 
côté  extérieur  &  noires  du  côté  intérieur  ; 
I  font  vertes  en- défi  us,  quelques-unes 
bleu  fur  le  côté  extérieur  :  les  deux  pennes 
de  la  queue  font  vertes ,  les  latéraîes  font 
:  verd  ,  de  rouge  Si  de  jaune  dans  ïe  fens 
sngueur,  &  la  plus  extérieure  efl  bleue 
. ,  tandis  qu  elle  efl  rouge  du  côté  inté- 
yeux  font  entourés  d\ine  peau  blanche  ; 
;  blanc,  les  pieds  gris,  les  ongles  bruns, 
r*  eft  commun  chei  les  oifeliers  ;  il  ap- 
arler  pallablement. 

kï    BRUN. 

ti  de  la  nouvelle  Efpagne.  Briss,  iam* 
J03  j  genre  LlîL 

^peu-près  de  la  groCFeur  d'un  plgean  :  le 
e  la  tête  ,  le  dos  bi  les-phimes  fcapulaires 
vcrd-brun  ',  les  joues ,  le  deflus  du  cou  & 
m  font  verdâtfes;  fa  gorge  ell  bleue  :  le 
i  cou  &i  le  delTous  du  corps  font  d'un 
unâtre;  les  couvertures  du  defFous  de  la 
t  d'un  beau  rouge  ,  celles  du  delTus ,  aînfi 
iér>eures  des  ailes,  font  vertes,  C'eftaufli 
r  des  pennes  de  Taile ,  excepté  que  les 
les  du  corps  font  bordées  de  jaune  ;  la 
d*un  verd-bfunâtre  en-delTous,  verte  en- 
la  penne  la  plus  extérieure  de  chaque 
>rdée  de  bleu  du  côté  extérieur  ;  les  yeux 
kirés  d'une  peau  d'un  gris-blanc  ;  le  bec 
k  (a  bafe,  noir  dans  le  milieu  de  la  partie 
!  ;  le  relie  tû  d'un  beau  rouge  :  les  pieds 
sur  de  plomb  ;  ks  ongles  noirs.  On  le 
a  nouvelle  Efpagne  ;  il  a  été  indiqué  piif 
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Edw^ars  fous  le  nom  àt perroquet  brunâtre  ,  lom,  IV^ 
pag.&pLi67, 

PaP£gai  db  paradis. 

Perroquet  jaune  de  Cuba*  BriSS.  tom.  IV ^  pjg^ 
308 ,  genre  LllL 

PL  enL  336. 

Perroquet  du  paradis  de  Cuba,  Catesb.  tom*  1 , 
pag,  O  pL  I  o. 

"^/l  approche  de  la  grofîeur  ànjacco  :  ïl  a  la  tête  , 
la  partie  lupérieure  6c  les  côtés  du  cou,  le  dos,  le 
croupion  ,  les  plutnes  fcapuîaires  ,  les  couver- 
tures du  deiîns  des  ailes  6c  de  la  queue  d'un  jaufie 
vif,  &  chaque  plume  eft  bordée  de  rouge  a  fon 
extrémité  ;  la  gorge,  le  devant  du  cou  &  le  ventre 
Jont  dun  rouge  vif,  la  poitrine,  les  côtés  &  le» 
jambes  font  jaunes  :  les  grandes  pennes  des  aile^ 
lont  blanches,  les  moyennes  font  j aunes ^;  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  jaunes  ;  les  laté- 
rales font  de  cette  même  couleur  dans  les  deux 
premiers  tiers  de  leur  longueur  6c  rouges  dans  le 
refte  :  l'iris  eft  rouge  ;  le  bec  6c  les  pieds  lont  blancs. 
On  le  trouve  dans  Tile  de  Cuba. 

Paregai  maillé. 

Perroquet  maHîtàe  Cayenne-  Pi.  enL  5 16.    * 

Ce  papegai  3  beaucoup  de  raport  avec  le  per^ 
rayiiïf  v*3ricr\  qui  appartient  à  la  famille  des^^rro- 
quHs  proprement  dits ,  ou  ét^ perroquets  de  Tancien 
continent ,  au  lieu  que  celui-ci  fe  trouve  à  la 
Guiane  ;  je  les  crois  cependant  différens  ,  Se  je 
me  bornerai  à  ce  peu  de  mots  ,  dans  ce  moment  , 
parce  que  j 'ai  fait ,  à  l'article  du  perroquet  varié  ,  fa 
defcription  &  celle  du  papegai  ox\  perroquet  mtûUé  , 
que  j'ai  en  même-temps  comparé  ces  deux  oifeaux 
6t  rapporté  les  raifons  qui  me  paroîUent  fulHre 
pour  ks  regarder  comme  deux  efpèces  différentes» 
Voyei  Perroquet  varié* 

PaPEGAI   VtOLET. 

Perroquet  varié  de  Cayenne.  PL  enL  408. 

Petit  perroquet  noir  aire.  Edw.  gian.  pag,  'i-lj% 
pL   315. 

Il  eft  a-peu-près  de  la  grofteor  d'une  tourterelle  : 
les  petites  plumes  qui  couvrent  le  devant  du  front 
font  rougeatres  ^,  le  refte  de  la  tête  eft  d*uïi  beau 
vio!et-bleu ,  qui  s'avance  fur  la  gorge  6c  le  de- 
vant du  cou  ,  oii  il  eft  mêlé  de  rougeàtre  :  tout  le 
deffus  du  corps  eft  d*un  brun-violet  6c  le  deflotis 
d'un  violet  bleu ,  nuancé  de  pourpre  ;  les  couver- 
tures du  deflbus  de  la  queue  iom  couleur  de  rofe  i 
les  pennes  des  ailes  6i  de  la  queue  font  d\m  violet- 
bleu  fort  éclatant  ;  celles  de  la  queue  font,  du  côté 
intérieur  ^  d*un  rouge  pâîe  dans  les  deux  tiers  de 
leur  longueur  ;  le  bec  6c  les  pieds  font  brunâtres» 
On  le  trouve  à  la  Guiane  :  Û  n*apprend  point  à 
parler. 

Cq  papegai  ^  dont  les  couleurs  ne  font  pas  nettes 

6c  décidées ,  qui  eft  de  la  même  grandeur  que  le 

*  p*ipegai  à  tête  &  gorge  bleue  ^  qui  fe  trouve  dans  le 

même  pays,  n'en  leroit-il  p*is  une  variété , ou  peut» 

être  la  femelle  ou  un  jeune  ? 

Mi  BiilTçn,  qui  n'a  pas  vu  ce  papegat,  fit  qui 
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fi^ea  parle  qoe  J^^prH  la  cîtadcndeBairère,  Ta 
raponé  au  rr/i:  ^/r;; ,  que  les  ai.:eurs  ont  cecrrt 
d'après  Aidrcnrande  ;  mais  ces  deux  oiseaux  ibct 
Son  dtfférem ,  coaune  on  peut  s*en  aflnrer  en  com- 
parant letzr  defcription.  Genre  LUL 

PAPAGAY  (grand).  Bel.  Vayeil aco  {\t). 


PARAGUA  (le). 


L(?ri   du   BréiiL  Briss.  tam.    IV ^  pare    129, 

^itreUU.  ^ 

Nons  avons  dit  »  dans  les  généralités  (ur  les  /m/, 
ope  ces  oiieauz  appartiennent  à  Fancien  continent. 
Cette  propofition  fembie  contredite  par  la  des- 
cription oue  fait  Marcgrave  d'un  perroûmtt  qu*il  a 
vu  au  Brefil  ;  nuJs  cette  defcription  n'eft  pas  aflez 
détaillée  9  pour  quil  (bit  prouvé  que  c'eft  en 
effet  un  lorL  Ainfi,  cet  exemple  eft  infiifiiânt 
Contre  le  nombre  de  faits  qui  attcfient  que  les 
hrii  appartiennent  à  l'ancien  continent. 

Le  parapui  de  Marcgrave  paroit  eue  de  la  Ca- 
mille des  papega'u  :  il  eft  à-peu^rès  de  la  jgfoi^ 
feur  du  perroquet  amaipru  ;  il  a  la  tête ,  le  (feffus 
du  cou  9  le  bas  du  ventre ,  les  jambes  &  les  cou- 
vertures du  deffoos  de  la  queue  noirs  ;  le'  dos ,  le 
croupion ,  les  ccmvermres  du  deffus  de  la  queue , 
la  gorge,  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  le  haut 
du  ventre  &  les  côtés  d'un  rouge  vif;  les  ailes  & 
leurs  couvertures  font  noires ,  ainft  que  les  plumes 
fcapulaires  &  la  queue  ;  l'iris  eft  rouge  ;  le  bec  & 
les  pieds  font  d'un  cendré^bfcur.  Marcgrave  Ta  vu 
au  BréftL  H  feroit  intéreflant  de  mieux  connoître 
ce  perroquet  8l  de  fçavoir  précifément  où  il  fe 
trouve ,  pour  confirmer  cm  détniifb  l'opinion  bien 
fondée  iufqu'à  préfent,  qu*il  n'y  a  de  loris  que  dans 
Fancien  continent. 

PARRAKA. 

Cet  oifeau ,  dont  M.  le  comte  de  Buffon  ne 
parle  que  d'après  une  indication  très-incomplette 
de  Barrère,  me  paroit  être  le  même  que  le  ka- 
tracfi  ;  celui-ci  repréfenté ,  pL  cnl,  146,  eft  très- 
certainement  le  parraquaàt  M.  Bajon,  mémoires 
fur  Cay enne  /  r<?m.  /,  pag.  374.  Il  y  a  tant  de 
raport  entre  le  mot  écrit  parraka  par  Barrcre  6c 
parraqua  par  M,  Bajon  ^^ui  tous  deux  parlent  d'un 
oifeau  de  la  même  contrée ,  qu'il  eft  très<probable 
que,  malgré  la  légère  différence  du  nom  ,  ils 
ont  tous  deux  indiqué  le  même  oifeau,  en  écri- 
vant fon  nom  un  peu  différemment  ;  fie  comme 
leparraqua  de  M.  jBajon,  que  j'ai  reçu  de  lui  en 
namre,eft  certainement  le  katrac^^  aînfiau'on  n*en 
fçautoit  douter ,  en  comparant  la  defcription  fie 
la  planche  enluminée  avec  le  parraqua  même ,  je 
fuis  convaincu  que  le  katraka,  le  parraka  fie  le 
parraqua  ne  (ont  qu'un  feul  &  mém^  oifçau.  Voyei 
ICatraca. 

PARRAQUA.  Mém.  pour  fervir  à  l'hift.  de 
Cayenne.  tom,  I ,pag.  374.  Voye^  Katraca. 

PARAT.  Sal.  royer  Moineau. 

PAREMENT  BLEU.  r 

*  Ferdi'er  des  Indes  (  petit  ).  Baiss.  tom,  III  fpag. 
1^7, genre  XXXIU. 
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Les  asteoTs  s œs  psne  de  cetoèÎEi) 
A]droT«nde  ,6l  hu-ciêsie  ae  fa  deas^ 
nn  ûe£n  apone  ea  isate  fm  des  tojii 
nois.  Oa  voit,  d'anrcs  cet  cxpofi,a 
doit  peu  cooter  6c  nr  In  tiacrîpcioi  h, 
tence  même  de  cet  râieac.  Sommcei 
AIdrovande  •  il  efl  pks  petit  que  noce 
tête,  le  derriàe  da  cob.,  toat  le  deiî 
font  revêtas  de  x^amesTenes^lagotoe. 
du  cou  6c  le  deaoos  da  coq»  fiiot  an 
blanc  ;  les  pennes  des  ailes  6c  cdks  ( 
iombkoesyàtigeblaaciie;  le  bec  d 
verdâtre  ;  les  pieds  6c  les  oa^es  noin. 
m  empêcher  d*etre  teatc  de  croire  ^ 
leurs auffi  tranchées,  asfipea  fiondoes 
appliquées  à  plaiiir  1er  le  deffin  :  ce  n'< 
que  la  nature  colore  onfinaîieaient  le  | 
oi&aux.  Quoique  des  deffins  £ûts  i 
aux  Indes ,  ne  puiilem  goèie  manque 
en  Europe ,  des  Indiens  om  ne  firat  | 
flexion ,  crof em  que  <les  oeffias  de  £a« 
plus  d*efiet  6c  qu'ils  feront  plus  rei 
ajontem  à  la  nature  >  &  la  defiguien 
Fembellir.  « 

PARESSEUX.  VoycT  Butor. 

PAROARE. 

Cardinal  domixiqmaitu  BrISS.  tom.  1 
pL  FI»  fit.  4  y  g^^  XXXUl. 

PL  enL  55,?^.  a. 

Le  nom  de  cet  oifean  an  Bréfil 
Marcgrave  ,  uje  otacu  ^sroarxu  II 
des  moineaux  ,  plus  gros  6c  plus  [ 
moineau-franc  ;  le  devant  de  la  tête 
joues  fie  la  gorge  font  d'un  beau  rou{ 
en  pointe  lur  la  gorge  ;  la  partie  p 
la  tête ,  le  cou ,  la  poitrine  »  le  vent 
les  jambes  «  les  couvermres  du  deiliy 
&i  du  deflbus  des  ailes  font  d'un  très 
une  bande  noire  defcend  cependant 
où  le  rouge  finit  fur  la  tête ,  le  loi 
du  cou  julqu'au  dos  qui  eft  d  un  gris-< 
dernière  couleur  s'étend  fur  les  plum 
fie  les  couvertures  du  deilus  de  la  q 
tites  fie  les  grandes  couvertures  du  d 
font  noires,  mais  les  grandes  font  ' 
blanc;  les  pennes  des  aiks  font  nov 
de  blanc  du  côté  intérieur  fie  du  cô 
la  queue  eft  un  peu  fourchue  ,  fes 
noires  ,  bordées  de  cendré  à  leur  bc 
extérieur  ,  excepté  la  dernière  de  ch 
eft  bordée  de  blanc  ;  la  mandibule  1 
brune,  l'inférieure  blanchâtre. 

Les  pieds  fie  les  ongles  font  gris- 

Le  devant  de  la  tête  de  la  femelle  € 
orangé ,  pointillé  de  taches  rouges. 

Ce  bel  oifeau  fe  trouve    au  Bref 
.plufieurs  fois  vivant  à  Paris.  Je  ne 
tendu  chanter  ;  mais  les  oifeliers  oi'c 
avoit  un  ramage. 

Parqare  huppé. 


PAS 

niquain  huppé  de  la  Lowilane.  PL 

été  du  paroart  dont  iî  ne  diffère 
i  rouge  s'étend  fur  tout  le  detViis 
:|iîe  les  plumes  qui  la  couvre  à  la 
e ,  font  longues ,  étroites ,  étagées 

très 'belle  huppe.  Je  n>i  point 
Li  dans  les  envois  quVn  a  faits  dé 

M.  Briflon  en  parlant  du ^roiirf 
B  trouve  au  Bréfil,  dit  que  quel- 
oifeaux  ont  les  plumes  du  fommet 
jngues  pour  leur  former  une  huppe, 
que  le  paroare  huppé  envoyé  de  la 
ibinet  du  roi ,  auroit  été  dVbord 
ré  fil  à  la  Louifiane  ,  Ô£.  qu'il  ne  fe 
cette  dernière  contrée. 

de  Cayenne,  PL  €nL  2.03  ,j%-,  i^ 
eau  ,  d'après  la  figure  qui  le  repré- 
peu  plus  gros  que  la  linotte ,  & 
ft  en  entier  d'un  bleu  tirant  au 
ft  noir  ;  les  pieds  font  d'un  brun- 
Vi  jamais  vu  cetoifeauen  nature. 

E,  Foyei  Fauvette  de  haie, 
,  Bel,  Voyti  Moineau. 
EJ,  Bel.  Vcyei  Moiweau. 
;.  P'byei  Fauvette  grise. 

:tte  0u  petite  fauvette. 

Bris  s,   tom*   III  ^  pag*    174, 


u. 


1  le  nom  qu'on  donne  en  Provence  à 
éme  genre  que  ïafûuveite  propre- 
longueur  eft  de  cinq  pouces  trois 
e  huit  pouces  ;  fes  ailes  pliées  p  a  lient 
ié  de  la  longueur  de  fa  queue  j  la 

tête  »  le  derrière  du  cou  j  le  dos 
:gris  ;  la  même  teinte  colore  les 
tires    &  les  couvertures  du  deflus 

la  queue  ;  la  gorge ,  le  devant  du 

deffous  du  corps  font  d'un  gris- 
ï  le  ventre  qui  ell  blanc  fans  me- 
5  grife  ;  les  pennes  des  ailes  font 
^es  de  giis  du  côté  extérieur;  la 
îfTus  d*un  gris-brun  &  d*un  cendré- 
»  ;  le  bec  ell  bran  ;  les  pieds  &c  les 
r-bruns.  Cette  efpèce,  comme  il  eÛ 
►ifeauK  de  ce  genre,  tait  fon  nid  près 
arbulles;  elle  le  compofe  d'herbes 
:  les  plus  dues  en-dedans  6t  les  ar- 
plus  d*art  que  celles  qui  font  au- 
fs  font  tachetés  de  deux  nuances  de 
i  fond  blanc*fale  :  la  ponte  eft  de 
eufs.  Cet  oileau  a  un  refrain  mono- 
îmendre  en  fautillant  de  buiflcn  en 
it  on  peut  donner  une  idée  par  ces 

np^tip. 
\  S  AL.  Foyei  Moineau. 

DE  MUEAILLE*  Foyc^  FrIQUET, 
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PASSETEAU.  Foyi^  Friquet^ 

PASSETIER,  Foycç  ÉMÉRILLON  DES  FAU* 
COKKIERS, 

PASSE-VERT. 

Ce  nom  a  été  employé  deux  fois.  Se  loifeau 
auquel  il  a  été  appliqué  a  été  également  repré- 
fenté  dans  deux  plar^ches  différentes;  i"*.  pL  101  , 
fig.  % ,  fous  le  nom  de  moineau  à  tête  roujje  de 
Layenne  ;z°*  fous  celui  de  tangara  a  tête  roujfe  de 
Cayenne  ^  pL  enL  290  > /^.  t  :  M.  le  comte  de 
Buffon ,  auquel  ce  double  emploi  de  nom  6c  de 
deftm  n*a  pas  échappe ,  en  avertit ,  tom^  VU  , 
édk.  in^iz^pa^,  386. 

Le  pajje-yert  eu  le  tangara  verd  de  Cayenne ,  de 
M,  Brilïon  ,  tom*  III ,  pag,  il  ,  pL  IV ^  Jig,  3  , 
genre  XXX!* 

Il  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  d*une  linotte  i 
le  delîus  de  la  tête  eft  rouileàtre  ;  le  derrière  du 
cou  6c  le  deffus  du  corps  font  d*un  verd,  glacé 
de  gris  ;  les  joues  6c  la  gorge  font  noirâtres  i  le 
devant  du  cou  6c  le  dclîous  du  corps  font  d'un  grîs* 
vineux  \  les  ailes  &  la  queue  d*un  verd-bleuatre  , 
6c  les  couvertures  de  la  queue  d'un  verd  plus 
décidé  :  le  bec  6c  les  pieds  font  noirs.  Toutes  les 
plumes  de  cet  oifeau  ont  quelque  chofe  de  glacé 
6c  de  luifant. 

On  peyt  regarder  comme  une  variété  d\ip,Tffe- 
vert  un  langara ,  dont  M.  le  comte  de  Buffon  tait 
mention  d'riprès  M*  Lînnc  ;  il  a  le  devant  du  cou  , 
la  poitrine  &  le  ventre  d'un  jaurte-doré  ;  le  dos 
d'un  jaune-verdâtre  ;  les  ailes  6c  la  queue  vertes 
6c  la  tête  d*un  bleu  très-vif.  M.  de  Buffon  le 
nomme  pajfe^vert  à  tête  bleue  ,  6t  ne  le  regarde 
que  comme  une  variété* 

Passe-vert  a  t^te  bleue,  Foye^  Passe- 
vert. 
PASSIÈRE.  Sal.  Foyei  Moineau. 
Passiere  folle,  r^yrr  Friquet. 
PATIRICH  fie). 

Guêpier  de  Madagafcar,  Briss.  tom*  IF,  pag, 
545  ,  pL  XLÎI^  fig.  I  ,  genre  IX 
Idem  ,  pL  enL  559* 

Le  nom  de  ce  guéphr  dans  la  langue  des  Madc- 
alTes  eft  patirich  tirich.  Sa  longueur  du  bout  da 
ce  à  celui  de  la  queue  eft  de  onze  pouces  quatre 
lignes  \  il  a  fur  le  front  une  étroite  bande  tranf- 
ver  fa  le  d'un  blanc  mêlé  d'une  légère  teinte  de 
verd  ;  elle  s'étend  ,  en  paffant  fur  les  yeux  ,  vers 
le  derrière  de  la  tête  ;  une  bande  de  la  même 
couleur  gi>gne  vers  le  cou  en  paffant  fous  les  joues  ; 
ces  deux  bandes  font  féparees  par  une  troifième 
qui  eft  noirâtre  ,  qui  pafle  par  les  yeux  6c  gagne 
le  derrière  de  la  tête  ;  le  haut  de  la  gorge  eif  cVun 
blanc  -  jîiunâtre  ,  6c  le  bas  eft  marron  ;  la  partie 
fupérieure  de  la  tête  change  en  verd-obfcur  6c  en 
marron  ,  fuivant  les  afpeds  ^  le  derrière  du  cou  6c 
le  deffus  du  corps  ,  les  petites  couvertures  des 
aiîes  lont  d*un  verd  qui  s'éclaircit  en  approchant 
de  la  queue  les  grandes  couvertures  des  ailes  font 
de  ce  même  verd  ,  bordé  de  cendré-brun  du  côté 
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'  intérieur  ;  le  devant  du  cou  &  le  deflbus  du  corps 
font  d'un  Terd  moins  foiyé  que  le  dos  &  qui  va 
en  s'éclairciflant  de  l'avant  à  l'arrière  ;  les  ailes 
font  cendrées  en-deflbus  &  en-defltis  elles  font  du 
même  verd  quejle  dos  ;  plufieurs  des  pennes  font 
terminées  de  noirâtre  ;  la  queue  eft  cendrée  en- 
deflbus  ;  en-dcflus  les  deux  gennes  du  milieu  font 
d'un  verdobfcur  ,  les  latérales  font  de  cette  même 
couleur  &  de  plus  elles  font  bordées  en-dedans 
de  cendré  ;  les  deux  pennes  du  milieu  excè- 
dent les  latérades  de  deux  pouces  ;  celles-ci  font 
comme  coupées  carrément ,  &  les  deux  intermé- 
diaires finiiient  en  pointe  ;  le  bec  eft  noir  ;  les 
pieds  ibnt  bruns  ;  les  ongles  noirâtres. 
PAUXI  ou  LE  PIERRE. 
Lt  pierr€,  PL  enL  78. 

Hocco  du  Mexique.  Briss.  tom.  1,  pag.  302, 
genre  VU. 

Cet  oifeau ,  qui  a  été  apporté  vivant  en  France 
&  qui  a  vécu  quelque  temps  à  Paris ,  eft  beau- 
coup plus  gros  que  le  fiiijan.  Il  reiTemble  aux 
hoccas  par  tous  les  caraaères  admis  dans  l'ordre 
méthodique;  il  a  les  mêmes  raports  que  ces  oifeaux 
&  les  mêmes  différences  avec  Itsfaifans.  Foyer 
Hocco.  Tout  fon' plumage  eft  dun  noir  luftre 
de  bleuâtre ,  excepté  les  plumes  qui  entourent 
l'anus  ;  elles  font  blanches ,  ainfi  que  les  couver- 
tures du  deflbus  de  la  queue  :  fur  la  baie  du  demi- 
bec  fupérieur  s'élève  un  tubercule  coloré  en  bleu» 
pyriforme,  d'une  fubftance  dure  ytrès^peu  incliné 
en-arrière  &  adhèrent  au  bec  jpar  fa  pointe  ;  le 
bec  eft  rouge;  les  pieds  font  d'un  ro«i£e-pâle, 
nues  de  bleuâtre  fur  la  £ice  poftérieure  ;  les  ongles 
font  noirs. 

La  femelle  a  le  plumaee  Jbrun  ,  &  fuivant  Al- 
drovande  elle  a  du  cendre  fur  les  ailes  &  au  cou , 
de  plus  elle  n'a  pas  de  queue  ,  ce  dont  plufieurs 
autres  oifeaux  d'Amérique  foumiflient  l'exemple. 

Le  pauxi  fe  perche ,  mais  la  femelle  fait  fon  nid 
à  terre  ;  elle  mène  fes  petits  de  même  que  h  poule; 
ils  vivent  d'abord  d'infeâes  ,  puis  de  grains  6c  de 
fruits  lorfqu'ils  font  adultes.  Ces  oifeaux  font  pefans , 
peu  farouches  &  ftupides.coinme  tous  les  hoccos  en 
général  ;  on  ne  les  trouve  que  dans  les  endroits 
les  plus  folitaires  &  les  plus  fauvages  des  erands 
bois.  Aufli  n'en  a-t-on  pas  envoyé  de  la  Guiane 
jufqu'à  préfent.  Il  paroît  douteux  que  cet  oifeau 
%y  trouve  ;  Femandez  l'a  obfervé  au  Mexique. 

M'étant  trouvé  chez  la  perfonne  à  qui  leoauxi 
qui  avôit  vécu  à  Paris  &  qui  étoit  mort  depuis 
peu  ,  avoitété  envoyé  pour  le  préparer  ,  à  l'inûant 
où  cette  perfonne  venoit  d'en  enlever  la  peau  ,  je 
remarquai  que  la  trachée  -  artère  ne  fuivoit  pas 
le  trajet  ordinaire,  mais  qu'elle  s'étendoit  fort 
avant  fur  un  des  côtés  de  la  poitrine  pour  fe  re- 
plier enfuite  &  regagner  le  haut  du  fternum  du 
côté  oppofé.  J'engageai  en  çonféquence  la  per- 
fonne à  qui  le  corps  de  l'oifeau  étoit  inutile  pour 
la  préparation  de  la  peau ,  de  l'envoyer  à  M.  Dau- 
banton  ramé«  qui  a  examiné  la  dilpofition  de  la 
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trachée  ;  indépendemment  des 

fondes  que  ce  fçavant  potsède  en  m, 
fçavois  que  M.  Bajon  lui  avoit  adic 
ra^ua ,  autre  efpèce  de  kacco  dans  leqv 
à- peu-près  la  même  diipofition  rela&Ti 
même  partie  ,  ainfi  perlonne  n'étoit  p 
de  comparer  les  raports  &  les  difierei 
trouvent  à  cet  égard  entre  ces  deux  c 
n'entrj|rai  pas  dans  les  détails  de  cet 
appartient  à  l'anatomie  »  &  il  fuffit  ^av 

3ué  Que  dans  le  pauxi  ,  ainfi  que  dans  1 
é  M.  Bajon  qui  eft  le  même  oiieao  1 
iraca  de  M.  de  Buffion  ,  la  trachée-» 
de  fe  plonger  dans  la  poitrine ,  fe  pro 
avant  lur  un  des  côtés  Se  (e  replie  hir 
pour  pénétrer  enfin  dans  la  poitrine  à 

Eofé.  Cette  conformité  eft  une  raifon  de 
ï  pauxi  à  la  t^oix  très-forte,  comme 
nous  l'apprend  du  parraqua, 
PAVERT.  Voyex  Septicolor. 
PÊCHEUR  Voyez  Martin-Péchu 
PÊCHE-VEROR  Foye^  Maetik-I 
PÉGOT.  Voyer  Favvetts  DES  A 
PEINTADE 
PL  enL  io8. 

Hift.  de  l'Acad.  tom.  III  ^  psn.  /i, 
f^.  47- 

Briss.  tom.  1,  pag.  176,  genre  IV. 
Poule  de  la  Guinée.  B  E  !..  Hift.  ma 
pag.  246  ,  fig.paç.  147. 

Poule  de  la  Gumée  ;  perdrix  des  Tem 
Bel.  Port,  d^oif.  pag.  59. 

Meleapu ,  gallina  guinea  ,  gédtinA  a 
Latin; 

Gallina  di  numîdia  en  Italien  ; 
Perl'huhn  en  Allemand; 
Pintadoy  guinea-hen  en  Anglois.  ^ 
La  peintade  a  le  bec  &  les  pieds  ( 
comme  le  coq  J&c  la  poule ,  mais  elle  n' 
got  ;  elle  porte  de  chaque  côté*  de  C 
du  bec  une  membrane  charnue  ,  &  fur  1 
de  la  tête  une  protubérance  ofleufe  & 
fa  tête  6c  le  haut  de  fon  cou  font  dépc 
plumes  &  garnis  feulement  fur  le  derriè 
de  poils  noirs  6c  roides.  Ces  différens  < 
joints  à  la  manière  dont  fon  pluouge  e) 
la  rendent  un  des  «oifeaux  les  plus  aifés 
guer  6c  à  reconnoître.  EUe  eft  de  bgroffi 
torte  poule;  fa  longueur  eft  d'un  pied  nei 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue ,  dont 
eft  dépafiée  d'un  pouce  par  l'extrémité 
pliées.  Les  joues  ,  dénuées  dé  plumes  i 
toute  la  tête  6c  le  haut  du  cou ,  font  1 
dans  le  mâle  «  rouges  dans  la  femelle;  la 
rance  qui  s'élève  de  delTus  le  firont ,  eft  uo 
platie  lur  les  côtés ,  légèrement  inclinée  e 
âc  couverte  d'une  peau  d'un  brun-rouge 
membranes  pendantes  à  côté  du  bec  fom 
dans  le  mâle ,  bordées  de  rouge  -  vif  & 
dernière  couleur  en  ender  dans  la  femelle 


le  haut  du  cou  eft  d'tirt  fOtrgeStrô  reîiré 
uâtre  &  couverte  de  poils  noiriitres  dont  la 
on  eft  vers  U  tête  ;  ces  poils  examinés  de 
^nt  de  vcritaJjks  plumes;  celles  qui  entou- 
t  ba»  du  cou  font  d'un  cendré  -  violet.  Le 
le  blanc ,  le  cendré  ,  font  les  trois  couleurs 
ttuage  ;  le  noir  eft  le  fond  j  le  blanc  eft  ré- 
par  gouttes  ou  par  taches  rondes ,  &  le 
ï  coupe  par  petises  raies  le  fond  noir  ;  le* 
f  blanches  font  plus  grandes  fur  le  delTous 
ir  le  dellus  du  corps  ;  la  queue  eft  un  peu 
I  ÔL  arrondie,  comme  celle  des  ptrdrix  & 
made  la  porte  de  même  j  un  peu  panchée 
e  bas.  Le  bec ,  rouge  à  fa  faafe  ,  efl  couleur 
me  à  fon  extrémité  i  les  pieds  6l  les  ongles 
;ris-bruns. 

wnudi  étoît  connue  des  aticiens,  A  ri  dote  , 

d,  Pline  j  Columelle  en  parlent.   Les  Ro- 

'donnoient  le  nom  de  méltagride  à  celle  dont 

J-billons  ,  ou  membranes  pendantes  à  côté  du 

pnt  rouges  &  celui  de  pauU  afnqiiaine  à  la 

rfif  aux  barbillons  bleus  ;  ils  n  avoient  pas  ob- 

-que  cette  différence  indique   le  fexe  6c  ne 

ttie   pas    deux   efpèces  ;  cependant    il   pa- 

[ae  la  peint ad^  tranfportée   en  Europe  ,  ne 

>it  pas  confervée  i   les  auteurs  ^o  moyen 

'^n  font  pas  de  mention  ,  ôc  elle  n'étoit  plus 

des  Européens  lorfqu'ils  la  trouvèrent  llir 

tes  occidentales  de  l'Afrique ,  en  s*ouvrant 

âge   aux  Indes  orientales  par  te  Cap  de 

fpérance  j  depuis  cette  époque  cet  oifeatt 

n- feulement  perpétué  en  Europe,  mais 

rté  en  Amérique  fefpèce  y  a  mnkïplîé  & 

ien  réulTi,    Cependant  elle  a  plus  ou  moins 

c  Tiniluence  de  la  domefticîté  &  celle  des 

!iis  climats  j  ces  deux  caufts  combinées^  ont 

t  beaucoup  de  variétés  ;  la  première  eft  celle 

'niiidt:s  de  file  de  May  au  Cap  Verd  ,  dont 

es  »    au  raport  de    Dampiere   ont  la  chair 

le  &.  les  autres  l'ont  noire  \  la  féconde ,  celle 

peintade  pîus  petite  que  lordinaire ,  qui, 

le    père   Charie\^oiXj  fe  trouve  à  Saint- 

gue  5  6c  qui  paroit  être  le  produit  des  pùn- 

fjéchapées  àc^  bafles- cours  6c  devenues  lau- 

;  Ihirioire  de   cet    oifeau  prétente  un  trait 

oiarquable  i  c'ell  qu'originaire  d'une  efpèce 

oit  été  accoijtumée  à  J'ctat  de  dqmellicité  ^ 

Tife  par  lev  h^bitans  de  Saint  -  Domingue  , 

lU  pu  ramener  cette  race  à  Tctat  dont  elle 

[fortie  6c  que  pour  multiplier   les  pàntades  , 

jnt  été  obligés  d  en  tirer  de  nouveau  de  TA- 

b.  J'ai  vu  une  feule  fois  une  de  ces  peaux  de 

les  peintades  entre  les  mains  d'une  perfonne 

■^^  elle  avoit  été  adrelTée  pour  la  préparer  & 

ivoyer  en  province  jelle  m*à  paru  appartenir 

cil  eau  d'un  tiers  plus  petit  que  la  peint^tde 

r€  ;  le   fond   du   plumage   étoit  lave  d'une 

ïgère  teinte  rougeatre;  d*ailleurs  je  nai  pas 

ff<\ué  de  différence  bien  fenfible  eaîxç  cttte 

ï  éc  celle  de  la  pantudt  commune» 

I    Jiifiairt  NaiurdU,  Tomg  IL 
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Marcgrave  parle  de  peintades  huppées  qui  ve- 
noient  de  Sierra  - Liona  ;  le  jéfuite  Margat  dit, 
qu'indépendamment  de  Fefpèce  ordinaire  >  il  y  a 
à  S  ai  n  t-  D  o  m  ing  u  e  d  e  s  /ï  f  i ruades  à  ^plumage  cendre  , 
avec  du  blanc  fous  le  ventre  ,  au-delFous  6c  aux 
extrémités  des  ailes  :  M.  BrLiTan  regarde  comme 
une  race  diftinâc  ks peintades  â  poitrine  blanche ,  6t 
il  penle  que  cette  race  efl  le  produit  de  TinÛiience 
du  climat  de  la  Jamaïque. 

11  fcroit  t  fans  doute  ,  bien  important  de  décou- 
vrir les  variétés  que  les  différens  climats  ont  pu 
produire  dans  un^  efpèce  dont  nous  connoilTons 
Torigine  &  le  temps  où  elle  a  été  tranfportée  dans 
les  ditîérentes  contrées;  ces  variétés  nous  éclâi- 
reroient  fur  l'effet  que  les  climats  peuvent  avoir 
de  diverfes  manières  fur  les  oifeaux  ,  fur  la  dégra- 
dation des  couleurs  fuivant  les  lieux  6c  fur  le  laps 
du  temps  néceffaire  pour  opérer  ces  changemens. 
Mais  outre  qu'il  efl  très-difficile  d*avoir  des  ob* 
fervations  bien  exaéles  fur  les  dégradations  que 
les  peintades  çnt  fubies  dans  les  différens  pays  ,  il 
iaut  bien  prendre  earde  que  ces  différences  tiennent 
autant  au  moins  a  Tétat  de  domefticité  ,  qu  a  fin- 
flaence  des  climats  \  pour  juger  de  Teffet  de  cette 
dernière  caufe  ,  il  ne  faudroit  comparer  que  des 
peintades  fauvages  ,  6c  Thiftoire  de  cet  oifeau  à  cet 
égard  nous  fait  voir  feulement  que  le  climat  de 
rAmérique  a  nui  à  fon  développement  6c  a  ref- 
treint  les  proportions  \  mais  pour  les  variétés  du 
plumage  elles  font  certamement  l'effet  de  la  do- 
mellicité  bien  plus  que  celui  du  climat ,  puifque 
nous  trouvons  parmi  les  peintades  nées  dans  no« 
contrées  les  variétés  obfervées  par  les  voyageurs 
dans  différens  pays. 

On  voit  chez  nos  oifeliers  des  peintades  plus  ou 
mouis  panachées  de  blanc,  6c  cette  variété  ell  deve- 
nue fi  commune  ,  qu  il  eft  pîus  difficile  aujourd  hui 
de  fe  procurer  des  peintades  dont  le  plumage 
propre  a  refpèce  originaire  foit  pur  ,  que  de  celles 
en  qui  il  eft  plus  ou  moins  altéré  de  blanc  ;  cette 
couleur  couvre  le  bas  du  ventre  6c  îe  delTous  des 
ailes  dont  la  couleur  eft  moins  dégradée  \  ainfi 
ces  marques  ne  font  pas  Teffet  du  climat  de  k 
Jamaïque  ,  comme  M.  BrilTon  Ta  voit  penfé  ,  puif* 
qu'elles  font  très-communes  fur  des  peintades  nées 
en  Europe  ;  d'autres  ont  les  pïus  grandes  pennes 
des  ailes  6c  une  partie  de  celles  de  la  queue 
blanches  ,  6c  il  y  en  a  qui  offrent  tous  les  degrés 
de  variétés  entre  le  plumage  pur  6c  le  plumage 
entièrement  blanc* 

Le  fond  cendré-bleuâtre  n'appartient  pas  non 
plus  aux  peintades  de  Saint-Domingue ,  exclufi- 
vement  ;  le  même  plumage  s'eft  développé  fur  des 
peintades  en  Europe,  6c  leur  efpèce  en  «es- com- 
mune* Ainfi  les  changemens  furvenus  dans  le  plu- 
mage  de  cet  oifeau  étant  les  mêmes  dans  les  diffc^ 
rentes  contrées ,  foRt  Teffet ,  non  des  climats  ^  mais 
de  la  domeilicité. 

Ces  oifeaux  en  liberté  6c  dans  leur  pays  natal  » 
volent  ca  bondes  très  -  ôQmbreufes  ;  leur  vol  e)( 
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beaacofxp  p!»  molripbé  dar.^  fv^s  bdilevcoiirs  (*t]M 
'■e  Teft  ,  û  àtuM  ol>ftaclef  ne  f*y  oppo^biefit.  Ceft 
un  oiieau  bnûaiic  dont  le  cri  ai^o ,  très  -  ton ,  qall 
comimie  ïonf^emy-^  ôc  ctTii  recommence  fo went , 
cil  très^impornifi  Ôc  it  tah  emendre  de  forr-lom  ; 
la  pe'mtadi  eil  vive ,  oéculante  Ôc  forte  ;  eHe  mal- 
traite  let  autre»  voUîMe» ,  il  n*en  eft  point  qu'elie 
ae  0i»tri(e  £c  elle  leur  tait  encore  pbs  de  ir^il 
par  fa  pétulance  que  par  £a  force  ;  c'eil  fur-tout 
cette  àeffïikît  ration  qui  en  a  taie  abandonner  Fédu- 
cation  ;  car  cet  oifeau  eft  devenu  aflez  t^rc  parmi 
nou»  pour  qu'une  paire  de  peintadts  coûte  vingt 
écD»  ou  trois  louis  chez  les  oi<eliers  ;  on  ne  peut 
guère  les  nourrir  que  dans  un  parquet  féparé  &  éloi- 
gné de  toute  habitation.  Cependant  il  eft  étonnant 
qu'on  ne  les  muhiplie  pas  dans  des  lieux  qui  leur  fe- 
foientdeftinéSf  comme  on  le  fait  par  raport  aux  fai^ 
fam  ;  je  crois  que  ce  pourroit  être  à-Ia-lots  un  objet 
économique 9  qui  paieroit  le  falaire  de  celui  qui 
en  prendroif  la  peine  ,  qui  fou^piroit  un  corner- 
tible  de  plus ,  d  un  ufage,  fain  &  agréable ,  &  peut- 
firc  même  pourroit-on  parvenir  à  lâcher  les  jeunes 
ptintadeaux  comme  les  faijandeaux  dans  les  parcs 
£c  les  bots  9  oii  leur  chair  acquéreroit  un  nouveau 
degré  de  bonté  &  oii  ils  deviendroient  un  objet 
de  chaftit.  Car  quoiqu'originaires  d'Afrique,  les 
fêïmadtt  ne'paroiiïent  pas  ibuflfrir  de  la  tempéra- 
ture de  notre  climat ,  &  refpècc  y  femble  aiïez 
accoutumée  pour  qu'il  n'y  ait  qu'un  pas  à  faire 
pour  Thabitucr  à  vivre  dans  nos  bois ,  comme  le 
faifan  ,  d'une  origine  aufTi  étrangère  &  dont  la  ma- 
nière de  fe  nountr  eft  à-peu-près  la  même  -,  car 


^^^'ecRiâi 

PtUcjnt ,  ptUiCA 

Le  ptlican  eft  ns  x^ 
proprerrent  dits,  m  ; 
palmés.  Ses  car»«?Œ 
fr€)prt%  a  le  dîuis-sK 
ils  cocftftent  a  arôcr. 

Quatre  dotgs  ,  _ 
membranes  enriercs  z 

Les  ;ambes  avasceeif  ^ 
hors  de  r^bdomca  &  pâi»ontsi  que  k 

Le  bec  droit ,  appias:  \m  liiatakiea 
vers  le  bout  : 

Une  poche  meir.braL€ijJê  tcisla  gof] 

Point  de  narines  apparesae^ 

Le  pélican  cit  beauco\.p  pj3  jrcs  qn 
fa  longueur  eft  de  dnq  p:ecs  cêeû^es 
bout  eu  bec  à  celui  ùc  la  c--««:'oa  ! 
d'un  pied  ûc  demi  de  Iccg  i  p:=s  «Tui 
demi  de  large  ;  le  <icirî-bcc  tbp^nenf 
qu'en  une  îeule  lame  ofîeufe  *c  boct  « 
eft  le  crochet  qui  termitie  le  bec  ;  izais 
inférieure  eft  compoî'ée  de  deux  bras^-bt 
qui  fe  prêtent  à  l'extenfion  de  !a  çocb 
neufe  qui  leur  eft  attachée  ;  Cï!e  ctt  h  î 
pable  d'êo-e  fi  diftendue  ,  quetie  po 
plus  de  vingt  pintes  de  fluide  ;  fa  cocde 
nâtre. 

Le  vol  oir  l'envergure  da  ptlican  i 
pieds  ;  fa  tête ,  fon  cou  &  tout  fon  cor 
verts  de  plumes  blanches  ;  mais  celle 
tiftent  la  tête  &  le  haut  du  cou  ne  font 
de  duvet  fort  court  ;  celles  qui  fo: 
i  la  nuque  font  longues,  étroites, 
une  forte  de  toque  pendante  ;  toutes 
lorlque  l'oifeau  eft  vivant ,  ont  une  tel 
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t  fonce  ,  félon  qu'il  eft  affcOc  &  qu*il  s'antmc  : 
a  vu  long- temps  un  h  la  ménagerie  de  Ver- 
9  dont  le  plumage,  lorfque  rdmmal  s*irn- 
I  prenott  une  teinte  de  rofc  fort  vive  ,  ÔL 
lie  à  mefure  que  les  impreilions  qui  Tavoient 
•  $*affaibîiiroient. 

i  grandes  pennes  des  ailes  font  noires  ;  le* 

kiïes  font  bhnches ,  ainfi  que  celles   de  la 

ï  ;  les  coié$  de  la  tête  font   couverts  d'une 

nue  ,  couleur  de  chair  ;  Tiris   eft  d'un    gris 

jr-trc  j  il  y  a  fur  toute   la  longueur  dti  demi- 

Ljpdrieur  une  faillie  d\m  rouge  vif  &  qui  fe 

Lsie  par  un  crochet  allez  pointu;  k  rclte  de 

nie  fup(^rieure  du  bec  ell  rougeâtre  vers  fon 

€  ôc  jaunâtre  dans  le  refte  de  la  longueur  ;  le 

^^bec  intérieur  eft  en  entier  d'un  rouge-pale; 

^eds ,  les  doigts  Se   leurs  membranes  font  de 

p^ir  plombée  &  les  ongles  font  gris, 

fcs  pdïcans  confédérés  dans  Tordre   générique 

Knîennent  à  l'ancien  &  au  nouveau  continent^ 

tluï  dont  il  s*agit  fpécialement  dans  cet  article 

Duve  d;<hs  les  deux  hémifphères  ;  cependant 

e  le  voit  pas  également  dans  toutes  les  parties 

Europe  ;  il  ne  paroit  que  de  temps  à  autre  fur 

:6tes  ,  ou  lesétengs  Ôtles  grandes  rivières  des 

Hnces  méridionales  de  la  France  ;  il  eft  très- 

qu*il  pénètre  dans  Tin  té  rieur  du  royaume  du 

du    nord  ;  en  général  les  pélicans  iont  plus 

idans  dans  les  régions  méridionales  que  dans 

>ays  feptentrionauji  ;  ta  partie  de  TEurope  où 

en  voit  en  plus  grand  nombre ,  6c  ils  y  font 

f  communs  »  font    les  provinces  méridionales 

Nrofe  le  Danube  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup 

il  trique  fur  les  bords  du  Sénégal  &  de  la  Gam- 

I;   ils  Ibnt  aufli  très- abondans  en  Egypte,  et 

Hes  retrouve  en    A  fie,  à  Siam  ^  à  la  Chine, 

i  Philippines  ;   en   Amérique    on   trouve   des 

\cMns  depuis  les  Antilles  àL  i'irthinc  de  Panama, 

l'aux   terres   voifines  de  la   baie  d'Hudfon  ; 

iicéin  de  cet   article  eft  très- commun   à  la 

iîiîane ,  oè  il  y  en  a  encore  une  autre  efpèce; 

le  trouve  auilî  en  Canada. 

>$  Pélicans  ont    autant  d'avantage   au    milieu 

airs  que  fur   la   furface  de  l'eau  i   ils    volent 

bien   6f   aufli    ai fé ment    qu'ils    nagent  ;    ils 

nt  de  poiflon  ,  &  ils  ont  deux,  manières  de 

lu  lever ,    ou  étant  feub  j  ou    fe  réuniflant   en 

Ides. 

Dans  le  premier  cas ,  ils  s'élèvent  à  une  cer- 
de  hauteur ,  fe  fouticnneni  en  Tair  en  rafant 
'lurfdice  de  l'eau  ,  jufqu à  ce  qii*3ppercev»nt 
t  proie  qui  leur  convienne ,  ils  fondent  deffus 
pic  &  comn>e  un  trait,  frappant  en  même 
bps  Teau  de  leurs  longues  ailes  ,  ils  b  font 
kidlonner  6i  tourbillonner  ,  ce  qui  ôie  au  poilTbn 
is  moyens  de  pouvoir  échapper» 
Dans  le  fécond  cas ,  *es  pélicans  fe  réuni iTent 
cercle  fur  la  turface  des  eaux,  &  rétrécifTant 
•jours  le  cercle  en  nageant ,  ils  fe  faiùil'eat  du 
i&on  qutls  ont  ratlemblé    &   pouiTc    devant 
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eux  dans  un  efpace  étroit  ;  ils  en  a%-alent  du 
poids  de  fepi  à  huit  livres  ;  mais  ils  ne  les  font 
pas  de  fuite  palTer  dans  leur  eflomac  ;  ils  les 
confervcnt  d.ms  la  poche  qui  leur  pend  fous  la* 
bec  ,  ôc  dans  laquelle  les  poiHbns  peuvent  de* 
meurer  long -temps  frais  6l  intaâs  ^  lorfque  les 
pelicam  ont  fait  leur  provifjon  ,  ils  fe  retirent 
fur  quelque  terrcin  élevé  où  ils  palTent  la  journée^ 
faifant  remonter  le  poiiTon  qu'ils  ont  amaffé 
dans  leur  poche ,  6t  s'en  nournlTent  de  cette 
façon  ;  car  c'eil  le  matin  &  le  foir ,  que  les  p€^ 
Ikans  choififfent  pour  leur  pcche  ,  aux  heures  oîi 
le  poiffon  eft  le  plus  en  mouvement.  On  prétend 
que  les  Chinois  &:  quelques  peuples  iauvages  de 
l'Amérique  ,  mettant  à  profit  la  faculté  dont  jouit^ 
fent  ces  oi  féaux  de  co  nier  ver  le  poiiTon  frais  dans 
la  poche  qu'ils  portent  pendante  fous  le  cou  j  en 
ont  d'apprivoifés  qu'ils  lailTent  aller  à  la  pèche  ,  & 
qui  de  retour  dégorgent  les  poilTons  qu'ils  ont  pris 
6c  dont  leur  maitre  leur  laiiîe  la  quantité  nécel- 
faire  pour  leur  entretien  ,  &  l'on  afïure  qu'un  pdi^ 
can  prend  en  une  feule  pêche  autant  de  poiiTon  oue 
fix  hommes  en  pourroient  confommer  en  'un 
repas. 

hes  pélicans  font  leur  nid  à  terre  au  bord  des 
eaux  ;  ils  nourrilTent  leurs  petits  en  leur  dégor- 
geant une  partie  des  poilTons  quils  ont  pris  ,  6c  ils 
ne  font ,  pour  cette  opération  ,  que  prelTer  leur 
poche  contre  leur  poitrine;  c'eft  peut-être  cette 
habitude  qui  a  accrédité  cette  fable  ancienne  6c 
encore  répétée  de  nos  jours ,  que  le  pélican  nourrît 
fes  pet  ts  de  fa  propre  llibftance  en  fe  déchirant 
lui-même  pour  les  alimenter. 

La  chair  du  pélican  a  une  odeur  ÔC  une  faveur 
défagréable,  &  lent  le  marécage;  on  ne  retire 
d'utilité  de  fes  différentes  parties  que  de  la  poche 
qui  pend  fous  le  bec  ;  paflée  ÔC  préparée  ,  elle  eft 
très-tine  Ôc  on  l'emploie  à  différens  ui'ages  dans  les 
pays  où  ces  oifeaux  font  communs  ;  quelques 
ikuvages  sen  font  des  fortes  de  bonnets  ;  d'autres 
en  la  laîlTant  adhérente  à  la  portion  inférieure  du 
bec  fie  en  retendant  convenablement ,  s'en  fervent 
pour  jetter  l'eau  de  leurs  pirogues;  les  matelots 
Européens  qui  fréquentent  des  parages  où  les/'c//- 
cans  Ibnt  communs ,  font  avec  la  poche  6c  le  haut 
du  cou  des  lacs  à  mettre  leur  tabac  auxquels  ils 
donnent  le  nom  de  klagues.  J'ai  vu  de  ces  lacs  fort 
en  ufage  à  ïa  Louifianc  ôc  dans  la  partie  Efpagnole 
de  l'ile  de  Saint  -  Domingue  oîi  les  fcUcans  font 
ibrt  a  bon  dan  s. 

Je  n*ai  point  parlé  de  la  légèreté  des  os  des  peli-^ 
cans ^  qui  font  peut-être  plus  minces  que  ceux 
d'aucun  autre  oifeau  ,  qui  le  iont  au  point  d*ètre 
tranfparens  ;  de  la  grande  quantité  d'air  contenu 
fous  la  peau  dans  le  tilTu  cellulaire  &  graiHeux  de 
ces  oifeaux  ;  on  peut  fur  ce  dernier  fart  confulter 
les  oblérvations  de  M.  Mery ,  Hiji,  de  VAcad^  des 
Scien*  depuis  1666  julqu'en  i6S6,tom,  U ^pap  144 
&fuiv.  mais  ces  objets  ai^partiennent  fpécialemect 
à  Fajivttoitiie  compaiév\ 
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Pélican  a  éec  dektelé. 

Briss.  iom.  FI,pae.  ^l'^^^cnre  CXIh 

11  ne  diffère  du  velican  ordinaire»  au'en  ce  que 
fon  bec  eft  dentelé  &  de  couleur  de  lafran  ;  c*efl 
auflî  la  couleur  de  fes  pieds ,  de  Tes  doigts  &  de 
leurs  membranes.  On  le  trouve  au  Mexique  où 
les  pélicans  ordinaires  ne  font  pas  rares.  C  eft  une 
r^ifon  de  le  regarder ,  non  pas  comme  une  fimple 
variété  ,  mais  comme  une  efpèce. 

Pélican  Ameriquain.  Catesb.  tom.I  ypag. 

&pl.  Sl.f^Oy^^CoURICACA.. 

Pélican  brun. 

Briss.  tom.  IF^pag,  524 ,  genn  CXIL 

Pélican  brun  d'Amérique.  PL  enL  957. 

he  pélican  brun  n*eft  j>as  auflî  eros  que  le  pélican 
proprement  dit  ;  cependant  M.  Driflbn  le  reûreint 
beaucoup  trop  en  ne  le  comparant  qu'à  ïoie  pour 
la  groffeur  ,  quoiqu'il  le  dife  a  la  vérité  un  peu  plus 
eros  ;  il  m'a  paru  l'être  du  double  ;  mats  jpeut- être 
les  différences  dans  les  dimenfions  viennent  -  elles 
de  ce  qu'il  y  a  parmi  les  pélicans  bruns ,  ainfi  que 
panai  les  blancs  ,  des  individus  beaucoup  plus 
grmls  les  uns  que  les  autres.  Quoi  qu'il  en  loit ,  le 
pélican  brun  a  la  tête  &  le  cou  couverts  de  plumes 
blanches ,  qui  s'étendent  jufque  vers  le  milieu  du 
dos  ;  une  eipèce  de  teque  à  la  nuque  ,  comme  le 
pélican  blanc  ;  tout  le  deffus  du  corps  d'un  cendré- 
brun  ,  le  milieu  de  chaque  plume  étant  blanchâtre 
dans  toute  fa  longueur  ;  le  deflbus  du  corps  eft 
également  d'un  cendré  -  brun ,  mais  fans  mélange 
de  blanc ,  les  grandes  pennes  des  ailes  font  noi- 
râtresy  les  moyennes  a  un  cendré-brun;  cette  der- 
nière couleur  eft  celle  de  la  queue  ;  le  bec  ver- 
dâtre  à  fon  origine,  eft  d'un  cendré  -  bleuâtre , 
avec  un  peu  de  rouge  à  fon  extrémité  ;  la  poche 
pendante  fous  le  bec  eft  d'un  cendré  -  bleuâtre , 
varié  de  petites  lignes  rougeâtres  ;  les  pieds  ,  les 
doigts  ,  les  membranes  qui  les  lient  ^  font  de 
couleur  de  plomb  ;  les  ongles  font  noirs. 

Ce  pélican  fe  trouve  dans  la  partie  Efpagnole 
de  nie  de  Saint-Domingue  ;  il  eft  auffi  fort  com- 
mun à  la  Louifiane ,  d'où  M.  le  Beau  en  avoit  ap- 
porté plufieurs  peaux.  M.  le  comte  de  Buffon  ne  le 
regarde  que  comme  une  variété  du  pélican  blanc  ; 
ce  qui  m'empêcheroit  d'être  de  ce  fentiment , 
c'eft  qu'on  trouve  également  le  p^/icj/z  blanc  à  la 
Louifiane  ;  il  eft  difficile  de  fentir  les  caufes  d'une 
variété  aufti  différente  pour  la  taille  &  le  plumage 
dans  le  même  climat  ;  ce  n'en  peut  être  une 
d'âge ,  parce  que  les  peaux  que  j'ai  vues  avoient 
tous  les  caraâères  d'un  oifeau  adulte  :  )è  croirois 
donc,  que  fi  ce  n'eft  pas  une  efpèce  diftinfle^ 
c'eft  ^au  moins  une  race  conftante  dans  l'efpèce 
du  pélican ,  s'il  n'y  en  a  qu'une  ^  &  fi  tous  les 
pélicans  différens  qu'on  a  obfervés  n'en  font  que 
des  variétés ,  comme  c'eft  le  fentiment  de  M.  de 
Buffon. 

Pélican  de  Cayenne. 

Il  n'eft  guère  que  de  la  moitié  de  la  grofleur 
du  pélican  blanc  ;  la  têie   6c  le  COU  font  d'un 
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bnm-clair  &  garnis  de  plumes  douces  &% 
plus  longues  fur  la.  nuque  6c  la  paiût  i^, 
du  cou  en  arrière  ;  tout  le  deflus  du  corps 
ailes  font  d'un  brun-foncé  &.  le  deffoos  «foi 
clair  6i  terne  ;  le  bec  »  les  pieds ,  k  pei 
pend  fous  la  gorge  ^  autant  cju'onpemji^ 
oifeau  fec  ,  font  jaunâtres ,  avec  une  tdw 
fur  les  pieds.  J'ai  vu  trois  peaux  de  ce  j 
envoyées  de  Cayenne  »  &.  j'en  coétm 
J'aurois  penfé  que  ce  n'étoit  au'un  ieuoe,6: 
can  blanc  avoit  quelquefois  été  envoyé  de  h 
contrée  ;  mais  comme  il  ne  paroit  pas  f^ 
trouve  &  qu'on  ne  peut  foupçonner  qu'oi 
rencontre  que  de  jeunes  ,  la  différence  â 
deur  m'a  paru  fumfame  pour  regarder  ce 
comme  une  efpèce  à  part  6c  qui  paroit  h 
la  Guiane.  Genre  €XJI. 

Pélican  de  l'Amérique.  Edw.  toauU 
pL^y  Voyei  Pélican  brun. 

Pélican  des  Philippines.  B  R  i  ss.  a 
pag.  5 27 , pi. XLFl, genre  CXJL 

Ce  pélican  approche  beaucoup  pour  le 
fions  du  pélican  ordinaire  ;  il  en  diffère  ei 
a  le  long  du  cou  en  arrière  une  raie  long 
de  plumes  prolongées  &  fort  douces  an  1 
la  panie  fupérieure  de  fon  corps  eft  d 
cendré  &  le  deffous  eft  blanc;  ce  pélican  < 
envoyé  des  Philippines ,  5c  qui  fait  part 
belle  colleâion  de  M.  le  curé  de  Saint»L 
paroit  être  qu'une  variété  du  pélican  erdii 
y  a  même  apparence  ^ue  c'eft^  un  jeune  ; 
lentiment  que  j'ai  toujours  eu  à  l'infpe^ 
cet  oifeau  chez  M.  le  curé  de  Saint -L 
croirois  donc  que  c'eft  une  efpèce  à  re 
&  une  variété  à  réunir  au  pélican  or 
comme  l'a  fait  M.  le  comte  de  Bufibn.  C 
ce  qui  fe  préfente  naturellement  à  l'efpri 
peâion  d  une  feule  peau ,  ôc  c'eft  aux  vo) 
nous  apprendre  fi  q^  pélican  des  Philippir 
titue  en  effet  une  e(pèce  à  part  ;  mais  \ 
nerat  qui  décrit  deux  pélicans  de  ces  i 
couleur  de  rofe  ,  l'autre  brun  ,  foupço 
même  que  c'eft  le  même  oifeau  d*un  âj 
rent ,  6c  le  pélican  décrit  par  M.  Brifl 
moyen  entre  les  deux  ,  il  ne  refte  plus  < 
que  ce  ne  foit  un  jeune  oifeau  ;  mais  l 
couleur  de  rofe  ^  n'étant  que  notre  pel'u 
animé ,  il  s'enfuit  que  ces  trob  oifeaux  J 
même  efpèce. 
.  PENDULINE  (la). 

Méfange  du  Languedoc.  PL  enL  708  , 

La  penduline  eft  une  méfange  qu'on  tr< 
le  Languedoc  où  elle  eft  connue  fous  les 
chnarl  fauvage  &  de  débajfaire.  M*  de  ] 
lard  eft  le  premier  auteur  qui  en  ait  parl^ 

La  penduline  n'a  que  quatre  pouces  d< 
gorge  6c  tout  le  deflbus  du  corps  font  i 
roufleâtre  ;  le  deffus  eft  d'un  gris  aufli  n 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  font 
bordées  de  roux  ^  ainft  que  les  pennes  u 
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Slfides  pennes  font  noirâtres  ,  Bordées  ie  Hafi- 
:p ;  les  pennes  de  la  queue  (ont  noirâtres,  bor- 
E3e  roux-ckir  ;  le  bec  eft  noir ,  jaunâtre  fur  fa 
■Monvexe  ;  les  pieds  iont  de  couleur  plombée. 
Hb  efpèce  de  méfdnge  a  mérité  le  nom  de 
mmty  par  la  manière  dont  elle  fufpend  fon 
^  copie  la  delctiptïOR  qu'en  fait  M.  de  Mont- 
f-d.  «  Ce  nid  CÛ  très-grand  relativement  à  la 

ie  de  Voileau  jil  eft  terme  par-deffus,  prelque 
jigrolTeur  &  de  la  forme  d'yn  ceuf  CC autruche^ 
htnduiint  le  fufpend  à  la  bifurcation  d'une 
Iche  flexible  de  peuplier,  que  pour  plus 
ide  folidité  elle  entoure  de  laine  ,  fur  une 
ueur  de  pïus  de  fept  à  huit  pouces  ;  outre 
LÎne ,  elle  emploie  la  bourre  de  peuplier  ^ 
i*de,  6cc.  Ce  nid  a  fon  entrée  par  le  coté 
I  du  delTus»  &  cette  entrée  eû  recouverte 
une  efpèce  d'avance  ou  d'aav«nt  continu 
le  md  &  qui  déborde  de  plus  de  dix  •  huit 

.»  Cet  oifeau  a  du  raport  avec  le  nmiii 

^s  caractères  génériques ,  par  Tinduftrie  em- 
à  la  conftrudion  du  nid  ;  mais  celui  de  la 
p  eft  encore  plus  artiiîement  compofé , 
proportions  de  grandeur ,  les   couleurs  du 
ie,  la  dîflFérence  des  lieux  où  fe  trouvent 
mix  oifeaux ,  fuffifent  pour  démontrer  que  ce 
âeux  eipèces  diilérentes.  Genre  XLL 
LJ^NARD,  K  Canard  a  longue  queue^ 
INRU.  Tovr^ Canard  siFFLEUR^ 
►  HCE-POT.  VoyiT  SiTTEtXE* 
:iRCNOPTERE. 

^cur  des  Alpes,  Briss.  tom,  I y  fyag.  464  , 

K  une  des  plus  grandes  efpèces  de  vautours  / 
►te  Ta  connu  &  en  fait  le  quatrième  de  fes 
,  quoique  le  percnoptcre  n'ait  avec  l'aigle  de 
fct  que  celui  de  la  grandeur  ;  le  mot  perc^ 
s^re  eft  dérivé  du  grec  &  emprunté  du  nom 
3fé  par  Ariftote  à  l' efpèce  de  vautour  dont  il 
fe  dans  cet  article  :  on  le  trouve  fur  ies  Alpes 
es  Pyrénées;  M.  le  baron  de  la  Pérouze  qui 
a  obfervé  m'en  a  envoyé  la  defcription  fui- 
te: 

c  mâle  a  trois  pieds  deux  pouces  de  lon- 
ïr  ;  la  femelle  trois  pieds  huit  pouces  ;  fon 
ergure  eft  de  neuf  pieds ,  celle  du  maie  n*efl 
de  huit  pieds  ;  Tim  6c  Tautre  ont  le  plu- 
je  roufleâtre  ,  mêlé  de  quelques  taches  bnmes  j 
pennes  des  ailes  6c  celles  de  U  queue  font 
tes  :  le  ventre  &c  le  derrière  det  cuiffes  font 
içs  :  la  tête  eft  aïongée  ;  les  yeux  font  petits  ; 
:ête  &  le  cou ,  dégarnis  de  plumes ,  font  coû- 
ts d'un  duvet  rai  &  épais  très  -  blanc  ^  qui 
€  percer  la  couleur  bleuâtre  de  la  peau  ;  le 
>t  forme  une  grande  proéminence  couverte 
1  duvet  brun  ,  encadré  de  blanc  ;  le  bas  du 
eft  entouré  de  plumes  longues ,  étroites ,  un 
roides  qui  forment  une  fone  de  cravate  ^  les 
Is  font  nud^  Se  d'un  gris  plombé» 
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Léfennâptere  fe  nourrit,  comme  les  autres  vau 
tours  ,  de  chair  corrompue  :  c'ell  une  des  efpèce, 
ies  plus  voraces  :  lorfquil  a  affouvi  fa  faim,  il  reflc 
immobile ,  le  cou  enfoncé  entre  îes  épaules  ,  l€ 
ailes  &iU  queue  traînantes;  il  exhale  une  odeiu 
infe£le  >  dont  k  puanteur  eft  augmentée  par  une 
mucofité  fœtide  qui  découle  de  les  narines. 

Ce  vautour  plus  commun  fur  les  Alpes  &  le, 
Pyrénées  que  les  autres  oifeaiLx  du  même  gcme  ^ 
6c  remarquable  par  fa  taille ,  eft  fouveut  apporta 
dans  les  toires  à  Paris  &  dans  les  provinces  où  on 
le  montre  vivant. 

PERDRIX. 

Les  perdrix  font  des  oifeaux  fi  connus,  quil  né 
feroit  pas  bcfoîn  d'indiquer  les  cara^ères  auxqueli 
,  on  peut  les  reconnokre ,  s'il  ne  s^igiJToit  que  des, 
perdrix  de  nos  climats  ;  mai*  notre  objet  ,  en  fui- 
vant  vnQ  méthode,  étant  qu'on  puillevà  la  vu« 
d'un  oifeau  inconnu  6c  étranger  ,  déterminer  dan 
quel  genre  ou  dans  quelle  partie  du  catalogue , 
ce  qui  revient  au  même,  on  doit  le  chercher' 
ians  avoir  la  peine  de  le  comparer  à  toutes  le 
defcriptions  portées  au  catalogue  entier  ,  il  efl 
nécedaire  de  nous  conformer ,  par  rapport  aux 
perdrix ,  au  plan  que  nous  avons  fuivi  pour  tous 
les  oifeaux  en  général  ,  ai  d'énoncer  les  caraétère^ 
auxquels  on  reconnoit  leur  genre  ;  c'cft  le  VI*  de 
la  méthode  de  M.  BrifTon.  Elles  ont  quatre  doigt» 
dénués  de  membranes ,  trots  devant ,  un  derrière  ^ 
tous  Réparés  environ  jufquâ  leur  origine  : 

Les  jambes  couvertejde  plumes  julqu'au  talon  1 

Le  bec  en  cône  courbé  : 

La  tète  dénuée  de  membranes  charnues  : 

Les' pieds  nuds: 

La  queue  courte. 

Les  trois  derniers  caractères  diftinguent  les 
Perdrix  d'autres  oifeaux  auxquels  elles  reiTemblent 
d'ailleurs  ,  &  des  gaUtnacces  en  général  dont  elles 
ont  le  bec  6t  les  pieds,  Ainfi  le  défaut  de  mem- 
branes charnues  adhérentes  à  la  tête  s  empêche 
qu'on  ne  les  confonde  avec  le  coq ,  avec  la  pein* 
f.ji/tf;  les  pieds  nuds  les  diftinguent  des  gelinottes 
6c  elles  diffèrent  par  la  brièveté  de  leur  queue  de&* 
fiifans  qui  J*cnt  au  contraire  fort  longue* 

Tous  les  oîfeaux  qui  offriront  les  cara^ères  cl- 
deffus  énoncé*  feront  des  perdrix^  dans  l'ordre 
méthodique ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fufHra ,  pour  re- 
connoitre  leur  efpèce  ,  de  les  comparer  aux  def- 
criptions comprifes  dans  le  genre  des  perdrix,  6c 
fi ,  avec  les  mêmes  caraétères ,  les  oileaux  qu'on 
aura  comparés  ne  fe  trouvent  pas  compris  dans 
la  liûe  des  efpèces  contenues  au  genre ,  on  fera^ 
fur  que  ceft  une  efpèce  nouvelle ,  &  quM  faut^ 
ajouter  à  celles  qu'on  connoilloit  déjà.  Cette  ma- 
nière de  procéder,  facile  6c  économique  du  temps  , 
cft  le  mérite  des  méthodes  Sc  Je  but  des  auteurs^ 
qui  les  ont  propofées; quant  aux  habitudes,  quoique 
le  plus  fouvent  elles  foient  les  marnes  dans  les  oi- 
feaux qui  ont  les  mêmes  caraétèces  génériques ,  les^ 
auteurs  méthodiftes  ne  prétendent  pas  qu  elleâ  <uv 
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loîent  une  Uklicatton  fi  certaine ,  qu'il  tfy  aît  ]a-, 
nuis  de  différence  à  leur  égard  entre  les  efpèces 
du  même  genre;  d'ailleurs  les  habitudes  ne  tiennent 
pas  £pulement  au  méchanifme  &  à  l'organifation  , 
mais  allez  fouvent  auffi  aux  circonftances;  ainfi 
les  canards  fii  beaucoup  d'oifeaux  à  pieds 
palmés,  qui  ne  perchent  pas  dans  nos  climats,  fe 
rctugtent  la  nuit  fur  les  arbres  en  Amérique  pour 
être  à  Tabri  des  reptiles  formidables  &  nombreux 
qu'ils  auroient  à  craindre  en  dormant  à  terre  ;  de 
même ,  quelque  circonfiance  dépendante  du  chmat 
ou  d'une  autre  caufe  inconnue  peut  déterminer  j 
dans  certains  pays  ,  des  oifeaux  qui  ont  les  carac- 
tères génériques  des  perdrix  à  fe  percher  ,  fans 
que  les  nôtres,  qui  n'ont  pas  les  mêmes  befoins, 
ie  pofent  fur  les  arbres  ;  &  il  ne  fera  pas  moins 
avantageux  de  conûdérer  ces  oifeaux  comme  des 
perdrix ,  pour  les  reconnoitre  parmi  les  efpèces 
contenues  au  genre  ;  ce  n'en  feront  pas  même 
.moins  réellement  des  perdrix ,  &  il  fuffira  »  en 
faifant  leur  hiftoire  ,  de  tenir  note  de  leurs  habi- 
tudes. C'eft  ainil  que  celles  de  la  perdrix  grife  & 
celles  de  la  rouge  ne  font  pas  les  mêmes,  quoique  ces 
oifeaux  apartiennent  certainement  au  même  genre. 

~    Perdrix  blanche.  Nom  qu'on  donne  quel- 

Ïuefois  de  très«improprement  au  lagopède.  Foye^ 
.AGOPkDE. 

Perdrix. CEKDRiE  de  Cayenne,  f^oy^;;  Ti- 

WAMOU    CENDRÉ. 

Perdrix  cuL-^KOVD^oye^  Soui. 

Perdrix  de  Damas.  Riss.  tom.  l,  pag.  233. 
rby<^  Perdrix  grise  (petite). 

Perdrix  de  Gingi.  Voyage  aux  Ind.  6^  A  la 
Chine  ^  tom.  Il ,  pag.  167. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  notre  perdrix 
grife  ;  le  deflus  de  la  tête  eft  aun  brun-foncé  ; 
une  ligne  blanche  s'étend  fur  chaque  joue  de 
Tangle  fupérieur  du  bec  à  l'occiput ,  en  paflant 
au-deflus  de  l'œil  ,  &  chaque  plume  de  cette 
ligne  ,  a  ^  dans  fon  milieu  ,  une  raie  longitudinale 
noire  ;  la  gorge ,  les  joues  &  le  cou  lont  d'un 
roux-clair  9  chaque  plume  étant  rayée  longitudi- 
nalement  de  noir  dans  fon  milieu  ;  une  bande 
blanche  ,  demi-circulaire  ,  fépare  deux  taches  qui 
couvrent  la  poitrine ,  &i  dont  la  fupérieure  eft 
noire ,  l'inférieure  marron  ;  le  dos  eu  d'un  gris- 
roulTeàtre  ;  les  petites  couvertures  du  deiTus  des 
ailes  font  marron ,  bordées  extérieurement  6c 
terminées  de  gris-roufleâtre ,  avec  une  tache  noire 
&  prefque  ronde  près  du  bout  de  chaque  plume  ; 
les  autres  couvertures  du  deflus  des  ailes  font 
marquées  de  même  à  leur  extrémité  ;  mais  elles 
font  bordées  en  dehors  &  terminées  au  bout  de 
jaune  terne  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font 
noirâtres  &  les  moyennes  d'un  marron-clair ,  avec 
une  tache  ronde  près  de  leur  bout  ;  le  croupion 
&  la  queue  font  d'un  gris-roufleâtre ,  &  près  de 
l'extrémité  de  chaque  plume  il  y  a  une  tache  noire 
pblongueî  le  ventre  eft  blanc  ^  rayé  ttanfverfa- 
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lement  de  marron-clair;  lebecefinob;k 
font  roufleàtres. 

La  femelle  eft  moins  grofle  que  le  mile 
pluniage  très-différent  ;  le  deflus  de  h  t 
derrière  du  cou  font  gris  ;  la  gorge  &  k 
du  cou  font  d'un  brun-foncé  ;  le  ventre  ( 
roux-clair  ;  les  côtés  font  marrons  ;  il  ) 
la  poitrine  une  large  tache  ondée  de  00 
fond  gris  ;  il  y  a  aufli  fur  le  haut  de  b  ] 
plufieurs  taches ,  les  unes  noires  ,  les  » 
.  forme  de  croiflant ,  le  haut  de  Taile  eft  ray 
verfalement  de  noir ,  fur  fond  gris,  &  il 
deflbus  une  fuite  ^e  points  d'un  marron 
qui  forme  une  ligne  tranfverfale  ;  le  ctoe 
la  Queue  font  gris  ,  coupés  tranfverfalei 
roufleâtre  &  de  noirâtre  ;  le  bec  eft  noi 
jaune  -,  les  pieds  font  gris.  Genre  FJ. 

Perdrix  de  Grèce.  Bel.  Nijl.  nit. 
pag.  255.  ^<^ye{;  Bartavelle. 

Perdrix  de  la  Chine.  Baiss.  iom.J,f 
Vcyei  Perdrix  perlée  de  la  Chine.. 

Perdrix  de  la  Guiane.  Voyer  Toci 

Perdrix  de  la  nouvelle  An^eterre. 

fxiss.  tom.  7,  pag.  119,  genre  VI. 
Ue  eft  plus  petite  que  notre  perdrix 
tête ,  le  cou  &  tout  le  deflus  du  corps  I 
brun-roux  ,  varié  de  taches  noires  ;  il 
quelques  blanches  à  la  partie  fupérieiire 
la  gorge  eft  blanche ,  &  une  raie  de  1 
couleur  traverfe ,  de  chaque  côté,  les  j 
paflant  au-deflus  de  l'œil  ;  le  deObus  du 
jaunâtre,  rayé  tranfverfalement  de  noir; 
&  la  queue  font  brunes  ;  le  bec ,  les  oii| 
noirs  -,  les  pieds  d'un  brun  -  clair.  On  L 
à  la  nouvelle  Angleterre  &  à  la  Jamaif 

Perdrix  de  mer. 

On  a  donné  fort  improprement  le  nomd 
de  mer  à  des  oifeaux  de  riraee ,  qui  n'a 
la  perdrix  ,  d'autre  raport  qu  une  fadfe 
légère  reffemblance  dans  la  forme  du  bec 
diiîcrent  à  tous  autres  égards ,  &  dont  ' 
caradères. 

Les  perdix  de  mer  ont  quatre  doigts  ê 
membranes ,  trois  devant ,  un  derrière  : 
inférieure  des  jambes  dénuée  de  plume 
convexe  en-deflus  &  comprimé  par  les  c 
le  bout. 

Ces  caraftères  font  ceux  que  M.  Brifli 
aux  perdrix  de  mer  ^  dont  il  a  com 
LXXIIl*  çenre. 

Quant  a  la  forme  totale  du  corps,  1 
de  mer  ont  peu  de  volume  ,  *  la  tcte  g 
ailes  très-longues ,  terminées  en  pointe 
très- fourchue  ôc  de  la  même  coupe  qo< 
hirondelles  de  mer ,  amfi  qu'elles  reiTem]: 
oifeaux  par  la  forme  des  ailes. 

Les  perdrix  de  mer  fréquentent   les 
l'élément  dont  elles  portent  le  nom ,  & 
des  grands  fleuve»;  mais  en  général  elle 
^  ÏQ%  terreins  iabloneux ,  les  gravie»  Qc  1 
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©ît  point  fur  les  vafes  *,  elles  vivent  des 
intedes  de  différentes  elpèces  qu'elles 
r  les  rivages»  On  ne  les  connoit  paint 
ieur  des  terres  ;  on  les  trouve  en  Eu- 
bords  de  la  mer  »  fur  les  rivages  du  Rhin 
nbe,  &  M.  Sofinerat  a  raporté  ,  dans 
î» voyage  ^  deux  eipèces  de  perdrix  de 
l  trouvées  aux  lnde>» 
m  nomme  la  perdrix  de  mer  en  latin, 
les  autres  auteurs ,  ^UrcôU  ,-  Willughby , 
\   &    d'autres    l'ont    appellée    hirundo 

I  DE  MER.    Voyage  aux  Ind^  &  à  U 
t  //,  pag.  a  16. 

lerat  décrit  trais  perdrix  de  mer  qui 
tu  entre  elles  ;  il  nous  avertit  que  îa 
f approche  de  îa  perdrix  de  mer  grife  de 
9n  ;  que  I2  féconde  diffère  peu  dt  i*i  pre* 
deux  oifeaux ,  que  nous  avons  vus  en 
nous  piroiiTent  que  de  légères  variétés 
]x  de  mer  ^  à  laquelle  M.  Sonnerat  les 
rmêfïïe ,  &  nous  ne  croyons  pas  qu  on 
«garder  comme  des  efpèces  diUindes  ; 
f  ef^  un  peu  moins  grolTe  que  les  deux 
fa  queue  eft  peu  lourchue  6c  elle  efl 
r  \^%  ailes  pliées  ;  le  deflus  de  la  tcte 
m-toncé  ;  le  deffus  du  corps  d*tin  gris- 
de  roufieâtre  i  les  ailes  (ont  brimes  j 
Snnes  du  milieu  de  la  queue  font  de 
fere  couleur ,  terminée  par  une  bande 
Uni-circulaire  ;  les  latérales  font  mi- 
rvani  leur  longueur,  de  blanc  £k  de 
flous  du  corps  eft  d'un  rouge -brun  très- 
I  de  cette  même  couleur  ^  mais  phw 
^^c  &  les  pieds  font  noirs.  Genre  LXXIÎL 
t  DE  MER.  PL  enL  882. 
^'  y 9  p*iS*  141-  yoyei  Perdrix  de 
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liss.  tom.  Vy  pag,  145  ,  genre  LXXIÎt 
^rix  de  mer  ell  beaucoup  plus  petite  que 
leaux  connus  du  métne  genre  ;  la  groileur 
rque  celle  <le  t* alouette  de  mer  ;  elle  a 
4a  tête ,  le  dos,  le  croupion ,  les  plumes 
^  les  couvertui  es  du  deiTus  de  la  quetie 
^n  ;  de  chaque  côté  de  la  tête  une 
àe  près  des  yeux  ;  la  gorge  6c  le  cou 
îc  une  bande  brune  qui  entoure  le  bas 
mnc  de  collier  ;  la  poitrine  &  îe  deflbus 
M  blanchâtres  i  les  gr^mdes  pennes  des 
tes,  les  moyennes  dun  gris-brun,  & 
i  de  cène  dernière  coukur  :  le  bec  ell 
•partie  nue  des  jambes  &  les  pieds  font 
^es  ongles  noirâtres.  On  la  trouve  dans 
lïtoni  de  TAllemagne  i  Schwenckt'eld 
piiche  fur  les  borils  fabloneux  des  ri- 
^'elle  pond  fept  oeufs  oblongs  ;  qu  elle 
îte,  6^  fait  entendre  pendant  les  Duhs 
I  retentiflant  quoique  ïoibk. 
t    DE    M^R  liRU}JI« 
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Perdrix  de  mer  du  Sénégal.  BftlSS,  tem,  V^ 
pag^  ï  48  ,  genre  LXXIIL 

Elle  cft  de  la  même  greffe ur  que  la  perdrix 
de  mer  grife.  Tout  fon  plumage,  y  compris  les 
ailes  &C  la  queue  ,  eft  d'un  brun  ,  feulement  un  peu 
plus  foncé  fur  les  grandes  couvertures  &  fur 
les  pennes  des  ailes  ;  le  bec ,  les  pieds  ôc  les  ongles 
font  de  la  même  couleur  que  le  plgmage. 

Perdrix  de  mer  grise. 

Perdrix  de  mer.  Briss.  tom*  V^pag.  i^ï.pL  XU^ 
fig.  1  ,  genre  LXXIIL 

Idem  ,  pi*  enL  882, 

Elle  elt  à'peu-près  de  U  groffeur  d'utt  merle  £ 
fa  longueur ,  du  bout  du  bec  à  ce!ui  de  îa  queue , 
CÛ  de  neut  pouces  trots  lignes  ;  fon  vol  de  vingt- 
deux  pouces ,  6c  fes  ailes  pljées  s*ctendent  à  quatre 
lignes  au-delà  du  bout  de  la  queue  ;  elle  a  la 
tète  ,  le  derrière  du  cou ,  tout  le  defTus  du  corps 
d*un  gris-briUant  ;  la  gorge  6t  le  devant  du  cou 
d  un  blanc-rouifeatre  ,  entouré  d'une  ligne  noire 
étroite,  qui  defcend  de  chaque  coté  de  fangle 
de  louverture  du  bec  ;  la  poitrine  dun  grîs- 
rouiîeâtre  ;  le  rerte  du  delTous  du  corps  d'un  blanc- 
fali  par  une  légère  teinte  roulTeâtre  ,  excepté  les 
côtés  qui  font  cfun  marron-clair-,  les  grandes  pennes 
des  ailes  font  d'un  brun-noirâtre ,  les  autres  font 
d'un  gris- brillant, du  coté  extérieur,  fit  d*un  brun- 
foncé,  du  côté  intérieur,  terminées  obliquement 
de  blanc  ;  la  queue  cft  compolée  de  douze  pennes  ; 
les  deux  du  milieu  font  d*un  gris-brun  -  b  ril  hn  t  ;  les 
autres  font  blanches  à  leur  origine  St  brunes  vers 
lel>out,  toutes  bordées  de  gris-brun  du  côté  ex- 
térieur ,  excepté  la  dernière  ,  de  chaque  côté  :  la 
queue  elt  très-fourchue  ;  le  bec  ,  rouge  à  fa  bafe , 
elt  noir  d^ns  le  refte  de  fa  longueur  ;  la  partie  nue 
des  jambes  ,  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  rouge-* 
brun  très-foncé. 

PfRDRix  DE  MER  du  Sénégal  Bris*;,  tom,  V ^ 
pag.  i48<  ^''oyt^  Perdrix  de  mer  brune. 

Flrdrix  de  mer  tachetée.  K  Giarole* 

Perdrix  de  montagne, 

PL  enL    136. 

Briss.  tom*  I  ^  pag.  71^  ^  pL  ai  ^  fig,  %, 
Elle  eit  à-peu-près  de  la  groffeur  de  hperdrix  grlfe^ 
elle  a  la  tête ,  la  gorge ,  &i  le  haut  du  con  fauve  ;  k  bas 
du  cou  ,  la  poitrine,  le  haut  du  ventre,  les  côivs  & 
le  couvertures  du  delTous  de  la  queue  d'un  marron- 
clair  ;  le  dos  ,  le  croupion  ,  les  plumes  kapulaires  , 
les  couvertures  fupérieures  des  ailes  ôt  de  U  queue 
lont  auiîi  d'un  marron*cbir ,  mais  rembruni  Jitr 
le  contour  de  chaque  plume;  les  grandes  pennes 
des  ailes  font  d'un  gris-brun  ,  rouées  d'un  peu  de 
rouffëâtre  du  côté  extérieur  ;  les  moyennes  font 
d'un  marron-clair  ,  variées  fur  leurs  bords  de 
quelques  traits  gris  6t  de  quelques  traits  blancs  ; 
les  fix  pennes  intermédiaires  ae  U  queue  font  d*ijn 
marron-brun  ,  voîié?fs  à  leur  extrémité  de  gris  Ôt 
de  blanchâtre  ,  les  lat^rale5  lont  dun  marron-cLir  i 
le  bec  &i  les  pieds  lont-  d'un  g  i  s -brun.  On  [a 
trouve  fur  les  montagnes  ,   d  ou   cependant  elW 
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defcend  quelquefois  dans  les  plaines  &  fc  mêle 
arec  les  ftrdnx  grifts.  Eft-elle  d'une  efpèce  diffé- 
lente  de  ces  dernières  ,  ou  n'eft-il  pas  plus  pro- 
bable ,  cooime  le  pedê  ML  de  Bunon ,  que  c'en 
tSk  me  rahété  confiante,  une  race  dont  le  plu- 
mage a  pris  rempreime  du  féjoiv  oii  elle  s'eû 
£xee? 
PcRDftix  DE  MONTAOyc  du  Mexique.  Voyti 

OCOCOLIN. 

PEmORIZ    DE    PASSAGE.     y<^€[    PcftDftIX 

CRISE  (petite). 

Perdrix  de  PondicherL  Voyage  aux  Ind.  £»  à 
la  Chine  ^tom.  ll,pjg.  i6j. 

Elle  eft  de  la  groffeur  de  notre  perdrix  grift  ; 
1^  gorge  &  les  petites  plumes  qui  entourent  la 
baie  du  bec  font  jaunâtres^  le  deffus  de  la  tête 
eft  d'un  gris-rouffeàtre  ;  il  y  a  quelques  plumes 
noires  an  bas  de  la  gorge  ;  le  haut  du  cou  en 
arrière  eft  grifàtre ,  onde  trAnfverfalemem  par  des 
raies  noires  ;  le  bas  du  derrière  du  cou  ôc  le  dos 
font  traverfés  par  des  bandes  blanches  fur  un  fond 
roux  ;  la  poitrine  eft  coupée  de  bandés  tranfver£des 
noires,  Hir  un  fond  d'un  rouxrclair;  le  ventre  eft 
blanc  j  rayé  tranfrerfàlement  par  des  bandes  noires 
demi*  circulaires  ;  les  côtés  font  mouchetés  de  taches 
inordorées  ;  les  petites  pennes  des  ailes  font  de 
cette  dernière  couleur ,  coupée  par  des  bandes 
tranfveriales  d  un  blanc-roufteàtre  ;  les  grandes 
font  dSin  ^is«^oncé  ;  le  croupion  eft  de  cette  même 
couleur  »  oc  ^traverfé  par  des  bandes  d'un  blanc- 
fale  ;  les  pennes  du  milieu  de  la  queue  (ont  rouflts , 
variées  de  lignes  brunes  en  zigz^s ,  coupées  par 
quatre  bander  tranfverfale^  d^m  blanc-jaunâtre  , 
6c  terminées  de  noir  ;  les  latérales  font  d'un  brun- 
mordoré  ,  coupées  tranfverfalement  fur  leur  côté 
intérieur  par  des  bandes  noires  ;  le  bec  eft  noirâtre  ; 
Tiris  8c  les  pieds  font  rouges  :  le  maie  a  un  ergot 
trcs-fort.  On  trouve  cette  perdrix  à  la  côte  de 
Coromandel.  Genre  VI. 

Perdrix  de  roche  de  la  Cambra. 

Je  ne  connois  cette  perdrix  que  par  ce  qu'en 
«lit  M.  le  Comte  de  BufTon, 

4(  Elle  prend  (on  nom  des  lieux  où  elle  a  cou- 
I»  tume  de  fe  tenir  par  préférence  ;  elle  fe  plaît 
»  comme  les  perdrix  rouges  ,  parmi  les  rochers  & 
)>  les  précipices  :  fa  couleur  générale  eft  un  brun 
79  ohfcur ,  &  elle  a  fur  la  poitrine  une  tache  cou- 
»  leur  de  tabac  d'Efpagne  ;  au  refte  ,  ces  perdrix 
rt  fe  rapprochent  encore  de  la  perdrix  rouge  par 
jy  la  couleur  des  pieds,  du  bec  6c  du  tour  des 
3>  yeux  ;  elles  font  moins  groHes  que  les  nôtres... 

V  mais  elles  ont  en  grq^  la  même  forme  ;  leur 

V  chair  eft  excellente  ».  Genre  VI, 

Perdrix  (groftie)  du  Bréfil.  Briss.  tom.  l  , 

pa^  227.  Vaye^yiKQOMK. 

Perd^rix  duSeacg?L  PL  enl.  137.  Voye^^Ris- 
Ergot. 

'     Perdrix  FRANCH;t.  Bel.  Voyci  Perdrix 
^oucE  d'Europe, 
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Perdrix  caille.  Bel.  pcftr,  ieif, 
^Ûffl  Perdrix  rouge  d*£arope. 

Perdrix  gaule.  Bel.  K  Peroiix 
d'Europe. 

PeBDRIX    GATE.     BeL.  ffrtr.    ioif.  ^ 

Voyei  Perdrix  rouge  d'Europe. 
Perdrix  grecque.  Voyt^  Ba^tat 
Perdrix    cri£che.   Bel.  Voye{  Fi 

GRISE. 

Perdrix  gringettk.  BEL.fortr.i» 

Voyei  Perdrix  grise. 
Perdrix  grise. 

PL  enl.  17. 

Briss.  tom.  /,  pag.  219  ^  £nir<  VI. 

Perdrix  grifi  ou  gouacke,  DEL.  HiJL 
oif  pag.  %^7  ^  pL  258. 

Perdrix  griagelie  ,  perdrix  griefcke.  Bl 
iToif.  pag»  62. 

Perdix  cinerea  en  Latin; 

Perdict  «  ptmict  en  Italien  \ 

Codomix  en  Portugais  ; 

Perdix  en  Eipagnol  ; 

Rapp-hcena  en  Suédois  ; 

WatU-^oun,  en  Allemand  9 

Partridgt  en  Anglois. 

La  perdrix  grifi  eft  un  oifeau  fi  coi 
fèroit  fuperflu  d'en  faire  U  defcripiiofl 
trouva  dans  toutes  les  provinces  de  Franc 
la  plupan  des  contrées  de  l'Europe*»  c< 
elle  ne  s'eft  pas  portée  également  par-to 
paroît  redouter  également  l'excès  du  fr<»< 
du  chaud  ,  &  dpnner  la  préférence  am 
tempérés  ;  elle  vit  dans  les  plaines  ai  fe 
tout  dans  les  pays  à  blé  ;  elle  ne  s'eofdi 
dans  les  bois  &.  elle  ne  £ût  tout  an  plu 
côtoyer  (ans  y  pénétrer. 

Les  perdrix  vivent  pendant  Fautomne 
en  compagnies  compofées  du  mâle ,  de 
ôc  des  jeunes;  mais  dès  le  mois  de  fé" 
commencent  à  s'apparier  -^  quoiqu'elles 
couplent  au  plutôt  qu  en  mars  ;  dès  qu'e! 
niilent  par  couples  »  il  y  a  de  fréquens  2 
combats  entre  les  mâles  ;  les  femelles 
auili  entr'elles  ^  à  ce  qu'on  afture ,  ce 
dant  n'a  pas  lieu  parmi  les  autres  oifeai 
mâles  fe  difputent  également  la  pofl*efti 
melles  ;  elles  placent  leur  nid  dans  les 
vertes  de  blé  ou  dans  les  prairies  ;  ell 
tentent  pour  le  conftruire  de  rafTemble 
brins  de  paille  &  d'herbes  sèches  ;  la 
conimence  qu'en  mai  6c  fe  continue  d< 
miers  jours  de  juin  ;  elle  eft  depuis  qui 
vingt-cinq  œufs  fort  femblables  auk  a 
geon  ;  Tincubation  eft  de  vingt  à  vingt 
pendant  qu'elle  a  lieu  le  mâle  fe  ûen 
ment  aiyc  environs  du  nid  ,  fans  qu'il 
être  retena  par  d'autre  motif,  que  p 
ment  pour  fa  fiemeile  6c  peut-être  pour 
on  dit  qu  il  fuit  la  femelle  lorfqu^Ue  fc 
chercher  de  la  noiu:rit^re>  &.  ^uç  çel 
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Uotgner  de  fes  œuls  ne  manque  jam^s  de  les 
rir  de  quelques  teuilles.    Mais  ces  obferva- 

font-^elks  bien  exades?  Qui  a  pu  s*alTurer 
ce  cas  des  habitudes  de  la  perdrix  cachée  au 
11  d'une  pièce  de  blé  ?  Comment  l'approcher 

pour  la  voir  Ôc  1  oblerver  fans  la  troubler , 
p  icroit  -  il  pas  plus  naturel  de  penler  que 
ant  l'nbience  de  la  femelle  ,  le  maie  refteroit 

veiller  à  la  fureté  de  la  couvée  ?  /e  ne  prétends 
u  refte  nier  les  ob  ervations  que  je  viens  de 
rter  ;  mais  elles  font  bien  dithciles  à  taire  Ck  elles 
ncent  de  plus  quelque  choie  de  fmgulier  ,  ce 
:ft  une  double  raiion  pour  demander  quelles 
Lt  confirmées. 
>rt  peu  de  temps  après  que  les  perdreaux  font 

ils  font  en  état  de  marcher  &  même  de  courir, 
me  les  poujfins  ;  le  père  6c  la  mère  les  con- 
înt  6c  les  réchauffent  ;  car  le  père  s'accroupit 
me  la  femelle  6c  couvre  aulli  les  petits  de  les 

:  lorfquon  furprend  les  perdrix  dans  cette 
pation  ,  elles  tiennent  fortement  6c  il  faut  en 
ocher  de  bien  près  pour  les  déterminer  à 
ir  ;  mais  enfin  il  la  vue  d'un  danger  imminent 
y  force  ,  c'ell  le  mâle  qui  part  le  premier  ;  il 
ait  pas  ;  il  ne  cherche  pas  à  le  fauver  en  aban- 
nant  les  liens  ;  mais  il  tâche  de  tromper  le 
Teur  ou  ranimai  qui  caufe  fon  trouble  ;  il  vole 
"afant  la  terre .  en  contrefaifant  l'edropié ,  il 
lt  bientôt  6c  ne  fuit  qu*à  pas  lents  ;  tandis  qu'il 
wce  de  détourner  vers  lui  le  daneer  ,  la  mère 
luit  fans  bruit  fes  petits  d'un  coté  oppofé  ; 
mdant  le  mâle  preflé  de  près  ne  fe  relève  6c 
'éloigne  qu'à  la  diûance  néceflaire  pour  échaper 
1  danger  inévitable ,  6c  il  ne  prend  réellement 
>r  qu'au  moment  oh  fon  ennemi  lui  paroit 
i  détourné,  fa  famille  aflez  éloignée,   pour 

hors  de  péril  ;  le  danger  paffé ,  le  couple  raf- 

fe  rappelle  6c  fe  rejomt  ;  mais  fi  au  moment 
'apparition  d'un  ennemi  le  mâle  eft  abfent  par 
que  circonflance  particulière  ;  fiquelqu'accident 
rieur  a  privé  la  famille  de  fon  chef;  enfin  fl 
melle  eft  feule  ;  elle  fe  dévoue  au  danger  ;  elle 
re  aux  coups  du  chafteur  ,  tandis  que  les  ver- 
ux  filent  féparément  chacun  de  differens  cotés 
;>ujours  à  l'oppofé  de  celui  vers  lequel  la  mère 
e  leur  ennemi  commun.  Ce  dévouement  du 
;  6c  de  la  mère  ,  ce  facrifîce  de  leur  conferva- 

à  cellp  de  leur  famine ,  n'ont  pas  lieu  feule- 
it  pendant  le  premier  âge  des  petits ,  mais  ils 
encore  pour  eux  un  attachement  auili  vif  l6r(^ 
Is  font  déjà  fort  grands  6c  que  leur  aile  eft  déjà 
î.  Ce  n'eft  pas  feulement  d'après  le  témoignage 
auteurs,  c'eft  d'après  ma  propre  obfervation 

je  raporte  ces  faits  touchans  du  dévouement 
a  perdrix  pour  fes  petits^ 
s  me  promenois  au  mois  de  feptembre  fur  les 
js  d'une  pièce  de  blé  qui  n'étoit  pas  encore 
pée  :  c'étoit  dans  un  fond  fur  la  li^lre  de  la 
t  de  Saint-Germain  ;  des  chafleurs  au  nombre 
:inq  découvrirent  une  nombreofe  compagnie 
Hijioirê  Naturelle*  Tome  IL 
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de  perdreau:»;  ;  ils  la  cernèrent  ;  le  chîen  la  faifoit 
lever  y  les  jeunes  encore  loibles  alloient  tomber 
aux  pieds  des  chalieurs  rangés  en  cercle  ;  à  chaque 
vol ,  ils  abaitoient  quelques  perdreaux  ;  je  vis  le 
pèie6cla  mère  i.e  pas  céder  un  inftant,  pendant 
un  quart  d'heure  que  dura  la  deftrudion  complctte 
de  leur  famille  ,  de  donner  les  manques  du  plus 
tendre  attachement  pour  elle  ,  s'ofïru  aux  coups  qui 
lui  étoient  UelHnés,  tiler  devant  les  chaUc.irs,  palier 
6c  repailer  tans  celfe  à  leur  portée  Ôc  tenter  tous 
les  moyens  de  les  détourner  ;  mais  la  polition  leur 
étoit  funefte  ;  l'ordre  des  ennemis  qui  les  environ- 
noient,  la  fituation  du  local  6c  Tadivité  du  chien 
étoient  telles  que  les  malheureux  perdreaux  ne 
pou  voient  échapper  en  le  divifant  ;  je  les  vis  tous 
tomber  6c  après  eux  leurs  pères  qui  n'avoient  pu 
les  fauver.  La  compagnie  fiit  entièrement  détruite; 
j'étois  feul  ;  je  me  retirai  en  la  plaignant  ;  en  ad- 
mirant la  tendrefl'e  des  perdrix  pour  leurs  petits , 
6c  moins  touché  de  l'adrefle  des  chaffeurs,  qui 
avoient  réfervé  leurs  derniers  coups  pour  le  père 
6c  la  mère  j_qu'étonné  de  leur  infenlibilité. 

Les  perdreaux  vivent  d'abord  de  cryfalides  de 
fourmis  ,  qu'on  appelle  improprement  des  aufs  ^ 
d'infedes  6c  de  vermifleaux  qu'ils  cherchent  6c  que 
le  père  6c  la  mère  leur  découvrent  en  gratant  ;  ils 
s'accoutument  par  la  fuite  aux  grains  6c  à  pâturer 
l'herbe  tendre  ;  mais  ce  n'eft  guère  qu'à  trois  mois 
que  ces  alimens  deviennent  le  fond  de  leur  nour- 
riture ;  c'eft  principalement  de  la  pointe  verte  du 
blé  dont  ils  le  nourriffent  en  hiver ,  6c  c'eft  leur 
feule  pâture  lorfque  la  terre  eft  gelée  ou  couverte 
de  neige. 

hts perdreaux  naiftans  ont  les  pieds  jaunes  ;  cette 
couleur  blanchit  peu  à  peu  6c  paft'e  au  gris  qui  fe 
rembrunit  d*années  en  années  ;  la  première  penne 
de  Taile  peut  auftl  fervir  à  indiquer  l'âge  des  jeunes 
perdrix  ;  car  même  après  la  première  mue  ,  cette 
penne  finit  en  pointe ,  mais  après  la  féconde  elle 
eft  arrondie  à  (on  extrémité.  Ainfi  c'eft  un  moyen 
de  diftinguer  les  perdrix  de  l'année. 

Il  eft  reconnu  par  une  expérience  bien  conftatée 
qu'il  nait  plus  de  mâles  perdrix  que  de  femelles , 
6c  aue  les  mâles  furabondans  nuilent  aux  couvées  ; 
c'eft  par  cette  raifon  que  dans  les  pays  où  la  chafte 
eft  foignée  ^  on  a  coutume  dans  le  temps  de  la 
pariade  d*écoqueter  ou  de  détruire  les  mâles  qui 
n'ont  point  trouvé  de  ^femelles.  Quelquefois  on 
fe  contente  de  faire  des  battues  dans  lelquelles  on 
tire  les  mâles  ifolés  ;  mais  le  moyen  le  pJMjk  afturé  , 
celui  par  lequel  on  en  prend  le  plus^  en  de  les 
attirer  ou  par  Yappeau  ,  ou  beaucoup  mieuft  encore 
par  le  crt  d'une  chanterelle.  On  donne  ce  nom  à 
nne  perdrix  femelle  que  l'on  porte  dans  une  cage 
6c  dont  la  voix ,  en  attirant  les  mà!es  qui  ne  font 

f>as  appariés ,  les  fait  donner  dans  les  pièges  qu'oil 
eur  a  drefTés.  Celui  de  ces  pièges  auxquels  on 
prend  le  plus  grand  nombre  de  mâles  eft  la  tonnelle 
lous  laquelle  eft  placée  la  chanterelle.  FoycT^appeau^ 
.  chantercUij  tomlU. 

R  r 


3M 


P  E  R 


Les  ptrdrix  grifes  pafTent  affei  confbmment  leur 
vie  dans  le  canton  où  elles  font  nées  ;  elles  s'en 
éloignent  peu  &  y  reviennent ,  fi  elles  en  ont  été 
écartées.  Uhomnie  n*e{l  pas  le  feul  ennemi  qu'elles 
aient  à  craindre  ;  elles  font  la  proie  &  les  viâimes 
d*un  grand  nombre  d  oifeaux  de  rapine  ;  elles  n*ont 
d*autres  refTources  pour  leur  échapper  que  de  Te 
cacher  dans  les  blés  ;  mais  lorfque  la  terre  eft 
découverte ,  à  la  vue  de  Toifeau  ,  elles  fe  ferient 
les  unes  contre  les  autres  ,  accroupies  contre  ten-e 
&  fe  tenant  immobiles  ;  car  c*eft  dans  le  moment 
qu'elles  s'enlèvent  qu'il  eft  plus  facile  à  Toiieau 
de  proie  de  les  faifir  ;  il  les  ramaHe  plus  dilHcile- 
ment  à  terre ,  où  fes  longues  ailes  lui  deviennent 
fouvent  embarraflantes  6c  où  il  a  moins  d'avan- 
tage pour  enlever  fa  proie. 

Lt^  auteurs  qui  ont  le  plus  obfcrvé  les  perdrix^ 
fixent  à  fept  ans  la  durée  de  leur  vie  ;  à  deux  & 
trois  ans  Tâge  de  leur  plus  grand  raport ,  Se  alïurent 
qu'elles  ne  p^ondent  plus  a  fix  ;  mais  Olina  étend 
kur  exiftence  fufqu  à  douze  &  quinze  ans. 

La  perdrix  gri/e  s'accoutume  affez  bien  à  l'état 
de  domefticité  ;  elle  devient  même  très-familière  ; 
cependant  elle  ne  s'accouple  point  dans  cet  état 
&  ne  prend  aucun  foin  pour  propager  fon  efpèce  ; 
la  femelle,  même  celle  dont  la  captivité  eft  adoucie 
par  la  focieté  d'un  mâle ,  ne  pond  que  des  œufs 
ilériles  6t  qu'elle  néglige  de  couver  :  ne  feroit-ce 
pas  parce  que  jufqu'a  préfent  on  a  tenté  de  faire 
couver  les  perdrix  que  dans  des  parquets  &  des 
lieux  trop  refferrés  ?  Ne  pourroit-on  pas  cffayer  de 
couvrir  de  filets  des  efpaces  plus  grands  ,  enfermés 
de  murs  ,  dans  lefquels  des  touffes  d'arbuftes ,  des 
femis  de   fainfoin ,  de  luzerne ,  même  de  blé  , 
offriroient  aux  captifs  des  retraites^  des  lieux  fecrcts 
dont  ils  ont  peut-être  befoin  &  leur  déroberoient 
l'idée  de  la  captivité  ?  Un  lieu ,  tel  que  je  -viens 
de  le  dépeindre ,  pas  plus  fpacieux  que  cinq  à  fix 
parquets  le  feroient  enfemble,  futfiroit  peut-être 
pour  cinq  à  fix  paires  de  perdrix ,  qui  y  multi- 
plicroient- chacune  féparément  dans  la  partie  qu'elles 
fe  feroient  choifie  ,  tandis  que  chacune  à  part  ne 
prend  aucun  intérêt  à  la  propagation  de  refpcce 
dans  un  parquet  ifolé  où  tout  appefantit  le  fardeau 
de  la  captivité  &  rien  n'en  diftrait  ?  Je  fçai  qu'on 
objei^era  contre   cette  propofition  Tanimofité  & 
les  combats  qui  ont  quelquefois  lieu  ,  même  en 
pleine  campagne ,  entre  deux  compagnies  qui  fe 
rencontrent.   Mais   ces   difpofitions  hoftiles  n'ont- 
clles  pa&jpour  fondement  la  recherche  des  alimens 
&  aurc^it  -  elles  lieu  dans  une  enceinte  où  on 
foumirojf  abondamment  aux  befoins  des  familles  ? 
N'eft-ce  prefque  pas  toujours  la  difette  qui  dilpofe 
^ux  rixes ,  (1  l'on  en  excepte  les  pailions  dont  les 
feuls  hommes  au-deffus  du  commun  font  fufcep- 
tibles  ?  Enfin ,  ne  peut-on  pas  efperer  des  ména- 
geries que  je  propofe  pour  les  perdrix ,  les  mêmes 
avantages  qu'on    obtient  en   les    rafTemblant    en 
grand  nombre  dans  des  parcs  ;  elles  y  multiplient , 
quoique  preflees  6c  pour  ainû  dire  entaiTées  -,  6c 
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c*eft  un  des  moyens  dont  on  fe  fert  pov  i 
une  terre  fur  laquelle  on  difpeife  les  co* 
nées  dans  l'enceinte  des  parcs  où  les  père 
été  réunis.  Le  leâeur  appréciera  la  prc 
de  ma  propofition  ,  &  il  jugera ,  fuppote 
réufsit,  n  le  produit  récompenferoit  des 
de  la  dépenfe  qu'il  auroit  coûtés. 

N'ayant  pas  jufqu*à  préfent  trouvé  demi 
rendre  la  perdrix  grife  domeftique ,  on  s< 
tenté  pour  s'afturer  de  fes  petits  ôc  les  trz 
d'un  canton  à  un  autre  ,  d'enlever  les  caù 
faire  couver  par  des  poules  qui  mènent  a 
réchauffent  les  petits.  On  donne  jufqn'àd 
zaines  d  œufs  à  une  poule  ,  &  on  élève  les/ 
comme  les  jeunes  faifans.  f^oye^  Faiî 
perdreaux  gris  font  moins  délicats  que  les 
6c  ils  ne  Ibnt  guère  malades  que  dans  le 
où  ils  poujfent  le  rouge ,  ou  cette  memb 
pillaire  qui  occupe  de  chaque  côté  l'efpi 
l'oeil  6c  l'oreille.  Ceû  une  obfervaôon  rec 
que  ,  pour  tous  les  oifeaux  qui  ont  quek 
analogue,  à  celle-ci  Tinftant  de  fon  dé^eh 
foit  un  moment  de  crife,  &  que  pafle 
les  animaux  délicats  jufqu'à  cette  époque 
quand  elle  a  lieu^  foient  robuftes  6c  1 
bien  ,  quand  elle  eft  paffée. 

Je  ne  dirai  rien  de  la  délicatefte  de  1 
\^  perdrix  ni  de  fa  falubrité.  Ce  font  < 
ailez  connus. 

Je  m'étendrai  peu  auiG  fur  la  manier 
chaffe  les  perdrix  au^  chien  couchant  ;  ï 
les  tire  à  tetre  fi  elles  tiennent ,  & 
qu'elles  filent  fi  elles  s'enlèvent.  On  ] 
auili  à  l'oifeau  de  proie  :  de  l'une  6c 
manière  on  leur  ôte  la  vie  ou  on  les  b 
vemcnt  6c  on  n'en  prend  qu'un  nombre  lii 
comme  on  a  quelquefois  intention  de 
vives  6c  faines  6c  en  même  temps 
nombre  ,  foit  pour  les  tranfporter  d'un 
autre ,  foit  pour  en  diminuer  la  quant 
terrein  qui  en  eft  trop  chargé  ,  on  a  ir 
moyens  de  les  prendre  en  grand  nombr 
oter  la  vie.  Le  plus  ufité  6c  celui  qui 
mieux  au  but  qu'on  fe  propofe  eft  la  to 
le  nom  qu'on  donne  à  un  iilet  rond, 
monté  fur  des  cerceaux ,  qu'on  peut  \ 
velopper  à  volonté  :  lorfqu'on  le  tend 
fur  les  côtés  deux  autre^  filets  ,  au  ceni 
on  place  la  tonelle.  On  n  en  fait  ufage  q 
6c  on  ne  la  tend  que  fur  les  chaumes 
labourées  ou  celles  qui  ne  font  couve 
blés  encore  bas  ,  enforte  qu'on  puifTe 
terres  toutes  les  perdrix  qui  compofen 
pagnie  ,  fans  qu'il  en  refte  à  l'écart 
qu'on  n'apperçoit  pas  ,  que  l'on  effarou 
qui  par  Ion  cri ,  ou  en  s'envolant ,  a^ 
autres  6c  leur  fcroit  prendre  la  fuite 
C'eft  pafucctte  rai  fon  que  la  tonelle  n 
d'ufage  dans  le  bois ,  ni  fur  les  terrei 
Lori'qu  on  veut  la  dreffer  on  la  dévelo 
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fillon  ;  on  en  fixe  rexircmîté  par  un  pîquet  ; 
i^enlonce  pluiieurs  pour  comenir  contre  terre 
é  de  l'ouverture  qui  y  ei\  polo  ;  de  droite  6c 
iiche  on  tend  obliquement  un  filet  perpen- 
^re ,  ou  un  hallur  fouttnu  fur  des  piquets, 
^  Hallier,  Les  deux  hiets  Litéraux  torment 
venue  ,  qui  va  ,  en  fe  rétrccilTont ,  aboutir  de 
e  côté  à  U  tonelie  qui  en  occupe  le  centre 
int  où  les  deux  filets  le  rejoindroient, 
n  troifième  inllrument  nécclTaîre  pour  cette 
€  eft  cellfi  qu'on  nomme  une  vache*  C'efl  une 
de  couleur  ^'auve  tendue  fur  un  chailis  tra- 
£  dins  Ion  milieu  par  une  croix  de  Saint- 
Tii*  On  adapte  au  chafiis  une  plinche  Iciée  de 
^ère  qu  elle  reprélente  groCièrement  la  tête 
S  vache  ;  on  couvre  cette  appendice  par  un 
jneemem  de  k  toile  ;  on  y  tait  un  trou  u  la 
î  de  tceil  &  on  y  adapte  en-deilus  des  cornes 
es  oreilles  ;  on  compofe  une  queue  d'ctoupe 
de  filalTe  ;  on  Tattache  en  faillie  avec  un  bout 
celle  pour  que  dans  le  mouvement  de  U  ma- 
5  elle  en  ait  un  de  balancement, 
luni  des  pièces  que  je  viens  de  décrire ,  on 
\  ,  en  ie  mettant  en  chafl'e  ,  fe  lervir  d'un 
%  couchant  pour  découvrir  une  compagnie 
Perdrix  ;  maïs  aulît  -  tut  quil  l'a  Indiquée  ,  il 
le  rappeller  ôi  le  comenir  à  Técart  ot»  le  faire 
induire  au  chm'u  ;  ïl  ne  feroit  plus  que  nuire.  1 
/endroit  où  Ton  a  découvert  la  compagnie  d« 
frijc»  détermine  le  lieu  oii  Ton  tend  UtonelU; 
qu'on  doit   faire  à    une  diliance  affei   grande 

tue  pas  rînquiéter.  Quand  tout  eft  préparé , 
qui    doit  tonciitr  ou   chalTer  les  perdrix  ,  fe 
rvre  de  U  vache  qu'il  porte  devant  lui  comme 
bouclier  j  il   regardé  les   mou ve mens  des  per- 
k  par    le  trou    pratiqué    dans    la    partie    taite 
Hr  imiter  une  tête  ;  il  les  contourne  de  façon 
biles  foient  entre  lui  $L  U  tonelU  ;  il  s  en  ap- 
>che  en  marchant  doucement ,  de  côtés  6t  d'au- 
i;  en  imitant  ks  mouvemens  lents  de  tortueux 
ne  vache  qui  pait*  Si  l^spcrdnx  lèvent  la  tête, 
ù  unç  marque  qu'elles  conçoivent  de  Tinquié- 
le  ,  alors  le  chalîeur  rallentit  fa  marche  ,  fe  )ette 
côté  #  ne  fe  rapproche  que  quand  les  perdrix 
paroi iTent  raflurées    6c   difpoféet   à    tenir  i  fi 
elquune  d'elles  s'écarte  de  la  bande,  il  marche 
cetie-là  pour  Ten  rapprocher  ;  peu-à*peu  il  les 
Terre  toutes  k  la  faveur  des  halhers  qui  les  for- 
ât à  fe  ralTembler  en  un  centre  j  enfin ,  A  les 
ufle  à  l'embouchure  de  la  tanelU  dans  laquelle 
es  entrent  &.  fe  fui  vent  les   unes   les  autres  ; 
ifitôt  quelle!^  font  toutes,  le  cbafieur  jette  k 
iche  ,  court  à  la  tan  cl  U  ,  en  bouche  louvcrture  6c 
;end  fous  ce  filet  la  compagnie  entière. 
,  Les  avantages  de  cette  chaiTe  confillcnt  à  dimî- 
ler  les  perdrix  trop  nombreuies  ,  à  les  prendre 
vantes  6c  fans  les  bleffer  ,  pour  les  tranfporter 
'une  terre  à  une  autre  ,  fi  on  en  a  le  deffem  -,  à 
tre  maître  de  n'ôter  la  vie  qu  à  celles  qu*on  veut 
t  de  cendre  aust  autres  la  liberté  )  à  dii^inuer 
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par  ce  tnbyen  la  quantité  des  mâles  trop  abon- 
d.ms,  avec  plus  de  certitude  qu'en  les  tuant  sa  ^ 
fulil. 

On  peut ,  pour  attirer  les  perdrix  en  grand 
nombre  dans  un  lieu  détermine  ,  6c  y  tendre  U 
tondte  avec  un  fuccès  plus  alïuré  ,  fe  fervir  d'un 
apât  dont  ces  oifeaux  font  fort  friands;  il  con* 
fiile  en  de  la  gr.iine  de  cumin  quon  a  fait  bouillir 
dans  de  l'eau  avec  du  iucre  &  un  peu  de  canelle  g 
juiqu  à  confommation  totale  de  leau*  Lorfqu'oji 
a  pris  une  compagnie  qui  a  mangé  de  cet  apât  ^ 
à  mefure  qu  on  retire  les  perdrix  de  h  tonelie  ^ 
on  leur  frotte  les  jambes,  le  bec,  l'extrémité  de$ 
ailes  d'huile  d'afpic  6c  on  les  lâche.  Elles  répandent  | 
une  odeur  qui  pUit  aux  autres  ^Jcr^/rix  ,  qui  les  at- 
tire 6c  qui  les  engage  à  les  faivre  à  Tendroit  ok 
elles  ont  goûté  de  Tapât  6c  où  elles  ne  manquent 
pas  de  retourner*  Ce  moyen  peut  être  employé  , 
fur  tout  fi  Ion  a  pour  but  ou  de  diminuer  la  quan- 
tité des  perdrix  ,  ou  de  les  prendre  pour  les  tranf- 
porter d'un  canton  à  un  autre, 

Le  nombre  des  maies  étant  plus  grand  que  ne  I 
l'eft  celui  des  femelles  ,  6c  les  mâles  furabondan»  < 
étant  nuifibles  dans  ie  temps  des  couvées  à  la  pro^  I 
pagation  de  l'efpèce ,  on  fe  fcrt  pour  les  prendre  [ 
d'une  c/iantf relie.  C'ell  une  femelle  qu'on  nourritJ 
en  cage  exprès  pour  cet  ufage.  On    la  porte  dani 
fa  cage  fur  un  chaume  ou  lur  une  pièce    de    bî^j 
verd   qui  ell  bordée  par  une  haie.  On  la  bilTel 
chanter  6t  au    cri  que  le  mâle  fait   pour  lui   ré- 
pondre ,  on  ellime  à-peu*prcsla  diliance  oîi  il  peut 
être.  Alors  on  s'en  approche  à  cinquante  pas  en- 
viron, autant  qu'on  en  peut  juger  :  on  porte  avec 
foi  la  cage  qui  renferme  la  chanterelle  ,  toujours 
côtoyant  la  haie  à  trente  ou  quarante  pas  ;  quand 
on  fe  juge  à-peu-près  à  cinquante  pas  du  lieu  oit 
le  mâle  a  pu   chanter ,  on  pofe'  la  cage  6c   roii 
tend  autour  un  haUier*  l^oye^  Hall  1ER.  De  façott 
que  ks  à<^\\x  extrémités  aboutifTent  a  la  haie  6c 
que  le  hallter  forme  autour  de  la  cage  un  demi- 
cercJequi  en  efl  éloigné  dans  fon  contour  de  ttols 
à  quatre  toiles.  On  fe  retire  derrière  la  haie  qui 
fert  à  cacher  le  chafTcur  6c  à  empêcher  que  les 
mâles  puiiTent  approcher  de  la  chanterelle  autre- 
ment qu'en  traverfant  le  ft allier  dans  lequel  ils  fe 
prennent*  Carquoiqu*on  n*en  ait  d'abord  entendu 
qu'un  répondre  ,  fouvent  il  en  vient  plufieurs  au 
chant  de  la  femelle.  Mais  comme  ils  ne  fe  pren- 
nent pas  tous  ,  on  a  imagine  que  ceux  qui  ont 
échappé,  pourroient  dans  un  nouvel  appel  recon- 
noitre  le  piège  à  k  forme  de  la  cage.  On  en  a  de 
différentes  par  cette  raifon ,  dont  on  fe  fert  alter- 
nativement. 

On  chaffe  â  la  chanterelle  du  dix  au  quinte  de 
février  jufqu  a  la  fin  de  juillet ,  6c  depuis  le  foleil 
couchant  jufqu 'à  la  nuit ,  ou  pendant  le  crépufcule 
du  matin. 

11   cft  encore  beaucoup   d'autres  moyens    de 
prendre  les  perdrix  ,  ôt  de  rufes  dont  on  fe  fert 
d  cet  éeard.  Mais  comme  ces  moyens  6c  ces  ruies^ 
^  K  r  ij 
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sie  font  employés  qae  par  les  hraeonîers',  qu**ils 
font  prohibés ,  je  ne  ferai  i^ue  les  nommer  ,  fans 
entrer  dans  des  détails  ,  qui  pourroient  en  inftruire 
ceux  qui  les  ignorent  &  les  mettre  à  portée  d'en 
abufer. 

Un  de  ces  moyens  cft  de  prendre  la  nuit  les 
perdrix  avec  un  hlet  qu'on  nomme  traîneau  ;  ce 
moyen  eft  très-deftrudeur  &  févérement  défendu. 
Un  autre  eft  de  fe  fervir  d'un  piège  que  les  bra- 
coniers  nomment  irébuchet ,  tombereau  ou  mue , 
&  qu  ils  tendent  dans  les  taillis  ,  les  vignes  &  fur  les 
terres  labourées,  en  obfervant  quelques  différences 
fuivapt  les  lieux  ;  ils  prennent  encore  des  perdrix 
au  lacet  6c  au  collet  en  tout  temps ,  des  rouges 
dans  les  bois  6c  des  grifes  fur  les  pièces  de  terre  , 
r.iiver  &  fur- tout  lorfque  la  terre  eft  couverte  de 
neige ,  ou  le  printemps  lorfque  ces  oifeaux  s'ac- 
couplent. 

Perdrix  grise  (  petite). 

Je  ne  connois  cette  perdrix  que  par  le  peu  que 
les  auteurs  en  dil'ent  &  pour  en  avoir  entendu 
parler  plufieurs  fois  à  des  chafleurs.  M.  Briilon  la 
regarde  comme  une  variété  de  la  perdrix  gri/e  ,  & 
il  en  parle  fous  le  nom  de  perdrix  de  Damas ,  tom. 
t^P^R-  1^3  ,  genre  Vî.  a  Elle  reffemble  tellement, 
1»  (  dit-il ,  )  à  h perdix grije ,  par  fa  couleur ,  qu'on 
91  a  peine  à  la  aiftinguer  du  premier  coup  d'œil  : 
»  elle  en  diffère  cependant  en  ce  qu'elle  eft  plus 
99  petite  ;  fon  bec  eft  plus  alongé  &  fes  pieds 
9»  tirent  fur  le  jaune,  n 

La  petite  perdrix  grife  eft  de  paflage.  On  en  voit 
quelques  fois  en  diflkrentes  provinces  de  France  , 
iur-tout  dans  la  Brie ,  mais  ion  pafti*ge  n'a  rien  de 
conftant  &  de  réglé  ;  elle  voyage  en  bandes  nom- 
breufes  &  fans  s'arrêter  dans  nos  provinces  qu'elle 
ne  fait  que  traverfer.  M.  le  comte  de  Buffon  rap- 
porte qu'on  en  vit  au  mois  de  mars  17^  aux 
environs  de  Montbard  une  volée  de  cent  cinquante 
ou  deux  cents  &  que  le  lendemain  elle  avoit  en- 
tièrement difparu.  Des  chaffeurs  m'ont  dit  avoir 
vu  de  ces  mtmes  perdrix  en  leptembre  :  ainfi  , 
leur  paftage  eft  au  printemps  &  à  1  automne  ;  mais 
je  ne  trouve  rien  dans  les  auteurs  qui  nous  ap- 
prenne d'oîi  elles  viennent  ni  où  elles  vont. 
Malgré  leur  refiemblance  fi  parfaite  ,  à  la  grandeur 
près ,  avec  la  perdrix  grije ,  le  fentimcnt  de  M.  le 
comte  de  Buffon  ,  qui  les  regarde  comme  une  race 
conftante  y  paroit  infiniment  mieux  fondé  que 
l'opinion  de  ceux  Vivant  lefquels  ce  n'eft  qu'une 
fimple  variété.  L'habitude  de  voyager ,  fi  oppofée 
au  naturel  fédentaire  de  la  perdrix  commune  ,  en 
éloigne  plus  celle  -  ci  ,  que  le  raport  du  plumage 
ne  l'en  rapproche  ^  &  des  moeurs  fi  difparates  ne 
peuvent  être  que  celles  de  deux  races  ou  de  deux 
(ffpèces  diftiné^es. 

Perdrix  grise-blanche. 

Briss.  tom.  I  jPag,  223  ,  genre  Vî, 

C'eft  une  variété  de  \z  perdrix  grifi ,  accidentelle 
&  purement  individuelle.  Une  obfervation  de  M. 
Lcroi ,  lieutenant  des  chafies  de  YerfaiUes  ^  prouve* 
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que  cette  variété  ne  peut  pas  ieretit  m 
tante.  Il  a  obfervé  une  compagnie  de  <fiioi 
perdrix  blanches  ;  il  les  a  ru  fe  mêler  2? 
grifes ,  au  temps  de  la  parîade.  Si  ces  perèixz 
pu  former  race  9  c'eût  été  dans  les  eoris 
Verfailles  oU  elles  font  plus  furemem  ^ 
tout  ailleurs  &  la  race  y  feroit  anjovdi 
commune.  Ces  perdrix  ont  le  plumage  (fa 
blanc ,  varié  de  lignes  brunes  en  zigzags  ^ksi 
pennes  des  ailes  &  les  pennes  latérales  de  h 
iont  fou  vent  d'un  blanc  net  &  pur  ;'les  7e 
rouges  ;  le  bec  &  les  pieds  font  pales  &  ééc 

Perdrix  peintade.  VayeriiVAHOM 

Perdrix  perlée  de  la  Chine. 

Perdrix  de  la  Chine.  Briss.  tom.lyft{ 
pL  XXVIII.  A.  fig.  I  ,  genre  VL 

Cette  perdrix  n'eft  connue  que  par  la  dc( 
qu'en  donne  M.  Briflbn  ,  d*après  un  défi 
iur  l'animal  vivant ,  à  la  Chine ,  par  M. 
Les  Chinois  lui  donnent  le  nom  de  tcht-i 

Elle  eft  un  peu  plus  groiTe  que  notre 
rouge  :  le  fommtt  de  la  tcte  eft  brun ,  ^ 
taches  blanchâtres  ;  les  joues  font  rayées  d 
bandes  tranfverfales ,  une  blanche,  une  r< 
au-de(Tous  &  toutes  deux  entre  deux  bande 
une  fupérieure  ,  l'autre  inférieure  ;  la  g 
blanche  ;  le  cou ,  le  deflbus  du  corps  , 
vertures  du  deft^us  des  ailes  font  bruns ,  t 
taches  rondes  ,  les  unes  blanchâtres ,  le 
rouffeàtres  ;  le  deffus  du  corps  eft  rayé  t 
falement  de  brun  &  de  roufleâtre  ;  les 
des  ailes  font  brunes,  tachetées  de  raies  bl 
qui  ont  la  forme  d'un  arc  de  cercle  ;  lej 
de  là  queue  font  rouffeâtres ,  rayées  tn 
lement  &  terminées  de  néSr  ;  le  bec  &  le 
font  noirâtres ,  les  pieds  roux  :  l'ergot  du 
long  de  deux  lignes  &  demie  &  terminé  et 

Perdrix  pintadée.  Poyei  Franco 
nie  de  France. 

Perdrix  rouge-blanche. 

C  eft  une  variété  de  la  perdrix  rouge 
plumage ,  comme  celui  de  la  plupart  des  < 
eft  fujet  à  prendre  une  nuance  plus  01 
blanche,  fuivant  la  conft:iution, quelques  i 
peut-être  des  individus ,  ou  des  circonftan 
ticulières  dans  lefquelles  ils  fe  trouvent.  I 
des  perdrix  rouges  qui  ont  fubi  cette  ef 
variété ,  eft  rouffeâtre  ;  la  tête  eft  d'un  bn 
plus  ou  moins  foncé ,  &.  les  nuances  des 
ordinaires  à  l'efpèce  fe  confervent  plus  c 
fur  les  plumes  qui  couvrent  les  côtés  ;  '. 
les  pieds  font  d'un  rouge  plus  ]Nlè.  Oi 
des  perdrix  blanches  de  compagnie  avec  U 
rouges  dans  différens  endroits  ;  mais  un 
du  Poitou  m'a  afîuré  que  cette  variété  i 
ordinaire  dans  fa  province  que    par-tout 

Perdrix  rouge  d'Afrique. 

PL  enlum.   180. 

Tout  le  deffus  du  corps  ,  les  parties  fu 
de  la  tête  &  du  cou ,  les  couvertures  « 
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l  de  la  queue  &  les  pennes  font  d'un 
Iruni ,  chitque  plume  étant  bordée  d'un 
clair  i  les  yeux  font  entourés  d*un  cercle 
des  papilles  rcugès  ;  h  gorge  eft  nue  & 
rune  peau  rouge  ;  il  y  a  de  chaque  côté 
■ne  ;  le  devant  du  cou  &  le  dellous  du 
}  5  comme  le  defl'us  »  d  un  brun  ibncé  , 
bdant  moins  rembruni  :  chaque  plume 
^  d'un  brun-clair  ,  &  plulteurs  le  font 
|ir  le  haut  du  cou  ^  aux  côtés  »  près  de 
I  le  bas  ventre  ,  les  ïambes  &  le  deilous 
Ne  font  roulTeâtres  ;  le  bec  &.  les  pieds 
1  &  l'ergot  plus  long  que  celui  de  nos 
jure  f^L 
bt  ROUGE  de  Barbarie. 

,!I,pa^pL  70, 
t  pas  tout- à-fait  aulli  groffe  que  la  perdrix 
à  le  deiTus  de  la  téie  d'un  brun-marron  , 
e  la  tête  &  la  gorge  d'un  cendré-clair 
;  le  derrière  du  cou  6c  le  dos  d'un  cendré- 
roupion  6i  les  couvertures  du  détins  de 
bndrés  ;  les  couvertures  du  deflus  des 
plumes  fcapulaires  d'un  beau  bleu ,  bor- 
iron  ;  au  haut  du  cou  un  collier  brun , 
P  taches  blanches  ;  ïe  devant  du  cou  d  un 

s'aftoîblit  en  defcendant  vers  la  poi- 
ift  d'une  couleur  de  role-palc  ;  le  ventre  » 
lUres  du  delTous  de  la  queue  ^  les  jambes 
run- clair  j  les  plumes  des  cotés ,  cen- 
k  origine  ,  font  traverfées  dans  leur 
feu*  trc^is  bandes  ,  une  blanche  ,  fuivîc 
j  &  enfin  d'une  raie  orangée  ;  les  pennes 
îDt  d*un  brun  qui  s'éclaircit  vers  leur 
Innés  du  milieu  de  la  queue  font  d'un 
té  »  rayé  tranlVerlalement  de  brijn  ;  les 
ht  cendrées  duns  leur  première  moitié 
fngé-terne  dans  la  leconde  ;  le  bec,  les 
i\m  rouge  d'écarlatte  ;  les  ongles  bruns., 
Ve  en  Barbarie  ,  6i  quoique  le  trajet 
long  elle  n  efl  dans  aucune  de  nos  col- 
bues» 

I  ROUGE  de  Madagafcar.  Foy^  aux 
k  Ch»  tom.  Il  j  pdg,  169. 
l  pas  tout-à-tait  fi  prolTe  que  notre 
^i  tout  ion  plumage  elt  d'un  rouge-brcrl 
keu  plus  foncé  fur  le  defîus  de  la  réte  & 
pu  cou  i  le  bec  eft  jaune  ;  Hris  6t  les 
alii  beau  rouge  :  le  maie  a  deux  ergots 

Ir  caraOère  rapproche   cet  oifeau  du 
hci  bis-Ergot*  Gtn/t  FL 
ï  ROUGE   d*Europe. 

ho. 

m  /,  f^£*  136  ,  ^enre  Vh 
anche.   Bel.  Ai/?,    na^,   Je  s  ùlf.  jjàgl 

156. 

rUle  ,  ^ayc  ou  ^auh  ;  pirdrhù  r^ge  ou*  j 
\ges  ;  p<rnijje,  BfL.  porL  d'êtf  pâgJS^l 
trouve  fe  plaitftir  les  leritins  élevés,  ' 
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fur  le  penchant  des  collines  &  des  montagnes  ;  on 
la  trouve  auiri  en  plaine  ,  tur  la  liitére  ai  dans  les 
clairières  des  bois  ;  elle  vit  dans  les  iViches  ik  parmi 
les  briiyères  6c  les  brouilailles  ;  elle  le  nourrit  comme 
b    perdrix   grtjé  ,    de    grains  ,    de  cryialides    de 
fourmis  ik  d'inlc^tes ,  6:  enhi%er,des  fonimités 
du  blé.  Elle  va  en   bandes  pendant    la   mauvaife 
laiion  ;  mais  il  ne  règne  pas  entre  les  membres  de 
laflociation    un   attachement  ou   un  beloin  réci- 
proque, aullî  xïi  qu'entre   les   perdrix  gnjes  :  itM 
rouges  ne  panent  pas  toutes  à  la  fois  quand  elles 
ionr  furprtles  ,  fouveni  elles  prennent  leur  elTor 
de  di^érens  côtés  &:  ne  montrent  pas  beaucoup 
d*empreflement  â  fe  rapeler  après  leur  dîfperfion. 
Si  on  les  pourfuit  fur  un   lieu  efcarpc  ,  elles  fe 
jettent  dans  les  précipices  qui  font  aux  environs  ; 
6c  fi  5  au  contraire, on  les  a  furpris  dans  un  bas  , 
elles  gagnent  les  lommets  ;  en  plaine  elles  filent 
d'un  \ol  afTez  rotde ,  quoique  pefant,  6c  elles  fc 
jettent  dans  les  bois  à  la   portée  defquels  elles 
ont  coutume  de  fe  tenir  ;  elles  s'enfoncent  dans 
les  halliers  ,  s  y  cachent  de  manière  qu'elles  font 
iouvent  difficiles  à  découvrir  ,  6i  elles  tiennent 
très-f^rme  :  quelquefois ,  dans  les  inHans  ou  ellci 
font  preiTées  de  très- près  ,   elles  fe  réfugient  fur 
les  arbres  &  fe  perchent  :  elles  fe  tiennent  durant 
la  journée  ,  pendant  Thiver  ,  fur   les  coteaux  ex- 
pofcs   au  midi  ,  &  elles  fe  mettent  ,  la  nuit,  k 
l  abri  tous  des  avances  de  rochers  ou  parmi   les 
brouiïailles.  Ceft  dans  les  landes  &  les  bruyères  g 
6l  aulli  dans  les  blés   a.    portée    des  bois  ^  des 
lieux  qu'elles   fréquentent  ,   qu^elles   conftruifent 
leurs  nids  ;   elles   s'apparient  comme  les  perdrix 
grijes  ^  à  la  fin  de  l'hiver  &  elles  ne  pondent  qu*à 
la  fin   du  mois  de  mai  6t   dans  le  mois  de  juin  ; 
la   ponte  ett  de  quinze  à  vingt  œufs ,  blancs  6c 
femh labiés  à  ceux  des   pigeons.    Le    mâle   aban- 
donne fa  fetftelie  peu  de  temps  après  la  ponte  6c 
elle  refte  feule  chargée  du  foin  de  la  couvée.  Cet 
oileau   a  en  tout    les  habitudes   moins  douces  , 
moins  <bc iales    que  la  perdrix  grife  &   il  eft  d'un 
naturel  plus  fauvage.    Les   perdreaux  rouges  ,  néaf 
d'œufs  qu'on    a  ramaflés  dans  les  campagnes  Sc 
qu'on  a  fait  couver  par  âes  pou/es  ^  s*élèvent  de 
même  que  les  faijandeaux  6i   les  petits  dos  pet'^ 
dr'îx  grijes  ;   mais  ils  font  beaucoup  plus  délicats' 
que   ces  derniers  :   on  eft  obligé  de  leur  ^nner 
la  liberté  6c  de   les  lâcher  dans  les  parcs  ou  le^ 
teires  qu'on  veut  peupler  ,-  lorfqu'ils  commencent 
à  le  couvrir  de  plûmes  ;  l'ennui  que  leur  cauferoii 
iina  plus  longue  captivité  en  feroit  périr  le  plus 
qrand  nombre  ^Tonn^en  conferveroitque  fort  peu. 
Quant  aux  perdrix  qu'on   prend  déjà  formées  6c 
adultes  ,  (a  perte  de  leur  liberté  eft  fi  fenhbîe  pour 
elles  >  leurs  mouvemens  font  û  bnifques  &i  û  im- 
pétueux ,  que  fou  vent  elles   périflent   des   coups 
3'u'elles  le  donnent  ou  des  fuites  &  de  la  violence 
é  leur   agitation  ;  cependant  Timpatience  de  la 
captivité  oans  les /Jirirfjtfjc   rouges  6c  me  me  dans 
les  perdrix  rouges  adultes  ,  n*eft  Teffet  que  d'une 
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privation  trop  abfoluc  de  la  liberté  ,  d'un  contrafte 
trop  gTiir.d  6i.  d\\:\c  dé:.»ntion  trop  ctroitj  vk  tr-».) 
dure.  Le  caraacre  indépendant  J.e  UpirJ'  x  'ou^c  , 
fon  naturel  aLi'olu  6c  volontaire  peuvent  cire 
brifés  par  le  temps  qui  énerve  tout ,  6i  jJoucis 
par  un  bon  traitement  qui  amolit  les  naturels  les 
plus  durs  ;  on  parvient  à  la  longue  à  aprivoilcr 
les  vieilles  perdrix  ,  au  moins  juiqu  à  un  certain 
point,  (i  dans  les  premiers  temps  de  leur  captivité 
on  les  a  détenues  uans  une  pril'on  où  leur  em- 

f>ortement  n  ait  pas  pu  ,  par  la  llru^lure  de  la  vo- 
ière  couverte  &l  entourée  de  toile ,  tourner  contre 
elles  mêmes ,  &  li  les  abandonnant  d  abord  dans 
un  lieu  i'olitaire ,  à  la  vivacité  de  leurs  regrets ,  on 
ne  les  accoutume  qu'infenfiblement  à  la  vue  des 
objets  qui  les  troublent  &  qui  les  agitent. 

Quant  aux  perdreaux ,  il  eil  plus  aile  d*ac'oucir 
le  caraûère  qu'ils  ne  tiennent  que  de  leur  espèce , 
&  dont  rhabitude  n*a  pas  développé  l'àpretê  ;  on 
y  réuAit  plus  facrlement  &  plus  complettcmenc  , 
les  perdreaux  feront  même  par  la  luite  des  oileaux 
très-familiers  Ôctrès-^oux.  Il  faut  les  accoutumer 
à  un  degré  de  liberté  dont  ils  fe    contenteront 

Endant  toute  leur  vie  &  à  une  familiarité  qui 
;ir  fera  infpirée  par  les  bons  traitemens.  Le  pre* 
inier  foin  eh  de  donner  les  jeunes  perdreaux  à 
conduire  à  une  poule  douce  &  familière ,  qui  les 
mène  fouvent  près  du  maître  ,  qui  reçoive  fcs 
çarefles  &  qui  prenne  de  fa  main  le  manger  ({u*ellc 
diftribue  à  les  pouflîns  :  cette  première  habitude 
les  accoutume  à  la  vue  &  aux  careflfes  d'une  main 
bienfaifante  ;  mais  au  moment  où  leurs  ailes  de^ 
viennent  afTe^c  fortes  pour  qu'ils  puifTent  prendre 
leur  volée  ,  Hnilinâ  naturel ,  plus  fort  que  l'édu- 
cation ,  les  avertiroit  que  c'eft  le  moment  de  s'af- 
franchir ;  il  faut  leur  en  6ter  les  moyens ,  en  ébarbant 
les  pennes  des  ailes  :  la  néceiTité  les  retient  alors  , 
rhabitude  les  lie  à  la  poule  qu'ils  continuent  de 
iuivre ,  ôc  les  bons  traitemens  les  attachent   aux 

Ïerfonnes  de  qui  ils  les  reçoivent.  Jai  trouve  en 
rovince  une  perdrix  rouge  qui  avoit  été  élevée  de 
cette  façon  par  une  jeune  payfanne  ;  la  perdrix 
venoit  à  la  voix  de  fa  maitreile ,  la  fui  voit  >  recevoit 
de  fa  main  de  la  nourriture  ,  becquetoit  le  pain 
qu'elle  lui  préfentoit  «  ufoit  de  fa  liberté  pour  fe 
i/romener  dans  un  verger ,  &  venoit  d'elle-même 
a  la  cbambre  dans  laquelle  elle  couchoit.  Je  rompis 
cette  douce  aflbciation  au  moyen  d'une  fomme 
d'argent  très-modique  ,  qui  plut  davantage  à  la 
payfanne  ;  je  raportai  à  Paris  la  perdrix  qui  étoit 
une  chanterelle  ;  elle  fe  fît  aifément  à  fa  nouvelle 
manière  de  vivre  ;  elle  paiToit  lapins  grande  partie 
de  la  journée  dans  un«  cour  où  lor  nourriiloit 
auiTi  quelques  paires  de  pigeons  ,  &  où  la  pcidrix 
trouvoit  a  gratter  la  terre  fur  quelques  cailles 
longues  placées  contre  les  murs;  elle  eniroit  fouvent 
dans  une  pièce  au  rez-de^clauITée  ,  qui  étoit  con- 
tinuellement habitée  ,  &  lorfque  ,  l'hiver  ,  elle  en 
trouvoit  la  porte  fermée  ,  elle  fe  préfentoit  fur  le 
bord  de  la  fenêtre  qu'çn  foulevoit  pour  lui  donner 
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paflage  ;  elle  témoignoit  de  même  Feorie 

avoit   de  fortir  &.  dans  laquelle  en  la  fît: 

]\\  peu  vu  d'oiteau  plus  doux,  plus  ^pp; 

&  la  poule  la  plus  familière  ,  ne  Te  il  pas  y 

ne  Tctoit  cette  perdrix  \  mais  auiE  cette 

captivité ,  ou  fi  1  on  veut,  cette  aflbciationii 

perdrix  a\  ec  Thomnie  ,  eft  précifement  I2 

que  celle  de  la  poule.  Cet  oifeau-domeéiqi 

l'eft  plus  que  tout  a^tre  9  û  je  peux  ou 

ainh  y  conferve  toujours  un  certain  degré  h  i 

une  jouilFance  de  lui-même  6c  un  degré  de 

de  fes  volontés.  Combien  n  y  auroit-il  p2 

maux  que  la  contrainte  révolte  ,  &  qu'une 

ticité  douce  ,  tempérée  par  une  liberté  in 

accoutumcroit  au  joug  que  l'homme  l'^u 

pas  appefantir  !  Et  peut-être  les  perdrix  i 

elles  les  premiers  oifeaux  «*il  y  taçonoe 

au  lieu  de  forcer  leur  naturel,  il  tentoitiin 

de  le  plier.  On  m'objeflera  qu'il  y  auroit 

gagner ,  parce  que  la  perdrix  rouge ,  de  mê 

la  ^rij^e  ,  ne  produit  pas  dans  l'état  de  dom 

mais  je  demanderai  fi  on  a  eflayé  de  la 

ce  degré  de  liberté  limitée ,  que  ion  caraâèi 

Il  eft  bien  poflîble  que  tel  oileau ,  infenii] 

une  étroite  prifon ,  aux  douceurs  de  l'a 

à  its  fuites  ,  eni  éprouvât  le  charme  dans 

pace  convenable ,  dont  la  difpofition  le  tro 

fur  fa  captivité.  Je  n'ai  rien  fait  de  pofitii 

fur  cet  objet  ;  mais  ,  en   1781  j'ai  placé 

jardin  à  Paris  ,  une  perdrix  rouge  mâle  & 

melle.  Je  m'apperçus ,  en   mai  ,  qu'ils  i 

quelque  chofe  l'un  pour  l'autre  ;  j'ombr; 

rameaux  la  volière   qui  les  contenoit , 

donnai  abondamment  de  la  nourriture^ 

pas  recommencer  fouvent  ;  je   ne   laiil 

verture  à  la  volière  que  ce  qu'il  en  falloit  | 

les  perdrix  iuiTent  éclairées  lans  qu  elles  vi 

perlonnes  qui  pouvoient  paiTer  dans  les  e 

le  mâle  étoit  farouche  ,  mais  la  femelle  éi 

i'amilicre  pour  prendre  à  la  main  ;  je  1 

donné  de  la  paille  ,  elle  la  ramafla  en  un 

la  volière  6c  pondit  dix-huit  œuli  ;  elle  le 

tous  au  nr.cme  endroi|  ;  la  ponte  finie  , 

couva  régulièrement  pendant  trois  jours 

elle  les  abandonna  le  foir   &   recommen 

couver  par  intervalle  dans  la  journée  ;  c 

toujours  vers  le  couché  du  ibleil  que  ce 

donnoient  les  plus  grandes  marques  d'à; 

enfin  ,  au  bout  de  ux  à  huit  jours  la  fen 

gligea  fes  œufs  entièrement.  Je  les  caflu 

malgré  trois  jours  d'incubation ,  je  ne  tro 

aucun  ,  de  preuve  qu'ils  euflfent  été  f 

mais  j'avois  été  témoin  de  carcHes  entre 

perdrix  :  la  femelle  avoit  raffemblç  les  1 

d'un  nid  ,  elle  y  aveit  dépofé  tous  fes  0 

les  avoit  .échauffés  durant  trois  jours  :  c 

commencemens  de  foins  &  les  indices 

chement  fwiJbbî  :  qui  décidera  jufqu'où 

porté  •&  au  lieu  d'une  volière,  ce  couç 

retenu  par  un  iUet  cadié  eouç  de$  feuil 
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jquet  fuflîfa#m€m  fpacieux.  Qui  prononcera 
H  plantes  ,  les  inl'c£ïes  dont  ie  maie  fe  nourrit 
lei  courtes  ,  ne  lui  donne  pas  cette  énergire 
éûrs  nécelTaires  pour  téconder  la  femelle,  & 
'  ne  parviendroil  pas  à  ce  but  en  garni  (Tant 
'qu«t  ou  plutôt  le  bofquet  de  riiymenée,  des 
fs  les  plus  communes  fur»  les  collines  que 
lîntem  U^  pcrJrix\  en  y  répandant  des  œufs 
armis  ,  des  Ibmmiti^s  de  bruyères ,  6*c*  ?  Si 
^tenoït  un  premier  produit,  il  pourroit ,  fans 
renient  ,  être  plus  relTerré  ,  ÔC  de  races  en 
on  plleroit,  par  degrés,  à  la  domeûicitc , 
"«au  qu'on  n  a  tenté  qu  en  vain  &  inutilement 
i<iuire  brufquement*  ie  laifle  au  le^ïeur  à  juger 
valeur  de  mes  réflexions  ,  &  de  celle  du 
ût,  qui  feroit  peut-être  la  fuite  des  tentatives 
«  propofe, 

ifpèce  de  la  perdrix  rouge  5*efl  étendue  dans 
ipart  des   pays  tempérés   de  l'Europe  ,  de 
'  &  de  TAh-ique  ;  mais  on  ne  la  trouve  ni 
m  régions  brûlantes  ,  ni  dans  celles  du  Nord , 
*  en  a  pas  en  Angleterre ,  dans  les  Pays-bas 
as  plufieurs  parties   de  l'Allemagne  ;  mais 
les  contrées  même  où  on  la  trouve  ,  elle  ne 
If  pas  par-tout  ;  cette  efpècc  ,  en  qui  l'amour 
liberté  c(k  furtemcnt  empreint,  veut  choifir 
aême  le  lieu  de  Ion  habitaficm  ;  en  vain  on 
borte  ÛQi  perdrix  routes  fur  un  canton   ,  fur 
trre  même  où  il  n'y  en  a  pas  &  qui  cft  en- 
e  d'autres  terres  qui  en  font  peuplées  ,  elles 
eineurent  pas  ,  &  elles  favent  gagner  \m  lieu 
6ur  convienne  ;  iî  en  eft  où  elles  deviennent 
tondes  6c  fi  multipliées ,  qu  on  cft  obligé  de 
létruire  ,  pour  qu'elles  ne   confomment  pas 
mêmes  toutes  ïcs  moiflbns  :  cVft  alnfi ,  au 
t  de  Tagrnefort ,  qu'une  feule  paire  de  perdrix 
r  tranfportée  dans  la  petite  iîe  de  Nanfio  ,  y 
cment  pullulé ,  qu'on  eft  oblige  de  détruire 
œufs  par  milliers ,  &  que  ces  ceui's  nourriiTent 
[fulaires  pendant  plufieurs  jours» 
►  même  que  les  perdrix  rouges  ne  fe  plaifent 
multiplient  pas  également  par-tout,  elles  ne 
>as  d'une  grofîeur  égale  dans  tous  les  pays  \ 
ont  plus  grofles  en  général  dans  les  cantons 
peux  que  dans  les  plaines  ^  fur  les  terreins  fecs 
ir  ceux  qui  font  humides  ,  dans  les  contrées 
îonales  que  dans  celles  qui  font  froides.  Les 
du  Périgord  ,  du  Bearn  ^  du  Poitou  &  des 
ces  méridionales  font  les  plus  eftimées  de 
qu'on  trouve  en  France*  On  prétend  que  la 
*e  ces  oifeaux  eft  fu jette  ^  participer  du  goût 
mens  dont  ils  fe  nourriftent  6t  qu'en  confc- 
il  eft  des  cantons  où  les  perdrix  rouges  font 
uvais  gibier, 
peut  reconnoitre  \^^  perdrix  rouges  de  l'année , 
le  les  grifcs ,  à  la  forme  pointue  de  la  p  re- 
penne de  l'aile  ,  dont  Textrcmité  devient 
Î€  après  la  première  mue. 
DR IX  des  terres  neuves,  Bei^,  Port,  d'oi/l 
Peiktade, 
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PERD-SA-QUEUE.  Bel,  Foye^  MisANOB 

A    LONGUE    QU£V£. 

PERE  NOIR. 
PI,  enlum*  10 1  ,  fg,  i, 

B  R 1  s  s.  tom.  IJI 5  pûg,  1 18  ,  r/,  F//,  fig,  i  ; 
genre  XXXIIL 

Les  Européens  fixés  aux  Antilles  ont  donné  le 
nom  de  père  noir  à  un  oifeau  du  genre  6c  de  la 
grolfeur  du  mêineau  ,  dont  tout  le  plumage  eft 
d'un  noir  foncé ,  excepté  la  gorge  &  deux  petites 
taches  ,  une  de  chaque  côté  de  la  tête,  qui  font 
ronfles  ;  les  pieds  6c  les  ongïcs  font  d  un  noir 
moins  foncé  que  le  plumage.  Cet  oifeau  eft  commun 
à  la  Martinique  ,  dans  les  iles  Antilles  ,  &  on  le 
trouve  aufti  au  Mexique,  On  ne  nous  a  rien  appris 
de  (t^  habitudes. 

Père  koir  a  bec  ;iouge,  Briss.  tom.  JII ^ 

pje.  120.  P'^oye^  Moineau  D£  Java, 

Fere  noir  a  longue  queue. 

Moineau  du  royaume  de  Juda*  PL  tnlum,  18 J  » 
h'  «• 

Cet  oifeau  ,  que  je  ne  connols  que  par  la  planche 
enluminée  qui  le  repréfeme  ,  eft  du  genre  des 
moineaux  à  la  fuite  delquels  M.  le  comte  de  Buffon 
la  placé  :  il  paroit  prefqu'auffi  gros,  ou  à  peu  de 
choie  près  ,  que  le  mauvh  ;  il  a  la  queue  très- 
longue  ôc  étagée  \  fes  ailes  en  dépaffent  à  peine 
longine  :  tout  fon  plumage  eft  noir  ,  excepté  une 
large  bande  jaune  qui  cuupe  tranfverfaloment  le 
haut  de  Tiiile  dans  toute  lun  étendue  ;  le  bec  6c 
les  pieds  lont  noirs.  Il  paroit  ,  d'après  findicatioil 
du  lieu  donnée  au  has  de  la  planche  ,  que  cet 
oifeau    eft  de  la  côte  d'Afrique,   Genre  XXXIIL 

PERINGLEO.  Voyei  Lavandière, 

PERNISSE.  Bel.  Dor/r.  d'oij\  pag,  6%*  Foyei 
Perdrix  Rouci^/î'EuaoPE, 

PERRICHE,  % 

Lqs  perriches  font  dans  le  nouveau  continent 
les  repréfentans  des  perruches  dans  Tancien  ;  les 
dernières  diffèrent  des  perroquets  proprement  dits 
en  ce  qu'elles  font  plus  petites  ,&  il  y  a  la  même 
diiférence  entre  les  premières  &  les  pjpegetus. 

Ce  mot  perriche  eft  plus  communément  ufité 
dans  les  iles  &  les  colonies  de  l'Amérique ,  que 
ne  Jeft  le  mot  perruche  ,  &  .c'eft  fans  doute  ce 
qui  a  engagé  M.  le  comte  de  Buffon  à  rappliquer 
a  cette  tamille,  qu'il  divife,  comme  les  perruches  ^ 
en  perriches  à  queue  longue  6*  également  étagée. 

En  perriches  à  queue  longue  ù  inégalement  étagée  ^ 

En  perriches  à  queue  courte  ,  auxquelles  il  donne 
auui  le  nom  générique  de  touis, 

il  ne  me  paroît  pas  qu*il  y  ait  de  caraûères  exté- 
rieurs Ôc  fenfibles  qui  diftinguent  les  perruches  â 
longue  queue  des  perriches  qui  ont  aulli  la  queue 
longue;  mais  les  perruches  â  queue  courte  ont  toutes^ 
ou  le  plus  grand  nombre  ,  la  queue  un  peu  étagée  » 
au  lieu  que  les  touis ,  ou  \t% perriches  â  queue  courte  ^ 
font  parfaitement  égales.  Au  reftc ,  je  ne  garantis 
pas  que  cette  oblervaion  fojt  affei  générale  pour 
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ne  pas  fouffrlr  des  exceptions  &  pour  toe  indiquée 
comme  un  caraâère  diltinâitTunifant. 

Perriche-âra. 

Ara  vcrd  &  rouge  du  Bréfil.  Briss.  tome  IF  , 
pag.  aoi ,  genre  LÎIL 

Perruche- ara  de  Cayenne.  PL  enlum,  864. 

La  perrïche  -  ara  tient  le  milieu  entre  les  aras 
&  les  perriches  ,  ainfi  que  fon  nom  l'annonce  : 
elle  fe  rapproche  des  dernières  ea  ce  quelle  eCl 
plus  petite  que  les  aras  ^  &  de  ceux-ci  en  ce  qu'elle 
a  les  joues  dégarnies  de  plumes  ;  de   plus  ,   Ta 

fjroffeur  eft  moyenne  entre  celle  de  ces  deux 
amilles  de  perroquets  \  elle  eft  à-peu-près  de  la 
taille  du  perro,juet  amazone  ;  elle  a  le  ibmmet  de 
la  tête  dun  vcrd-bleuâtre  ;  il  y  a  fur  le  devant 
du  front  un  toupet  ou  tache  brune  ;  les  joues 
font  couvertes  d*une  peau  blanche  ,  femée  de 
quelques  petites  plumes  noires  qui  forment  des 
raies  tranlverfales  ;  le  devant  du  cou  6c  la  poitrine 
font  d*un  verd  teint  de  roulfeâtre  ;  le  bas-ventre 
eft  d'un  rouge-brun ,  qui  s'étend  fur  quelques-unes 
des  couvertures  du  deffous  de  la  queue  ;  tout 
k  refte  du  corps  eft  d*un  verd  foncé  lur  les  parties 
fupérieures,  &  plus  clair  fur  les  parties  inférieures  ; 
les  grandes  petities  des  ailes  font  en-deftus  d'un  verd 
fombre  &  tirant  un  peu  fur  le  bleu  ;  les  moyennes 
font  d  un  verd-foncé  ;  la  queue  eft  d'un  rouge-brun 
en-deftbus  ,  &  en-deilus  elle  eft  verte  dans  fa  pre- 
mière moitié  &  bleuâtre  dans  le  refte  de  fa  lon- 
gueur ;  les  deux  pennes  du  milieu  font  beaucoup 
plus  longues  que  les  latérales ,  qui  vont  aufli  toutes 
en  diminuant.  Ctxxtperrichet^  donc  de  lafamille  de 
celles  qui  ont  la  queue  longue  &  inégale ,  ou  plutôt 
elle  eft  d'une  eipèce  intermédiaire  entre  les  aras 
&  les  perriches  ;  l'iris  eft  jaunâtre  ;  le  bec  &  les 
ongles  font  noirs  &  les  pieds  bruns-noirâtres.  On 
la  trouve  à  la  Guiane  »  où  cepttdant  elle  n'eft  pas 
commune ,  ôc  où  elle  eft  con^ft  fous  le  nom  de 
perricke  ou  perruche^ara.  M.  Briflbn  dit  qu'on  la 
trouve  aufti  à  la  Jamaïque  &  au  Bréfil ,  où  elle  a 
été  décrite  par  Marcgrave.  On  ne  nous  a  rien 
appris  fur  fes  habitudes. 
Perrïche  a  ailes  variées. 
Perruche  de  Cayenne.  Briss.  tom.  IF,pag,  334 , 
pL  XXVII  ,fig.2y  genre  LIIL 

Perruche  (petite)  verte  de  Cayenne,/?/.  enL  559. 
Sa  longueur  ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 
queue ,  eft  de  huit  pouces  quatre  lignes  ;  elle  eft 
au  plus  de  la  grofteur  du  fanfonnet  :  tout  fon  plu- 
mage y  à  quelques  exceptions  près ,  eft  d'un  verd 
gai ,  plus  foncé  fur  les  parties  fupérieures  Se  plus 
clair  lur  le  deflbus  du  corps  ;  les  grandes  couver- 
tures du  deflus  des  ailes  ,  les  plus  proches  du  corps , 
font  blanches  à  leur  origine  &  du  côté  intérieur , 
jaunes  du  côté  extérieur  &  à  leur  bout ,  6l  les 
grandes  »  les  plus  éloignées  du  corps  ,  font  d'un 
verd-bleu  ;  les  cinq  premières  pennes  de  l'aile  font 
cn-deffus  ,  du  côté  extérieur  &  à  leur  bout ,  d'un 
verd  mêlé  d'une  légère  teinte  de  bleu ,  &  du  côté 
intérieur,  elles  foat  noirâtres  6c  bordées  de  blanc  j 
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les  fept  fuirantes  font  blanches  fcmancit 
extérieur^  6l  au  bout  d  une  légère  tdujt^ 
toutes  les  auties  ,  excepté  les  quatre  plu 
du  corps ,  lont  jaunes  du  côté  extérieur 
bout ,  Si  leur  côte  intérieur  eft  d*un  blanc- 
les  quatre  plus  proches  du  corps  font  t 
pennes  de  la  queue  font  vertes ,  cgaiei 
gces  ,  bordées  intérieurement  de  jaiu 
Lee  eft  blanchâtre ,  les  pieds  ai  les  onj 

Cette  perruche  eft  très- commune  â  la 
elle  vole  en  troupes  nombreules  ;  elle  ai 
préférence  pour  les  truits  de  f  arbre  in 
elle  vient  s  en  rallaûer  jufquau  milieu 
habites.  Elle  eft  fort  ordinaire  chez  nos 
qui  en  iont  allez  peu  de  cas ,  parce  qa 
pi  end  pas  à  parler. 

Perrïche  a  front  rouge. 

Perruche  à  front  rouge  du  Bréûl.  Briss 
pag>  ^^^  ,  genre  LIIL 

Idem.  PL  enL  767. 

£lle  eft  un  peu  plus  petite  que  le  fac. 
perfuche  commune  :  le  devant  oe  la  léti 
rouge  vif  ;  le  l'ommet  d'un  beau  bleu; 
6c  le  derrière  de  la  tête ,  le  cou  6c  toui 
du  corps  font  dun  verd-tbncé  \  la  gorge ^ 
du  cou  6c  tout  le  deftôus  du  corps  lont 
plus  clair  que  celui  qui  couvre  les  par 
heures  ;  les  grandes  couvertures  des  ailes 
éloignées  du  corps  font  bleues  6c  les  a 
vertes  \  les  moyennes  pennes  des  ailes  i 
6c  les  grandes  font  bleues  en-deflus ,  du 
rieur  6c  à  leur  bout ,  6c  d'un  brun-obfc 
intérieur  :  la  queue  eft  bleuâtre  en-dd 
verd-foncé  en  deftus  ;  les  deux  pennes 
excèdent  de  fept  lignes  la  penne  qui  les 
diatement  de  chaque  côté  :  les  yeui|^ 
d  une  peau  orangée  ;  1  ms  eft  de  la  meoi 
le  demi-bec  fupérieur  eft  d'un  gris-blan 
rieur  d'un  gris  un  peu  plus  foncé  ;  le 
les  ongles  tirent  fur  la  couleur  de  chai 

Cette  perriche  eft  de  la  familfe  de 
ont  la  queue  longue ,  inégalement  éta; 
trouve  au  Bréfil. 

Perrïche  a  gorge  brune. 

Perruche  de  la  Martinique.  Briss.  £0 
356,  genre  LIIL 

Perruche  a  gorge  brune»  Edw.  tom. 
pL  177. 

Eile  eft  à  «peu-  près  de  la  grofleu 
ruche  commune ;\e  devant  de  la  tête  eft 
bleuâtre  ;  tout  le  refte  de  la  tête,  le 
delTus  du  corps  font  verds  ,  aind  que 
fcapulaires  6c  les  couvertures  du  d< 
queue  ;  le  defl'ous  du  corps  eft  d'un  ver 
les  grandes  couvertures  du  deiTus  de 
plus  eloignccs  du  corps  font  bleues  fi 
font  vertes  ;  les  petites  plumes  de  lail 
brun-noirâtre  cn-deflbus  &  en-deflus  ; 
pennes  font  bleues ,  bordées  de  noir 
térieur ,  6c  les  moyeimes  font  vertes  ^ 
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ï  en-clcflous ,  verte  en*deffus ,  une  peau  d'un 
-  clair  entoure  les  yeux  ;  î'iris  eft  de  cou- 
no  îfette  j  !e  bec  eû  cendré  ;  les  pieds  &  les 
font  d'un  cendre -bryn. 
rouve  à  la  Martinique  $i  en  différens  en- 
d'Amériquc  ,  fuivant  M.  BrilTon ,  cette 
,  qui  eil  de  h  famille  de  celles  à  queue 
&  également  étagée, 

RICHE    A    GORGE    VARliE* 

tchi  â  gorge  tachetée  de  Cayenne-  PL  eni. 

:  une  efpèce  nouvelle  indiquée  par  M.  le 
de  Buffon ,  de  l'ouvrage  duquel  j'en  em- 
la  defcrîptïon  ;  elle  n  eit  pas  fi  grolTe  qu'un 
la  plus  grande  partie  de  foti  plumage  tû  d'un 
îrd  ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font  cou- 
e  plumes  d'un  brun-rougeàtre,  bordées  de 
liatre  ,  ce  qui  forme  des  taches  remblablcs 
îcailies  j  les  grandes  pennes  des  ailes  font 
ï  de  bleu  du  coté  extérieur  }  le  front  eft 
eau  ;  il  y  a  au  bas  du  cou  ,  près  du  dos , 
tite  zone  de  la  n^ême  couleur  ;  fur  le  pli 
:  font  quelques  plumes  d'un  rouge  très-vif  ; 
le  eft  jaunâtre  en-deffous  ,  &  en-defTus  fes 
font  vertes  du  coté  extérieur ,  d'un  rouge- 
u  côté  interne  ;  le  bec  &  les  pieds  iont 
îs»  Cette  pernche  ,  de  la  famille  de  celle  à 
queue ,  également  étagée ,  n*a  pas  été  en- 
louvent  de  Cayenne  »  d'oii  Ton  peut  pré- 
[u'elle  eft  rare  à  îa  Gutane*  Genre  LllL 

IICHE    A   TâXE  JAUNE. 

uhi  de  la  Caroline.  PL  enL  499. 
.  Briss.  tùftt,  If^ipag.  3  50  y  genre  LîlL 
yquet  de  la  Caroline*  CaT£ss.  tom.  i  ,  pag. 
II. 

eft  plus  grofte  que  la  perruche  â  collier  cou- 
foje  ;  tout  le  devant  de  la  tête  eft  d'un  bel 
^  qui  fe  fond  dans  un  jaune  vif  répandu  fur 
ère ,  fur  les  côtés  de  la  tête  ,  fur  la  gorge  & 
du  cou  en  arrière  ;  tout  le  refte  du  plumage 
i  verd  plus  foncé  fur  les  parties  iVipérieures 
les  parties  inférieures,  &  nue  d*un  fond  jau- 
ur-tour  fous  le  ventre  ^  les  yeux  font  entoui  d-i 
eau  d'un  cendré-clair  ;  le  bec  eft  d*un  blanc- 
e  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  gris-blancs, 
e  perruche  à  queue  longue  ,  inégalement 
,  ie  trouve  à  la  Caroline  ,  à  la  Virginie , 
Louifiane  :  elle  a  un  goût  de  préférence 
;s  graines  de  cyprès  ;  fuivant  Catesby  ,  elle 
he  aufti  les  pépins  de  différents  fruits  ,  ce 
cauie  quelle  fait  de  grands  dégâts  dans 
ers  ;  quelques-un#s  de,  ces  perriches  font 
à  la  Caroline  ,  mais  la  plupart  fe  retirent , 
.  faîfon  de  nicher  ,  dans  des  régions  plus 
)nales.  Quoique  Barrère  ait  compté  cette 
au  nombre  des  perriches  qu'on  voit  à  la 
,  je  ne  crois  pas  qu  elle  s*y  trouve  ,  au 
fie  Tai-je  jamais  vue  parmi  les  oi féaux  en- 
de  cette  contrée»  Elle  n'eft  pas  rare  chez 
eliers  i  elle  y  étoit  même  fort  commune 
Naturelle*  Tome  II * 
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n  y  a  quelques  années  ,  &  quoiqu'elle  aît  un  beau 
plumage  ,  ils  en  font  peu  de  cas»  parce  qu'elle 
ne  parle  pas ,  ou  très -peu  6c  fort  maL 
Perriche  couronnée  dor. 
Perruche  du  BréfiL  Briss.  tom,  /F,  psg.  357» 
Elle  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  groffe  que  la  perruche 
commune  ;  Je  front  eft  d'un  orangé  vif;  le  refte 
de  la  tête  ,  le  derrière  du  cou  6l  le  deflus  du 
corps  font  d'un  verd-foncé  ;  la  gorge  ,  le  devant 
du  cou  font  d*un  verd- jaunâtre  \  le  refte  du  deflbus 
du  corps  eft  d'un  verd-clalr  &  tirant  fur  le  jaune  ; 
les  couvertures  du  deftus  des  ailes  font  vertes  » 
excepté  quelques-unes  des  grandes ,  qui  font  bleues 
du  côté  extérieur  ;  les  pennes  des  ailes  font  en- 
deftousdun  verd-jaune  fombre  ,  Si  en-deftus  d'un 
ver  défoncé  ;  les  moyennes  ont  cependant  leur  côté 
extérieur  bleu  ;  la  queue  eft  en-dclTus  d*un  verd- 
foncé  6c  en-defTous  d'un  verd-jaune  obfcur  ;  fes 
pennes  finîfTent  en  pointe  i  les  deux  du  milieu  font 
beaucoup  plus  longues  que  les  latérales;  les  yeux 
font  entourés  d'une  peau  nue ,  bleuâtre  ;  Tiris  eft 
d*un  orangé  vif  ;  îc  bec  eft  noir  j  les  pieds  font 
rouges-bruns  »  les  ongles  noirâtres.  Cette  perruche  , 
à  queue  longue  ,  inégalement  étagée  ,  eft  com- 
mune à  Cayenne  ;  elle  va  en  troupes  très-nom- 
breufes  ;  on  Tappelle  dans  cette  colonie  perruche 
des  Savanes  :  elle  apprend  bien  à  parler  &  elle 
eft  fort  carefTame  ;  elle  a  tant  de  reffembîance 
par  fes  dimenfions  ,  par  fa  forme  ,  6t  par  le  fond 
de  fes  couleurs  ,  avec  Vapuié-juha  ,  qu  a  la  feule 
infpeOion  on  jugeroit  que  ces  deux  perruches  font 
de  la  même  efpèee  ;  mais  toutes  deux  fe  trouvent 
à  la  Guiane,  Se  elles  y  vivent  en  troupes  nom-* 
breufes,  qui  ne  fe  mêlent  jamais  ,  ce  qui  fuffit 
pour  indiquer  deux  efpèces  diftindes, 
PERRICHE  ÉMERAUDE. 
Perruche  des  terres  Magellaniques*  P/.  enLS^, 
C/eft  une  efpèce  nouvelle  ;  elle  eft  de  la  gran- 
deur de  la  perruche  commune  :  tout  fon  pkimage 
eft  d*un  verd  toncéj  excepté  le  ventre  qui  eft  d*un 
brun-rougeâtre  ,ainfi  que  les  couvertures  du  delTous 
de  la  queue»  ÔC  la  queue  mcme,  qui  eft  d'un  brun- 
rouge  !  le  bec  &  les  pieds  font  noirs  ;  la  queue  eft 
longue  &t  également  étagée,  M.  le  comte  de  Buffoa 
rejette  la  dénomination  de  perruche  des  terres  Af^i- 
geUaniques ,  employée  au  tas  de  la  planche  enlu- 
minée ;  il  ne  lui  paroîtpas  probable  que  des  oifeaux 
du  genre  des  perroquets  ^  franchiffent  le  tropique 
du  Capricorne,  pour  aller  trouver  des  régions 
plus  froides ,  à  latitudes  égales,  dans  rhémifphère 
auilral^que  dans  le  nôtre  :  il  cite  cependant  lui- 
même  des  témoignages  oppofés  à  Ion  fentiment  » 
t<;ls  font  celui  du  navigateur  au  Spittberg  ÔL  celui 
é^s  voyageurs  qui  accompagnèrent  le  capitaine 
Cook  à  ia  féconde  expédition ,  lefquels  parlent , 
le  premier ,  de  perroquets  vus  fur  les  terres  Magcl- 
Janiques;  les  féconds,  doifeaux  du  même  genres 
obfervés  à  la  nouvelle  Zélande.  Mais  ces  témoi- 
gnages,  à  regard  d'animaux  vus  en  partant,  ne 
con^atent  pas  fuffifamment  ia  nature  des  objeu 
^  Sf 
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que  les  voyageurs  ont  cru  pouvoir  déterminer  d*un€ 
manière  précife.  Cependant  on  ne  fçauroit  difcon- 
venir  aue  le  capitaine  Cook  ne  fût  accompagné 
de  perionnes  en  état  de  voir  &  de  juger.  Aiim ,  le 
témoignage  raporté  dans  Ton  voyage  eft  de  quelque 
poids.  Quant  à  la  ptrruche  émcraudi  ,.  je  fuis  cer- 
tain qu  elle  faifoit  partie  d'ime  pacotille  d'oifeaux 
qui  avoient  été  apportés  par  M.  de  Bougainville  , 
ou  par  des  perfonnes  qui  Tav oient  accompagné 
dans  fon  voyage  aux  terres  Magellaniques  ;  il 
n'y  avoit  j  avec  cène  perruche ,  que  des  oifeaux 
à't^VL,\tfanforut  â  poitrine  rouge  &  une  caille, 
quon  ne  connoiflbit  pas  avant  ce  voyage.  Ces 
oifeaux  avoient  paffé  à  M.  Marvin  connu  par  fon 
|;oût  pour  rhiftoire  naturelle  ;  les  perfonnes  de  qui 
il  les  tenoit,  lui  avoient  donné  la /^«rrx/c^^  comme 
venant  des  terres  Magellaniques ,  ainfi  que  les 
autres  oifeaux.  Ces  perfonnes  Tauroient-eUes  re- 
cueillie dans  quelque  relâche ,  ou  reçue  en  route 
de  quelque  navieateur  ?  Ceft  ce  qui  peut  être. 
Mais  cette  anecdote,  jointe  au  témoignage  d'un 
voyageur  qui  a  parlé  précédemment  de  perroquets 
vus  dans  le  même  climat,  rend  la  chofedouteufe, 
malgré  la  très-grande  difficulté  &  pour  ainfi  dire 
rimpoffibilité  apparente,  que  des  perroquets  s'a- 
vancent dans  des  régions  auffi  froiaes.  C'efi  donc 
un  fait  peu  croyable ,  mais  qu'on  ne  peut'peu^être 
pas  nier  abfolument  &  fur  lequel  il  me  femble 
qu'il  faut  attendre  de  nouvelles  lumières  avant  de 
prononcer. 

Perriche  pavouane. 

Perruche  de  la  Guiane.  Pt.  enl.  167  fi*  407 ,  fous 
le  nom  de  perruche  de  Cayenne. 

Perruche  de  la  Guiane.  dRISS.  tonulV^pag.  331, 
fl.XXVm^fig.I, genre  LUI. 

Elle  eft  à-peu'près  de  la  groiTeur  d'un  pigeon  : 
fa  longueur  eft  d'un  pied  quelques  lignes  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue;  elle  a  la  tête,  le  der- 
rière du  cou ,  &  tout  le  deflus  du  corps ,  ainfi 
Sue  les  plumes  fcapulaires  &  les  couvertures  du 
effus  des  ailes ,  d'un  verd  affez  foncé  ;  la  gorge  , 
le  devant  du  cou  &  le  deflbus  du  corps  d'un  verd 
plus  clair  que  celui  qui  règne  fur  le  deflus  du  corps  ; 
les  joues  font  variées  de  quelques  plumes  rouges  ; 
&  il  y  a  de  mène  quelques  plumes  rouges  femées 
ça  &  là  fur  le  deflus  du  corps  de  certains  indivi- 
dus ;  les  petites  couvertures  du  deflbus  des  ailes 
font  d'un  rouée  tif  ôc  les  grandes  d'un  beau  jaune  ; 
ce  qui  forme  deux  plaques  de  ces  mêmes  couleurs  ,, 
&  donne  à  cette  perruche  de  l'agrément  quand 
elle  lève  ou  qu'elle  étale  les  ailes  ;  l'aile  pliée  efl 
verte  en-deflus  &  d'un  jaune-obfcur  en-delTous  ;  la 
oueue  efl  nuée  de  ces  mêmes  couleurs,  difpoiees 
ce  la  même  manière  :Jes  tiges  des  pennes  dont 
elle  eft  compofée,  ainfl  que  ceUes  des  pennes  des 
ailes ,  font  noires  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  plus  longues  que  les  latérales ,  qui  vont 
toutes  en  diminuant  par  degrés  ;  enfo^te  que  cette 
perriche  eft  de  la  famille  de  celles  qui  ont  b  queue 
longue ,  également  étagée  :  le  bec  eft  blanchâtre  & 
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lé  bout  de  fon  crochet  eft  cendré  ;  les  pîti 
gris  &  les  oncles  noirâtres. 

Cette  perriche  eft  fort-  commune  à  la  G 
elle  vole  en  troupes ,  toujours  criant  &  pu 
elle  parcotut  les  favanes  &l  les  bois,  &  le 
de  préférence  d'un  petit  fruit  d'un  grand  vbn 
nomme  dans  le  pays  Yimmortel^  &  que  Toc 
a  défigné  fous  le  nom  de  corallodendroti.  ( 
fervations  font  tirées  de  l'ouvrage  de  M.  le 
de  Buffon. 

La  perriche  pavouane  eft  fort  connue  de  n 
liers,  qui  lui  ont  confervè  le  dernier  de  ce 
noms  :  elle  apprend  aflfez  bien  â  parler  ;  m 
a  peut-être,  plus  qu'aucun  SLunc  perroquet 
faut  d'être  criarde  &  fouvent  celui  d'être  i 
&  méchante. 

PERRIQUE  AUX  AILES  D'OR.  Edi 
pag.  177  ^pL  193.  FoyeiVLRKUCBE  AUX 
d'or. 

PERROQUET. 

Les  perroquets  confidérés  fuivant  Tordre 
dique  ont  pour  caraâères  , 

Quatre  doigts  dénués  de  membranes 
devant  &  deux  derrière  ',  tcikis  féparés  ( 
►  jufqu'à  leur  origine  : 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu'ao 
le  bec  court ,  crochu ,  plus  épais  que  large 
vexe  en-deflus. 

Ils  compofent  le  LUI*  genre  de  la  méd 
M.  Briflbn.  On  peut  ajouter  aux  caraâèi 
cet  auteur  a  tires  de  la  forme  du  bec  &  <i 
des  pieds ,  que  les  perroquets  font  en  génén 
corporance  pleine  &  maflive  ;  qu'ils  ont 
fort  groffe  ;  que  leur  bec ,  quoique  très-cro 
beaucoup  plus  que  ne  l'eft  celui  des  oife 
proie  ,  n'eft  cependant  pas  propre  à  enuxn 
déchirer  à  la  manière  de  ces  oifeaux  ;  que  ù 
eft  obtufe  ;  que  les  deux  mandibules  font  m 
que  l'inférieure  eft  beaucoup  plus  coune 
fupérieure  dont  la  courbure  la  couvre  en 
qu'elle  eft  évafée  ,  d  une  forme  demi  -  cire 
tranchante  fur  fes  bords  *,  il  faut  ajouter 
pieds  font  fort  courts ,  les  doigts  gros  & 
les  ongles  peu  courbés  &  fou  vent  obtus  ^ 
langue  eft  épaifle ,  large  &  arrondie  ;  tel 
les  remarques  qu'on  peut  faire  à  la  feule  in 
&  fans  le  fecours  de  l'anatomie. 

Les  perroquets  habitent  l'ancien  &  le  1 
continent }  mais  ils  s'y  bornent  dans  un 
d'environ  vingt-cinq  degrés, &  on  ne  le 
que  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  ;  il 
portés  plus  au  nord  dans  le  nouveau  q 
l'ancien  continent,  puifqu'on  trouve  des  pi 
à  la  Louifiane ,  à  la  Caroline  >  que  M.  < 
gainville  dans  fon  voyage  autour  du  txh 
trouvé  des  perroquets  beaucoup  plus  au  r 
ne  le  font  Lu  Louiflane  &  la  O^oline  ,  G 
raporté  des  peaux  de  ces  perroquets  en 
au  lieu  que  dans  l'ancien  continent  on  r 
encore  trouvé  de  perroquets  dans  des  latiti 
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pncécs  vers  le  nord  que  le  font  en  AiTtériqye 
U^uîfiane  5t  h  Caroline;  mais  il  paroit  que  ce 
p  qu'en  été  que  quelques  efpèceb  de  ptrroqucts 
jaBcent  dans  le  Nouveau  monde  vers  le  nord^ 
fc  loin  que  les  oifcaux  de  même  genre  n  ont 
ûuà  du  même  côté  dans  Tancien  continent. 
rf  k  différence  fe  réduit  à  ce  que  les  perroquets 
t  plus  fédenuires  dans  lancten  hèmitphère  »  & 
qiiekjiies  efpèces  voyagent  en  été  dans  le 
^eau. 

Les  perroquits  s*éloîgnent  peu  en  général  des 

ac  qu  iU  ont  coutume  d'habiter  i  la  plupart  des 

feccs  y  volent  en  bandes  Ôt  leurs  couries  con- 

tnt  à  pafl'er  d'un  canton  à  un  autre ,  fuivant  la 

rite  de  certains  fruits  ôt  de  certaines  baies  dont 

nourri  ffenu  Ce  l'ont  là  ,  en  effet  ^  ïes  alimens 

:cs  oifeamt  quau  premiçr  afped ,  on  eiit  pris» 

rès  la  Corme  de  leur  bec ,  pour  des  animaux  car- 

>re5  ;  ils  le  pofent  rarement  à  terre  >  ou  ils  ont  peu 

antage  à  caufe  de  la  contormation  de  leurs  pieds, 

wls  te  perchent  fur  les  arbres  ^  ÔL  à  l'aide  de  leur 

t  qui  leur  ièrt  à  s'accrocher  ,  ils  mojitent ,  def- 

dent  ,  paffent  de  branches  en  branches  en  le 

jendant  par  le  bec ,  en  ramenant  leur  corps  en- 

iit  &:  en  empoignant  avec  leurs  pieds  ;  ils  les  cm- 

ient  encore  à  tenir  les  truits  qu  ils  ont  détachés , 

|i  porter  à  leur  bec  »  &  les  perroquets  ,  qui  s  en 

iint  comme  d'une  main  ,  ont  de  l'adreflc  &  de 

JUce  dans  Tufage  qu'ils  en  t'ont  ^  ils  paffent  les 

Ifs   perches  en    grand   nombre    fur  les  mêmes 

wes  ;  au  lever  de  Taurore  ils  pouffent  tous  en- 

toblc  des  cris  aigus  ÔC  perçans  ,  i:^x  \t^  perroquets 

I  en  général  la  voix  haute  ,  forte  6c  aigre  ;  ils 
pnneru  enfuit  e  leur  vol  en  commun  pour  cher- 

II  les  alimens  qui  leur  conviennent ,  &  vers  les 
llf  à  dix  heures  ,  quand  la  chaleur  devient  forte , 

regagnent  les  arbres  touffus  &  paffent  fur  leurs 

menés ,  à  Tombre  de  leur  feuillage ,  les  heures 

la  plus  iorte  chaleur  ;  quelques  heures  avant  le 

icher   du  foleïl ,  ils  retournent  en  bandes  aux 

îroits  abondans  dans  Tclpèce  de  nourriture  qui 

convient  le  mieux;  mais  dans  la  faifon  ût^ 

urs   les  perroquets   s'apparient  &  ils  vont  par 

pies  ;  ils  font  leur  nid  dans  des  trous  d  arbres 

!ux ,  &  fouvent  dans  ceux  qui  ont  été  percés 

'les  pics  ;  ils  les  agrandiffent  ,  s'il  eft  néceffaire; 

femelle  dépofe  les  œufs  fur  la  pouffière  &  les 

>ns  du   bois  qui  couvrent  îe*  trous  des  arbres 

fux  \  la  ponte  eff  de  deux  œufs  ordinairement 

inc5  ;  il  ne  me  paroit  pas  qu'on  ait  remarqué  à 

jard  du  nombre  des  œuls  ,  de  différence  entre 

plus  grandes  &  les  plus  petites  efpèces. 

rTelles  lont  les  habitudes  des  perroquets  en  gé- 

Iral ,   autant   que  j*ai  pu  m'en  inftruirc  par  les 

iations  des  voyageurs  ,  par  ce  que  les  auteurs  ont 

frit  à  ce  fujet,  &.  par  les  converiations  avec  des 

Tfonnes  qui  a  voient  obfervé  les  perroquets  dans 

!S   pays    oh   ces  oiieaux   font  communs.    Mais 

pfieurs  efpèces  ont  des   habitudes  qui  leur  f*jnt 

cpres  Se  dont  il  fera  parlé ,  fmvint  que  les  ar- 
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ticlcs  fîparés  on   foumîrotit  rôctafton.  On  peutf 
encore  faire  pluficurs  autres  remarques  par  rapo 
aux  perroquets. 

On  doit  d'abord  obferver  avec  M.  le  comte  éé\ 
Buffon  ^  que  les  perroquets  de  Kancien  6c  du  nou*  j 
veau  continent  font  tous  différent ,  qu'on  n'a  pall 
encore  trouvé  la  même  cfpèce  fur  Ton  &  rautrêj 
hémifphère  ;  à  cette  première  obfervation   il  faukj 
ajouter  que  dans  les  mêmes  régions ,  d*une  île  à1 
une  autre  ,  quoique  très-peu  diltante  ,  comme  aur  1 
Philippines  ,  aux  Moluques ,  aux  Antilles  ,  les  et] 
pèces  de  perroquets  font  différentes  Ô£  que  fouvent  j 
ces  efpèces  confinées  dans  les  îles  ne  le  trouvent! 
pas  fur  le  continent  qui  en  eft  le  plus  voifiit.  Pari 
quelle  caufe  tous  les  individus  d*une  même  elpècM 
ie  font-ils  trouvés  enfermés  à*  la- foi  s  dans  une  îlW 
ou  une   autre  >  au  moment  où  elles   ont  été  fé«J 
parées  de  la  terre  ferme  ?  Ou  ces  efpèces  ont-ellefj 
dégénéré  à  tel  point  qu'elles  foient  entièremer 
meconnoiffables  ,  &  qu  elles  n'aient  plus  de  rapori 
avec  celles  qui  font  reftées  en  terre  ferme  6c  donc 
elles  étoient  iffues  ?  Mais  je  ne  prétends  pas  donncîr] 
l'explication  de  cette  obfervation  fingulière  qui  eff 
cependant  confiante   ÔC  avérée  d'après  le  témoî<« 
gnage  des  voyageurs.   Une  iAtre   remarque  noi 
moins  importante  ,  c'eft  qu'il  n'eff  point  de  genre 
û^mi  lequel  les  efpèces  foient  auiB  multipliées  quj 
dans   celui  des  perroquets»  Les  ornitholojifïes  onC 
fenti  que  leur  nombre  rendoit  la  connoilîance  de 
oifeaux  qui   compofent  ce  genre  plus  difficile 
pour  aplanir  les  obftacles»  ils  ont  divifé  les  per*^ 
roquets  en  plufieurs  ferions.  M.  Briflon  les  partage! 
en  iiXy  qui  font  l^s  aras  ^  tes  kakatoès  ^  les  lorrLs  ,1 
les  perroquets,  ïei perruches  &  les  petites per rue htSmi 

Les  aras  font  àtPtdinA% perroquets  àoueue  longue  Jl 
les  kakatoès  font  blancs  ;  la  couleur  dominante  de»! 
îûrris  eft  le  rouge  ;  les  perroqutts  font  variés  dej 
différentes  couleurs ,  parmi  lefquelïes  la  verte  eltj 
commimément  dominante  &  ils  n'ont  pas  la  queue] 
lonjgiie,  1 

Les  perruches  font  de  petits  ptrroqucts  à  queue 
longue  6c  par  confcquentlesrepréfentansdes  arasen 
petit.  Enfin  \^s  petites  perruches  font  de  petits />^^r<^- 
qutts  à  queue  courte.  Cette  divifion  a  fans  contredit 
des  avantages  ,  mais  elle  a  des  défauts  dont  le  prin- 
cipal eft  relatif  auxpfrf£/cA^j;  la  ^x^m&xoti  Au  grand 
au  petit  eft  trop  vague  ,  6t  ne  marque  pas  de  fépa- 
ratioû  entre  le  plus  i^QUi  perroquet  6t  la  plus  groffe 
des  ^^ùit^  perruches  ;  \\m  &  l'autre  ayant  la  queue 
courte  &  étant  nues  de  différentes  couleurs. 

M*  le  comte  de  Buffon  pour  traiter  avec  pJuf 
d'ordre  qu'on  ne  Tavoit  fait  avant  lui  des  diffé- 
rentes elpèces  de  perroquets ,  divife  d'abord  ces 
oifeaux  en  deux  grandes  ferions  ;  celle  àçsperro' 
quels  de  t ancien  &  celle  des  perroquets  du  nouveau, 
continent.  Comme  M-  de  Buffon  fobdivife  en  lutte 
chacune  des  ferons  ,  &  qu*il  donne  les  caraûères 
de  chaque  fubdivifton  ,  on  peut  à  la  feule  infpec- 
tion  reconnoitre  à  laquelle  des  deux  première^ 
feé'tions  le  perroquet  appartient. 

Sfii 
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La  première  clafle  ou  divifioa  eft  ptitagie  efl 
cinq  familles ,  qui  font  les  kakatoès ,  les  perroquets 
proprement  dits  ,  les  lûrris ,  les  perruches  À  lonpu 
fueue  &  les  perruches  a  courte  queiu, 

h^s  perroquets  du  nouveau  continent  font  dirifés 
en  fix  autres  familles  ;  fçavoir,  les  aras^  les  ama- 
zones ,  les  criks  »  les  papegais  ,  les  perriches  à  queue 
longue  &  hsperrkhes  a  queue  courte. 

Je  ne  raporterai  point  ici  les  caraâères  qui  dif- 
tinguent  les  différentes  familles  ;  on  les  trouvera 
énoncés  à  la  tête  de  chacune  des  familles  auxi- 
quelles  ils  font  relatifs  ^  &  ce  que  j'en  dirois  à 
préfent  feroit  un  double  emploL 

Il.efl  un  autre  point  de  vue  fous  lequel  je  n*ai 
pas  encore  confidéré  les  perroquets  y  ctù.  celui 
«oifeaux  apprivoiCés  ou  domeftiques.  Il  n*en  eft 
point  qui  devienne  plus  familier  »  qui  ait  Tappa- 
rence  de  contraâer  avec  Fhomme  une  aiTociation 
plus  intime  &  plus  fentie.  hcs  perroquets  femblent 
wlceptibles  d'attachement  &  ils  donnent  des  mar- 
ques d'antipathie.  Ceft  une  remarque  faite  par 
bien  des  perfonnes  que  les  maies  ont  plus  de  pro- 
penfion  pour  les  femmes  ,  s*attachent  à  elles  plus 
aifément ,  tandis  ^  que  doux  pour  elles  j  ils  iont 
néchans  pour  les  «hommes  :  on  dit  le  contraire 
des  femelles  ;  mais  cette  obfervation  eft  confirmée 
&  contredite  par  tant  de  faits  ,  qu  elle  me  paroît 
fort  incertaine.  Le  plus  grand  mérite  des  perro- 
quets y  aux  yeux  de  La  plupart  de  ceux  qui  en  font 
curieux  ,  eft  d'avoir  au-dellus  d'aucun  autre  oifeau 
h,  faculté  de  mieux  imiter  la  voix  humaine  ,  d'en 
rendre  les-  inflexions  ^  de  retenir  un  plus  grand 
Boipbre  de  mots ,  &  de  les  accompagner  mcme 
ile  geftes  imitatifs  qu'on  leur  a  appris  &  qui  font 
«Taccord  avec  le  fens  des  paroles,  ces  oifeaux  font 
•n  général  lourds  &  peians  ;  ils  fe  meuvent  diffi- 
cilement ôc  c'eft  ,  ce  me  femble  en  partie  ,  à  une 
vie  forcement  moins  diffipée  qu'ils  doivent  leurs 
facultés  au-deiTus  de  celles  des  autres  oifeaux,  comme 
ils  la  doivent  peut-ctre  aufli  à  des  organes  dont  la 
conformation  fe  rapproche  davantage  de  celle  des 
nôtres  ;  mais  ce  qui  prouve  que  les  perroqueu 
doivent  au  moins  en  partie  les  facultés  qui  les 
font  rechercher  ,  à  leur  manière  d'être  pol'ée  & 
tranquille ,  c'èft  que  pour  amener  les  autres  oifeaux 
«i  apprendre  quelque  chofe  y  il  faut  les  réduire  à 
la  vie  inaâive  ,  en  les  privant  de  la  lumière  &  en 
leur  parlant  ou  en  les  fifilant  dans  lobfcurité.  Il  faut 
de  l'attention  pour  être  frappé  &  retenir  ;  il  n'y  en 
a  pas  dans  une  vieaâive  &  diflipée  ,  &  \t perroquet , 
forcement  inaâif,  eft  attentif  par  un  effet  de  fa  confor- 
mation. Mais  tous  ne  pofsèdent  pas  les  mêmes  fa- 
cultés au  même  degré ,  foit  que  leurs  oreanes  s'y 
refufent ,  foit  qu'ils  aient  lés  moyens  d'être  plus 
diftraits  ;  parmi  k^  perroquets  de  Tancien  continent 
le  jaco  ou  le  perroquet  gris  eft  celui  qui  pafte  pour 
sçprendre  le  mieux  à  parler  ,  &  parmi  les  pave- 
gais  ou  perroquets  du  nouveau  continent  le  tanna 
&eft  acquis  la  même  riputation. 

Malgré  les.  fignes  extérieurs,  d'intelligence  que 
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donnent  les  ftrromuu  ,  VMiffi  leur  lakats'iiA  ht 
la  voix  humaine ,  a  retenir  unphsgraadaoiîiS  ft  > 
mots ,  à  rendre  jufqa'aïuc  inflexions  &àc  _. 
leurs  geftes  au  fens  des  paroles  ;  ces  iiifi  iiiiilj  es 
que  de  purs  imîuteurs-,  plus  adroits^  plas  aaiS  i  2 
mieux  conformés  que  les  autres  ammaux  qoif 
eent  avec  eux  les  mêmes  avantages ,  &  ikb 
lement  privés  d'unç  rentable  intelligence  ,è!!H  ( 
de  la  relation  entre  le  mot  qu'ils  prononcenJ^MSifi 
qu'ils  font  &  la  chofe  que  la  parole  ou  k^a  fiii 
préfentent.  Us  n'ont  donc  au-defliis  doMBSc 
animaux  que  de  jouir  d'une  organisation  phi 
logue  à  la  nôtre  relativement  aux  organesdeUlJir: 
&  de  la  parole  ;  mais  avec  des  appareocaflitd 
foires  ,  ils  font  également  au  fond  priTésffl 
gence  ôc  bornés  comme  les  autres  oiieanitJ 
mftinâ  plus  ou  moins  développé.  Je  oc  ra 
draf  pas  davantage  fur  ces  propofitio&s  im\ 
leâeur  trouvera  fes  preuves  détaillées  daiH 
vraee  de  M.  le  comte  de  Buffon,  à  latàe^ 
rhiltoire  des  perroqueu  ^édir.  in-ii  «/aB.U,| 
90  &  fuiv.  morceau  plein  de  fçavoir  &<ie( 
fophie ,  dans  lequel  l'auteur  en  faiiànt  Diif  ' 
perroquet  y  en  rappellant  celle  àifinp, 
l'homme  fur  fes  propres  oréroeatives  &  bil 
couvre  l'efpace  qui  eft  refté  vuideeatieliiu 
animaux. 

Parmi  les  faits  rehtifs  à  Thiftoire  des 
en  général ,  j'en  ai  onùs  quelqu'unsquiiwda 
pas  être  oubliés  &  que  j'ajouterai  à  cetanch 

Les  perroquets  que  les  iauvages  ne.déniéeBt'{ 
maisqu*ib  prennent  ou  adultes  oudéja  grasdii  V^ 
très  -  fauvages  &  ib  mordent  crueUementilBA 
adbucîftent  en  fort  |^eu  do  temps  par  k  r^ 
de  là  filmée  de  tabac  qu'ils  leur  foufflentpati 
bouffées ,  ce  qu'on  appelle  donner  des  on 
de  tabac  ;  la  vapeur  les  étourdit  ,  les  enifie&l 
engourdit  ;  pendant  la  (hipeur  qu'elle  leur  oflfei 
les  manie  fans  rifque  &  lorfque  l'effet  en  eft  pf 
leur  première  violence  eft  déjà  appaifée  & 
humeur  adoucie  ;  on  recommence  au  hef<ûa&l 
perroquets  finiffent  par  être  plus  ou  moins 

11  y  a  des  efpèces  naturellement  plus  douta] 
unes  que  les  autres ,  plus  &ciles  à  apprivdfai 
dans  lefquelles  la  plupart  des  individus  devîeM 
des  animaux  très  -  doux  ,  tels  font  les.  hâkm 
D'autres  efpèces  font  généralement  capridcA 
&  les  individus  doux  pour  quelques  perfoinics<|d 
ont  pris  en  affeâion  ou  dont  le  premier  afpeâki 
plaît ,  font  méchans  pour  toutes  les  autres;  en^ 
néral  il  faut  fe  méfier  de  ces  oifeaux  &  ne  p 
s'y  livrer  fans  les  connoître ,  il  l'on  ne  veut } 
riiquer  d'en  être  cruellement  mordu.  Mais  qtf 
on  veut  les  manier  &  les  habituer  à  foi ,  le  moT 
le  plus  fur  eft  de  les  prendre  avec  harÂeiEe, 
fe  garantiffant  d'abord  de  leurs  niorfures ,  foit  | 
des  gants  de  peau  très- forts,  foit  en  les  te» 
d*ujie  main  &  les  empêchant  de  l'autre  de  mon 
par  le  moyen  d'un  bâton  avec  lequel  on  détoa 
Ôc  l'on  maitrife.  les  mouvemens  de.  leur  bec 
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fcnfiiiks  à  i'eau  froide  qu'en  leur  jette 
doutent.  Lorfqu*on  a  dompté  leurs  pre- 
îces  par  ces  moyens  ,  on  les  adoucit  par 
'5  &  par  quelques  friandifes  \  peu  à  peu 
ent  Se  ils  font  dociles  pour  ceux  qu*îls 
^  ou  doiit   ils  reçoivent  de  bons  trai- 

en  eéîiéral  des  oifeaux  criards  &  def- 
On  diroit  qu'ils  éprouvent  un  befoin  de 
le  leur  bec  pour  rompre  Sl  pour  briler  ; 
ïH  plus  grand  dans  les  kakatoès  Sc  dans 
e  dans  aucune  autre  elpèce  ;  en  liberté  ils 
les  arbres  ,  ils  les  dépouillent  de  feuilles 
s  en  pure  perte  ,  &  par  une  forte  de 
ïent  ou  d'occupation  ,  tandis  qu'ils  con- 
peu  pour  leurs  vrais  befoins  ;  dans  Tétat 
[cité  ils  endommagent  les  meubles  &  tout 
t^uve  à  leur  portée  :  û  on  les  enferme  ou 
jtient  par  une  chaîne  fur  leur  bâton  pour 
Jeurs  dégâts  ,  ils  étourdiffent  psr  leurs 
ioublent  avec  Tennui  que  leur  caufe  Tin- 
i  ils  tournent  le  befoin  qu  ils  éprouvent 
^ir  de  leur  bec  contre  !a  cage  qui  les 
ifermés  ou  îe  bâton  qui  les  fupporte , 
is  contre  eux  -  mêmes  ÊC  ils  s'arrachent 
I  pour  les  rompre  ÔC  les  brifer.  Le  plus 
n  de  les  calmer  &  de  prévenir  leurs  cris 

abandonner  &  de  leur  fournir  en  quan- 
ntedes  morceaux  de  bois  médiocrement 
lefquels  ils  exercent  6t  fatisfont  îe  befoin 
ir  de  leur  bec*  J*ai  vu  un  kakatocs  fort 
is  criard  &  deflrufteur ,  qui  n*étoic  plus 
'autre ,  tant  qu'on  lui  fourniffoit  de  menus 
'il  paiToit  la  journée  h.  dépecer  &  à  re- 
portions aiîei  petites, 
friture  la  plus  ordinaire  &  la  plus  faine 
erroquets  tant  le  chenevis  ,  le  millet  & 
[ruîts.  Mais  quant  à  leur  goût  ,  il  n'efl 
los  mets  dont  ils  ne  foient  friands,  ils  le 
:oup  de  la  viande  ;  elle  efl  pour  eux  d'un 
vais  ufage  ;  elle  leur  caufe  des  maladies 
Idesdémangeaifons  qui  les  excitent  à  s'ar- 

plumes ,  à  fe  gratter  fans  ceffe ,  fouvent 
ang ,  &.  lorfque  la  maladie  eft  portée  a 
ï^gré  ,  les  plumes  ne  re pouffent  plus  qu'en 
nombre  ;  l'oifeau  malade  fe  les  arrache  à 
l'elles  croiilent  6:  il  refle  couvert  d  un 
vet;  état  dans- lequel  îlefl  hideux.  Cette 
*eft  pas  toujours  produite  par  Tufage  de 
,  &  elle  attaque  quelquefois  des  perro- 
uels  on  n'en  a  jamais  donné.  On  l 'adoucit 
ignant  &  on  les  empêcbe  de  s'arracher  les 
1  les  mouillant  d'une  onélîon  d  abfmthe 
toquinthe  ,  dont  famertume  dégoule  le 
de  s'arracher  les  plumes  \  ce  qu'il  ne  peut 
e  y  fans  les  toucher  du  bout  de  fa  langue* 
e  allez  fréquemment,  fur-tout  parmi  ics 
r^ue  des  femelles  pondent  fans  avoir  eu 
feation  avec  aucun  mâle  de  leur  efpcce. 
juelqucs  exemple*  dt  ptrroqutu  qui  fe 
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font  acconplés  &  qui  ont  eu  des  petits  en  Europe 
en  les  tenant  dans  une  pièce  où  ils  étoient  feuls 
où  ils  jouilToient  d'une  température  convenable 
où  les  chofes  étoient  difpofées  de  façon  à  fu 
pléer  aux  arbres  creux  dans  lefquels  ces  oifeau: 
nichent  en  état  de  liberté.  Mais  malgré  ces  exem^ 
pies  5  qui  d'ailleurs  font  fort  rares  ,  je  doute  qu'oi 
pût  parvenir  à  engager  les  perroquets  à  produir 
dans  l'état  de  domeiticité.  Il  y  a  plufieurs  années 
que  j'invitai  M.  Bajon  à  en  faire  la  tentative 
d'une  manière  convenable  à  Cayenne ,  &  malgré 
qu'il  n'y  eût  pas  de  changement  relativement  au 
climat,  l'efTai  fut  inutile;  M.  Bajon  m'écrivit  de 
plus  ,  que  perquifition  &  recherches  faites  fort 
exactement,  perfonnenes'étoitappcrçu  à  Cayenne 
que  \es  perroquets  ^  qui  y  font  fort  communs  danà' 
les  mailons  y,euflent  jamais  témoigné  d*envie  de 
propager  leur  efpèce.  Combien  la  tentative  feroit-»' 
elle  donc  plus  pénible  &  plus  incertaine  dans  un 
autre  climat ,  fous  le  ciel  fi  différent  de  TEurope  ; 
mais  ces  oifeau x,  dont  la  rareté  fait  une  partie  de 
la  valeur ,  ne  font  pas  ceux  qui  mériteroient  le 
plus  ou  qu'on  regrettât  de  ne  pouvoir  les  accli- 
mater, ou  qu'on  en  tentât  les  moyens  diiîiciles  ÔL 
pénibles. 

Enfin ,  les  perroquets  paffent  pour  vivre  très-' 
long-temps,  fans  qu^on  fçache  rien  de  précis  fuir 
la  durée  de  leur  vie ,  ainf»  que  fur  celle  de  tous* 
les  autres  oifeaux. 

Perroquet,  proprement  dit. 

Les  perroquets ,  proprement  dits ,  compofent ,  fuN 
vant  l'ordre  que  fuit  M.  le  cotnte  de  Buffbn,  Ja^ 
première  famifle  de  ce  genre  d'oifeaux  appartenant' 
à  Tancien    continent.  Ils   ont  la  queue  courte  6c 
compoféc  de  pennes  à-peu-près  d'égale  longueuti 
Ces  cara^ères  fuffifent  pour  les  faire  reconnoître  ,- 
parce  que  les  kakatoès  »  les  loris  dans  Tiuicien  con-' 
tinent,  les  amaiones  &  les  criks  dans  le  nouveau  , 
avec  lefqueîson  pourroit  les  confondre,  d'après  la 
conformation  de  la  queue  ,  ont  chacun  d'ailleurs-* 
des  caraé^ères  diffinds  qui  leur  font  particuliers; 
mais  on  pourroit  encore  les  confondre  par  la  rcf- 
fembîance  de  la  queue  avec  les  perruches  à  queue 
courte  de  l'ancien  continent  &  iQ^touis  ou pcr rie hes  â 
queue  courte  du  nouveau  >  fi  les  perroquets  propre* 
ment  dits  ne  furpaffoient  ces  oi féaux  en  groîïeur  de' 
taçon  à  ne  pouvoir  s'y  méprendre. 

Ce  ibnt  donc  des  perroquets  diff  érens  des  kakatoès,  * 
des  iorfs ,  des  criks  &  des  ama^'onts  ,  par  le  manque 
de  caraétères  qui  font  propre*  a  ceux-ci  &  ditTcrens 
des  perruches  èc  des  per riches  à  queue  courte  pzi  leui 
taille  qui  eu  beaucoup  pl^s  grande. 

Perroquet  (gratvd)*  Bel,  f^»yf^  Jaco  (le). 

Perroquet  a  bec  couleur  de  sang, 

C'ell  une  efpèce  apportée  de  la  nouvelle  Guinée-' 
par  M.  Sonnerat,  6c  dont  M.  le  comte  de  Buffon^ 
a  le  premier  donné  la  defcrîption, 

«  Il  eft  remarquable  par  fa  grandeur  ;  il'  Tefl  en-' 
'>  core  par  l'on  bec  couleur  de  fang,  plus  épais  Se 
»  plus  large  à  proponion  que  celui  de  toupies- 
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»  autres  perroquets ,  &  même  que  celui  des  aras  de 
9>  FAmérique  ;  il  a  la  tête  &  le  cou  d'un  verd 
n  brillant  à  reflets  dorés  ;  le  devant  du  corps  eft 
p  d'un  jaune  ombré  de  verd  ;  la  queue  doublée  de 
n  jaune  eft  verte  en-defllis  ;  le  doseft  bleu  d'aigue- 
n  marine  ;  Taile  paroit  teinte  d'un  mélange  de 
n  bleu  d'azur  6c  de  verd ,  fuivant  différens  afpedls  ; 
»  les  couvertures  font  noires  &  chamarées  de  traits 
n  jaune  doré.  Ce  perroquet  a  quatorze  pouces  de 
9f  longueur  ».  Il  a  la  queue  un  peu  étaeée  :  ce 
caraâére  &  la  grofleur  du  bec  le  rapprochent  des 
aras  Sl  lui  donnent  quelque  chofe  de  leur  exté- 
rieur ;  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  la  queue  beau- 
coup moins  longue  &  qu'elle  n'eil  pas  étagée  dans 
Jes  mêmes  proportions.  Genre  LIlL 

Perroquet  a  collier.  Edw.  gL  part.  Il, 
pag.  175  ,  pL  19a.  ^oyei  PerRUCHE  (  la  grande  ) 
A  COLLIER   D'UN^  ROUGE  VIF. 

Perroquet -A  front  blanc  du  Sénégal. 
PL  enl.  335.  ^oye^  Amazone  a  tête  blanche. 

Perroquet  A  front  rouge  du  Bréfil.  Briss. 
iom.  ly^pag.  254.  Voyei  Crik  a  TÊTt  bleue. 

Perroquet  a  gorge  rouge  delà  Jamaïque. 
Briss.  tom.  ÏV,  p^g»  M^.-  Voyei  Sassesbé  Me  J. 

Perroquet  a  gorge  rouge  de  la  Marti- 
nique. Briss.  tom.  IV  y  pag,  144.  Foye^  Ama- 
zone A  tête  blanche. 

Perroquet  a  poitrine  blanche  du 
Mexique.  Briss.  tom,  IF^pag.  197.  Voye^  Mai- 

POURI. 

Perroquet  a  poitrine  blanche.  Edw. 
tom,  Vlypag.  CLXIX  ,pL  16^.  Vèyer  Maipouri. 

Perroquet  a  tête  blanche.  Edv.  tom.  ir^ 
pag.  CLXFl,pi.i66. 

Sal. pag.  65.  V.  Amazone  atêts  blanche. 

Perroquet  A  têts  bleue.  Edw. |/./7j^  226, 
pL   314.  Voyei  Papegai   a  tête   et  gorge 

BLlïUES. 

Perroquet  a  tête  bleue.  Edw,  gi.  pag, 
175 ,/?/.  292.  P^oyei  Perruche  a  tête  d'azur. 

Perroquet  a  tête  bleue  de  la  Guiane. 
PL  enl,  384.  Briss.  tom,  7r,  pag,  247.  Voye^ 
Papegai  a  tête  et  gorge  bleues. 

Perroquet  a  tête  bleue  de  la  Martinique. 
Briss.  tom.  IV  ,  pag,  251.  Voye^  Papegai  a 
ventre  pourpré. 

Perroquet  a  tête  bleue  du  Bréfil.  Briss. 
tom,  IV,  pag,  234.  Troifième  variété  de  l'Aou- 
R  OU-COUR  A  ou.   Voyei  ce  mot. 

Perroquet  a  tête  de  Faucon.  Edw, pag, 
ÇLXVypL  165.  Voyei  Perroquet  varié. 

Perroquet  a  tête  grise. 

Petite  perruche  du  Sénégal.  Briss.  tom.  IV,  pag. 
400 ,  pL  XXllï  yfig'i,  S^nre  LUI 

Idem ,  pL  enlum.  288. 

Ce  perroquet  eft  fort  petit  ;  fa  grofleur  eft  tout 
RU  plus  la  même  que  celle  du  merle  ;  fa  longueur 
totale  eft  de  fept  pouces  fept  lignes,  fon  vol  de 
quinze  pouces ,  oc  fes  ailes  pliées  dépaflent  un  peu 
la  moitié  dç  la  longueur  de  fa  queue  î  h  tête  eft 
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fort  erofle  &  fa  (orme  totale  eft  courte ,  f 
ramaiiée  ;  il  a  la  partie  fupérieure  &  les  ( 
la  tête  9  ainfi  que  la  gorge ,  d'un  pis-ceg 
derrière  de  la  tête  Je  cou  &  le  dos  d'un  le 

3ui  defcend  en  pointe  fur  la  poitrine;  ko 
:  les  couvertures  du  deflus  de  la  oueue  A 
encore  moins  foncé  que  le  verd  ou  dos; 
trine  &  le  ventre  d'un  bel  orangé  ;  les  jambes 
les  côtés  &  les  couvertures  du  deflous  deb 
jaunes  ;  les  grandes  couv^tures  da  aiks, 
éloignées  du  corps,  d'un  cendré-foocé , i 
de  verd  du  côté  extérieur;  les  pennes  àtXi 
cendré  clair  en-deflbus  ,  &  en-deffus  les 
d'un  cendré  foncé,  bordées  de  verd  eztériea 
les  moyennes  vertes  du  côté  eitérienr 
cendré- fômbre  du  côté  intérieur  ;  les  peu» 
aueue ,  en-deflbus ,  d*nn  cendré  tiram  fiirl 
&  en  -  deflus,  d'ua  cendré  qui  tire  tfaut 
fur  le  verd  ,  qu'il  approche  plus  des  b 
chaque  plume  ;  de  forte  que  ces  bordi  ib 
à-fait  verds  ;  les  yeux  entourés  d'une  pea 
noirâtre  ;  le  bec  &  les  ongles  d'un  cendré-i 
les  pieds  d'un  cendré  animé  d'tme  très-léeèi 
rougeâtre.  J'ai  fuivi  la  defcription  de  M. 
qui  eft  très-exaâe  &  qui  convient  par&îte 
maie  ;  mais  la  femelle ,  que  cet  auteur  paror 

Eas  vue  ,^  a  le  gris  de  la  tête  beaucoup  i^ 
runi  que  celui  du  mâle ,  &  le  jaune  de 
trine  &  du  ventre  eft  d'un  jaune  de  joi 
au  lieu  que  dans  le  mâle  c*efi  une  couk 
orangé  vif  &  foncé. 

Ces  perroquets  font  communs  an  Séd 
volent  par  petites  bandes  de  cinq  à  fix  ;  ils 
chent  enfemble  fur  la  même  branche ,  & 
les  uns  des  autres ,  que  du  même  coup  on 
toujours  plufieurs ,  &  quelquefois  la  petite 
entière.  Il  n'eft  pas  bien  rare  de  voir  de  < 
roquets  chei  nos  oifeliers  ;  ils  font  d'un  ji 
mage  ,  mais  ils  n'apprennent  pas  à  parler, 
criards  &  fouvent  fort  méchans. 
Perroquet  a  tète  jaune  de  la  Jamaïque. 
tom,  IV y  pag.  133.  C'eft  une  variété  de  i 
ROU-COURAOU.  Voyei  AoUROU-COUti 

Perroquet  a  tête  rouge  du  BréfiL* 
pag,  240.    Voyei  Tarabé  (le). 

Perroquet  A  ventre  pourpre  de  1 
tinique.  P/.  enl.  548.  f7;|y^£  PapEGAI  A  ^ 

POURPRE. 

Perroquet  amazone.  PL  eml.  547. 
tom.  IV y  pag,  256.   Voye;^  AoUROU-COl 

Perroquet  amazone  a  bec  vARii 
tome  IV  ,  pag.  270.  Voye^  AmazonE 
JAUNE. 

Perroquet   amazoke    a   front 
Briss.  tom,  IV,  pag,  261.  Cinquième  va 
l'Aourou-couraou.    Voyt^  AOURO 

RAOU. 

Perroquet  amazoke  a  gorge 
BRiss./(;m.  IV  ,  pag.  266.  r<yc^  CriR 
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fUZT  AMAZONE  A  xiTE  JAUNE.  BrISS* 
87.r.CRlKATlTÎETGORGE  JAUNF.S, 

[VZT  AMAî^NE  dc  la  Jamaïque*  Briss. 
f,  176,  Seconde  variété  dc  l'Aouhou- 

•    ^*^y'l   AOUROU-COURAOU. 

lUET     AMAZOl^E     dtl      Btèfll     BrT55. 

iy%.  yoyt^  Amazone  a  tète  jaune. 

tUET    AMAZONE    VARIE.    BrISS.    tom, 

\i.  Quatrième  variété  de  l'Aourou- 

.      Voyei  AOUROU-COURAOU, 

»UET  BLEU  de  h  Guyane.  Briss.  tom, 

04.  Foyc^  CrIK   rouge    ET    BLEU. 

ÎUETBRUN.  Briss.  iom.!F,pag.  314. 

iCARIN. 

>UET    BRUNATRE.  EDwr.foaW,    FI  ,  pag. 

Voy^i  Papegai  brun. 
tu  ET  CENDRÉ,  Voyi^  Jaco  (le). 
iUET  CENDRÉ  de  Guinée,  Briss.  i^jti. 
\o,  Voyc^  1  Kco  (le). 
»UET  CRIQ  de  Cayenne.  PL  enl,  850. 
;K(le). 
tUET  d*Amboine.  PL  tnl.,  S62.  Foyei 

ET  VERD  A    TETE   BLEUE. 

tu  ET  d'Amériqiie,  Briss.  tom.  IFj  pag, 

CrIK     a    TETE    BLEUE. 

ïUET    de   Cayenne,   Briss.  tom,  ÎV , 

Voyci  Crik  (le). 

lUET    de    Cuba.  PL    enL    336.    Fûye^ 

e  Paradis, 

|UET  de  France.   Foy^i  Bouvreuil, 

fUET  de  la  Caroline.  Catesb.  lom,  IF, 

II*  Ft?yf{PEKRICHE    ATÊTE  jaune. 

UET  de  k  Chine.  Briss*  lom,  IF  , 
/.  €nL  514.  ^^uy<^  Perroquet  VERD. 
►UET  de  la  Guadeloupe,  Briss.  tom.  JF^ 

■RE  ,  hîp,  des  Ant.  iom,  11^  pag.  îjo. 

K   A  TETE   VIOLETTE. 

îUtTde  la  Havane.  PL  enL  j6o.  Foye^ 

ikCE   BLEUE, 

UET  de  la  Martinique.  PL  enL  J49. 
m  IF,pag,  141.  F.  Amazone  a  tétz 

•UET  de  la  nouvelle  Efpagne.  Briss. 
^îg.  303.  f'îjyq  Papegai  brun. 
jUET  de  la  nouvelle  Guinée.   PL  enL 
rroquet  a  bec  couleur  de  sang. 
UET  de  nie  de  Luçon.  PL  enL  287.  K 

L    AUX  AILES    CHAMARÉES. 

UET  de  rUc  de  Luçon,  Briss.  tom^  IF^ 
K  Perroquet  verd  a  tête  bleue. 
UET  (petit  )  de  Malacca. 
ux  înd,  &  âia  Ch,  iom,  Il^pa^.  ai 2, 
la  groffeur  de  la  perruche  commune  ; 
bleu  ;  la  tête  j  le  cou  &.  le  dos  font 
le  pré  ]  le  haut  des  ailes  eft  couvert  de 
n  verd-clair  ,  bordées  de  jaune  ;  les 
rennes  font  d'un  vcrd  plus  foncé  &.  le^ 
a  mi-partie  »  dans  leur  longueur  ^  de 
i^erd  foacé  ^  Taile  eft  doublée  de  rouge  j 
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verd-i-J 


la  qneue  cA  d*un  verd  foncé  en-deffu$  ,  d  un 
jaune  en-delîous  j  la  poitrine  Ôc  le   ventre  fontjj 
d*un  verd-jauftâtre  ;  îe   croupion  eA  bleu  ;  Tir 
eft  rouge  ;  le  bec  eft  d'un  gris-violet  ;  les  pieds 
lunt  bruns.    Genre  LÎIL 

Perroquet  de  mer.   Foye^  Macareux. 

Perroquet  de  Saint-Domingue.  PL  enL  ,  7S*2».J 
Fi^ei  Papegai  a  bandeau  rouge* 

Perroquet  déterre.  l^ojr^l'ooiER  de  TAmé- 
rique  leptentrionale. 

Perroquet  des  Barbades.  Briss.  tom.  IF^ 
pdg,  236.   Foye^,  AouROu-couRAOU. 

Perroquet  d'Orenock.  Nom  que  les  Fran- 
çois de  la  Guiane  donnent  ,  fuivant  Barere  ,  au 
perroquet  amazone  à  tête  blaoche.  F^  Amazon  E 

A    TETE    BLANCHE. 

Perroquet  du  Paradis  de  Cuba.   Catesb, 

lom.  î ,  pj^.  &  pL  10.  r<7yf^ Papegai  de  Paradis. 

Perroquet  indien  verd  et   rouge  ,  de 

la  plus  petite  erpèce,  Edw.  iom.  f,pjg^  d'pL  6, 
Foyei  Perruche  (petite)  des  Indes. 

Perroquet  jaune.  Briss.  eom.  IF^  pag,  306. 
Sal.  pag,  69.  Foye^  Amazone  jaune. 

Perroquet  jaune  de  Cuba.  Briss.  tom.IF^ 
pag.  308.  /'bj^'^  Pap£ G  AI  dc  Paradis. 

Perroquet  maillé  de  Cayenne.  PL  enL 
526.  Foyei  Perroquet  VARIÉ, 

Perroquet  mascarin.  Briss. /aw./f^,/^g^. 
3x5.    Foyei  Mascarin  (le). 

Perroquet  Meunier  de  Cayenne.  PL  enL 
861.  Foye:^  Meunier  (le). 

Perroquet  noir  de  Madagafcar.  Briss.  tQm* 
ÎF    pag.  317. 

Edw.  tvm,  I  ipag.  F^pL  5. 

PL  enL  500.  Foye^  Vas  a  (le). 

Perroquet  ta  HUA  de  Cayenne,  PL  enL  840* 
Fcyci  Ta  HUA  (le). 

Perroquet  tapiré. 

PL  eiii,  1 20 .  fous  le  nom  de  perroquet  amaione 
varié  du  BréfiL 

On  appelle  perroquets  tapirés  des  oifeaux  de  ce 
genre j  dont  les  fauvages  ont  chaiigé  &  varié  It 
plumage  par  une  opération  qif  ils  leur  ojit  fait  fubir  ; 
elle  confifte  à  pren  Ire  \ci^ perroquets  jeunes  dans  le 
nid,  au  moment  où  ils  commencent  à  fe  couvrir 
de  plumes  ,  à  leur  en  arracher  quelques-  unes  des 
fcapulaires  Si  de  celles  du  dos^  à  frotter  enfuire  ces 
parties  avec  le  fang  d*une  efpèce  de  grenouille 
qu'ils  connoiffent.  Les  plumes  qui  repouffent  après 
cette  opération  ,  au  Heu  d*étre  vertes ,  font  d  un 
très-beau  jaune,  ou  d'un  rouge^vif ,  &  quelquefois 
variées  de  ces  deux  couleuis.  L'opération  altère 
le  tiffu  de  ta  peau  6c  le  germe  des  plumes  de  façon 
qu'il  n'eft  pas  befoin  de  la  répéter ,  mais  que  ion 
aéiion  s^étend  fur  toute  la  vie  de  loifeau ,  dont 
les  plumes  une  fois  changées  de  couleur,  repouffent 
h  chaque  mue  colorées  comme  celles  qui  ont  fuc- 
cédé  les  premières  à  ropcraiion. 

La  grenouille  qui  fert  à  cet  ufaee  eft  fort  petite , 
d'un  oku  d'azur  avec  des  bandes  lon«iitudinales 
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àt  coulcar  i^ot  ;  on  la  trouve  rarement  dans  les 
tzàttc^a  9  mais  elle  vit  dans  les  grandes  forêts 
éxfigr.ces  des  habitations.  Les  ptrroquas  i^ins 
ïonz  ion  eftimés  à  caufe  de  leur  beauté,  &l  auffi 
parce  qu'ils  font  rares:  il  ne  laille  pas  que  d'en 
périr  de  ceux  que  les  (anvag^  foumenent  à  cène 
cpreuvc.  Ce  font  ordinairement  des  crUks  ou  des 
amai<m€t  :  on  en  voit  quelquefois  chez  nos  oife- 
Sers  qui  leur  attachent  une  grande  valeur. 

pEftftOQUET   VARIÉ. 

Ptrroqutt  varie  des  Indes.  B&iss.  tom.  IF^pag, 
^OO  ^  genre  UIL 

Perroquet  a  Ute  de  faucon.  Eow.  tom.  IV^pag.  & 
pL  i6f. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  groileur  d'un  pigeon  ;  la 
tête ,  les  joues  Ôc  la  gotge  lont  couvenes  de  plumes 
brunes,  qui  ont  chacune  dans  leur  milieu  une 
bande  longitudinale  d'une  couleur  plus  claire  ; 
celles  qui  couvrent  le  cou ,  la  poitrine  6c  le  ventre 
l'ont  d'un  beau  pourpre  &  bordées  d'un  très-  beau 
b!cu;  le  dos  &  le  croupion  font  d'un  beau  verd 
qui  s'étend  fur  les  plumes  fcapulaires  &  fur  les 
couvertures  du  deflus  des  ailes  &  de  la  queue  ;  les 
côtés  font  d'un  verd-jaunâtre  :  les  pennes  des  ailes 
Ibnt  d'un  noir -bleuâtre  en-deflbus;  en-defliis  les 
grandes  font  noires  du  côté  intérieur  &  vertes  du 
côté  extérieur,  excepté  le  bout  qui  eft  d*nn  bleu- 
obfcur;  les  moyennes  font  d'un  beau  verd;  la 
queue  eft  d'un  no'u-  -  bleuâtre  en-deiTous  &  verte 
en-deflus  ;  le  bout  des  pennes  latérales  eft  d'un 
bleu-foncé  ;  une  peau  nue  &  noirâtre  entoure  les 
ytvLx  \  le  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  &  les  ongles 
l'ont  d'une  couleurplombée-noirâtre.  Ce  perroqfiet^ 
l'uivant  qu'il  eft  aSeâé  ,  relève  les  plumes  de  foa 
€pvL  Ôc  s'en  forme  comme  une  efpèce  de  couronne. 
M.  Briflbn  dit  que  cet  oifeau  a  été  apponé  vivant 
des  Indes  orientales  en  France  en  1754. 

Le  perroquet  varié  a  beaucoup  de  raports  à  un 

{perroquet  d'Amérique  reprélenté ,/?/.  tnl.  526 ,  fous 
e  nom  de  perroquet  maillé  quon  lui  donne  à 
Caycnne  >  ces  deux  pifeaux  ont  paru  fi  femblables 
^  M.  le  comte  de  BufTon  ,  qu'il  les  a  regardés 
comme  éunt  de  la  même  efpcce  ,  &  qu'il  a  penfé 
que  ce  perroquet  ,  naturel  aux  Indes,  ne  fe  trouve 
aujourd'hui  en  Amérique  que  parce  qu'il  y  a  été 
tr^nfporté.  Il  n'eft  pas  douteux  que  les  voyages 
f)L  les  tranfports  des  animaux  de  l'ancien  dans  le 
nouveau  continent ,  &  du  nouveau  dans  l'ancien , 
pnt  déjà  produit  de  grandes  difficultés  dans  la 
connoilTance  exaôe  des  eipcccs  ,&  que  les  mêmes 
çaufes  en  produiront  de  plus  grands  encore  par  la 
ifuite  ;  il  eft  déjà  tard  pour  aflîgner  (urement  & 
d'une  manière  exclufive  le  lieu  originaire  de  toutes 
les  races  dont  les  hommes  ont  tranfporté  & 
rapproché  plufieurs  que  la  nature  avoit  féparées 
&.  ifolées  ;  il  eft  donc  très-embarraffant  &  peut- 
être  impoffible  dç  décider  fi  le  perroquet  dont  il 
s'agit  fe  trouve  également  &  par  les  feuls  foins 
de  la  nature  aux  hides  &  en  Amérique  ,  pu  s'il  a 
été  tranfporté  des  Indjps  à  la  Guiane  où  il  a  pu 
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fe  multiplier  ;  maïs  {ans  eotrcr  dans  ceoe  fia 
U  me  femUe  que  les  raports  ne  fimt  pas  &i 
oques  entre  les  deux  pcntkiuu  qu'on  s  | 
douter  an  moins  (i  ce  ne  font  pas  deoe 
<liftinâes ,  &  \t  crois  même  reconnoîot  k 
perroqiut  maillé  les  caraôères  propres  à  Ut 
des  amazones  ;  M.  Briâbn  a  décrit  d'après  ot 
perroquet  verié^  c'eft  pourquoi  l'on  pcm  (S 
fur  I  exaâitode  détaillée  de  fa  defcripûoi 
comparer ,  comme  à  l'obiet  même  »  k  m 
maillé  en  future  ;  en  pocédant  de  cette  açi 
trouve  que  le  perroquet  wtoillé  a  le  £roK 
deiTus  de  la  tête  jufques  par-delà  les  jti 
blanc  -  grisâtre ,  ce  que  M.  Briflbn  nan 
manqué  d'obfer^'er  par  raport  au^crrajifl 
û  la  chofe  avoit  eu  lieu  ;  &  ce  premier  c 
rapproche  notre  verroquet  des  amai^ota 
pluiieurs  ont  le  front  d'un  blanc  «iale, 
d'une  couleur  différente  du  refte  dé  la  ta 

Non  -  it  ulement  les  pbimes  qui  coin 
joues  &  le  derrière  de  la  tètt  ont  dans  les 
ime  couleur  plus  claire  dans  le  perrojMa 
mais  elles  font ,  à  proprement  parler ,  d'à 
fale  ,  bordées  d'un  filef  brun  étroit  ;  an  '. 
cette  dernière  couleur  domine  fur  ces 
plumes  dans  le  perroquet  varié  ;  celles  ^ 
vrent  le  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  dans 
roquet  font  d'un  beau  pourpre  &  bordées  d 
beau  bleu.  L'exaâ  M.  Briflbn  ne  metp<H]ii 
férence  ,  pour  les  nuances  y  entre  1^  J^ 
cou  »  de  la  poitrine  &  du  ventre.  Cep 
i^.  dans  le  perroquet  maillé  ces  plunies  d*! 
pourpré ,  ne  font  pas  bordées  ,  mais  fia 
terminées  de  bleu  ;  1^.  celles  du  coo 
nuances  très-  brillantes  ,  quoique  cbdre 
celles  de  la  poitrine  &  celles  du  ventre  ( 
rouge  -  fombre  &  fonc^ ,  terminées  par  1 
pâle  ;  différence  qui  n'auroit  pas  échap 
Briflon  ;  de  plus ,  il  n'y  a  que  le  milieu  di 
qui  foit  pourpre  &  les  côtés  font  vcrds.  < 
leurs  font  beaucoup  trop  vives  &  trop 
fur  les  parties  inférieures  dans  la  pland 
minée. 

M.  Briflbn  dit  que  Je  perroquet  varie  r 
plumes  de  fon  coUj  mais  il  ne  dit  pai 
font  beaucoup  plus  longues  qu'elles  n'ont 
de  l'être ,  ce  qui  a  lieu  dans  le  perroquet 
ne  dit  pas  non  plus  que  les  plumes  qui 
les  joues  &  le  derrière  de  la  tête  font  1< 
étroites  ,  ce  qui  s'obferve  dans  le  même  \ 
&  ce  qu'il  n'auroit  pas  manqué  de  faire  re 
ce  perroquet ,  dans  le  refte  de  fon  plui 
d'un  verd  foncé  &  un  peu  fombre ,  &  1« 
varié  çiX  d'un  beau  verd  y  ce  qui  ne  s'ent 
^ue  d'un  verd  clair  6c  brillant. 

Je  ne  poqflerai  pas  plus  loin  le  para 

me  femble  fuffire  pour  qu*on   puifle  < 

l'identité  d'efpèce  entre  les   deux  pem 

pour  q^ie  les  cho&s  rentrent  à  cet  é; 

I  Tordre  naturel  d'après  lequel  il  ne  paroi 
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perroquet/  de  même  efpèce  dans  l'un  & 
ntinent. 

on  fuppoferoît  que  l'individu  dont  je 
fervi  pour  objet  de  comparaifon  étoit 
le ,  &  que  le  mfile  a  des  couleurs  plus 
relleroit  encore  aflez  de  différence  entre 
perroquets ,  pour  que  le  doute  fur  leur 
it  fondé. 

inq  à  fix  ans  qu'un  de  nos  oifcliers  eut 
ict  maillé  vivant  ;  il  étoit  doux  ,  mais  il 
pas ,  foit  qu'on  eût  négligé  de  l'infirme , 
n  défaut  propre  à  fon  efpèce. 
o^uets  maillés  ne  paroiflent  pas  fort  corn- 
Guiane,  doii  cependant  on  en  envoie 
de  temps  à  autre.  On  ne  les  trouve  que 
rands  bois  &  dans  certains  temps ,  fi  le 
des  perfonnes  qui  ont  demeuré  à  la 
n  ont  fait ,  eft  véritable. 
QUET  VARIÉ  de  Cayennc.  PL  enL  408. 

PEGAI    VIOLET. 

QUET  VARii  des  Indes.  Briss.  tom.  ir, 
^oyei  Perroquet  varié. 

QUET   VERD. 

u  de  la  Chine.  PL  enL  5 14. 
Riss.  roOT.  ÏV^pflg,  2*ji  ^gennLJlL 
)quet  a  d'abord  été  indiqué  par  Edwars , 
M.  Briiïbn  la  décrit  d'après  un  individu 

M.  de  Réaumur.  Il  eil  da  la  groffeur 
e  de  moyenne  taille  ;  il  a  tout  le  .corps , 
eflus  qu'en  -  deflbus ,  couvert  de  plumes 

beau  verd ,  excepté  les  côtés  qui  font 
s  couvertures  du  deffous  de  l'aile  font 
le  couleur  ;  le  bord  de  l'aile  ,  qui  répond 

poignet ,  eft  d'un  beau  bleu  ;  la  même 
tend  fur  les  grandes  couvertures  les  plus 
du  corps  ,  &  elle  colore  auffi  le  côté 
des  grandes  pennes  de  Faile  qui  font 
du  côté  interne,  &  de  cette  dernière 
ur   toute   la    furface   en  -  deffous  ;   les 

font  d'un  verd  brillant  en-deffus  & 
1  -  deffous  ;  la  queue  eft  colorée  comme 
nnes  pennes    des   ailes  ;  Tiris  eft  d'un 

;  le  demi -bec  fupérieur,  rouge  à  fon 
ire  fur  le  jaune  vers  fon  bout;  le  demi- 
;ur  eft  noir ,  ainfi  que  le  font  les  pieds 
gles.   Ce  perroquet  fe  trouve   dans  les 

plus  méridionales  de  la  Chine  &  dans 
iboine. 

QUET  (  plus  petit  )  VERD.  Edw.  tom.  /r, 
r,/?/.  164.  Foyei  Crik  a  tête  bleue. 

QUET   VERD    A    BEC  NOIR.  SaLERN. 

uivant  M.  de  Buffon ,  la  première  variété 
'Couraou.  Toy^;;  Aourou-gouraou. 
QUET   VERD    A    TETE    BLEUE. 

et  d'Amboine.  PL  enL  862. 
ueur  totale  eft  d'environ  feize  pouces  , 
i  queue  foit  affez  courte,  a  II  a  le  front 
Tus  de  la  tête  bleu  ;  tout  fon  manteau  eft 
rd  de  pré ,  furchargé  &  mêle  de  bleu 
loire  Naturelle.  Tome  U. 
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»  fur  les  grandes  pennes  ;^  tout  le  deffous  du  corps 
»  eft  d'un  verd  -  olivâtre  ;  la  queue  eft  verte  çn- 
»  deffus ,  &  d'un  jaune  tcine  en-deffous  w. 

A  cette  defcription ,  empruntée  de  M.  de  Buf- 
fon, j'ajouterai  que  d'après  la  plaache  enluminée^ 
un  trait  noir  va  de  l'œil  à  la  bafe  du  bec ,  âc 
remonte  en  devant  du' front  ;  que  le  bcc-eft  d'un 
rouge -pâle  ,  &  que  les  pieas  foat  d'un  noir- 
bleuâtre.  Genrt  LilL 

Ce  perroquet  me  paroit  avok*  beaucoup  4e 
raports  avec  celui  que  M.  Briffon  décrit,  tom»  IV, 
pag,  295  ,  &  qu'il  a  fait  repréfenter,  pL  XXU  ^ 
fig,  2  ,  fous  le  nom  de  perroquet  de  Vile  de  Luçon  , 
où  les  habitans  l'appellent  kilakiL  La  différence 
confifte  en  ce  que  celui-ci  eft  un  peu  plus  petit , 
qu'il  a  le  devant  de  la  tête  verd ,  le  bas  du  dos 
&  le  croupion  d'un  verd  -  bleu ,  &  dans  quelques- 
autres  légers  détails  de  couleurs ,  qui  ne  me  pa- 
roiffent  pas  fufiifans  pour  conftituer  deux  efpèces  , 
je  crois  donc  ces  deux  perroquets  les  mêmes  ou 
une  fimple  variété  l'un  de  l'autre.  Genre  LIJI. 

Perroquet  verd  (  grand  )  de  la  nouvelle 
Guinée. 

C'eft  un  perroquet  de  l'ancien  continent  dont 
M.  Sonnerai  donne  la  defcription ,  Voyage  à  la 
nouv,  Guin.  pag.  174,  &  qu'il  a  fait  reptéfenter  » 
pL  108. 

li  II  eft  de  la  taille  du  perroquet  amazone  com- 
n  mun;  fa  tête,  fon  cou,  le  devant  de  la  poi- 
n  trine  ,  les  petites  plumes  des  ailes  ôc  la  queue 
îi  font  d'un  verd  de  pré  clair  :  les  grandes  plumes 
)>  des  ailes  font  dun  bleu  d'indigo  ^  les  petites 
w  font  en-deffous  d'un  rouge  de  carmin  ;  la  partie 
»  fupérieure  du  bec  eft  couleur  d'orpiment  ;  l'in- 
1}  férié ure  eft  noire  ;  l'iris  eft  couleur  de  feu». 
Genre  LUI. 

Perroquet  verd  (grand)  des  Indes  occi- 
dentales. Edw.  tom.  IV^pag.  cLxil^pL  162. 

Quatrième  variété  de  Yaourou^couraou.  Voye^ 

AOUROU-COURAOU. 

Perroquet  verd  et  rouge  de  Cayenne. 

PL  enL  ji 2, 

Ceft  une  variété  du  perroauet  amazone  â  tête 
jaune.  Voye^  Amazone  a  tête  jaune. 

Perroquet  verd  du  Brcfil.  Edv.  tom.  IV, 
pag.CLXl,pL  i6i.VoyeiCKiiL  A  tête  bleue. 

Perroquet  verd  face  de  bleu.  Edw. 
glan.  pag.  43,  pL  2^o..Voyei  CriK  a  tête 
bleue. 

Perroquet  V  E  r  d   ou'j 

A    LONGUE    QUEUE.  IBeL.  port.  d'oîf, 

Perroquet  (petit)  a  longue  }pag.  73  ,fig.  6. 

QUEUE.  Toy^^SlNClALO  (le),   j 

PERRUCHE  (  la).  PL  enL  550. 
Briss.  tom.  IV, pag.  319.  Voye^  Sincialo  (le). 
Perruche. 

Les/y^rrttc/iw,  à  parler  ftriâement  &  d'après  les 
caraâères  génériques  tirés  de  la  forme  du  bec  ôc 
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des  pieds ,  font  da  même  genre  que  les  perroquets  ; 
mais  elles  différent  de  cts  oifeaux  proprement  dits , 
en  ce  qu'elles  font  plus  petites  ;  elles  appartiennent 
à  l'ancien  continent  ,  &^lles  ont  la  queue  ou 
longue  ou  courte  ;  ce  qui  fournit  occafion  de  les 
divilier  d'abord  en  perruches  à  lonf;ue  queue  &  en 
perruches  â  queue  courte  ;  celles  qui  l'ont  longue  , 
Vont  ou  également  ou  inégalement  étagée  ,  ce 
qui  préfente  encore  naturellement  une  nouvelle 
divifion.  Les  perruches  le  divifent  donc  en  per- 
ruches  â  lonfiue  queue. 

En  perruches  à  queue  courte. 

Les  premières  fe  fubdivifent  en  perruches  i 
lonpte  queue  également  étagée. 

En  perruches  a  lonpie  queue  inégalement  étagée. 

11  taudroit,  à  cette  méthode  ou  diviûon,qui 
fimplitie  l'étude  de  ces  oifeaux  difficile  à  caufe  de 
leur  nombre ,  pouvoir  ajouter  un  ou  pluûeurs 
caraétères  auxquels  on  dilHnguàt  les  perruches  àt% 
perriches  qui  ont  la  queue  conformée  de  même , 
ce  qui  a  fourni  occa&on  de  les  divifer  de  la 
même  manière.  Car,  que  les  premières  appar- 
tiennent à  l'ancien  continent  Ôc  les  fécondes  au 
nouveau,  c'eft  ce  qu'il  faudroit  pouvoir  indi- 
quer d'après  un  figne  ou  caraâère  inhérent  à 
l'objet  même  &  indépendamment  d'une  con- 
noiilance  acquife  par  une  voie  différente  j  en- 
forte  qu'au  limple  afped  on  pût  diAinguer  la 
perruche  de  la  perriche.  C'eft  un  degré  à  ajouter 
à  la  méthode ,  par  le  moyen  de  laquelle  M.  le 
comte  de  Buffbn  a  fimplitié  l'étude  qu'on  peut 
faire  des  perroquets  en  général ,  à  la  faveur  du- 
quel il  a  aum  répandu ,  fur  la  manière  de  les 
confidérer ,  une  clarté  ôc  un  ordre  qui  manquoient 
à  cette  partie  de  l'ornithologie. 

Perruche  a  ailes  moires. 

Petite  perruche  de  l'île  de  Luçon.  Voyage  â  la 
nouv,  Guin,  oag.  77 ,  pL  40. 

C'efl  à  M.  Sonnerat  qu'on  doit  la  connoif- 
fance  de  cette  efpèce  nouvelle  ,  un  peu  plus 
petite  que  le  moineau  de  Guinée,  u  Le  cou  en- 
1»  arrière,  le  dos,  les  petites  plumes  des  ailes, 
»  la  queue ,  font  d'un  verd-foncé  ;  le  ventre  eft 
ff  d'un  verd-clair  &  jaunâtre  ;  le  fommct  de  la 
9»  tête  du  mâle,  6c  feulement  les  plumes  qui 
99  entourent  la  bafe  du  bec  en-de(Ius  dans  la 
»  femelle  ,  font  d'un  rouge  très-vif  ;  il  y  a  fur 
9>  le  milieu  du  deilus  du  cou  de  la  femelle  une 
7}  tache  jaune  ',  le  mâle  a  la  gorge  bleue  ,  la 
V  femelle  l'a  rouge;  l'un  &  l'autre  ont  les  grandes 
j>  pennes  des  ailes  noires  ;  les  couvertures  du 
j)  îleiTus  de  la  queue  font  rouges  ;  l'iris  ,  le  bec  & 
9>  les  pieds  font  jaunes t». 

M.  Sonnerat  en  donnant  ces  deux  perruches 
comme  mâle  &  femelle  j  ne  garantit  pas  cepen- 
dant fon  opinion  Si  n'affure  pas  que  ce  ne  foient 
pas  deux  cfpèccs  ;  il  n'a  pas  été  à  portée  de  le 
vérifier  ;  l'une  &  l'autre  fe  fufpendent  aux  branches 
pour  pafTer  la  nuit  ;  mais  ce  fait  qui  leur  eft  com- 
mun avec  d'autres  efpèces,  ne  fournit  aucune 
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preuve  de  ndeodté  de  la  lev;  dles  i 
uiandes  du  fuc  cjni  coule  du  rœine  des  1 
fraîchement  coupés.  Genre  LIIL 

Perruche  (erande )  a  ailes  roitgi 

Perruche  de  oingi.   B&ISS.  tguu  iF,j 
pL  XXÏX,fig.  I  y  genre  LUL 

PL  enl.  139. 

Cette  perruche ,  de  la  famille  de  celles  c 
queue  longue  &  inégale  »  a  vingt  &  uo  p 
bout  du  bec  à  rextrêmicé  de  la  qneoe: 
beaucoup  plus  greffe  <{ue  hiperruduàa 
leu^de  rofe  ;  Ja  tête  >  le  derrière  do  or. 
le  deffus  du  corps  font  d'un  beau  vert 
d'un  peu  de  rouée  fur  le  dos;  la  gocgei 
▼ant  du  cou  font  d'un  verd-clair  &  un  pea 
le  refte  du  deflbus  du  corps  eft  d'an  vt 
de  jaunâtre  ;  les  petites  couvertures  do  à 
ailes,  les  plus  proches  du  corps, font d'oi 
obfcur ,  ce  qui  forme  une  raie  longltud 
cette  couleur  fur  le  haut  de  l'aile  ;  les  aut 
vertu res  de  l'aile  font  vertes  ;  fes  peai 
cendrées  en-deflbus,  vertes  en-de£b 
extérieur,  noirâtres  du  coté  intérieur  &k 
extérieur ,  ainfi  que  leur  bout  tirent  au  jau 
queue  eft  doublée  de  jaune-pâle  ;  fesdeuxla 
iont  d'un  verd-clair  en-demis  ;  les  pennes 
les  plus  près  des  deux  i>rins  font  d'un  re 
du  coté  extérieur  ,  d'un  verd-jaunâtre  do  c 
rieur ,  6c  les  plus  extérieures  de  cette 
couleur  des  deux  cotes  ;  les  yeux  font 
d'une  peau  rougeâtre  \  le  bec  eft  d'un  ro 
les  pieds  font  rougeâtres ,  les  ongles  cend 

Perruche  (grande)  a  bandVau  » 

Ara  varié  des  Moluques.  Briss.  ta». 
197»  genre  LUL 

Ce  perroquet ,  indiqué  par  Séba ,  fetnb 
tous  les  fignes  extérieurs  qui  caradérifent 
au  nombre  defquels  M.  Briflbn  l'a  compi 
il  paroit  d'un  autre  côté  que  les  aras  appai 
au  nouveau  continent  ;  on  peut  croire  qt 
fur  rexadtitude  duquel  il  ne  faut  pas  trop  < 
ou  n'a  pas  rendu  cet  oifeau  tel  qu'il  el\ , 
s'eft  tiompé  fur  le  lieu  d'où  il  avoit  été 
&  fans  Tinculper  fpécialement  à  cette  0 
il  arrive  fouvent  qu'on  croit  un  animal  < 
quelconque ,  parce  que  ceux  de  qui  on 
ont  voyage  dans  ce  pays  ^tandis  qu'il  1 
donné  en  route  par  des  marins  qui 
apporté  de  très-loin.  Je  croirois  donc  qi 
trompe  fur  le  vrai  pays  de  c^  perroquet 
paroit  un  ara^  ainli  que  M.  ËriiTon  e 
mais  loin  de  prétendre  décider  la  difl 
lui  lai  fierai  le  nom  de  pet  ruche  que  M. 
a  cru  lui  mieux  convenir  ,  d'après  la  fc 
queue  ,  qui  le  lui  a  fait  placer  parm 
ruches  à  lonf^ue  queuc  inégale. 

La  grande  perruche  à  bandeau  ncir  eft 
que  le  jacco.  Sa  longueur   eft  d'enviro 
pouces  i  le  deffus  de  la  tcte  eft  noir  \  il 
derrière  du  cou  un  collier  mêlé  de  v 
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mt  le  delTus  du  corps  &  les  couver- 
rieures  des  aile»  font  d  un  bf  eu -foncé  ; 
le  devant  au  cou  &  la  poitrine  lont  d'un 
f  ;  le  refle  du  detlous  du  corps  ell  d'un 
i  j  varié  de  rouge  ;  les  pennes  des  ailes 
I  ;  la  queue  ei\  rouge  en-delTous ,  verte 
6i  Tes  pennes  font  bordées  de  noir  ;  les 
lilieu  lont  beaucoup  plus  longues  que 
ft 
î:he  a  collier.  PL  cnL  551, 

fom,  /K,  pag,  |ia.  Foye^  PERRUCHE   A 

COULEUR    DE    ROSE, 

:HÊ     a     COLLIIR     A     TÊTI   COULEUR 

;e  (  petite  )  a  tête  couleur  de  rose 

BRINS. 

:he  a  collier  des  îles  Maldives. 
U  Vùyci  PfRRUCHE  (la  grande)  a  col- 
^    ROUGE   VIF. 

rcHE  (la  grande)  a  collier  d'un 

à  cûUicr  des  iles  Maldives  PL  tnL  642* 
I  à  collier,  Edw,  glan.  part.  Iljpag,  175  , 

Elus  grande  que  la  perruche  à  coltter 
a  te  te  el^  d'un  verd-clair  ;  au  haut  du 
fère  efl  une  large  bande  traniVeriale  d'un 
-vif;  elle  forme  un  demi-collier  qui  le 
r  les  côtés  &  fe  joint  au  noir-foncé  qui 
gorge  V  tout  le  delTus  &  le  deflbus  du 
di  que  les  ailes  »  font  d*un  vert  moins 
le  deflbus  que  fur  le  delTus  du  corps  \ 
<  couvertures  du  delTus  de  Faile  <ont 
pre  foncé  ;  ce  qtii  forme  fur  Faile  une 
gitudinale  de  cette  même  couleur  ;  fa 
ort  longue,  également  étagée  ,  doublée 
clair,  &  en-delTus  elle  e^  d'un  verd 
leu  d*aigue  ■  marine  :   le  bec  efl  d'un 

quoique  tendre;  les.  pieds  font  noi- 
Briffon  ;  tom,  Vl^Sup^K  pag,   117,  dît 

cette  perruche ,  Si  paroît  ne  la  regar- 
romme  une  variété  de  celle  qu'il  a 
js  ïe  nom  de  perruche  a  collier,  La 
de  taille  ,    la    largeur  beaucoup   plus 

collier  ,  la  plaque  pourprée  des  ailes 
5nt  établir  entre  ces  deux  oifeaux  aiTe^. 
ce  pour  qu'on  doive  les  regarder  comme 
tes  diftint'tes,  ainlî  que  Ta  fait  M.  le 
Buffon  ;  ce  fçavant  pcnfe  que  cette 
:  \e  perroquet  des  anciens,  le  feul  connu 
Se  Pline  lïk.  de  Solin  ,  qui!  cite  à  ce 
i  qu"*  Api  liée.  Le  kfteur  curieux  de 
;hes  érudîtes ,  trouvera  dans  Touviage 
Buffon  des  preuves  qui  paroiflent  in- 
S,  que  cette  perruche  étoit  connue  des 
(15  le  temps  cïont  il  parle  ;  fans  élever 
oute  fur  cette  aflertion  ^  qui  me  paroit 
Titrée  que  la  nature  de  la  cKofe  le  pet- 
marquerai  feulement  que  je  crois ,  que 
le  Pline  la  perruche  à  collier  ordinaire  ^ 
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ou  celle  que  nous  voyons  le  plus  communément 
étoit  aufTi  connue  ;  peut  -  être  les  anciens  ,  moins 
exacts  que  nous  à  oblerver  &L  h.  décrire,  n'ont-  ils 
pas  trouvé  entre  les  deux  perruche/  de  diôcrence 
allez  grande  pour  les  diftinguer  ,  &  ils  n  ont  parlé 
que  de  celle  qui  ell  plus  riche  en  couleurs ,  6l  qui  , 
par  cette  railon  ,  les  trappoit  davantage.  Je  fonde 
mon  opinion  fur  ce  que  parmi  les  tableaux  retirés 
d'HercuJanum  on  en  voit  un  dans  une  des  ûUes  du 
Mufeum  de  Fortlci  ,  qui  reprélenie  un  chariot 
découvert  à  deux  roues,  attelé  d'une  perruche^ 
conduite  par  une  fauterelle  qui  fait  les  fondrions  de 
cocher.  Cette  bifarre  peinture  ma  toujours  frappé, 
ëi ,  ou  ma  mémoire  nie  trompe  ,  ou  la  perruche 
du  tableau  de  Portici  eft  notre  perruche  à  collier 
ordinaire.  Mais  depuis  vingt  ans  que  j'ai  vu  ce 
tableau  ,  }e  n'oferoisafTurer  que  je  ne  me  trompe 
pas.  C  eft  ce  que  pourront  éclair cir  les  perfonnes 
curieufes  de  ce  fait ,  étranger  au  fond  à  rhiiloire 
naturelle,  foit  en  confultani la  defcription  des  pein- 
tures d'Herculanum  ,  foit  encore  plus  fùï^ment ,  û 
la  chofe  leur  en  paroit  mériter  la  peine  ,  en  fai- 
fant  faire  une  copie  exacte  du  tableau.  Genre 
IIÎL 

Perruche  a  collier  a  queve  courte. 

Petite ptrruche  a  collier  de  lile  de  Luçon,  Voyage 
à  la  nouv,  Guin  pa^,  yj  ^  pL  39, 

Cl  Elle  eil ,  dit  M.  Sonnerat ,  de  la  |aiUe  du  moi* 
n  neau  de  Guinée  ;  tout  le  corps  cÛ  d'un  verd  qui 
»  eft  agréable ,  plus  foncé  fur  k  dos  ,  éclaire  i  tous 
»  le  ventre  &  nuancé  de  jaune  ;  il  y  a  derrière  le 
»  cou,  au  bas  de  la  tcte  ^  un  large  demi  -collier, 
>i  d'un  jaune-clair  dans  le  mâle,  d'un  bleu  de  ciel 
n  dans  la  temelle  ;  mais  ddms  Tun  &  l'autre  fexe 
n  les  plumes  du  collier  font  varices  tranfverlale-* 
»  ment  de  noir  *,  la  queue  ne  dépaffe  pas  les  ailes» 
11  elle  eft  terminée  en  pointe;  le  bec,  les  pieds, 
»  Firis ,  font  d'un  gns  noirâtre  ;  cette  efpèce  n*ap'- 
11  prend  point  à  parler  »*.  Genre  LUI, 

Perruche  a  collier  couleur  de  iiosE« 

Perruche  à  collier.  Pi,  enL  551* 

Hriss.  tom,  IV  ypag,  313  ,  ^nrt  LIIL  * 

Elle  a  quatorze  pouces  de  long  ,  dont  la  queue 
empoite  près  des  deux  tiers  ;fes  deux  pennes  in- 
termédiaires dépaflent  de  trois  pouces  &l  demi  les 
plus  bngties  pennes  latérales  ;  elles  font  d'un  bleu 
d^aigue-  marine  qui  fe  fonce  en  approchant  de 
Textrémité  des  pennes  ;  la  gorge  eft  noire  ;  tout  le 
plumage  eft  d'un  verd -clair  6c  doux  ,  un  peu  plus 
vif  fur  les  aïles  ÔL  mêlé  de  jaunâtre  fur  le  côtd 
intérieur  des  trois  pennes  les  plus  extérieures  de 
chaque  coté  de  la  queue  ,  un  collier  roie  ^  d  une 
nuance  très- vive ,  étroit  6c  placé  fur  le  haut  du 
cou  ^  le  ceint  en -arrière  6£  fur  les  cotés,  6c  fe 
rejoint  au  noir  de  la  gorge  ;  rextrcmiié  des  plumes 
de  la  nuque  qui  entourent  le  collier  eft  glacée  de 
bleu  '  le  demi  -  bec  fupérieur  eu.  d'un  rouge  de 
fang  6c  noir  vers  Ion  crochet  ;  le  demi-bec  infé- 
rieur eft  noir  ^  les  pieds  font  cendrés  6c  les  ongles 
gris-bruns» 

Ttij 
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Cette  perruche  eft  originaire  d'Afrique  ;  oa  la 
trouve  au  Sénégal  &  dan^  les  régions  tréquentées 
pour  la  traite  des  nm>es  ;  ceit  par  cette  raison  qu il 
nous  en  vient  des  îles  de  l'Amérique  où  ces  per^ 
ruches  font  d'abord  tranfportées  par  les  vaiiTcaux 
négriers;  mais  les  auteurs  qui  ont  décrit  les  oi- 
feaux  d'Amérique  &  les  voyageurs  qui  ont  oblervé 
ces  oifeaux ,  ne  parlent  point  de  \^ perruche  à  col- 
lier couleur  de  roje.  On  la  trouve  très-fréquemment 
chez  nos  oifeliers  ;  elle  apprend  bien  à  parler ,  ôc 
l'on  en  rencontre  fouvent  des  individus  tort  doux  ; 
ce  font  de  jolis  animaux,  careiTans,  vifs,  pieins 
de  grâce  ix  de  gentillcfle ,  d'une  forme  élégante  & 
d'un  plumage  trcs-agrcab!e  ;  mais  ces /7rrri/c/^Ji  ont 
le  detaut  commun  à  toute  leur  famille  ;  elles  font 
criardes ,  &  leur  voix  aiguë  eft  perçante  6c  dcfa- 
gréable. 

La  perruche  À  collier  couleur  de  rofe  eft  de  la 
famille  des  perruches  de  l'ancien  continent  à  queue 
inégale. 

PfcRRtfcHE  (petite)  A  COLLIER  de  nie  de 
Luçon.  Voyage  à  la  nouv.  Guinée  ^pag.  77  ,/?/.  39. 
Foye^PÈRtiV  CHE  A  COLLIER,  A  QUEUE 
COURTE. 

Perruche  a  collier  des  Indes. 

Briss.  iom,  Jy^pag.  316  f  genre  LUI. 

Cette  perruche  ,  indiquée  par  Albin  ,  eft  du 
double  plus  grofte  que  la  perruche  à  collier  couleur 
de  rofe  ;  elle  a  le  lommet  de  la  tête  d'un  verd- 
bleuâtre  ;  fon  collier  eft  pourpre  ;  le  devant  du 
cou  &  la  poitrine  lont  d'une  couleur  de  rofe-pâle  ; 
le  refte  du  plumage  eft  d'un  verd  -  jaunâtre  ;  les 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  excèdent  de 
beaucoup  les  latérales,  ce  qui  réunit  cette  per- 
ruche à  la  clafte  de  celles  qui  ont  la  queue  inéga- 
lement étagée  ;  les  yeux  font  entourés  d'une  peau 
d'un  brun  fombre  ;  le  demi  -  bec  fupérieur  eft 
orangé  &  l'inférieur  eft  noir  ;  les  pieds  font  d'un 
cendré-clair  &  les  ongles  noir. 

Cette  perruche  me  paroit  trop  différer  de  la 
perruche  à  collier  ordinaire  j  pour  ne  la  pas  re- 
garder ,  avec  M.  Sriffon ,  comme  une  efpèce  fé- 
|)arée. 

Perruche  a  covrte  queue  de  l'ancien 
continent. 

Les  perruches  à  queue  courte  de  l'ancien  con- 
tinent ,  6c  les  touis  ou  perruches  à  queue  courte  de 
l'Amérique ,  diffèrent  en  ce  que  les  premières 
vivent  fur  l'ancien  hémifphère ,  &  les  fécondes 
fur  le  nouveau  ;  quant  à  des  fignes  ou  caraâères 
extérieurs  qui  les  diftinguent  ,  on  n'en  connoît 
pas.  11  y  a  beaucoup  plus  d'efpèces  de  perruches 
à  queue  courte  dans  l'ancien  continent,  qu'il  n'y  a 
de  touis  dans  le  nouveau. 

Perruche  ( petite)  a  cul  bleu.  Briss. 
tom,  IV ^  pag.  384.  Fbyei  Été  (T). 

Perruche  a  double  collier. 

Perruche  de  file  de  Bourbon.  PL  enL  215. 

Idem.  Briss.  tom.  IF  y  pag.  328,  pL  XXVU, 

fié'  ï  y  S^'^^^  ^^* 
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Sa  longoetir  eft  de  treize  poa^  Cx 
bout  du  bec  à  celui  de  la  queue*  ;  elk 
près  de  la  grofteur  d'une  tourterelle  :  ï 
cou  ,  le  dos ,  le  croupion  ,  les  couverture 
de  la  queue ,  les  plumes  fcapulaires  &  i 
font  d'un  verd  gai  :  au  bas  de  la  tête  en- 
une  étroite  bande  de  couleur  de  rolè^q 
de  chaque  côté  autour  du  cou  ,  devient 
en  approchant  vers  la  gonge  &  forme  un 
collier,  au-deftiis  duquel  le  verd  eft 
peu  de  bleu  ;  fous  la  gorge  eft  une  autre 
demi  -  collier  dont  its  deuk  extrémité 
ceux  du  collier  couleur  de  rofe  ;  le  v 
côtes  ,  les  jambes  font  d'un  verd  tir; 
jaune  ;  les  ailes  font  vertes  &  leurs  gran» 
font  cendrées  en-delTous  :  la  queue  eft  c 
cendi'é-jaunâtre  ;  elle  eft  verte  en-dei 
lement  éugée  ;  le  bec  eft  noiràue  à 
d'un  rouge-vif  à  fa  partie  fupérieure  Se  • 
plus  Ibmbre  à  fa  partie  inferieine  :  les 
d'un  cendré-foncé ,  les  ongles  noirâtres 

Perruche  a  estomac  rouge.  1 

P^ë'  4^»  P^'  131.  r<?yr^PERRUCBE  A  TF 
Dixùme  efpcce. 

Perruche  a  front  rouge  du 
enl,  767. 

Briss.  tom,  IF ^  pag.  339.  Foyei  Pe: 

FRONT    rouge. 

Perruche  a  gorge  brune.  Ed 
pag.  LLXXFIl  ,  pi.  177.  Foyei  Pei 
gorge  brune. 

Perruche  (petite)  a  gorge  xaw 
rique.  PI.  enl.  190. 

Perruche  {petite  )  à  gorge  jaune  ^  Bris; 
pag.  396.  To^f^loui  A  gorge  xau 

Perruche  a  gorge  rouge. 

Perruche  des  Indes.  Briss.  tom.  FI,, 
genre  LUI. 

Petite  perruche  à  Vaile  rouge.  £dw.  c/j 
pi.  230. 

Elle  eft  tout  au  plus  de  la  groflÇur  d'ui 
fa  longueur  totale  eft  d'environ  huit 
demi ,  dont  la  queue  fait  pliîs  de  la  mo 
la  tôte  &  tout  le  delfus  du  corps  d*un  \ 
la  gorge  d*un  rouge -vif;  le  delTous  du 
verd  tirant  fur  le  jaune  *,  les  couverture 
de  Tailc  rougeâtres  \  les  pennes  des  ai 
de  la  queue  du  même  verd  que  le 
corp^  ;  les  yeux  entourés  d*une  peau  1 
le  bec,  îe«  pieds  &:  les  ongles  d'une  couU 
pâle  ;  elle  eft ,  par  la  longueur  de  fa  \ 
forme  ,  du  nombre  des  perruches  a  quei 
inégale  ;  £dwars,d après  lequel  les  aui 
parlé ,  la  donne  comme  fe  trouvant 
orientales  ,  fans  fpéciâer  dans  quelle  ' 

Perruche  a  gorge  tachetée  d 
PL  criL  144.  Foyei  PeRRUCHE  a  G0R< 

Perruche  (petite)  a  l'aile  ro 
glan.pag.  53  ,/?/.  236,  Foyei^^KKVQB 
ROUGE. 
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5ARUCHE  (grande)  a  longs  brins. 
^rruche  de  Malac.  PL  cnL  887. 
*eft  une  el'pèce  nouvelle  apportée  par  M.  Son- 
ftO.  ;  le  dellus  de  la  tête  eft  d'un  verd-fombre  ; 

large  bande ,  d'un  rofe  un  peu  foncé ,  couvre 
poues  &  s'étend  fur  le  derricre  de  la  tête  Ôc 
■ut  du  cou  ;  tout  le  refte  du  deflus  du  corps 
a'un  verd  tendre  ;  la  gorge  eft  d*un  noir  de 
»urs  qui  s'étend  en  pointe  lous  le  bas  des  joues  \ 
^Tous  du  corps  eft  d'un  verd-pâle  ,  teint  d  une 
■e  nuance  de  jaune  ;  les  couvertures  du  deftus 
»ies  font  d'un  verd  aflez  foncé,  &.  les  pennes 

en-deflus,  les  moyennes  d'un  verd-bleuâtre; 
^andcs  d'un  verd  pur  ;  les  deux  longs  brins 
.  a  queue  font  bleus;  les  pennes  latérales  font 
=.e$i  le  demi-bec  fupérieur  eft  d'un  rouge- vif; 
■Sheur  brunâtre  ;les  pieds  font  gris  :  cette  efpèce 
ta-peu-prcs  de  la  grandeur  &  de  la  grofteur  Je  la 
miche  à  collier  couleut  de  rofe ,  vSc  elle  appartient 
anême  à  la  famiJle  des  perruches  à  longue  queue 
gAe.  Genre  LIIL 

■"ERRUCHE    A    MOUSTACHES. 

^erruche  de  Pondichery.  PL  enL  5 17. 
IZette  efpèce  eft  nouvelle  ôc  de  la  feflion  des 
'niches  à  queue  longue  étagce  également.  Sa 
l^eur  eft  de  près  d  un  pied  &  la  grofteur  à- 
■-près  celle  de  la  perruche  commune  ;  fon  plu- 
Ke  eft  très- beau:  les  joues  £c  la  gorge  Ibnt 
■Dcheb  ;  le  deftus  de  b  tête  eft  bleuâtre  ;  un 
St  uoir  paile  d'un  oeil  à  l'autre  par-deflus  la  bafe 
bec  ;  deux  traits  noirs ,  un  de  chaque  côté  de 
3gorge  forment  comme  deux  moultaches  laté- 
«es;le  devant  du  cou,  la  poitrine  &  le  ventre 
mt  d'un  rouge-lilas  ;  les  couvertures  du  deflus 
m  ailes  font  jaunes  Ôc  forment  fur  chaque  aile 
^  large  bande  longitudinale  jaune  ;  les  couver- 
ce$  du  deflbus  de  Ta  queue  font  bleuâtres ,  & 

queue  eft  doublée  de  jaune-pâle  ;  le  refte  du 
umage  eft  d'un  beau  verd  ;  le  demi-bec  fupé- 
eur  eft  rouge;  l'mférieur  eft  noir  ;  les  pieds 
ne  gris. 

JPerruche  A  POITRINE  G  Kl  SE.  PL  enL -y  68. 
^Voyei  Perruche  souris. 
•Perruche  a  queue  longue  et  inégale 
I  l'ancien  continent. 

Dans  la  divifion  des  perruches^  indiquée  par 
t  •  le  comte  de  Buffon ,  celles  qui  font  à  queue 
légale  ou  plutôt  inégalement  étagée ,  font  celles  qui 

ooc  les  deux   pennes  du    milieu  de   la  queue 

beaucoup  plus  longues  que  les  autres  pennes , 

&.  qui  paroiftent  en  même  temps  féparées  l'une 

de  l'antre». 

Perruche- ARA  de  Cayenne.  PL  tnl.  864. 
Qye^  Pi  rruche  -  ara. 

Perruche  a  tête  bleue. 

Perruche  d'Amboine.  PL  enl.  6r. 

Perruche  variée  d'Amboine.  Briss.  tom.  IV ^ 
rg.  364 ,  ^enre  LllL 

Perruche  à  efiomac  rouge.  Edw.  glan.  pag.  45  j 
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Sa  longueur,  dn  bout  du  bec  à  celui  de  la 
queue  ,  eft  de  onze  pouces ,  ôc  fa  groflfeur  eft  un 
peu  au-deflus  de  celle  de  la  perruche  commune.  Le 
front  ,  les  joues  ôc  la  goree  font  d'un  très -beau 
bleu  ;  le  derrière  de  la  tcte  eft  verd  ;  un  demi- 
collier  jaune  ceint  le  haut  du  cou  en-arrière  ;  le 
devant  du  cou  &  la  poitrine  font  revêtus  de 
plumes  d'un  rouge  éclatant  ,  chaque  plume  eft 
terminée  par  une  bande  tranfverlale  d'un  bleu- 
foncé  ;  le  haut  du  ventre  &  les  côtés  font  de  cette 
dernière  couleur  ;îe  bas-ventre  &  les  couvertures 
du  deflius  de  la  queue  font  jaunes  tachetées  de 
verd  ;  le  deffus  du  corps,  les  couvertures  du  deflus 
de  la  queue  ,  les  ailes  &  U  queue  en-deflus  font 
d'un  beau  verd  ;  la  queue  eft  doublée  de  vèrd- 
jaunâtrc  ;  elle  eft  longue  &  également  étagée  ;  le 
bec  eft  d'un  blanc-jaunâtre  ;  les  pieds  &  les  ongles 
font  noirâtres.  On  trouve  cette  belle  perruche  à 
l'île  d'Amboine. 

La  perruche  repréfentée  ,  pL  enL  743 ,  fous  le' 
nom  a^  perruche  des  Moluques,  paroît  n'être  qu'une 
variété  de  la  perruche  d'Amboine  ;  avec  la  même 
taille  &  le  même  fond  de  couleurs ,  elle  en  diffère 
en  ce  que  la  tête  eft  en  entier  d'un  beau  bjeu  ,  qull 
y  a  fous  le  ventre  une  tache  de  la  même  couleur^ 
que  les  côtés  de  la  poitrine  font  jaunes ,  que  les 
plumes  rouges  qui  en  couvrent  le  devant  ne  font 
pas  terminées  de .  bleu ,  enfin  que  le  bec  eft  rou- 
geâtre. 

Perruche  a  tête  bleue. 

Briss.  tom/JF,  pag.  359,  pL  XIX ^  fig.  2, 
genre  LIIL 

Perruche  à  tête  bleue  des  Indes  orientales.  PL  enL 
192. 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  de  la  perruche 
commune  ;  mais  elle  a  la  queue  plus  courte  ,  & 
fa  longueur  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue 
n'eft  pas  tout- à -fait  d'un  pied;  la  tête  eft  d'un 
bleu  nuancé  de  violet  ;  la  gorge  d'un  cendré-violet; 
les  côtés  du  cou  font  jaunâtres  ,  &  le  refte  du  plu- 
mage eft  fur  les  parties  fupérteures  d'un  verd  mêlé 
de  jaunâtre  ;  le  devant  du  cou  &  tout  le  deflbus  du 
corps  font  de  cette  même  couleur  ;  les  ailes  &  la 
queue  font  cendrées  en-deflbus  ,  vertes  en-deflus  , 
&  les  pennes  de  la  aueue  tirent  fur  le  bleuâtre  en- 
deflfus  vers  leur  extrémité  :  une  peau  nue  &  jaunâtre 
entoure  les  yeux  ;  le  bec  eft  d'un  blanc-jaunâtre  ; 
les  pieds  font  d'un  cendré  -  bleuâtre  &  les  ongles 
gris. 

Cette  perruche  eft  de  la  feôion  de  celles  qui 
ont  la  queue  longue  &  également  étagée. 

Perruche  a  tête  bleue  des  Indes.  Briss. 
Supplément^  pag.!iê2^.  Voye^  Perruche  a  tête 
d'azur. 

Perruche  a  tête  bleue  des  Indes  orientales. 

PL  enL  192.  Foyei  Perruche  a  tête  bleue. 
Quatrième  ejpèce. 

Perruche  a  tête  bleue  et  a  queuz 
courte. 

Petite  perruche  du  Pérou.  PL  enl.  190,  fig.  2. 
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Petite  perruche  de  Tîle  de  Luçon.  Voyage  à  U  1 
nouv»  Guinée  y  pag,  jG  ^  pL  38  ,  fig,  infir. 

M.  Sonnerai ,  qui  a  tait  connoitre  cette  petite  . 
perruche  ,  dit  qu  elle  n'eft  pas  aufli  groiTe  quun  j 
fenn  ;  que  le  lommet  de  fa  tcte  eft  bleu  ,  que 
le  reÔe  du  plumaee  ell  verd ,  excepté  une  tache 
ronge  ovale ,  placée  au  bas  du  cou  près  de  la  poi- 
trine ,  &  une  raie  tranlverlale  jaune  entre  le  bas 
du  cou  5c  le  dos  ;  les  ccuvcrtures  du  deH'us  de  la 
queue  font  rouges;  les  pieds  6c  le  bec  font  gris. 

M.  le  comte  de  Bufton  avertit  que  c'eft  par 
erreur  aue  cette  perruche  a  été  étiquetée  au  bas 
de  la  planche  enluminée  comme  fe  trouvant  au 
Pérou,  6c  il  rapporte  à  cette  efpcce  la  perruche 
de  Malaca  de  M.  BrilTon  ,/om.  Il\p4g,  386.  Elle 
ell ,  fuivant  M.  BriiTon  ,  une  des  moins  grofles 
parmi  les  petites  perruches  \  6c  quant  au  plumage, 
elle  ne  diiTèrc  de  la  précédente ,  qu  en  ce  qu  elle 
n  a  ni  tache  rouge  en-devant ,  m  bande  tranfver- 
iale  jaune  en-arrière  fur  le  bas  du  cou. 

Ces  deux  perruches  ,  qui  ne  font  peut-être  que 
le  mâle  6c  la  femelle ,  font  de  la  famille  des  per- 
ruches  à  queue  courte  de  Tancien  continenu  Genre 
LUI. 

Perruche  (  petite  )  a  tête  couleur  de 

B.OSE  A   LONGS    BRINS. 

Perruche  de  Mahé.  PI.  enl.  888. 

Perruche  à^  Bengale.  Briss.  tom.IV ^pag.  348.*^ 
genre  LUI. 

Perruche  à  collier ,  à  tête  couleur  de  rofe.  Edw. 
glan.  pag.  J^^pl.  2^3.  " 

Cette  jolie  perruche  eft  de  la  famille  des  perruches 
À  queue  inégale  ;  elle  a  environ  dix  pouces  de  lon- 
gueur totale  9  dont  la  queue  emporte  plus  de 
moitié  ;  fa  grofleur  eft  un  peu  moindre  que  celle 
de  la  perruche  commune  ou  du  fincialo  :  toute  la 
tête  eft  d*un  rouge  varié  de  rofe  6c  de  lilas  avec 
un  filet  noir  ou  collier  qui  en  fait  le  tour  6c  qui 
fe  joint  à  la  gorge  qui  eft  de  la  même  couleur  ;  le 
deiius  6c  le  deifous  du  corps ,  ainfi  que  les  ailes 
font  d'un  verd  plus  foncé  6c  plus  franc  fur  les 

i)arties  fupérieures  ,  6c  tirant  fur  le  jaunâtre  fur 
es  parties  inférieures  ;  les  deux  brins  ou  les  deux 
longues  pennes  du  milieu  de  la  queue  font  d'un 
bleu  foncé  6c  les  latérales  d*un  bleu-verdâtre  ;  le 
deftbus  de  la  queue  eft  jaunâtre  ;  le  demi-bec  fu- 
périeur  eft  d'un  jaune-pâle  6c  l'inférieur  eft  noi- 
râtre ;  les  pieds  6c  les  ongles  font  cendrés.  On 
la  trouve  au  Bengale. 

Perruche  a  tête  d*azur. 

Perruche  à  tête  bleue  des  Indes.  BRiSS.fiq>pl,  pag. 
129  ,  genre  LUI. 

Perroquet  a  tcte  bleue.  Edw,  gl.  part.  11,  pag. 
175  ,  pi.  292. 

Elle  eft  de  la feâion  dasverruches  à  queue  longue , 
étagée  également.  Sa  grofleur  eft  à-peu-près  celle 
du  pigeon  commun  \  la  tcte  6c  la  gorge  font  d'un 
beau  bleu  ;  il  y  a  fur  chaque  aile  une  tache  jaune  ; 
les  pennes  de  la  queue  font  bleues  en-deflus  6c 
d'un  jaune  obfcur  ea-deftbus  \  le  refte  du  plumage 
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eft  d'ua  verd  foncé  fur  les  parties  faféos 
plus  clair  fur  les  parties  inférieures;  bjci* 
entourés  d'une  peau  coulenr  de  chair  ;  !a 
orangée  ;  le  bec  eft  rouge  \  les  pieds  te  Icu 
font  cendres. 

'  Perruche  a  tête  grise. 

Petite  perruche  de  Madagalcar.  Bliss.11 
P^$'  394  » /»/.  XXX  ,  fiE.  2  ygmreUIL 

Idem.  W.  enL  79 1  ,  y^.  2. 

Elle  eft  plus  petite  que  le  avijKJB  deG 
fa  longueur  totale  eft  de  cinq  pouces  qui»' 
la  tête  ,  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  lom  I 
gris-clair  ;  Te  refte  du  plumage  eft  d*an  n 
lur  les  panies  fupérieures  6c  d'un  yerd  m 
foible  teinte  de  jaunâtre  far  les  parues  isB 
les  grandes  pennes  de  l'aile  lont  vertes  a 
du  coté  extérieur  6c  à  leur  bout  y  brunes 
intérieur  ;  les  moyennes  font  enticremca 
en-deftus  ,  celles  de  la  queue  font  d*uQ  vt 
6c  chaque  penne  eft  vers  fon  bouttraverit 
large  bande  noire  ;  le  bec  ,  les  pieds  Se  k 
font  d un  gris-blanc.  Cette  perruche,  del 
des  perruches  à  queue  courte  ^  paroît  étref 
mune  à  Madagafcar  6c  fait  toujours  paru 
vois  qu*on  en  reçoit. 

Perruche  (  petite  )  a  tête  jauke 
Briss.  tom.  IF  y  pag.  398.  P^oyei  Tooi 
d'or. 

Perruche  a  tête  noire  de  Cajeaa 
744.  Foyei  Caica  (le). 

Perruche  a  tête  rouge. 

Perruche  à  tête  rouge  de  Gingi.  Briss. 
/'^Ç-  346  ,  p/.  XXIX  ,  fig.  a  ,  genre  U 

Idem.  Pt.  enL  164. 

Elle  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  grofle  que  L 
à  collier  ordinaire  ;  la  tcte  ell  d*un  rouge 
bleu  ,  qui  devient  d'autant  plus  foncé 
proche  davantage  des  panies  poftérieui 
coins  de  Touverture  du  bec  part  une  iigr 
qui  remonte  de  chaque  côté  fous  les  joi 
ceindre  le  derrière  de  la  tête  ;  le  haut  à 
en  arrière,  d'un  verd-clair  qui  forme,  « 
forte  ,  un  demi-collier  ;  le  refte  du  derrièi 
6c  tout  le  deffous  du  corps  font  d'un  verd 
qui  s'cdaircit  cependant  fur  le  croupion  £ 
vertures  du  deflus  de  la  queue  ;  la  gorge 
le  devant  du  cou  6c  tout  le  deftbus  du  ( 
d'un  jaune-verdâtre  ;  les  «dles  font  vertes 
tache  vers  le  haut  d'un  rouge-obfcur  ;  la 
également  étagée  ;  les  deux  pennes  du  t 
vertes ,  les  latérales  de  cette  même  coule 
extérieur  âc  jaunes  du  côté  intérieur  \ 
rougeâtre  ;  les  pieds  6c  les  ongles  font 

Perruche  a  tête  rouge  detjin 
tom .  IV ,  pag,  3  46. 

PL  enl,  264.  Voye^  Perruche  a  tê 

Perruche  a  tête  rouge  ou  Me 
Guinée. 

Petite  perruche  malt  de  Guinée.  PL 


r  ptrruch  de  Guinée.  Briss,  tom.  IF,  pag. 
tnrc  LllL 

^ifeliers  rappellent  fort  improprement  moï- 
f  Brifd ,  ^  ib  lui  donnent  uulU ,  en  ration 
habitudes ,  le  nom  de  pttit  ménage. 
9  ftthe  perruche  à  queue  courte  ,  eil  très- 
>  fort  connue  ;  elle  n'el\  pas  beaucoup  plus 
que  le  moineau  franc.  Sa  longueur  eft  de 
»uces  &  demi  y  du  bout  du  bec  à  celui  de 
^  i  elle  a  la  partie  aiuerieure  de  la  tète  &, 
je  d'un  rouge  trcs-éclatant  dans  le  mate  6l 
vif  dans  la  temelle  ;.  le  croupion  bleu ,  le 
le  Taiie  eft  de  cette  dernière  couleur  dans 
ï  &.  il  ci\  jaune  dans  la  femelle  ,  ou  plutôt 

;  le  relie  du  plumage  eÛ  d*un  très-beau 
I  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
itièrement  vertes  ;  les  latérales  le  font  à- 
hs  dans  leur  première  moitié  de  la  féconde 
Itagée  par  une  bande  tranfverfale  d'un 
fort  vit\  &  une  autre  bande  noire  auiîi  tranl- 
t,  mais  plus  étroite,  &  qui  termine  chaque 
I  les  yeux  font  entourés  d*une  peau  nue  6c 
e  ;  liris  qÛ  bleuâtre  ;  le  bec  eft  rouge  ,  les 
k  les  ongles  font  gris* 

te  petite  perruche  n' «ipprend  point  à  parler  , 
ïUe  ell  ordinairement  tort  douce  &  elle  ne 
H  fouvent  ;  ia  voix  n*eft  ni  perçante  ni  aiilTi 
(éable  que  celle  de  la  plupart  des  oifeaux  de 
Jure  ;  elle  eft  trifte  6l  elle  palTe  des  heures 
ts  fans  taire  aucun  mouvement.  On  a  cou- 
|*appaner  ces  petits  oileaux  pour  s*an^  1er  des 
^  que  fe  font  le  mâle  &  la  femelle  ;  ils  (e 
\ut  à  coté  f  un  de  l'autre  ;  ils  fe  ferrent  le  plus 
[u*ils  peuvent  ,  &  ils  ne  ccifent  de  fc  taire 
tefTes  qui  ont  quelque  apparerice  de  bailers  , 
qu'ib  s'àpîuchent  réciproquement  les  plumes 
«ête.  Lorlqu'un  des  deux  vient  à  mourir  , 
^ui  fur  vit  eft  encore  plus  trifte  qu'à  foiî  or- 
fe  ,  mais  il  ne  meurt  pas  de  fes  regrets  comme 
imaginé. 

perruches  à  tête  rouge  font  fort  communes  en 
!«  ;  elles  le  font  même  au  point  de  caufer 
0up  de  dégâts  dans  les  récoltes  ,  îuivant  le 
bdâge  6çs  voyageurs.  On  ks  trouve  aulB  en 
bte  ;  mais  celles  qui  nous  viennent  du  Brcfil 
►ient  d*abord  été  traniportées  par  les  vaif- 
^négriers;  il  en  périt  dans  les  traverlées  un 
^and  nombre,  6t  ces  petits  animaux  ,  arrivés 
nos  contrées  ,  ont  beaucoup  de  peine  à  fe 
Beu  climat  :  lorlqu^ils  y  ont  vécu  quelques 
,  on  peut   les   conferver   entuite    plulieurs 

ItRUCHES  AUX    AILCS    BtEtJES. 

û(t  perruche  du  Cap  de  Bonne-Efpérance*  PL 

|tt  la  plus  petite  efpèct  de  perruche  connue  i 
ift  au  plus  de  la  grolTeur  d'un  Jtrin;  tout  fon 
âge  çft  d'un  joli  verd  ,  plus  foncé  fur  le  delTus 
«r  le  delTous  du  corps  ;  les  grandes  pennes 
^les  font  bordées  de  bleuâtre  du  cC^te  eité* 
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rjeur  :  cette  couleur  eft  trop  forte  dafis  la  phnche 
enluminée  -,  le  bec  eft  blanc  6c  les  pieds  font  gris. 

La  defcription  qu  on  vient  de  lire  eft  conforma 
à  un  individu  qui  fait  partie  de  ma  colleâion,  fie 
qui  m*a  été  donné  par  une  dame  a  qui  Ton  aroit 
rapporté  de  l'ile  de  Bourbon  cette  petite  efpèce  de 
perruche  vivante  ,  mâle  &  femelle.  Ils  ne  parloient 
pas  ai  ilsavoient  la  douceur  &  les  mœurs  du  moineau 
de  Guinée  ;  ils  ont  vécu  à  Paris  quelques  années. 

Loileau  repréfenté  dans  la  planche  enluminée 
a  le  bec  6t  les  pieds  d'un  rouee-pâlc  :  il  eft  donne 
comme  venant  du  Cap  de  Bonne* Efpérance  ;  je 
ne  le  connois  c|ue  d'après  la  6^tre  ,  û  ce  n  eft  pas 
le  même  djjnt  je  viens  de  parler  ;  &  alors  on  peut 
le  regarder  comme  une  variété.  Genre  LîJL 

PERRUCHES    AUX    AILES  ^HAMaRÉES. 

Ferro^uet  de  File  de  Luçon.  Briss.  tom,  IF^ 
P^$'  29S  5  /^-  A^Y//  ,  fig.z,  genre  LîlL 

Idem.  PL  enL  287. 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grofTeur  d'un  pigeon  ; 
fa  longueur  totale  eft  d'un  pied  6c  demi  j  elle  a* 
îe  devant  de  la  tête  5c  les  joues  d'un  verd-fombre  ; 
le  derrière  de  la  tête  d'un  verd-bleuâtre  ;  la  gorge , 
le  cou  ,  le  haut  du  dos ,  la  poitrine  »  le  ventre  , 
les  côtés,  les  jambes  6t  les  couvertures  du  deftbus 
de  la  queue  d'un  verd  tirant  fur  le  jaune  ;  le  bas 
du  dos  &  le  croupion  d'un  verd-bleu  ;  les  petites 
couvertures  du  deftus  de  l'aile  noires ,  variées  de 
bleu  &  de  noir  \  les  moyennes  d'un  verd-bleu  , 
bordées  de  roux-chir  ;  les  grandes  4sL  les  plus  près 
du  corps  d'un  verd-bleu  ,  bordées  à\\n  verd-jau- 
nâtre  ,  &  les  grandes  ,  les  plus  éloignées  du  corps  , 
d*un  verd  foncé ,  terminées  de  bleu  i  les  grandes 
pennes  de  l'aiie  font  en-delTus  d'un  verd  foncé  » 
bordées  dun  verd-jaune  en- dehors  &  en-dedans 
de  brun  ;  les  moyennes  font  d*un  verd-j^une  ;  la 
queue  eft  verte  ^  doublée  de  jaunâtre  ;  les  deux 
pennes  du  milieu  font  un  peu  plus  longues  que 
les  latérales  qui  vont  toutes  en  diminuant  par  degrés  ; 
ce  qui  futfit  pour  que  cette  perruche  fou  de  la  feSion 
de  celles  qui  ont  la  queue  longue ,  également  éta- 
gée  ;  le  bec  eft  rouge  6i  le  bout  de  fon  crochet 
eft  blanchâtre;  les  pieds  font  cendrés ,  les  ongles 
noirâtres. 

La  grolTeur  de  cet  oîfeau  ,  fa  forme  ,  le  peu  de 
longueur  de  fa  queue  ,  ik  d'inégalité  rcrpci^ive 
dans  celle  des  pennes  dont  elle  eft  compofèe  , 
feront  toujours  prendre  cette  perruche  au  premier 
afped ,  pOLU-  un  perroquet ,  tant  il  eft  vr^ii  que  les 
meilleures  divifions,  néceffaires  pour  faciliter  l'é- 
tude ,5i  ne  pouvant  remplir  que  cet  unique  but ,  ne- 
Içauroient  jamais  embrafFer  toutes  les  nuances  , 
toutes  les  variétés  dans  lelquellcs  la  nature  femble 
fe  jouer. 

Perruche  aux  ailes  d'or. 
PètÎÉC  perruche  aux  ailes  d"or,  BrîSS.  fom*  IF p 
JuppL  pag.    Î30,  genre  LUI. 

Perrique  aux  ailes  d'or.  El>V.  gUn,  part»  1 1  , 
P^P  Î77.  pL  193  »/p  î. 

Elle  eft  un  peu  plus  groffe  que  le  moineau  de 
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Guinée  ;  la  tête  ,  le  derrière  du  cou,  tout  le  deflus 
du  corps  l'ont  d  un  verd  foncé  ;  la  gorge ,  le 
devant  du  cou  &  tout  le  deflbus  du  corps  font 
d'un  verd  plus  clair  ;  les  petites  couvertures  du 
delFus  de  Taile ,  les  grandes ,  les  plus  près  &  les 
plus  éloignées  du  corps ,  font  vertes  ;  les  inter- 
médiaires font  orangées  ;  les  quatre  premières 
pennes  de  Taile  font  en-deflus  d*un  bleu  foncé  du 
côté  extérieur  &  brunes  du  côté  intérieur  ,  &  à 
leur  extrémité  ;  les  quatre  fuivuntes  font  orangées  ; 
les  plus  proches  du  corps  font  vertes  ;  la  queue  eft 
de  cette  dernière  couleur  ;  les  yeux  font  entourés 
d'une  peau  blanchâtre  ;  1&  bec  eft  de  cette  même 
nuance  ;  les  pieds  ôc  les  ongles  font  d'un  rouge-pâle. 
Edwars,  qui  a  indiqué  cette  perruche  à  queue 
courte  ,  la  croit  des  Indes ,  fans  cependant  Taffurer. 

Perruches   aux  ailes  variées. 

Petite  perruche  de  Batavia.  PL  enL  791  ^  fig.  !♦ 

Petite  perruche  de  l'ile  de  Luçon.  p'^oy.  à  la  nouv. 
Guinée  ,  pag.  78,/?/.  41. 

Elle  ell  un  peu  plus  groiTe  &  fur-tout  d'une 
forme  plus  aloneéc  que  le  moineau  de  Guinée.  M. 
Sonnerat  ,  qui  Ta  fait  connoître  ,  la  décrit  dans 
les  termes  fuivans  :  w  Elle  a  la  tête ,  le  cou  & 
j>  le  ventre  d'un  verd-jaunâtre  ;  il  y  a  fur  les  ailes 
91  une  bande  de  la  même  couleur  ;  mais  chaque 
«  plume  qui  forme  cette  bande  eft  bordée  exté- 
5>  rieurement  de  bleu  ;  les  petites  plumes  des  ailes 
1»  font  d'un  noir-verdâtre  ;  les  grandes  font  d'un 
»  beau  noir  velouté  ;  la  queue  efi  lilas-clair  ;  près 
91  de  fon  extrémité  ,elle  efttraverfée  par  une  Bande 
9>  noire  très-étroite  ;  les  pieds  font  gris  ;  le  bec 
9»  &  l'iris  font  d'un  jaune-rougeâtre.  » 

Avant  que  M.  Sonnerat  eût  rapporté  cette 
petite  perruche  a  queue  courte  ,  on  me  Tavoit  donnée 
comme  venant  de  Batavia.  C'eft  probablement 
d'après  l'étiquette  qu  elle  portoit ,  que  l'ayant  fait 
dertîner  chez  moi ,  on  l'a  donnée ,  dans  les  planches 
enluminées ,  comme  fe  trouvant  à  Batavia ,  mais 
je  ne  peux  l'aflurer  ;  au  lieu  qu'il  ell  très- certain  , 
J'aprés  le  témoignage  de  M.  Sonnerat  ,  qu'on 
la  trouve  à  File  de  Luçon.  Genre  LUI. 

Perruche  d'Amboine.  PL  enL  61.  Foye^VER- 
RUCHE  A  TÊTE  BLEUE.  Dixième  cfpcce. 

Perruche  (  petite)  de  Batavia.  PL  enL  791 , 
fig.  I.  Foye^  Perruche  aux  ailes  variées. 

Perruche  de  Bengale.  Briss.  tom.  IV^pag. 
348.  Voyei  Perruche  (petite)  a  tête  cou- 
leur DE    rose,  a    longs    BRINS. 

Perruche  de  Bornéo.  Briss.  tom.  iF^pag.  373. 
Foyei  Lori-Perruche  rouge. 

Perruche  de  Cayenne.  PL  enL  407.  Foye^ 
Perriche  pavouane. 

Perruche  de  Cayenne.  Briss.  tom.  IF,  pag. 

334.    Foye:^   PeRRICHE    A   AILES    VARIÉES. 

Perruche  de  Cayenne  (  petite  ).  PL  enL  56  , 
fig.  2.  Foye;;^  SosovÉ  (le). 

Perruche  deCingi.  Briss.  tom.  IF^pag.  343, 
pL  cnL  239.  Foyci  PeRRUCHE  (grande  )  A  AILES 
KOUGEATRES. 
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Perruche  (  petite  )  de  Gmoèe.  I1& 

^^9  P^g'  387.  ^'î  Perruche  a  inii! 

Perruche  de  la  Caroline.  PLed.^ 

.  Briss.  tom.  IF^  pag.  350.  F.PiRiicni 

JAUNE. 

Perruche  (  grande  )  de  la  Chine.  F*f 
Ind.  &  à  la  Ch.  tom.  li  j  pag.  212. 

Elle  n'eft  pas  tout-à*fait  ii  grofle  que  le^ 
amazone  ;  le  deflus  du  corps  cft  d'un  verd 
les  petites  couvertures  du  deflus  des  a 
jaunes  ;  la  tête ,  la  poitrine  &  le  Tcmic! 
gris-clair  &  verdâtre  ;  la  queue  eft  ew 
cette  même  couleur  6c  d'une  teinte  plus« 
deflbus  ;  le  bec  eft  très-gros  &  auffi  ép 
tête  ;  Tiris  eft  bleuâtre  ;  les  pieds  font  m.  C 

Perruche  de  la  Guadeloupe.  Biiss 
pag.  330.  Foyer  Crik  (le). 

Perruche  de  la  Guiane.  PL  ad.  lé 

Briss.  tom.  IF,  pag.  331.  Foyei  P 
Pavouane. 

Perruche  de  la  Martinique.  Briss 
pag.  356.  f^oy^ç  Perriche  a  gorge 

Perruche  de  nie  de  Bourbon.  PL 
Briss.  tom.  IF ,  pag.  328.  Faye^  Pee 
double   collier. 

Perruche  (petite  )  de  llle  de  Lu 
â  la  nouvelle  Guinée ,  pag.  76.  Foyei  P 
a  tête  bleue  et  a"  queue  courte. 

Perruche  de  Tile  de  Luçon.  Deuxia 
Foyage  â  la  nouvelle  Guinée  pag.  76.  i 

RICA.  1^ 

Perruche  (  petite  )  de  Pile  de  La 
â  la  nouvelle  Guinée ,  pag.  77  ,  pL  40.  f 
RUCHES   A   AILES  NOIRES. 

Perruche  (petite^  de  111e  de  Ln> 
a  la  nouv.  Guin.  pag.  78  ,  pi.  41.  Foyei?) 

AUX  AIXES   VARIÉES. 

Perruche  ( petite )  de  Tile  Saint-Th 
enL  456.  Foye{  Toui  A  tête    d'or. 

Perruche  (petite),  de  Madagafca 
791,  fig.  2. 

Briss.  tom.  IF 9  pag.  394.  Foye^  PeR 

TÊTE     GRISE. 

Perruche  de  Mahé.  PL  enL  888.  f 
ruche  {  petite  )  a  tête  couleur  de 

LONGS    BRINS. 

Perruche  de  Makc.  PL  enl.iSy.  l 
ruche  (grande)  a  longs  brins. 

Perruche  (petite)  de  Malaca.  ï 
IF 9  pag.  386.  Fbyc{  Perruche  a  ti 

ET    A    QUEUE    COURTE. 

Perruche  de  Pondichery.  Pi.  enl. 
Perruche  a  moustaches. 

Perruche  des  Indes.  Briss.  ton 
341.  Foye^  Perruche  a  goroe  r( 

Perruche  (petite)  des  Indes.  Br 
pag.  390 ,  genre  LUI. 

Perroquet  Indien  verd  &  rouge,  del 
efpèce.  Edw.  tom.  I,  pag.  Pl^pl.i 

Cette  perruche  a  quelque  raport  avi 
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'f  ;  mais  elle  eft  plus  petite,  elle  n*a  point 

:  à  k  gorge  5c  eUe  n'en  a  à  h  tète  que  liir  le 

le  bas  du  dos ,  le  croupion  &  les  couvertures 

is  de  la  queue  font  rouges  ;  ces  mêmes  parties 

tleues  dans  le  moineau  de  Guinée ;\c  rcûc  du 

bage  eft  verd  ;  toutes  les  pennes  de  la  queue 

(vertes  ,  au  lieu  que  dans  le  moineau  de  Guinée  ^ 

a  que  les  deux  intermédiaires  de  cette  couleur 

e  les  latérales  font  vertes  ,  rouges  6l  noires. 

Bc  efl  orangé  ;  lés  pieds  ÔL  les  ongles  font  coii- 

de  chair.  Un  la  trouve  aux  Indes  Orientales. 

^différence  de, grandeur ,  celles  qui  fe  remar- 

il  dans  le  plumage  ,  les  climats  où  l'on  trouve 

ux  perruches ,  que  je  conferve  Tune  &  l'autre 

j'ai  comparées,    m*ont  paru  des  raifons 

s  de   les  regarder  comme  [deux  efpèces 

fes. 

^ÊRRUCHE  des  Indes  Orientales.  PL  enL  143, 

Ïil    LORI-PERRUCHE    VIOLET   ET    ROUGE. 
ERRUCHE  des  Moluques.  PL  enLj4^,  Toyei 
tRucHE  A  TÊTE  BLEUE  ,  dixième  efpèce. 
hERRUCHE  des  Philippines.  PL  cnL  çio  ,/^.  t 
nâle  5  1  la  femelle,  ^oye^  Coulacissi. 
bRRucHE  (petite)  des  Philippines,  B  R  1  s  s. 
l  iP^ypa^.    39a.   Voyei  CoulaCISSK 
ItRRUCHE  des  Savanes  :  c*eft  le   nom  qu'on 
pie  à    Cayenne    i   la  pcrriche  couronnée  d*or^ 
rç  Perriche  couronnée  d'or, 
Ibrruche  des  terres  Magelianiques,  PL  enî, 
^Voyei  Perriche  êmeraude. 
ÊRruche    (petite)   d'Otahiti.    PL  enL  4<^^  ^ 
9.   P'oyei  AriMANOK  (I'). 
Èrruche    du  BréfiL    Brhs.   tom.  ÎF,pa^, 
ï  i^oyci  Perriche  couronnée  d*or. 
fcR RUCHE  (petite)   du  Cap  de  Bonnc-Efpé- 
«.    PL  enL  455  ,  fig,    1,    f^ayei  PERRUCHE 
C    AILES  BL£U£S. 

ERRUCHE    du  Japon,  Briss.    iom.  ÎF,  p^g, 
w  Foyei  Perruche  verte  et  rouge. 
ÏRRUCHE  (petite)  du  Pérou.  PL  enL  190 j 
1*  Foyei  Perruche  a  tête   bleue   et  a 
feUE  courte, 

ERRUCHE  (petite)  du  Sénégal,  Èkiss,  tom. 
pag.  400, 
J.enl,  288,  r<?y^{ Perroquet  atète  grise, 

JEARUCHE     FACÉE    DE     JAUNE,    Edw,     glûn. 
49,  chap,   XXiy  ^  pL  234,    Foye^  Aputé- 
A. 
ERRUCHE    HUPPÉE. 

^€rruche  rouge  huppée  de  Java.  Briss.  lam- /r, 

381  ,  genre  LUL 
lie  n'eit  pas  plus  groile  qn  une  alouette  ;  fa  ' 
Lîc  eft  fi  longue  qu'elle  dépade  de  dix  pouces 
liles  phées  ;  U  tête,  le  cou,  le  dos  ,  le  crou- 
la le  ventre,  les  côt^^s  6c  les  jambes  lont  d'un 
jc-vif  j  la  gorge  eft  grife  ;  le  devant  du  cou 
^  poitrine  Jont  d'une  couleur  de  rofe-pàle  ;  les 
nés  fcapuUires  6«:i  les  couvertures  du  delfusdes 
\  font  vertes ,  mêlées  de  plumes  rouges ,  va- 
I  elles-mêmes  de  jaune  6t  de  couleur  de.rofe  ; 
Hilhire  Naturelle,  Tome  Ih 
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les  pennes  des  ailes  font  nuancées  de  ces  deut  der- 
nit'res  couleurs  ;  les  deux  brins  du  milieu  de  It-i 
queue  font  d  un  rouge- vit  &  les  pennes  latérales 
font  de  couleur  de  rofe-palc,  terminées  de  bleu 
mêlé  de  verd  j  une  peau  d\m  blanc*  argenté  en- 
toure les  yeux  qui  font  noirs  ;  le  bec  eft  gris  ;  le» 
pieds  &  les  ongles  font  cendrés.  Cette  jolie  f«r-*l 
ruche  relève  les  plumes  du  fommet  àt  (;i  tête  6c 
s'en  forme  une  huppe,  ou  fi ,  comme  M*  le  comte 
de  Bu ffbn  le  penfe  ,  on  doit  fiiporter  à  cette  per^ 
ruche  la  notice  des  lettres  édifiantes  qu'il  cite  ,  elle 
porte  fur  la  tête  une  aigrette  de  trois  ou  €|uatre 
petites  plumes,  à-peu-près  comjne  l'aigrette  du 
paon. 

Ces  petites  perruches  fe  trouvent  à  Java  dam 
rintérieur  des  terres  ;  elles  volent  en  troupes ,  en 
Éaifant  grand  bruit  ;  elles  font  iafeufes ,  6t  quand 
elles  font  privées,  elles  répètent  aifémcnt  ce  qu'on 
veut  leur  apprendre.  Lettres  édif  fécond  recueil, 
pag.  60, 

Cette  perruche  cû  du  nombre  de  celles  qui  dnt 
la  queue  longue  &  inégale. 

Perruche  (petite)  huppée. 

Briss.  tom,.  /F,  pag,  404,  genre  LUI, 

C'cft  d'après  Aldrovande  que  les  auteurs  ont 
parlé  de  cette  perruche  ;  elle  eft  à-peu-près  de  la 
grolleur  du  merle  ;  elle  a  la  tête ,  la  gorge,  le  cou  j 
le  dos,  le  croupion  ,  les  plumes  icapulaires ,  l^ 
poitrine  ,  ÔC  tout  le  delfous  du  corps  verds;  ell<i 
porte  fur  le  deiTus  de  la  tête  fix  plumes  ,  trois  plus 
longues  Ôc  trois  plus  courtes  ;,  qu'elle  peut  lever 
&.  bailler  à  volonté  \  les  couvertures  &  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  font  rouges  i  eft-ce  un  lori, 
eft-ce  un  kakatoès  ou  une  perruche?  La  defcriptioa 
d'Aldrovande  ,  qui  d*ail!eurs  ne  parle  pas  du  lieu 
où  cet  oifeau  fe  trouve  ,  a  paru  à  M.  le  comte 
de  Bufton  trop  incompletie  pour  pouvoir  riea 
ftatuer  à  cet  égard.  Il  ne  fait  qu'indiquer  cette 
perruche  dont  la  famille  ou  la  le^lîon  font  ii>- 
connues. 

Perruche  (petite)  huppée  du  Mexique» 
Brjss.  lom*  IF  y  pag,  405  j  g^nre  LfIL 

Ceft  à  Séba  qu'on  doit  la  connotiTance  de  cet 
oifeau  qui  eft  a-peu-près  de  la  groffeur  d'un  merle  * 
le  fommet  de  la  tête  eft  orné  d*une  Kuppe  pourpre  ; 
le  tour  des  yeux  eft  bleu  ;  U  gorge  eft  jaune  ;  le 
cou  eft  d'un  rouge  qui  s*étend  fur  tout  le  refte  du 
corps  oii  il  eft  plus  vif  &  plus  foncé;  les  jambes 
font  d  un  bleu-clair  i  les  couvertures  des  ailes  font 
de  cette  dernière  couleur  Hc  leuts  pennes  funt 
vertes  ,  bordées  de  blanc  ;  la  queue  eft  d'un  rouge- 
vif  tofcncé  ;  le  bec  eft  jaune  ;  les  pieds  6c  les 
onglatlont  d'un  cendTe-gris.  Séba  dit  qu'on  trouve 
cette  perruche  au  Mexique  :  cependant  elle  pa- 
roitroit  d'après  fa  couleur  dominante  appartenir 
à  la  famille  des  loris  ;  d'un  autre  côté  fa  huppe  la 
rapproche  des  kakatoès  ;  ne  décidons  donc  p.is  à 
«juelle  famille  elle  appartient,  6c  imitons  i  cet  égard 
le  filence  qu'a  gardé  M,  le  comte  de  Buffon  ;  non- 
feulemem  je  crob  qu'on  peut  douter  fur  le  témoin 
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gcage  de  Sèba  fi  cet:e  ft-nuhi  eA  da  Mexique  ; 
ir  iî*  :a  dc^ription  prcir.tc  vin  cr.:'etr*ble  û  eitr»- 
ordinAÎre  ,  dort  ^es  partit  s  i'e  rcncocu^ent  l'i  |^-eu 
liées  en.emble  d^rs  :es  2>\^\tt% ptrroqutti  connus, 
que  je  p-cr.i'e  q.'u  y  a  quelque  choie  d'e.w^trè 
dans  U  ce'.cr:^::on  de  celai- ci  »  qui  p^oii  une 
ion^  de  merveiile. 

PEhJtUCHE    JAUNE. 

Pirruche  jjLr.t  d'Angola.  Bftiss.  ton.  Il",  pag, 
371  ,  gcnn  UIL 

Eile  eu  â-peu-piès  de  U  grolTcur  d'une /«^ar/rr^/iV,- 
la  tête  ,  U  gorge ,  le  cou  ,  la  poiirir.e ,  le  tertre 
les  couvertures  du  delTcus  de  U  queue  font  a*un 
jaune-orangé  ;  le  des,  les  plumes  t'cépjlaires  &L 
les  pet.: es  couvertures  du  celTus  des  ailes  l'ont 
varies  de  taches  d'un  verd-jaunâtre  fur  tond  jaune  ; 
le  croupion  6c  les  couvertures  du  delTus  de  la  queue 
l'ont  d'un  jaune- verdâtre  ;  le  tour  des  yeux  ^  les 
côtés  &  les  jambes  l'ont  rouges  ;  les  grandes  cou- 
%'ertures  du  dellus  des  ailes  ies  p'.us  éloignées  du 
corps  l'ont  bleues  ;  les  pennes  de  r«ile  tbnt  de 
cette  dernière  couleur  en-delms  ,  Ck  du  côté  ex- 
térieur ,  mais  leur  coté  intérieur  eil  jaurâtie  ;  les 
pennes  de  la  queue  ibnt  d*un  verd  -  jaunâtre  , 
excepté  le  bord  extérieur  des  trois  pennes  laté- 
rales de  chaque  côté  qui  ell  bleu  ;  la  queue 
efi  étagée  également  ;  une  peau  nue ,  d'un  cendré- 
clair  entoure  les  yeux  ;  Tins  eil  d'un  ikune-obl'- 
cur  ;  le  bec  ell  d  un  cendré  -  verdâtre  ;  les  pieds 
&  les  oncles  font  rougeâtres. 

Pea&uche  iau ne  d'Angola.  Briss.  tam.  IF , 
fog.  371.  Tayr^  Perruche  jaune. 

Perruche  jaune  de  Cayenne,  /*/.  tnL  525. 
VoytT^  GuaROUBa. 

Perruche  jaune  du  Bréfil.  Briss.  tom.  IV ^ 
pag.  363.  Foyei  Guarouba. 

Perruche  jaune  du  Mexique.  Briss.  tom. 
IF^pag.^'ro,  foyf i  Gv \KOVB^  dont  cette /?^r- 
ruchi  pÂiuit  une  variété. 

Perruche  illinoise.  PL  tnL  518. 

Briss.  tom.  IF^  pag.  353.  Foye;^  Apute-juba. 

Perruche  lorri. 

Perruche  variée  des  Indes  Orientales.  PL  enL 

Perruche  varue  des  Indes.  Briss. /om.  /f  j/Jf. 
366 ,  genre  LUI. 

Lorri  perruche.  Edw.  tom.  IF  y  pag.  SipL  174. 

Elle  n  eft  pas  tout-à-tait  auilî  groUe  que  la  per- 
ruche commune^  fa  longueur  nelt  que  d'environ 
huit  pouces  ;  la  partie  l'upérieure  de  la  tête  ell  d'un 
Jioir-blcu  éclatant  ;  une  bande ,  en  torme  de  croil- 
fant ,  d'un  rouge- vif ,  s'étend  fur  le  derriète^de  la 
tête,  gagne  les  côtés  6c  s'avance  en  pointe  jui- 
qu'aux  yeux  ;  une  tache  d'un  noir-bleu  ert  placée 
fur  chaque  côté  de  la  tête  derrière  les  yeux ,  6c 
par-delà  cette  tache  il  y  en  a  une  autre  longitu- 
dinale &  jaune;  les  côtés  de  la  tète,  au  delïous 
des  yeux  ,  la  gorge ,  le  devant  du  cou  &  la  poitrine 
font  d'un  rouge-vif  ;  chaque  plume  de  la  poitrine 
cil  cependant  bordée  au  bout  d'un  rerd-noirâtre  ', 
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le  desTos  dn  coa  »  le  dos,  le  croiii)Km,lB] 
IcapUiaires  ,  les  couvemire»  du  deC-JS  de 
de  ia  queue ,  le  vecire  ,  les  jambes  &  k 
(otki  verds  ;  aes  plucies  du  dos  &  ceiks  à 
font  bordées  de  jacne  à  leur  extrênmê; 
verte  .  ma;s  quelqu'uxies  ces  pennes  les  plu 
du  corps  loct  bordées  de  jaune  ;  la  queue* 
ei^deii us,  doublée  de  rouge  6l  terminée  ei 
de  verd- jwjnâae  ;  les  pennes  font  éu^e- 
ment  ce  vont  en  diminuant  des  intenc^ 
latciales  ;  une  peau  nue  &  cendrée  es: 
yeux  ;  1  iris  eit  d'un  orange -rougeàtre;  ï 
d  un  orangé-clair  ;  les  pieds  &  les  ongles 
cendré-fonce. 

Perruche  poux  de  bois. 

Nom  qu'on  donne  vulgairement  à  C 
YjpuU'jucj.  F^.c^  Apute-jlba. 

l-ERRUCHE  ROUGE  C  Ambcine.  PL 
Briss.  tcm.  IF .pzg.  3*8.  Fo\e[  LoRi-Pi 

TRICOLOR. 

Perruche  rouge  huppée  de  JaT 
ton.IFjpjg.  5»i.  Foyei  Perruche  Bi 

Perruche  rouge' des  Indes.  Bsiss 
pag.   )-6.   Foyei  LORRI-PERAUCHE  VI 

rouge. 
Perruche  souris. 

Perruche  a  poitrine  grife.  PL  enl.  76S. 

Elle  eû  ce  la  l'eàron  des  perntchej  jlofi 
étj^ee  e^aument  ;  la  longueur  totale  ei^  ( 
dix  pouces ,  l'a  grcfleur  a-peu-près  celle  i 
ruche  com^nune  ;  le  Iront  ^  U  gor^e  ,  le  d 
coj  àc  la  poitrine  font  u  un  c;ris  de  li/uris 
du  pîumsge  eK  d  un  verd- jaunâtre,  excepti 
qui  lont  a'un  verd  plus  pur  ;  le  bec  eâgn 
les  pieds  lont  gris. 

•   C'eû   une  eipcce  nouvelle  dont  on  i 
pays  natal.  Genre  UIL 

Flrrucue  variée  d*Amboine.  Bti 
IFj  pjg.  364.  Foyci  Perruche  a  tète 
dixième  elpèce. 

Perruchf  variée  des  Indes.  Briss. 
p^g.  }66.Fi?\e^  Perruche-lorri. 

Verruche  variée  des  Indes  Orien 
enL  552.  Foyei  Perruche-LORRI. 

Perruche  verte  (petite)  de  Cay 
enL  359.  Fo^Cy^  Perriche  a  ailes  vi 

Perruche  verte  et  rouge. 

Pir-uche  du  Japon.  Briss.  tom.lFy\ 
gerre  LllL 

Cette  perruche ,  de  la  fairàlle  de  cell 
la  queue  longue  6c  inégale ,  a  d'abord  i 
p^r  Aldrovande  fur  un  dellîn  appor 
\oyageurs  japonois,  £c  les  auteurs  en 
pat  le  d'après  Aidrovande  ;  mais  coirtm€ 
ainfi  que  ceux  dont  il  faifoit  partie  6 
été  déjà  queùion  plulieurs  fois  ,  etl  fort  ' 
peut  douter  Ck  du  iieu  oii  le  trouve  ce 
6c  même  de  l'on  exiùence  ;  je  me  contei 
de  remarquer  quelle  eit  à-peu-près  de 
de  la  perruche  ccmmunc  ;  que  Ion  pluma 
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rouge  &  d'un  peu  de  bien  ^^mïe 

fur  le  deilus  du  corps,  le  rouge  au- 

quéue  ;  que  le  bleu  colore  le  haut 

urs  pennei  ;  que  de  chaque  côte  il  y  a 

la  même  couleur  près  de  l  œil  ;  que 

nés  du  milieu  de  la  queue  font  veries 

tige  blanche  ;  que   les  latérales  font 

K  noires  »  &.   cette  defeription  de  la 

k>ur  faire  fufpe^^er  !e  deûm  entier. 

HAT*HUANT.  Briss.  tom.î^pag, 

LFFRAIE. 

LT-HUAXT  PLOMBÉ.  BeL.  pQtU  d'oif 

ti  Effraie, 

RlAllD.    Faye^  PlERAE  GARIN» 

DLlUill  Du  TERT.HiJl^€sAntiL 

,U-MOUCHE  HUPP£. 

EUlL(le). 

ittciilard  donne  le  nom  ûeptili  deuU^ 
ïuleurs  du  plumage ,  à  une  méfange 
lap  de  Bonne-Lfperance  par  M.Son- 
A  tcie ,  le  cou ,  le  dclTus  6:  le  deiTons  du 
s-clair  ;  les  pennes  des  ailes  noires  , 
knc  i  h  queue  noire  deffus  ,  blanche 
conilruit  ion  nid  à-peu-près  comme  la 
pwtf  iiu€ue  ;  mais  avec  encore  plus  d*art 
que  une  place  ou  logette  à  part ,  dans 
kàle  fe  tient  pendant  que  Ja  femelle 
!  XLI, 

VC.  Vùyti  Scops. 

:  delà  Caroline.  Briss.  tom.I^pag, 

kOFS. 

iNGOULEVENT   TACHETÉ   de 

Ï^rr  Ibuau* 
BOU;  Catesb.  tom*  i^p^g-  7  ^p^* 

5  PS. 

lou,  Edw,  gUn.  pag.  39  ,  pi^  228. 

ÉCH£ 

3UIS.  Foyei  TeitÉ, 

EN  AGE.  f^û'yei  Perruche  a  tête 

OINE.  foyer  MÉSANGE  (groffe). 
iOlNEAU,  Foyci  Friquet. 
MOUCHE  T.  Foyei  Fauvette 

OIR-AURORE, 

le  d'Amérique.  PL  enL  566,  fig*  i , 
1  femelle. 

.  li.pag,  3^3  ,  genre  XXIK 
toi  de  muraille  de  TAménque.  Cat* 
IpL  67. 

\»ch  a  quatre  pouces  quelques  lignes 
k  fept  pouces  de  vol.  il  n'eil  pas  ^ufFi 
\iC'Jigue  ;  h  tête  ,  la  gorge  ,  le  cou  , 
bupion  ,  les  plumes  tcapulaîres,  les 
Ju  deflus  des  ailes  Ôi  de  la  queue  font 
trine  ôt  (es  cotes  font  d'un  bel  orange  ; 
s*étend  ^  mais  en  pâliifant ,  fur  le 
jambes  6c  tes  couvertures  dhi  defTous 
\  les  grandes  pennes  des  ailes   font 
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ioires;  les  moyennes  font  orangées  dans  leur  pre- 
mière moitié  &  noires  dans  la  leconde  ;  Je  celles 
de  la  queue,  les  deux  du  milieu  font  noires  6c  le» 
a\nrcs  ïont ,  comme  les  pennes  moyennes  des  aile», 
d'abord  orangées  6c  terminées  enfuite  de  noir  qui 
remonte  au  tiers  de  leur  longueur  ;  le  bec  eft  noui-t 
tre  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  bruns. 

La  femelle  a  de  couleur  brune  tout  ce  qui  eft 
noir  dans  le  msle,  6c  d*un  blanc-jaunâtre  ce  que 
celui-ci  a  d'orange* 

Cette  efpèce  de  gohe-mouche  Ce  trouve  à  la  Ca- 
roline ,  à  ia  Jamaïque  Si  k  Saint-Domingue. 

PETIT  ROSSIGNOL  DE  MURAILLE  d*A. 
mérique»  Cat.  tvm.  I^pag,  SipL  6j*  Foye^  Petit 

hiOtR-AUEORE. 

PETIT  SIMON. 

Les  habitans  de  Hle  de  Bourbon  appellent />m^ 
fi/non^  un  oifeau  du  genre  des/ï^/Vrj que  M.  BniTon 
a  nommé  figuier  de  tiU  de  Bourbon  ,  tom*  JIJ ,  pAg^ 
5  îo ,  1?/.  XXFill  ^  fig'  "i  9  genre  XL' ,  &  qu'on  a 
représenté  ,;>/.  enL  705  ,  fig,  1  ,  fous  le  nom  de 
figuier  de  Madagafcar, 

Il  n  efl  pas  plus  gros  que  le  roitelet  ;  îl  a  le  defTus 
de  la  te  te  6l  du  cou  ,  le  dos  ,  le  croupion  ,  lç9 
plumes  fcapulaires ,  les  couvertures  du  deflus  des 
ailes  5c  de  la  queue  d*un  gris-brun  *,  la  gorge,  le 
devant  du  cou ,  la  poitrine  &C  tout  le  oeflous  du 
corps  d'un  blanc- jaunâtre  ;  les  pennes  des  ailes 
brunes  ,  bordées  de  gris-brun  du  côté  extérieur  , 
de  gris-blanc  ,  fale  Ôi.  jaunâtre  du  c6té  intérieur  ; 
celles  de  la  queue  font  de  cette  dernière  couleur  j 
le  bec,  les  pieds  &  les  ongles  font  gtis-bruns* 

TETIT  TOURD.  Foye^  Grive. 

PETITE  CHOUETTt.  Foye^  CnivêcHE. 

PETITE   FAUVETTE.    Foyei  F  a  s  s  £  r  i* 

PETITE  JAJEUSE.  PLenl^C^j.  Foyé^ 

TlRlCA. 

PETITE  PERRUCHE  BRUNE  du  Bréfil, 
Briss.  tom.  ly ^  pag.  403.  Foye^  Akaca  (T). 

Petite  perruche  /aune  du  BrétîL  Briss. 
tom.  IF  y  p^ig.  399.  l'oye^  Jendaya  (le). 

Petite  perruche  du  Bréfil,  Briss.  tum,  IV^ 
pag.  382.  Tf^j^^TiRiCA* 

Petite  perruche  maipouri  de  Cayenne, 
PL  enL  517,  Foye^  Maipouri. 

PETRA.  P'oyei  Friquet, 

PETREL. 

Les  petrds  font  des  oifeaux  palmipèdes  ;  on  ne  les 
trouve  qu  en  mer,  &  rarement  iuterre  où  ils  ne  vien- 
nent que  pour  faire  leur  ponte,  M.  le  comte  de 
Buffon  diftingne  deux  familles  àe pétrels;  il  nomme 
les  uns  11  mple  me  n  t /»^/r^/i  ai  les  ^\itrcs  pétrel jm/J^m^ 
Ces  deux  familles  difterent  par  la  conformation  du 
bec  ;  elle  a  paru  à  M.  BritTon  affci  remarquable 
ji^our  qu'il  au  fait  de  ces^deux  familles  deux  genres 
iéparés;  les  pétrels  compofcnt  le  C*  genre  de  & 
méthode  ;  leurs  cara^ères  font  ; 

Quatre  doigts  »  dont  les  trois  intérieurs  font 

V  V  ij 
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îoirts  cnfcxWc  par  des  membranes  entières ,  & 
le  poltêrieur  clt  féparé  : 

Le)  jambes  avancées  vers  le  mllieii  du  corps , 
hors  de  Tabdomen  &c  p!us  courtes  que  le  corps  : 

Le  bec  uns  dentelures  ,  prefque   cylindrique. 

Le  bout  de  la  mandibule  fupérieure  crochu  , 
&  celui  de  la  mandibule  inférieure  comme  tron- 
qué : 

La  partie  inférieure  des  jambes  dégarnie  de 
plumes. 

.  Les  perrels'puffins-,  que  M.  Briffon  nomme  fim- 
plement  pufins  ,  dont  il  compote  le  XCIX*  genre 
lie  (d  mc;hode ,  ont  le  bout  des  f^cux  ir.unvl.bules 
crochu  ,  6c  d  ailleurs  tous  les  Kiémes  ciradcrcs 
que  les  pctrcls. 

Mais  l'énoncé  à  Tcgard  du  bec  dans  les  carac- 
tères emp  oyés  par  SL  BrilTon  ,  ne  donne  pas 
une  idée  exade  de  la  conformation  de  cette  partie 
qui  ell  formée  de  quatre  pièces  &  dont  deux , 
comme  des  morceaux  ajoutés  ,  compofent  les  ex- 
trémités des  mandibules. 

Les  pétrels  &C  les  puj/ins  ont  les  mêmes  habitudes 
&  la  même  manière  d'exillcr  ,  ce  font  de  tous  ks 
oifeaux  marins  ceux  que  ies  navigateurs  ont  ren- 
contrés le  plus  avant  en  nier,  loit  du  côté  des 
pôles ,  foit  fous  ies  autres  "zones  ;  fur  les  mers 
calmes  ,  comme  fur  les  mers  les  plus  agitées  dont 
ces  oiieaux  ne  paroiiTent  point  redouter  la  vio- 
lence ;  ils  ont  la  facilité  de  fe  reposer  fur  les  flots 
au  milieu  des  tempêtes ,  6c  celle  de  courir  légè- 
rement fur  la  furtace  de  l'eau ,  en  s  y  foutenant 
a  la  faveur  de  leurs  ailes  âc  en  frappant  précipi- 
tamment \es  flots  du  plat  de  leurs  pieds  ;  trouvant 
toujours  en  mer  un  élément  qui  leur  convient , 
ils  ne  la  quittent  que  pour  le  temps  de  la  ponte  ; 
ils  placent  leur  nid  dans  des  trous  de  rochers  fort 
efcarpés ,  6c  i!s  y  nourrilTcnt  leurs  petits  en  dé- 
go'-geant  le  poifion  à  demi  digère  qu'ils  ont  pris  en 
mer  6c  qui  elHeur  nourrituic  en  tout  temps  jlorf- 
qu*on les furprcnd  lur  leurs œu:s  i -s  rejettent  une  huile 
qui  eft  le  produit  de  leur  digellion  ,  6c  comme  ils 
ne  laillentpas  de  la  lancer  loin  «quelquefois  les  ma- 
telots qui  gravilTent  le  long  des  rochers  pour  fur- 
prendre  ces  oifeaux  ,  fe  trouvent  aveuglés  pour  le 
moment  p.r  l'huile  qu'ils  rejettent  6c  il  en  arrive 
d'aflez  fréquens  accidens. 

Les  pétrels  6c  les  puffins  ont  les  ailes  très- lon- 
gues,  cependant  ils. s'élèvent  peu  Ôc  ils  ne  volent 
guère  qu'en  rafant  la  furface  de  l'eau  ;  on  les  voit 
rarement  à  la  côte ,  6c  ce  n  eft  qu'en  haute  mer 
qu'on  en  rencontre  beaucoup  ;  cependant  il  arrive 
quelquefois  que  ces  oifeaux,  emportés  peut-être 
par  c  es  LOups  de  vent  6c  perdant  enfuite  leur  route , 
paroiflent  lur  les  eaux  douces  dans  l'intérieur  des 
terres ,  très  -  loin  de  la  mer  ;  comme  nous  aurons 
lieu  de  robferver  en  parlant  des  efpèces  en  détail. 

PÉIRFL.  Briss.  tom.  FJ  ,  pag.  140.  foye^ 
.Oiseau  de  tempête. 

PÉTREL  antarctique  OU  DAMIER  BRUK. 

:    .  Ce  pùrcl  tt{£tnM9.mjidmicr  j:  à  i'iuc^ption  de 


pet 

la  coulent  de  (bn  phimagr,  dottlesa 
lieu  d*étre  ooires,  font  brunes  for  faailÈ 
ne  le  trouve  que  fbns  les  hautes  la&odes 
où  il  a  été  obier vé  par  le  capitaine  Cook 
fait  la  defcription  fuivante  :  «  il  eft  »fa 
n  la  grandeur  d'un  gros  pigeon  ;  les  pia 
n  tcte ,  du  dos  6t  une  partie  du  côté  t^ 
»  ailes  font  d'un  bnin-léger  :  le  venrt  : 
n  fous  des  ailes  font  blancs  ;  les  pkinesle 
»  font  blanches  auili ,  mais  brooes  Vi 
Je  remarquai ,  ajoute  le  même  tirsii^t 
n  ces  oifeaux  avoient  plus  de  piuiTiesijje 
M  même  genre  ^  que  nous  avior.s  tc 
»  nature  a  pris  loin  de  les  vêtir  fuivit 
w  qu'ils  habitent  :  nous  n*avons  trcine  1 
n  que  parmi  les  daces ,  &  lonque  p.uL't 
»  efpèces  du  même  genre  ,  commune 
n  latitudes  inférieures,  &  en  parûcuLs 
»  damier^  ne  paroifTenc  plus  n. 

Mab  on  ceffe  de  voir  des  pétrels  a 
qui  font ,  de  tous  les  oifeaux,  ceux  qui 
le  plus  violent  degré  de  iroid^  lor.qu'oï 
de  cette  glace  fixe  dont  la  couche  s 
bien  loin  dans  les  régions  polaires  du 
auilral. 

Pétrel  BLANX  Se  noir  ouïe dami 

PL  enl.  964. 

Pétrel  tacheté  ,  appelle  vulgaireme 
Br  1  ss.  tom.  yi  y  pag,  1 46 ,  genre  C, 

Il  eft  à-peu-pres  de  la  grolfeur  da  pip 
fa  longueur  eft  de  quatorze  pouces;: 
deux  pieds  fept  pouces ,  6c  Tes  ailes  plice 
la  queue  d'environ  un  pouce  ;  la  tcte, le  ( 
cou  6c  la  gorge  font  noirâtres  ;  le  dos ,  le 
les  fcapulaires  6c  les  couvertures  du  <k 
delïous  de  la  queue  font  d'un  beau  blan 
plume  étant  termmée  par  une  tache  noi 
vant  du  cou  &  le  delTous  du  corps  lo 
e\ve;ité  quelques  taches  noires  fur  les 
petites  couvertiucs  du  deflus  des  ailes  &  1 
les  plus  éloignées  du  corps  font  noir 
moyennes  6i  les  grandes  ,  qui  occupent 
font  noirâtres ,  bordées  de  blanc  du  côte 
entin ,  les  grandes  6c  les  plus  proches  du 
blanches ,  terminées  par  une  tache  noire. 

Les  diftcrentes  taches  diftribuées  avec 
fur  le  corps  de  ce  pétrel ,  lui  ont  valu  1 
damier  :  les  pennes  des  ailes  font  blin 
minées  de  noirâtre,  qui  occupe  d'aut 
d'efpace ,  que  les  plumes  font  plus  [ 
corps  -,  les  pennes  de  la  queue  lont  c 
même  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  piecs ,  les 
membranes  font  noirâtres  ;  les  ongles  m 

Le  damier  fe  trouve  fur  les  mers  ants 
s'élève  aux  plus  hautes  latitudes  ,  fuivai 
varions  du  capitaine  Cook  .  on  le  ti 
ment  avant  d'avoir  paffé  le  tropique, 
qu'aux  environs  du  (Jap  de  Bonne-Elpc 
le  rencontre  en  nombre  \  on  le  retrou' 
lique  à  la  latitude  correfpondante« 
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m  damiers  rafent  en  volant  la  fiïrface  de  Teau 
>uillent  leurs  pieds  de  temps  en  temps  ;  ils  fe 
nblent  fouvent  le  foir  autour  des  vaifleaux 
[A  police,  où  on  les  voit  nager  avec  aifance 
lan  air  familier  ;  on  les  entend  aufli  voler  à 
lieure  de  nuit  ;  on  croit  qu  ils  fe  nourriffent 
»  de  poilFon ,  qu'ils  ramaflent  en  rafant  la 
z^  de  la  mer;  néanmoins  ils  s'acharnent  9  avec 
utres  oileaux ,  lur  les  cadavres  des  baleines  ; 
Lie  les  damiers  font  pris  ,  ils  ne  marchent 
erre  qu  en  fautillant ,  ôc  leuis  longues  ailes 
«npêchent  de  prendre  leur  eflfor  ;  ils  ne  font 
ôc  en  pofleflion  de  leurs  facultés  que  fur 
ots  ;  ils  volent  en  troupes  ;  mais  on  prétend 
::haque  mule  eil  aparié  avec  fa  femelle  pour 
h urs  ;  qu'ils  ont  lun  pour  l'autre  l'attachement 
us  tendre  ;  qu  ils  partagent  la  nourriture  qu'ils 
ontrent ,  6c  que ,  i\  l'un  des  deux  vient  à  périr  , 
re  donne  long-temps  des  fignes  de  regret ,  en 
nant  auprès  du  corps  de  celui  qui  a  été  tué ,  & 
î  bequetant. 

ÊTREL  BLANC  OU  PÉTREL  JD£  NEIGE. 

B  pétrel  de  neige  a  été  obfervé  p  r  le  capitaine 
Jl  dans  les  mers  auûrales  ;  il  habite ,  ainfi  que  le 
ri  brun  y  dans  ces  triftes  parages  couverts  de 
es  flottantes  :  fa  groffeur  eu  celle  d^un pigeon  ; 
le  bec  d'un  noir  bleuâtre  ;  les  pieds  bleus ,  &  , 
ant  la  manière  dont  s'exprime  les  navigateurs 
l'ont  vu,  il  paroit  que  tout  fon  plumage  eft 
ic. 

ÉTREL  BLEU. 

des  pétrels  bleus  ne  fe  rencontrent  que  dans  les 
'S  auflrales  ,  depuis  les  ving-huit  ou  trente  de- 
I  &  au-delà ,  dans  toutes  les  latitudes  ,  en  allant 
s  le  pôle  :  M.  Cook  en  vit  jufqu*au  cinquante- 
dème  degré  \  ils  font  un  peu  moins  grands  que 
pétrels  blancs  ;  tout  le  defTus  du  corps  eft  d'un 
-bleu,  coupé  en  travers  par  une  bande  plus 
cée ,  qui  s'étend  auffi  fur  les  ailes  ;  le  ventre  eft 
n  blanc-bleuàtre,  6c  ie  bout  de  la  queue  d'un 
u-foncé  ou  noirâtre.  Ces  pétrels  ont  le  bec  très- 
je  &.  la  langue  fort  épaifle  ;  ils  font  couverts 
ne  grande  quantité  de  plumes ,  qui ,  fuivant 
^fervation  de  M.  Forfter,  naifTent  deux  à  deux 
la  mcme  racine. 

Les  navigateurs  anglois  retrouvèrent  à  la  nou- 
le  Zélande  les  pétrels  bleus  raflemblés  en  grand 
mbre  pour  nicher  ;  ils  étoient  au  milieu  des 
is  dans  des  trous  en  terre  ,  fous  des  racines 
rbres,  dans  les  crevaffes  des  rochers; le  bruit 
Ils  faifoient  reflembloit  au  croaffement  des  gre^ 
uiles  ;  aucun  ne  fe  montroit  pendant  le  jour  , 
is  ils  voloient  beaucoup  pendant  la  nuit. 
M.  Cook  parle  d'un  pétrel  bUu  qui  n'a  pas  le  bec 
K  large  que  le  précédent ,  &  dont  la  queue  eft 
nte  de  blanc  à  1  extrémité  ,  au  lieu  de  bleu- 
ir âtre. 

Pétrel  cendré. 

Briss.  /(?/»,  W,  pag^  143,  pU  XUf  fig.  %9 
ire  C, 
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II  eft  à'peu-prcs  de  la  groffeur  d'une  poule  :  fa 
longueur  eft  d'un  pied  cinq  pouces  ;  fon  vol  de 
trois  pieds  quatre  pouces  ;  tout  fon  plumage  eft 
blanc ,  excepté  les  plumes  fcajpulaires  &  le  deffus 
du  corps  qui  font  d'un  cendré-bleuâtre  ;  les  petites 
couvertures  du  deffus  des  ailes  &  les  grandes  les 
plus  proches  du  corps  font  de  cette  même  cou- 
leur :  les  pennes  des  ailes  font  du  même  cendré 
que  le  delTus  du  corps,  &  les  intermédiaires  jcMit 
blanches  du  côté  intérieur  ;  les  pennes  de  la  queue 
font  d'un  gris-blanc  ;  la  plus  extérieure  de  chaque 
côté  eft  blanche  ;  le  bec  &  les  pieds  font  rouges 
dans  l'oifeau  vivant ,  fuivant  ce  qu'on  en  raporte 
dans  la  colle£Hon  académique  ;  mais  le  bec  de 
l'individu  mort ,  décrit  par  M.  Briffon ,  étoit  d'un 

fris-clair  avec  le  bout  jaunâtre  &  les  narines 
runes  ;  les  pieds  étoient  gris. 

On  trouve  les  pétrels  de  cette  efpèce  depuis  le 
foixante-deuxième degré  de  latitude  nord,jufques 
vers  le  quatre-vingtième  ;  ils  volent  entre  les  glaces 
de  ces  parages ,  Ôc  leur  fuite  de  la  plememer ,  vers 
les  côtes ,  pour  chercher  un  abri,  paffe  pour  l'indice 
d'un  orage  prochain. 

Ils  fuivent  les  barques  de  pêcheurs  &  s*acharnent 
furies  baleines  qui  ont  été  harponées,  avec  tant 
d'âpreté ,  qu'ils  fe  laiffent  tuer  un  à  un  à  coup  dô 
bâton. 

Pétrel  DE  NEIGE.  Foyf^  Pétrel  BLANG. 

Petre L  (  le  très-grand  ). 

Quebrantahuejfos  des  Efpagnols. 

C'eft  d'après  M.  Forfter,  que  M.  le  comte  de 
Buffon  range  cet  oifeau  parmi"  les  pétrels  ;  il  eft  de 
la  grandeur  de  Y  albatros.  Le  nom  que  les  Efpagnols 
lui  ont  donné,  fignifie  brifeur  d*os,  &  eft  fans  doute 
relatif  à  la  force  de  fon  bec.  Nous  n'avons  point 
de  defcription  de  ce  gr^à  pétrel  siffei  exade^  pour 
la  raporter.  M.  Forlter  dit  que  les  matelots  Tap- 
pelloient  mère carey  ^Iq  mangeoient  &  le  trouvoient 
affez  bon. 

Pétrel-puffin. 

Puffin.  PI.  enl.  962. 

Jdem.  Briss.  tom.  FJ^pag.  l'^i  , genre  XCIX. 

Nous  avons  remarqué ,  en  parlant  du  pétrel  i 
que  le  puffin  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  a  fextrê- 
mité  des  deux  mandibules  courbée  en  en-bas.  Foye^ 

PÉTREL. 

tt  Le  pétrel-puffin  a  quinze  pouces  de  longueur 
n  totale  ;  il  a  la  poitrine  &  le  ventre  blancs  ;  une 
w  teinte  de  gris  jettce  fur  tout  le  deffus  du  corps  , 
f>  affez  claire  fur  la  tête,  &  qui  devient  plus  foncée 
w  &  bleuâtre  fur  le  dos  ;  ce  gris-bleu  devient  tout- 
n  à-fait  noirâtre  fur  lesailesSc  la  queue  ;  de  manière 
n  cependant  que  chaque  plume  paroit  frangée  ou 
»  feftonnée  d'une  teinte  plus  claire  ». 

Cette  defcription  eft  copiée  de  louvrage  de  M.  le 
comte  de  Buffon. 

Le  beç  eft  jaunâtre  &  fon  crochet  èft  noirâtre  ; 
la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds,  les  doigts, 
leurs  membranes  font  jaunâtres^  les  ongles  noi«. 
ràtres. 
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u  Ces  oîfeaax ,  dit  M.  le  comte  de  Buffon ,  ap- 
t»  partiennent  à  nos  mers  ^  paroiflent  avoir  leur 
»  rendez-vous  aux  îles  Sorlingues  ;  ils  y  arrivent 
»  en  îbule  au  printemps,  ôc  commencent  parfaire 
9»  la  guerre  aux  lapins ,  qui  en  libnt  les  feuls  habi- 
9»  tans  ;  ils  les  chafTent  de  leurs  trous  pour  y  nicher  ; 
9>  iU  ne  pondent  qu*un  l'eul  œuf^  félon  Wiliugby  ; 
7>  dès  que  le  petit  eil  éclos,  la  mère  le  quitte 
99  de  erand  mktin ,  pour  ne  revenir  que  le  foir ,  & 
9*  c^eit  pendant  la  nuit  qu  elle  le  nourrit ,  en  le 
»  gorgeant  par  intervalles  ,  de  la  fubftance  du 
9»  poiubn  qu'elle  pèche  tout  le  jour  à  la  mer  ». 

M.  BrifTon  décrit,  tom*  Flypaz.  134,  fous  le  nom 
èc  pitffin  cendré  j  un  pétrel -pupa^  qui  diffère  du 

E  recèdent ,  principalement  en  ce  qu*il  a  la  queue 
lanche ,  le  bec  noir  ,  les  pieds  d'an  gris-brun  ,  ôc 
qui  d*ûlleurs  reflemble  auez  au  pétrelpuffin ,  pour 
paroitre  n'en  être  qu'une  variété. 

PÉTaEL-PUFFIN   BRUN. 

Piiffin  du  Cap  de  Bonne- Efpérance.  Briss.  toau 
VI  y  pag.  137,  genre  X(  IX. 

Ce  pujpn  ,  décrit  par  Edwars ,  eft  à-peu-près  de 
la  groUcur  du  corbeau  ;  tout  le  corps  elt  revctu  de 
plumes  d'un  brun-noirâtre  ;  les  plumes  fcapulaires 
tL  les  couvertures  du  deiTous  &  du  deflus ,  tant  des 
ailes  que  de  la  queue ,  font  de  ce  même  brun ,  ainfi 

Sue  les  pennes  ;  le  bec  eil  jaunâtre  ;  la  partie  nue 
es  jambes  »  les  pieds,  les  doigts  ^  leurs  membranes 
font  brunes,  les  ongles  font  noirs. 

PéTREL-PUFFiN  gris-blakc  de  lUe  Saint- 
Kilda,  ou  FuLMAR. 

a  Fulmar  eft  le  nom  que  cet  oifeau  porte  à  l'ile 
9>  Saint-Kilda  :  il  nous  paroit  qu'on  peut  le  regar- 
9»  der  comme  étant  d  une  efpèce  très-voifine  de 
fj  celle  du  pétrel  puffin  :  ces  deux  efpèces  ne  dif- 
si  fèreat  entr*ellt:s  qu'en  ce  que  le  pétrel-fulmar  ^  le 
jy  plumage  d'un  gris-bianc  fur  le  delFus  du  corps , 
9>  au  lieu  que  l'autxe  Ta  d'un  gris-bleuâtre  n.  Genre 
XCIX, 

Cette  defcriptioneft  oopiée  de  l'ouvrage  de  M.  le 
comte  de  Bufton. 

Pétrel  TACHETÉ.  Briss.  tom.  Fl,pag.  146. 
^dvr^  Pétrel  blanc  6c  noir. 

PETUVE.  foyei  Duc. 

PHALAROiE. 

M.  le  comte  de  BufFon  donne  une  idée  très- 
jufte  des  phalaropes ,  en  difant  que  ce  font  des 
cincles  ou  guigncttes  à  pieds  dey W«/ttc,*  ils  ont  en 
effet  à-peu-prv-s  la  taille  &.  l'extérieur  de  ces  pre- 
miers oifeaiix  &.  les  pieds  des  leconds.  Voici  les 
caractères  que  leur  aflîgne  M.  BrilTon  ,  qui  en  fait 
le  LXXXIX*  genre  de  fa  méthode. 

Les  phalaropes  ont  quatre  doiets ,  trois  devant , 
un  derrière ,  garnis  dans  toute  leur  longueur  de 
membranes  fendues  5c  fertonées  : 

Le  bec  mince  &  droit  i  la  mandibule  fupérieure 
courbée  en  en-bas  vers  le  bout. 

A  ces  cara£lères  effentiels,  M.  Briflbn  ajoute 

Ïue  \es p.ularcpes  ont  ia  partie  inicrieure  des  jambes 
égaraie  de  plumes  ^  que  dans  quelques  efpèces ,  la 
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courbure  da  demi -bec  fupérieur  eft  (n^ 
rente. 

Ce  font  des  oifeaux  de  rivage  qm  appam 
aux  pays  les  plus  froids  de  l'ancien  St.  èi  b« 
continent  ;  cependant  ils  s'éloignent  que^xià 
leur  demeure  ordinaire  ,  &l  Ton  en  a  tu  ea  Ai 
ten  e  dans  le  comté  d' Yorck. 

Phalarope.  Briss.  toio.  H,  p*g.v^\ 

PhaLAROPE  a  festons  CEKT£L£S. 

Phalarope  brun.  Briss.  i4m.yiifi^ 
Voyei  Phalarope  cendré. 
Phalarope  a  festons  dentelés. 

Phalarope,  Briss.  tom.  VI ^  pag,  11, 
LXXXIX. 

Tringa  gris^de-fer  atix  pieds  de  poule  d*ui 
de  beccajjlne.  Edw.  glan,  tom,  U  yp^^g»  206,/ 

Il  eil  un  peu  plus  petit  que  le  raie  d'tag: 
gueur  eft  a  environ  buit  pouces  ;  les  m« 
qui  bordent  fes  doigts  font  divifées  en  f 
lobes  &  bordées  d'une  dentelure  très-âne, 
le  diftigue  des  autres  oifeaux  du  même  gea 
les  membranes  foD|  lilTes  &  entières  ;  il  a 
met  de  la  tète  noirâtre  ;  le  iront,  les  )< 
la  gorge ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine ,  k 
le  liaut  des  jambes,  les  côtés,  les  couver 
deilous  de  la  queue  blancs  ;  le  delTus  du  c 
dré  ;  le  dos  &  le  croupion  couverts  de  plur 
râtres ,  bordées  de  cendré-bleuâtre  ;  les  |>ei; 
vertures  du  deiïus  des  ailes  d'un  brun-obI 
moyennes  noirâtres  ,  bordées  de  blanc  ;lei 
auili  noirâtres  &  terminées  de  bL&nc ,  ce  q 
fur  les  ailes  une  bande  4ranfverféile  de  ce 
leur  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  noirâti 
leur  tige  blanche  ;  les  premières  des  ni 
tout-â-  lait  blanches  ;  les  plus  proches  du  o 
râtres ,  bordées  de  blanc  des  deux  cotés  ;  k 
de  la  queue  noirâti  es,  bordées  de  cendré 
bec  un  peu  applati  horizontalement  & 
partie  nue  des  jambes,  les  pieds,  les  doij 
membranes  S:  les  ongles  cendrés. 

Ce  phjljrope  a  été  tué  fur  les  cotes  d'An 
dans  la  province  d'York. 

Phalarope  cendré. 

Phjljrope  de  Sibérie.  PL  enL  7C6» 

P/uljrofe  krun.  Briss.  tom.  VI,  pàg, 
LXXXIX. 

Tingd  aux  pieds  di  foulque.  Edw.  tom. 
pi.  46.  (Ccll  la  feme.lc). 

Phala  rope  cendré,  B  R  i  S  S .  tom.  VI ,  pag.  1 

Tringa  m  Me  aux  pattes  de  la  fat/ ligue  St 
tom,  Illypag.  &  pi.  143.  (  Ceft  le  mal 
M.  Edw*irs,âqui  Ton  doit  la  première 
fance  de  ces  oileaux,  raporte  lui-même  k 
de  la  pi.  j6). 

Le  phalarope  cendré  a  environ  huit 
longueur;  fes  ailes  pliées  font  égales  6c  pai 
j  queue  ;  il  a  tout  le  delTus  de  la  tête  ,  le  c 
1  cou  Se  L  defTusdu  corps  d'un  gris  légère m< 
I  brun  ûiL  de  noirâtre  lur  le  dos  :  il  porte  fu 
{  du  cou  un  demi-collier  blanc  entouré 
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ik  ;  le  devant  du  cou  eft  gris ,  &  tout 
corps  e<l  blanc  ;  les  pennes  des  ailes 
>ord2es  de  blanc  du  câté  extérieur. 
ope  brun,  qui  eft  la  femelle,  félon 
ou  un  '^etine^  a  le  defTus  de  la  tête 
s  &  la  gorge  blanches  ;  le  cou  cendré 
e  partie ,  fa  portion  inférieure  &  anté- 
>,  le  croupion,  tout  le  défais  du  corps 
mbre  bordé  d'une  couleur  plus  claire  ; 
le  ventre,  le  haut  des  jambes  6i  les 
;  lun  6c.  l'autre  phalaropc  ont  le  bec 
e  nue  des  jambes,  les  doigts  &  leurs 
ouleur  de  plomb,  &  les  ongles  noirs. 
>uve  dans  les  pays  les  plus  froids  de 
éptentrionale  ,  ôc  le  phalarope  cendré 
voyé  de  Sibérie. 
►P£  de  Sibérie.  PL  enl.  ^66»   Foye^ 

E    CENDRÉ. 
)PE  ROUGE. 

rouffeatre.  Bri^S.  tom.  Vl  ^pag.  20  f 
IX. 

^e  aux  pattes  de  la  foulque  d*eau.  £dw. 
.  &pL  142. 

ur  eil  d'environ  huit  pouces;  il  a  le 
tête,  du  cou«  le  dos,  la  gorge  d*un 
cheté  de  noirâtre  ;  de  chaque  côté  de 
eilus  des  yeux  ^  une  bande  longitudi- 
oulleàtre  clair  ;  le  croupion  blanc  , 
loiràtre  ;  le  devant  du  cou  &  le  deflbus 
n  rcuge  de  brique  ;  les  grandes  cou- 
lellusdes  ailes  noirâtres ,  terminées  de 
i  forme  fur  Taile  une  bande  tranfver- 
dernière  couleur  ;  les  grandes  pennes 
res  6l  les  moyennes  de  la  même  cou- 
ordées  extérieurement  &  terminées  de 
lus  près  du  corps  noirâtres  &  bordées  de 
out  autour  ;  les  pennes  de  la  queue 
rdéesde  rouffeatre  ;  le  bec  orangé,  noir 
lité  y  la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds, 
urs  membranes  &  les  ongles  d'un  brun- 
(1  le  trouve  à  la  Baie  d'Hudfon. 

)PE    ROUSSEATRE.    BrISS.  tom.    VI ^ 

r^  Phalarope  rouge. 
R.  Foyer  RamIER. 
OPTERE  ou  FLAMANT. 
l'Amérique.  PL  enL  63. 
Briss.  tom.  Vf  ypag.  5}2,/7/.  XLVII , 
CXIIL 

en  vieux  langage, 
ou  Flambant.  Bel.  hift,  nat»  des  oif. 

Hijl.  de  LAcad.  tom.  III ,  part.  III, 
pL  9. 

ir  les  habitans  de  la  Guiane  ; 
terus  en  Latin  ; 
en  Efpagnol  ; 
en  Anglois. 

phenicoptere ,  dérivé  du  nom  que  les 
.*nt  donné  à  l'oifeau  que  nous  nommons 
flamant ,  fignifie ,  félon  fon  étymologie , 
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çifeau  aux  aîles  de  flamme  ,  &  peint  bien  le  pheni-^ 
coptere ,  donties  ailes  font  en  effet  d'un  rouge  très- 
vif  ;  le  nom  dçflambanty  ufité  dans  l'ancien  langage, 
donnoit  au  moins  une  idée  des  couleurs  du  pheni" 
coptere^  &  le  moi  flamant  y  qui  a  prévalu  ,  ne  pré- 
fente aucune  idée ,  ou  n*en  offre  qu'une  fauffe  en 
donnant  lieu  de  croire  que  cet  oifeau  fe  trouve  en 
Flandte ,  où  il  n'en  a  jamais  paru. 

Le  phenicoptere ,  confidéré  fuivant  l'ordre  mé- 
thodique ,  a  : 

Quatre  doigts,  dont  les  trois  antérieurs  font 
jofnts  enfemble  par  des  membranes  entières  ^  &  le 
poftéi^^ieur  eft  lé  paré.  * 

Les  jambes  avancées  vers  le  milieu  du  corps, 
hors  de  l'abdomen  &  p^us  longues  que  le  corps  ; 
le  bec  dentelé ,  courbé  en  en-bas  vers  le  milieu  de 
fa  longueur. 

La  mandibule  inférieure  plus  large  que  là  fupé« 
riepre. 

La  partie  inférieure  des  jambes  dégarnie  de 
plumes. 

On  ne  coanoit  jufqu'à  préfent  qu'une  efpèce 
dans  ce  genre ,  qui  eft  le  CXllP  de  la  méthode  de 
M.  Briilon. 

Le  phenicoptere  a  le  corps  peu  épais  ;  les  jambes 
&  le  cou  exceffivement  longs.  Cette  difpofition  ÔL 
la  forme  de  fon  bec  le  rendent  un  oifeau  en  quelque 
forte  bizarre ,  mais  diffingué  par  la  beauté  de  fon 
plumage  ;  il  a  les  pieds  palmés ,  quoiqu'il  ne  nage 
pas  6i  qu'il  ne  fréquente  que  les  rivages. 

Les  phenicopteres  diffèrent  beaucoup  pour  la 
taille  ôc  m^me  ils  diffèrent  pour  le  plumage  ;  ceux 
qu'on  voit  le  plus  ordinairement  ont  quatre  pieds 
quelques  pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue 
6c environ  fix  pieds  jufqu'à  l'extrémité  des  doigts; 
ils  ne  font  guère  plus  gros  que  Voie  domeftujue  ; 
leui:  vol  eff  de  cinq  pieds  quelques  pouces ,  &  les 
ailes  pliées  s'étendent  jufqu'au  bout  de  la  queue  : 
tout  le  plumage  eff  d'un  très-beau  rouge ,  plus  vif 
cependant  fur  les  couvertures  des  ailes  &  fur  les 
ailes  mêmes  ,  excepté  les  grandes  pennes  qui  font 
noires  ;  les  uns  ont  le  bec  rouge ,  les  autres  l'ont 
jaune ,  &  tous  en  ont  l'extrémité  noire  ;  la  partie 
nue  des  jambes ,  les  pieds,  les  doigts,  leurs  mem- 
branes &  les  ongles  font  rouées. 

Dans  le  premier  âge,  le  phenicoptere  eft  varié  de 
blanc  &  de  gris  ;  îl-a  déjà  cependant  les  grandes 
pennes  de  l'aile  noires  ;  font  bec  eft  gris  \  fes  pieds 
font  de  cette  dernière  couleur. 

Dans  la  féconde  année,  la  tête,  la  gorge ,  le  cou 
&  tout  le  corps  font  d'un  rouge  foible  ,  ou  d'un 
blanc  animé  par  une  teinte  couleur  de  rofe  \  les 
plumes  fcapulaires  &  les  couvertures  des  ailes  font 
d'un  rouge  tr  es- V  if,  &c'eft  alors  que  lephenicop^ 
tere  mérite  vraiment  le  nom  que  les  Grecs  lui 
avoient  donné  ,  ou  celui  d'oifeau  aux  ailes  de 
flamme  ;  le  bec  &  les  pieds  font  d'un  rouge  pâle. 

Ceft  à  la  tro;{ième  année  que.  ce  bel  oifeau 
devient  tout  rouge,  6c  tel  que  je  l'ai  décrit  d'a- 
bord 9  &  cQmme  il  y  en  a  d'un  rouge  beaucoup 
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c^tzir^iry.r.r.z'i-ii  :o-!*jrs  p/j  fcrTtt  :':r.:  1** 
f  -1  *r-i  .  }r-----5  *.- ^:  ••.":-:£  tn  :irre.-  i  ^  i- 
r-iz-r  -,   s.:,    ic  .*i  r.^*s  l'-rr-'.li  .ci  ri-5  ::-tc- 

vtr.r  o»  lArr.sr.Tse  cccî  pirj  et:  £îr.  =  -4.  £•-- 

c—  noji  :';-:  appcr::^  ce  lir.i.er.  cor.:  rir.-.  u 
c-i  orr  *-  ccr-s'i-re  ie  corps  c -n  rcîr  :!-i 
rc-.irltf  Ïl  .il  a  .-iî  c'--:  rc-re  r^y-r::':  c-.or:*  -.s 
c  ei't  *  *it  pr-^p.:çîr.*r:  q-  •pparrie 
/f-i  jix  -..*;  j,if.^'r^.e  .  ;£.i  Ce  .  Arr.-r::-e  "or.: 
c  -r.  r^;*  p.-i  :'-r.:i  ôc  ce^x  de  l'arc.ir.  c;r.:  r.er.: 
C'-rî  rc-£*  ro:'*  vi:  fur  ie  corps  à:  pircti:  î-r 
î:-k  i-.cî,  .t-i  prerr.iïri  rr.'cr.:  pkr-  e-.  z>r.:-*.  ri-s 
gri-.::î  ic  Ics'.eccnds  unp^-pij*  pt:::^  i=-.i  ;  p«:.7î 
ici  -r.s  ic  ^i  i-rre*.  .1  y  â£éi-i-u;.  c*  entrer.:» 
f.-'-'  *^  -*--•  csirre  lei  incivid-s  ;  csper.iar.:  cti 
c  itrr.L.^r.zti  r.e  îor.:  pis  :'-£.."ùr-:e$  pc-r  crtirc 
^- .1  y  ait  plcûeurs  c'.pcces  de  pur^u^fr.-::  ; 
ct-x  c  Amèrii;j€  ûc  ccjx  de  1  ancier.  ccr.ilrer.t, 
fc»  pHeruzùfuûi  de  la  pî-s  haute  taille  5c  ceux  cl. 
Ibat  ies  moii»  grands  ter;  tous  certainetnenr  ce 
Ja  ir.éir.c  eipece  ,  âcles  diKêrence»  qu'en  rcrr.arç-^c 
cnfr'eox  ne  cer.ncr.t  eu  a  des  c;rcc;:îtances  wCw.cs 
&  dépendantes  prc^bableir.ent  des  cl*ma:s. 

Le  phtniccfU^e  hab::e  en  «nérai  les  ccntries 
€!u  ir.ic:.  On  !e  trous-e  dans  l'ancien  ccnrirer.t , 
dty^:%  !es  bords  de  la  Meditcrrarée ,  ju:'qu*a  !a 
pointe  la  plus  auftrale  de  i'A^ique  ;  les  côtes  qui; 
Irê'.uente  en  Europe  ,  lent  ccUes  d'Ei'pagne  jd*ha> 
lie,  de  Languedoc  &  de  Provence,  pardculjcrc- 
ir.ent  s*e:s  .VÎortpeUcr  Se  Marâe-jes  ,  fie  les  mardis 
près  d'Arles.  Les  pker.iccpttrcs  ibnt  très-ccmn-.uns 
i\iT  toutes  les  côtes  occidentales  de  1  Airique  ;  on 
les  connoît  en  Amérique,  à  C'jba,  à  la  côt;  de 
Vcnizuîa,  aux  ilesde  Bahama,  à  Siir.r-Dcirirgue, 
ajz  Ar.tiilis,  alaG'jiace,  au  Perci: ,  a.;  Chili ,  i^c. 
^'Idîsd^r.s  iiin  Se  l'airtre  cor-tintr.:,  îi  »on  en  voit 
quelqucrcis  dsrs  !':r.îé::e-r  des  tcrrrs  5c  tîiir.s  les 
récrions  feptentrionales,  ce  r.e  t"c:.t  ::.;e  des  ciienux 
égares  ic  ho's  de  leur  route  :  ccj-er.dc.r.:  ils  ror.t 
Vùyac:eurs,  mais  leulemert  entre  ieï  lùtirjJes  n:cri- 
dionaies.  lis  volent  îouvent  en  troirres  tris-nom- 
Ireufei  &  q-cl-^-cfois  ils  voyiii-î'ît  le-lî  ;  ils  t'ont 
leurs  nids  fur  les  terres  baîTes  ^  noyt:es  ;  ce  font 
des  an:as  de  terre  &  ce  glaite,  relèves  d'environ 
vingt  pouces  ,  dont  la  baie  reite  plorzee  dans  Tcau 
&  dent  le  î'onr.met,  à  lec  ix  deiTcc-îè,  creux  & 
dépriaeé  ,  reçoit  inimédiptement  les  gcu:'s,  far.s 
aucune  fubûance  intermédiaire  ;  la  t'cmclle  les 
couve  les  jambes  pendantes  6:  tombantes  àiLT.s 
l'eau ,  comme  un  homme  afils  fur  un  tabouret , 
difent  les  voyageurs  qui  ont  vu  le  phenicopure 
dans  cette  occupation  :  les  œufs,  au  nombre  de 
deux  ou  trois  au  plus ,  font  hîsncs ,  gros  comme 
ceux  de  Yoic^  un  peu  plus  alon^ts  i  les  petits 
courent  avec  une  fm;5u!îere  vitefle  peu  de  jours 
après  leur  nailTancc  ;  mais  ils  ne  volent  que  quand 
Us  ont  acquit  à-peu-pm  toute  leur  grandeur. 
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I  À 


li    Ê- 


deac 


de  pGistOBs  y  dli 
;l-;.-c-.e--t  ce»  afiness  es  tsrxrsçsixez 
:i  %  À  e  ce  en  La  retruaat  cc*t:  rr-ae'esg 
P«ewS,  c^jlÙj  ac-:c3c  e=  les  Leras:  Â:  s 
lais  ceue  ;  ils  tr^ri'tTz  .u:^  da  poctTea.! 
reoî-es  de  le.ir  bec  le-r  lerTeci  éjilezs 
ôC  re:e-.r  t-:  j$  les  alirr^ess  q=i  jesrVoct-î 
s'-loi£.-.erit  :c-i  peu  de»  rÎTaces  de  ut 
trir-c-:ec:  r.ère  ceai  de:»  =!é;^cs  cii 
rr.  c  .:-  I  -c-ics^e  :  :'o.t  cclls  pîcbeci 


ou  C2  Ui  U 

.-îa-cB'de ,  qjard . 

îlus  crdiraire,  £ie 

il  reée  :cc!c;:n 

.le,  q.:!  examine  zt  c:i 


3  c::t 
e::  le 


1  a«ar:iie  par  is 


i-r  .a  p-i£e, 

bandes,  ce  c- 

er.  .ne  :*e-lê 

c'ô-x  en  «en: 

ic  qui  ,  au  be:c:n  ,  ccrr 

femblah.e  au  :cn  d'une  trotnperre  :  aij 

troupe  eia=:!ze  ce  cjnr  L  s'agit,  fie.  :'=i 

conitance,  el'e  prend  :'o9  vol,  en  ol 

ordre  l'enr.LlaLle  a  celui  ces  r'scj. 

Les  anciens  regar scient  la  chair  des  f  é 
coBune  un  meu^exquis,  Sl  c'eit  eccw 
ment  de  la  plupart  des  voyagecxs  :  ce; 
Montpelher  ,  eu  1  on  tue  quelq-^efo: 
oi:eauT  ,  ils  l'ont  peu  eûimês  cor: ne  ccr 
mais  \a  divenite  des  climats  &  de  la  oaun 
apporter  beaucoup  de  dz^érence  a  cet  eg 

Quoique  trés-:auvage ,  oa  pent-être  tr 
dans  ï^ii  de  libené  ,  le  pàcvcâftere  * 
allez  facilement  ;  mais  il  a  de  la  peine 
tumer  à  nos  climats ,  où  il  languit  Âl  y 
temps  ;  dans  quelque  pays  qu'on  le  reticfi 
il  ne  paroit  pas  tenté  de  (e  reprod'.û:« 
apparence  que  le  dét'ant  d'alimens  convei 
nuit  autant  en  Jomeiticitc ,  dans  ne  s  coc 
la  teniperarure  du  clima:  ;  i!  trempe  dai 
pain  dont  on  le  nourrit,  &  il  mange  p! 
c-e  de  ';cur.  Le  bec  fingulier  de  cet  oiî 
'  ::lei:rsî'çivin$  naturaiiites  5c  d'har 
,  (ir.s  cSï.s  î'o:ent  d'accord  ^ac;: 
portion f^pcrieu.-e  du  bec,  ou  de  i'ini'er 
mobile  6c  lùc^-elle  e\\  inr.mobile  ;  c'eit 
pointàecIa:rc:r  cjns  i'hii^oire  de  cetoiiea 
6c  unie  je   Cir.s  ion  genre. 

PI  .ATS.  C'eit  le  nom  qu*oQ  donne  «v 
la  £/>.  foM^  Pie. 

PIALHAU. 

Grsr.J  gohi-ir.cLche  nol"  de    Cavenrî 

tom.  ir,  pj^.  580,  pi.  xxxrjj'i,  f.g 
xxn\ 

GrjnJ   goh  -  ncuckc  noir  J 
Cavenne.  PI.  <rJ.  3S1. 

Le  piduh^u  ,  nom  reprélentatif  du 
oifeau,  cit,  Tuivant  .M.  BrilTon  ,  du  m 
que  les  ^okcs-mcuches  ;  mais  il  cft  d^une 
au-dclTus  de  celle  des  plus  grands  de  c 
qu'on  a  d'abord  quelque  peine  à  k 
comme  étant  du  même  genre  :  cep^ 
l'examinant,  on  lui  en  reconnoît  tous 
tcresydc  Ton  a^  dans  un  autre  ^cnre 


cupep 
m;ites 


go-^e  l 
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te  au/n  fupérieure  à  celle  qm  eft  orc!l- 
pêche  pas  que  les  olfeaux  i\  aient  &  les 
Iftères  génériques  Si  Us  mêmes  habî- 
jenre  dont  je  veux  parler  eft  celui  du 
tftetjle  pigeon  courûnné  de  Banda  fur- 
être  encore  plus  en  grolTeur  les  plus 
^s ^  que  hpiauhau  ne  lurpaiïe  le:>  plus 
^s-mQuchûî  /on  peut ,  à  ce  premier 
în  u]  uter  un  plus  immcdi^t,  parce 
elatii  à  des  oil'eaux  qui ,  comme  les 
^«  fenournirentd'infe£lesqulls  prennent 
!  ces  oiieaux  font  les  utes- chèvres.  Le 
fu  ou  grand  tête-chevre  de  Cayenne  ,  eft 
lurti  gigantelque  à  proportion  du  plus 
\tvrt  Je  la  mcme  contrée  ,  que  le  pt*iu- 
Tégard  du  plus  petit  goèe-moùche  ^  ÔL 
Al»  de  Montbeillard  a  non-leulement 
j^ec  TOUS  les  auteurs,  ces  oiieaux  comme 
s  ay  même  genre  ;  mais  îl  a  cru  même 
d&  le  petit  iùi^edUj  malgré  îa  différence 
ille  ,  n'étoiem  que  des  variétés  de  la 
^ce.  On  peut  donc,  ce  me  femble,  d'a- 
îfons ,  regarder  ,  avec  M,  BriiTon  ,  le 
iiïime  appartenant  au  genre  des  gaies- 

is  gros  que  la  draine  ;  fa  longueur  efl 
ices  Sl  demi  ;  il  a  un  pied  dix  pouces 
es  de  vol;  fes  ailes  pliées  font  aufFi 
e  la  queue  ;  tout  font  plumage,  en  y 
t  les  ailes  6l  la  queue ,  eft  d  un  noir- 
epté  une  tache  d'un  pourpre  éclatant , 
î  h  gorge  êi  s'étend  fur  le  reflc  de  la 
Srieure  du  cou  -en-devant  :  le  bec  ell  de 
tmbée;  les  pieds  &  les  oi^gles  font  noirs. 
He  n*a  point  de  tache  pourpre  &  elle  eft 
t  noire. 

àaux  volent  en  bandes  ;  ils  font  très- 
que  toujours  en  mouvement;  ils  n'ha- 
cs  bois  ,  &  Ton  dit  que  leur  apparition 
slk  des  toucans  j  qu'ils  ont  coutume  de 


font  des  oîfeaux  qui  appartiennent  éga- 
:  deux  continens  ;  ils  habitent  les  pays 
s  climats  tempérés  ,  Sl  les  régions  les 
:$  ;  mais  iîs  diffèrent  dans  les  diverfes 
5c  les  efpèces  font  beaucoup  plus  nom- 
s  les  pays  méridionaux  que  dans  les  terres 
aies  j  ils  fe  nourrlffent  aux  dépens  des 
es  vers  d'infeÛes  qui  vivent  à  Tinté  rieur 
j  les  pics  n*ont  pas  d'autre  nourriture  ;^ 
oûte  teaucoup  de  recherches  &.  de  fa- 
re  qu'elle  ed  à-la-foîs  difficile  à  décou- 
îbtenîr.  Avant  de  nous  étendre  davan- 
gcnre  de  vie  que  mènent  les  pics  ,  exa- 
leli  font  les  caractères  qui  les  diftin- 
intres  oifeaux. 

tînt  quatre  doigts  dénués  de  membranes. 
Ht  &L  deux  derrière  ,  tous  féparés  envî- 
leur  origine  t 
hirc  Naturelle.  Tome  IL 


P  I  C 


Î4Ç 


Les  jambes  couvertes  de  plumes  jtifqttau  talon  : 

Le  bec  droit  6t  en  forme  de  coin. 

La  langue  très-longue  Ôt  reflcmblante  à  un  ver 
de  terre  : 

Les  plumes  de  la  qtietie  roides  en  forme  de  coin. 

Tels  font  les  caraéUres  que  M.  Griffon  affigne 
aux  pics  qui  compofent  le  XLVll*  genre  de  fa 
méthode. 

Ajoutons  à  ces  caraftères,  que  les  pics  ont  la 
tête  fort  groffe  ,  les  mufcles  du  cou  épais  &  très- 
forts;  le  bec  carré  à  ùbafe,  canelé  dans  fa  lon- 
gueur, d'une  fubibnce  compaéle,  dente  &  très- 
iolide  :  que  leur  langue  eft  tei  minée  par  un  ap- 
pendice dur  ,  pointu ,  d'une  lubftance  moyenne 
entre  celle  des  os  6t.  la  fubftance  des  cartilages  ; 
qu'ils  ont  la  faculté  de  darder  leur  langue  ÔL 
de  faloneer  beaucoup  hors  du  bec  ,  &.  de  la 
retirer  précipitamment  à  fintérieur  ;  mouvemens 
qu'ils  exécutent  à  la  faveur  de  certains  mufcles 
dont  la  defcription  appartient  à  lanatomie  ;  ob- 
fervons  que  cette  laculté  d'aIonger,de  retirer  la 
langue  eft  commune  aux  pics ,  au  torcvl^  aux 
colybris  &  aux  oifeaux  -mouches  ^  &  qu'elle  eft» 
dans  ces  différens  oiteaux  ,  le  produit  d*un  mé- 
chanifme  femblable  ;  quant  aux  pics ,  continuons 
de  remarquer  que  leurs  pieds  font  courts  ,  leurs 
doigts  longs  ôt  forts  ,  armés  d'ongles  très  crochus  , 
pointus  ^  fort  folides  ;  que  leurs  pieds  font 
puiffamment  mufclés  ;  enfin  que  leur  queue  eft 
compofée  de  dix  pennes  fléchies  en  -  dedans  , 
étagées  du  centre  fur  les  cotés  ;  que  les  barbes 
en  font  counes,  groffières  &  peu  flexibles,  les 
tiges  groffes  ,  un  peu  applaties,  dures  6c  roides  ; 
que  la  queue  fert  aux  pics  de  point  d'appui  dans 
les  attitudes  différentes  qu  ils  prennent  autour 
des  arbres* 

Ces  oifeaux  ont  le  vol  court  &  rapide ,  les  mou- 
vemens brufqucs  »  l'afpeé^  farouche  ^  la  voix  rauque^ 
aiguë  5c  perçante.  Ils  s'attachent,  à  Taide  de  leurs 
pieds  ,  au  tronc  des  arbres  ,  ils  y  montent,  ou  ils 
en  defcendent ,  ainfi  que  le  long  des  principales 
blanches,  en  s*appuyant  fur  leur  queue,  &.  en 
frappant,  de  diftance  en  diftance  ,  avec  leur  bec» 
des  coups  redoublés ,  6c  fi  forts  que  fouvent  on  les 
entend  de  loin  au  milieu  du  filence  qui  règne 
dans  les  forêts  ;  car  elles  font  le  féjour  des  pus , 
qui  ne  fréquentent  ni  ks  plaines,  ni  les  taillis,  & 
qui  ne  peuvent  trouver  à  vivre  que  parmi  les 
hautes  futaies* 

Lorfque  les  pîcs  ont  frappé  dans  une  partie 
d'un  arbre  ,  ils  fe  portent  précipitamment  à  la 
partie  oppofée  ,  pour  y  faifir  les  vers  que  le 
bniit  &  l'ébranlement  ont  mis  en  mouvement, 
qui  fc  préfement  à  fenirée  des  trous  dans  lefquels 
ils  vivent ,  6c  qui  cherchent  dans  cette  circonf- 
tance  à  en  fortir  ;  mais  cette  manière  de  chaffer 
ne  fournit  qu'en  partie  à  la  fubfiftance  6espics  ,  Sc 
peut-être  à  celle  des  plus  petites  efpèces  ;  les 
larves  des  grands  infeOes  ,  retirées  plus  profondéi- 
meni  à  rintérieur  des  arbres ,  font  moins  fenfibles 
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à  l'ébranlement  que  caufent  les  coups  dont  leur 
retraite  eft  frappée  ;  elles  ne  fortent  pas  aifément  ; 
\qs  pics ^  qui,  apparemiTiCnt,  fçavent  reconnoitre 
les  points  qui  les  recèlenjc,  &  qui  peut-être  en 
jugent  par  la  trace  que  le  ver  né  à  la  furface  de 
ré  cor  ce  a  formée  pour  pénétrer  à  Tintéricur ,  fe 
décident  à  atteindre  )uiqu*à  lui ,  en  rompant  les 
enveloppes  qui  le  couvrent  ;  c*eft  alors  que  ces 
oifeaux  ,  à  force  de  coups  redoublés,  entament  la 
fubftance  du  bois ,  la  brilent ,  la  réduifent  en  frag- 
mens ,  Ôi  percent  jufqu*à  la  retraite  du  ver  qu'ils 
ont  découvert  fous  les  fibres  qui  le  cachoient;  ils 
dardent  dans  le  trou  qu  ils. ont  creufé  leur  langue 
acérée ,  ils  en  percent  le  ver  ,  le  retirent  6c  en 
font  leur  proie. 

Cette  manière  de  vivre  exige,  comme  on  vient 
de  le  voir  ,  une  aûivité  fans  relâche  &  des  tra- 
vaux rudes  &  continuels.  Au(fi  las  pics  ne  cedent- 
ils  de  paiTer  d*un  arbre  à  un  autre  ;  ils  fondent , 
pour-ainfi-dire ,  ou  ils  interrogent ,  fi  l'on  veut,  le 
tronc  &  les  principales  branches  de  chaque  arbre 
auquel  ils  fe  font  accrochés,  &  leur  examen  fait, 
ils  volent  à  un  arbre  peu  éloigné  ,  en  pouffant 
leur  cri  rauque,  qu'ils  ne  manquent  jamais  de 
faire  entendre  dans  cette  occafion. 

Dans  la  faifon  de  nicher ,  les  pics  agrandiiTent 
les  trous  qu'ils  ont  déjà  commencés  pour  y  cher- 
cher des  infe£^es ,  5c  c  eft  dans  ces  trous  qu'ils  font 
leur  nid  ;  mais  comme  il  y  a  de  ces  oifeaux  prefque 
aufli  grands  qu'une  corneille ,  il  eft  aifc  de  fentir 
combien  ces  grandes  efpèces  de  pics  doivent  en- 
dommager les  arbres,  tant  en  les  perçant  pour  y 
chercher  leur  pâture  ,  que  pour  y  faire  leur 
nid  ;  c'eft  ce  qui  eft  caufe  que  ces  oifeaux  paffent 
pour  être  très-préjudiciables  aux  forets.  On  peut 
remarquer  ,  avec  M.  le  comte  de  Buiton  ,  que 
les  pics ,  quoiqu'ils  foient  ailés  ,  font  deftinés  à 
ramper  autour  des  arbres ,  à  y  rentrer  pour  fe 
reproduire  après  en  être  fortis ,  &.  à  ne  jamais 
s'en  fcparer,  puil'que  ce  n'eft  quà  l'intérieur  des 
arbres  qu'ils  trouvent  la  nourriture  dont  ils  ont 
befoin  6i  le  lieu  qu'il  leur  faut  pour  établir  leur  nid. 

11  y  a  des  pics  prefque  de  la  taille  de  la  corneille , 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  &  d'autres  plus  petits  que 
la  méfanffe ,  en  même  temps  qu'on  en  trouve  de  tous 
les  degrés  de  grandeur  moyenne  entre  ces  deux 
extrêmes.  La  plupart  des  pics  ont  du  rouge  au 
fommet  de  la  tête  ;  ce  n'eft  cependant  quelquefois 
l'apanage  que  du  mâle  ,  &  lui-même  n'a  point  de 
rouge  dans  quelques  efpèces. 

Pic.  Bel, port,  d'oif  pag.  74.  Foye^  Pic  verd. 

Pic  a  cou  rouge. 

Grand  pic  huppé  à  tête  rouge  de  Cayenne.  PL 
enL6iz. 

«Il  eft  un  peu  plus  long  que  ^e pic  verd;  fon 
»  cou  &  fa  queue  font  plus  alongés  ;  toute  la 
j>  tête  Si  le  cou  font  garnis  de  plumes  rouges  juique 
j>  fur  la  poitrine ,  où  des  teintes  de  cette  couleur 
3>  vont  encore  fe  confondre  avec  le  beau  fauve 
17  qui  la  couvre  ^  ainû  que  le  ventre  &  les  flancs  ', 


PIC 

M  le  refte  du  corps  eft  d'un  bnin-focc 
»  noir ,  où  le  (auv€  ie  mêle  fur  les  pc 
»  ailes.  Ce  pic  fe  trouve  à  la  Guianen. 

Cette  defcription  eft  copiée  de  l'omiii! 
M.  le  comte  de  Buffon  ;  la  planche  repr 
queue  de  la  même  couleur  que  les  aiks 
blanchâtre  ;  les  pieds  noirs.  Geare  XUli 

Pic  a  cravate  noire. 

PL  enL  863.. 

11  eft  moyen  pour  la  grandeur  entre 
&  le  pic  verd  ;  la  tête  ,  la  gorge ,  le 
cou  en-arrière  font  d*un  jaune -rouiTeiin 
d'une  légère  teinte  de  rouge  ;  le  dcvact 
&  la  poitrine  font  d'un  beau  noir  qui  enl 
bas  du  cou  par  -  derrière  j  le  deflbus  du  < 
d'un  jaune  roufteâtre  ;  le  dos,  les  ailes, 
pion  &.  la  queue  font  d'un  brun-roux,  1 
mordoré ,  onde  de  uaits  tranfverlals  noir 
pennes  des  ailes  ôc  fur  celles  de  la  queue 
pointe  eft  tout-à-fait  noire  ;  le  bec  eû  c< 
corne  6c  les  pieds  font  gris  -  cendrés  ;  le 
de  l'occiput  forment  une  huppe  en  po 
le  trouve  à  la  Guiane  ,  mais  il  paroityi 
Genre  XLVIl. 

Pic  a  gorge  jaune  de  Cayenne. 
784.  Voyei  Pic  (  petit)  A  GORGE  jauni 

Pic  (petit)  a  gorge  jaune. 

Pic  à  gorge  jaune  de  Cayenne.  PL  a 

C'eft  une  efpèce  nouvelle  &  qui  p 
rare  ;  ce  pic  eft  moins  gros  que  Xepi 
deffus  de  la  tcte  eft  d'un  beau  rouge  ;  i 
chaque  côté  du  bec  un  trait  de  la  niê 
leur  \  les  joues ,  la  gorge  &  le  haut  du 
arrière  font  d'un  beau  jaune  ;  tout  le 
plumage  eft  d'un  verd  teint  d'olivâtre, 
fur  les  parties  fupérieures,  &  moucheté 
par  écailles, (ur  les  inférieures,  de  gris-l 
occupe  le  milieu»  des  plumes  ;  le  bec  & 
lont  noirâtres.  Genre  XLVIL 

Pic  a  tlte  grise  du  Cap  de  Boni 
rance.  PL  enl,  786 ,  fi^,  2. 

M.  le  comte  de  BulTon  qui  a  le  pre 
connoitre  ce  pic ,  en  parle  dans  les  ter 
vans  : 

«  Prefque  tous  \tspics  ont  le  plumage 
M  celui-ci  feul  n'a  point  de  couleurs  op] 
»  tranchées  ;  du  brun  -  olivâtre  -  obfcur  < 
»  dosjle  cou  Ôi  la  poitrine  ;  le  refte  du  pi 
j>  d'un  gris-foncé  ,  &  cette  couleur  grife 
»  ment  plus  claire  fur  la  tête  ;  on  voit  i 
w  de  rouge  fur  l'origme  de  la  queue.  Ce 
»  pas  aum  grand  qu'une  alouette  >i. 

Suivant  la  planche  enluminée  les  ailes 
brun  olivâtre ,  Comme  le  dos  ,  mais  plus 
la  queue  eft  noirâtre  \  le  bec  &  les  \ 
noirs.  Genre  XLFIL 

Pic  A  TÊTE  rouge  de  Virginie,  Briî 
pag,  51.  Voyei  PiC  A  domino    H.OVJ 

Pic    AUX    AILES    DORÉES. 

Pic  rayé  du  Canada.  PL  cnL  693, 
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Iw,  Bris  s.  iom.  If-^pap  fi  ,  f^tnrt  TCLl^L 
^snd pivtr  diix  ailes  d^Qr^  Catesb,  tom.  1  ,piJS' 

I  n'eft  pas  tout- à -fait  auflTi  gros  que  le  r/c 
i i  U  Jongueur  totale  eft  do;ue  pouces;  (on 
tl*iin  pied  &:  demi  ;  les  ailes  pliées  dépalïent 
►eu  la  moitié  de  la  longueur  de  fa  queue  ;  il  a  le 
!«>  de  U  tête  6t  du  cou  cendrés ,  le  derrière 
%  tête  rouge  ;  les  joues  ,  la  gorge  &  le  devant 
S>ti  è\m  tauve-cUir  ;  de  chaque  côté  de  la 
'  *^^e  bapde  noire  ,  qui  pafîe  le  long  de  h 
toire  iniéneureÔt  s'aerid  jufqye  vers  le  cou  ; 
►s,  les  plumes  fcapukires  &  les  petites  cou- 
fc»es  du  deiïus  des  ailes  d'un  gris-bruif,  rayé 
■^^erfalement  de  noirâtre  ;  le  croupion  blanc  ; 
►Êtrinc,  le  ventre,  les  côtés  d'un  fauve-blan- 
*«,avec  une  taclie  ronde  noire  à  Textrémité 
>^aque  plume  ;  fur  le  milieu  de  la  poitrine  une 
p  tache  noire;  les  jambes  &.  les  couvertures 
âeflus  6c  du  dcUous  de  îa  queue  variées  de 
&  de  blanc  ;  les  grandes  couvertures  du  delTus 
ailes  brunes  ,  avec  leur  tige  jaune  ;  les  pennes 
fciles  brunes  en-defTuSjdoùblces  de  jaime-pâle  , 
tige  d\m  jaune  -  doré  ^  leur  bord  extérieur 
^ue  de  taches  d'un  cendré -brun  &  Jeur  côte 
rieur  bordé  de  blanchâtre  ;  les  pennes  de  ta 
>ie  jaunes  en-de(Tous  &  terminées  de  noir^ 
Pâtres  en-delTns  6c  bordtes  extérieurement  de 
'î  la  plus  extérieure  de  chaque  côté  variée  de 
kes  blanchâtres  fur  fon  bord  extérieur  ;  la  tige 
ces  pennes  ef^  d'nn  jaune -doré  dans  fa  prê- 
te moitié  ;  enfin  leur  côté  eft  terminée  par 
K  petits  filets  ,  caractère  particuher  à  cet  oifeau* 
•a  iemelîe  a  îe  defl'us  de  la  tête  tk  du  cou  d\iii 
>-brun  j  6c  l'occiput  moins  vif  iju  il  n  eft  dans  le 

pCfiV  dîfi^re  des  autres  oifcaiix  de  fon  genre 

Quelques  traits  de  conformation  &  par  les  ha- 
es  qui  en  font  une  fuite.  Nous  avons  déjà 
comment  les  tuyaux  des  pennes  de  fa  queue 
iermineiu  ;  mais  ce  qui  eil  plus  remarquable  , 
bec  n*eK  point  en  torme  de  coin ,  il  eft  légè- 
lent  convexe  en-delTus,  un  peu  applati  en- 
fous  ,  foiblement  courbé  dans  la  longueur  ,  &  il 
t  en  pointe.  Cet  inftrument  ne  paroit  pas  propre 
htamer  la  fiibftance  des  arbres  ;  il  eft  trop  foible 
ir  cet  ufage,  6c  i!  n'eft  pas  conformé  de  manière 
f  remplir  j  aulîî  ce  pk  ne  grimpe- 1- il  pas  le 
5  du  tronc  des  arbres ,  mais  il  fe  pofe  fur  les 
iches  à  la  manière  des  autres  oifeaujt,  ôc  il  eft 
>lus  fouvent  à  terre  où  il  cherche  fa  nourriture, 
^atesby ,  qui  Ta  obiervé  ôc  auquel  on  doit  ces» 
1  I  ne  nous  dit  point  s'il  a  la  langue  conformée 
ime  les  autres  j[>/c^  ;  on  le  trouve  à  la  Virginie^ 
Caroline  &  au  Canada;  il  eft  aiiili  fort  com- 
1  à  la  Louîfiane  ,  d'où  on  en  a  beaucoup 
oyé  depuis  quelques  années.  Les  voyageurs 
4rent  s  attacher  à  remarquer  quelle  eft  la  con- 
nation  de  fa  langue  ,  de  quels  alimens  i!  fe 
Ttiif  ^  comment  il  tes  fiiifit  &c  les  prend  ^  ils  doi- 
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vent  a  jflî  obfervcr  le  lieu  où  il  conftruit  fon  nid  ik 
la  manière  dont  il  le  fait  ;  car  il  duitnécelTairement 
différer  àQ%  autres  pics  à  ce  double  égard. 

Pic  ,  appelle  GoERTAN  ,  du  Sénégal*  PL  cnL 

y%Q,    loy€l   GOERTAN. 

Pic  BLANC  deCayenne.  Bris.  tom.  If^^pagéSï* 
/'am  Pic  jaune  dcCayenne* 

Pic  chevelu  de  Virginie.  faycçEPEiCHE  ou 
Pic  chevelu  de  Virginie. 

P i c  d'Auvergne,  Foyci Grimpereau  de 

KfURAîLLr. 

Pic  ( petit  )  de  Cayenne*  PL  cttL 786  ^fig,  \* 
Bri5S»  tom.  /F,  psjg,  S3.  f^oyei  Pic  (k  très- 
petit)  de  Cayenne, 

Pic  (  le  trcs-peiit  )  de  Cayenne. 
Petit  pic  de  Cayenne.  PL  enL  786  sfig,  t* 
iJnm,  Br ISS.  tvm,  lf%  f\:g.  8  J  ,  genre  XL^IL 
C  eft  le  plus  petit  des  pics  connus  ;  il  n  eft  pas 
plus  gros  que  le  roitelet^  ou  très -peu  plus;  fa 
longueur  cil  de  trois  pouces  trois  lignes;  fon  vol 
de  hic  pouces  ;  il  a  le  fommet  de  la  tête  rouge  ; 
focciput  noir,  pointillé  de  blanc  ,  les  joues  brunes 
&.  tachetéei  de  blanc  ;  le  derrière  du  cou ,  le 
delTus  du  corp^  6c  les  couvertures  du  dcdiis  des 
ailes  à'ixn  gris  tirant  fur  le  roux;  la  gorge,  le 
devant  du  cou  &  le  deffous  du  corps  varies  de 
bljnc-rouiîeùtre  &:  de  brun  qui  borde  les  plumes  ; 
les  pennes  des  ailes  d*ua  gris  tirant  fur  le  roux  ^ 
6c  de  plus  les  moyennes  iJorJées  de  blanc-rouf- 
featre  du  côté  extérieur;  les  quatre  pennes  du 
milieu  de  la  queue  font  brunes  ;  la  latérale  de 
chaque  coté  ,  par  raport  a  celles  -  ci ,  eft  brune 
du  côté  extérieur  1 6c  d'un  blanc -roufTeâtre  du 
côté  intérieur  ;  les  deux  plus  extérieures  de 
chaque  côté  font  brunes  de  leur  origine  à  la 
moitié  ,  à  *  peu  -  près  ,  de  leur  longueur  ;  Tauti  e 
moitié  eft  d'un  blanc  -  rouiTcâire  6c  tetminée  de 
bfun  ;  le  bec ,  les  pieds  6c  les  ongles  font  gris. 

La  femelle  n*a  point  de  rouge  ;  tout  le  delTus 
de  fa  tête  eft  noir  ;  d'ailleurs  elle  reffemble  en 
tout  au  mâle  ;  je  les  conierve  fun  ôc  Tautre  depuis 
long- temps;  on  les  envoyé  très  -  rarement  de 
Cayenne  ;  ils  le  mêlent  6c  vont  de  compagnie 
avec  h% grimpe reaux ,  dont  plufieurs  cfpèces  lonc 
plus  grofles  ;  ces  petits  pics ,  par  la  manière  dont 
ils  font  mouchetés  ,  ont  quelque  reflemb lance 
avec  le  bcngaiiotqucti  ;  mais  ils  ont  complettement 
tous  les  cara^ères  du  genre  des  pics» 

Pic  de  la  première  grandeur  au  bec  blakc. 
Catesb,  lom.  /,  pag.  & pL  16.  foyci  Pjc  (gr;uïd) 

NOIR  AU  DEC  BLANC 

Pic  de  Milaca.  Voyage  aux  ïnd,  6' à  U  Chine , 
tom,  H ,  piig.  211. 

Il  n*ell  pas  (i  gros  que  le  pic  verd  ;  le  defllîs  de 
la  tête  eft  d  un  rouge  lei  ne  6c  les  plumes  forment 
une  huppe  peu  apparente  ;  la  gorge  6c  le  devant 
du  cou  tont  d*un  jaune- roufl'eàire  ;  le  haut  ou  le 
pli  de  Taile  eft  d'un  beau  rouge  ;  les  pennes  font 
du  côté  extérieur  d'un  rougc-brunâtre ,  6:  du  côté 
intérieur  elles  font  tachetées  de  bknc  fur  brun  j 
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le  deflbm  dn  corps  eft  d'un  blanc -roufle&tre, 
rayé  tranfver&lemeiit  de  noir  ;  le  dos  eft  iTan  gris- 
bnin;  le  croopîon  d'un  Terd-jannfttre  lavé  de 
noir  ;  les  pennes  de  la  qnene  fonc  noires  :  Tiris 
eft  rouée  ;  le  bec  6c  les  pieds  font  noirs.  Genrt 
XLVlf. 

.  Pic   DE   MURAILLE.  ^cyr{G&lMPEREAU  DE 
MURAILLE. 

Pic  (  petit)  de  Saint-Domingue.  Bntss.  tom.  IVy 
mag  75.  Foyei  PiC  (petit)  olive  de  Saint- 
jOomingue. 

Pic  de  Virpnie.  PI.  tfd.  117.  Voyei  Pic  a  do- 
mino ROUGE. 

Pic  (petit)  des  Moluques.  PL  tmL  7489  fig.  i. 
Voye[  Epeiche  (  petit)  BRUN  des  Moluques. 

Pic  du  Canada.  PLtnL  3459 /;•  i.  K.  Épeiche 
du  Canada. 

P I  c  du  Cap  de  Bonue^Eibémce. 

Blkiss. tom Jf^yj.TS 9 pi. rl^fig*  ijgenreXLFIL 

Il  n'eft  pas  aum  gros  oue  le  pu-vert  ;  le  deffus 
flc  Ib  derrière  de  la  té^  font  couverts  de  pluqies 
d'un  beau  rouge  :  fur  chaoue  joue  eft  une  bande 
blanche  qui  part  de  l'anele  de  l'œil  &  s'étend  )ufque 
yen  Focciput  ;  au-deilous  de  cdle-là  en  eft  une 
autre  de  la  même  couleur ,  qui  part  d'auprès  des 
narines  &  s'étend  tout  le  long  des  côtés  du  cou, 
qui  font  noirâtres  »  ainfi  que  le  derrière  de  la  même 
parde  ;  la  jgorge  &  le  devant  du  cou  font  d'un  gris 
laie  A  mêlé  de  noirâtre  qui  borde  les  plumes;  le 
haut  du  dos  eft  d'un  jaimeorangé  ,  mêlé  d'un 
jaune  àùfk  ;  les  plumes  fcapnlaires  (ont  d'un  olivâtre- 
doré  ;  le  refie  du  deffus  du  corps  eft  noirâtre  ;  le 
deflbus  eft  d'un  blanc-fide ,  mêlé  de  brun  qui  borde 
les  plumes  ;  les  petites  couvertures  du  deffus  des 
ailes  font  d'un  brun-noirâtre  ;  les  grandes ,  les  plus 
proches  du  corps,  d'un  olivâtre  doré,  &  plufteurs 
des  unes  &  des  autres  ont ,  vers  leur  bout ,  une 
tache  d'un  gris-fale  ;  les  grandes  pennes  des  ailes 
font  noirâtres ,  tachetées  de  blanc-fale  ;  les  moyennes 
font  d'un  olivâtre  doré  du  côté  extérieur  ;  la  queue 
eft  noirâtre  ;  le  bec  &  les  pieds  font  de  cette  der- 
nière couleur ,  qui  eft  plus  toncée  (iir  le  bec.  M.  de 
Bufibn  raporte  ce  pic  à  celui  de  Bengale.  P^oyt^  Pic- 
VERT  de  Bengale. 

Pic  (petit)  du  Sénégal,  pL  enl.  345  ,  fig.  2. 
Vayei  Pic  r  a yé  du  Sénégal  (  petit  ). 

Pic  grivelé  de  llle  de  Luçon.  Voyage  à  la 
nouv.  Guin,  pag.  73.  Foyr^PALALACA  (autre). 

Pic  (grand)  huppé  a  tête  rouge  de  Cayenne. 
PL  cnL  612.  FoyerViC  a  COU  ROUGE. 

Pic-jaune  de  Oyenne. 

Pic-blanc  de  Cayenne.  Briss.  tom.  IV f  pag.  81 , 
genre  XLVIL 

PL  cnL  509. 

H  eft  plus  petit  que  le  pic-vert  :  fon  plumage  eft 
d'un  jaune  tendre ,  relevé  fur  le  bas  des  joues  par 
deux  rayes  ou  mouftaches  d'un  beau  rouge  ;  les 
grandes  pennes  des^iles  font  brunes,  &  les  moyennes 
lont  rouffes  ;  la  queue  eft  noire  ;  les  couvertures 
du  deffus  des  ailes  font  d'un  gris-brun ,  frangées  de 
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bUmc-jannltte  ;  le  fommct  de  h  téicaaiii 
le  haut  du  dêifiis  dn  cou  tfmt  coofcrokji 
longues,  étroites,  raffeinbléet  en  ooekiii 
finit  en  pomte  ;  le  bec  eft  d'ua  hkacJMÉi 
pieds  &  les  ongjes  foaf  gn^ 

On  lui  donne  à  Cayenno  ItlMo fcd 
tier-jaune.  M.  le  comte  de  BdEso  iwii 
que  le  pie-jaune  £ût  fon  md  dans  les  gnadN 
«dont  le  cœur  eft  pourri  ^  qn'aprèi  avoir  p« 
fontalement  jufqu'à  la  cavité  »  il  conônefa 
vation ,  en  defcendant  «  )afi|n*à  na  jM  I 
plus  bas  que  l'ouvertore  ;  la  teoMBe  poit; 
de  cet  antre  obfcur  trois  ora£i  biaiics,< 
ronds  :*la  faîfon  de  la  couvée  eft  an  aïoB 
le  mile  partage  les  (bina  qu'elle  eâge  ^ 
dant  Tablence  de  la  fimelle  ,  il  feikttc 
ment  à  l'embouchure  de  la  gpitorie  honiboi 
cri  eft  un  fifflement  ;  la  iemelle  n'a  p»  < 
aux  côtés  inférieurs  des  )oues. 

Cette  e(pèce  n'eft  pas  commune  à  la  G 
elle  fournit  cependant  deux  rariétés  «  Fii 
les  petites  couvertures  des  ailes  (bot  d'unbe 
&  les  titandes  en  font  bordées  ;  Famit 
blanc-(Se  ,  ou  d'jun  jaune-lavé  &  Uaadi 
vu  cette  dernière  variété  »  &  M.  BriiEsB  t 
les  deux  aums  puifqull  n*en  parie  pas. 

Pic-iAUNE  de  Perfe.  Briss.  imu.  IV» 
genre  LXVU. 

Ceft  Aldrovande  qui  a  le  ocenier  < 
pic  ,  d'après  un  deîOein ,  &  c^eft  fur  cen 
tion  que  les  auteurs  en  ont  parlé  depiûs 

Il  tSt  à-peu-près  de  la  grandeur  du  jk 
parties  fupérieures  font  d'un  jaune  mêlé  d  v 
teinte  de  brun  ferrugjineux  ;  le  front  »  1 
le  devant  du  cou  &  tout  le  deilbtts  du  c 
jaunes  ;  les  grandes  peimes  des  ailes  (ont  d 
leur  femigineufe  ;  les  moyennes  &  les  ( 
la  queue  lont  mêlées  d'une  nuance  de  ( 
nière  couleur  fur  un  fond  jaune  ;  le  hei 
râtre;  les  pieds  font  d'un  cendré-bienât 
ongles  noirs.  Ctpic^  dont  les  couleua  1 
les  nuances  de  notre  pic-vert ,  n  en  eft 
qu*une  variété  produite  par  le  climat. 

Pic-jAUNE  TACHETÉ  de Cayeime,fl 
Voyei  Pic-MORDORi. 

Pic-mars  des  oifeliers.Dénoimnationi 
ray^{  Epeiche. 

Pic-mart.  Bel.  Port.  £oif.  Voye^x^ 

Pic-mordoré. 

Pic-jaune  tacheté ,  pL  enl.  5  24» 

Je  n'ai  point  vu  ce  pic  que  la  planche  < 
repréfente  un  peu  plus  petit  que  notre /i 
deilus  de  la  tête  elt  couvert  de  plumes 
pendent  derrière  Focciput  en  forme  de  b 
deiTous  de  Tœil^,  il  y  a,  de  chaque  c6t 
d'un  beau  rouge  ;  le  bas  du  dos  ,  le  u 
les  couvertures  du  deiTus  de  la  queue 
jaune  moins  vif  que  le  deflus  de  la  tête 
eft  noire  \  tout  le  refle  du  plumage  eft  < 
couleur  mordorée^  avec  quelques  tache 
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mê ,  les  autres  cîtrines  fur  le  milieu  du  dos , 
l^ouverrurps  du  deffus  des  aiîes  »  le  bec  & 
kIs  font  noirâtres.  Gtnn  XLFU, 

NOIR  (  le). 
ss.  t.  IFy  /?.  ^1  j  g^f^^^  XLVU  ,p/.  tnL  596. 
Ik  le  plus  grand  des  pks  qu'on  trouve  en 
B  ;  il  ïî'eil  guère  moins  gros  qu'une  corntilUi 
fueur ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  , 
dix-lept  pouces ,  fou  vol  de  deux  pieds  trois 
B  ,  ôc  les  ailes  pliées  s'écendent  à  la  moitié 
longueur  de  fa  queue  ;  le  dellus  de  la  tête 
cciput  font  d'un  fort  beau  rouge  j  tout  le 
lu  plumage  ,  en  y  comprenant  Tes  ailes  &  la 

,  cil  d'un  noir  foncé  ;  le  bec  ell  blanchâtre  , 
s  cotés  ôc  d'un  cendré-noirâtre  dcilus  6c 
«i  les  pieds  font  couverts  de  plumes  environ 
k  moitié  de  leur  longueur  en -devant  ;  le  fur- 
es  pieds,  les  doigts  6c  les  ongles  font  cendres; 
lelle  n  a  de  rouge  que  fuir  le  derrière  de  la 
quelquefois  elle  ne  si  a  pas  du  tout ,  6c  fon 
ige  e(i  d'un  noir  beaucoup  moins  foncé  que 
du  mâle. 
piC-noir  n'habite   que  les  bois  folltaires  iSc 

,  6t  principalement  ceux  qui  font  fur  les 
ignés  ;  on  le  trouve  fur  les  Alpes ,  en  France 
%  montagnes  des  Voges  :  il  eft  plus  commun 
jcnains  cantons  de  T  Aile  magne  que  par-tont 
rs  ;  fon  efpèce  s*ctend  du  coté  du  nord  jyf- 

Suéde  ;  on  ne  la  connoit  pas  en  Angleterre 
port  de  Wilhugby  ,  ni  en  Italie  ,  fui  van  c  Al- 
^de  :  ce  pic  caule  beaucoup  de  dégiits  dans 
rets  qu'il  hj^bite  ;  car  il  creufe  un  trou  ii  pro- 
que  les  arbres  ,  affoiblis  par  cette  excavation  , 
en  peu  de  temps  brifés  par  les  vents  ,  ce 
oblige  le  pic  à  le  préparer  une  nouvelle  re- 
,  bi  iouvent  il  la  choisît  dans  des  arbies  fains 
entame  auili  bien  que  les  arbres  creux  &  dépé- 
5  ;  il  frappe  des  coups  qui  s'entendent  de  très- 
k  qui  font  un  bruit  prefque  auffi  fort  que  des 
s  de  hache  ;  toutes  les  fois  qu'il  entre  dans 
rou  »  il  pouÎTe  une  forte  de  fïflement  ,  &  il 
tncore  eniendie  un  autre  fon  qui  dépend  du 
soient  de  fon  bec  contre  le  bois  :  ce  fon  ref- 
le  à  une  forte  de  craquement. 
,  femelle  ne  pond  que  deux  ou  trois  oeufs  blancs  ; 
les  dépofe  au  tond  du  trou  qui  fert  d'hiibita- 
aii  couple  ;  l'eipèce  eft  peu  nombreufe  ,  6c 
les  cantons  quelle  habite  ,  on  n'en  voit  or- 
rement  qu'une  paire  dans  une  allez  grande 
lue  de  terre  in, 

es  oifeaux  fe  retirent  en  hiver,  maison  ignore 
!u  de  leur  retraite  :  je  ne  crois  pas  cependant 
tous  s'en  ailkiit ,  &.  je  me  fonde  fur  ce  que 
ai  reçu  des  Alpes  au  mois  de  décembre, 
c  (grand)  noir  a  Btc  blanc, 
ic-rtaif  hkfpc  de  la  Caroline,  /j/.  enL  690- 
niss,  tom.  7F,  pa^.  26  ^  gmie  XLViL 
c  dt  la  première  crandeur  au  bec  àlanc^  Catesb. 
Itpag.  &  pi.  16, 
eA  le  plus  grajid  des  pks  connus  î  il  eA  plus 
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gros  qu'une  comtille  :  fa  longueur  eft  de  felze  pouces  ; 
les  ailes  pliées  s*étendent  jufqu'au  bout  de  k  queue  i 
il  porte  ,  fur  k  derrière  de  la  tête ,  une  huppe  d'un 
rouge  éclatant ,  dont  les  plus  longues  plumes  ont 
deux  pouces  de  long  :  il  a  le  relie  de  la  tête  ,  Je 
cou  ,  le  haut  du  dos  ,  la  poitrine  ,  le  ventre  ,  les 
plumes fcapulaires,  les  jambes,  les  côtés  6t  les  coti- 
vcrtures  du  delTous  de  la  queue  d*un  beau  noir; 
le  bas  du  dos ,  le  croupion  ,  les  couvertures  du 
deflus  de  la  queue  d'un  blanc  éclatant  j  de  chaque 
coté  de  la  tête  ,  une  bande  de  cette  même  couleur 
qui  part  de  l'œi]  &  s'étend  ,  en  fe  courbant ,  tout  le 
long  des  côtés  du  cou  ;  les  deux  ou  trois  premières 
pennes  des  ailes  font  noires  &  les  autres  font 
blanches  j  la  queue  eft  noire  ;  le  bec  eft  d'un  blanc 
d'ivoire  ;  les  pieds  6c  les  ongles, font  noirs- 
La  temelle  ell  huppée,  comme  le  mâle,  mais 
fa  huppe  eft  noire  ;  c*eil  du  moins  ce  que  jai 
penle  de  plufieurs  de  ces  oifeaux  que  j'ai  reçus  de 
la  Louifiane,  6t  qui  ne  difieroient  pas  d'ailleurs  des 
pics  a  huppe  rou^t.  On  trouve  cette  efpèce  a  la 
Carohne  ,  à  k  Virginie  ,  à  k  Loiyfiane  ,  dans  la 
nouvelle  Ef'pagne  §l  au  Bréfd  \  car  Marcgrave  la 
compte  au  nombre  des  oifeaux  de  cette  contrée  de 
rAmùrique, 

Les  i au  V âges  font  un  grand  cas  du  bec  de  ces  pks  ; 
ils  en  compolent  des  couronnes  ;  ib  en  ornent  les 
calumets  :  M.  le  Beau  avoit  raporté  de  la  Louifiiine 
un  de  ces  fignaux  de  paix  qui  étoit  décoré  de  deux 
becs  et  pics  :  dans  les  contrées  oii  ces  oiieaux  ne  fe 
trouvent  pas  ,  les  faiivages  donnent  jurqu^à  trois 
peaux  de  che\'reuil  pour  un  bec, 

Pic(  petit  )  NOIR. 

Pi,  €nL  694  ,  fi^.  2. 

C'eft  Je  plus  petit  des  pks-noirs  ;  il  eft  de  k 
grandeur  du  tùrcol  ;  un  noir  profond ,  avec  des  reflets 
bleuâtres ,  enveloppe  k  gorge  ,  k  poitrine  ,  le  dos 
tk  k  tête ,  à  Texception  d'une  tache  rouge  qui  fe 
trouve  fur  k  tête  du  mâle  :  il  a  aufti  une  légère 
trace  de  blanc  fur  Tœil ,  &.  quelques  petites  plumes 
jaunes  vers  l'occiput  ;  au-deiTous  du  corps  ,  le  long 
éxiflcrnum  ,  s'étend  une  bande  d'un  beau  rouge 
ponceau  ;  elle  finit  au  ventre  ,  qui ,  comme  les, 
côtes ,  eft  très-bien  émaillé  de  noir  &  de  gris-blanc  ; 
k  queue  eft  noire. 

M.  le  comte  deBuffon  ,  de  qui  j'ai  empnmté  la 
deicription  précédente  ,  parle  d'une  variété  qui  a 
fur  le  fommet  de  k  tête  ntiz  plaque  jaunâtre, 

La  femelle  n'a  ni  tache  rouge  ,  m  plaque  jaune 
fur  k  tête. 

L'un  &  l'atitre  de  ces  pks  fe  trouvent  à  k 
Guyane  «Se  ne  paroi fîent  pas  y  erre  fort  communs. 

Je  penfe  qu'on  doit ,  avec  M.  le  comte  de  BufFon, 
raporter  à  fefpèce  précédente  U  pic  noir  de  la  noU" 
velle  ÂngUune  de  M,  Briffon  ,  tvm,  ÎF^  pag*  14. 
Sa  grolleur  eft  à-peu*prts  k  mcme  que  celle  dti 
petit  pic^noir  ;  toutes  fes  plumes  iont  noires  , 
excepté  celles  qui  couvrent  Tocciput  q^i  font  roUgcs, 
^  auiîi  excepté  le  bas  ventre  6c  le  bord  des  ailes 
qui  font  Jblancs.  Genrt  XtFlL 
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FiC  NOIR  A  DOMINO  ROUGE.  I 

Pic  à  tétc  rouge  de  Virginie.  Fr  I  S  S.  tom,  7^,  i 

F-è'  5  ^  *  //•  ^^'  y  fie'  ^»  S^^^  XLVIh 

Pic  de  Virginie  ,  pL  eni,  117. 

Pivert  à  tcu  rcuge.  CatesB.  U)m.Iypag.  &  pi.  20. 

11  eft  à-peu-près  de  la  groffeur  de  l'épeichc  ;  la 
tête  y  la  gorge  ,  le  haut  du  cou  en  arrière  ,  Tes 
côtés  &  Te  devant  font  d*un  rouge  vif  &  foncé  ;  le 
bas  du  cou  en  arrière  ,  le  dos  ,  les  plumes  fcapu- 
laircs  &  les  couvertures  du  deiTus  des  ailes  Ibnt 
d'un  beau  noir  ;  la  poitrine  ,  le  ventre  &  le  furplus 
des  parties  inférieures  font  d*un  beau  blanc  ;  entre 
le  bas  du  cou  &  le  haut  de  la  poitrine ,  il  y  a  une  j 
tache  noire  ;  les  dix  premières  pennes  des  ailes  font 
noires ,  les  autres  lont  blanches  &  elles  ont  leur 
tige  noire  ;  la  queue  eft  de  cette  dernière  couleur  ; 
le  bec  eft  de  couleur  de  plomb,  noirâtre  à  fon 
extrémité  ;  les  pieds ,  les  ongles  font  de  couleur 
plombée. 

Catesby  dit  que  ce  pic  mange  quantité  de  fruits 
&  de  grains ,  &  qu'il  fréquente  en  hiver  les  lieux 
habités  ;  ce  qu'apparemment  il  ne  pratique  que 
quand  il  ne  trouve  pas  d'autres  alimens  ;  mais 
n'entameroit-il  pas  plutôt  les  fruits  pour  tirer  les 
vers ,  qui  fouvent  fe  logent  à  leur  intérieur  ?  J^'en 
feroit-il  pas  auunt  par  raport  aux  grains  ,  6c  ne 
feroit-ce  pas  ce  qui  en  auroit  impofe  à  Catesby  ? 
Pic  noir  a  huppe  rouge. 
Pic  noir  huppé  de  Virginie.  B  R  1  s  S.  tom.  IV  ^ 
pag,  29  ,  genre  XLVlï. 

Pic  noir  huppé  de  la  Louifis|ne ,  pL  enl.  718. 
Grand piver  a  teu  rouge.  Catesb.  tom.  lypag.  & 

11  tft  plus  grand  que  le  pic  noir  d* Europe ,  &  il  l'eft 
•  un  peu  moins  que  le  grand  pic  noir  à  bec  blanc  ;  il  a 
le  deftus  de  la  tête  couvert  de  plumes  rouges  qui 
s'alongent  ôc  forment  en  arrière  une  très -belle 
huppe  :  il  y  a  de  chaque  côté ,  le  long  de  la  man- 
dibule inférieure  ,  une  bande  de  la  même  couleur  ; 
les  joues ,  la  gorge ,  le  devant  6c  les  côtes  du  cou 
font  d'un  jaune  pale  ,  traverfé  par  une  bande  noire 
qui  part  de  l'angle  du  bec  ;  le  derrière  du  cou ,  le 
dosôc  le  croupion  font  noirs,  ainfi  que  les  plumes 
fcapulaires ,  les  couvertures  du  deflus  des  ailes  6c 
du  deflus  d«  la  queue  ;  il  y  a  cependant  une  tache 
blanche  longitudinale  au  milieu  du  dos  ;  la  poitrine 
&  tout  le  refte  du  deflbus  du  corps  font  d  un  noir 
peu  foncé  ;  les  ailes  6c  la  quei:e  iont  noires  ;  l'iris 
eft  de  couleur  d'or  ;  le  bec  eft  de  couleur  de  plomb  ; 
les  pieds  6c  les  ongles  font  noirs. 

Le  devant  de  la  tête  de  la  femelle  eft  brun ,  6c 
elle  n'a  point  de  rouge  le  long  des  mandibules. 

On  trouve  cette  efpèce  à  la  Virginie,  à  la  Ca- 
roline ,  à  la  Louifiane  ;  6c  ,  fui  vaut  Barrcre  ,  à  la 
Guyane  ;  mais  ne  l'auroit-il  pas  confondu  avec 
fOuanthou  ? 

Pic  NOIR  HUPPÉdeCaycnne,/?/.  rn/.  717. 

Briss.  tom.IFyVag.  31.  r<?)'^r  Ouanthou  (F). 

Pic  NOIR  de  la  nouvelle  Angleterre,  Briss. 
som.  IVypag.  24.  PoyeiViç  (petit  )  NOIR. 
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Pic  noir  huppé  ce  la  Caroline, /I.cîL«( 
Briss.  tom,  ly^  pjg.  26.  f'oyei  Pic  I5 

NOl%  AU  BEC    BLANC. 

Pic  noir  huppé  de  la  Louifiane, fltsi 
Foyei?ic  noir  a  huppe  rouge. 

Pic  noir  huppé  de  Virginie.  Briss.» 
pag.  29.  Foye^Vic  noir  a  huppe  roogl 

Pic  noir  tête  amaranthe.  Fcye{ 

DOMINO  ROUGE. 

Pic  (  petit  )  olive  de  Saint-DomiogDe. 
Petit  pic  de  Saint-Domingue.  BRiss.fi 

P^'g'  75  *  F^'  ^^»  fie'  a  »  f '«-^  ^W/. 

Il  elt  à-peu-près  de  la  groiTeur  d'une  dm 
longueur  toule  eft  de  fix  pouces;  ion  toI 
pouces  dix  lignes  :  il  a  le  defTus  de  la  tcie 
les  joues  d'un  gris-rouffeâtre  ;  le  deflosèi 
dos ,  le  croupion  ,  les  plumes  fcapulaires  & 
vertures  du  delFus  de  la  queue  d'un  olhref 
la  gorge  ,  le  devant  du  cou  6c  le  deâbcs  1 
rayés  tranfverfalement  de  blanchâtre  &  <J 
les  couvertures  du  dedus  des  ailes  olivâtrt 
petites  marquées  chacune  vers  le  bout  d 
jaunâtre  ;  les  pennes  des  ailes  d'un  jaune 
du  coté  extérieur  ,  bnmes  du  côté  intè 
variées  de  blanchâtre  ;  les  deux  pennes  ( 
de  la  queue  font  brunes ,  marquées  fur  d 
leurs  bords  de  deux  taches  tranfverfales  ] 
bordées  d'olivâtre  vers  leur  bout  ;  les  ai 
brunes ,  variées  d'un  peu  de  gris ,  ou  d' 
le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  lont  gris. 

Pic  rayé  a  tête  noire  de  Saint-Di 
pi.  enl.  614.  Voyez?ic  RATÉ  de  Saint-D 

Pic  RAYÉ  de  t^anada  ,  pL  enl.  69}. 

Briss.  tom.  IF ^ pag.  72.  Voyt^ Pic  ai 

DORÉES. 

Pic  RAYÉ  do  Cayenne  «  pL  enL  61 3. 
Briss.  tom.  IV, pag. 69.  Voye^ Pic  (pe 

de  Cayenne. 

Pic  (grand)  RAYÉ  de  Cayenne. 

Pl.^nl.  719. 

Pic  varié   huppé  d'Amérique.   Briss. 
F^è^  34?  ^^^''^  XLVlI. 

Je  n'ai  jamais  vu  ce  yic ,  quoique,fuivtnt 
enluminée  ,  il  lafle  partie  des  oifeaux  qu 
à  la  Giiiane  ;  M.  le  comte  de  Buffoî 
qu'une  delcription  très-abrégée  ,  parce 
voie  à  la  planche  colorée  ;  Û  croit 
le  n\Qmtpic  dont  M.  Briflon  donne  une 
notice  ,  d'après  Gefner ,  fous  le  nom  d 
d'Amcrique^  tom.  IV ^  pag,  34,  &  en 
peut  avoir  d'autre  fentiment ,  en  com^ 
nouce  à  la  pLrche  enluminée  ,  d'api 
je  terai  la  delcription. 

Le  p-and'pic  rayé ^de  Cayenne  eft 
au-delius  de  celle  de  noire  pic  vert  ; 
Vz  fommet  de  la  te  te  font  noirs  ;  le  d 
tête  cil  couvert  de  plumes  rouges ,  qui 
une  huppe  inclinée  en  arrière  ;  les  jout 
châtres  ;  il  y  a  au  bas  une  tache  oblongi 
tache  d*un  rouge-brun ,  rayée  tranfye 
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le  derrière  du  cou  &  tout  le  deflus  du  corps 
également  rayés  tranrverfalement  de  noir  , 
rmine  le  bout  de  chaque  plume ,  fur  un  fond 
i^ufleâtre  ;  les  couvertures  du  deflus  des  ailes 
u  contraire  noires,  bordées  de  rouflcâtre,  & 
^nnes  des  ailes  font  noires ,  rayées  tranfver» 
ent  de  rouflêâtre  *,  la  gcrge  eft  d'un  gris- 
râtre ,  rayée  de  lignes  noirâtres  dans  le  fens 
lûmes  ;  le  devant  du  cou  &.  le  deflous  du 
font  variés  de  larges  points  noirs  ,  fur  un 
5  fond  que  le  deffus  du  corps  -,  il  faut  cepen- 
cxcepter  les  jambes  ,  qui  font  rayées  tranf- 
.ement  &  non  pas  ponâuées  de  lioir  ;  les 
îs  du  milieu  de  la  queue  font  de  cette  der- 
couleur  ,  &  les  latérales  font  rayées  tranfver- 
«nt  de  gris-roufleâtre  fur  fond  noir  ;  cette 
ère  couleur  eft  celle  du  bec  &  des  pieds  , 
plus  foncée  fur  le  bec.  Genre  XLViL 
z  (petit)  RAYÉ  de  Cayenne. 
7  rayé  de  Cayenne.  Briss.  tom*  lV,pag.6^  , 

xiyiL 

rnii  flanc,  enl.  613. 

cft  un*peu  moins  gros  que  le  pic  varié  ;  le 

let  de  la  tcte  eft  noir  ;  l'occiput  eft  rouge  ;  les 

font  blanchâtres  ;  le  deflus  du  cou  &le  haut  du 
ont  rayés  tranfverfalement  de  noir  &  d'oUve- 
Ltre;  le  bas  du  dos,  le  croupion  &  les  cou- 
ires  du  deflus  de  la  queue  lont  d'un  olive- 
Ltre,  avec  une  tache  noire  fur  le  bout  de 
ne  plume  ;  la  gorge  eft  noire  ,  mouchetée  de 
: ,  le  devant  du  cou  6c  la  poitrine  font  d'un 
-jaunâtre- rembruni  ,  avec  une  tache  noire 
î  bout  de  chaque  plume  ,  &  un  peu  de  roueè  à 
êmité  de  quelques-unes  ;  le  ventre  j  les  cotés 
s  jambes,  les  couvertures  du  deflous  de  la 
e  font  jaunâtres  ;  il  y  a  quelques,  taches  noires 
es  côtés  &  fur  les  couvertures  du  deflous  de 
leue  :  les  plumes  fcapulaires  &  les  couver- 

du  deflTus  des  ailes  font  d'un  olive- rembruni , 

tranfverfalement  de  noirâtre  ;  les  pennes  des 

font  noirâtres  &  leur  tige  eft  d'un  jaune-doré  ; 

:ôté  extérieur  eft  rayé  tranfverfalement  d'olive- 

ifuni ,  &  leur  bord  intérieur  de  blanc-Cale  ;  les 

•ennes  du  milieu  de  la  queue  font  noires, 

es  d'olive-rembruni  du   côté  extérieur ,  les 

des  ont   leur  tige  d'un  jaune-doré ,  &  font 

îs  tranfverfalement  de  noirâtre  &  derouffeâtre  *, 

c  eft  noirâtre  ;  les  pieds  font  gris ,  les  ongles 

>runs. 

5  pic  eft  d'un  plumage  fort  agréable.  On  le 

rt  à  la  Guiane ,  mais  il  ne  paroît  pas  y  être 

:ommun. 

c  RAYÉ  de  la  Louifiane.  PL  enl.  692,  Voyii^ 

[CHE  de  la  Louifiane. 

:c  RAYÉ  de  Saint-Domingue. 

le    (petit)  rayé  de  Saint-Domingue,  Briss. 

IF,pl.îll,fig.2. 

c  rayé  a  tête  noire  de  Saint-Domingue.  Plane. 

614. 

eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  notre  épeickt\ 
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le  front  eft  blanc,  un  trait  de  la  même  couleur, 
pâflfe  par-defl'us  les  yeux  ;  le  foramet  de  la  tête 
eft  noir,  6c  l'occiput  eft  rouce  ;  le  bas  des  joues, 
la  gorge  &.  la  poitrine  font  d'un  gris-brun ,  6c  le 
relte  du  deflous  du  corps  tire  fur  l'olivâtre  ;  le 
croupion  &  les  couvertures  du  deflTus  de  la  queue 
font  rouges  ;  le  deflus  du  cou ,  le  dos ,  les  plumes 
fcapiilaires ,  les  couvertures  du  deflus  des  ailes 
font  rayés  tranfverfalement  de  jaunâtre  fur  un  fond 
noir  ;  les  'pennes  des  ailes  font  également  rayées 
tranfverfalement  de  jaunâtre  fur  un  fond  noir  du 
côté  extérieur  ,  &  de  taches  blanchâtres ,  fur  même 
fond,  du  côté  intérieur;  le^  fix  pennes  intermé- 
diaires de  la  queue  font  noires ,  les  deux  plus 
extérieures  de  chaque  côté  font  bordées  de  gris 
extérieurement  :  le  bec  eft  de  couleur  de  corne  ; 
les  pieds  &  les  ongles  font  noirâtres. 

On  a  repréfenté,  pi.  enl.  281  ,  fous  le  nom 
de  pic  rayé  de  Saint-Domingue ,  6c  M.  Briflbn  a 
décrit  fous  le  même  nom ,  tome  IV,  page  65 ,  & 
donné  ,  plane.  /^,  fig.  1  ,  un  pic  qui  a  les  plus 
grands  raports  avec  le  précédent ,  &.  qu'il  foup- 
çonne  lui-même  de  n'en  différer  que  par  le  fexe  ; 
il  a  le  front  ,  les  joues  &  la  gorge  d'un  joli  gris  % 
le  fommet  6c  le  derrière  de  la  tête ,  le  croupion 
8c  les  couvertures  du  deffus  de  la  queue  rouges  ; 
la  defcription  des  deux  pics  ,  déjà  ii  femblabîes  ^ 
eft  la  même  pour  le  furplus ,  à  quelques  nuances 
près  plus  ou  moins  foncées  ;  il  paroit  donc  hors 
de  doute  que  c'eft  la  même  efpèce ,  6c  le  fécond 
eft  probablement  ou  la  femelle  ou  un  jeune.  Ces 
pics  font  fpécialement  connus  à  Saint-Domingue 
fous  le  nom  de  charpentier ,  qu'on  donne  généra- 
lement à  tous  les  pics  dans  nos  colonies. 

Pic  (petit)  rayé  de  Saint-Domingue.  Briss. 
tom.  IF  y  pag.  67.  Foyei  Pic  raye  de  Saint- 
Domingue. 

Pic  rayé  du  Sénégal  (petit). 

Pic  (petit)  du  Sénégal  y  pi.  enl.  34^  »  /j^.  2. 

Ceft  une  efpèce  nouvelle  ,  que  M.  le  comte 
de  Buffon  compare  à  un  moineau  pour  la  grofleur. 
Ce  petit  pic  a  le  deflTus  de  la  tcte  fouge ,  le 
front  brun  ;  cette  couleur  s'étend  fur  les  joues  ; 
le  dos  6c  les  grandes  pennes  des  ailes  font  d'un 
jaune-doré ,  leurs  couvertures  6c  le  croupion  font 
verdâtres  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou  6c  tout  le 
deflous  du  corps  font  rayés  tranfverfalement  de 
gris-brun  6c  de  blanc-obicur  ;  la  figure  repréfenté 
Tes  pennes  intermédiaires  dé  la  queue  d'un  verd- 
olivâtre  brun  •  6c  les  latérales  coupées  tranfver- 
falement 6c  alternativement  de  jaune-doré  &l  de 
brun-ver dâtre-obfcur  ;  le  bec  6c  les  pieds  font  noirs» 
Genre  XLFII. 

Pic  ROUGE.  Bel.  port,  d'oif.  pag.  74.  Foye;^ 
Epeiche. 

Pic  roux. 

PI.  enl.  694,  fig.  I. 

M.  le  comte  de  BufFon  compare  ce  pic  au  torcol 
pour  la  grandeur  ;  on  pourroit  encore  le  comparer 
au  même  oifeau  par  la  manière  dont  il  eft  onde  ^ 
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tout  Ton  plumage  eft  rayé  tranfverfalement  de  noir, 
fur  un  fond  roulTeâtre ,  éclairci  fur  la  rête ,  foiicé 
fur  les  ailes  &  la  queue  ;  le  bec  tire  l'ur  le  blan- 
châtre ,  &  les  pieds  font  d'un  noirâtre-lave.  Ce 
pic  n  a  aucun  trait  rouge ,  &  par-là  il  diffère  de 
la  plupart  des  oifeaux  du  même  genre ,  qui  eil 
le  XLVIl*. 

Pic  roux  de  Caycnne.  PL  enl.  694.  f^oyei 
Pic  roux. 

Pic  TACHETE  de  Cajrenne.  PL  enl.  5  j},  Foyc^ 
Epeiche  varié  onde. 

Pic  tacheté  de  Nubie.  PL  enL  667.  Foyci 
Epeiche  de  Nubie  onde  &  tacheté. 

Pic  varié.  Fbyci  Epeiche. 

Pic  (grand)  VJiRiÉ.  Briss.  tom.  IV ^  pag,  34. 
Voyci  Epeiche. 

Pic  (petit)  varié.  PL  enL  598. 

BRiss.tom.iy,  pag.'^i.VbyeiEPEicnz  (petit). 

Pic  varié  a  tête  rouge.  PL  enL  611,  le 
mâle  ;  595 ,  la  femelle.  Foyei  Epeiche. 

Pic  varié  de  Canada.  Briss.  tom,  IF^pag.  45. 
Voyei^  Epeiche  du  Canada. 

Pic  varié  de  Cayenne.  Briss. ra/ïi./r,/7.?jf.  54. 
Voyei  Epeiche  varié  onde. 

Pic  varié  de  la  Caroline.  PL  enL  785. 

Briss.  tom.  /F,  pag.  62.  Voye^  Epeiche  de 
la  Caroline. 

Pic  varié  de  la  Encénada.  Voye^  Epeiche 
de  la  Encénada. 

Pic  varié  de  la  Jamaïque.  PL  enL  597. 

Briss.  tom.  /r,  pag.  59.  Voye^  Epeiche  de 
la  Jamaïque. 

Pic  varié  de  Virginie.  Briss.  tom.  IF^pag.  48. 

Plane,  enl.  754.  Voyei  Epeiche  chevelu  de 
Virginie. 

Pic  (petit)  varié  de  Virginie.  Briss.  tom. 
IF ^  pag.  50.  Foyei  Epeiche  de  Virginie. 

Pjc  (grand)  VARIÉ  du  Mexique.  Briss.  tom. 
IFj  pag.  57.  Vbyei  Epeiche  du  Mexique. 

Pic  (petit)  varié  du  Mexique.  Briss.  tom. 
IVy  pag.  59.  Fbyei  Epeiche  du  Mexique. 

Pic  varié  huppé  d'Amérique.  Briss.  tom.  IF, 
pag.   34.  Foyei  Pic  (grand)  RAYÉ  de  Cayenne. 

Pic  VARIÉ  ONDÉ.  Foyei  Epeiche  varié 
o^^DÉ. 

Pic  VERD. 

PL  enL  371.  La  planche  repréfente  un  jeune. 

Idem  879.  La  figure  eft  celle  du  mâle  adulte. 

Pic  verd.  Briss.  tom.  IF,  pag.  9  ,  genre  XLVII. 

Pic  verd  jaune.  Bel.  hift.  nat.  des  oif.pag.  299  , 
fig.  ibidm 

Pic ,  pic  marf. ,  pic  verd  y  pic  jaune  ,  pieu  mart. 

Bel.  port.  d*oif.  pag.  74. 

En  Latin  picus  viridis  ; 

Picoverde  en  Efpagnol  &  en  Italien  ; 

Specht ,  grun-fpecht  en  Allemand  ; 

D^ieclolf  Zotna  en  Polonois  ; 

Groen-fpik  ,  groen^-gjoeling  en  Suédois  ; 

Green-wood'Jpite  en  Anglois  \ 
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Picojfeâu  en  Poitou  j  picotât  en  Pcrig 
en  Guyenne;  becquebo  en  Picardie  ;  j 
pluiplui  en  différens  endroits.  Saler.  ;? 

Le  pic  verd  eft  à-peu -près  de  la  g 
choucas  ;  fa  longueur  ,  du  bout  du  hi 
de  la  queue  ,  eft  d*un  pied  ùx  lignes  ; 
huit  pouces  fept  lignes  de  vol  ;  les  a 
ne  s'étendent  pas  tout-à-i'ait  à  la  moitié 
gueur  de  fa  queue  ;  le  dedus  &  le  derr: 
tête  l'ont  couverts  de  plumes  étroites, 
à  leur  origine,  &  dun  beau  rouge  dan 
de  leur  longueur  ,  en  forte  que  cette  derc 
leur  eft  la  feule  qui  paroi  (Te  quand  le 
font  couchées  ;  les  côtés  de  la  tête  font  r 
il  y  a  de  chaque  côté  de  la  mandibule  i 
un  trait  tranfverfal  rouge  ;  le  deft'us  du 
dos ,  les  plumes  fcapulaires  ôc  les  couve 
deiTus  de  la  queue  font  d'un  verd-d'olive 
pion  eft  d'un  iaune  olivâtre  ;  la  gorge  d'i 
jaunâtre  ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrine  & 
font  d*un  olivâtre-pâle ,  fale  &  terne  ;  le  ^ 
d*un  blanc-olivâtre,  tirant  un  peu  fur  1 
les  jambes  font  dun  blanc-fale  ,  varié  c 
oUvâtres  ;  les  couvertures  du  deftbus  de 
font  rayées  tranfverfalement  de  bandes 
fur  un  fond  d'un  blanc-fale  &.  jaunâtre  ;  1 
couvertures  du  defl^us  des  ailes  font  d 
verd  que  le  dos  ;  les  grandes  ,  les  plus 
du  corps,  font  d'un  verd-d'olive  du  c< 
rieur  &  à  leur  bout  ;  leur  côté  intérieui 
&  varié  de  taches  tranfverfales  blancl 
grandes  ,  les  plus  éloignées  dp  corps  ,  fon 
tachetées  de  blanc  des  deux  côtés;  Ici 
pennes  des  ailes  font  variées ,  du  côté  e 
de  taches  blanchâtres ,  mêlées ,  dans 
pennes,  de  taches  olivâtres,  6c.  leur  côté 
eft  brun  ;  les  moyennes  font  d'un  vei 
du  côté  extérieur ,  &  variées  de  taches 
falcs  blanches  ,  fur  fond  brun ,  du  côté  i 
la  queue  eft  compofée  de  dix  pennes 
les  deux  du  milieu  font  variées  des  de 
&.  les  latérales  du  côté  extérieur  ieulen 
verd-d'olive  ,  qui  anticipe  fur  le  brun  ce 
engrainures  ;  les  huit  intermédiaires  font 
de  noir  ;  les  deux  du  milieu  font  les  plus 
ôc  les  latérales  vont  en  diminuant  gradi 
de  longueur  :  le  bec  eft  noirâtre  ,  excep 
du  demi-bec  inférieur  qui  eft  d'un  clive- 
les  pieds  font  d'un  verdâtre-brun  &  1< 
cendrés. 

En  été ,  le  pic  verd  fe  pofe  fouven 
près  des  fourmiUères;  il  alonge  fa  lang 
route  que  les  fourmis  ont  coutume  de  1 
file  ;  ces  infeâes  fe  prennent  &  s'engl 
vifcofité  de  la  langue  du  17/c ,  qui  la  retire  q 
fent  fuffifamment  chargée  ;mais  lorfque  c 
n'eft  pas  aftei  abondante,  \tpic  ver</anaqiu 
de  fininnilières  élevées  qui  confiftent 
•fitèces  de  fragmeii»  amoncelés  ;  il  les  épa 
J        Édi»  ft, il  d«4t  de  la  pointe  et 
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les  fourmis  &  îes  chryfalides  qu'il  a  mifes  k 
Icouvert  ;  il  eft  à  cet  égard  parmi  les  oifeaux  , 
^  que  font  \es  fourmiliers  parmi  les  quadrupèdes  ; 
l  hiver  ,  il  le  nourrît  des  larves  qu'il  trouvt  fous 
corce  ,  oiî  même  à  rintcneur  des  arbres*  De 
^-fçÂvans   ornldiologiiles   ont  paru  le  regarder 
tome  oifeaiï  de  paîîaçe ,  &:  ont  fixé  fou  retour 
printemj  ;  il  eft  polïible  qu'un  certain  nombre 
fdiiyîdus  cherche  en  hiver  des   climits  où  les 
ftis   ne  manquent   pas  ,    mais  il   eft  certain 
f'on  voit  des  pics  vcrds ,  me  me  pendant  les  froids 
;   plus   rigoureux  ,    6c   pendant  les   plus  fortes 
Ices.  Ils  ont ,  au  temps  de   la  pariade ,    un  cri 
rtxculier  qui  n  imite  pas  mal  un  éclat  de  rire, 
placent  leur  nid  au  centre  de  quelque  gros  arbre , 
.plus  communément  de  quelqu'arbre,  dont  le 
1  loit  tendre  &  le  cœur  vermoulu  j  ils  percent 
>îjp    de  bec  l'endroit  où  ils  veulent  nicher  , 
quand  le  trou  le  permet ,  ils  y  entrent  pour 
ter  avec  les  pieds  îes  copeaux  &i  h  vermoulure. 
s'établifTent  à  quinze  ou  vingt  pieds  de  terre  , 
^îb  creufent  fouvent  û  avant,  6c  d*une manière 
oblique  j  que  le  jour  ne  pénètre  point  au  fond 
trou  ;  le  mâle  6c  la  femelle  concourent  égiilé- 
ïpt  à  ce  rude  travail  :  la  nonte  ell  de  quatre  à 
CÊufs  verditrcs,  tachetés  de  points  noirs  ;  les 
tics  quittent  le  nid  avant   de  pouvoir  voler  j 
"pimpent  Je  long  des  arbres  i  leur  plumage  efl 
diitérent  de   celui  des   pères  &    mères  ;  le 
it  de  la  téie  eft  cependant  grifàtre ,  le  rouge 
toins  foncé  A  mclé  de  gris. 
^  î  pic  eft  regarde  par  plufîeurs  auteurs  comme 
^Ztf  pitiviac  des  anciens  ,  &  prefque  dans  toutes 
j campagnes  il  paiTe  pour  annoncer  la  pluie  par 
l^ri  pùrti«vulier  ^  &  qtti  paroit  répondre   à  ces 
^es  ,  pUu-pUu  ou  plku  piicu  ,  ce  qui  Fa  fait 
mer  en  Bourgogne ,  à  ce  que  rapporte  ]VL  le 
ue  de  Bufton  ,  procureur  du  midnitr.  Le  même 
ur  parle   de  la  haute  cflime  oii  étoit,  chez 
incieïis  ,  le  pic^    qui  tenoit  le    premier  rang 
ai  les  aui'pices.  Les  perlonncs  que  cet  objet 
rcfleroit  peuvent  confulter  Aldrovande. 
^pLcverd  femelle  n'a  point  les  deux  traits  ronges 
^accompagnent  les  bords  de  la  mandibule  in- 
eure  dans  le  mâle  ;   ces  deux  traits  font  noirs 
I  la  lemeile  :  c'efl  une  obfervation  qui  a ,  je 
is  ,  é chape  aux  ornithologilies. 
J^efpèce   du  pic  vcrd  eft  répandue  dans  toute 
arope  i  elle    le  trouve  anm ,  fuivant  le  Page 
Pratat ,  à  la  Louifiane  ;  mais  cet  auteur  n'au- 
^il  pas  confondu  îe   nom   de   Tefpèce  6c  du 
ire  \  en  forte  qu'il  efl  très- vrai  qu'on  trouve 
pics  à  la  Louifiane  ;  mais  je  doute  qu'on  y 
ive  le  pic  verd ;  il  ne  s'en  eft  rencontré  aucun 
ni  le  grand  nombre  d*oifeaux  qui  ont  été  eu- 
es de  cette  partie  de  rAraérique* 
IC  xt^jy  de  Bengile. 

;s,  tom.  JF,  pttg.  14,  genre  XLFÎL 
^  î^as  tout-à-tait   fi   gros  que   notre  pic 
ant  6l  le  milieu  du  deffus  de  k  tête 
:t  Naturelle,  Tome  11^ 


font  noîrs ,  tadtetés  de  points  blancs;  Tocciputeft 
couvert  de  plumes  longues  6c  rouges  qui  forment 
une  huppe  en  pointe  ;  le  derrière  du  cou  6c  le 
haut  du  dos  font  noirs;  le  bas  du  dos,  le  crcti- 
pion  ,  les  couvertures  du  delTus  de  la  queue  font 
d\m  jaune-olivntre-doré  ;  il  y  a  fur  chaque  côté 
du  ctiU  une  raie  longitudinale  blanche ,  Ôc  en 
tirant  fur  le  devant  une  auire  raie  longititdinale 
noire  ;  la  gorge  eft  poîntillée  de  blanc ,  tur  fond 
noir,  comme  le  devant  de  la  tête;  la  poitrine 
6c  le  delfous  du  corps  font  varies  de  bUmc-fale 
6c  de  noir,  qui  bgrde  les  plumes  en  filet  fort 
étroit;  le>  grandes  pennes  des  ailes  font  noires, 
taciietvîcs  de  blanc  ;  6c  les  moyennes  font  d  un 
jaune-ulivâtre  ;  les  couvertures  du  deffus  de  Tailc 
ïont  d'uu  brun-clair ,  entouré  de  noir  ;  le  bec  6c 
les  pieds  font  de  cette  dernière  couleur.  Cette  def- 
cription  n*eft  pas  parfaitement  d*accord  avec  celle 
de  M.  BrilTon  ;  mais  ce  favant  ornithologifte  n'a- 
vait pas  vu  i'oifeau,  6c  il  Ta  décrit  d'aptes. une 
iigure  donnée  par  Edwars* 

Pic  VERD  de  Goa. 

11  n'eft  pas  tout-à-faît  Ci  grand  que  notre  pie 
verd;  le  delfus  de  la  tête  elt  couvert  de  pïunies 
d'un  beau  rouge  qui  s'alongent  en  hupjîe  fur 
Tocciput,  Le  derrière  du  cou  6c  le  milieu  du 
dos  iont  d'un  blanc  -  grisâtre  ;  il  y  a  de  chaque 
coté  de  la  II  le  ,  derrière  Tocil  un  trait  blan- 
châtre qui  s'étend  jutqu  à  l'occiput  ;  au-delTous 
de  ce  trait  eft  une  plaque  noire  qui  fe  propage 
fur  le  côté  du  cou  6c  fe  joint  aux  couvertures 
du  deffus  de  laile,  qui  font  noires,  ainfi  que 
les  plumes  fcapulaires,  le  bas  du  dos,  le  crou- 
pion 6c  la  queue  ;  la  gor^e  eft  blanchâtre,  varice 
de  cinq  lignes  étroites  noires ,  une  au  milieu  6c 
deux  fur  les  cotés  ;  le  devant  du  cou  6c  le  deffous 
du  corps  font  mêlés  de  blanc  6c  de  noir  qui  borde 
les  plumes  eu  formant  un  trait  fort  étroit  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  font  noires  ,  tachetées 
de  blanc  dans  leur  tiers  inférieur  ;  les  moyennes 
font  dun  jaune-oIivatre;  le  bec  6c  les  pieds  font 
noirs. 

Cette  efpèce  eft  nouvelle  6c  elle  a  beaucoup 
de  raports  avec  le  pic  verd  Je  Bengale.  Il  eft  a  fiez 
probable  que  ces  deux  oifeaux  ne  font  qu'une  va- 
rtcié  l'un  de  l'autre.  Genre  XLVIL 

Pic  VERD  de  Norwège.  iJRiss,  tom,  IF^pag^ 
18,  ^cnre  XLVIL 

Pic  verd  à  tâe  grife.  Edw.  tom*  Il ,  pag*  ai  pi  m 

Il  eft  à-peu*près  de  la  groffeur  du  pic  verd  ; 
la  tête  6c  le  deffus  du  cou  font  cendrés  ;  le  derrière 
de  la  tête  eft  moucheté  de  quelques  taches  rouges  ; 
il  y  a  fur  les  joues  deux  bandes  noires ,  qui  s'é- 
tendent ,  lune  depuis  le  bout  du  bec  juiqu'a  ToBil , 
6c  lautre  depuis  louverture  du  bec  julquau  cou  ;- 
le  dos  6c  les  plumes  fcapulaires  font  d'un  bleu  tirant 
fur  le  verd  ;  le  croupion  eft  jaune  ;  les  couvertures 
du  delTus  6c  du  deffous  delà  queue  font  dun  verd 
terne;  le  devant  du  cou  &  le  tleffous  du  corps 
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font  mêlés  cte  rouge  fur  fond  cendré  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  Ibnt  brunes  ,  variées  de  taches 
tranfverfales  d'un  jaune-  clair  ;  les  moyennes  font 
d'un verdjaunâtre rayées traniverfalement de  brun 
du  côté  intérieur  j  les  pennes  de  la  queue  font  d*un 
bnin-obfcur ,  barrées  de  brun-rembruni ,  fur  brun , 
&  bordées  de  verdâtre  du  coté  extérieur  ;  le  bec 
eil  d*un  cendré-obfcur  ;  les  pieds  6c  les  ongles  l'ont 
noirs.  On  trouve  cefi<r.cnNorwège* 

Pic  verd  des  Philippines , /?/.  enl,  691.  Voye^ 
Pal  AL  AC  A  (autre). 

Pic  V  £  r  d  des  Philippines  (  grand  ).  Vaye^ 
Palalaca. 

Pic  verd  du  Sénégal  Voyc^  Goertan. 

Pic  verd  jaulne.  Bel.  Hift,  nat.  des  olf. 
pag.  299.  f^ayrçPic  VERD. 

Pic  VERD  ROUGE.  BfL.  Hift.  nat.  des  oif. 
pag.  300.  Voyci  Épeiche. 

Pic  VERD  tacheté  des  Philippines.  Voye^ 
Pal/llaca  (autre). 

Pic  VERD  TÊTE  GRISE.    Edw.    tom.    Il,  pag. 

LXy^  pi.  65.  Foyei  Pic  verd  de  Norwège. 

PiCS-GRIMPEREAUX   (les). 

Ce  font  deux  oifeaux  d'elpèce  &  même  de  genre 
nouveau.  On  les  a  repréientes ,  Vwnpl.  tnl.  62 1 ,  fous 
le  nom  de  picucuU  dt  Cayenne ,  lautre ,  pL  enl. 
605 ,  fous  le  nom  de  talapiot  de  Cayenne.  Tous 
deux  fe  rapprochent  des  pics  en-  ce  qu*îls  ont  les 
jpennes  de  la  queue  roides  &  terminées  en  pointe  ; 
ils  ont  Tun  &  l'autre  quatre  doigts  dénués  de  mem- 
branes ,  tous  féparés  environ  jufqu'à  leur  origine , 
trois  en-avant  &  un  en  arrière.  La  jambe  couverte 
de  plumes  jufqu'au  talon. 

Le  picucule  a  le  bec  long ,  un  peu  convexe  en- 
deflus ,  légèrement  applati  en-deflbus ,  &  un  peu 
courbé  dans  fa  longueur  ;  cet  oifeau  reifemble  à 
cet  égard  au  pic-  aux  ailes  d'or  ;  le  talapiot  ne 
diffère  du  picucule ,  quant  aux  caraâères  ,  qu'en 
ce  qu'il  a  le  bec  droit ,  un  peu  arrondi  &  dé- 
primé vers  la  pointe  que  la  planche  repréfente 
trop  aiguë. 

On  voit  d'après  ce  qui  vient  d'être  expofé ,  que 
ces  oifeaux  ne  peuvent  être  compris  dans  aucun  des. 
genres  de  la  méthode  que  nous  fuivons^  que  le 
picucule  pourroit 'être  placé  à  la  fuite  des  grimpe-' 
reaux  à  caufe  de  la  courbure  de  fon  bec ,  &  le 
talapiot  pourroit  être  rangé  après  les  troupiales  fui- 
vant  les  principes  de  la  méthode  que  nous  avons 
adoptée  dans  la  rédaâion  de  cet  ouvrage. 

Le  picucule  a  dix  pouces  de  longueur ,  il  eft  à- 
peu-près  de  la  groffeur  du  merle ,  d  une  forme  plus 
ialongée  ;  fes  ailes  pliées  dépaflent  peu lorigine  de 
la  queue  ;  la  tête  &  la  eorge  font  tachetées  de 
blanc  fur  fond  brun^roulieâtre  ;  tout  le  deflus  du 
corps  eft  d'un  brun  traverfé  d'ondes  noirâtres  qui 
bordent  l'extrémité  des  plumes  ;  les  ailes  &  la  queue 
font  d'un  brun-roufleâtre  uniforme  ;  tout  le  deflbus 
du  corps  eft  rayé  tranfverfalement  de  noirâtre  à 
lextrêmité  des  j^umes ,  fur  un  fond  gris ,  lavé 
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}  foiblement  d'une  teinte  jaunâtre.  Le  1 
1  pieds  font  noirs. 

Le  talapiot  n'a  que  fept  poUces  de  longoec 
le  cou  ,  la  gorge  Ôc  la  poitrine  font  tad 
le  fens  des  plumes  de  raies  blanches  (ai  1 
roufleâtre  ;  le  deflus  dû  corps  ,  les  ailes  fi 
font  d'unbrun-roufleâtre  &  le  ventre  d  un 
clair  i  le  bec  eft  gris ,  les  pieds  lont  no 

On  trouve  ces  deux  oileaux  à  Caye 
cependant  on  ne  les  envoie  pas  très-fréqu 
mais  peut  -  être  parce  que  leurs  couleur 
pas  brillantes  ;  ils  grimpent  le  long  des 
la  manière  àes  pics  ^  &  cherchent  les  \n 
chés  fous  l'écorce  qu'ils  enlèvent  ;  car  il 
d'apparence  que  le  picucule  ait  allez  de  h 
le  bec  pour  entamer  la  fubftance  du  bob 
le  talapiot  paroit  pouvoir  l'entreprendre  a 
de  fuccès  ;  ils  ne  fe  perchent  jamais  &  il 
que  gravir  aux  arbres  contre  lefquels  ils 
chent  ;  ils  habitent  les  grands  bois  6c  ils  c 
le  voifmage  des  ruiflieaux  &  des  fontaines. 

PICAVERET.  Bel.  Hifl.  nat.  da 
358.  Toy^r  Cabaret. 

PICHOT.  yoyei  Pinson. 

PiCHOT  de  mer.  Koyr^  Pinson  d'An 

PiCHOT   MONDAIN.  SaL.  f^0yr{  PlNS( 

denne. 
PICOLAT.  Foyei  Pic  verd. 
PICOSSEAU.  Foye^  Pic  verd. 
PICUMAR.  Bel.  Foyei  Pic  verd. 
PICUCULE  de  Cayenne.  PL  enl.  621 

PiCS-GRIMPEREAUX. 
PIE. 

PL  enl.  488. 

Briss.  tom.  II 9  pag.  ^5  ,  genre  XV. 
Pie.  Bel.  Hift.  nat.  des  oif.  pag.  291. 
Pie  f  jaquette ,  dame ,  agaffe.  Bel.  Poi 

Pica  varia  ,  pica  caudata  en  Latin  ; 

Ga^^ola  y  picha  ,  ghiandara  en  Italien  ; 

Aelfier^  aglafter  ^  6>c.  en  Allemand  ^ 

Skata  y  en  Suédois  ; 

Sroka ,  en  Polonois  ; 

Maepye ,  pianet ,  pie  en  Angloîs. 

La  pie  a  les  mêmes  caraâères  dans  To 
tematique  que  le  corbeau  &  la  corneille  ; 
en  diffère  par  la  forme  de  fa  queue 
plumes  du  milieu  font  beaucoup  plus  Ion 
les  latérales.  C'eft  ce  feu!  caraâère  qui  la  < 
il  a  paru  à  M.  Briffon  fuffifant  pour  la  pi 
un  genre  féparé  qui  eft  le  XV*  de  (a 
On  peut  bien  auiu  reconnoître  notre  pie 
qui  fait  partie  de  fon  plumage ,  mais  ce 
pas  être  un  caraâère  générique  parce  qu 
pies  étrangères  qui  n'ont  pas  de  blanc,  il 
s'en  tenir  à  la  forme  de  la  queue  »  &  ce 
fuffît ,  en  effet ,  pour  faire  diftinguer  les 
autres  oifeaux  avec  lefquels  elles  ont  k 
les  plus  intimes  d'ailleurs. 

La  pie  eft  un  peu  moins  grofle  que  le 
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angueur  e(ï  d*un  pied  fix  pouces  environ;  je 
i  détermine  pas  précifémem  paice  qu'en  effet 
f  adtfs  ftics  plus  grandes  les  unes  que  les  autres  ; 
I  a  vingt-deux  pouces  de  vol  ;  Ta  queue  dé- 
pe  les  ailes  pliécs  de  près  des  trots  quarts.  Le 
K  Gi}  d'un  noir-violet  tirant  toiblemetit  iur  le 
«rd-doré  ;  le  relîe  de  la  tite  ,  la  gorre  ,  le  cou , 
t  haut  de  U  poitrine  &  du  dos,  Ôc  les  couver- 
1965  du  deflus  de  la  queue»  font  d  unnoir-vîolet 
»jDibre  ;  le  bas  du  dos  ik.  le  croupion  font  giis  ; 
9  plumes  fcapulajres ,  le  bas  de  la  poitrine  ,  le 
mt  du  ventre  &  les  cotés  font  blancs  ;  le  bas 
E^ntre ,  les  jambes  ,  les  couvertures  du  defTous  des 
m.^%  &  de  la  queue  font  noirs  ;  les  petites  cou- 
»tures  du  deilbs  des  ailes  font  d'un  verd-obfcur, 
^be  même  nuance  s'étend  Iur  les  grandes  j  mais 
^k  tire  Iur  le  violet  du  côté  extérieur  ;  les 
stines  de  Tade  font  d*un  noir  tirant  vers  leur 
Imm  fur  le  verd-canard  ,  ôc  elles  font  plus  ou  moins 
^rquées  de  bknc  du  côté  intérieur  ;  les  douie 
^nes  de  la  queue  fout  noires  en-defTous  ,  mais  en- 
— Jlus  elles  font  d'un  noir-verdâtre  à  remets  couleur 

■cuivre  de  rofette  dans  leur  plus  grande  longueur 
Violets  vers  leur  extrémité;  les  deux  du  milieu 
^t  en  totalité  couvertes  de  ces  nuances  qui  ne 
^Jorent  que  le  côté  extérieur  des  plumes  laté- 
les,  noires  du  coté  intérieur»  Les  deux  pennes 
MKj-médiaires  dcpiiATeni  k  première  latérale  de 
■^ue  côté  d  un  pouce  fept  lignes  ;  toutes  vont 
^diminuant  à  proportion  quelles  font  plus  ex- 
î^^ures-  Le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  fontnoirs, 
-La  pie  a  beaucoup  d'habitudes  communes  avec 

Cùrnctiit ,  même  appédt  pour  toutes  fortes  d  a- 
f^^iis,  goût  de  préférence  pour  la  chair  fraiche 

crorrompue  ,  même  hardieile  à  attaquer  &  même 
LM  suté  à  tuer  ïes  petits  oifeaux  ou  ceux  qui  font 
is  au  piège  ,  à  déchirer  leurs  petits  &  à  fe 
►  larrir  de  leurs  œufs.  Mais  au  défaut  de  ces  all- 
ons ,  qu  elle  n'eft  pas  armée  de  façon  à  fe  prô- 
ner autant  que  fon  appétit  le  demanderoit  ;  elle 
'  rabat  (ur  les  inTeéles  qu'elle  prend  au  vol ,  fur 
-s  vers  ,  6l  mime  fur  les  baies  &  les  grains  ;  elle 
OÏe  l'hiver  par  troupes  peu  nombreufes ,  6c  s'ap- 
^oche  des  lieux  habites  près  defquels  elle  trouve 
Plusaifément  à  fubfiller;  fon  vol  eil  ordinairement 
Court  Sl  d'arbres  en  arbres  ;  fou  vent  elle  cherche 
ftuffi  fa  nourriture  à  terre  ,  foit  fur  les  fumiers , 
pbit  fur  les  terres  labourées  ;  elle  poulîe  fouvent 
tin  cri  aigre  ,  qui  ïuicft  propre  &  ne  manque  pjs 
de  le  taire  entendre  dans  Tes  allées  &  venues  toutes 
les  fois  qu  elle  palTe  d'un  lieu  à  un  autre  ;  elle 
facsjfe  auJÎi  a  terre  j  ceft  le  terme  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  fa  manière  de  crier;  fon  allure  eft 
par  petits  fauts,  6c  fouvent  elle  voltige  autour  des 
arbres ,  foit  pour  furprendre  de  petits  oifeaux  ,  foit 

[ïlus  ordinairement  pour  découvrir  des  infeQes  ou 
etirs  cryfalides  en  hiver  ^  en  un  mouvement  & 
dans  un  tre mouvement  continuel,  foit  à  terre  ,  foît 
perchés  ,  fon  extérieur  eft  celui  d'un  être  inquiet 
&  turbulent  \  elle  lécoue  &.  agite  fa  queue ,  comme 
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l^  lavandière  ^  oh  elle  îa  porte  un  peu  relevée. 

La  pie  s'occupe  dès  la  fin  de  l'hiver  du  foin  de 
propager  fon  efpèce  ,  elle  s'apparie  de  trèvbonne 
heure ,  6c  place  fon  nid  au  fommet  des  arbres  les 
plus  élevés  ;  le  mâle  &  la  femelle  concourront  a 
fa  conftruOion  ;  ils  le  compofent  en-dehors  de  bû- 
chettes fortifiées  6c  garnies  de  terre  du  côté  exté-  *• 
rieur  j  ils  lenveloppent  encore  8c  iU  le  couvrent 
en  partie  de  menues  branches  épincufes  ,  Si  ne 
kîilent  de  libre  que  Touverture  néceffaire  pour  fe 
pofer  fur  les  œub  &  fordr  au  befoin;  l'intérieur 
eft  garni  fur  une  furface  circulaire  d'environ  fix 
pouces  des  matières  les  plus  douces  ;  le  contour 
peut  avoir  dans  fon  enfemble  deux  pieds d*étendue  ; 
la  ponte  ,  &  il  n'y  en  a  qu'une  par  an  ,  eft  de  fept 
à  huit  œuts  ;  ils  font  femés  de  taches  brunes  fur 
un  fond  verd-bleu. 

On  donne  le  nom  Alpins  aux  petits  de  la /^ie* 
La  mère  les  élève  avec  beaucoup  de  foin  qu'elle 
leur  continue  pendant  long-temps  ;  fon  attachement 
pour  eux  6c  celui  qu'elle  a  pour  les  œufs  même  « 
lui  infpire  une  vigilance  &  une  audace  digne» 
d'être  remarquées  ;  fans  cefTe  l'œil  au  guet ,  (i 
quelque  corneille  ,  ou  que Iqu  autre  oifeau  s'ap- 
proche de  trop  près,  la  pic  vole  à  lui  6c  à  coupt 
de  bec  ,  accompagnés  de  cris  répétés ,  elle  le  chaffit 
en  rétonnant  par  Ion  hardîelTe  6c  le  harcelant  par 
fon  ai^ïivité  ;  elle  ofe  attaquer  en  pareil  cas  même 
les  oifeaux  de  proie  les  plus  fiers  ,  quoique  fou- 
vent avec  défavantage ,  mais  elle  met  en  fuite 
ceux  que  leur  lâcheté  lui  rend  inférieurs  malgré 
la  fupériorité  de  leurs  forces  j  tels  que  la  hufe  ,  le 
milan  ^   6cc. 

La  pic  ne  connoit  pas  moins  ce  qif  elle  a  I 
craindre  delà  part  de  l'homme  que  des  animaux, 
6c  elle  le  fait  connoître  au  trojble ,  aux  inquié- 
tudes que  lui  caufe  fon  approche.  Les  chalteurs 
racontent  à  ce  fujet  que  fi  une  pie  a  vu  entrer  un 
homme  dans  une  hutte  près  de  l'arbre  fur  lequel 
elle  couve ,  elle  ne  quittera  pas  le  nid  qu'elle 
n'ait  vu  fortir  Thomme  qui  eft  entré  dans  la  hutte  ; 
que  11  cinq  y  font  entrés  *  elle  les  aura  comptés  , 
6c  qu'elle  ne  quittera  pas  fa  couvée  qu'elle  ne  les 
ait  vu  fe  retirer  tous  ;  mais  que  fi  ils  font  fix  »  elle 
fe  méprend  dans  fon  calcul  6c  fe  I^ve  après  la  fortic 
du  cinquième;  on  en  conclut  que  la^i^  a  l'idée  des 
nombres  jufqu'à  cinq^  fans  pouvoir  compter  au- 
delà.  Cette  iinguUère  obfervation  mériteroit  d'être 
vérifiée  ,  6c  il  kroit  curieux  d'examiner  fi  la  fortie 
ôc  la  rentrée  du  même  homme  ou  de  plufieurs  ne 
dérangeroit  pas  IsLpie  dans  (on  calcul  :  mais  avant 
de  compliquer  le  fait,  il  faudroits'en  alTurerdana 
fa  plus  grande  fimplicité* 

On  a  remarque  qu'à  la  mue  les  plumés  qui  cou- 
vrent le  corps  de  la  pie  tombent  fucceirivement , 
comme  c'eft  l'ordinaire  ,  mais  qu'elle  perd  tout-à- 
la- fois  celles  ^e  la  tête,enforte  quelle  paroit 
comme  chauve  tous  les  ans  en  un  temps  iéterm^ncS 
Cette  obfervfition  n'eft  pas  audi  peuôcuiiire  qu'on 
t  le  croit ,  ôc  beaucoup  d*oifeaux  font  fujets  à  UEe 

Y  y  i) 
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chute  des  plumes  de  la  tête  plus  rapide  que  celle 
des  autres  parties. 

Les  pies  paflent  pour  jouir  d'une  longue  vie  ; 
cepenclant  celle  du  doâeur  Derium  avoit  les  in- 
firmités de  la-  décrépitude  à  vingt  ans  ;  mais  elle 
avoit  vécu  en  domeflicité. 

L'efpèce  des  pies  eft  commune  dans  toute  l'Eu- 
rope ;  btr  ne  la  trouve  cependant  point  en  Lap* 
ponie  ,  ni  fur  les  montagnes  un  peu  élevées  ;  ce 

?ui  indique  qu'elle  cramt  Texcès  du  froid.  M. 
onnerat  m'avoit  envoyé  de  la  Chine ,  &  il  en  a 
rapporté  des  peaux  de  pies  qui ,  comparées  avec 
cet  oifeau  de  notre  pays  ,  n'ont  offert  de  différence 
ni  pour  les  couleurs  du  plumage ,  ni  même  pour 
'  les  dimenflons  des  différentes  parties  ;  ainu  cet 
oifeau  habite  également  l'Europe  &  les  réeions 
tempérées  de  TAfie,  &  il  n'eft  pas  éloigne  de 
la  vraiiemblance  que  Ï2 pie ivt  Sénégal,  celle  de 
la  Jamaïque  ne  foient  de  la  même  efpèce ,  mus 
jaltérée  par  l'influence  des  climats. 

La  pie  prife  &  élevée  jeune  s'accoutiAne  très- 
aifément  à  l'état  de  domefUcité  &  devient  très- 
familière  ;  fa  nourriture  la  plus  ordinaire,  efl  le  lait 
caillé,  ou  cette  forte  de  fromage  qui  en  a  pris  le 
nom  dejfromage  à  la  pie.  Qle  le  contente  cepen- 
dant d'autres  alimens  ;  le  pain  trempé ,  la  viande  , 
la  plupart  de  nos  comeftibles  lui  conviennent;  il 
n'efl  pas  d'animal  plus  i^mnivor^  dans  toute  la  force 
du  terme.  Elle  apprend  à  prononcer  quelques  mots , 
&  margoteA  celm  qu'on  prétend  qu'elle  répète  le 
plus  facilement,  peut-être  parte  que  c'eftlenom 
populaire  qu'on  lui  donne  &  (fu'elle  entend  le 
plus  fouvent  ;  elle  contrefait  aulU  le  cri  de  plu- 
iieurs  animaux  >  quand  fon  oreille  en  a  été  fouvent 
frappée  ;  on  peut  la  laifFer  vivre  en  liberté  une  fois 
qu'elle  efl  h^bimée  à  une  demeure ,  elle  s'y  pro- 
mène &  aux  environs  fans  beaucoup  s'écarter  ;  elle 
■fe  fait  craindre  de  la  plupart  des  autres  animaux 
domeftiques  &  il  en  eft  peu  qu'elle  redoute  ;  mais 
c'eft  un  oifeau  mal  propre  ,  defh-uâeur ,  criard , 
nuifible  aux  autres  animaux  plus  foibles  qu'on  ne 
fçauroit  nourrir  en  même  lieu ,  turbulent ,  im- 
portun &  défagréable  par  fon  habitude  d'emporter 
a  fon  bec  tout  ce  qui  en  eft  fufceptible ,  de  Ten- 
fouir  &  de  le  cacher  dans  quelque  coin  fecret , 
fans  qu'on  puifle  préfumer  un  motif  plaufible  de 
ce  vice  domeftique  qiiè  h  pie  partage  avec  le  cor- 
beau  ôc  la  corneille.  Elle  ne  multipHe  pas  endo- 
mefticité ,  mais  il  ne  paroit  pas  qu'on  ait  pris  les 
moyens  de  l'y  engager  &  elle  ne  vaut  pas  qu'on 
s'en  occupe. 

Je  n'ai  point  parlé,  en  traitant  de^on  attache- 
ment pour  fa  couvée  dans  l'état  de  liberté ,  de  fa 
promptitude  à  conibuiré  un  nouveau  nid ,  quand 
elle  craint  d'être  troublée  dans  le  premier  ,  &  de 
la  manière  dont  elle  tranfporte  fes  œufs  dans  le 
fécond  en  lés  tenant  entre  fes  doigts;  c'eft  une 
obfervation  dont  je  ne  fais  mention  que  pour  in- 
'  viter  à  la  vérifier. 

Le  plumage  de  la  pie ,  devient  quelquefois  blanc , 
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comme  il  arrive  à  tous  les  oifeanz.  Ces 
paroit  être  plus  commune  au  nord  de 
que  dans  nos  contrées  ;  elle  n'y  eô  cèpes 
non  plus  bien  rare.  J'ai  confèrvé  long-tet 
ma  colleâion  une  pie  blanche  qui  avoit 
Paris,  ÔCjles  oifeliers  m'en  ont  fouvent  c£ 
pies  blanches  font  d'un  beau  blanc  fur  les 

3ui  font  de  cette  couleur  dans  la  pie  cm 
'un  blanc-fale ,  qui  conferve  plus  ou  moi 
teinte  noire  ,  fur  les  autres  parties;  les  y 
rougeâtres,,  le  bec,  les  pieds  &  les  oi^ 
châtres  ;  ces  variétés  communes  à  tous  le 
&  toutes  les  efpèces  ,  ne  valent  pas  la  pén 
en  faiTe  mention  ;  il  feroit  mieux  &  plmc 
n'en  parler  qu'au  fujet  des  efpèces  daosk 
on  ne  les  a  pas  remarquées. 

Pie  a  courte  queue  des  Indes  Oi 
Edw.  PL  enL  314.  Foye^  BaàvE  de  Ce 

PiE-AMCE.  Sal.  pag.2S.  Foyeifii-c 
GRISE. 

PlE-ANCROUELLE.    BeL.   Port.  dVlf. 

Voyei  ÉCORCHEUR. 

riE-CROi.  Sal. p.  18.  F.  Pie-griIchi 

PiE-'EscRAYÈRE.  Bel.  Port,  d'oif.  i 
^àyei  ÉCORCHEUR. 

Pie  de  la  Jamaïque. 

Briss.  tom.  Ilypag.  41 ,  genre  XV. 

Choucas  couleur  de  pourpre.  Catesb. 
pag.  &  pL  12. 

Elle  eft  d'un  tiers  plus  petite  que  le  chom 
le  corps  eft  couvert  de  ^plumes  d'un  m 
brillant  fur  toute  la  tête  &  le  cou.  Le; 
nuances  colorent  les  pennes  des  ailes  du 
térieur  en^deflus  ,  mais  du  côté  intériei 
deftbus  elles  font  noires  ;  les  moyennes 
deftus  d'un  noir -violet  &  d'un  noir 
deflbus  ;  les  pennes  de  la  queue  font 
comme  les  moyennes  pennes  des  ailes  & 
diminuant  des  intermédiaires  aux  latér; 
yeux  font  gris  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  1( 
font  noirs. 

Tout  le  plumage  de  la  femelle  eft  d'i 
foncé  en-deftus  du  corps ,  &  plus  clair  et 
Cette  efpèce  àtpie  fe  trouve  à  la  Jamai 
Caroline  &  au  Mexique  :  elle  habite 
bois  folitaires  &  retirés  ;  elle  y  fait  fon  t 
arbres  ;  mais  en  automne  ces  oifeaux  fe  i 
en  bandes*  fi  nombreufes  que  l'air  en  eft 
fois  obfcurci  ;  leur  vol  eft  long  &  fouten 
pendant  plufieurs  milles  ,  ce  qui  met  ui 
dift'érence  entre  ces  pies  61  les  nôtres  ;ell 
de  grands  ravages  ,  par  tout  où  elles  s 
&  dans  le  fort  de  l'hiver  elles  aiE 
portes  des  granges.  Je  ne  fuivrai  pas  M. 
beillard  dans  une  fçavante  diflTertadon 
&  qu'il  appuie  de  fortes  raifbns  pour  pi 
Vifana  de  Fernandez  n'eft  pas  ,  comm< 
fon  la  penfé ,  le  mcrni^  oiieau  que  la 
Jamaïque.  Le  le£leur  pourra  coniulter 
fertation  qu'il  faudroit  copier  pour  ne  la  p: 
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terminée  par  cette  réflexion  à  laquelle 

ne. 

très-facile  Se  très-excufabîe  de  fe  trom- 

parlant  de  ces  efpèces  étrangères ,  qui 

connues  que  par  des  defcnptioas  iu- 
:tcs  6c  par  de  nuuvaiies  figures  n. 
a-opolltion  me,  paroît  i\  vraie,  que  je 
incu  que  la  lynonlmie  des  auteurs  eft 
un  travail  intruOueux  ,  dans  lequel  les 
es  plus  attentifs  &  les  plus  clairvoyans 
nt  éviter  de  fe  tromper  fouvcnt ,  de 
lifter  un  grand  nombre  de    doutes  j  ut 

parfait  qu'il  puifTe  l'être  ,  fera  fouvent 
le  ce  que  les  auteurs  ont  écrit ,  plutôt 
de  la  chofe  même* 

nie  Papoë,  Briss.  tom,  U  ,  pag,  45. 

RDIOLE. 

Macao.  Voyage  aux  Indes  &  à  ia  Chine  , 
ap  187. 

ï  d'un  tiers  moins  groiTe  que  la  pic 
;  le  fommet  de  îa  tête  eil  d'un  gris- 
e  cou  &  la  poitrine  d'un  gris-brun;  le 

le*  jambes  de  cette   même    couleur  , 

claire  j  le  dos  fit  les  petites  couver- 
JefTus  des  ailes  fout  d'une  couleur  rouiTe  i 
;s  des  ailes   les  plus  proches   du  corps 

noir  éclatant  ,  changeant  en  verd  ,  6c 
ies  font  d*un  noir  mat  ;  il  y  a  fur 
les  quatre  plus  extérieures  deux  taches 

une  fur  le  côté  extérieur  ;  le  croupion 
;ris-cendré  ;  la  queue  noire  ;  ïes  couver- 
eflbus  font  roufles  :  l'iris  eft  jaunâtre  ;  le 
pieds  font  noirs.  Genre  Xf'\ 
i   MER.   Foyei  HuiTRlER. 
5  Antilles. 

é^s  AntillesÉ  Briss.  tom*  HI ^  pag,  80, 
UL 

eau  n  eft  connu  que  par  les  defcriptions 
.nde  &.  du  père  FeuiUcc  ,  &  la  figure 
onnée  le  premier  de  ces  deux  auteurs, 
n  jugeant  d'après  cette  figure,  Ôt  ctublit- 
cifion  lur  la  forme  du  bec ,  fur  ce  que  les 
nt  découvertes  ,  &L  fur  ce  que  les  deux 
itermédiaires  dépaflent  de  près  de  dix 
lie  qui  les  touche  de  chaque  côté  ,  a  placé 
1  parmi  les  rûliiers  ;  d  im  autre  coté , 
ontbeiUard  comparant  fes  habitudes  à 
notre  pie  ^  croit  que  c'eft  ï'efpèce  dont  il 
che  davantage  ^  6t  il  lui  en  confère  le 
lui  avoiert  tfonné  les  auteurs  qui  en  ont 
nt  lui  &  -avant  M.  Briftbn.  11  ne  m'appar- 
de  décider  entre  ces  deux  ^avans  ;  mais 
Ai  permis  de  dire  que  je  crois  leur  fenti- 
ement  bien  tonde.  Dans  Tordre  fyfté ma- 
e  des  Antilles  eft  un  rallier ,  parce  qu*elle 
s'  les  car  ad  ères  j  par  fhiftoire  détaillée 
bitudcs  elle  fe  rapproche  beaucoup  de 
;  mais  les  moeurs  des  roliiers  nous  font 
jes ,  &  il  eft  probable  que  de  même  que 
;  &  celui  des  pies  font  fort  voifins ,  ces 
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oîfeaux  ont  beaticonp  de  raports  dans  leurs  habi- 
tudes, La  méthode  n  en  eft  pas  moins  utile  j  en  ce 
qu'elle  abrège  le  temps  6c  farilite  la  recherche  de 
l'oifeau  qu'on  veut  conooltre  ;  elle  n'el^  pai  noa 
plus  en  défaut ,  puifqu'elle  place  dans  des  genres  près 
les  uns  des  autres  des  oifeaux  qui  ont  probablement 
beaucoup  de  conformité  dans  la  façon  de  vivre. 

La /?/f  des  Antilles  eit  à-peu-prèsde  la  grofl'eur 
de  la  notre  ;  elle  a  la  tête  Ôc.  le  cou  bleus,  avec  un 
collier  blanc  ;  une  raie  de  la  même  couleur  coupée 
tranfverfalenient  de  lignes  noires  ,  longue  de  trois 
pouces ,  paffe  fur  le  fommet  de  la  tète  6c  defcend 
jufqu  au  bas  du  cou  ;  le  dos  Si  les  plumes  fcapu- 
laires  font  d'une  couleur  ferrugineuie  i  le  croupion 
ÔL  les  couvertures  du  deftus  de  la  queue  font 
jaunes  i  le  delTous  du  corps  eft  blanc  ;  les  petites 
couvertures  du  delTus  des  ailes  font  d*un  marron 
varié  de  lignes  longitudinales  noires  ,  les  moyennes 
font  vertes  ëc  les  grandes  font  d'un  bleu  qui  tire 
ftïr  le  blanc  fur  les  cotés  &  fur  la  tige  des  plumes  ; 
les  pennes  de  Taile  font  bleues  avec  quelque  mé- 
lange de  verd  ;  celles  de  la  queue  font  d'un  bleu 
rayé  tranfvcrfalement  de  lignes  blanches  i  le  bec 
bi  les  pieds  font  rouges, 

La  ligne  blanche  qui  defcend  de  la  tête  au  dos 
n'eft  point  iraverfce  de  lignes  noires  dans  lit 
femelle  ,  &.  les  grandes  couvertures  du  deftus 
des  ailes  font  vertes. 

Cet  oifcau  fe  trouve  aux  Antilles ,  St  il  eft  com- 
mun à  la  Guadeloupe  fur  le,  bord  des  rivières. 

Aldrovande  donne  hpte^  dont  il  f^ît  la  defcrip- 
tion  ,  comme  venant  du  Japon  ;  elle  reffemble  à 
celle  des  Antilles ,  à  la  queue  près.  Suivant  Aldro- 
vande j  îes  deux  pennes  du  milieu  font  bleues  , 
excepté  leur  tige  &  leur  extrémité  qui  font  blanches  ; 
îes  latérales  font  bleues  dans  leur  première  moitié  , 
blanches  dans  la  féconde  ,  6t  ces  deux  couleurs 
font  (épatées  par  une  bande  tranfverfale  d\in  bleu 
û  foncé  qu  il  paroi t  noir.  Cette  différence  6:  celle 
do  climat  fuffifent-elles  pour  qu'on  regarde  '  l'oi- 
feau  décrit  par  Aldrovande  &  la  pie  des  Antilles 
comme  deux  efpèces  diftinéles,  quoique  jufqu  à 
préfent  ce  n'ait  pas  été  Topinion  des  auteurs  ? 

Pie  des  Indes  a  queue  fourchue.  Edw. 
som»  hpûg.  LVI  ^nL  ^6.  Voye^  Fin  G  ah. 

Pie  du  BréfiL  Bel.  Hift,  nat.des  oif  pag,  291* 
foye^  Cassique  jaune  du  BréfiL 

Pie  du  Bréfd,  nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  aux  toucans,  Voye^  Toucak, 

Pie  du  Mexique  (grande.)  Briss*    tom 


I 


pag.  11.  Foye^  HocisAKA. 
Pie         ■ 


//; 


E  du  Mexicjne  (  petite.)  Briss,  tom.  7/, 
pag.  44.  FoyerZkSOL, 

Pie  du  Sénégal, 

PLenL   53S. 

Briss.  tom.  II ^  pag,  40,  fig.  %  ,  genre  XK 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  notre  pie;  elle  a 
les  ailes  plus  longues '6c  la  queue  plus  courte  ,  mM 
les  pennes  en  font  étagées  de  même  :  la  tC-te ,  le 
cou ,  le  dos ,  le  croupion ,  les  couvertures  des  ailes. 
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celles  ilu  dtiïus  de  U  queue,  le  haut  du  rentre  & 
le»  cùiéi  font  d'un  noir  changeant  ibtblement  en 
violet  ;  le  bAs-ventre  ,  les  jambes  &  les  couver- 
tures du  dellus  de  la  queue  lon't  noirâtres  ;  les 
grande»  pennes  des  ailes  tont  brunes ,  les  moyennes 
lont  d'un  noir-violet  du  côté  extérieur ,  6c  noi- 
râtres du  cAté  intérieur  ;  les  pennes  de  la  queue 
font  brunes  fur  les  deux  faces  »  mais  d'un  brun 
plus  foncé  en-deflus:  le  bec  «  les  pieds  &  les 
onglet  font  noirs. 

Je  conferve  une/«i#  qui  m*a  été  donnée  comme 
ayant  été  apportée  des  côtes  de  Barbarie  ;  elle  ref- 
fèmble  4  celle  du  Sénégal ,  excepté  que  ce  qui 
ert  blanc  dans  la  nôtre  eil  dun  noir -brun  dans 
celle  «ci  ;  je  h  crois  une  variété  intermédiaire 
entm  notre  Wt  &  celle  du  Sénégal  que  ce  rap- 
prochement lie  ^  la  nôtre  «  &  dont  elle  prouve 
Su  elle  n'eit  qu  une  variété.  Ainfi  la  gradation  du 
imat  produit  celle  des  variétés  ^  &  combien 
d  oUfMux  qui  paroiitent  dVfpèces  trés-diSétentes , 
lèfoient  ie\»nnus  pour  être  de  la  même ,  fi  on 
le$  obiervcùt  dans  les  climats  intermédiaires;  ce 
n  e(l  que  parcette  longue  fuite  d'oblèrratioiis  ùites 
de  beux  eu  lieut  «  qu  oa  parviendra  un  Jour  à 
teduire  Ws  espèces  au  uombte  qui  en  ende 
fèeUemeoL  Ak^n  oq  recooaoitra  que  les  deux 
varmx$  les  plus  e!o>^ees  tkafteot  à  la  «««e 
eip^>:e  p^  les  intcrmèdi^ies» 

fit  ç*iYïti:i.r^%eçCASVi-îcoix. 

Pli  ^oiiti  r  r  jACSX^  Catxsb.  jfyftmd^  /^. 

k^u  its>v;i«f  de  la  Ccùaew  rnruye^BX  Isict  ^ 

à  U  vi^ttv  >  ;w«.  ii  %/uy.  i$$  >  fL  lock 

Klie  tt^edl  pas  piw  fraiSe  ^pie  aoae  mtrtti  la 
tê^r  ^t  sTuA  bcuA  MiKe  Ck  k  c^a  dru»  brtaa  pM 
^Umc;  U  pvxcriAe  CS^  ae  veu«e  >î«t  uc«  a*i»c» 

iwa-e .  .e*  peiiît*  <\>ixet:t;j:e>  *iu  ôstè;»  «>  aùes 
%i\;u  rvNiv-^-'j/t  *  ^c  .e>  ctv\%e««^  i^  jranoes  oT,*» 
jpî*-^.4:r  ^  ;c^  ^aUkJK^  p«b^ye*  JW  at»*»  û>it  c'jtt 

ckc  evtvcv-ttur  *  îcuit<^  st;i  vvce  «rsrcur .  a%  cueue 
eiK  -Ko^-^  ^  es  4«^JA  ^tftcs  eu  a*Aiitu  uc»rc  ir-*e*  * 

ilir^  *â.Cs     C:C    irt.o    iu;t>     JiUf    JT^îlî-viCe    aKCtC«£  » 

il  *i»ï\:^  ^.^î>  ^  <w»TCtt  *  îiiim;*»  a  -<\j:  cvt:  tînmes  * 

*^iOi;;'tc  ^w>  ,*av:,M-\  <u  jrcttnî  ijîux^..  3ta»>  i  *e 
ACu-    X'îOw.^c  -•'•j:   .Vw>  ,«o  ^Aitrvs'  vJ^^v-^sv*  vu- 

^  ^;**-,^^^  itr  .    w  ^^:l  :^  ^-«««^ 
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Tous  les  oifeaux  ont  dtux  pieds  ic  i{ 
plus  de  deux  ;  c  eft  un  des  caiÀdcres  qc 
guent  des  autres  animaux. 

11  y  a  pluficurs  efpèces  d*oifcaax  dani 
le  pUdcH  armé  d*un  ergot ,  6c  de  deux  e 
quelques-unes. 

Le  pied  eu,  dans  le  plus  grand  00 
efpèces  »  articulé  de  manière  que  le  co 
le  plan  de  pofition  Sc  au  momem  oà  k 
font  en  repos,  fe  trouve  porter  deâas 
parfait  équilibre. 

Dans  d  autres  oifeaux  les  pieds  Çgm  m 
en-arrière  qu*cn  devant ,  &  ces  oîleaux  1 
gés^  dans  le  plan  de  poûzion,  de  porta 
antérieure  du  corps  plus  00  moins  itki 
font  beaucoup  doileanx  de  rîv^e. 

Dans  la  plupart  des  oiiêanx  d'eau  lei] 
articulés  fort  eu-arrière  ,  6c  c*eft  ce  qn  1 
marcbe  gênée  ;  il  y  a  beaucoup  Atpèc 
ces  oileaux  ^  dont  les/tc/r  ibot  attacha  i 
mité  du  corps  :  tsbfom  les^nêécs ,  ki/i 
les  msmràoit ,  6cc.  Ceux  en  cjui  cent  0 
non  a  ben  ne  fçauroieBt  pteSa^uc  m»cb 
iè  fentiennem  que  le  corps  «Ktt  droite 
dkulatre  ;  ils  pidient  à  Tean  la  pâ»  ffmd 
de  leur  vie,&:ibBe  vienne» à «T«,k! 
pour  y  pa&r  la  nuit  âc  ûàe  Wv  Kd  aa» 
les  autres  q*,ie  pour  oeae  ^^^•^**r*  ^^ 
dans  Le  temps  lectemenr  oà  esâe  a  iaeft.1 
oilèanx  Ibot  d'excejens  a^cnn^  "f  ùi 
prJncipaSetnettt  que  coniieMiTnMnkae»! 
Jifr  gfif  ry>  Ce  qui  vient  tf  être  dk  âr  U 
des/sci/^djtcseaaendreàka  n^ncKée* 
âc  non  eu  pèedy  pu/fcyue  ccià  !a  tbo» 
articulée  avec  àe  corps  ,'  6l  ^ne  c'est  a 
À9cr  ceiie  -  ô etc  r^iaïae  «rec  je  snKf 
sue  La  poêcn  ces  fûa£s. 

F:îr5  >oiîs^  #j4<^Tmjà^cTr. 

riîD-vîiD^  yjy^  &£CASS£^ir« 

Fl£-vî^XISCKÎ. 

M.  le  ccmxs  ^  Siffija  JUMn^i^fi  ;^  j^ 
ati  sccr^re  œs  cueaxx  <âe  pcme  «  ^  ce  sç 
aesir  eic  tr^s  -  rusa  i:m&*  ^  et  ^^i^ .  c 
peur  !*i  c3M.r  .e  srtîare  acueuL  lue  ces  « 

«lits  iîi^vrnî  3iU5 

jes  pirrŒ   ci.ciux*    5l  znamestc 


îîls2^  ae  u  JciTcn:  7*^  a 
isi^"  ne  ansiuT!!:!!:  ^cate 
"nue  mcnsnœr  ait 


>ats»  où  la  puilTance  eft  lupplééc  par  le  cou- 
6t  TadivUé  ,  fouvent  les  piet  -  gruches  ont  le 
Si ,  ou ,  acharnées  à  leur  ennemi  ,  les  deux 
pâttans  tombent  épuiiés  de  fatigue  6c  des 
■"  qu'ils  fe  font  faites  :  leur  audace  ,  qui 
le    aller    iufqu'à   la  témérié  ,  eft   fécondée 

forme  de  leur  bec  tranchant  &  courbé  ,  6l 

lie  de  leurs  pieds  mêmes ,  qui ,  fans  mcuter 

de  j erres ,   ïbin  armés  d'ongles  aigus.  Ce 

ne  Cxpar  leur  appctit  pour  la  chair  ,  par  la 

e  qu*dles  font  des  petits  oi féaux ,  ou  des 
»,  6t  de  ceux  qui  font  pris  au  piège,  par  leur 
ce  6t  par  la  manière  dont  elles  font  armées,  de 
ibles  oljiaux  de  rapine  ;  pourvus  d'un  bec  propre 

cer  leur  proie,  ayant  rappétit  de  la  chiirSc  fe 
t^  du  danger  pour  y  fatisfaire ,  il  ne  leur  manque 
esfteiÉs  conformés  de  façon  à  arrêter  >  rete- 
iaifir  leur  viOîme  ;  la  nature  leur   a  aulîl 

des  ailes  aiTez  longues  Se  un  vol  alTei  fou- 
pour  fuivre  &  atteindre  les  autres  habitans 
ir  i  ainfi  réduites  à  dépendre  des  occallons  & 
^  vraiment  des  oijtdux  de  proie  que  dans 
fies  circonllances ,  les  pùs^grièches  font  des 
leur  nourriture  la  plus  ordinaire.  Après  les 

comparées  aux  oifcaux  de  rapine,  exami- 
en  particulier  les  car«£léies  qui   les  diflin- 

fuivant  Tordre  méthodique, 
es  ont  quatre  doigts  dénués  de  membranes, 
devant ,  un  derrière ,  tous  féparés  environ 
àieurorigme.  • 

ianibes  couvertes  de  plumes  jufqu'au  talon  ; 

tec  droit,  convexe  en-dcffus^  aufli  épais 
arge  à  ia  bafe. 

bordi  de  la  mandibule  fup^rieure  échancr^^s 
'é  bout  qui  eft  courbé  en  en-bas  Sl  crochu. 
m  genre,  dans  h  méthode  de  M<  BrilTonj 
XXl*. 

es  appartiennent  aux  deux  continents  ;  on  les 
également  dans  les  pays  chauds  ôt  dans 
égions   f^ptentrionales  ;  mais   dans   les   der- 

,  $L  même  dans  les  parties  tempérées  elles 
le  p  ail  âge  ,  ou  le  plus  grand  nombre  au  moins 
uitte  dans  la  faifon  du  frdd;  &  ce  qui 
'C  que  ce  font  réellement  des  oifcaux  de 
t  c*eft  quil  refte  au  plus  fort  de  Thiver  ries 
frièches  dans  nos  canipagnes ,  où ,  au  défaut 
âes,  elles  font  néceffitées  à  vivre  de  petits 
ix,  &  peut-être  des  plus  petits  quadrupèdes* 
B-GRiECHE  BLEUE  de  Madiîgafcar. 

cni,  298  jjlg,  I. 

ISS.  wm,  i/,  pag,  197  j/?/,  XFIyfig,  i  igrnrt 

•  BrifTon  ne  compare  la  grofTeur  de  cette  pk- 
^é  qu'à  celle  du  moineau  ^  elle  cft  plus  grotle  ; 
jngyeur  efl  de  fix  pouces  &  demi  du  bout  du 
à  celui  de  la  queue  ;  die  a  onze  pouces  de 
;  fes  ailes  pliées  atteiguent  prefque  aux  deux 
^de  la  longueur  de  fa  queue  ;  un  bleu  éclatant 
Te  la  tête ,  le  derrière  du  cou  6c  tou:  le  dcHus 
lorps  ;  le  delTous  eft  d'un  blanc  de  neige  ;  les 


plumes  qui  couvrent  la  bafe  du  bec  font  d'un  noir 
de  velours  ,  ôc  celles  qui  ceignent  le  bas  de  la 
jambe  font  bleues  j  les  grandes  pennei  des  ailes 
iont  noires  en  -  delfns  6c  en  -deflbus  ,  bordées  de 
bleu  du  coté  extérieur  dans  les  deux  tiers  de  leur 
longueur;  les  moyennes  font  entièrement  noires 
en-deflous  ,  en-deilus  elles  font  noires  du  côté  inté* 
rieur  6t  bleues  du  cotéextcneur  ;  les  deux  pennes 
de  la  qvieue  font  noires  en-deifous  ,  les  deux  du 
milieu  font  bleues  en-delTus,  terminées  de  noir, 
les  autres  font  bleues  du  coté  extérieur ,  noires 
du  cûié  intérieur  Se  à  leur  extrém^é.  M.  Briftbn 
dit  qLîe  le  bec  eft  d'un  bleu  vif,  il  ne  m*a  paru  que 
d'un  cendré  «noirâtre  dans  les  individus  de  cette 
efpèce  que  j'ai  vus  i  les  pieds  6c  les  ongles  font 
noirs. 

La  femelle  a  les  couleurs  moins  vives  que  le 
mâle  ,  6i  une  nuance  cendrée  altère  le  bnlbnt  du 
bleu  qui  colore  le  dciîus  du  corps  &L  la  pu  été  du 
bLinc  des  plumes  qui  couvrent  les  parties  mfc* 
rieures.  Foye^  Pie-grièche  grise* 

PlE-GRlECHE.  PI.  enL  445.  Voy,  PlE-GRlÈCHS 

GRISE. 

Pi£-GRiècHE  (petite.)  Bel.  Hifi.  nat,  des  oif. 

p.l^   118,  Foy<^  ÉCORCHEUR. 

PiE'GRifecHE  A  QUEUE  FOURCHUE  de  Ben- 
gale. Briss,  (om^U^pag,  189.  Foye^fiHGKH. 

PlE-GRltCHE  BLAMCHE.  ^oytf^  PlE-GRlkCHE 
GRISE. 

PlE'GRikCHE  BLANCHE»  BrTSS.  tcm*  II  ^  pag. 
Î45.  Foyei  PlE-GRlkcHE    GRISE. 

Pi£-GRiÈc  H  F  BRUNE  de  Bengale.  Baiss* 

tom.  U y  pag,  175.    rWq  R0UGE-QUEUE4 

PiE-GRii^c HE  de  Canada.  PL  enL  479, /î^.  2, 
Briss,  tont,  iî  y  pag.  171,  P^oye^  PiE-GRikcHE 

HUPPEE. 

PiE-GRiÊCHE  de  la  Louïfiane.  Briss.  r^m*  //, 
pag.    i6i ,  pL  XF\  genre  XXL 

La  pu'griiche  de  la  Louifiane  reffemble  à  notre 
ple-griéche  fi  exaOement,  qu'on  pourroit  les  prendre 
1  une  pour  l'autre.  Celle  de  la  Louifiane  eft  feu- 
lement de  très  -  peu  plus  petite.  Ce  n'eft  qu'une 
fimple  variété  due  à  l'influence  du  climat.  La  def- 
cription  de  Tune  ,  aux  dimenfions  près  ,  peut  fervir 
pour  la  defcription  de  Tautre,  Voyei  PlE-GRiÊCH£ 
GRISE. 

Pie- GRiECHE  de  la  Louifiane.  PL  enL  397 

l'oye^  ÉCORCHEUR, 

Pje-gRieche  de  Madagafcar.  PL  tîd.  $iffig*  i» 
Foyei  TCMA-CHERT» 

PiE^GRiicHE  (petite)  de  Madagafcar-  PL  enL 
fig.  t  &  1. 

Briss.  um.  Ilypag.  164.  /ayr;^  Cali-calic, 

PiE-GRiÊCHE  de  Manille.  PL  enLfig*  1. 

Briss./cïot.  li^pag,  î8o.  Voyei  Lahgraien. 

PiE'CRiÊCHEd  Italie.  PL  enL  '^^yfig*  i.  Foy^i 

P1E-GRIÊCHE   GRISE. 

PiE-GRîÊCHE  du  Cap  de  Bonne  -  Efpérance. 
PL  eni,4J7^fig,  i- 

BRiss.fOMx.i/jf.  lii  tpLXFyfig^  I  ^  genre  XXL 
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Elle  eft  un  peu  moins  groffe  que  h  pîe-gruche 
grije.  Sa  longueur  ed  de  huk  pouces  trois  lignes  ; 
die  a  treize  pouces  de  vol  ;  la  tcte  ,  le  derrière 
du  cou  ,  le  dos ,  le  croupion  ,  les  plumes  fcapii- 
laires  &  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue 
noirâtres  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou  &  le  dellbus 
du  corps  blancs  ;  le  bord  de  Taile  de  la  même 
couleur  vers  le  pli  qui  répond  à  celui  du  poignet  ; 
les  couvertures  du  deflus  de  Taile  les  plus  proches 
du  corps  blanches ^  les  autres  noirâtres;  les  dix 
premières  pennes  de  l'aile  blanches  à  leur  origine, 
noirâtres  dans  le  refte  de  leur  longueur  ;  toutes 
les  autres  noirâtres  ;  les  quatre  pennes  du  milieu 
de  la  queue  noires ,  les  autres  terminées  &  bordées 
de  blanc ,  toutes  étagées  du  centre  fur  les  cotés  ; 
le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  noirâtres*    Foye^ 

PlE-GRlÊCHE   GRISE. 

PlE-GRiêCHE  FOLLE.  SaL.  pag.  28.  Foyc^ 
PlE-GRlêcHE  GRISE.* 

PlE-GRiÊCHE    GRISE. 

Pic'gricche.  PL  enl.  445. 

Pie  '  griéche  grife.  Briss.  tom.  11^  pag.  141  , 
genre  XXL 

•  Idem,  Bel.  port,  d'oîf.  pag»  20. 

Grande  pie-griéche.  del.  Hijl.  nat.  des  oif.  pag. 
.126. 

Lanius  ,  collurio  en  Latin; 

Ga;^a  fperviera ,  regeftoia  ,  falconello ,  6»c.  en 
Italien  ; 

•  Thorn-traer  ,  v/ald-herr  ,  6c.  en  Allemand  ; 
D^ier^^a  en  Polonois  ; 

Ifar-fûgel  en  Suédois  ; 

Adderiridy  butcher-brid ,  &c.  en  Anglois  ; 

Pouchari ,  bouchari  en  Bourgogne. 

Suivant  M.  de  Saleme,  ancienne  ment  ^/Vc^r; 
en  So\off\Q  vie-griéche  folle  y  caloudffe^  ajace^oi- 
celure  ;  en  Picardie  agajje  cruelle  ;  en  Berri  dar- 
nagdjfe  ,  pie-ajace  ;  à  Nantes  pie-croi  ;  à  Verdun 
craouille  ,  agûJfe-craouilUre  ;  à  Saint- Ay  au-defTous 
d'Orléans  pie^gruelle. 

L;i  pie  ^  griéche  grife  eft  un  oileau  commun  en 
France  &  cUns  la  plupart  des  contrées  de  TEurope. 
Elle  y  demeure  toute  Tannée  ;  Tété  elle  s'enfonce 
plus  conftamment  dans  les  bois  ik.  l'hiver  elle  s'ap- 
proche des  lieux  habités  ,  ce  qui  fait  croire  qu'elle 
eft  alors  plus  commune  ;  elle  eft  à-peu-près  de 
la  groftenr  du  mauvis  ou  de  la  plus  petite  de  nos 
grives  ;  fa  longueur  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 
cueue  eft  de  neuf  pouces  quatre  lignes ,  fon  vol 
d'un  pied  neuf  lignes  ;  fes  ailes  pliées  paflient  à 
peine  le  quart  de  la  longueur  de  la  queue  ;  elle  a 
le  deftus  de  la  tête  ,  le  derrière  du  cou  &  tout  le 
deflus  du  corps  d'un  gris-cendré-clair  -,  les  plumes 
fcapuUires  blanches  ;  une  bande  tranlVerfale  noire 
de  chaque  côté  de  la  tête  ;  les  narines  couvertes 
de  plumes  noires  &  de  quelques  poils  roides  de  la 
même  couleur  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou  &  le 
deflbus  du  corps  blancs  ;  les  grandes  couvertures 
du  deflus  des  ailes  noires  ;  les  pennes  blanches 
depuis  leur  origine  jufqu  à  peu  près  leur  moitié , 
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noires  dans  le  reftc  ;  la  queue  ét^ée^coq 
de  douze  pennes ,  dont  \c%  deux  du  fl&Seï, 
blanches  à  leur  origine^  enfuite  noires  & 
nces  de  bUnc  ;  les  trois  fuivantes  de  àas^ 
colorées  comme  les  deux  du  milieu ,  aTccki 
rence  que  le  blanc  de  rextrêmîté  gme  i\ 
plus  que  la  penne  eft  plus  extérieure  ;udifi 
eft  entièrement  blanche  en  -  dehors ,  nu^ 
noir  dans  fon  milieu  du  côté  inténieur,&fl 
la  plus  extérieure  eft  totalement  blandie;U 
les  pieds  &  les  ongles  font  noirs. 

La  pie  -  ^riéche  n'a  le  vol  ni  hast  ni 
mais  elle  s'élance  de  bas  en  haut,  on fe pris 
de  haut  en  bas,  en  faifant  le  crochet;  diei 
auili  remarquer  par  fon  cri  aigu  :  elle  fait  M 
fur  des  arbres  d'une  hauteur  médiocre  &  le 
à  l'enfourchement  de  plufieurs  branches; 
compofe  de  moufle  ,  am^rmie  par  des  brios  Al 
6c  elle  le  garnit  de  laine  en-dedans  ;  la  pool 
de  cinq  julqu'à  huit  œufs  ;  le  père  &  la  stèci 
pour  leurs  petits  le  plus  grand  attachement; kl 
veille  auprès  du  nid  &  en  écarte  à  grands  oâl 
les  oifeaux  qui  s'en  approchent ,  fans  redoon 
qui  font  au(li-bien  armés  ,  &  plus  (om  qc 
raifon  de  leur  grofleur  ;  les  petits  ne  fe  % 
pas  après  qu'ils  font  élevés  ,  mais  ils  comisafll 
fuivrc  le  père  6c  la  mère ,  &  la  famille 
petite  troupe,  fort  avant  dans  Tautonuie, 
mêler  à  des  étrangers  ;  ce  qui  fuppofe  te 
oifeaux  un  befoin  les  uns  des  autres  qui  ae  i 
eft  pas  connu. 

La  pie-griêcht  grife  paroit  varier  quant  ani 
leprs  du  plumage  6c  même  quant  à  la  taiUft 
drovande  en  a  décrit  une  à  plumage  endètf 
blanc  ,  à  pieds  jaunâtres ,  à  bec  6c  ongles 
Comme  elle  eft  de  la  même  grofleur  qne  h 
griéche  grife ,  il  eft  évident  que  ce  n'en  eft  f 
variété. 

Le  même  auteur,  Gefner  ,  M.  Briflbn&il 
coup  d'autres  ornithologiftes  ,  parlent  d'iw 
griéche  à  laquelle  ils  donnent  le  lumomdefi 
&  qui  ne  dift'ère  de  la  grife  qu'en  ce  qn'dk 
d'uiie  taille  un  peu  au-deflfus  ,  6c  que  les  pli 
fcapulaires   ainfl  que  les   petites  couvertufCii 
deffus  des  ailes  font  roufleutres.  U  eft  très^f 
bable  que  ce  n'eft  qu'une  variété.  Je  crois  4 
doit  porter  le  même  jugement  d'une  /^-f" 
d-ltahe  ,  repréfentée  pL   enl.  32»jf£.  i;  A' 
diftcre  de  la  nôtre  que  parce  quelle  eft  uttpci|k 
petite  ,  6c   que  les  parties  inférieures  font  ^à 
d'une  légère  teinte  de  rofe-psle.  J'ai  trouvée* 
elpcce  lort  communément  en  Italie.  M.  lecfltf 
de  Bufl^on  réfîéchiflTant  aux  variétés  que  Fc^ 
de  la  pie-griiche  grife  a  fubi  dans  les  difeeii 
parties  de  l'Europe,  tant  dans  les  dimeniîott< 
l'a  taille ,  que  dans  les  couleurs  de  fon  phoHtf 
penfe  que  l'influence  des    climats  étraû^^^ 
avoir  agi  avec  beaucoup  plus  de  force  &  u  co>? 
au  nombre  des  variétés  de  notre  pie-grikkfd 
la  pie-griêchc  grife  de  la  Loui&un  ,  de  NL  Bâb 
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^»  P^S"  *^^i  '^  pk'p-ii'cftc  du  Cdp  de  Bonne' 
irancc ,  pt,  cnL  477 ,  /^.  i  ;  csliâ  du  Sinc^al , 
!«/*  297 ,  fe  T  j  la  pït-grlcckt  hltut  dt  Mdda* 
*ar,  pL  aiL  198  ,  fig>  i  i  enrtn  ,  ia/îi^  -  gricche 
fir  </tf  Ctiyenne  ,  i>/,  ^/ïA  297  :  mais  comme 
le  comte  de  Burfon  renvoie  pour  ces  otfeaiix 
planches  enluminées  que  plulieur»  des  leOeurs 
llf  oient  n'avoir  pas  fous  les  yeux ,  je  crois  leur  de- 
r  de  donner  léparénïent  U  defcriptioiidô  chacun 
ces  oileaux.  D'ailleurs  le  preffentiment  de  Fin- 
Ènce  des  climats  fur  Tefpèce  de  notre  f/V-gr/a7/f 
^un  de  ces  élans  dans  lefquels  il  n  appartient 
à  un  petit  nombre  de  fuif  re  M.  de  BuMon  dont 
génie  anticipe  fur  les  temps  ,  &  prévient  lob- 
vation  qui  confirmeront  lun  &.  l'autre  fa  re- 
Bimée  ,  Si  lieront  les  penfées  qu*il  a  eues  dans 
trd  fiècle  aux  découvertes  qui  le  feront  dans 
'enir. 

*IE  GRiêcHE  GRISE  (grande)  Briss.  iomJI^ 
-    146,   P'oyei  Pl£-GRl£CHE   GRISE. 

*1E-GRIÊCH£  GRISE  de  Cayenne.  PL  enL  J04. 
Iriss,  tom.  li^pag,   158.  royr{  Becarde. 

*i£-GRii:CHE  GRISE  du  Sénégal.  P/,  cnL  197, 

ÎRlss.  rom.  //,  pag.    167  ,  pL  XVÎI ^  fig.   1  , 
r*  XXL 

Sa  longueur  dl  de  huit  pouces  dix  lignes  du 
ât  du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  Ion  vol  d'un 
vd  ;  les  ailes  pliées  atteignent  au  quart  de  la  Ion- 
feur  de  la  queue  ;  fa  grolTeur  eft  à-peu-près  k 
;  me  que  celle  de  Vccorcheur  ;  elle  a  le  dclTus  de 
tête  noir  ;  une  bande  d'un  blanc-faîe  palTe  par- 
las les  yûVLX  &  s  étend  derrière  locciput  ;  une 
Ire  bande  noire  ,  placée  plus  bas  ,  palTe  par  la 
^e  ou  l'œil  eft  fitué;  les  joues,  le  cou,  le  dos, 
I  croupion  6c  les  couvertures  du  defiiis  de  la 
i^ue  font  d'un  gris  qui  le  fonce  d'autant  plus  que 
\  parties  qui!  colore  lont  plus  du  cocé  du  crou' 
on  *,  la  gorge  ,  la  poitrine  &.  le  defTous  du  corps 
Ht  d*un  gris-blanc  i  les  plumes  fcapulaires  ik  les 
n%  pennes  de  Taile  les  plus  proches  du  corps 
ni  brunes  ,  bordées  de  roux  ;  les  autres  pennes  de 
lite  font  roulTes  du  côté  extérieur ,  brunes  du 
«é  intérieur  &  à  leur  bout,  &  bordées  de  roux  du 
►té  intérieur  j  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
mi  dun  gîis-brun,  les  latérales  font  noires  ter- 
Ânées  de  blanc  ,  &  la  plus  extérieure  de  chaque 
^té  efl  bordée  de  bUnc  du  coté  extérieur  ;  le 
pc  eft  noir  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  gris- 
^un,  P'oyei  PiE-GRiicitE  grise, 

PïE-GRlÊCHE    HUPPEE. 

»  Pèt-grûcke  de  Canada,  PL  enL  4jtf ,  fig,  2, 

Idem,  Briss.  lom,  //,  pag,   171  ,  pi,  XVÎÎt  ^ 
5p.   }  ,  genre  XXL 

^  Elle  eft  à- peu-près  de  la  greffe ur  de  Yicorcheur; 
|l  longueur  ei^  de  fix  pouces  du  bout  du  bec  à 
^elui  de  la  queue  ;  Ion  vot  de  dix  pouces  huit 
Ignés  ;  fes  ailes  pliées  atteignent  au  milieu  de  la 
pngueur  de  fa  queue  ;  elle  a  le  defius  de  la  tête 
|l*im  rou  x- clair  ;  les  joues  noirâtres,  piquetées  de 
.  Ntjlûire  Naturelle^  Tome  II ^ 


^ct 
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Wanc  décoiord  ;  fur  le  derrière  de  la  fi-te  une 
huppe  roullcâtre  ;  le  derrtcre  du  cou  6c  le  do» 
d'un  brim-roux  \  le  croupion  6c  les  couvertures  di 
dcÛus  de  la  queue  bruns  j  la  gorge  ,  le  devant  dn' 
cou  &.  la  poitrine  d  un  roux-clair  ,  varié  de  queU* 
ques  taches  longitudinales  brunes  \  le  ventre ,  Ie$ 
cètés  &  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue 
d'un  cendré  -  clair  ;  les  couvertures  du  deffus  des 
ailes  noirâtres  ,  terminées  de  blanc  ;  les  pennes  des 
ailes  &  celles  de  la  queue  aulfi  noirâtres ,  les  pre- 
mières bordées  de  blanc  du  coté  extérieur  ^  les 
fécondes  des  deux  côtés  &  les  unes  6c  les  autres 
terminées  auffi  de  blanc  ;  le  bec  d'un  brun-foncé;? 
les  pieds  $L  les  ongîei  noirs. 

PiE-GRrÊCHE  JAUNE  de  Cayennc.  PL  enL  195, 
Briss.  tom,  II,pag,  176.  f^oye^  Becarde   a- 

VENTRE  jaune. 

PiÊ-GRiÊCHE  RAYEE  de  Caycnne,  PL  enL  197; 

Briss,  ronu  ll^pag.  187,  pi,  XXIX,  fig.  3, 
genre  XXL 

Elle  efl  à-peu-près  de  la  groffeur  de  Valouetti 

Sa  longueur  eft  de  fix  pouces  &  demi  ;  elle  a  dix 
pouces  de  vol  ;  la  queue  dépaffe  les  ailes  pliées 
de  la  moitié  de  fa  longueur  ;  tout  le  plumîige  ,  j 
compris  les  ailes  &  la  queue ,  efl  varié  de  blanc  , 
difpofé  par  raies,  fur  un  fond  d'un  noir- terne.  Le 
bec,  les  pieds  ,  les  ongles  font  bruns.  On  envoie 
fort  fouvent  cette  pie-griiche  de  la  Guiane,  où 
par  conféquent  il  eft  probable  qu'elle  eft  com- 
mune \  fes  plumas  font  longues  &  leurs  barbes  ont 
peu  d'adhérence  les  unes  avec  les  autres^  ce  qui 
ell  caufe  que  le  plumage  eil  le  plus  fouvent  hé 

riffé,    P^oycT  PlE-GRltCHE  GRISE. 

PiE-GRiECHE  ROUGE  du  Sénégal.  PL  enL  56» 
Briss.  tom.  II ,  p^tg^  1S5.  f^oye^  GoNOtEK.' 

PlE-GRlicHE    ROUSSE. 

PL  enL  9 ,  fig,   2  le  mâle. 
Pi,  epL  3 1  ,  fig.  1  la  femelle, 
Briss.  torn.  Il ,  pag,   147  ,  genre  XXL 
Sa  longueur  eft  de  fept  pouces  trois  lignes  ,  fa 
grolTeur  à-peu-près  la  même  que  celle  de  ïalouette  ; 
Ion  vol  eft  d*onze  pouces  fix  lignes ,  &  f a  queue 
dépafre  dun  peu  plus  de  moine  les  ailes  pliées; 
le  mâle  6c  la  femelle  ont  le  plumage  fi  diftérent  » 
qu*à  ne  les  juger  que  par  les  couleurs ,  ils  parol- 
troient  former  deux  elpèces.  Le  premier  a  la  bafe 
du  bec  entourée  de  plumes  d*un  bîanc-rouffeâtre  , 
le  front  noir  :  cette  couleur  defcend  fur  les  côtés 
du  cou  j  en  paflant  par  la  ligne  où  les  yeux  font 
placés  ;  le  derrière  de  la  tête  &  du  cou  font  d'un 
marron-clair ,  quelquefois  tirant  au  roux  ;  le  haut 
du  dos  eft  noirâtre  ;  fa  partie  inférieure  6c  le  crou» 
pion  font  cendrés  ;  les  plumes  fcapulaires  8c  le« 
couvertures  du  deftus  de  la  queue  lont  blanches  ; 
la  gorge  le  devant  du  cou  &  le  defTous  du  çorpf 
font  d*un  blanc  mêlé  dune  légère  teinte rouftàtrc i 
les  couvertures  du  deffus  de  Taile  font  noirâtres  ;, 
les  grandes  pennes  om  leur  première  moitié  blanche 
&  la  féconde  brune  ;  les  moyennes  font  brunes  ^ 
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bordées  de  blanchâtre  k  leur  extrémité  ;  les  deux 

{lennes  du  milieu  de  la  queue  font  blanches  dans 
e  premier  tiers  dt  leur  longueur  &  noires  dans 
les^eux  autres  ;  les  latérales  font  blanches  jufqu'à 
la  moitié  de  leur  longueur,  noires  enfuite  &  ter- 
minées de  blanc  ;  la  plus  exiéneûre  de  chaque*côté 
eft  blanche  dans  toute  fa  longueur  du  côté  exté- 
rieur ;  le  bec  eft  noirâtre  ;  les  pieds  &  les  ongles 
font  bruns. 

La  femelle  a  le  deiïus  de  la  tête  ,  le  derrière 
du  cou  &  le  deflus  du  corps  roux ,  rayés  tranf- 
verfâlement  de  brun  ;  les  plumes  fcapulaires  &  les 
couvertures  du  deflus  des  ailes  rouHes  ,  entourées 
d'une  raie  brune  ;  la  gorge  ,  le  ventre  &  les  cou- 
vertures du  deflbus  de  la  queue  font  d'un  blanc- 
fale  &  rouffeâtre  ;  le  devant  du  cou ,  la  poitrme 
&  les  côtés  font  de  la  même  couleur ,  mais  chaque 
plume  eft  entourée  d'jme  raie  brune  ;  cette  dernière 
couleur  efl  celle  des  pennes  des  ailes  qui  font  de 

Î>lus  bordées  de  roux  du  côté  extérieur  ;  celles  de 
a  queue  font  d'un  roux-brun  ,  terminées  de  rouf- 
feâd'e-clair. 

LsL  pU'gricchi  rouffe  eft  de  paflage  ;  elle  arrive 
au  printemps  &  s'en  va  dès  le  mois  de  feptembre  ; 
elle  a  d'ailleurs  les  habitudes  des  pics^riêchcs  en 
général.  Sa  ponte  eft  de  cinq  à  fix  œi^  blancs , 
tachetés  de  brun.  Lors  même  qu'elle  arrive  ou 
qu'elle  fe  met  en  route  pour  s'en  retourner  ,  elle 
ne  fait  pas  un  long  vol  de  fuite  ;  mais  elle  fe  pofe 
fouvent ,  en  s'arrêtant  d'arbres  en  arbres  ;  elle  fré- 
quente volontiers  les  haies  &  les  bords  des  che- 
xnihs  ;  elle  y  eft  remplacée  â  fon  départ  par  la 
pie^Çr'uchcgrifty  qui  durant  l'été  habite  les  bois, 
fans  jamais  quitter  notre  climat. 

On  a  repréfenté ,  pL  enl.  477 ,  jfjp.  1 ,  fous  le 
nom  de  pie-griêche  roujjk  du  Sénégal  y  un  oifeau 
qui  iêmble  être  le  même  que  notre  pie^griéche 
roujfty  &  il  paroît  qu'on  en  peut  inférer  que  cette 
pic^gricche  fe  retire  en  Afrique  pour  y  paflcr 
l'hiver. 

La  fig,  I  de  la  »/.  enL  479  9  repréfenté  un  autre 
oifeau  aufli  du  Sénégal ,  qu'on  a  nommé  dans  cette 
planche />/V-^r//«;Ar  roujfe  à  tête  noire  du  Sénégal. 
Celle-ci  a  le  deftus  de  la  tête  noir  ;  le  defTus  du 
corps  gris  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  roufles  ; 
les  plus  proches  du  corps  noires,  bordées  de  roux; 
les  joues  &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  gris- 
blanc  ;  un  trait  noir  au-deflbus  de  l'œil  :  les  pennes 
de  la  queue  noires ,  terminées  de  blanc  ;  le  bec 
Jioir  ;  les  pieds  bruns  :  elle  eft  beaucoup  plus 
grande  que  notre  pU-^griéche  roujfe  y  avec  laquelle 
cependant  elle  fe  rapporte  aflez  par  le  ton  général 
des  couleurs  pour  qu'on  puifle  ne  la  regarder  peut- 
^tre  que  comme  une  variété  produite  par  une 
race  qui  s'eft  fixée  dans  les  pays  chauds  ,  ôc  qui 
ne  voyage  pas  comme  celle  qui  paflie  Tété  dans 
nos  climats. 

Pl£-GRl|CH£     ROUSSE    A    TETE     NOIRE     du 

Sénégal  PL  tnL  479  ^  fig.  1.  r^yr^PiE-GRiicHE 
ROUSSE.  .    I 
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PiE-GRiiCHi  KO\j%SE  de  Mad^afia 

^98»  fig'  a- 

Briss.  tim.  11,  fagi.    178.   F<fyc{Sc 

PlE-GRlÊCHE  ROUSSE  éa  SeD^aL 
477,  fig.  1.   V6y€[  PlE-ORliCHE  ROUS! 

PlE-GRli€H£  TACHETÉE  de  Ca)^ 
ifll.  373. 

Briss.  tom.  Il  ,  pag.   i6o.    ^oye^  Bi 

PiE-GRiÊCHE  (grande}  verdatxe 
dagafcar.  PL  enl,  374. 

Briss. toM. II , p.  193.  Fbjre^TcBA-a 

PlE-GRiêCHE  (petite)  VERTE  de  Ma 

Briss.  tenu  11,  pag.  195.  f^oye^  Tcha 

Pie  -  GRUELLE.  S  A  L.  fOg.  28.  Vi 
GRiêCHE    GRISE. 

PIERRE  (le).  PL  enl.  78.  F^ye^  Va 

PlERRE-GARIK. 

Grande  hirondelle  de  mer.  Briss.  tom. 
203 ,  pL  XIX  ,fig,  1  ,  genre  CIII. 
Hirondelle  de  mer.  PL  enl.   987. 
Grifiette  ,  pet'u  criard ,  p'urre - garin  , 
côtes. 

Ceue  hirondelle  de  mer  eft  à-peu-près  d 
feur  du  râle  d*eau  ;  fa  longueur  eu  de 
pouces  Ax  lignes  du  bout*du  bec  à  celui  de  l 
fon  vol  d'un  pied  neuf  pouces ,  &  fes  ail 
dépaifent  la  queue  de  quinze  lignes  ;  elle  a 
de  la  tête  d'un  beau  noir ,  qui  defcend  ( 
fur  le  derrière  du  cou;  le  dos,  le  crou] 
plumes  fcapulaires ,  les  couvertures  du  ci 
ailes  &  de  la  queue  d'un  joli  gris  ;  les  j 
eorge ,  le  cou ,  la  poitnne  ,  le  ventre ,  1 
les  jambes  ,  les  couvertures  du  deflous  de 
d'un  blanc  éclatant  ;  les  fept  premières  p< 
ailes  du  même  gris  que  le  dos  du  côté  e 
&  d'un  cendré-noirâtre  du  côté  interne  ;  1 
pennes  d'un  gris-blanc ,  bordées  de  cette 
couleur  du  côté  intérieur  &  auffi  tenai 
blanc  ;  la  queue  eft  d'un  gris-blanc  &  très-f 
le  bec  eft  rouge  ;  la  partie  nue  des  jani 
pieds,  les  doigts  &  leurs  membranes  i 
rouge-obfcur  ;  les  ongles  noirâtres. 

Les  pierre-garins  arrivent  fur  nos  côtes 
temps  en  iroupes  très-nombreufes^;la  pk 
partie  refte  fur  les  bords  de  la  mer  ;  mais 
pénètrent  dans  l'intérieur  des   province! 
montant  les  rivières  ôc  fe  fixent  auftî 
étangs  ;  ces  oifeaux  vivent  de  poifibns  , 
tous  ceux  du  même  genre  ;  ils   en  prei 
plus  gros  qu'on  ne  s'y  attendroit  de  leur 
ils  fe  difputent  &   fe  battent  fouvent  p 
proie  ;  ils  s'apparient  dans  les  premiers 
mai  ;  la  femelle  dépofe  fur  le  fable  dans 
creux  ,  depuis  un  jufqu'à  trois  œufs  fort  g 
fa  taille  ;  elle  choifit  un  lieu  abrité  du  no 
le  fable  foit  uni  ;  fi  l'on  s'approcbe  de  la 
le  mâle   &  la  femelle  fondent  du  haut 
en  témoignant  leur  inquiétude  par  leurs 
oeufs  font  les  uns  gris  &.  les  autres  bruns 
a  de  verdâtres  -,  la  femelle  ne  couve  que 
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encUnt  le  jour  ,  quand  il  plewt  ;  elle  aban- 
le  fes  œuh  à  la  chaleur  du  folcil  pendant 
lUrnée  ;  les  petits  font  couverts  d'un  duvet 
is-blanc  &  femé  de  quelques  taches  noires 
te  ÔL  ie  dos  ;  ils  quittent  le  nid  prefqu'en 
it  ;  le  père  &c  la  mère  les  nourriiTent  de  lam- 
de  poiffons  &  principalement  de  foies  ÔC  des 
ils  ne  leur  donnent  pa3  long -temps  à 
»  en  leur  en  préfentant ,  mais  ils  laiflent, 
alnfi  dire ,  pleuvoir  deflus  eux  la  nourriture 
leur  diftribuent  en  voiam  ;  quand  ils  les  trou- 
é^n  danger,  ils  jettent  un  cri  auquel  les  petits 
iHent  contre  le  fable  ,  &  il  feroit  difficile 
découvrir  fans  fagitation  de  la  mcre  qui  vole 
"us  ;  on  les  prend  alors  à  la  main  ,  fans  qu'ils 
t  d^échapper  par  la  fuite  ;  ils  ne  commen- 
â  voler  que  plus  de  (ix  femaines  après  leur 
*ice  ;  leurs  premières  plumes  font  d'un  gris- 
fur  la  tête ,  le  dos  6l  les  ailel  ;  les  vraies 
^urs  ne  paroiiïent  qu'à  la  mue  ;  la  faifon  du 
rt  cft  vers  la  mi-aout, 

s  détails  fur  les  habitudes  du  pierre  -  garin  , 
attraits  de  l'ouvrage  de  M,  le  comte  de  Bufion 
«  rapporte  à  M,  cailîon* 
=lRROT,  Foyer  Moineau, 
ÏTTE  ou  PETIT  HARLE  HUPPÉ. 
tnl>  449,  le  mâle;  450  la  femelle. 
ISS.  iom,  n^pa^.  143  ,  pL  XXÎV ^  le  mâle  , 
;  la  femelle  fi  g,  1 ,  genre  CK 
tu.  Bel.   HijL  nat,  des  cif  pag,  lyi  yfig, 
:i72. 

ïin.  Port,  d*oîf.  Pag.    36. 

piette  eft  un  oiieau  aquatique  du  même  genre 

e  Jiaric»  Sa  groffeur  eft  un  peu  au-dcfTus  de 

de   la  farcuie  ;  fa   longueur  eu  d'un   pied 

re  pouces  ;  ion  vol  de  deux  pieds ,  6c  les  ailes 

fs  s'étendent  environ  au  tiers  de  la  queue  ;  la 

la  gorge  ,  le  cou  font  d'un  très-beau  blanc  ; 

I  de  chaque  cote  de  la  tcte  une  tache  ronde  , 

noir  changeant  en  verd  ,  dans  laquelle  l'œil 

^lacé  ;  les  plumes  du  fommet  de  la.  tcte  font 

es  j  étroites  ,  &  forment  une  huppe  très- 

Wite  ;  elles  font  variées  de  blanc  ÔC  de  verd- 

Ltrei  le  dos  bi-  le  croupion  font  d'un  noir  de 

s;  la  poitrine  èc  le  delTous  du  corps  font 

très-beau  blanc  ,  excepté  les  côtés  qui  font 

;$  en  zigzags  de  brun-foncé  fur  fond  gris- blanc  ; 

deffus  du  corps   à   prendre  vers  les  deux 

.  du  cou,  jufqu'un  peu  plus  bas  que  roriginc 

ailes,  font  trois  bandes  demi  circulaires  d'un 

Èi  noir ,  au  -  delTus  les  unes  des  autres  6c  qui 

^ent  le  blanc  fur  lequel  elles  tranchent  avec 

£  ;  les   plumes  fcapulaires  Se  les  couvertures 

JeiTus  des  ailes  font  variées  de  noir  &  de  bhnc  ; 

neuf  premières  pennes  de  Taile  font  noirâtres  , 

lutres  font  d'un  noir  violet  du  côté  extérieur 

ininàtres  du  coté  intérieur  ;  les  trois  pîys  pro- 

f  du  corps  font  cendrées;  la  queue  eft  de  cette 

nère  couleur  ,    &c  étagée  de  manière  qu'elle 

mt  arrondie  j  le  bec ,  la  partie  aue  des  jambes. 
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les  pieds  f  les  doigts ,  &  leurs  membranes  font  d'un 
noir-verdâtre  ai  les  ongles  noirâtres. 

La  femelle,  un  peu  plus -petite  que  le  mâle  . 
a  le  delTiis  de  la  tête  >  &L  le  haut  du  cou  en-ar- 
rière d'un  brun-marron  ;  la  gorge  blanche  ;  le  bas 
du  cou  en -arrière  Si  le  devant  du  cou,  tout  le 
deflus  du  corps  d'un  cendré  -  brun ,  6i  le  defTous 
blanc  ,  excepté  les  côtés  qui  font  cendrés  ;  les 
ailes  font  colorées  comme  celles  du  mâle  ,  mais 
les  couleur^s  en  font  moins  vives;  la  queue  eft 
cendrée  ;  le  bec  eft  noir  6c  les  pieds  font  couleur 
de  plomb. 

On  trouve  la  pietie  fur  les  rivières  6c  les  étangs  ; 
elle  eft  de  palfage ,  comme  les  autres  haries  6i  ne 
nous  vient  qu'en  hiver  ,  mais  c'ell  loifeau  de  ce 
genre  que  nous  voyons  plus  communément  ik  en 
plus  grand  nombre  tous  les  ans. 

PIGEON. 

Il  n'eft  pas  d'efpèce  auflî  généralement  répandue 
que  celle  du  pigeon  j  il  n*en  eft  point  non  plus  dans 
laquelle  on  trouve  un  aujfi  grand  nombre  de  varié- 
tés. Le  moyen  le  plus  propre  à  mettre  de  Tordre 
dans  le  erand  nombre  de  chofes  qu'il  y  a  à  dire  fur 
cette  efpèce  û  variée  ,  fi  multipliée  ,  me  paroit  être 
de  conhdérer  les  pigeons  , 

1*.  Relativement  a  Tordre  méthodique  : 

2**.  Relativement  a  la  fouche  primitive  qui  a  p» 
donner  naiffance  aux  races  &  aux  variétés  : 

3**.  De  finir  Thiftoire  de  ces  oifeaux  par  Ténu- 
mération  des  efpèces  étrangères  connues  jtifqu^à 
préfent. 

Par  le  premier  article  ,  nous  apprendrons  k 
connoitre  les  caraélères  qui  conftituent  le  genre 
des  pigeons  ,  &  à  y  rappeller  tous  les  oifeaux  qui 
doivent  y  être  rangés. 

Le  fécond  article  nous  fournira  Ténumération 
des  races  &  des  variétés  produites  par  Telpèce  ou 
la  fouche  primitive  ,  â  mefure  que  Tart  Ta  changée 
en  leloignant  de  la  nature  ^  6c  l'ordre  des  cjioles 
nous  conduira  à  nous  occuper  des  foins  néceilaues 
de  notre  part  à  ces  races  faâices  ou  domeftiques  , 
6c  des  avantages  que  nous  en  retirons. 

Le  troifiénie  article  cornplettera  l'htftoire  des 
pigeons  ,  en  nous  fourniOant  le  dénombrement  des 
elpéces  connues  qui  vivent  en  liberté  dans  les 
dilFérens  climats  i  nous  rechercherons  en  méme- 
lemps ,  fuivant  les  occaûons ,  quelle  uiiliié  il  pour- 
roit  y  avoir  à  rendre  ces  efpèces  domeftiques  ,  Sl 
les  moyens  d'y  parvenir. 

Article    premier. 

Des  caraâèrej  génériques   du    Pigeon. 

Les  pigeons  ont  quatre  doigts  dénués  de  metiv* 
branes  ,  trois  devant ,  un  derrière  ,  tous  féparéi 
environ  jufqu'à  leur  origine. 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu'au  talon* 
Le  bec  droit  ',  le  bout  de  la  mandibule  fupérieure 
1  un  peu  rcafl^  6l  courbé* 

Z  z  \\ 
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Les  narines  à  demi-couvertes  d'une  membrane 
épaifle  &  molle. 

lis  vivent  de  grains ,  ou'ils  avalent  fans  le  cafler  ; 
ils  ne  produifent  que  deux  œu&  à  chaque  ponte  ; 
ils  en  font  plufieurs  par  an  :  le  mole  &  la  tèmelle 
couvent  alternativement ,  &  tous  les  deux  prennent 
un  égal  foin  des  petits ,  qu'ib  nourriiient  en  dé- 
gorgeant la  nourriture  déjà  plus  ou  moins  amollie  , 
<k  ayant  fubi  dans  leur  jabot  un  commencement  de 
digeftion  plus  ou  moins  avancé.  Car  ,  dans  les 
Dremiers  jours ,  les  pigtoru  ne  donnent  à  manger 
a  leurs  petits  que  quelque  temps  après  ou*ils  eu 
ont  pris  eux-«iémes,  &  le  grain  cp^i'ils  leur  dégorgent 
eftn  amolli ,  qu'il  efl  prêt  de  fe  tondre  en  une  forte 
de  pulpe  \  mais ,  ^  mefure  que  les  petits  avancent 
en  âge  ,  le  père  6c  la  mère  leur  donnent  le  grain 
qulls  ont  avalé ,  plus  promptement  après  Tavoir 
ramaffé  &  fuivant  les  degrés  de  Tâge  des  jeunes 
qu'ils  nourriflent. 

Les  pigeonnaux  font  fort  long-temps  à  apprendre 
ii  chercher  6c  à  ramafler  eux-mêmes  le  grain  :  ils 
iiiivent  encore  le  père  6c  la  mère  bien  du  temps 
après  qu'ils  font  en  état  de  voler  ;  lors  même  qu*ils 
ont  prcfque  acquis  tout  leur  développement ,  ils  en 
reçoivent  encore  leur  noivriture  :  il  faut ,  pour  leur  * 
en  faire  perdre  Thabitude  >  que  le  père  6c  la  mère , 
ou  occupés  des  foins  d'une  nouvelle  couvée  ,  ou 
fatigués  de  ceux  qu'ils  ont  donnés  à  des  petits  en 
état  de  s'en  pafTer ,  les  rebutent  6c  fe  refufem  à 
leur  importunité.  Cependant  ce  n'eft  qu'une  indo- 
lence naturelle  aux  pigeonnaux  ,  la  parefTe  à  faire 
ufage  de  leurs  facultés  ,  qui  les  attache  fi  long- 
temps à  la  fuite  du  père  6c  de  la  mère ,  8c  ce  n'eft 
pas  leur  propre  foiblefle  ,  mais  l'ignorance  6c  le 
défaut  d 'ufage  de  leurs  forces  qui  les  retiennent  dans 
la  dépendance.  Car  fi  l'on  (éqaettrt  les  pigeonnaux  ^ 
même  fort  long-temps  avant  que  le  père  6c  la  mère 
leur  reftifent  la  nourriture ,  qu'on  les  enferme  feuls 
en  leur  iaiflant  du  grain.,  fut-ce  dans  Tâge  où  ils 
ne  comtnencent  qu'à  peine  à  pouvoir  voler ,  après 
avoir  enduré  quelque-temps  la  faim  6c  pouffé  des 
cris  plaintif ,  ils  fe  déterminent  à  ramafTer  du 
grain  ;  ils  y  réuffifTent ,  &  en  peu  de  jours  ils  font 
habitués  à  prendre  la  quantité  de  nourriture  dont 
ils  ont  befoin. 

Tout  le  monde  fçait  que  le  pigeon  n'a  pas  d'autre 
voix  qu'un  fon  plein  6c  roulant ,  qu'on  nomme 
roucoulement ,  6c  l'adion  de  le  former ,  roucouler; 
que  le  roucoulement  du  mâle  eft  plus  plein  ,.  plus 
fort  8c  plus  foutenu  que  celui  de  la  femelle  ;  elle 
a  auflî  un  roucoulement,  mais  beaucoup  plus  foible, 
6c  qu  elle  fait  entendre  bien  moins  fouvent  ;  ce 
n'eft  guère  qu'à  cinq  à  fix  mois  que  les  jeunes 
commencent  à  roucouler  ,  6c  jufques-là  ils  con- 
fervent  le  cri  aigu  6c  plaintif  du  premier  âge.  Ils 
font  à-peu-près  au  terme  de  leur  grandeur  quand 
ils  roucoulent ,  6c  ils  font  en  état  de  produire  à 
huit  j  dix  mois  ou  un  an  ,  fuivant  les  races. 

Les  pigeons  font  en  général  d'une  forme  agréable 
&i  clégante  ',  leur  plumage  eftiifle^ arrangé,  fouvent 
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orné  des  plus  brillantes  couleurs  &  de  idEii 
tan»  autour  de  la  gorge  &  du  cou  :3i  « 
de  l'entretenir  propre  ;  on  diroît  que  es  s 
connoiffent  Favantage  qu*il  y  a  de  plàrel 
y  font  fenfibles  ;  tous  leurs  moureiDCfisii 
avoir  cet  objet  pour  but ,  8c  l'ardenr  eoi 
jointe  à  la  galanterie ,  paioiffent  bnnerl 
de  leur  caradère.  Le  mile  «  tâîf  &  e 
auprès  de  fa  femelle ,  pafie  6c  repaie  éa 
en  faifant  des  courbettes  ,  en  prenant  des  < 
8c  en  pouffant  un  fon  foûtena  8c  tdM 
le  but  femble  être  à  la  fois  de  ïzjm 
de  propager  fon  efpèce  ,  de  hii  peindre  h 
de  fés  defirs  8c  de  l'inviter  à  y  répofi 
lui  développant  les  grâces  6c  les  bênb 
parent  lui-même. 

La  femelle ,  grave  8c  pofée  pendant  qa 
eft  agité ,  a  l'air  de  recevoir  fes  avenii 
fes  demonftrations  comme  un  devoir  qu 
8c  des  hommages  qu'il  lui  rend  :  elle  ne 
ni  dédain,  ni  enipreirement. 

Ces  préludes  font  fuivis  de  carcffc! 
reculant  l'accomplifFement  ^  des  defin 
mentent  6c  préparent  une  jouiffance  pi 
le  mâle ,  réunifiant  le  fentiment  paternel 
conjugal  ,  offre  à  manger  à  (a  femsl! 
reçoit  de  la  manière  que  lui  fie  elle  en  d 
à  leurs  petits  ;  ainfi,  le  fenriment  de  ( 
careffes  eft  compofé  de  toutes  les  afi 
plus  douces ,  des  élans  de  l'amour ,  de  1 
paternelle  6c  de  la  reconnoiffance  des 
temelle  en  prend  l'habitude  :  elle  alon 
elle  étend  à  demi  les  ailes  *,  elle  les  agite 
vement  doux ,  en  recevant  les  baifers  de 
6c  les  dons  du  chef  de  la  famille.  £ft-ce 
toutes  les  efpèces ,  la  douceur  ,  6c  cpt 
de  fournis  6c  de  dépendant ,  dohneroic 
grâces  aux  femelles  8c  infpîreroient  pli 
6l  de  tendrefTe  aux  mâles  f 

A  ces  préludes  ,  pour  lefquels  on 
la  galanterie  a  réuni  tout  ce  que  fon  an 
délicat,  fuccède  l'aôe  qui  joint  les  d< 
il  ne  dure  qu'un  inftant  :  la  femelle 
baifTée ,  reçoit  le  mâle  ,  dont  les  défi 
par  un  contad  inftantané  ;  les  deux  at 
parent  pour  fe  rapprochei:  bientôt  6c 
nouveaux  pfaifirs  ;  cependant  ils  ne  le 
pas  entièrement  ,6c  tous  deux  raffembla 
menues  branches  ou  des  brins  de  pail 
compofer  un  nid  plus  ou  moins  travw 
les  efpèces  ;  le  mâle  a  coutume  de  1< 
premier  6c  d'inviter  fa  compagne  à  î 
il  emploie  pour  appel  un  fon  plein 
bas  que  le  roucoulement  ordinaire  ;  à 
de  fa  compagne ,  il  témoigne  fa  fenfib 
battemens  d'aile  doux ,  auxquels  elle 
la  nicme  manière ,  6c  le  couple  ,  p 
nid  à  côté  l'un  de  l'autre ,  femble  jouii 
paiion  du  plaifir  de  foigner  les  petits 
naître.  Le  temps  de  la  ponte  arrive 


quelques  htures  dans  la  journée  &  y 
on  devu  nuits  avant  de  pondre  ;  quel- 
tqu*clle  néglige  ce  premier  devoir,  fok 
foit  d  un  naturel  prellant ,  il  pour  fuit 
lour  lobliger  à  fe  rendre  &  à  demeurer 
i*eft  plus  un  amant  empf  eflfé ,  mais  tous 
ens  font  ceux  d'un  maître  qui  commande, 
fe  fait  en  deux  jours  ,  6l  ce  n'eu  que  le 
rincubation  commence  à  être  continue; 
de  dix-huit  jours.  Pendant  qu*eîîe  a  lieu, 
npUce  la  femelle  deux  fois  en  vingt- 
îs  ,  le  matin  de  neuf  heures  à  midi  à 
k  de  trois  heures  iiifqu*au  coucher  du 
igement  dont  les  heures  &  la  durée 
'ant  les  faifons. 

; ,  pour  achever  rhiftoire  des  habitudes 
i  général ,  d'avoir  parlé  de  fa  fidélité, 
ère  union  eft  communément  la  feulé  j 
|ui  s*ell  une  fois  uni ,  demeure  joint 
;  mats  (i  Tun  des  deux  vient  à  manquer 
îueïqu*accident,  celui  qui  fur  vit  cherche, 
à  former  une  nouvelle  alliance  ;  ta  na- 
avoir  préparé  la  confiance  de  la  pre- 
;  car  il  eft  aflei  commun  que  les  deux 
aiflent  de  la  même  couvée  ,  foient  Tun 
autre  une  femelle  qui  deviemient  ordi- 
poux. 

Article    II. 

e  primitive  des  pigeons  domeftiques  ; 
9  des  variétés  ;  des  Joins  quelles  exigent  ^ 
tntages  que  nous  en  rente ns* 

rtion  qu  une  erpèce  eft  plus  ancien ne- 
flique ,  qu'elle  eft  plus  multipliée  ,  & 
[jpageant  elle  a  produit  un  plus  grand 
aces  &  de  variétés  ,  il  eft  plus  dimcile 
iftoîre  &  de  reconnoître  la  fouche  dont 
!es  variétés  font  émanées» 
parmi  les  quadrupèdes  ,  ]c  pige  en  parmi 

étoient  par  les  raifons  que  je  viens 
es  animaux  dont  Thiftoire  étoit  la  plus 
&  la  plus  difficile  à  éclairctr.  On  doit 
mte  de  Buffon  d'avoir  furmonté  les 
nt  elle  étoit  embarraftee ,  de  nous  avoir 
e  la  fouche  primitive  du  chien  6c  du 
avoir  rappelle  à  Tefpèce  originaire  les 

variétés  qui  en  font  forties  ;  ou  plu- 
;  parler  que  du  pigeon ,  qui  appartient 

que  Je  traite ,  on  n*avoit  avant  M.  de 
diqué  confufément  les  races  6c  les  va- 
remonter  par  degrés  à  la  fource  &  k 
nière» 

m  a^'oit  compté ,  avec  plufieurs  des 
Tavoient  précédé,  cinq  efpeces  de /?/- 
sir,  i**,  le  pigeon  domtfltque  :  2**,  le 
n  dans  Telpèce  duquel  on  admettoit 
s  :  J*'.  le  pigeon  lijet  :  4^,  le  pigeon 
une  variété  dans  cette  efgèce  :  5^.  le 


Mais  chacune  de  ces  efpèces  n'cloit  p^  indiquée 
d  une  manière  alTei  précife  pour  qu'on  pût  la  re- 
connoître facilement  6c  la  diftinguer  fûrement,  La 
dénomination  étoit  vague,  fans  fondement  6t  ne 
donnoit  qu'une  idée  incertaine  de  fon  objet*  Ainfi 
il  étoit  mal  aifé  de  fçavoir  ce  qu*on  entendoit  prc- 
cifément  par  pigeon  domeflique  ,  puifque  le  pigeon 
romain  6c  les  feiie  variétés  qu'on  comptoit  dans 
cette  efpèce  font  des  animaux  qui  vivent  également 
dans  Tétai  de  domeftictté*  11  n'éioît  pas  prouvé 
par  raport  aux  plgKons  de  roche  avec  ù  variété  ÔC 
zu  pigccn  jûuvage  ,  fi  c'étoîent  des  oileaux  qui 
euflent  toujours  vécu  d<^ns  ce  même  état ,  ou  qui 
y  fuflent  repafl'és  en  s  aiîVanckiiTant  de  la  domef- 
ticité  ;  car  les  pigeons  dom^fnques  qui  déferrent  nos 
demeures  ôc  les  retraites  ou  ils  font  nés  ,  prennent 
les  habitudes  des  pigeons  libres  6t  ils  engendrent 
des  races  qui  deviennent  avec  le  temps  femblables 
a  ces  àQvniçn  pigeons  ;  de  voit-on  les  regarder  en 
conféquence  comme  le  produit  des  races  domel- 
tiques  affranchies  ,  ou  des  efpèces  primitives  dont 
ces  races  domcftiques  font  forties  ? 

Telles  étoient  robfcurité  6cles  difficultés  qui  com- 
plîqtioient  rhiftoire  desfi^^ofrjlorfquc  M.  le  conut 
de  Buffon  obferva  que  le  pigeon  de  nos  colomhltn 
s'accouple  ^produit  une  génération  féconde  avec 
toutes  les  races  6c  les  variétés  de  nos  autres  /»;- 
geofu  dcmefliques  ;  il  remarqua  en  même  temps 
que  de  tous  les  pigeons  celui  de  colombier  eft  Tef- 
pèce  la  plus  reuemblante  au  hijet  dont  elle  diffèie 
très-peu  ,  que  les  pigeons  qui  déferlent  les  colom- 
biers prennent  plus  ou  moins  les  habitudes  du  hifei , 
&  que  fouvent  ils  s'y  conforment  ;  il  conclut  de  ces 
faits  que  le bi/et^qm  eft  un  oifeau  de  paflage  6c  par 
raport  auquel  cette  remarque  démontre  que  c*efï  une 
race  libre ,  qui  n'a  pas  ceffé  de  vivre  fous  les  toix 
de  la  nature ,  eft  la  fouche  primitive  dont  nous 
avons  tiré  par  la  domeftJcité  les  races  fecondairci 
ôc  leurs  variétés. 

Il  manque  à  rexpofé  que  je  viens  de  faire  la 
force  que  lui  prêtent  le  raifonnement ,  le  ftyle  de 
M.  Buffon,  plufieurs  détails  dans  lefqucls  il  eft 
entré  ;  peut-être  affociai-je  malgré  moi  à  fes  peu- 
fées ,  quelques  vues  qui  me  font  particulières  ;  j'in- 
vite donc  !e  leOcur  â  puilcr  dans  l'ouvrage  de 
M.  de  Buffon  même  les  preuves  de  fon  fentiment , 
qiïe  les  bornes  dans  lefquelles  je  dois  me  renfermer 
ne  m'ont  pas  permis  d'expofer  dans  toute  leur 
étendue ,  6t  de  traafcrire  dans  les  mêmes  termes 
dont  il  s'eft  fervi. 

Il  nous  p.iioît  donc  démontré  ♦  autant  que  (a 
nature  de  la  chofe  en  eft  fufceptible  *  que  le  hi/et 
eft  la  Touche  primitive  de  toutes  les  race*t  6c  de 
toutes  Ie<  variétéi  de  pigeons  domtjliquts ,  6c  quant 
au  pigeon  de  roche  avec  fa  variété ,  ainfi  que  le 
pigeon  fauvagc  ,  il  eft  vraîfemblable  que  ce  ne  font 
ou  que  des  variétés  du  bifct  oti  même  des  race*» 
émanées  de  lui  «  affranchies  de  la  domefticltc  6c 
qui  ont  repaffé  a  l'état  de  liberté. 
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Ce  feroit  ici  le  lieu  de  placer  la  defcription  & 
rhiftoire  du  bifct.  Mais  forcé  de  fuivre  l'ordre  al- 
phabétique «  i*ai  traité  de  cet  article  conformément 
à  l'oriographe  du  mot  ;  royez  en  conféquence  hifetJ 
Je  rappellerai  feulement  en  faveur  de  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  interrompre  laleâure  de  cet  anicle, 
que  le  bit  et  dificre  peu  du  pigeon  de  colombier  ; 
qu*il  efl  feulement  d*une  couleur  plus  bife;  qu'il 
arrive  à  la  fin  de  février  6c  au  commencement  de 
mars  dans  nos  provinces  ,  qu'il  les  quitte  en  no- 
vembre en  prenant  fa  route  vers  le  midi,  que 
pendant  fon  féjour  il  fe  retire  dans  les  bois  ob  il 
niche  dans  les  creux  d'arbres ,  quoiqu'il  ait  l'habi- 
tude de  fe  percher. 

Le  pigeon  de  colombier  prcfente  évidemment  la 
première  dégradation  de  l'elpèce  ;  parmi  les  races 
domeftiques  il  tient  au  bifet  de  plus  près  ,  que 
toutes  les  autres  races  ^  par  fa  groffeur,  par  fes 
couleur»  ,  par  fes  habitudes  ;  mais  le  pigeon  fuyard 
ou  celui  qui  a  déferté  nos  colombiers  ,  efl  cepen- 
dant encore  intermédiaire  entre  le  bifet  &  le  pi- 
geon de  colombier  &  tient  plus  à  l'un  ou  à  l'autre 
luivant ,  qu'ayant  plus  repris  de  fa  première  na- 
ture ,  il  elt  retourné  dans  les  bois ,  ou  que  s'étant 
fimplemcnt  affranchi  de  notre  domaine  ,  il  habite 
en  liberté  les  tours  ^  les  édifices  en  ruines  &  les 
trous  des  murailles  élevées. 

Le  pigeon  de  colombier  eft  yn  oifeau  à  demi- 
domeflique  «  un  efclave  libre  ,  fi  cette  expreflîon 
peut  ctre  admife ,  qui  pouvant  nous  quitter ,  c(l 
retenu  par  les  avantages  que  nous  lui  offrons  & 
qui  porte  une  chaîne  qu'il  ne  fent  pas  ;  il  vole  en 
troupes  avec  les  oifeaux  de  fon  efpèce  ;  il  erre 
à  ion  gré  pendant  le  jour  dans  la  campagne  ,  il 
y  cherche  la  nourriture  qui  lui  convient ,  &  il 
trouve  dans  le  colombier  un  abri  contre  le  mau- 
vais temps  j  un  afyle  fur  &  commode  pour  y 
pafTer  la  nuit ,  une  demeure  qui  lui  convient  pour 
s'y  établir  avec  la  femelle  qu'il  s'cft  choifie  ,  &  y 
élever  cnfemble  leurs  petits  commodément.  Le 
colombier  cft  donc  un  apas  trompeur  qui  féduit 
les  individus  adultes  ,  plus  fenfibles  à  leurs  avan- 
tiges ,  qu'éclairés  fur  ceux  de  refpèce  qui  fouffre 
feule  par  la  perte  des  petits  que  nous  prenons 
pour  lalaire  des  foins  accordés  aux  pères.  C'cft 
ainfi  que  nos  ancêtres  en  offrant  aux  hérons  un  lieu 
convenable  6c  commode  pour  y  conftruire  leur 
nicl  ,  profitoient  de  la  fécondité  de  ces  oiieaux 
qu'ils  Icduiùvent  &  qui ,  en  f^ifant  leur  ponte  dans  les 
hcronières  qu'on  avoit  foin  d'entretenir ,  livroient , 
pour  ainfi  dire ,  les  jeunes  hérons ,  dans  les  temps 
cil  ils  étoient  un  mets  recherché.  Ces  deux  exem- 
ples ne  fuffifent-ils  pas  pour  prouver  que  nous 
pourrions  de  même  léduire  ,  attirer,  &  multiplier 
a  notre  avantage  plufieurs  autres  cfpèces  d'oileaux 
auxquels  il  fulfiroit  d'offrir  des  retraites  6c  des 
lieux  propres  à  élever  leurs  petits  ? 

Les  pigeons   n'étant  attires  &   retenus  dans  les 
jtolombiers  que  par  Içs  avantages  dont  ils  y  jouil- 
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fent  y  il  eff  évident  que  plus  ces  lieux  kor^ 
plus  ib  s  y  adonneront  &  y  mnhxpliercB. 

En  général  le  colombier  doit  Ctre  placé  fai 
terrein  élevé  ,  fec  plutôt  qu'humide ,  a 
levant  pour  que  les  pigeons  paiflcnt  a 
recevoir  les  premiers  rayons  dn  fokil;îlct! 

Ju'il  foit  en  belle  vue  ;  qu'il  domine  fiv  «U 
afte  ,  &  que  les  pigeons  pofés  fur  k  ttitii 
terminent  fur  le  choix  des  lieux  où  ik&ij 
leur  vol  ;  il  doit  être  fitué  aflez  kit  è 
habitation  pour  que  les  pigeons  jouifliait  è< 
&  de  la  liberté  qu'ils  aiment.  Vayei[vk\ 
ture  détaillée  des  colombiers  le  di&ioiaum% 
mique  ,  tom,  /  ;  on  y  préfère  la  forme  rodi 
quarrée  ;  on  indique  les  moyens  de  g^irô 
murs  en  -  dehors  de  façon  que  les  animan 
faifans  ne  puiffent  pas  y  gravir  ;  on  fût  a 
la  forme  que  doivent  avoir  les  trous  oa 
&c.  On  trouvera  dans  le  même  ouvrage ,  f«. 
des  préceptes  utiles  fur  la  manière  de  ^ 
les  pigeons  ;  on  peut  aufE  confulter  la  maifi» 
tique  fur  ces  mêmes  objets  qui  étant  plutôt 
nomiques  que  d'hiftoire  naturelle  ,  ne  font  psi 
mon  reffort  ;  je  me  contenterai  d'obferrer  qali 
a  que  deux  faifons  ob  Ton  doive  peupler  uni 
lombier  ,  au  mois  de  mai  &  au  mois  <I'3ÂJh  . 
que  la  dernière  eft  préférable  ;  que  les  0^ AL 
colombier  vivent  à-peu-près  huit  ans ,  mais  qn?""^ 
font  d'un  bon  raport  qye  Içs  quatre  pt 
années  ;  on  trouvera  dans  le  didioimaire 
mique  &  dans  la  maifon  niftique ,  les  mojeBi 
féqueftrer  les  y \^\xx. pigeons  &  d'entretenir  toi* 
dans  le  colombier  des  pigeons  en  plein  r , 
Enfin  y  il  eft  deux  faifons  où  Ton  ne  peut  fe 
penfer  de  nourrir  les  pigeons  ^  qui  dans  leicfie 
l'année  trouvent  de  quoi  vivre  dans  la  can^up 
ce  font  les  mois  de  décembre  &  de  janvier, 
commencement  du  printemps  après  que  les 
de  mars  ont  été  femés,  ôc  avant  que  les />^ 
p  ai  î  Te  ut  trouver  de  nouveaux  grains  dans  ï 
champs.  On  les  nourrit  alors  de  cribelures  de  Hé 
de  vclcc  ,  de  petites  fcv'es  ,  &c.  Ils  dédommaaf 
&  rccompenlent  abondamment  des  foins  &£li 
dépenfe  qu'ils  coûtent  p?.r  le  produit  qu'on  reôl 
de  leurs  petits  ;  ces  oifeaux  pondent  afiez  coma 
ncmcnt  trois  fois  en  un  été  ,  mais  généralemeH 
au  mois  de  mars  &  au  mois  d'août  ;  oa  doncei 
ces  dejx  couvées,  \c  nom  de  volées,  Latroifièft 
pont:  qui  ert  intermédiaire  t'a  deux  époques mdaç 
fixes  6c  fe  fait  en  différens  temps  entre  les  dî* 
prcHÛcres  ;  mais  toutes  les  paires  de  pigeons  n 
font  pas  cette  troifième  ponte,  au  lieu  qœîB 
deux  autres  font  générales. 

Apres  îcs  pigeons  de  colombier  ,  il  feroit  osiKâ 
de  placer  les  autres  races  &  variétés  chacune  ésM 
l'ordre  de  leur  dégradation  ou  de  leur  éloigncitt* 
de  la  race  primitive  ;  mais  cet  objet  aufli  diffidf 
que  les  iciultats  feraient  incertains  ,  exigeroit» 
lono  travail,  qui  après  tout  feroit  pUitôt l*hil*M« 
de  iavition  de  rhomme,  de  fon  iniluencelurr^ 
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fWflj  que  rhiftoire  naturelle  de  cet  oifeau 
ft  pourquoi  je  me  bornerai  à  indiquer  les 

variétés  fuccin^ement ,  &  à  les  étfignçt 
aits  les  plus  diilinÛifs.  Je  me  contbr- 
rement  dans  cet  expofé  à  ce  que  M.  le 
îuiTon  a  écrit  fur  ce  fujet ,  &.  qui  me 

ce  qu'il  y  a  de  plus  complet  en  ce 
relaterai  iimplement  ici  fes  noms  des 
variétés,  &  Von  en  trouvera  une  courte 
à  chaque  nom  fui  vaut  fon  ordre  alpha- 
î  parlerai  fui  van  c  le  même  ordre  des 
efpèces  de  pî^^ons  étrangers  dont  Ténu- 
îrmine  rhiltoire  du  pigeon  en  général, 
îuffon  compte  onze  races  ou  vaiiétés 
avec  lefquelles  on  peut  taire  toutes  les 
>ndaires. 

Les  ffigeoTis-groJfcs  gorges  ;  cette  race 
it  variétés  dénommées  d'après  les  cou- 
;>ale5  du  plumage  ,  6t  dont  on  trouvera 
sment  Juivant  î  ordre  a  Iph  abc  tique. 
Les  mondains ,  trois  variétés. 
Les  pigeons^ pdonj. 

Le  ptgeon-cravatte  ou  a  gorge  fnfit  : 
Hg€on-f:ondin  qui  fournit  lui-même  plu- 
snces  ,  telles  que  le  pigcon-maurin. 
Le  pigeon-coquille  hoUandois^ 
Le  pigeon-hirondelU* 
Le  pigeon-carme» 
Le  pigeon-Aeurté. 
Les  pigeoni'fuijfes^ 
\  Le  pigeon- cuibutann 
rrnière  race.  Le  pigeon-tournant.^ 
irmcnt  de  ces  onze  races  &  de  leurs  va- 
âes  pigeons  hupf^és  &  à^s  pigeons pamis^ 
nés  variétés  luivant  qu'elles  ont  été 
altérées  par    les  accouplemens.  Pour 
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bande  de  couleur  pourpre  changeante  :  il  a  le  cou 
d'un  verd  changeant  en  bleu  6c  à  reflets  de  couleur  , 
de  cuivre  de  rofette;  tout  le  refte  du  plumage  fur  ^ 
le  dciTus  Ôc  le  delFous  du  corps  eu  d'un  brun  tirant 
fur  le  gris-bleu  ;  les  ailes  6c  la  queue  font  brunes; 
une  peau  blanche  entoure  les  yeux  ;  le  bec  efl 
rouge  ,  blanc  à  fon  extrémité  ;  les  pieds  font  rouges, 
les  ongles  gris.  On  le  trouve  à  la  Jamaïque ,  à 
Saint-Domingue  ,  &c.  Il  niche  dans  les  rochers. 

Pigeon  A  longue  queue.  Euw.tom^  ^yp^^g- 
6rA  15*  f^û)^^^  Tourterelle  d'Amérique, 

Pigeon  a  queue  *annelée  de  la  Jamaïque, 
Briss.  tom*  1  i  pjg.  138,  genre  l„ 

I!  eft  à-peu-pres  de  la  groffcur  du  ramier  :  U 
tête  ,  le  devant  du  cou  6c  la  poitrine  font  de 
couleur  de  pourpre  ;  le  deiTus  du  cou  eft  d*un 
pourpre  changeant  en  verd  ;  le  dos  >  le  croupion  , 
Ie5  couvertures  du  deflus  de  la  queue  font  d'un 
bleu  pâle  ;  le  ventre  eft  blanc  ,  les  ailes  font 
brunes  ;  la  queue  eft  bleuâtre  »  traverfée  par  une 
large  bande  noire  j  Hris  eft  d'un  rouge  d  écarlatte  i 
la  membrane  qui  couvre  le  deffus  de  l'origine  du 
bec  eft  partagée  en  deux  tubercules. 

Pigeon  aux  taches  triangulaires,  Edw. 
iom,  II ,  pag.  &pL  75.  f'^oyer  Pigeon  de  Guinée. 
Pigeon  azuré,  f^oye^  Pigeon  suisse, 

PiGEON-BATlEUR,    B  R  1  S  S.  tOm,    I  j  fdg.  79, 

f^oyei  Pigeon  tournant. 
Pigeon  blanc  mangeur  de  muscades  de 

la  nouvelle  Guinée.  Fayagt  a  la  nouv,  Guinée  ,pjgm 
lôci^pL  lOj. 

n  D'un  quart  moins  gros  que  le  ramier  des  Mo- 
w  luques ,  il  a  la  tête,  le  cou,  la  poitrine,  les  cuiiTes, 
»  le  ventre,  la  moitié  antérieure  des  ailes  Se  les 


n  trois  quarts  de  la  queue  bbncs  -,  la  moitié  pof- 

„ j_.    _^  -^.^„j,.^*,......  .^,^,   .  n  térieure  de  Taile  Se  rextrêmité  de  la  queue  font 

1res  les  races  &  les  variétés  une  fois  I  »  noires  ;  le  bec  êc  les  pieds  font  d'un  gris-clair  ; 
\hai  n'accoupler  que,  des  maies  &  des  |  n  Tiris  eft  jaune  v.  Genre  L 

Voyti  Pigeon   ramier  des   ^îoluque$•  Ces 

deux  oifeaux  ont  les  mêmes  habitudes. 


èremem  femblables ,  fans  quoi  !e  me- 

it  des  nuances   à  Tintinî  ,  6t  dans  la 

t-tout  dans  les  couleurs  du  plumagei 

Idu  pigeon  font  en  Latin  columha  ; 

bl  p*ilona  ; 

folumbo  ,  cùlumba  ,  piccione ,  palumho; 

|md  tiib^  taube  ^  kuntcr  ; 

9ÎS  goUb  ; 

El  diifwa  ^  hem^dufwa  ; 

•  pigeon, 

Sï  CCS  oifeaux  eft  répandu  dans  les 
onales  &  rcmpcrées  des  deux  con- 
I  même  propagé  dans  des  pays  trcs- 
Wi  probablement  it  a  été  tranfporté, 
Iorge  FRISEE.  Briss.  ro/W./,/ï.  75, 

If-CRAVATE» 

9.A   COURONNE  BLANCHE. 

ïhe  de  la  Jamaïque,  Briss.  tom^  l\ 

Ml 

Couronne  blanche,  Cat, /j.  &pl^  j^. 

iîeur  de  nos  pigeoru  de  colombhr  ; 

k  tête  eft  bi^c ,  entoura  d'une 


Pigeon  brun  de  la  nouvciîe  Efpagne. 

Pigeon  hrun  du  Mexique.  Briss*  iûm,lt  pag,  59, 
genre  L 

Tout  fon  plumage  eft  brun ,  excepté  la  poitrine 
ÔL  lextrêmité  des  ailes  qui  font  bîanthes  ;  le  tour 
des  veux  eft  d'un  rouge  vif.  Ce  pigeon  a  été  indiqué 
par  Fernandez  ;  le  même  auteui  parle  d'un  autre 
pigeon  qui  eft  varié  de  taches  noires  fur  un  fond 
brun  ,avec  la  poitrine,  le  ventre  <k  les  jambes  d'un 
fauve-clair  ;  les  pennes  des  ailes  6c  de  la  queue  (ont 
brunes.  M.  Briflbn  regarde  ce  pigeon  comme  for- 
mant une  eiîièce  différente  du  précédent  ,    &   il 
rappelle /ï/pron  fauvage du  Mexique^  tom,  I tp*  lOO. 
M,   le  comte  de  Buffon,  au  contraire  ,  préfume 
que  ces  deux  pigeons  ne  font  qu'une  variété  îun 
deTautre  :  il  porte  le  même  jugement  d*un  troifième 
pigeon  ,  auftx indiqué  par  Fernandez.  Celui-ci  a  tout 
le  deffus  du  corps  bleuâtre  ,    &  le  deftbus  d'un 
brun-rougeâtre  ;  il  eft  bien  difficile  de  déterminer, 
d'après  les  courtes  notices  de  Fernan Jez  ^  ù  ces 
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p'^tons conftituent  troisefpèces , oïl  tine feule efpice 
Ck.  deux  variétés  r  on  court  peu  de  rtfque  à  embrafler 
cette  dernière  opinion  par  raport  à  un  genre  auffî 
fiijct  à  varier  que  l'eft  celui  du  pigt^n. 

Pigeon  brun  des  Indes.  Edv.  ^^^l  Pigeon 
des  Indes  orientales. 

PlGEON-CARME. 

II  ed  petit ,  très-bas  fur  jambes  ;  fes  pieds  &  fes 
doigts  font  garnis  de  plumes  fort  longues  :  il  a  le 
bec  très-court ,  une  huppe  en  pointe  derrière  la 
tête  ,  femblable  pour  la  forme  à  celle  de  l'alouetu 
huppée  ;  le  deflbus  du  corps  eft  toujours  blanc ,  & 
le  manteau  eft  gris-de-fcr  ,  chamois ,  foupe-en-vin 
ou  gris-doux. 

PiGEON-CAVALlER. 

Briss.  rom.  /,  pag.'^S  ,  genre  L 

Il  pafle  pour  être  le  produit  du  pigeon  groffè-gorge 
Si  du  pigeon-mejfager  :  il  a  ,  comme  le  premier , 
rhabitude  d'enfler  ion  jabot ,  &  le  deflusde  fon  bec 
ert  à  demi  couvert  ;  fes  yeux  font  entourés ,  comme 
dans  le  pigeon-meffager  ,  d'excroiflances  à  tuber- 
cules farineux. 

Pigeon  commun, /'/•^«/. 466. Foyr^PiGEON. 

PlGEON-COQUlLLE-HOLLANDOIS. 

Pigeon  cuirajfé.  Briss.  tom.  /,  pag.  8o. 

Les  pigeonS'-coquUle'hollandois  ont  la  tête  ,  les 
grandes  pennes  des  ailes  &  celles  de  la  queue  teintes 
<ies  mêmes  couleurs  ,  qui  virient  dans  différens 
individus  ,  tandis  que  le  refte  du  corps  eft  d'un 
plumage  différent  &  ordinairement  blanc  :  ces 
figeons  font  d'une  moyenne  taille  ;  ils  ont  le  plus 
iouvent ,  conune  je  viens  de  le  dire  ,  le  corps 
Manc ,  la  tête ,  les  grandes  pennes  des  ailes  Ôc  la 
queue  noires  ;  mais  il  y  en  a  dont  le  corps  eft 
noir  9  bleuâtre ,  gris  ,  &c.  Ceux-ci  ont  la  tête , 
les  grandes  pennes  des  ailes  &  la  queue  blanches. 
Il  y  a  9  dans  cette  variété ,  une  variété  fecondaire 
qui  n*eft  pas  huppée. 

Pigeon-cravatte. 

Pigeon  à  gorge  f ri  fée.  Briss.  tom.  7,  pag,  7^. 

Le  pigeon-cravate  n  eft  guère  plus  gros  qu'une 
tourterelle  :  ces  deux  oifeaux  s'apparient  6c  pro- 
dtiifent  des  mulets.  Une  touffe  ou  un  bouquet  de 
plumes ,  qui  femblent  fe  rebrouffcr  fur  le  bas  du 
t ou  &  le  haut  de  la  poitrine ,  eft  le  caraûèrc  auquel 
on  rcconnoit  \t pigeon-cravate.  11  a  le  bec  court; 
il  tient  beaucoup  du  nonain  pour  la  forme ,  l'élé- 
gance &  Tair  mignard  :  il  y  en  a  de  foupe-en-vin , 
de  chamois ,  de  roux ,  de  panachés  ,  de  gris ,  de 
tout  blancs ,  de  tout  noirs ,  &c. 

Pigeon  cuirassé.  Briss.  tom.  Ijpag.  80. 
Voyei  P1GION-COQUILLE-HOLLANDOIS. 

IPlGEON-CULBUTANT. 

Briss.  tom.  I  ^  pag.  79. 

11  eil  ;^e:iî  ,*à-peu-près  de  la  groffeur  du  bifet  , 
fouvent  tout  brun  ou  tout  gris ,  mais  il  y  en  a  de 
varié»  ;  îl  vole  très-légèrement  &  s'élève  plus  haut 
qu'aucun  zutre  pigeon;  cependant  il  tournoie  fur 
1.-  niênie  Içn  volant ,  comme  un  corps  jetié  en  Taiî 
^  baÛe  qui  roule  fur  fon  axe» 
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PiGlOV  de  Barbarie.  Bitiss. /oai, 
yoyei  Pigeon  d£  Cr£T£. 

Pigeon  de  Cr^te. 

Pigeon  de  Barbarie.  Briss.  mb.  /,  fi 

Il  a  le  bec  très-court ,  les  yeux  eniwî 
large  bande  d'une  peau  nue ,  couverte  à 
Ions  farineux ,  le  plumage  bleuâtre  avec  dn 
noirâtres  fur  chaque  aile.  Cette  variété  i 
dans  l'ile  de  Crète  fuivant  Aldrovande,  & 
barie ,  felen  Willughby. 

Pigeon  de  fuie  :  c'eft  ïepigcQn  deCo 
yàve^  Pigeon. 

Pigeon  de  Guinée. 

Briss.  tom.  l  «  pag.  13a  ,  genre I. 

Pigeon  aux  taches  triangulaires»  Edv. 
pag.  &pi.  75. 
^  il  approche  de  la  groflenr  du  pigeon  m 
tête ,  la  gorge  ,  la  poitrine  ,  le  dem)iisdt2 
les  couvertures  du  deflus  &  du  deffousde 
font  d'un  cendré-clair  ;  le  cou  eft  de  la  mi 
leur ,  mais  les  nlumes  font  bordées  de  rco; 
haut  du  dos  eft  d'un  brun-pourpré ,  chai 
violet  ;  les  couvertures  des  ailes  &  les  trot 
les  plus  proches  du  corps  ,  font  de  la  mém 
que  le  haut  du  dos  ,  mais  terminées  par  1 
blanche  triangulaire  ;  les  autres  pennes  de 
noires ,  bordées  de  cendré-clair  du  coté  c 
la  queue  eft  d'un  cendré-fombre  ,  ten 
noir  i  les  yeux  font  entourés  d*ime  peau  m 
d'un  rouge  vif;  l'iris  eft  orangée  ;  le  bec  ac 
membrane  qui  le  recouvre  efl  cendrée; 
font  d'un  rouge -pâle  ;  les  ongles  bmo 
trouve  dans  les  régions  méridionales  de  la 

Pigeon  de  la  Jamaïque. 

Briss.  tom.  /,  pag.  134  ,  genre  L 

C'eft  d'après  Sloane  ,  que  les  auteurs 
de'  ce  pigeon.  Il  eft  à-peu^près  de  la  gi 
bifet  ;  le  front ,  la  gorge ,  le  devant  du  a 
le  dcffous  du  corps  font  blancs;  le  derrièi 
àL  le  delTus  du  corps  font  d'un  brun-poa 
une  nuance  de  bleu  fur  le  deflus  du  cou 
eft  bleue  «  barrée  de  blanc  à  fon  extréc 
a  fur  le  bec  une  protubérance  calleufej 
deux  tubercules  tort  épais.  Cepigeon^i 
&  on  ne  le  voit  à  la  Jamaïque  qu'au  moi 
vier  :  on  le  trouve  dans  les  Savanes. 

Pigeon  de  la  Martinique. 

PL  enl.   162. 

Pigeon  violet  de  la  Martinique.  Bris& 
pag.  1 29  ,  pi.  Xll  ^fig.  I ,  genre  ï. 

il  eft  un  peu  plus  gros  que  la  totuierelle  < 
d'une  forme  plus  courte  &  plus  ramaffie; 
le  cou ,  la  poitrine  ôc  le  deUus  do  corps  k 
marron-glacé  de  violet  ;  le  ventre  &  Tes  cov 
du  deflbus  de  la  queue  font  rouffieitreSfi 
d'un  roux  plus  décide  ;  les  pennes  de  ïA 
du  côté  intérieur ,  de  la  même  nuaoceqael 
du  corps  à  leur  bout  &  du  côté  extérientyC 
la  queue  font  en  entier  d'un  marroft^noéde 
les  yeux  font  entourés  de  mamelons  (Tt 
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M  ;  le  fccc  &  les  pieds  font  îTuffi  rouges  ;  les 
fes  gris. 

L  Briflbn  décrit  ,  tom.  7,  pag,  103 ,  un-  autre 
m  qui  fe  trouve  dans  la  même  ile ,  &  qu  il 
?Ue  fimplement  pigeon  de  la  Martinique, 
ciiffère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft  plus  grand , 
î  que  les  plumes  qui  entourent  le  bas  du  cou 
d'un  violet-doré  éclatant ,  &  forment  une  forte 
ollier ,  en  ce  que  les  grandes  pennes  des  ailes 
noirâtres,  avec  le  bord  extérieur  blanchâtre, en 
ic  les  grandes  couvertures  du  deflus  des  ailes 
variées  de  quelques  taches  noires  ;  enfin ,  en 
IC  la  queue ,  qui  dans  le  premier  pigeon  eft 
t  ^couleur  uniforme  ,  eft  fort  variée  dans  celui- 
les  deux  pennes  du  milieu  font  de  la  même 
rur  que  le  dos;  les  latérales  font  depuis  leur 
:ie  jufque  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur , 
brun  tirant  fur  le  roux  du  côté  extérieur,  ôc 
cendré  foncé  du  côté  intérieur  ;  elles  ont  en- 
une  bande  tranfverfale  noire  &  leur  bout 
ris-blanc  ;  le  bec  eft  noir. 
:>it-on ,  avec  M.  Briflbn,  regarder  ces' deux 
fu  comme  étant  chacun  d'une  efpèce  diftinâe  ; 
rec  M,  le  comte  de  Buffon  ,  ne  les  envifager 
comme  une  variété  ,  ou  peut-être  comme 
&  femelle  ?  Ce  qui  me  détourneroit  d'incliner 
ce  fentiment ,  c'eft  que  \q pigeon  de  Cayenne , 
ifenté ,  pL  enl.  ,  fous  le  nom  de  pigeon  roux 
îayenne ,  paroît  être  certainement  la  même 
:e  que  le  pigeon  violet  de  la  Martinique  ;  mais 
(buvent  envoyé  de  Ca/enne  et  pigeon  roux  ^ 
nais  fa  variété  ,  oui  devroit  ou  pourroit  au 
s  fe  trouver  à  la  Guyane  comme  à  la  Mar- 
ie. 

GEON  de  nie  de  Banda. 
ifan  couronné  des  Indes.   PL  enl.  118. 
IISS.  tom,  J.pag.  279  ,  pi.  Xrj.fig.  I. 
dURA.  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée^  pag,  1^9. 
.   enl,    104. 

î  ne  peut  être  que  poup  avoir  parlé  de  cet 
a  d'après  un  individu  mutilé  &  en  mauvais 
que  M.  Briflbn  l'a  rangé  parmi  lei /li/i;:^  , 
u'il  n'en  a  aucun  des  caraflères ,  &  au  con- 
î  tous  ceux  du  pigeon ,  d'après  la  méthode  de 
triflbn  lui-même  ;  la  même  raifon  avoit  fans 
î  fait  employer  la  même  dénomination  au  bas 
planche  enluminée  ,  &  c'eft  une  méprife  que 
î  comte  de  Buffon  n'a  pas  manqué  de  corriger. 
.  Sonnerat ,  qui  a  rapporté  plufieurs  peaux  de 
ifeaux ,  aflure  qu'ils  ne  font  point  originaires  de 
de  Banda,  l'une  des  Moluques  ,  qu'ils  ne  fe 
rtnt  dans  l'état  libre  qu'à  la  nouvelle  Guinée , 
le  ceux  qu'on  a  traniportés  des  Moluques  en 
•pe  ,  étoient  des  individus  qui  avoient  été  dé- 
Jdans  ces  îles. 

eft  de  la  groflTeur  d'un  coq  de  fone  taille , 
d'une  forme  beaucoup  plus  alongée  \  tout  le 
âge  eft  d'un  cendré  bleu  .,  rembruni  fur  les 
es  des  ailes  &  de  la  queue  ;  les  couvertures 
e0usde^  ailes  font  d'un  marron-pourpre ,  cevje 
Hifioirt  Naturelle.  Tome  II. 
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couleur  s*étend  fur  le  haut  du  dos  ,  au  bas  du  cou  » 
&  forme  en  cet  endroit  une  bande  tranfverfale  de 
trois  travers  de  doigts  de  large  ;  les  pennes  moyennes 
des  ailes  font  d'un  beau  blanc  du  côté  extérieur  , 
ce  qui  forme  une  bande  longitudinale  de  cette 
couleur  fur  le  milieu  de  l'aile  ;  un  tiait  d'un  noir 
de  velours  traverfc  la  ligne  où  l'œil  eft  placé  ;  mais 
ce  qui  diftingue  &  embellit  cet  oifeau ,  c'eft  une 
huppe  qu'il  porte  fur  la  tête  ;  elle  eft  compolée 
de  plumes  à  barbes  défuntes  Ôc  un  peu  friiées  , 
longues  de  cinq  à  fix  pouces ,  du  même  cendré- 
bleu  ,  qui  eft  la  couleur  dominante  du  plumage  : 
cette  huppe ,  dans  l'état  de  repos  ,  eft  applatie  fur 
les  côtés  ,  6c  elle  a  la  forme  d'un  croiflant  ;  mais 
quand  l'oifeau  l'épanouit ,  elle.forme  une  large  âc 
belle  aigrette  demi-circulaire;  le  bec  eft  brunâtre  , 
tirant  au  blanc  vers  fa  pointe  ;  les  pieds  font  gris 
&  couverts  de  petites  écailles  très-ferrées. 

On  a  vu  plufieurs  de  ces  oifeaux  vivans  en 
Europe  ;  j'en  ai  vu  à  Bruxelles  ,  dans  différens 
endroits  de  la  Hollande.  M.  de  Bougainville  en 
rapporta  cinq  ,  il  y  a  quelques  années  ,  de  fon 
voyage  autour  du  monde  ;  ils  furent  placés  dans 
la  ménagerie  de  M.  le  prince  de  Soubife.  Ils  rou- 
coulent comme  les  pigeons  ,  &  ils  ont  à- peu-près 
les  mêmes  geftes  ;  mais  ils  n'ont  pas  multiplié  à 
Paris  ,  &  on  m'a  afluré  qu'ils  n'avoicnt  jamais  pro- 
duit en  Hollande  :  il  paroîtroit ,  d'après  M.  Son- 
nerat, qu'ils  ne  multiplient  pas  même  aux  Moluques , 
&  qu'une  fois  fortis  de  la  nouvelle  Guinée  ,  ils 
ne  produifent  pas;  cependant  Je  trouve  dans  l'ou- 
vrage de  M.  le  comte  de  Buffon ,  que  dans  cer- 
taines parties  des  Indes  on  élève  &  on  nourrit 
ces  oifeiux  dans  les  bafles-cours,  à-peu-près  comme 
les  poules.  Il  n'eft  guère  probable  que  la  différence' 
de  climat  nous  permette  jamais  de  jouir  du  même 
avantage  ;  mais  la  beauté  &  la  taille  de  ce  pigeon 
devroient  engager  à  en  chercher  les  moyens ,  qui 
ne  font  peut-être  pas  impoflfibles  à  trouver.  Ou 
ma  mémoire  me  trompe ,  ou  l'on  a  rappof  :é  dans 
les  derniers  temps  qu'il  y  a  eu  de  ces  oifeaux 
à  la  ménagerie  de  M.  le  prince  de  Soubife  ,  qu*une 
paire  s'y  etoit  accouplée  &  y  avoit  pondu.  Ce 
feroit  un  fait  import.int  qu  on  pourroit  éclaircir ,  ce 
que  je  n'ai  pas  été  à  portée  de  faire. 
Pigeon  de  mois.  Voye^  Pigeon-tambour, 
Pigeon  de  Montagne.  Foyr^ Biset. 
Pigeon  de  Norvège. 
Briss.  tom,  7,  pag,  74* 

Il  eft  huppe  éc  pattu ,  d'un  blanc  de  neige  & 
plus  gros  qu'aucun  de  nos  pigeous.  On  ne  le  connolt 

3ue  par  l'indication  de  Schwenfeld.  Il  eft  étonnant 
e  trouver  dans  le  Nord  une  race  aufli  groflTe  ;  il 
feroit ,  par  cette  raifon ,  intéreffant  d'être  plus  inftruit 
fur  rhiiloire  de  ce  pigeon. 

Pigeon  de  passage  d'Amérique. 
Pigeon  fauvage  d'Amérique.  Briss.  tom  l^  pag. 
100  ,  genre  l. 

Pigeon  depajfage,  Catesb.  tom.  1 9  pag.  &vl,  23. 
Il  eft  un  peu  plus  gros  que  le  bijet ,  &  il  a  le* 

A  a  a 
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ailes  Se  la  queue  beaucoup  plus  longues  ;  la  tête  , 
la  gorge  ,  le  deflus  du  cou  &  tout  le  manteau 
font  d*un  cendré-brunâtre ,  avec  quelques  taches 
noires  fur  les  couvertures  du  deflus  des  ailes  ;  les 
côtés  du  cou  ont  des  reflets  de  couleur  de  cuivre 
de  rofette  très-brillans  ;  le  devant  du  cou  &.  la  poi- 
trine font  d'une  couleur  vineufe  ,  qui  s'étend  fur 
le  relie  du  deilous  du  corps,  mais  en  s'éclaircifTant 
&  en  tirant  fur  le  blanchâtre  ;  les  moyenifes  &  les 

Î>etites  pennes  de  Taile  font  noirâtres,  &  les  grandes 
ont  bordées  de  blanchâtre  du  côté  extérieur  ;  les 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  font  d'un  brun- 
noirâtre  &  les  latérales  d'un  gris-blanc  ;  le  bec  Ôc 
les  ongles  font  noirs  ;  les  pieds  rouges.  On  trouve 
ce  pi^ion  à  la  Caroline.  11  fe  trouve  auiTi  a  la 
Louiiiane ,  &  il  parolt  mcmc  à  la  Quantité  de  peaux 
qu  on  nous  en  a  envoyées  ,  qu'il  y  eft  très-com- 
mun. Il  y  a  dans  cette  efjpèce  une  race ,  qui  ne 
diffère  qu'en  ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  petite  ; 
elle  eft  auflî  plus  rare ,  au  moins  à  la  Louifiane  ; 
d'ailleurs  ,  c'eft  la  même  forme  avec  les  mêmes 
.couleurs. 

Pigeon  de  roche  ou  rocheraye.  Briss. 
tom.  I ,  pag,  84.  Ceft  une  variété  du  bifet,  Voye;^ 
Biset. 

Pigeon  de  roche  de  la  Jamaïque.  Briss. 
tom.  I  ,  pag.  137.  Voyei  P1GEON  A  LA  cou- 
ronne   BLANCHE. 

Pigeon  de  voLiàRE.Ceft  le  nom  qu'on  donne 
le  plus  généralement  au  pigeon  mondain  &  aux 
variétés  de  cette  race  féconde  9  qu'on  nourrit  pour 
fon  produit.    Voy<i  Mondain. 

Pigeon  des  ilcs  Nincombar. 

Pigeon  à^  Nincombar.  Briss.  tom. ^ 9P4g»  153» 
çenre  L 

PL  enl,  491. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  pigeon  romain, 
La  tcte  &  la  gorge  font  d'un  noir  qui  change  en 
bleu  ;  le  cou  ,  le  dos  font  variés  de  bleu ,  de  rouge , 
de  pourpre  &  de  jaune  fur  un  fond  verd  ;  les 
pluires  du  cou  lont  longues,  étroites,  à  reflets  ,  de 
couleur  de  cuivre  de  rolette  ;  la  poitrine,  le  ventre, 
les  côtés  '&  les  jambes  font  d'un  brun  obfcur  ; 
les  couvertures  du  dcfTus  des  ailes  font  vertes  ; 
les  trois  premières  pennes  de  Taile  font  bleuâtres  & 
les  autres  font  mêlées  de  brun  &  de  roux  -,  la  queue 
eft  blanche  ;  le  bec  cendré  ;  le  devant  des  pieds 
eft  brun  6:  le  derrière  eft  jaune.  ^ 

La  dcfcription  qu'on  vient  de  lire  eft  d'après  M. 
BrilTon  en  plus  grande  partie  ;  clic  ne  répond  pas 
partaitement  à  Toileau  delané  dans  la  planche  en- 
luminé ;  cependant  la  figure  colorée  donne  une  idée 
très-jufte  d'un  pigeon  que  j'ai  vu  dans  quelques 
cabinets  en  Hollande  &  a  Paris  ;  mais  cet  oileau 
pafToit ,  chez  les  curieux  ,  entre  les  mains  de  qui 
je  r.»i  vu  à  Paris ,  pour  a^oir  été  apporté  de  Tile 
de  Bourbon.  Je  penfe,  d'après  les  différences  du 
plnmai^^e  ,  &c  d'.iorès  celle  des  lieux ,  que  ce  Tout 
deux  pii^cons  dilTércns.  Celui  que  j'ai  vu  nétoit 
guère  plus  gros  qu'un  pigcvn  mondain  j  la  tète  ^^  le 
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haut  du  cou  étolent  d'un  verd-blenatre; 
blanche  ;  l'extrémité  des  pennes  de  l'aile  bi 
le  refte  du  plumaee  d'un  verd  à  reâes  d 
de.rofette  très-briHans  ;  les  pieds  roi^: 
le  long  du  cou  de  longues  plumes  étroites, 
le  pigeon  de  Nincombar • 

Pigeon  des  Indes  orientales. 

Pigeon  des  Indei.  Briss.  tom.  ï  ^  psf 
genre"  L  • 

Pigeon  brun  des  Indes.  Edw.  tom,  U , 
pi.  7^. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  de  coi 
terelle  ;  le  devant  de  la  tcte  ,  les  joues,  b 
le  devant  du  cou  &  la  poitrine  font  d'w 
roufl*eâtre -  clair  ;  le  derrière  delà  tcte 6c! 
du  cou  font  d'un  brun-obfcur  ;  les  côtés 
ont  des  reffets  violets  &  à  la  parue  fo 
quelques  reflets  d'un  vcrd-doré  ;  le  haut  do 
ou  du  deffus  du  corps  eft  d'un  brun-lomlr 
de  rouffeâtre  &  changeant  un  peu  en  blei 
bas  du  manteau  eft  d'un  cendré-fombre  ;  k 
du  corps  d'un  cendré-clair  &  bleuâtre  ;  les 
pennes  de  l'aile  font  noires  ;  les  moyenne 
aulfi  ,  &  de  plus  elles  font  bordées  c 
i  leur  extrémité  ;  les  deux  pennes  d 
de  la  queue  font  d'un  brun-fombre,  les 
d'un  cendré  foncé  ,  terminées  de  blanc  ;  1 
nue ,  d'un  beau  bleu  ,  entoure  les  yeux 
eft  noirâtre  ,  les  pieds  font  rouges  ,  k 
bruns.  Ce  pigeon  a  l'habitude  d  agiter  fréqi 
fa  queue  «  de  la  même   façon  que  la  hc 

Pigeon  domestique.  Briss.  rem./ 
Foyei  Pigeon.  ' 

Pjgeon  du  Mexique.  Briss.  tom.  /, 
FoY^i  Pigeon  brun  delà  nouvelle  Eî 

Pigeon  espagnol  :  variété  de  la 
pigeon-mondain,  Fbye^  Mondain   {pi§^^ 

Pigeon  frise. 

Briss.  tom,  I  pag.  76. 

Toutes  les  plumes  font  blanches  &  friu 
ne  connoiflons  pas  dans  nos  climats  cett« 
qui  paroit  appartenir  aux  contrées  du  n 

Pigeon -glou-glou.    Voye:^  Pige 

BOUR. 

Pigeon  grand  gosier.  Briss.  toi 
78.  rbjt{  Pigeon  grosse-gorge. 

Pigeon  grosse-gorge. 

Pigeon  grand  goficr,  Briss.  tom.  I , 
genre  L 

Ceft  une  race  confiante  dans  l'efpéce 
domejVujue.  Tous 'les  pigeons  ont  en  géru 
culte  d'enfler  leur  jabot  en  y  faifant  paiTc 
mais  les  pigeons  gfo ([es-gorge s  ont  cette  taci 
coup  ail-defl\îs  des  autres  pigeons ,  &  au 
ceux-ci  n  enflent  leur  jabot  que -dans  le 
qu'ils  roucoulent,  l^s  pigeons  grojfes-gorge. 
fent  en  r,ucun  temps  de  le  tenir  gonflé  d'. 
eft  fouvent  fi  diftcndu  ,  qu'il  paroit  P 
mineux  que  tout  le  reftc  du  corps.  G 
font  de  forte  taille,  ou  de  celle  à -peu 
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tfm,  &  leur  gorge  les  fait  paroître  plus  gros  qu'ils 
^nt  en  effet  ;  ils  font  d'un  médiocre  produit.  On 
•cherche  par  curiofité  &  on  les  eiUme  à  pro- 
:>n  de  la  faculté   qu'ils  ont  de  gonfler  leur 

^  de  leur  grofî'eur  6l  de  la  beauté  de  leur  plu- 
»  Il  y  a  des  variétés  de  cette  race  qui  font  très- 
s  ;  on  les  défigne  d'après  leurs  couleurs  par 
^ms  fui  vans  : 

K  pigeons  groffe-gorpe  foupe^eri' vin.  Il  n'y  a 
.  <s  mâles  qui  panachent. 

Jfigeon  groffe-gorge  chumois  ^  panaché.   La  fe- 
ne  panache  point. 

pigeon  groffe-gorge  blanc, 
pigeon    groffe- gorge  blanc  patu  ,  à  longues 

^  dans  lequel  la  boule   de  la   gorge  paroit 
Sétachée. 
j>igeon  grojfe  -gorge ,  gris  ,  panaché. 

pigeon  grojfe-gorge  gris-de-fer ,  gris  barré  &  â 

Tm  ,  gris  piqué ^  comme  argenté, 

5m  y  jacinthe ,  d'une  couleur  bleue  ouvragée  en 

i».  Il  y  a  des  pigeons  jacinthes  qui  ne  font  pas 
-'-gorge  y  &  qui  paroiflent  defcelidre  de  cett^ 

croilce  avec  les  mondains  y  dont  CQS  pigeons 
i-peu-près  la  fécondité. 

pigeon  groffe-gorge  couleur  de  feu  ;  toutes  fes 
«s  font  terminées  de  noir  &  coupées  par  une 
r  bleue  &  une  barre  rouge. 
em ,  couleur  de  bois  de  noyer, 
em,  couleur  de  marron  ^  avec  les  pennes  de 

toutes  blanches. 

t,  pigeon  grojje- gorge  marron  ^  d'un  beau  noir 
uté ,  avec  les  dix  plumes  de  l'aile  blanches  , 
me  dans  la  variété  précédente  j'I'une  6l  l'autre 
ie  plus  une  plaque  blanche  à  la  gorge. 
\  pigeon  groff'e-gorge  ardoifé,  avec  le  vol  blanc 
le  tache  blanche  à  la  gorge, 
ans  les  trois  dernières  variétés  les  femelles 
femblabîcs  aux  mâles,  J*ai  nourri  quelque 
s  une  paire  de  pigeon  grojfe-gorge  drdoijee.  Ces 
ux  pondoient  tous  les  mois ,  depuis  celui  de 
jufqu'au  mois  de  novembre  ;  mais  très-fou  vent 
ifToient  leurs  œufs  ,  ou  ils  écrafoijent  leurs 
i  dans  des'ccir.bats  acharnés  que  fe  livroient 
aie  &  la,  femelle  par  envie  de  fe  remplacer 
l'autre  fur  le  nid  &  de  l'oc^per  feuls  ;  le  . 
ït  ne  cédoit  jamais  la  place  à  Tautre  qu'après 
ou  moins  de  i  cfiilance.  Trois  paires  de  petits , 
n  font  prov^nus  ,  ont  eu  la  même  ardeur  & 
lêmes  défauts  ,  ce  qui  me  fait  penfer  qu'ils 
attachés  à  cette  variété ,  &  peut  -  être  à  la 
Ces  trois  paires  furent  tranfportées  à  la  cam- 
;  avec  le  père  &  la  mère  ;  on  leur  offrit  la 
é  ;  ils  n*en  profitèrent  que  pour  fortir  de  la 
re  ,  fans  s'éloigner  de  fes  environs  &  fans 
r  de  fuivre  dans  les  champs ,  alors  couverts 
ai ns,  des  volées  de /7/^tfc?/2^  de  colombier,  à 
le  defquels  on  les  avoit  placés  ;  on  effaya 
lin  de  les  y  déterminer  en  leur  laiilant  en- 
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•  durer  la  faim  ;  on  fut  obligé  de  les  nourrir  fans 
qu'ils  fe  décidaffent  à  chercher  de  quoi  vivre  par 
eux-mêmes. 

PlGJEON-HEURTÉ. 

Ceft  une  variété  du  mondain ,  avec  une  tache 
qui  va  de  l'origine  du  bec  au  milieu  de  la' tête  ;  la 
queue  efl  de  la  même  couleur  que  cette  tache ,  & 
le  refte  du  plumage  efl  blanc  :  la  tache  eft  noire  , 
fauve  ou  roufTe,  &.c.  Ce  pigeon  efl  fort  recherché 
pour  fa  fingularité. 
Pigeon-hirondelle. 

Il  eft  oetit,  alongé,  léger  au  vol;  le  defTous  du 
cofps  eft  blanc  ,  ainfi  que  la  gorge  &  le  devant  du 
côu;  mais  le  defFus  de  la  tête  &  du  cou,  le  defTus 
du  corps  &  la  queue  font ,  ou  noirs ,  ou  rouges ,  on 
bleus  ,  avec  une  tache  de  ces  mêmes  couleurs  fur 
le  front.  Il  ne  faut  entendre  par  rouges  ou  bleus  que 
des  nuances  de  ces  deux  couleurs ,  &  non  un  rouge 
ou  un  bleu  décidé. 

Pigeon  HOLLANDOis.  Voyag.  aux  Ind.^àU 
Ch,  tpm.JIypag,  ij6ypl,  ini. 

«  Il  eft  beaucoup  plus  grand,  nous  dit  M.  Son- 
w  nerat,  que  le  ramier  d'Europe;  les  plumes  de  la 
w  tête ,  du  cou  &  de  la  poitrine  font  longues  , 
»  étroites  &  le  terminent  en  pointe  ;  elles  ont  Itt 
w  poli ,  le  brillant  &  le  toucher  d'une  lame  cani- 
n  lagineufe  :  je  n'ai  pu ,  à  l'aide  de  la  louppé  , 
w  diltioguer  fi  ces  lames  étoient  formées  par  la 
w  réunion  intime  des  barbes  ;  Tail  eft  entouré 
w  d'une  pejni  nue  d'un  rouge  foncé  ;  le  dos,^e$ 
w  ailes  Sl  le  ventre  font  d'un  bleu  obfcur;  le  crou-> 
n  pion  &  la  queue  d'un  rouge  de  caimin  très-vif; 
»  le  bec  &•  l'iris  font  de  cette  même  couleur,  6c 
n  les  pieds  font  noirs  ». 

On  le  trouve  à  l'île  de  France  ,  où  l'on  prétend 
que  fa  chair  eft  un  poifo/i.  Genre  L 
Pigeon  huppé. 

On  donne  ordinairement  ce  nom  à  une  variété 
du  mondain ,  qui  en  diffère  en  ce  que  les  plumes 
de  l'occiput  excèdent  les  autres ,  6c  font  retournées 
en-av'ant  a  leur  extrênnté  ;  mais  comme  «1  Y  a  des 
pigeons  huppés  dans  différentes  races  6c  diftc rentes 
variétés ,  qui  fopt  le  produit  du  mélange  des  accou- 
plemens,  la  dénomination  de  pigeon  huppé  ne  dé- 
termine pas  précifément  une  variété  fixe  6c  cont' 
tante. 
Pigeon  maurin.  Foyei  Pigeok-nonain» 
Pigeon-messager.  Bkiss.  tom,  hpag,  77. 
Il  réflen^ble  beaucoup  au /7ii;tf(;;i  turc  par  la  cou- 
leur brune  de  fon  pluinage  ;  il  a  le  bec  noirâtre , 
d'une  longueur  moyenne ,  à  demi  couvert  par  une* 
excroiffance  ,  formée  de  tubercules  farineux  ;  les 
yeux  font  entourés  d'une  peau  nue  également  cou- 
verte de  tubercules  blanchâtres  Ôc  poudreux.  On 
s'eft,  dit- on  ,  auti-efois  fervi  de  Qt  pigeon  pour 
porter  des  lettres  au  loin.  On  ne  nous  apprend  pas 
a  quelle  contrée  il  appartient. 

PlGEON-NONAlN. 

C'eft  une  des  variétés  àt  pigeons  les  plus  agréables 
par  l'élégance  de  la  forme ,  par  la  manière  dont 

A  a  a  ij 
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les  plumes  du  fommct  de  la  tête  &  des  cbtis  du 
cou  tournées  en  en-haut  Se  inclinées  en  avant ,  lui 
forment  une  forte  de  iVaife  qui  lui  donne  de  la 
phyfionomie  ;  il  a  le  bec  très  -  court  ;  il  eft  de 
petite  taille  ,  6c  il  a  dans  tout  Ton  enfemble  &  dans 
fes  mouvemens  quelaue  chofe  de  mignard.  11  y  en 
a  de  foupe-en-vin ,  de  rouges  panachés ,  de  cha- 
mois panachés  ;  mais  les  femelles  ne  panachent  pas 
ou  fort  peu.  11  y  a  dans  cette  variété  ,  une  variété 
fecondaire ,  qu*on  appelle  pigeon  maurin.  Il  eft  tout 
noir  ,  avec  la  tcte  &  le  bout  des  ailes  '  blancs  ; 
fa  taille  eft  au-deftus  de  celle  des  nonuins  ordi- 
naires ;  elle  approche  de  celle  du  pigeon  groJTc^ 
gorge  j  &  le  maurin  a  quelque  choie  de  ihabi- 
tude  de  celui  -  ci  d>nfler  fa  gorge  ;  ainfi  cette 
variété  pourroit  être  le  produit  du  nonain  &  du 
pigeon  greffe  -gorge ,  tandis  que  les  nonains  ordi- 
naires paroifTent  une  variété  du  mondain ,  dont 
ils  font  cependant  déjà  fort  loin  par  leur  A)rme> 
&  parce  qu'ils  ne  font  pas  d'un  bien  bon  raport. 

Pigeon-paon. 

Baiss.  tom.  I^pag.  8o. 

Le  pigeon 'paon  eft  un  peu  plus  gros  que  le 
nonain  ;  il  fe  diftinguc  de  tous  les  autres  pigeons 
par  l'habitude  de  redrefler  les  plumes  de  la  queue 
iSi  de  les  épanouir  comme  le  paon  quand  il  fait 
la  roue  ;  le  mâle  6c  la  femelle  ont  tous  deux  cette 
faculté  ;  lorfqu  ils  relèvent  leur  queue ,  ils  por- 
tent fi  fort  leur  tête  en-arrière  ,  qu'elle  touche  à 
la  queue  qui  s'avance  à  fa  rencontre  ;  pendant 
ce  temps  le  pigeon  ne  ceffe  d'avoir  une  forte  de 
tremblement  ,  qui  probablement  eft  produit  par 
la  violente  contradion  des  mufcles.  Les  plus  beaux 
pigeons-paons  ont  jufqu  à  trente-deux  plumes  à  la 
<jueue,  tandis  que  les  moins  eftimcs  n'ea  ont 
que  douze.  Le  blanc  eft  la  couleur  la  plus  ordi- 
naire de  ces  pigeons  ;  quelques-uns  ont  la.  tête  6c 
la  queue  noires,  k'hahitude  de  faire  la  roue  6c 
l'ampleur  de  fa  queue  le  dlftingue  d'un  autre 
pigeon  qui  a  aufli  un  mouvement  de  tremblement 
continuel  ,  6c  qu'on  nojnme  ^par  cette  raifon 
pigeon  trembleur. 

Pigeon  pattu. 

Les  pigeons  pattus  font  ceux  qui  ont  les  pieds 
8c  les  doigts  même  garnis  de  plumes  ;  il  y  a 
des  variétés  qui  font  conftamment  pattues  ,  dont 
cet  attribut  eft  un  caractère  ;  tel  eft  le  pigeon 
tambour;  mais  le  mélange  des  variétés  eft  caufe 
qu'il  y  a  des  pigeons  plus  ou  moins  pattus  dans 
les  différentes  races  6c  variétés  ;  ainli  ce  carac- 
tère n'indique  rien  d'aflez  précis ,  6c  les  variétés 
auxquelles  il  eft  inhérent  doivent  être  diftingués 
par  un  nom  particulier  6c  d'autres  attributs  qui 
leur  font  propres. 

PiGEONS-POLONOIS. 

Les  pigeon s-polonoïs  font  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  des  mondains  ,  très -bas  fur  jambes,  avec  le 
bec  très-gros  6:  très-cou»  t ,  6c  les  yeux  bordés  d'un 
large  cercle  rouge  ;  11  y  en  a  de  noirs ,  de  roux,  de 
chamois,  de  gris  piqués  ,  de  tout  blancs,  6cc, 
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Pigeon  PRivi.  Bel.  C^ît  hpigmh 
hier.  Foye^^  Pigeon* 
Pigeon -RAMIER.  fVyr^RAMiEi. 
Pigeon-ramier  bvev  deMadagab 

FOUNINGO. 

Pigeon -RAMIER  de  Ciyennt^PLt 
Fbyr  Ramiret. 

PiGEON-BAMiER  dcs  Moluques. 

PLenl  164. 

Briss.  tom.  I y  pag.  148  ,  pL  XUI,^. 

Il  eft  à- peu  -  près  de  la  grolFeur  du  u 
tête  9  la  gorge  »  le  cou  «  la  poitrine,  l 
6c  les  jambes  font  d*un  gris  -  blanc  mî 
foibie  teinte  de  vineux  ;  le  dos  ,  le  a 
les  couvertures  des  ailes  6c  celles  de 
font  d*un  verd-doré  à  reftets  de  couleur  c 
de  rofette  ;  les  côtés  font  gris-blancs  ;  ks 
tut  es  du  deftbus  de  la  queue  font  duo 
pourpré  ;  les  erandes  pennes  des  ailes  1 
drées,  terminées  de  verd-doré  ;  les  n 
font  entièrement  de  cette  belle  couleur 
extérieur  6c  à  leur  bout ,  cendrées  du  c 
rieur  ;  la  queue  eft  d*un  verd-doré  en-  dei 
drée  en  -  defTous  ;  les  pieds  font  garnis  d 
jufqu'à  la  moitié  de  leur  longueur;  le  fu 
verdàtre,  de  même  que  le  bec  6c  les  on 
pigeon  habite  les  Moluques;  il  fe  nourrit 
mufcades  dans  le  temps  de  leur  maturité.  ( 
voyageurs  aflurent  que  €e  pigesn  ne  dlg 
l'enveloppe  extérieure  des  noix  ;  qu*il 
entières  ,  à  Tenveloppe  près ,  iâns  avoir 
une  altération  qui  les  empêche  de  gemu 
Toifeau  les  rend  par  hafard  fur  un  tcnein 
peuvent  croître  ,  6c  que  c*eft  par  cette  r; 
n'ayant  pu  détruire  aux  Moluques  cette  e 
pigeon  i  ainfi  qu*un  autre  ramier  qui  man 
ment  des  mufcades ,  il  eft  impolilble  de 
que  ces  oifeaux  ne  tranfportent  des  n 
les  lieux  oii  on  en  a  détruit  les  plans.  M. 
ell  de  ce  fentiment ,  mais  il  dit  que  ce  / 
du  double  de  la  grofleur  de  notre  rj. 
comme  il  la  obfervé  fur  les  lieux  ,  Ion  ter 
ell  préférable  à  celui  de  M.  Briffon,  q-i 
du  ramier  des  Moluques  que  d'après  u 
delTéché.  Voyage  à  la  nouv,  Guinée,  p*:g.  1 

Pigeon  ramier  verd  de  Madagafc« 

FoUNINGO. 

PlGKON  ROMAIN. 

Briss.  tom.  l,pag.  71. 

Le  piiieon  romain  eft  une  variété  du  i 
mais  il  eft  beaucoup  plus  gros  que  le  mot 
dinaire  ;  il  eft  d'un  excellent  raport  dans 
chauds  ;  il  multiplie  un  peu  moins  dans  r 
tempérés ,  où  cependant  il  fait  encore  tri 
Ses  petits  font  un  excellent  manger.  Cet» 
eft  très-commune  en  Italie  ,  &  Telp^ce  de ^ 
volière  ordinaire,  comme  c'eft  chez  nous 
dain  proprement  dit  ;  la  couleur  la  plus  ( 
des  pigeons  romains  eft  un  brun-noirâtre, 
pourpré  ,  avec  de  très  -  beaux  reflets  i 
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es  fur  le  cou  ;iLy  en  a  affez  fréquenftnent  de 
mes  &  aufTi  de  noirs  6l  de  tachetés.  Il  efl 
[ue  auiTi  gros  que  le  pigeon  turc ,  niais  il  n'a 

comme  celui-ci ,  de  tubercule  fur  le  bec ,  ni 
arge  ruban  rouge  autour  des  yeux. 
G£ON  ROUX  de  Cayenne.  PL  cnL  i^L^oyci 
£ON  de  la  Martinique. 
[G£OK  SAUVAGE  d'Amérique.  Briss.  tom.ly 

icx).  Voy^i  Pigeon  de  passage  d'Ame- 
» 

LGEOR  SAUVAGE  du  Mexique.  Briss.  tom.I, 
loo.  Voye^  Pigeon   brun    de  la  nouvelle 
gne. 

lOEON-SUISSE. 

espigcony-fuiffcs  font  de  la  groffeur  du  iifet  : 

en  a  de  toutes  couleurs  &  de  panachés  ;  la 
■art  ont  un  collier  d'une  couleur  différente  de 
;$  qui  forment  le  fond  du  plumage ,  &.  ce  col- 

s*épanoult  en  un  plaftron  fur  la  poitrine  ; 
très  n'ont  ni  collier ,  ni  plaftron  ,  &  doivent 

nom  à  la  bigarrure  de  leurs  nuances.  On 
tWe  pigeon  afure  ,  une  variété  du  pigeon  frijfcy 
r  le  fond  de  couleur  eft  plus  près  du  bleu  que 
Leii-ardolfé  ^'commun  fur  le  plumage  de  beau- 
p  de  pigeons  ;  il  y  a  fouvent  deux  rubans 
les  ailes  de  Ig  mcme  nuance  que  le  collier 
e  plaftron. 

3GEON -TAMBOUR  ,  que  Ton  appelle  auffi 
yn  glou  gîou^  pigeon  de  mois.  L'une  de  ces 
ominations  eft  fondée,  fur  ce  qu'il  fait  fans 
»  entendre  ces  deux  fons  glou  glou  ;  l'autre , 
ce  que  ces  fons  ont  quelque  raport  au  bruit 
i  tambour  entendu  de  loin  ;  la  troifième ,  fur 
qu^il  produit  tous  les  mois  ;  il  faut  cependant 
epter   le  fort  de   l'hiver  &.  ne  compter  que 

huit  à  neuf  pontes.  Ce  pigeon  eft  huppé  ;  il 
n  a  de  toutes  couleurs.  Ceft  une  variété  du 
\^ain ,  d'une  grofteur  moyenne. 

•iGEON- TOURNANT. 

^igeon- batteur»  Briss.  tom,  /,  pag,  79. 

1  eft    coiimunément   gris  ,   avec    des    taches 

res   fur  les  ailes  ;  il  tourne  en  rond  lorfqu'il 

C  9  &  le  battement  de  fes  ailes  fait  beaucoup 

bl'uit  ;  il  ks   meut  avec   tant  de   violence  , 

t  fouvent  il  fe  rompt  quelques  pennes. 

>igeon-trembleur.  Briss.  tom.  7,  pag.  81. 

YCl  PlGÉON-PAON. 
*lGEON-TURC. 

Briss.  tom.  1 ,  pag.  76. 

Ceft  une  variété  de  la  race  du  mondain  ;  il  eft 
»-gros  ;  il  a  une  excroiflance  au-deflus  du  bec  , 
on  ruban  rouge  qui  s'étend  depuis  le  bec  autour 
I  yeux  ;  il  eft  huppé  ,  bas  de  cuifl*cs ,  large  de 

Î«  &  de  vol  ;  il  eft  cependant  très-  lourd  ,  & 
carte  peu  de  la  volière.  Sa  couleur  la  plus  ordi- 
re  eft  un  brun  prefque  noir  ;  il  y  en  a  ccpen- 
it  de  cris-de-fer  ,  gris-de-lin ,  chamois  &  foupe- 
vin.  Ceft  une  variété  aflez  rare. 
^iGEON  VERD  d'Amboine.  Briss*  tom,  1, 
•  145 ,  pL  x/fig.  2  ,  genre  I. 
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Il  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  June  tourterelle  ; 
il  a  le  deflus  de  la  tête  gris  ;  les  joues ,  la  gorge  , 
le  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre,  les  cotés,  les  jambes  , 
le  croupion  ,  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue 
&  le  deflus  de  fes  pennes ,  font  d'un  verd  d'olive , 
tirant  fur  le  jaune  à  la  partie  inférieure  du  cou  & 
fur  la  poitrine  ;  le  deflbus  des  pennes  de  la  queue 
^  eft  noir  ,  &  leur  bout  eft  d'un  gris-blanc  ;  le  dos  eft 
marron  ,  les  couvertures  de  l'aile  ,  les  plus  proches 
du  corj>s  font  de  cette  même  couleur ,  les  autres 
font  noirâtres  ,  terminées  de  jaune-pâle,  ce  qui 
forme  fur  l'aile  une  large  bande  de  cette  couleur  ; 
les  pennes  de  l'aile  font  bordées  de  jaune  du  côté 
extérieur  ,  noires  en-deflus ,  grifes  en-dèflbus  ;  le 
bec  eft  verdâtre  ;  les  pieds  6c  les  ongles  font 
gris. 

On  arepréfenté  ^pl.  enL  163,  fous  la  même  déno- 
mination de  pigeon  verd  d*Arnboine ,  un  pigeon  dif- 
férent du  précédent,  en  ce  qu'il  eft  plus  grand  , 
qu'il  a  la  tête  ,  le  cou  ,  la  queue  &  tout  le  deflbus 
du  corps  d'un  verd  uniforme  ;  mais  ces  deux 
pigeons  fe  reflemblftnt  dans  tout  le  refte. 

Pigeon  verd  de  l'île  de  Saint-Thomas. 

Briss.  torri.  /,  pag.  147  ,  genre  1. 

Il  eft  de  la  grandeur  de  nos  pigeons  de  colom- 
bier. Tout  fon  plumage  '  eft  verd  ,  excepté  les 
couvertures  du  deflbus  de  la  queue  qui  font 
jaunes  ôc  l'extrémité  des  pennes  des  ailes  &  de 
la  queue  qui  font  d'un  verd-brun  ;  une  peau  nue 
&  bleue  entoure  les  yeux  ;  fon  bec  eft  d'un  rouge 
de  fang  daas  fa  première  moitié  ,  &  d'un  bleu  , 
varié  de  blanc,  dans  la  féconde  ;  les  pieds  font 
d'un  jaune  de  fafran  ,  en  quoi  qq  pigeon  diffère  de 
tous  les  oifeaux  connus  de  fon  genre  qui  ont  les 
pieds  rouges. 

Pigéon  verd   des  Philippines. 

PI.  enL  138. 

Briss.  tom.I,  pag.  143  ,/?/.  XI^Jîfi,genreL 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  la  tourterelle;  la 
tête  &  la  gorge  font  dun  verd  d'olive  rembruni  ; 
le  cou  d'un  marron-clair  &  vineux  ;  le  deflus  du 
corps  d'un  verd- olive  ;  il  y  a  fur  les  ailes  unç 
bande  tranfvcrfale  de  couleur  de  foufire ,  formée 
par  l'extrémité  des  couvertures  du  deflus  de 
l'aile  ;  la  poitrine  eft  orangée  ;  le  ventre  &  les 
côtés  font  d'un  verd  -  olive  tirant  fur  le  jaune  ; 
les  plumes  qui  entourent  Tanus  font  jaunes;  les 
couvertures  du  deflbus  de  la  queue  font  rouffes  , 
&  aufli  longues  que  les  pennes  ;  celles  de  l'aile 
font  noirâtres  en  -  deflus  ,  cendrées  en  -  deflbus  , 
bordées  de  couleur  de  foufre  du  côté  extérieur  ; 
celles  de  la  queue  font  cendrées  en -deflus  & 
noirâtres  en  -  deflbus  ;  les  pieds  font  rouges  & 
les  ongles  noirs. 

M.Briflbn  parle  d'une  variété  dans  cette  es- 
pèce obfervée  par  M.  Poivre  ,  dans  la  prefqu'ile 
au-delà  du  Gange  ;  la  différence  confifte  en  ce 
que  ce  dernier  pigeon  a  la  tête  d'un  gris-blanc. 

Pigeon  violet  a  tête  rouge  d'Amigue. 
Voyage  à  la  nouvelle  Guirrie ,  pag.  1 1  a  ,  f /.  67. 
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li  n'cft  pas  plus  gros  qu'une  tourterelle  ;  les 
yeux  lont  entoures  d*une  peau  nue  d'un  rouge 
alVez  vit*  ;  de  petites  plumes  fines ,  courtes ,  for- 
ment une  calotte  rouge  lur  le  Ibmmet  de  la 
tête  ;  le  cou  le  haut-  du  dos  &  le  haut  de  la  poi- 
trine font  d  un  gris  -  bleuâtre  ;  le  rcfte  du  plu- 
^^g^  9  y  conipris  les  pennes  des  ailes  6l  de  la 
queue  ,  eft  d'uo' noir  de  velours,  changeant  en 
violet  ,  &  à  reflets  bleuâtres  ;  les  picùs  6c  le 
bec  font  gris.  Ceft  une  cfpcce  nouvelle  rap- 
portée par  M.  Sonnerat.  Genre  1. 

Pigeon  violet  de  la  Martinique.  Briss. 
êom.  7,  pag.  129.  f^oy^^  Pigeon  de  la  Martinique. 

PILET./W^r  Canard  a  longue  queue. 

PIMALOT. 

Mot  formé  de  pl^maloti  nom  mexicain  d'un 
oifeau  indiqué  par  Femandez.  Cet  oifcau  fe  tient 
fur  les  bords  de  fa  mer  du  Sud  ;  il  paroi t  être 
du  genre  de  Xétourneau  ,  il  en  a  les  habitudes  ,  6c 
il  ell  un  peu  plus  gros  que  le  nôtre. 

PLNCARD.  Foyei  Pinson. 
PINCHARD.  yoyez  Pinson. 
PINGUOIN  &  MAiNCHOT. 

Les  pinguohis  6i  les  manchots  font  des  oifeaux  de 
mer  privés  de  la  faculté  de  voler ,  &  qui  ne  mar- 
chent fur  terre  qu  avec  une  extrême  dirticulté  ^  ou 
en  portant  le  corps  entièrement  perpendiculaire  , 
ou  couchés  6c  en  rempant  ;  Teau  cil  leur  élément, 
ôc  le  feul  où  ils  jouilTent  de  leurs  facultés  ;  les 
voyageurs  les  ont  fouvent  confondus ,  quoiqu'ils 
diftèrent  par  des  caradères  eflbnticls  &.  faciles  à 
faifir. 

L'es  pin^olns  ont  des  ailes  très -courtes  &  très- 
étroites  à  la  vérité  ;  mais  on  ne  peut  fe  méprendre 
à  leur  forme,  &  ces  ailes  font  couvertes  de  véri- 
tables plumes,  ôcmême  de  pennes.  Les  pinguoins 
ne  fournifl'ent  que  des  vols  très-courts  ,  &  les  /wjw- 
cAorj  ne  fçauroient  voler  du  tout.  Ils  n'ont,  à  la 
place  des  ailes,  que  des  appendices  femblablcs  à 
des  nageoires  6t  couverts  de  plumes  qui  paroillent 
conformées  &.  rangées  comme  des  écailles,  ians 
aucune  penne  qui  accompagne  ces  appendices.  * 

Les  premiers  n'ont  que  trois  doigts  ,  tous  trois 
en  avant  ;  les  féconds  en  ont  quatre  ,  trois  en- 
avant  ,  un  en-arricre. 

Le  bec  des  pinguoins  eft  applati  fur  les  côtés , 
fillonné  de  caneiures ,  relevé  en  lame  verticale  ; 
celui  des  manchots  eft  cylindrique ,  etftlé  &  pointu. 
Les  uns  appartiennent  à  rhémilphère  ieptentrio- 
nale  &  les  autres  à  Thémifphère  auftrale.  En  rélu- 
mant  les  caraftcres  des  uns  &  des  autres ,  fuivant 
Torùre  méthodique ,  nous  trouverons  que  Ls  pin- 
guoins  ont  pour  caradKTCS  trois  doigrs  devant , 
tous  joints  enfemble  par  des  membranes  entiôres  , 
6i  point  de  doigts  de  derrière  : 

Les  jambes  placées  tout-à-fait  derrière  6c  cachées 
dans  l'abdomen  : 

Le  bec  applati  par  les  côtés ,  canclé  tranfver- 
faleraent ,  &.  plus  long  qu'épais. 


P   I.N 

Ils  cbmporent  le  XCIV  geme  de  la 
de  M.  Briltbn. 

Les  manchon  ont. 

Quatre  doigts  ,  dont  les  trois  wsfi 
joints  enfemble  par  des  membranes  es: 
le  poftérieur  eft  féparé  : 

Les  jambes  placées  tout-à-fait  dernèrej 
dans  labdomen  : 

Le  bec  droit  : 

Le  bout  de  la  mandibule  fupériearea 
celui  de  la  mandibule  intérieure  cotncie 

M.  Briffon  les  a  placés  dans  le  XCV 
fa  méthode. 

Il  faut  obferver  que  le  quatrième 
manchots  ou  celui  qui  eft  en-arrière  eîlt 
ce  qui  peut  être  caufe  qu'il  a  échappé i 
geurs  qui  ont  pailc  de  ces  oifeaux;  ou 
ceux  qui  ont  été  vus  par  M'*  Forûei 
diffèrent-ils  des  autres  ,  en  ce  qu'ils  r 
de  doigt  de  derrière  ,  comme  ces  cclii 
le  difent  ;  mais  ce  doigt  exifte  dans  tro: 
que  je  conferve ,  l'un  des  terres"  Mage 
6c  les  deux  autres  du  Cap  deBbnne-i 
Les  trois  manchets  de  la  nouvelle  Guii 
fentes  dans  le  voyage  de  M.  Sonnerai 
chacun  un  doigt  poftérieur. 

Ces  oifeaux  ne  fe  trouvent  que  foui 
froides  6l  tempérées  ,  fuivant  AL  r  orAc 
connois'pas,  dit-il ,  entre  les  tropiques, 
les  obfervations  qu'il  ajoute  ,  ainl'i  qi 
celles  de  l'amiral  (Jook ,  les  manchots  loi 
tant  plus  grand  nombre  j  que  la  latitud 
élevée  &  le  climat  plus  glacial  ;  ces  illul 
geurs  les  ont  rencontrés  jufque  fous  h 
tarciique,  aux  bords  de  la  glace  fîi^e, 
des  glaces  flottantes  ;  elles  leur  fervent 
lorlqu'elles  font  entraînées  par  les  co 
poullccs  par  les  vents, les  manchots  voy; 
elles  6l  io^n  portés  à  d'immenfes  diftancc 
terre.  Garantis  du  froid  parles  plumes  ép 
rées ,  courtes  ,  compares  ,  arrangées  c( 
écailles,  dont  ils  font  couverts,  auflî 
milieu  des  tlots ,  qu'ils  Ibnt  lourds  &  ] 
t^rrc,  ils  peuvent  pafTcr  les  jours  ci  I 
l'eau  ;  ils  pl6nji,ent ,  reftent  long-temps 
Ôc  s'élancent,  en  remontait  à  fa  furt.3 
tant  de  vitefTe.,  qu'il  eft  difficile  de 
leur  pente  n'eft  que  de  deux  oeUts,  * 
que  d'un  feul  ;  mais  comme  ils  ne  i 
troubles  dans  les  affreufes  régions  qu'ils 
les  erpèccs  font  très  -  nombreufes  en  i 
la  ponte  a  lieu  dans  les  mois  de  fep 
d'odtohre  ;  ces  oifeaux  font  alors  ratTei 
des  iloti,  011  il  fuffit  de  defcendre  que 
mens  pour  enlever  un  prodigieux  noml 
6c  d'oifeaux  qu'on  chafTe  devant  foi  en  t 
6c  qu'on  'aflomme  à  coups  de  bâton; 
pafl'ent  pour  être  très-bons,  &la  chair 
chois  elt  une  reffource  dans  des  lieux 
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re  raffraîchiffement  :  ils  nichent  dans  des  ' 
i  des  terriers  qu'ils  creufent  dans  le  Table 
es. 

nanchots  (q  trouvent ,  non -feulement  dans 
es  plages  auftralcs  de  la  mer  Pacifique  , 
uflî  dans  TOcéan  Atlantique  ;  il  y  en  « 
ibreufes  peuplades  vers  le  Cap  de  Bonne- 
ice  ,  &  ils  le  font  portés  jufques  dans  les 
îe  rinde  ,  puifque  M.  Sonnerat  en  a  trouvé 
rs  efpcces  à  la  nouvelle  Guinée  ;  mais 
6  ces  pointes  élevées  ,  les  manchots  n'ont 
franchi  le  trcwpique  ,  6l  le  gros  de  leur 
affe£le  les  hautes  &  froides  latitudes  des 
&  des  mers  audrales. 

pinpioins  habitent  de  même  &  par  préte- 
la  mer  Glaciale.  Les  iles  de  Beroe^  les 
de  Norwege  dans  Tancien  continent;  le 
nd,  le  Labrador  &  Terre-Neuve  dans* 
veau  fcmblent  être  leur  terre  natale  ;  ils  fe 
U ,  comme  les  mancitets ,  prefque  continuel- 
t  à  la  mer ,  &  ne  viennent  à  terre  que 
licher  ou  fe  repofer. 

GOUIN. 

tnl.  1003 ,  le  mâle  ;  1004  s  ^^  femelle. 

SS.  tom.  yl ,  pa^.  89  ,  ^cnn  XClV^pl.  Vlll , 

\  beaucoup  moins  gros  que  le  canard  domcf" 
fa  longueur  y  du  bout  du  bec  à  celui  de  la 
,  eft  de  quatorze  pouces  trois  lignes  ;  il  a 
ed  onze  pouces  fix  lignes  de  vol  ;  fes  ailes 
ne   s'étendent  pas  tout-à-fait  à  la  moitié 
longueur  de  fa  queue  ;  la  tête ,  le  deflus  du 
C  le  dos  font  noirs  ,  ainfi  que  les  fcapulaires , 
nvertures  du  delTus  des  ailes  &  de  la  queue  ; 
aie  blanche ,  fort  étroite  ,  s*étend  de  Torigine 
!C  à  l'ail  ;  la  gorge  &  le  haut  du  devant  du 
mt  d*un  brun- noirâtre  ;  tout  le  refte  du  deflbus 
rps  ert  blanc  :  l'aile  eft  compofée  de  vingt- 
ièmes ,    dont   la  couleur  dominante  eft  le 
les  moyennes  font  cependant  terminées  de 
,  ce  qui  forme  une  raie  tranfverfale  de  cette 
ur  fur  le  milieu  de  l'aile  ;  la  aueue  eft  noi- 
.&  un  peu  printue  :  le  bec  eft  ooir,  filloné 
5UX  rainures  fur  le  demi-bec  fupérieur  &  de 
autres  fur  Tinférieur  ,  dont  la  rainure  la  plus 
ic  de  la  tête,  eft  blanche  ;  les  pieds  ,  les  doigts 
1rs  membranes  lont  noirs. 
&  pinguoins  vivent  fur  les  mers  du  nord  & 
entent  en  grand  nombre  les  côtes  de  TAn- 
rc  ;  ils  s'approchent  quelquefois  de  celles  de 
e  ,  ou  peut-3tre  ils  y  font  pouflés  par  des 
de  vent.  On  les  trouve  de  temps  à  autre 
*hiver ,  parmi  les  oifeaux  de  mer  qu'on  aporte 
es  marchés  de  Paris;  j'en  ai  reçu  de  Dieppe  ; 
riflon  dit  qu'ils  font  leur  nid  dans  les  trous 
ochers  ei'carpés ,  que  les  œufs  font  blancs , 
tés  de  noir.    • 
NGUoiN  (le  grand).    * 
.  enl.  367. 
Liss.  torn.  VI  >  genre  XCIV,  pag,  85 ,  pU  VîL 
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Il  n*eft  guère  moins  gros  que  Vole  domejliqùe , 
fa  longueur  eft  de  près  de  deux  pieds  ;  il  a  les 
ailes  trop  courtes  pour  qu'elles  puiffent  lui  fervir 
à  voler  ;  elles  n'ont  chacune  que  neuf  pouces  fix  • 
lignes  de  longueur  :  la  tête ,  la  gorge ,  le  cou ,  le 
dos  &  le  croupion  font  couverts  de  plumes  d'un 
très-beau  noir ,  &  douces  au  toucher  comme  la 
loie  ;  une  tache  blanche  ovale ,  eft  fituée  entre 
le  bec  &  Fœil ,  de  chaque  côté  de  la  tête  :  le 
deflbus  du  corps  eft  blanc  ;  l'aile  eft  compofée  de 
trente  penne&dont  le  noir  eft  la  couleur  dominante , 
&  dont^  les  moyennes  font  terminées  de  blanc  ; 
la  queue  eft  noire  &  finit  en  pointe  ;  le  bec  éft 
noirâtre ,  filloné  de  huit  rainures  fur  le  demi-bec 
fupérieur ,  &  de  dix  ,  quelquefois  dfc  onze  fur 
l'inférieur  :  les' pieds,  les  doigts,  leurs  membranes 
font  noirs. 

Le  pingouin  n'habite  que  les  mers  du  nord ,  & 
il  ne  delcend  guère  fur  celles  d'Europe  au-delà 
des  iles  Féroe  :  il  eft  plus  abondant  fur  le  banc 
de  Terre  Neuve  que  par- tout  ailleurs ,  &  c'cft 
d'où  on  nous  en  aporte  le  plus  fouvent.  Son  hif- 
toirc  eft  encore  fort  peu  connue. 

Pingouin  (le  petit). 

Briss.  tom.  VI,  genre  XClV^pag.  92  ,/;/.  VlII , 

fis-  ^• 

Plongeon  de  mer.  Bel.  hijl.  nat.  des  oif  pag.  179. 
fig.  pag.  180. 

Idem ,  port,  d'oif,  pag,  19. 

Sa  longueur,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  l 
eft  de  quinze  pouces ,  fon  vol  de  onze  pouces  , 
&  fes  ailes  pliées  s'étendent  environ  à  la  moitié 
de  la  longueur  de  fa  queue  ;  les  parties  fupctieures 
font  couvertes  de  plumes  noires  ;  les  joues  &  toutes  • 
les  parties  inférieures  font  d'un  beau  blanc  :  il  y  ' 
a  un  trait  [i!>intillé  de  blanc ,  de  chaque  côté , 
entre  le  <lemî-bec  fupérieur  &  l'œil  :  les  pennes 
des  ailes  font  noJMB ,  les  moyennes  étant  termi* 
nées  de  blanc  iHeur  extrémité  :  la  queue  eft 
noire ,  &  finit  en  pointe  ;  le  bec  eft  noir  ,  & 
chacune  de  fes  portions  eft  marquée  de  deux 
rainures  ;  les  pieds  font  noirâtres. 

Belon ,  d'après   lequel  la  plupart  des  ornîthc- 
logiftes  ont  parlé  de  cet  oifeau  ,  l'avoit  obfervé 
dans   la  mer   de  Crète  ;  la  différence  de   cette 
plage  à  celles  oîi  fe  trouvent  les  autres  oifeaux 
du   même  genre    peut  faire  douter  que  celui-ci 
foit  en    effet   un  pingouin  ;    mais  comme  il   a    ; 
.été  obfervé    depuis   par    M.   Briffon   ,    puifque 
l'article  de  cet  oifeau  porte  la  marque  indicative 
de  ceux  que  cet  auteur  a  vus ,  &:  qu'il  l'a  rangé 
parmi^  les  pingouins  y,  il   ne  me  paroit  pas  qu'il, 
puiffe  reikr  de  doute  à  cet  égard. 
PINSON. 

PL  enl.  ^^,fis.  I.  » 

Briss.  tom.  111 ,  pag.  148,  genre  XXXllL 
Bel.  hifl.  nat.  des  oif.  pag.  371  ,  fig.  ibid.     * 
Grinfon  ,  pinfon  ,    quinfon  ,    Bel.    port,    d'olf. 
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Frangutllo  en  Italien; 

Finck  en  Allemand  ; 

Z'uba  en  Polonois  ; 

Firuki  ,  Icjir.ck  eii  Sui  dois  ; 

Ch.ijj:t::i  en  A;igluii  i 

Suivant  M.  de  Sale  me ,  quinçon  en  Provence  ; 
pinçarJ  en  Guyenne  ;  pinchard  en  Picardie  ;  ;?i/z- 
chon  ^  gljumet  en  Normandie  ;  huit ,  pichoi  y  guignot  ^ 
riche-prieur  à  Orléans. 

Le  pinjbn  a  les  mêmes  caraf^ères  génériques  que 
le  moineau  ;  il  cil  un  peu  moins  gros  ;  la  longueur 
totale  ed  de  lix  pouces  quatre  lignes  ;  il  a  neut' 
pouces  dix  lignes  de  vol  ;  le  Iront  ell  couvert  de 
plumes  noires ,  dont  la  pointe  ell  grite  ;  le  deHus» 
le  dorricre  de  la  tête  &  du  cou  font  d'i\n  brun- 
marron  ,  mclé  d'une  nuance  de  verd-d  olive  ,  6c 
les  plumes  font  cendrées  à  leur  origine  ;  le  dos , 
les  plumes  icapiilaires  Ibnt  dun  bi un-marron;  le 
croupion  &.  ks  couvertures  du  dclTu>  de  la  queue 
fort  de  couleur  d'olive;  les  joues.,  la  gorge,  le 
devant  du  cou  »  la  poitrine  vX.  les  côtcs  lont  d'une 
couleur  vineulc  ;  le  ventre  ,  les  jambes  6c  les  cou- 
vertures du  delTous  de  la  queue  font  d'un  blanc- 
roufl'eàtre  ;  les  petites  couvertures  du  deîTus  des 
ailes  font  cendrées ,  les  moyennes  font  blanches , 
les  grandes  font  noires  ,  terminées  de  blanc-jau- 
iiàtre  ;  les  premières  pennes  de  l'aile  -ont  brur.ts 
en  delTus ,  cendrées  en  detTous  •  bordées  de  blanc 
en  dedans  ;  les  autres  font  blan^ihcs  à  leur  origine , 
Lrunes  en  defl'us  dans  le  re:le  de  leur  longueur  , 
cendrées  en  delTous,  bordées  en  dedans  de  blanc  , 
^  de  jaunâtre  en  dehors  :  la  queue  ell  un  peu 
fourchue  ,  noirâtre  &  tachée  de  blanc  à  fon  ex- 
trémité ,  excepte  les  deux  pennes  du  milieu  qi.i 
font  cendrées  &  touchées  de  noir  à  leur  pointe  : 
le  bec  ert  d'un  brun-rougeâtre ,  &  ion  bout  tit 
tout-à-fait  brun  ;  les  pieds  vk.  les  ongles  font  bruns. 

Le  pi.rjcr.  ei\  un  oiieau  fonLfommun  &.  très- 
connu  ;  il  vit  dans  les  bois,  <Ss  les  parcs,  les 
vergers  Cs:  les  jardins  ;  il  b'approc'r.e  en  :ous  temps 
des  lieux  habites  ;  on  le  volt  u  îa  càm*'ai:re  ,  ver.rr 
<?ars  les  cours  chercher  le  gr.^in  c;;;'on  li.-.t.ibue  aux 
animaux  dor.iCLti>:;*jes ,  ou  celui  qui  fe  yivd  pariri 
1  e  s  fu  r.".  i  e  r  >  ;  :  1  s'*',  a  b  i  tu  e  'a  u  lli  :  :  t  i  -  à  i  i".  r:".  e  ::  :  à  '»  e  r:  :  r 
r^.ri.iwer  les  î:i:et:es  qu'en  lui  jette  ;  X  .  :"o:î  har- 
die Te  ,  foit  cou :1a née  ,  il  fe  f.r.r.î''..'.r:le  a  cet  c^arJ 
plu>  Cpie  !e  -:i\-T*-tf  mén'.e  ;  :I  cràiur  ir.oîr.s  d'ap- 
procher ,  S:  il  vient  ramjiTer  beaucoup  plus  près 
ce  qui  tombe  ou  cu'on  lui  livre  :  .il  riet  moins 
ce  promptitude  a  le  retirer  en  emportant  ce  qu:: 
a  trouve,  Ck  il  a  ,  dzr.s  toutes  fe^  alllur*w>,  cu;.lj-.:e 
choie  de  plus  confiant:  eu  gênerai,  r.:o!que\i:" 
&  agile  ,  il  n'eil  point  peiulen:  comme  le  -i^*.' -.'-•:.  ; 
i'jk  ga'te  eît  mefuree  Ck  douce  ,  fe>  r.'ou»  emens  to:.: 
faciles,  &  ils  on:  de  la  grice  ;  il  r.:a:c:;e  fa::> 
lûUt'V.er,  &  il  s'avance  avec  av:rement,en  portant 
la  iéte  haute  ,  en  relevant  les  p '.urne  s  qui  \i  couvre  . 
en  forte  qu-î  paroit  comme  huppe  :  i  un  plumaùo 
alie:  igre.^lle-.r.cnt  nue,  à  une  forme  Se  à  ois 
c;ouvemens  cl-j^o::»,  U  joint  «n  ciian;  accentue. 
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qii*!!  répète  (bavent ,  &  tooc  {oatM 
oifeau  ,  préienter  Tidée  d'un  ht  as 
conl>itué  ,  auquel  le  fcntiCTesîir-frtri 
^-10  infpîre  iagalté  •  uns  trri  riîaac. 
iv'  fentimcr.t  de  2a  couleur  c:: à X£:,i 
oil  une  fuite  6c  un  effet  d'iule 
organifée.  Seroit-ce  par  cette  niibsçi 
comme  prefque  tous  les  autres  oiaesi,! 
en  hiver  des  belbins  qu'il  ce  itspi 
feroit  pas  entendre  ion  chact  dass CSX1 

Le  pin/on  niche  fur  des  arbuâoxB^ 
médiocrement  4ievés,  fou¥gu  dssjfiii| 
il  conilruit  fon  nid  de  momTe  &  devfl 
cines  à  l'extérieur  ,  de  lazne.de  cis,s{ii 
de  tîls  d'araignée  à  lliitérieiîr  :  pcs  ii^ 
rangent  auHi  induftrieufemçnt  &  asÊàis 
&  Içavent  le  cacher  auiB  bien  :  car.  çb 
'pinjbn  niche  fouvent  à  nose  pcree.ioi' 
diîticile  à  découvrir,  parce  qu'il  le  fl^a 
arbres  les  plus  touffus ,  &  que  les  ns 
moulTe  sèche  6c  grisâtre  qui  en  toncoi^ 
lui  donnent  une  couleur  qui  fe  confocdii 
de  i'écorce  des  branches,  à  remosrduitc 
il  le  pofe  :  la  ponte  eft  de  qua^e  àcisqz 
grisrougeâtre ,  femés  de  taches  nouàxra 
6c  la  mère  nourrilTent  les  per.s  avec 
de  loin ,  Ôc  leur  aportent  des  chenilles  « 
fecles  dans  le  premier  âge  ;  mais  ils  le= 
auia  la  bequée  :  la  femelle  a  les  coule 
coup  moins  vives  que  le  mâle  ;  elle  o 
noir  au  front ,  èc  de  couleur  vineuie  ' 
trine  &  les  côtés ,  qui  font  d'un  blaflc- 
Les  jeunes  portent ,  avant  d*avoir  xi:c 
de  Ijur  mère  :  il  y  a  au  moins  du 
par  ah. 

Le  pin  fon  élevé  jeune ,  ou  même  p 
s'ùccouium.e  à  vivre  en  volière,  &  le  ] 
ai.'. ment  le  ramage  des  autres  cifeanx 
c'-.mter  fréquemment  ;    mais    il  n'app: 
ur.u-r  des  airs  de  fermette. 

Le  j  vce  eu  rlnjbn  eil répar.J.'je  dan^ 
ro^e  ;  on  croit  -ue  ces  ci/eaux  voyi; 
cu:ls  fe  reur.iuent  &.  pallent  dans  1. 
lanJîs  trcs  -  ncn-.breufes  ;  mais  :1  e: 
'..:'>  un  crani  non-.bre  pendant  \t. 
:.  .;tc  :u2  luivent  ceux  qui  pailent  n'eft 
ie  ne  umi  m.éme  s":l  cù  bien  démocti: 
à  nos  provinces ,  cud  v  air  des  r:::fcr^i 
ces  !:ardes  ,  qucn  vuge  en-e  doileaux 
no  :"crc:ent-el.e>  ^as  iimpïement  comp 
J.-.s  cui  :e  porte -t  d'un  canton  à  un 
pr  0  c  "n  e  e  n  ;^  r  o  c  n  e ,  :"an  s  e  n  tre  p  r  en  dre  ui 

V  ^  : . .  e .  iv  *A:  :  '.  ii.t  c  u  :  Is  trc  u  v  c  n  t  p.  lus  c  : 
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|»ntî  par  ûgs  auteurs  aufli  célèbres  ,* 
>nt  peut-être  pas  alTei  examiné,  & 
pguiarité  ,  d'après  Tautorité  de  fes 
)C  d'être  fulvi  ÔL  vérifié  ou  contredit, 
1^  en  effet,  que  ces  bandes  quon 
fagent  ne.  fuilent  compofées  que  de 
l  aîfé  de  s'en  afTuTer  en  examinant  plus 
^  oifeaux ,  faciles  à  prendre  au  filet  Se  à 
|es  ;  mais  il  ne  faudroit  pas  ibnder 
^fur  le  feul  plumage  ,  &  ne  pronon- 
b  rinipedion  anatomique  ;  car  il  fe 
ces  bandes  ,  qu'on  croît  de  femelles 
iiflent  les  jeunes  qui  portent  encore 
leur  mère ,  &  qui  fe  tuffent  réunis 
emps  fui  vant- 
ent diftingué  dans  Fefpèce  àupinfun 
lîvantes  : 

^n  à  ailes  &  queue  noires  ;  il  a  les 

leue  noires  »  la  tête  6c  le  deiïus  du 

les  pues  brunâtres;  tout  le  deiTous 

brun  anime  d*une  teinte  rougeâtre* 

en  Suède* 

m  brun.  11  a  le  defTus  du  corps  d'un 

6c  le  deiTous  d'un  brun  plus  clair  j 

es  ^  le  bec  jaunâtre.  On  le  trouve 

m  à  coîi't€K  II  a  le  Commet  de  la  tcte 

:oliier  de  la  même  couleur. 

fhn  brun  huppé,  11  eft  tout  brun  avec 

m  leur  de  teu. 

(on  blanc  »  dont  le  plumage  eft  en^ 

cette  couleur. 

rq  variétés,  la  dernière  efl  ou  indi- 
a  effet  du  climat ,  6c  dans  Tordre  des 
les   plus   ordinaires  qui  arrivent  au 

oifeaux  \  les  autres,  fur-tout  celle 
fi ,  ont  quelque  choie  de  fi  éloigné 
linaire  ,  qu  il  femble  incertain  11  ce 
ffet  que  des  variétés ,  des  races  ou 
pais  ces  oifeaux  font  trop  peu  connus 

fe  former  une  opinion  fondée  à  leur 
faut  nous  en  tenir  ,  jufqua  de  nou- 
Itions,  au  fentiment  des  auteurs  qui 
)l  regardés  comme  des  variétés  de 

I  AILES    IT    QUEUE    KO  IRIS.    P^oyc^ 

)  coiiLiER.  Voye^  Pinson. 
COLLIER  des  Indes.  Baiss.  SuppL 
i  8i. 
Bitrr.  //j  pag.   ijo,  pL  272.  V^oyc}^ 

OUBLË    COLLIEa. 
DOUBLE    COLLIER, 

Uîer  des  Indes,  Briss,  SuppL  iom.  W, 

rc  XKXÎIL 

W*  eL  pan.  ^  t  pl^  171* 

l-p^es  de  la  groffeur  de  notre  pin  fan  ; 

û  plumes  blanches  entourent  la  bafe 

s  yeust  ;  le  refte  de  la  tête  eff  noir  ; 

blanche ,  6c  cette  couleur  ,  en  s'é- 

rc  NdiurtUe^  Tgmi  Ih 


tendant  en  arrière ,  forme  un  demi-collier  l'ur  Je 
deffus  du  cou ,  au  bas  6c  au  devant  duquel  e(l 
une  bande  traniverfale  noire,  ce  qui  forme  en 
quelque  forte  un  double  collier  ;  le  delîus  du  cou  , 
le  dos  6c  les  plumes  fcapulaires  font  d*un  cendré- 
brun  ;  la  poitrine  6c  le  delTous  du  corps  font  d'qii 
blanc  teint  de  rouffeâtre  ;  les  couvertures  du  deffus 
des  ailes  ,  6c  leurs  pennes  moyennes  font  noires, 
bordées  de  roufleâtre  ;  les  grandes  pennes  font 
noires  ^  fans  mélange  d*autre  couleur  ;  la  queue 
efl  d'un  cendré- brun  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  pieds 
6c  les  ongles  font  bruns,  Edwars»  auquel  on  doit 
la  connotifance  de  cet  oifeau  ,  n'apprend  pas  dans 
quelle  partie  des  Indes  on  le  trouve. 

Pinson  a  gros  bec.  ftï^^^GROs  bec. 

Pinson  a   long  bec. 

Plnfon  du  SéntgaL  Briss.  Som*  III ,  pag.  17 J  ; 
pL  Xl\  fi^.  î  ,  genre  XXXHL 

W  eiî  à-peu-près  de  la  groffeur  de  notre  plnfon  ; 
la  tcte  6c  la  gorge  font  noires  ;  le  cou  eff  entouré 
d'un  collier  couleur  de  marron  ;  le  dos  6c  le  crou- 
pion font  variés  de  brun  6c  de  jaune»  qui  s'étendent 
6c  fe  mêlent  également  fur  les  plumes  fcapulaires 
^  fur  les  couvenures  du  deffus  des  ailes  ;  le  bas 
du  cou ,  la  poitrine  »  le  ventre ,  les  côtés  ,  les 
jambes  6c  ïes  couvertures  du  deffus  6c  du  deffous 
de  îa  queue  font  d'un  jaune-orangé;  les  grandes 
pennes  de  i'aile  font  olivâtres  du  coté  extérieur  , 
brunes  du  côté  intérieur  à  leur  bout  \  les  moyennes 
font  brunes  6c  leur  bord  extérieur  ell  jaunâtre  ; 
la  queue  eff  olivâtre  ;  le  bec  ,  les  pieds  6c  les 
ongles  font  d'un  gris-brun ,  le  bec  eft  long  de 
neuf  lignes  6c  gros  à  proportion. 

Ce  pinfan  à  bec  plus  long ,  plus  gros  ,  6c  même 
plus  pointu  que  ne  Teft  celui  des  pinfons ,  à  eu 
|uger  par  la  figure  que  donne  M.  Briffon  ,  a 
beaucoup  de  raports ,  6c  par  la  forme  du  bec,  6c 
par  les  couleurs  du  plumage  ,  avec  Fefpéce  de  - 
îroup'utU  ,  dont  la  delcription  a  été  donnée  fous 
le  nom  de  dip-morc.  Ce  troupiaU  au  contraire  a 
le  bec  plus  court  6c  plus  conique  que  ne  Font 
les  oifeaux  de  fon  genre.  Ces  raifons  me  feroient 
augurer  que  le  cap-morc  6c  le  plnfon  a  gros  bec  iont 
le  même  oifeau  :  je  n'héfiterois  pas  à  le  croire  ft 
le  cap-mort  n'étoit  de  la  taille  de  notre  gros-bec^ 
6c  s'il  n  avoit  pas  les  ailes  plus  courtes  que  le 
pin  fon  a  hng  bec  ;  mais  le  cap -more  a  été  décrit  f 
d'après  un  oifeau  vivant,  6c  M.  Briffon  ,  d'après 
lequel  M.  de  Montbeillard  parle  du  pinfon  du 
Sénégal  ou  du  plnfon  à  long  bec  ,  a  fait  la  defcrip- 
lion  dun  individu  defféché.  Ces  oifeaux  ont  au 
moins  de  grands  raports,  s*ils  ne  font  pas  de  U 
même  efpèce* 

Pinson  a  tête  noire  et  blanche* 

Pinfon  de  Bahama,  Briss.  *pwï.  //i,  pag*  168, 
genre  XXXUL 

Catesb.  tom*  /,  pdg.  &  pL  41. 
Ce  plnfon  eff  à-peu-prés  de  la  groffeur  du  notre* 
Il  a  la  tête ,  le  devant  du  cou ,  le  dos  6c  les  plumes 
fcapulaires  d'un  noir  luftré  ;  deux  bandes  iranfvcr- 
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faîes  blanches  fur  les  joues  ,  une  au-dcfliis ,  Tautre 
au-deilous  deTGeil;  une  uthc  jaune  aj-de(Toiis  de 
la  gorge  ;  le  deilus  du  cou ,  le  croupion  6i.  les 
couvertures  du  delTus  de  la  queue  d'un  rouge 
terne  *,  la  pciuine  d'un  bel  orangé  ;  le  ventre  , 
les  jambes ,  6l  les  couvertures  du  deflous  de  la 

aueue  blanches  ;  les  petites  couvertures  du  deflus 
e  Taile,  &  les  grandes,  les  plus  éloignées  du 
corps ,  brunes  ;  les  grandes ,  les  plus  près  du  corps , 
blanches  ;  les  ailes  6(  la  queue  brunes  ;  le  bec ,  Its 
pieds  &  les  ongles  d'un  gris  fombre. 

Pinson  au  ventre  bleu.  Edw.  tom.  III , 
P^g'  13Ï  »  W*  CXXXL  Voyci  Bengali. 

Pinson  blanc.  Voyc^  Pinson. 

Pinson  brun,  ^oytz  Pinson. 
-  Pinson  brun  huppe.  Voye^  Pinson. 

Pinson  d'Ardenne. 

PL  enL  54. 

Bkiss.  tom.  III ^pag.  155  ,  genre  XXXIIL 

Montairiy  Bel.  hijt,  nat.  des  oif  pag,  372  ^fig. 

P^g^  373- 

Montan  ou  montaîn  ^  pinfoa  d*Ardennes,  nommé 
par  quelques-uns  pdijft  de  bois  ou  moineau  de  bois , 
Bel*  port,  d'oif.  pag,  97. 

£n  Latin  monùjnngilla  ,  fringilla  montana  ; 

Fringuello  montano  en  Italien  ; 

Gold^finck  y  &c,  en  Allemand  ; 

Nor^uint  en  Suédois  ; 

Bramble  ,  brambitng  en  Anglois. 

Suivant  M.  de  Salerne ,  quinçon  de  montagne 
en  Savoie  ;  ardenet ,  pinfon  des  Ardennes  en  So- 
logne ;  pichot  mondain ,  pichot  de  mer  à  Orléans  ; 
ennn  ,  pmfon  d  Artois  ,  ébourgeonneau. 

Il  eil  plus  gros  que  le  pinfon  ordinaire  ;  la  tête  ^ 
le  deilus  du  cou  &  le  dos  lont  couverts  de  plumes 
noires  ^  bordées  de  rouifeàtre  ;  le  bas  du  dos ,  le 
croupion  &  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue 
font  d'un  fort  beau  blanc  ;  les  plumes  fcapulaires 
font  des  mêmes  couleurs  que  le  haut  du  dos  ;  la 

forge ,  le  devant  du  cou  6i  la  partie  fupérieure 
e  la  poitrine  font  d'un  roux-clair  ;  les  côtés  lont 
roufl'eâtres ,  plus  ou  moins  tachetés  de  points  noirs  ; 
le  bas  de  la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs  ;  les 
jambes  &  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
îbnt  d*un  blanc-rouiTcâtre  ;  les  petites  couvertures 
du  deilus  de  l'aile  font  d'un  roux- clair  ^  les 
moyennes  d'un  blanc  teint  d'une  légère  nuance 
de  roux ,  les  grandes  foiît  brunes ,  bordées  en . 
dehors  de  gris  ;  les  pennes  des  ailes  font ,  à  leur 
origine  ,  d'un  blanc  mêlé  de  rouHeâtre ,  &  dans 
le  refte  de  leur  longueur  elles  font  brunes ,  bor- 
dées de  blanchâtre  des  deux  côtés  ;  la  queue  cfl 
un  peu  fourchue  ;  les  deux  pennes  du  milieu  font 
d'un  cendré-foncé,  bordées  de  chaque  côté  de 
lolanchâue  ;  les  latérales  font  noirâtres ,  bordées 
extérieurement  de  blanc  -  jaunâtre  ;  le  bec  eft 
jaunâtre  j  noir  à  fa  pointe  ;  les  pieds  &  les  ongles 
/ont  gris. 
Jua  fefloeUe  ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  que 
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fes  couleurs  font  plus  foibks,  &fei 
en  paroiflent  comme  éteintes  &  bu  { 

Nous  ne  voyons  ces  oifeaui  anc 

Paris  qu'au  fort  de  l'hiver;  ik  font  ba 

communs  en  certaines  années  qu'a (a^ 

pendant  dix  ans  environ  que  j'ai  étéi<ni|ri 

qui  tendent  aux  petits  oi&auz,&qoiaf|i 

de  toutes  les  e(pèces  qu'ils  preooia,i 

lefquels  je  paflbis  moi-même  de  taf  i 

je  n'ai   point  vu   cThiver  qu'ils  h'mi 

pinfons  d' Ardennes.  Us  difparoiffent  w 

les  erands  froids  font  pafTés, quels qaet 

qu'ils  aient  été  pendant  leur  dnrte',i(t 

contraire  que  dans  d'autres  pays,les/flf 

daines  n'y  pafTent  pas  tous  les  ans, &î 

à  des  intervales  inégaux  &  quin'ratno 

Ces  oifeaux  n'ont  p<5int  de  ramage  eati 

ils  y  vivent  peu  ,  parce  que  probaWoi 

leur  donne   pas  la  nourriture  qui  iesi  ( 

ils  fe  nourifiènt  en  liberté  de  laines  & 

rens  grains  \  ils  padent  pour  navoir  qs' 

fagiéable  dt  point  de  ram^e;1eDoa 

d  Anlenne  lembleroit  indiquer  qu'ils  oofl 

des  bois  du  même  nom  ;  je  ne  trouve  li 

dant    qui    conftate   qu'ils  s'y  fixent  6l 

viennent  pas  de  plus  loin  \  il  me  paroit 

que  cette  dénomination  indique  le  côi 

nous  arrivent ,  que    l'Allemagne  &  k 

nord  font  leur  patrie.  M.  BrilTon  àt  i 

qu'on  les  trouve  dans  les  endroits  mont 

c'eft  ce  qui  femble  confirmé  par  le  1 

leur  a  donné  en   latin  montifiinplUi 

poifible  que  pour  trouver  la  même  t( 

&  les  mêmes  vivres,  ils  habitent  iec 

montagnes  d'une  certûne  élévatio.:  dai 

chauds  ou  tempérés ,  &  les  plaines  dans 

plus  froides.   Ainfi  i'hiftoire   de  cet'c 

pas  encore  bien  connue  &  laiffe  plufi 

à  édaircir ,  dont  les  principaux  Ibnt  1 

ils  habitent  la  plus  grande  partie  de  1 

les  caufes  des  incurfions  qu'ils  font  dan 

pays.  On  les  connoît  dans  toute  l£i 

qu'ils  y  vivent  à  demeure  ,  foit  qu'il 

kulement  en  certains  temps.  Ils  font  i 

en  quelques  cantons  de  T Allemagne  qi 

des  chailes  où  on  en  tue  un  nombre  (i 

quoique  leur  chair,  fujette  à  avoir  ui 

mertume ,  foit  un   des  plus  médiotr< 

ces  chafTes  fe  font  de  nuit  au  âambea 

marque  le  foir  dans  les  bois  les  arbies 

les  pinfons  fe  font  pofés  en  grand  ne 

les  aproche  de*  très-prés  ,  en  obfcrvani 

faire  de  bruit ,  6c  on  les  tire  à  la  iarb; 

des  baies  de  terre  durcie. 

Aldrovande  parle  d'un  pinfon  dArà 
la  tête  étoit  blanche ,  &  le  refte  du  pli 
pâle  qu'il  n'a  coutume  de  Tctre  fur  1 
de  cette  efpcce.  C'étoit  (ans  doute  v 
individuelle. 

Pinson  d'Artois.  Voye^^  Pinson  d 
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Auvergne.  Foyci  BoOvRtOiL. 
Bahama.  Bftiss.-ri?m.  iJJ ^  pag.  ï68. 
»  P^g^  ^  pl'  41.  y^yei  Pinson  a 

ET  15  LANCHE. 

Bahaïua*  Briss*  tom.  ///,  pag~  loi. 

KÈRE. 

boii  (petit).  Toyf^  Bec-figue. 
irpagne.  Foyti  Gr OS-BEC. 
laChme-  Briss.  tom.  JU,pa^.  17c. 
rxE, 
la    Caroline.    Briss.    tom.    ///  , 

yei      PlWSON      NOIR     AUX     YEUK 

5    la   Jamaïque-    Briss,   tom^    III  , 

Y^    BOKANA. 

la  nouvelle    Efpagnc,  Briss.  tom, 

Tîk  de  Saint- tuftache.  Briss.  tom. 

F<7yf^  Pinson  JAUNE  et  rouge. 

ï  monugnc,   f'oy^^  Pinson    d'Ar- 

montagne.  Brxss,  iom,  III ,  pag,  1 60. 

MONTAIK. 

NEIGE   OU   NïVEROLLl* 

:  -///,  ptf^.  i6î  ,  pL  XF^  fig,  1, 

iiis  tes  montagnes  du  Dauphiné. 
ei^  à-peiî'près  la  mèine  que  celle 
rdtnnt  ;  il  a  la  tête  6t  le  dclTus  du 
îe  dos ,  les  plumes  fcapulaires ,  le 
gris- brun  ;  les  couvertures  du  delTus 
cires  ;  le  devant  du  cou  &  fout  le 
'ps  d'un  très-beau  blanc  ;  les  grandes 
(les  noires  ,  i>ordées  extérieurement 
de  blanchâtre  ;  les  moyennes  font 
epté  les  deux  plus  proches  du  corps 
es  y  les  deux  pennes  du  milieu  de 
noires»  bordées  de  blanc;  les  latè- 
ches  ,  terminées  de  noir  ;  le  bec  ,  les 
ngles  font  noirs.  On  le  trouve  fur 
ntagnes ,  d  où  il  ne  defcend  dans  les 
fort  de  lliiver. 

!  trois  couleurs,  Cat»   tom,  /»  pag» 
l  Pape. 
Virginie.  Briss.  t&m.in^pag.  165, 

T, 

Cap  de  Bonne- Erpérance.  Briss. 
17 1.  Voy€{^  Pinson  noir  et 

Sénégal.  Briss.  tom,  III, pag,  173. 

)t   A   LONG   BEC. 

USE. 

,  F/,  fuppL  pair.  86  ,  genre  XXKIIL 
fi  jaune  &  noir,  Edw,  gL  pan,  II , 

eft  à -peu- près  la  même  que  celle 
[on  ;  il  a  la  tcte  ,  la  gorge  &  ie 
:   dos,   les   plumes    fcapulaires  ,    le 

couvertures  du  defTus  des  ailes  & 
d'un  olive  lombre  î  la  poitrine  ,  le 
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ventre,  les  côtes,  fes  jambes  6t  les  coiiverturet 
du  dciîous  de  la  queue  jaune*  ;  les  ailes  &  U 
queue  d'une  couleur  dolive-iombre  \  le  bec  blanc  ; 
les  pieds  &  les  ongles  d'un  brun-tonce  ;  la  plupart 
de  (ts  plumes  font  frifées.  Edvturs  ,  qui  a  parlé 
le  premier  de  cet  oifeau ,  qu'on  avoit  a  porté  de 
Portugal,  ignore  s'il  venoit  des  polTetlions  des 
Portugais  fur  la  cote  d'Afrique  ,  ou  du  Bréiih 

Pinson  jaune  et  rouge. 

Pinfon  de  Tile  de  Saint-Euftache.  Briss.  tomi 
IJI.pag,  177,  genre  XXXI IL 

Qt  pinfon  ^  indiqué  par  Séba^  eft  i-peu-prèi 
de  la  groffeur  du  nôtre  j  il  a  la  tête  ,  la  gorge  , 
le  cou  ,  le  dos ,  le  croupion  ,  les  couvenurcs  dti 
delTus  de  la  queue  &  les  plumes  fcapulaires  d  uti 
beau  jaune  ;  de  chaque  côté  de  la  tête  une 
tache  bleue  au-defTous  des  yeux  j  la  poitrine  , 
le  ventre ,  les  côtés ,  les  jambes  &  les  couvertnrei 
du  deiTous  de  la  queue  de  couleur  orangée  ;  les 
ailes  &  la  queue  d'un  beau  rouge ,  ainli  que  1# 
bec  &^  les  pieds.  On  le  trouve  dans  Tiîe  de  Saint* 
Eul^ache  dans  rAmérique  Septentrionale. 

Pinson  mailli. 

On  a  donné  ce  mime  nom  au  bouvreuil  &  aa 
gros-bec,  Voye^  Bouvreuil  &  Gros-bec, 

Pinson  noir  aux  yeux  rouges, 

Pinfon  de  ta  Caroline.  Briss,  tom.  IJIyp,  169; 
genre  XXXIIL 

Mmneau  noir  aux  yeux  rouges,  CatesB. /om,  /, 
pag,  &pL  34. 

11  eft  un  peu  plus  gros  que  le  CQchivi  ;  fa  longueur 
eft  d'environ  huit  pouces  ;  la  tête  ,  la  go  rge ,  le  cou  # 
le  dos,  les  plumes  fcapubires  ,  les  couve rtirres 
du  deftus  des  ailes  6c  du  dcJTi:^  de  la  queue  font 
noirs  ;  un  rouge  terne  s*étcnd  fur  la  poitrine ,  les 
côtés  ,  les  jambes ,  les  couvertures  du  delïous  de 
la  queue  &:  le  ventre  ,  excepté  dans  fon  milieu 
qui  eft  blanc  ;  les  ailes  font  noires ,  avec  un  bord 
blanc  du  côté  extérieur  des  grandes  pennes  j  Ia 
queue  eft  entièrement  noire;  Tiris  eft  rouge;  les 
pieds  &  les  ongles  font  bruns  ;  la  femelie  eft  en- 
tièrement brune  ,  excepte  une  légère  teinte  de 
rouge  fur  la  poitrine. 

Pinson  noir  et  jaune. 

Pinfon  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  Briss J 
îom,  m  ,pag,ijt,  dL  XVÎ,  fig.  i ,  genre  XXXIIL 

Sa  longueur  eft  de  fix  pouces  deux  lignes  ;  il  a 
dix  pouces  troîs  lignes  de  vol  ;  la  tête  ,  la  gorge , 
le  cou ,  le  haut  du  dos ,  la  poitrine ,  le  ventre , 
les  côtés ,  les  jambes  &  les  couvertures  du  deftus 
6c  du  defîous  de  la  queue  font  d\in  noir  de  velours  ; 
le  bas  de  la  jambe  ,  eft  entouré  de  plumes  grifes  ; 
le  bas  du  dos ,  le  croupion ,  les  petites  couver- 
tures du  deiîus  des  ailes  ,  leur  bord,  vert  le  pif 
qui  répond  à  celui  du  poignet,  font  dun  jaune 
brillant  ;  les  plumes  fcapulaires  &  celles  qui  fervent 
de  grandes  couvertures  aux  ailes  font  bnmes  , 
bordées  de  gris  ;  les  pennes  des  ailes  font  brune» 
6c   bordées  du  côté   extérieur  ,   les  grandes  do 
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jaune  »  les  moyennes  de  gris  ;  la  qaeue  eft  noire  ; 
le  bec ,  les  pieds  6i  les  ongles  font  gris. 

Pinson  rouge  (petit),  Ëriss.  ionu  JU^p- 164. 
yoyei  Brunor. 

Pinson  rougi  et  bleu  du  BréûL  EoKr^ 
fL  191.  yoyti  Grenadin. 

Pinson  royal*  Foy^i  Gros-bec. 

Pinson  violet.  Cat.  som.  /,  pag.  &  pL  41. 
Voyfi  Bouvreuil  violet  ou  bec-rond  de 
la  Caroline. 

PINSONNÊE.  {Ornithologii.)  V.  UishVQi, 
(groffe). 

PiNSONNis,  (chajfi).  Manière  de  prendre  les 
petits  oifeaux  à  u  pinfonnû.  Voye^  Oiseau. 

PINSONNIÉRE.  Voyei  Mésange  (groffe). 

PIONE.  Voy^x  Bouvreuil. 

PIPÉE,  {chaffe).  Manière  de  prendre  les  oi- 
feaux à  la  pjpéi.  Voytr  Oiseau. 

PIPICAU.  Voytt  Mouette  rieuse. 

PIPIRI.  Voytt  TiTiRi. 

PIQUE-BŒUlF. 

PL  tnl.  193. 

Briss.  tom.  Ilspag.  A'iT^pl^  XLll^  fig*  2, 
pnreXXK 

Ceft  un  oifeau  d'Afrique  j  obfervé  au  Sénégal 
par  M.  Adamfon ,  Si,  dont  aucun  auteur  n*avoit 
parlé  avant  M.  BrUTon. 

Le  pique^œufeik  un  peu  plus  gros  que  Xalouettt 
huppée  :  fa  longueur  eft  de  huit  pouces  &  demi  du 
bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  fon  vol  de  quatorze 
pouces  trois  lignes  ;fa  queue  dépaffe  les  ailes  pliées 
de  la  moitié  de  fa  longueur  :  la  tête,  la  gorge  , 
le  cou  &  le  deffus  du  corps  font  d'un  gris-brun  ;  le 
dcffous  eft  d'un  jaunâtre  fale  &  rembruni  qui  s'é- 
tend en-deffus  fur  le  croupion:  les  couvertures 
des  ailes  font  brunes;  leurs  quatre  premières 
grandes  pennes  &  les  deux  moyennes  les  plus 
proches  du  corps  font  d'un  gris-brun  :  toutes  les 
autres  font  d'un  brun  plus  décidé  &  plus  foncé.  La 
queue  eft  compofée  de  douze  pennes ,  toutes  très 
pointues  ;  les  deux  du  milieu  font  entièrement  d'un 
gris-brun,  &  les  latérales  de  cette  même  couleur 
du  côté  extérieur  &  ronfles  du  côte  intérieur  ; 
elles  vont  en  diminuant  par  degrés,  mais  peu 
fenfibles,  du  centre  furies  bords  :  les  pieds  &  les 
ongles  font  bruns;  le  bec  eft  communément  jaune 
a  fon  origine ,  rouge  vers  le  bout  &  entièrement 
brun  dans  d'autres  individus. 

Le pique-bceirf' 9i  trois  doigts  devant ,  un  derrière» 
tous  féparés  juiqu'à  leur  origine. 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu'auulon. 
On  le  diftinguc  à  la  forme  de  fon  bec,  qui  eft 
droit,  gros,  prefquc  quadrangulaire ,  un  peu  con 
vexe  en-deilus ,  anguleux  en-deffous  ôc  dont  les 
deux  portions  font  entières  ou  fans  échancrures. 
Il  eft,  par  la  forme  de  fon  bec^  d'un  genre  ifolé  , 
&  dans  lequel  on  ne  connoit  encore  qu'une  feule 
efpèce. 

Cet  oifeau  fe  pofe  fur  le  dos  des  bœufs,  en 
perce  la  peau  à  coups  de  bec»  non  pour  fe  nourrir 
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de  leur  chair,  mais  pour  tirer  dedefai 
des  Urvts  qui  y  prennent  leur  accroiiea 
dont  il  eft  tort  friand.  Il  eft  très-probéki 
larves  font  celles  de  quelque  aflre.  Cdli 

3u'on  donne  en  Europe  à  une  mcKkï^ 
e  la  erofteur  d'un  petit  bomrdom  qoi  ày 
œufs  mr  le  cuir  des  boeufs  ;  il  en  naît  kk% 
s'infmuem  fous  la  peau  oecesaiiimaai,ji 
une  tumeur  fous  laquelle  ils  prennent  loti 
fement,  &  qui  dégénère  en  ulcère, dooti 
fe  iaiflent  rouler  à  terre  pour  fe  fnccaw 
Voy.  kiJL  ahrég.  des  infe&es  qui  fe  tioiii 
environs  de  Pans ,  tom.  il ,  pag.  456 ,  )f  y 

Il  eft  vraifemblable  nue  c'eft  une  Untà 
genre  que  le  pique-heui/ chercha  au  Séa^ 
cuir  des  hœufi ,  nous  ne  connoiflbns  pas  Slo 
Europe  qui  ait  le  même  appétit  »  oa  lo 
de  le  fatisÊùre ,  &  probablement  cette  m 
ne  peut  pas  fuâire  feule  au  pi^iMska/poi 
l'infeâe  qu'il  cherche  ibus  la  peau  de  cci 
n'eft  qu'un  régal. 

PIROUOT.  FoyeiCvjELiEWu 

PITCHOU  (le). 

PL  enl.  655,)%.  a. 

On  donne  en  Provence  le  nomdefk 
petit  oifeau  du  genre  Aes  fauvettes  ;  il  n'eJ 
gros  que  le  roitelet:  il  a  cinq  pouces  trois 
lon^,  dans  lesquels  la  queue  eft  pour 
moitié  ;  elle  dépafle  de  toute  fa  longueu 
qui  n'atteignent  qu'à  fon  origine  ;  le  dd 
tête,  le  derrière  du  cou  &  tout  le  deflos 
font  d'un  cendré- foncé  :  tes  pennes  de 
celles  de  la  queue  font  bord^»  de  cet 
en»dehors&  de  noirâtre  à  Fintérieur  ;  la{ 
devant  du  cou  &  tout  le  deflbus  du  corps 
roux  varié  &  onde  de  blanc  ;  le  bec  eft  0 
fa  pointe  ôc  blanchâtre  à  (a  bafe  :  le  puc^ 
pendant  le  jour  autour  des  choux  entre  k 
defquels  il  cherche  les  infeâes  qui  y  ^ 
qui  s'y  réfugient,  &  la  nuit  il  fe  cachée 
mêmes  feuilles  qui  le  mettent  à  couve 
chauve-fouris ,  qui  eft ,  dit-on  ,  fon  enne 
pend|nt  ce  n'eft  pas  de  ces  habitudes  qu'< 
le  mot  pitchcu ,  comme  on  pouvoit  k 
Mais  cette  expreffion  figni6e  pet'u  en  laoj 
vençale ,  ce  qui  eft  très-analogue  à  l'oifea 
on  a  appliqué  ce  nom.  Le  pitchau  n'étoit 
crit ,  &  il  a  été  indiqué  par  M.  le  comte  di 
auquel  on  l'a  envoj  é  de  Provence ,  avec  1 
qui  contiennent  ce  que  j'ai  raporté  fur 
tudes  ;  il  me  femble  qu'elles  auroient  en 
foin  d'être  examinées.  En  effet,  la  ckai 
peut  bien  rôder  autour  des  choux  pour  y 
-des  infeâes  comme  le  pitchou,  ce  qui 
croire  qu'elle  eft  fon  ennemi  ;  mais  on  pe 
qu'elle  l'attaque  lui-même.  Genre  AZ. 

PITPIT.     . 

Les  pitpits  font  de  petits  oifeaux  à  b< 
du  même  genre  que  les /^ierj ,  dans  fo 
thodique  de  M.  Briftbn  »  ou  du  geme  X 
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les  claflc  à  part ,  à  raifan  de  ce  qu  il  leor 
ve  le  bec  plus  gros  6i  plus  elTilé,  quils  ont   I 
leue  coupée  quarrément,  tandis  que  tous  les 
prj  Tont  un  peu  lourchue  ;  il  obterve  de  plus 
la   plupart  des  fi^mtrs  font  voyageurs  ^    & 
■es  pitfiu  font  fédeîit aires  ;  que  les  pitpits  ont 
noceurs  plus  fociales ,  qulls  vont   en  grandes 
pc$ ,  &.   qu'ils  fe  mêlent  plus  tamiliérenient 
de  petits  oileaux  d'efpèces  étrangères  ;  qu'ils 
plus  gais,  pks  vtfs,  6c  toujours  lautillans  , 
% ,  qu'As  demeurent  dans  les  bois  ,  &  qu'ils  le 
liiem  i'ur   les  grands   arbres ,  au  lieu   que  les 
^€tM  ne  trêquentem  guère  que  les  lieux  décou- 
15»  &  fe  tiennent  lur  les  buiiTons  ou  fur  les 
de  moyenne  hauteur.  La  di£férence  dans 
itudes  en  Indique  i'ans  contredit  dans  Tor- 
ation  ;  ainfi ,  fous  ce  point  de  vue  ,  les  pïipits 
eut  une  famille  à  part  »  voifine  cependant  de 
des  figuiers  ;  6c  quoiqu  à  i'oivre  rigôureufe- 
it  Tordre  méthodique  les  pitpits  foïent  du  même 
e  que  les  figuiers ,  M.  le  comte  de  Buâon , 
es  claffant  à  part ,  rend  Tétude  plus  précilc  ; 
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comme  à  la  première  infpe^ion  on  ne  peut 
loyer  les  habimdes  comme  caraOèresdiâindifs , 
oit  louvent  embarralTant  de  diftingner  les^iyiVi 
figuiers  ;  ne  pourroit-on  pas  en  conséquence 
i  que  ce  font  des  oifeaux,  qui ,  avec  les  mêmes 
Itères  génériques  que  les/^itfrx,appaniennent 
contrées  les  plus  chaudes  de  T  Amérique ,  6c 
^t  les  couleurs  dominantes  font  le  bleu  ou  le 
rd ,  plus  ou  moins  mêlé  ou  varié  de  noir  ,  au 
que  les  figuiers  fe  trouvent  dans  toutes  les 
[nies  des  deux  continent ,  6c  qye  leurs  couleurs 
in  an  te  s  font ,   au  moins  pour   le  plus  grand 
fenbre  des  efpèces ,  la  couleur  d  olive ,  ou  le 
varié  de  brun.  Quant  au  bec,  il  me  femble 
celui   ÛQS  pîipits  ell  peut-être    un   peu  plus 
fn  à  fa  bafe  que  celui   des  figuiers  ,    mais  fa 
kinte  ne  me  paroît  pas  moins  fine.  Ce  font  donc 
oileaux  trcs-rcilembïans  par  lescara^ères  admis 
Mis  Tordre  méthodique  ,  qui  ,  par  les  habitudes, 
lextèrieui  même  ont  quelque  chofe  de  diffé- 
t ,  6c  plus  les  différences  auront  été  remarquées , 
ins  il  fera  difficile  de  reconnoitre  6c  de  diflin- 
er  le  grand  nombre  d'elpèces  dont  leur  genre 
chargé* 

[  M*  le  comte  de  Buffon  écrk pltpit  Si  M,  BrifTon 
mit.  Ces  noms  ^dont  j'ignore  l'étnymologie,  font 
pobablemetit  repréfentatifs  du  cri  des  oileauA  liux- 
pels  ils  ont  été  donnés. 

[   PlTPîT   A    COIFFE    BLEUB* 

.  Il  eft  de  la  grandeur  du  pitpii  lieu.  Il  en  diffère 
ïl  ce  qull  a  le!>  cotés  de  la  icte  6c  du  cou  d*un 
oir  lultré,  qui  fe  réunit  au  noir  qui  couvre  le 
los  ;  les  pennes  des  ailes  font  fans  bordure  bicue  i 
}  y  a  loui  le  milieu  du  ventre  une  raie  longitu- 
iiiale  d'un  beau  blanc  ;  les  Couvertures  du  detious 
e  la  queue  font  blanches  j  le  'dcfl'us  de  la  tête 
ift  couvert  d'une  baode  bleue  ,  entre  deux  raies 
ires  qui  remontent  des  joues  fur  les  cotés  ;  le 
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bleu  de  ce  phpit  eft  beaucoup  plus  foncé  6c  plus 
brillant  que  celui  du  pitpa  bleu.  On  le  trouve 
quelquefois  »  mais  irés-raremftit  parmi  les  oileaux 
qu'on  reçoit  de  Cayenne.  Genre  XL* 

PlTPlT  BLEU    A   GORGE   NOIRE. 

11  ne  diffère  du  phpit  hku  ,  dont  il  eft  proba- 
blement une  variété  ,  qu^en  ce  qu'il  a  la  gorge 
noire,  &  en  ce  que  les  plumes  qui  entourent  la 
baie  du  bec  font  bleues  comme  le  refte  du  plu- 
mage. On  le  trouve  à  Cayenne  ;  M»  le  comte  de 
Buffon  en  parle  à  la  fuite  de  la  defcription  du 
pitpii  Meu  ,  auquel  il  le  raporte  comme  variété- 
Une  autre  variété  du  pitpit  Ucu  y  repréfentée 
pL  enL  669,  fig.  i  j  n'a  de  noir  ni  à  la  gorge  > 
ni  près  de  la  bafe  du  bec. 

PlTPlT    BLIU* 

Pitpu  bleu  de  Cayeiine ,  vL  enL  669 ,  fig,  a. 
Psipit  bleu  de  Cayenne,  Briss.  tom,  lll^pag^ 
534 ,  pL  XXrin,  fig.  I  ^genre  XL. 
Piipit  verd* 

Pitpit  vcrd t  Briss.  iom*  III y  pas,  cti  ,  plane* 
XXFin.fig.  4. 

M,  le  comle  de  Buffon  6c  M*  Briffon  ont  re- 
gardé le  pitpit  Heu  6c  le  pitpit  verd  comme  deux 
elpèces  djétin£les  ;  malgré  des  autorités  aulli  ref- 
peétables,  je  réunis  ces  deux  oileaux,  6c  je  n'en 
fais  qu  une  efpèce  »  fondé  fur  les  raifons  que  j  ex-» 
poferai  dans  l'inffant  6c  qui  me  jufliHeront, 

Le  pitpit  verd  6c  le  pitpit  bleu  font  tous  deux" 
à-peu-près  de  la  groffeur  du  bec-figue;  leur  longueur 
eft  de  quatre  pouces  cinq  à  fix  lignes,  ils  habitent 
ïe  même  climat  :  ils  fe  mêlent  dans  les  mêmes 
bandes ,  ÔL  ou  les  voit  indiftinélement  fur  les  mêmes 
arbres  où  leurs  nids  font  établis.  Ces  faits,  que 
m'ont  été  atteflcs  des  perfonnes  qui  avoient 
long-temps  îkabité  la  Guiane,  dépofeni  en  faveur 
de  mon  opinion  ,  fans  en  fournir  toutefois  une 
preuve  fuffifanie  ,  que  je  raporterai  après  avoir 
tait  la  defcription  des  deux  pitpits. 

Le  pitpit  verd  a  la  tête  d  un  bleu-clair  i  la  gorge 
d  un  gris- bleuâtre  ;  tout  le  reûe  du  plumage  d'un 
verd-brillant  ;  les  pennes  des  ailes  brunes»  bordées 
extérieurement  de  verd  ;  la  queue  d'un  gris-bleuatre 
en  delTous  i  les  deux  pennes  du  miheu  font  d  un 
verd-fombre  en  deffus ,  6c  les  latérales  font  brunes  , 
bordées  de  verd  du  coté  extérieur  ;  le  bec  eft 
brun  ;  les  pieds  6c  les  ongles  font  d*un  gris-blanc. 
he pitpit  hitu  a  ta  baJe  du  bec  entourée  de  petiteit 
plumes  noirci ,  le  dos  eft  de  cette  même  cou- 
leur ,  6c  le  relte  du  corps  eft  d'un  beau  bleu.  Lea 
couvertures  êc  les  pennes  des  ailes  iont  noires  , 
bordées  de  bleu  du  coté  extérieur  ;  la  queue  eft 
noire  ;  le  bec  eft  gris-bî  un  à  fon  onginc  ,  noirâtre 
vers  le  bout;  les  pieds  6c  les  ongles  font  gris, 

ÏX'ux  oileaux  d'un  plumage  aufC  différent  ne 
pouvoient  manquer  de  paroitre  compofer  deux 
efpcces  diftinOes  ;  mais,  parmi  des  pitpits  envoyés 
de  Cayenne,  j'en  ai  trouve  plufieurs  fois,  6c  j'en 
ai  confervé  ,  dont  le   plumage  eft  mi-pau-ti   de 


ver^  &  de  bleu,  répandus  irrégaliércment ,  de 
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d'un  gris-bUnc  de  perle;  le  deiïus 
I  eft  d'un  verd-doré  ;  la  queue  cil  blanthc 
ime  ;  cniuite  elle  eft  traverlce  par  y  ne 
I  noir-d'acier bi uni,  puis  par  une  bande 
ll-pourpré  ,  &.  elle  eÛ  d'un  tioir-bieud'jcler 
Ion  origine*  Cet  oiieau  a  quatrepouccs 
pgueur  6c  Ton  bec  efl  long  d'un  pouce  n. 
^oefcription  eft  copiée  de  l'ouvrage  de  M,  le 
^  Buflon.  Genre  XLIF. 

Lr  de  la  Jamaïque.  PI*  enL  CSo^fig,  y. 

t  Brkss.  t^m.  m  t  pag.  679,  pi.  XXXF^ 

Inguêur  cl^  de  quatre  poifces  quatre  lignes  ; 
■  lupérieure  de  U  tttc,  le  derncre  du  cou 
te  detlub  du  corps  funt  dun  verd  doré  à 
cniieur  de  cuivre  de  ro'eue;  la  gorge,  le 
Ba  cou  i^v  tuut  le  dellous  du  curpb  iontd*un 
L=vcIoars;  une  bande  d'un  bleu  écUtaqt , 
M  des  coins  du  bec  &  ^n\  sctcnd  fur  les 
m  cou  6i  de  Ja  poitrine,  lépare  le  veid 
|j|iii  couvie  le  d^uvi^  du  corps  j  du  noir  de 
Bûî  reiét  les  parties  inlérieures  \  Taile  ell 
lai^violct;  la  queue  eft  d'un  brun-poupré , 
^t£n  viuict  éclatiini,  ^  chaque  penne  eft 
5c  terminée  de  noii  changeant  en  couleur 
^oU  :  le  bec ,  les  pieds  6c  les  ongles  iout 

çpréfemé  ,  dans  la  même  planche  ,  «**  680 , 

9US  le  nom  de    colthn  du  Mexique  y  un 

ce  genre,  qui  ne  diffère  du  précédent 

qu  il  a  U  gorge  d'un  verd  -  dore  6:.  qu  il 

:  de  bleu  ur  les  côtes  du  cou  \  ce  n  eÛ  ou 

raricté  ,  ou  peut-être  que  la  ientelle  ;  mais 

iutôt  que  c'eil  une  variété,  parce  qu'un 

icalihrt  de  la  même  taille  que  les  deux  pré- 

Idont  les  couleurs  font  les  mêmes  en-delTus 

,  en  ditière  en  ce  qu'il  a  toutes  les  parties 

ïs    coi%L*rtes  de  plumes    d'un  gris-brun. 

fîîére  elpèce  ine  paroît  être  la  femelle.  Cn 

es  trois  colibris  à  Cayenne ,  à  Saint-Do- 

j^-à  la  Jamaïque. 

fTRON  NOIR  de  Ceyian. 

r  à  collier  du  Cap  de  Bonne-E/pcranct*  B  R  iss, 

p^îg.  1(^9  ^fig,  1  y  pi.  XXX  j  genre  XX IL 

mi.  272. 

I  un  peu  moins  gros  que  notre  merle;  le 
)t  la  tcte  eft  d'un  cendré-olive  i  le  dtTriére 
\f  tout  le  delTus  du  corps  Ôc  les  couvertures 
li  des  ailes  font  d'un  verd- olivâtre  ^  la 
^  poitrine  &  le  deildus  du  corps ,  le  pli  de 

fi  répond  à  celui  du  poignet ,  lont  jauçes  ; 
noire  delcend  de  chaque  coin  du  bec  , 
iuT  les  côtés  du  cou  &i  Te  rejoint  au  bas  de 
i  quelle  entoure:  cette  raie  s^elargit  à  me- 
^tUe  i.efcend,  &  fa  plus  grande  largeur  eft 
de  la  gorge;  il  y  a  iur  chaque  joue,  au- 
lle  l'ail  ,  un  trait  tranfverfal  jaune  ;  les 
ies  ailes ,  griies  cn-deUous ,  font  brunes  en- 
lu  côté  intérieur  6c  d*un  verd  -  d  oliv  c  fur 
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leur  bord  extérieur  ;  les  deux  pennes  du  milteil 
de  la  queue  font  d\m  verd-d*olive  ;  les  latérales 
lont  nojrcs  ,  terminées  de  jaune  ;  la  queue  eft 
étagée  du  centre  fur  les  cotés  ;  le  bec  eft  noir^  le« 
pieds  6c  les  ongles  r.e  font  que  noirâtres*  ; 

La  temcïle  n^  point  la  bande  ou  collier  noir 
autour  de  la  gorge  ,  qui  eû  grife ,  &.  elle  a  k  dçfTous 
du  coips  d'un  jaune  verdâtre.  , 

M.  de  Montbettlard  paroit  douter  que  cet  oifeaa 
ie  trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérùn ce  ,  comme 
M.  BrilToti  r,!  avancé ,  6c  il  incline  à  croire  j  iiir 
le  témoignagi»  de  NL  Edwars,  qu'il  eft  de  Ceylan* 
Mais  il  clt  ponible  que  lefpéce  habite  au  Cap  de 
Bonne- tfpérancc  iic  à  Ceyian,  On  a  rapporte  ce 
wcrr/<trop  fouvent  du  Cap,  pour  croire  quil  ne 
s'y  foit  trouvé  qu'en  dépôt /Uitlé  pur  des  voya- 
geurs qui  étoient  v^n-is  de  CeyLin.  Je  Tai  icçti 
trois  lois  en  mon  pauiculier  du  Cop,  6î  M.  Sun- 
neiat,  M.  Bruyère*  ^  qui  avoit  été  du  voyage 
pour  k  découverte  des  terres  auûralesj  m'ei:  tnt 
Sait  préfent  l'un  &  Tautre  comme  d'un  prouuit  de 
leur  chalTe  au  Ciip. 

PLEU-PLtU:   Toyrr  PlC-VERT, 

PLONGEOiN. 

Les  plongeons  font  des  oifeaux  aquatiques  pro- 
prement dits ,  ou  du  nombre  de  ceux  qui  ont  lei 
pieds  palmés  6c  qui  vivent  beaucoup  plus  fur  l'eau 
que  Iur  la  terre  :  leurs  caractères  génériques  font 
d'avoir , 

Quatre  doigts,  dont  les  trois  antérieurs  font  joints 
ensemble  par  des  membranes  entières  ,  6i  le  pôf- 
térieur  eft  iéparé  :         j 

Les  Jambes  placées  tout  à  fait  derrière  &  ca- 
chées dans  Tabdomen  ; 

Le  bec  droit  &  pointu. 

Les  plongeons  ont  de  plus  les  pieds  déprimés  6c 
appktis  par  les  côtés.  M,  Briilon  en  compofe  le 
XCVll''  genre  de  fa  méthode. 

Ce  tont  d'excellens  nageurs  ,  Ôc  ils  plongent  avec 
tant  de  célérité  ,  que  fouvent  j  à  Taipeél  de  la  lu- 
mière du  tiifil,  ils  fe  dérobent  au  coup,  en  s*en- 
fonçant  fous  les  eaux  ,  avant  que  la  baie  les  ait 
atteints  ;  mais  fur  terre  ils  font  dans  une  attitude 
contrainte  &  gênée  ;  ih  ne  peuvent  fe  foutenir  que 
le  corps  droit ,  &  ils  ne  font  quelques  pas  qu'avec 
beaucoup  de  peine  ;  aufli  pallent-ils  U  plus  grande 
partie  de  leur  vie  fur  les  eaux  »  &  quoiqu'ils  aient 
les  ailes  peu  amples ,  comme  leurs  mufcles  iont 
très-forts ,  c'eft  en  volant  qu'ils  pafTent  d'un  canton 
à  un  autre  ;  mais  fi  le  trajet  cft  trop  long ,  ou  que 
auelqu'accident ,  comme  la  rencontre  d'un  oifeaa 
de  proie  qui  les  abat  ,  les  oblige  de  toucher  la 
terre  ,  il  arrive  fouvent  qu'ils  ont  beaucoup  de 
peine  à  reprendre  leur  vol ,  ou  que  même  ils  ne 
le  peuvent  abfolumeni  pas  >  &.  que  dans  Timpof- 
iibilitc  de  fuir  en  marchant  »  ils  deviennent  îa  proie 
du  premier  qui  les  rencontre.  L'eau  eft  leur  élé- 
ment ,  6c  ils  y  font  auffi  agiles  que  lourds  Si  em- 
barrafiés  fur  terre  ;  ils  fe  nounifteni  de  poiftoni 
6c  fréquentent  plus  en  général  le»  rivières ,  les  lac» 
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&  les  étann  des  pays  froids  que  les  eaux  des  ré- 
eions  méridionales  ou  même  tempérées  ;  mais 
lorfque  le  froid  a  glacé  les  eaux  dans. le  nord  ,  ils 
s'avancent  plus  ou  moins  vers  le  midi  ,  fuîvant 
la  rigueur  des  hivers ,  pour  retourner  vers  k  nord 
quand  les  gelées  font  paflées. 

Xe  nom  ktin ,  le  plus  communément  ufité  pour 
défigner  le  plongeon^  eft  mergus. 

Plongeon  ,p/.  tnl.^%.  V.  Plongeon  (petit). 

Plongeon  (grand). 

Briss.  t.  IF^P'  los  fpL  Xjfie.  i  fgenreXCFJL 

Il  eft  à-peu-pres  de  la  erolTeur  de  Xoyedomeftique; 
fa  longueur ,  du  bout  du  bec  à  celui  des  doigts , 
eft  de  deux  pieds  fept  pouces  fept  lignes  :  Ton 
vol  de  trois  pieds  dix  pouces  huit  lignes  ;  (es  ailes 

J>Uées  s*étendent  jufqu  au  bout  de  la  queue  ;  il  a 
e  deftus  de  la  tête  âc  du  cou  bruns  ;  les  joues 
variées  de  très^petites  taches  Planches  ;  une  bande 
tranlVerfale  d*un  brun-noûrâtre  fur 'les  cotés  du 
cou  ;  au-deflbus  de  cette  bande ,  les  côtés  du  cou 
variés  devoir  &  de  blanc  par  taches  très-petites  ; 
le  dos ,  le  croupion ,  les  côtés  couverts  de  plumes 
d'un  brun-fonce  ,  bordé  de  cendré  ;  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  d'un  beau 
-blanc  ;  quelques  taches  brunes  fur  le  devant  du 
cou  )  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue  variées 
de  brun  &  de  blanc  ;  les  pennes  des  ailes  &  celles 
de  la  queue  brunes ,  &  les  dernières  bordées  de 
blanc  par  le  bout  ;  la  qu^ue  un  peu  éugée  du 
centre  fur  les  côtés  ;  le  t>ec  d'un  cendré-brun ,  les 

Eieds  ,  les  doigts  &  les  ongles  noirâtres  \  les  mem- 
ranes  ({iii  réuniftent  les  doigti  de  cette  dernière 
teinte  9  excemé^lans  leur  milieu  où  elles  font' 
blanchâtres.  On  le  trouve  en  Suifle  fur  les  lacs. 

Plongeon  (petit). 

Idem ,  Briss.  tom.  FI,  pag.  108 »  pL  Ktfig- 1» 
genre  XCVII. 

Plongeon  ,  pi.  tnL  992. 

Sa  longueur ,  du  bout  du  bec  à  celui  des  doigts , 
eft  de  deux  pieds  un  pouce  &  quelques  lignes  ; 
fon  vol  de  deux  pieds  onze  pouces  ,  &  fes  atles 
pliées  ne  dépaflent  guère  Torigine  de  la  queue  ; 
il  a  le  deiTus  de  la  tête  &  du  cou  couverts  de 
plumes  cendrées  ,  bordées  des  deux  côtés  de  gris- 
Llanc  ;  tout  le  defliis  du  corps  d'un  cendré-brun  , 
varié  de  deux  lignes  blanchâtres  fur  chaque  plume  ; 
la  goree  blanche  ;  le  devant  ôc  les  côtés  du  cou 
d'un  blanc  varié  d'un  peu*  de  cendré-clair  ;  la  poi- 
trine &  tout  le  deflbus  du  corps  d'un  beau  blanc  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes  brunes ,  les  moyennes 
d'un  cendré-brun ,  marquées  de  deux  lignes  blan- 
châtres j  une  de  chaque  côté ,  placées  obliquement 
vers  leur  extrémité  ;  la  queue  d'un  cendré-brun , 
&  un  peu  étagée  ;  le  bec  d  un  gris- brun ,  les  pieds , 
les  doigts ,  leurs  membranes  oc  les  oneles  bruns , 
avec  une  teinte  rougeâtre  fur  le  côte  intérieur 
des  pieds  ôc  des  doigts. 

On  le  trouve  en  tout  temps  fur  nos  étangs  ; 
mais  quand  le  froid  les  a  couverts  de  glace  ,  les 
plongeons  les  quittent  pour  chercher  les  fources 
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chaudes  &  qui  ne  gèlent  pas  ;  ils  voyage» 
&  ils  ne  font  pas  de  bien  longs  trajets  \  ils 
au  bord  de  Teau  parmi  les  joncs  Ôc  les  i 
la  ponte  eft  ordinairement  de  quatre  a 
petits  fe  plongent  de  très4>onne  heure  d 
ôc  s'y  jettent  à  la  fuite  de  leur  mère  auS 
quelque  chofe  les  efEraie. 

Plongeon  (petit).  Bel.  Voye^  Castà< 

Plongeon  a  gorge  noire.  Briss.  i 
pag,  115.  Voye[  LuMME. 

Plongeon  a  gorge  rouge.  Briss.  i 
pag.  m.  Vaye^  Lumme. 

Plongeon  a  gorge  rouge  de  Sibé 
enl.  308.  Voyei  Lumme. 

Plongeon  cat«marin. 

Ce  plongeon  ,  connu  fur  les  côtes  de  1 
fous  le  nom  de  cat*marin ,  eft  de  pailà^e;  i 
à  l'automne  avec  les  macreafes ,  &  il  pan 
regagne  au  printemps  les  pays  da  nord; 
comte  de  BufFon ,  qui  en  a  le  premier  don 
toire  ,  Ta  reçu  de  Picardie ,  d'oik  il  lui  a 
voyée  par  M.  Bâillon. 

Le  plongeon  cai-morhi  eft  fiort  teiblaUe 
petit  plongeon  :  le  nom  de  eat-tmarin  (chat  d 
lui  a  été  donné  parce  qu'il  mange' &  détnii 
coup  de  frai  de  poiflbn  ;  quoique  le  phu 
nombre  fe  retire  en  été  ,  quelmes-uns  ref 
pendant  &  nichent ,  au  raport  des  matelot 
les  Sorlingues ,  fur  des  rochers.  Ils  entrent 
marée  dans  l'embouchure  des  rivières;  le 
merlans,  le  frai  de  Vejlurgeon  6c  celui  du 
font  leurs  mets  de  préférence. 

Les  jeunes ,  moins  adroits  &  moins.ex(ri 
les  vieux  ^  ne  mangent  que  des  chevrettes. 

La  femelle  a  deux  pouces  de  moins  qae  le 
dont  la  longueur  eft  de  deux  pieds  trois. p 
du  bout  du  bec  à  celui  des  ongles  ;  le  pluou 
jeunes ,  jufquà  la  mue ,  eft  d'un  noir  enftim 
aucune  des  taches  dont  le  dos  de^ieux  eft  p: 

M.  le  comte  de  BufFon ,  de  qui  j'ai  en 
tout  ce  que  j*ai  dit  du  plongeon  cat-mafin 
qu'on  doit  lui  raporter  comme  variété  le  / 
tacheté  de  M.  Briflbn ,  tom.  VI  y  pag.  117 
ci  a  >  du  bout  du  bec  à  celui  des  ongles 
pieds  cinq  pouces  fix  lignes  ;  la  tête ,  la  \ 
le  cou  font  d'un  noir  brillant  ;  il  y  a  fur  1 
inférieure  du  cou  une  bande  tranfverfale 
alternativement  de  raies  longitudinales  , 
blanches ,  les  autres  noires  ;  tout  le  deflus  • 
eft  marqueté  ,  fur  un  fond  noirâtre  ,  d( 
blanches ,  aiTez  larges  &  prefque  quarré< 
dos  &  les  plumes  fcapulaires ,  rondes  & 
fur  le  refte  du  deflus  du  corps  ;  la  poil 
ventre  ,  les  jambes  font  d'un  beau  blanc  ; 
font  noirâtres  ,  mouchetés  de  petites  tachet 
blanches  ;  les  pennes  des  ailes  &  celles  de 
font  noirâtres  ;  la  portion  fupérieure  du 
noirâtre  ,  l'inférieure  blanchâtre  ;  les  pi 
doigts ,  leurs  membranes  ôc  les  ongles  i 
râtres^  le  côté  intérieur  des  pieds  &  d< 


^   un  petfliir  le  bleuâtre  ;  M,  Bnîton  dit  que 
:tfe  efpèce   fe  trouve  dans  les  mers  du  nord. 
PLawGtON  de  k  mer  du  nord  (  petit  ).  ^ay^i 

PLOWGfON   de    rivière.    Bel*   Foyei  GrIie 

UFPÉ, 
Px-ONGION  TACHITÉ.  Bniss.tom.  Fl^pag.  ItJ, 

tfT^Vîf  J^LONG^EON    CAT-MARIN. 

Plong£OH  tacheté  (grand).  Bniss,iom,  W, 
^g-   110.  Fûyt^  Imbrim. 
Plui-piui.  royez  PiC  veRd. 
PLUMAGE. 

Ce  mo*  dtllgne  1  enfemble  des  différentes  plumes 

i>nt  le  «orps  des  oifeaux  eft  revêtu.  Nous  avons 

sfervé  dans  les  ditcours  généraux  ^  Ôc  nous  avons 

■  occafion ,   dans  plufieurs  articles  particuliers  , 

s  remarquer,  combien  le  plumage  des  oifeaiut 

Aijct  à  varier,  &  un  indice  trompeur  pour  iuger 

s  Ja  différence  ou  de  l'identité  des  efpèces.  Nous 

S  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs, 

nous  rappellerons  feulement  en  abrégé  les  faits 

încipaux  Ôf  eflentiels.  Nous  remarquerons  donc  : 

1**.  Que  kplamagt  cft  fournis  en  général  à  Im- 

lejrice  des  climats. 

Qu'il  efl  aulTi  fournis  aux  circonflances  parti- 
llcres  dans  îefquelles  vivent  les  indi%'idu5  ,  Si  à 
t  de  leurs  forces. 

**•  Que  le  plumage  des  maies  eil  différent  de 

des  femeOes  dans  le  plus  grand  nombre  des 

►•feccs ,  &  tjue  la  plupart  des  jeunes  mâles  portent , 

ut  d'avoir  mué  ,  la  livrée  de  leur  mère. 

^®.  Qu  il  y  a  des  efpèccs  d'oifcaux  qui  ont  deux 

•triages  diÔérens  dans  la  même  année,  &  que 

sne  on  prétend  avoir  obfervé  des  efpèceî  qui 

'ciiffcnt    trois  plumages  différens    par  an*  Les 

:ielles  ont,  dans  ces   efpèces,  plufieurs  mues 

-  an ,  comme  les  mâles ,  mais  elles  ne  changent 

^  de  couleur  ;  &  il  nV  a  que  les  mâles  dont 

jfiumage  cil  différent  a  chacune   des  deux  ou 

is  mues  qu*ils  fubiflent  :  les  oifeaux,  en  qui  ces 

angemeus   ont   lieu ,   appartiennent   tous   aux 

ions  les  plus  chaudes  de  Tancien  ou  du  nouveau 

tinent ,  6c   Thiftoire  des  oifeauK  ne  préfente 

tn  de  femblable  par  raport  à  ceux  quï  vivent 

ms  les    pays  tempérés  ou  les  pays  froids  ;   il 

ok  que  les  mues  multipliées  font  un  effet  de 

(urabondance  des  fucs  nourriciers  >  qui  font  eux- 

êmefr  le  produit  d'une  nourriture  plus  fucculenie 

plus  commune  dans  les  pays  chauds. 

5**.  On  a  obfervé  quelques efpèces  dans  lefquelles 

»   femelles  prennent  en    vieilliffant   le  plumage 

s  mâles;  le  nombre  de  ces  efpèces  eft  fort  limité. 

6°.  La  domefticîté  n'altère  pas  moins  que  l'in- 

tence  des  climats  les  couleurs  ordinaires  du  plu- 

tge  ^  3l  elle  paroit  agir  en  raîfon  des  alimens»  6: 

w-tout  du  mélange  des  races.  Si  on  les  tient  fé- 

arées  &  qu'on  les  empêche  de  fe  confondre  ,  elles 

inicrvent  leur  plumage  dans  toute  fa  pureté  j  mais 

s'altère   à  proportion   que  les  races  fe  mêlent 

av4ntage. 
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7*.  Le  blanc  cft  la  couleur  dans  laquelle  le« 
différentes  nuances  du  plumage  fe  changent  le 
plus  communément ,  foit  par  l'influence  des  climats  , 
îbit  par  les  autres  cauies  qui  peuvent  Faltcrer, 
fit  c*ett  toujours  le  changement  que  produit  U 
rigueur  d*un  froid  long  6c  violent  ;  après  le  blanc  , 
le  noir  eft  la  couleur  fa  plus  ordinaire  à  laquelle 
paiFe  le  plumage  des  oifeaux. 

8**.  Les  oifeaux  de  proie  diurnes  font  ceux  dont 
le  plumage  eft  le  plus  différent ,  dans  les  mêmes 
efpèces  ,  félon  Fâge  des  individus  6c  les  lieux  oii 
ils  vivent ,  6c  ce  Ibnt  ces  très-grandes  différences 
dans  te  plumage  des  mêmes  elpèces  qui  rendent 
les  oifeaux  de  proie  en  général  plus  difficiles  que 
les  autres  oifeaux  à  diilinguer ,  a  reconnoitre  âc 
à  raporier  Jurement  à  leuj:  efpèce.  Ce*  mêmes 
oifeaux  ont  en  général  un  plumage  fombre  dan» 
tous  les  climats,  6c  leurs  couleurs  les  plus  ordi- 
naires font  les  nuances  du  brun  6c  du  gris,  même 
dans  les  pays  ou  l'on  trouve  les  autres  elpèces  d'oi* 
féaux  les  plus  remarquables  par  l'éclat  6c  les  cou- 
leurs brillantes  des  plumes  dont  ils  font  revêtus, 

9**.  Les  oifeaux  de  nuit  ont ,  dans  les  différentes 
contrées ,  un  plumage  encore  plus  analogue  entre  eux 
que  celui  des  oifeaux  de  proie  diurnes  qui  vivent  dans 
les  diverfes  régions.  Plufieurs  efpèces  de  ces  oi- 
feaux ont  abfolument  le  même  plumage  fous  \^ 
trois  zones,  ce  qui  paroit  dépendre  de  ce  que 
par  leur  manière  de  vivre  ,  ils  jouiffent  du  même 
degré  de  température  ,  quoique  dans  des  lieux  oh 
fa  différence  «Il  cxcefTive  pour  les  autres  animaux. 

he plumage  fournis  à  l'induence  de  tant  de  caufes 
différentes  ,  6c  fi  fujex  à  varier ,  eft  donc  un  indice 
peu  fur  6c  fouvent  trompeur  de  l'identité  ou  de 
la  différence  des  efpèces:  il  a  induit  les  premiers 
orniihologvffes  dans  beaucoup  d'erreurs  inévi- 
tables ,  OL  nous  ne  fçaurions  nous  flater  qu'il 
ne  nous  en  {iiiTe  pas  commettre  un  grand  nombre 
à  nous-mêmes ,  jufqu'à  ce  que  des  observations  , 
plus  fûres  que  les  raports  ou  les  différences  du  plu* 
mage ,  nous  mènent ,  avec  le  temps ,  à  portée  de 
juger  de  Tidentité  ou  de  la  différeuce  des  efpèces^» 

PLUME.  .-1 

Le^  plumes  fervent  de  vêtement  aux  oifeaux  & 
elles  font  en  mênïe  temps  un  des  principaux  inf* 
trumens  du  vol  ;  elles  tout  compofées  du  tuyau 
6c  des  Barbes,  Le  tuyau  s'ctcnd  d'une  extrémité 
de  la  plume  à  Tautrc  ;  il  eft  arrondi,  creux  6c  IiiTe 
a  fa  bafe  par  laquelle  il  tient  à  la  peau  ;  fon  ex- 
trémité ert  fermée  par  une  pellicule  qui  lui  ferc 
de  couvercle  >  Tintcrieur  du  tuyau  eft  rempli  par 
des  pellicules  ou  membranes  qui  forment  des  cel* 
Iules  *  lefquelles  communiquent  les  unes  avec  les 
autres ,  reçoivent  6c  tranfmettent  les  fucs  qui  fervent 
à  la  nourriture  de  la  plume ,  6c  fe  reropliffent 
ou  fe  vident  d*air  lliivantles  cit confiances  ;  le  tuyau 
devient  convexe  en-deffus,  au-deffus  de  la  partie 
creule  ;  applati  6c  creufé  par  un  fil  Ion  longitudinal 
«n  deiTju*,  il  eft  rempli  d'une  fubilaace  ipongieufct 

C  c  c 
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feaiUable  à  et  qn^on  nomme  b  modU  dam  ki  ri' 
f/kuuM, ,  &  cette  moelle  eft  encore  un  amas  de 
cdlnlct  propres  à  fir  rem^  &  à  fe  Tnader  «fair  ; 
les  parois  do  tujraa  fi>at  formée  d'une  fubftance 
mince  *  éhftique  »  très  •  (blide ,  &  qui  réunit  la 
force  à  la  légèreté  ;  c*eft  une  matière  analogue  à 
celle  qu'on  connoh  (bas  le  nom  de  kaUbu» 

Les  barbes  font  les  filets  qui  tiAioent  au  tuyau  ; 
elles  ne  prennent  naîflance  qu'au-deffus  de  la  partie 
qui  eft  arrondie  >  &  elles  accompagnent  enfuîte 
le  tnyaa  )uiqu'à  ion  extrémité  ;  eues  font  rangées 
inr  deux  candies  «  une  intérieure  &  l'autre  esté- 
heure  ;  les  barbes  de  la  première  coucbe  font 
moins  longues ,  &  ceUes  de  la  féconde  ou  de  b 
couche  extérieure  le  (ont  daTantage>  les  barbes 
font  en  croidam  depuis  leur  origine  jufques  yers 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  flMme  ,  &  enfuîte 
en  décroîflrant  pifqu'à  (on  extrêmué  ;  elles  font  hé- 
liflées  de  filets  qui  (arment  des  volutes  &  d'autres 
filets  qui  (ont  tous  droitt  ;  ces  filets  s'engrainent 
les  uns  dans  les  autres  «  &  les  barbes  demeurent 
KfTes  8e  jointes  enfiunble  par  Funion  &  l'engrainure 
de  ces  filets» 

Les  barbes  paroiflem  naître  de  f  expanfion  des 
lames  qui  compo(ênt  le  mjrau  »  comme  la  branche 
sttt  de  Texpamion  des  fibres  réunies  dans  le  tronc 
des  arbres  ;  Tair  nafle,  de  la  partie  arrondie  du 
snyan  ,  dans  les  diftérentes  cellules  qui  le  remplifTent 
dans  fil  longueur  ,  8e  )nfques  dans  les  barbes  qui 
f  font  atucnées* 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  plus  an  long  dans 
cet  endroit  &r  la  (bnâure  dt% pltuiusy  que  nous 
UTons  développée  autant  qu'il  nous  a  été  poffible 
dans  les  difcours  préliminaires  ;  mais  nous  parle- 
rons des  différentes  efpèces  de  plumes. 

Au-deflbus  des  plumes  apparentes  i^  fut  la  furface 
immédiate  du  corps ,  font  placées  de  petites  plumes 
à  tuyau  uès-foible  &  à  barbes  longues  oc  fdns 
adhd-ence  les  unes  avec  les  autres  ;  ces  plumes , 
auxquelles  on  donne  le  nom  d^uvet ,  font  des- 
tinées fpécîalement  à  confcrvcr  la  chaleur;  tous 
les  oifeaux  n*ont  pas  une  égale  quantité  de  duvet  ; 
les  oifeaux  d'eau  6l  ceux  qui ,  par  leur  manière  de 
vivre,  font  expofés  à  une  violente  aâion  du  froid, 
en  font  beaucoup  mieux  fournis  (^ue  les  autres  ; 
le  duvet  poufle  iur  le  corps  des  jeunes  oifeaux 
avant  les  plumes ,  &  il  y  en  a  de  deux  fortes  ,  un 
^lus  léger  ^  qui  tient  au  bout,  des  plumes  &  tombe 
à  mefure  qu'elles  pouffent ,  un  autre  plus  épais^, 
qui  tient  immédiatement  à  b  peau. 
'  V91  pbuneSf  (ans  addition  d*épithète ,  on  entend 
ordinavement  .celles  qui  couvrent  la  tête ,  le  cou 
&  tout  le  corps  -,  les  plumes  des  autres  parties  ont 
des  noms  particuliers. 

C^es  qui  revétiffent  le  haut  de  l!aile ,  qui 
naiiTent  de  fon  bord  fupérieur  j.  fait  en  -  deffus-, 
foit  en-de(rous  ,  font  ctéfignées  par  le  nom  de 
€êuvermns  tUs  ailes ,  81  on  diftingue  les  couver^ 
turesfypériemu  OU  celles  Jikd^us,SL  les  inférieuru 
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ou  celles  lAi  iegotu  i  \t%  finérimmktKim 
petitu  j  moyesmts  8c  grssedts  ,  en  cefefii 
\t%plus  proches  du  coffs^  celles  fui  ajbfai 
éloignées  ^  8c  celles  qiu  (<mt  isUawiédUffutm 
deux  extrêmes.  Ces  dhrifioiislervettàmii 
defcripûons  plus  exaâes  ,  pins  &ciles  i  fà 
à  fuivre. 

Les  plumes  fcapmlsires^  ou  fiankaatis 
pulains ,  fimt  les  pltutees  mû  nûmeBti  nnk 
de  Taile ,  près  de  (a  joaffîon  avec  le  cap 
s'étendent  le  long  du  dos  de  chaque  cèdw 
direôion  loneimdtnale  du  corps  8c  qoi  ((■ 
ailes  font  déployées  cottfervem  encore cmsi 
direôion* 

Ltsfcapulaires  font  8l  plu»  nombredcsk 
coup  plus  amples  dans  certains  wSaai  fi 
d'autres. 

On  donne  auffi  le  nom.  dec9jrF<mv«<aiXj 
qui,  du  croupion  8c du  bafr^rentre, s'énA 
l'origine  de  b  queue,8c  oa  les.divî(cen/i^ 
on  du  deffus^St  eu  ùtfirieures  ^ms  dm  dMK. 

Pemnt  eft  un  mot  con(accé  ponr  ai% 
grandes  plumes  des  ailes  &  ctUes.  de  b  \ 
on  divife  les  pennes  des  ailes  en  puMiu 
moyennes  ;  les  erandes  (ont  les  plnsextérieB 
cellei  qui  nai(ient  de  la  dernière  portioa  de 

Oa  diftingue  les  pennes  de  Us  queue  a 
médiaires  ou  celles  du^  milieu  ,.  8c  en  lemé 

On  doit  ajouter  à  ces  différentes  t^ 
plumes ,  d*2iatre%plumes  (dacées  fur  une  %ii 
verfale  y  de  chaque  c^è  du  corps  »  uBkMb 
ailes  8c  un  peu  plus  bas  que  leur  infisûn 
le  corps  ;  Qt%  plumes  (ont  ioneuea,  fafges 
leurs  barbes  de  loi^oeur  égale  des  dens 
lorfque  les  ailes  font  pliées ,  ces  pluuus  fm 
chées  le  lon^  du  coq^  ,  mais  pendmt  i 
elles  font  attirées  vers  l'aile  par  l'expaafin 
peau,  &  elles  forment  une  voile  qui  pt 
vent  arrière  ;  car  quand  les  oifeaux  volent 
le  vent,  ces  plumes  cèdent  8c  fecoudient  é 
fans  faire  obftacle  ;  au  lieu  que  quand  1 
fouffie  arrière  ,  elles  font  tellement  an 
qu'elles  refirent  ;  «dnû  elles  fervent  beaucoa 
une  circonftance,  fans  nuire  dans  la  droo 
oppofée.  le  ne  leur  connois  pas  de  nom  ] 
lier. 

Les  pennes  des  ailes  ont  été  compatéc 
rames  ,  fie  on  les  a  nommées  en  ladnrcn^ 
appelle  celles  de  la  queue  reSrices  ^  parce 
font  l'office  de  gouvernail;  Les  couvcrtoi 
des  ailes ,  foit  de  la  queue ,  ont  été  appel 
trices  ,  8c  fuivant  leur  pofitton  u^eriewes  • 
riores.  Scapulares  font  isn  plumes  fiapuLùre 

Nous  remarquerons  qu'on  trouve  les 
efpèces  de  plumes  dans  tous  les  oifeatn^ 
dans  ceux  qui  font  privés  de  la  faculté  < 
&  qui  n'ont  point  de  pennes  ou.  n'en 
d'imparfaites  ;  qpelques-uns  de  ceux  cpû 
mais  peu  &  mal,  n'ont  point  de  penxi 
queue  ^  tous  les  autres  oifeaux  ont  les 
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ft  plumes ,  &  ceur  qui  remblént  en  pof- 
manquetit  aux  autres  ,  qui  leur  cottv 
i  ornemens  6c  leur  formem  une  parure, 
nent  ctipium^s  plus  amples ,  plus  longues , 
hreufes  qu*eltes  ne  font  dasa  les  autres 
>n  peut  conlxiher  a  ce  lujet  les  dilcours 

Jeur  des  piumei  eft  fort  fujete  à  varier. 
et  égard  ce  qui  rient  d'être  dit  dans  l'ar- 
:édent. 

ET  BLANC 

ip  de  Cayenne.  PL  enl.  707  ,  fig,  i. 
n  oifêau  de  la  Guîane  du  genre  LVI*  ou 
es  manakins*  Cependant  i|  eft  plus  grand 
de  ces  oîleaux  ;  il  a  près  de  iix  pouces 
c  les  autres  m 42/z^Ai/ij ,  les  plus  grands,  n  en 
quatre  ;  il  ell  prefque  aulli  gros  que  la 
t  tcu  noire  ;  le  tîront ,  le  deffus  de  la  tête 
ge  font  couverts  de  plumes  blanches  , 
l  étroites  ;  celles  qui  revêtiffent  le  devant 
i  vont  en  augmentant  de  longueur  de  la 
ec  en  arrière  6l  les  plus  grandes  ont  juf* 
OQce  de  longueur  ;  les  plumes  de  la  gorge 
menr  étagées  ;  1  oifeau  peut  les  relever 
i^olonté  ,  6c  fa  tête  eft  alors  ornée  en- 
Fie  huppe  fort  longue  j  tandis  qu'il  paroit 
»  le  bec  comme  une  forte  de  barbe  ;  le 
le  ta  téce  f  le  dos  ^  les  couvertures  6c  les 
es  ailes  font  d'un  brun-noirâtre  ;  le  refte 
;e ,  y  compris  les  pennes  de  la  queue , 
mve  rouffeàtre  ;  le  bec  eft  noir  i  les  pieds 
res, 

;  PETIT  COLYBRY.  Edw.  nyti 
MOUCHE  (le  plus  petit). 
PETITE  DES  PERRUCHES  VERTE 
E.  Eow.  gid/^  pa^.  51  ,  f/,  23J,  Fityei 

[AN. 

I  du  SéncgaL  PL  tnL  918, 

point  vu  cet  oîfeau,  M.  le  comte  de 
ni  Ta  tait  connoitre  le  premier  *  en  donne 
ion  fuivante. 

dn  fe  raporte  au  pluvier  ^tn  ce  qu'il  n*a  que 
ts  ;  il  n'eft  guère  plus  grand  que  le  petit 
ûtlUr^  fi  ce  n>ft  que  fon  cou  eu  plus  long 
c  plus  fort  ;  il  a  le  de  (Tu  s  de  k  tête  «  du 

dos  noirs  ;  un  trait  de  cette  couleur  fur 
k  quelques  ondes  noires  fur  la  poitrine  ; 
ïs  pennes  des  ailes  Ibnt  mêlées  de  noir 
me:  les  autres  parties  de  Tatle,  pennes 
1  &  couvertures  font  d'un  joli  gris  ;  le  de- 
3u  eft  d'un  blanc-roufleatre  &  le  ventre 
lis  le  bec  eft  plus  gros  &L  plus  épais  que 
pluvier ,  le  renflement  y  eft  moins  mar- 
i  différences  ,  qui  femblent  faire  une 
s  genre  plutôt  que  d'efpèce  ,  ont  engagé 
er  un  nom  particulier,  &  qui  en  mêitie- 
l  raport  à  celui  des  pluviers. 
iche  enluminée  repréfentc  le  bee  noU 
partie  nue  des  jambes  &  les  pieds  ver* 
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dltf  es  ;  les  Olives  noirs.  Je  n*entreprendraî  pas  dt] 
déterminer  precifément  le  genre  de  cet  oifeau  ^  I 
que  M.  le  comte  de  Buftbn  a  regardé  comme  indé- 
cis Ôc  devant  feulement  être  placé  4  li  fuite  dp 
celui  du  pluvier* 

PLUVIER. 

Les  pluvier j  font  des  olfeaux  de  paftage  :  on  Idt 
connoit  fuivant  Tordre  méthodique  ûuk  caf aûèrâi 
fuivans  : 

Us  ont  trois  doigts  devant  «  dénués  de  menh- 
branes  «  &  point  de  doigt  de  derrière  ;  la  partît 
inférieure  des  jambes  dégarnie  de  plumes  : 

Le  bec  droit,  court  ôc  renflé  vers  le  bout« 

Ils  compofent  le  LXIX^  genre  de  la  méthode 
de  M.  Brift'on. 

C'eft  en  automne  dans  la  falfon  des  pluies  qu*oa 
voit  arriver  les  pluviers  ;  c*eft  même  d  où  eft  dé- 
rivé le  nom  quon  leur  a  donné  ;  ils  volent  en 
troupes  très-nombreufes  &  lorCqu'Us  font  en  l'air  ils 
s  arrangent  fur  une  même  ligne   parallèle ,  quel-  , 

auefois  fur  plufieurs  fuivant  le  nombre  d'indivi** 
us;  mais  ces  lignes  ont  toujours  un  front  très*, 
étendu. 

Us  s'abattent  fur  les  terreins  bas  »  humides  & 
marécageux  ;  ils  y  vivent  de  vers  de  terre  que 
rhumidtté  Ôc  la  pluie  engagent  à  fort'u^  ;  les  pU^ 
viers  les  y  déterminent  encore  par  leur  trépigne* 
ment  &  leurs  courfes  fur  U  terre  humide  ou  fur 
la  vafe  ,  6c  les  faififTent  à  la  fortie  de  leur  trou  » 
tant  que  les  pluies  douces  continuent  »  ces  oifeaut 
trouvent  une  nourriture  abondante  ,  font  gras  & 
ne  s'éloignent  pas  ;  ils  pafTent  feu  le  ment  d'un  champ 
a  un  autre  ,  parce  que  par  leur  grand  nombre  ,  ils 
ont  biemot  épuifé  les  vivres  qui  peuvent  fe  trouver 
en  un  même  lieu  :  lorfqu'ils  font  occupés  à  eti 
chercher,  il  en  refte  tou|ours  quelqu'un  qui  fait 
le  guet ,  6c  qui  au  befoin  donne  par  un  cri  aigu 
lallarme  à  toute  la  troupe  ^  ils  fe  tiennent  alors 
fort  près  les  uns  des  autres  \  mais  le  foir  ils  fc 
féparent  6c  sifolent  à  de  petits  intervales  pour 
palTer  féparément  ta  nuit  à  quelque  diftance  les 
uns  des  autres  ;  le  lendemain  matin  celui  de  tt 
troupe  qui  eft  le  premier  éveillé  donne  le  fignal 
aux  autres  par  un  cri  de  rappel  auquel  ils/eren*, 
dent  près  de  lui. 

Cependant  lorfdu'aux  pluies  de  Tautomne  fuc- 
cèdent  les  gelées  de  l'hiver  6c  que*  la  terre  com- 
mence à  être  couverte  de  neige  ,  les  pluvieri 
quittent  nos  provinces  pour  pafter  en  des  contrées 
plus  méridionales  ;  tous  ne  s'en  vont  pas  ;  il  en 
refte  toujours  quelques-uns  qui  font  alors  maigres 
âc  décharnés. 

On  voit  les  f/tfvff ri  repaffer  au  printemps  dans 
les  mois  de  mars  6c  d'avril  ;  ils  le  retirent  vers 
les  parties  feptentrionales  de  TEurope  poury  pafter 
l'été  6c  y  faire  leur  ponte. 

Non-Jeutement  Je  genre  de  ces  oifeaux  apparu 
tient  aux  deux  continens  *  mats  on  trouve  dans 
l'un  6c  dans  Tautte  plufieurs  efpèces  qui  font  les 
mêmes  ^  qui  y  font  auflî  de   pafta^e  *  chacun^ 
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éamle  etotiiieiic  oh  elkt  fdm  oèM» 
«respoferai  dans  les  détiils. 

Ls  «hair  des  ptavUn  cft  eftîfliie  cosune  im 
ipèi"liOii  g^Uer  ;  cependant  elk  nTeft  paad^in  goftt 
abfelQinent  général,  parce  qne  fim  fimet  a  un 
«MMitant  aflei  fort  &  «fane  {kreor  particulière. 
.•42>oi  qullen'  Ifoit,  on  leur  fiû»  h  cnaflê  comme 
4'im  gibier  de  itakur  8c  de  daBwtfi  manières. 

On  les  chaflè  au  filet  &  anfufil:  Fun  &  fantre 
jnoyen  ei^^ent  qu^on  fe  fervent  défmelUtu  ,  de 
-tMts.èiL  deygjtooud'ffpftfnrlesappnumsibotdes 
vsnmiouxyvfUiMmi^QÊk  attache  à  des  ficelles  &  qu*o§ 
fiût  Toler  <[uand  il  eft  néceflaire.  On  fe  fert  de  ces 
anfeaox  parce  qu*îb  fimt  jphis  &cUesà  nourrir  &à 
conferver  que  ne  le  font  les  pbtvitu  ,  &  quils  fe 
inélem  volootiers  enfemUe. 
•'  Les  €iifcr  font  des  peaux  de  ffarjff/ bourrées  de 
faille ,  qu'on  feit temr  fur  terte  parle  moyen  d^nn 

*  IJérnam  oa  J^fiet  îoûte  le  cri  des  plmvurt  ou 
celui  4es  vsrmtsmx.  Pour  contrefiure  le  premier 
cri  on  ft  fert  d'un  é^^su  feit  uTec  Pos  de  h 
cuifle  d^une:  chèrre  ^  long  de  trois  pouces ,  coupé 
trafllVcrfdeniMent  par  les  deux  bouts  :  on  boudie 
4lne  des  extrémités  atwc  de  la  die  ;  on  fait  trois 
fn>us  dans  la  longoenr  de  Pos ,  un  près  de  l*ex- 
^mité  remplie  de  ôre  8l  par  lequel  on  fouflk; 
un  fécond  perpendiculaire  à  ce  premier ,  rond  & 
^dans  lequel  on  introdtiât  une  plume  à  écrire  ,  & 
»  troihème  à  Itetrémité.  oppoiée ,  plus  grand 
a^e  ksdeux  «m^&fitué  nvlec&cé  de  l'os. 
'  L'éspptMi  pooF-hmerle  cri  des  véuui$Mtx^  eft 
iimplement  un  btton  de  troir  pouoes  de  bff ,  un 
peu  moins  g^'q^e  le*petit'do^f  fendu  iu^'à 
Ion  milieu ,  &  entre  les  parob  duquel  on  a  intro- 
Aiit  un  morceau  de  feuille  de  lierre  ou  de  laurier. 
Les  filets  dont  on  fe  fert  pour  la  chaife  des  plm» 
wrs  font  des  rets  fûllans  ;  on  les  tend  dans  les 
prairies  j  fur  les  pièces  de  blé  j  dans  les  plaines  , 
'6l  en  général  dans  des  lieux  éloignés  des  bois , 
arbres  &  buiflons.  C'eft  àuffi  dans  les  mêmes  en- 
droits qu'on  chaffe  9lwl  pluviers  avec  le  fefil  ;  pour 
que  cette  chafie  foit  abondante  ,  il  fiiut  être  plu- 
neurs  ehaifeurs  &  fe  fervir ,  comme  miand  on  chafle 
au  filet ,  des  appelions  ,  des  entes  oc  de  V appeau. 
On  fe  couvre  oe  quelques  branches  qu'on  pique 
en  terre  &  qAm  peut  »  fans  trop  de  peme ,  trans- 
porter avec  foi  d*un  lieu  à  un  autre.  Après  avoir 
pofé  les  af^ellans  &  les  entes  ,  on  fe  retire  fous 
les  branches.  On  y  aittend  qu'on  découvre  quelque 
bande-  de  plupters  qui  vole  aux  environs  ;  auffitôt 
on  lattire  par  le  fon  du  appeau  &  par  les  mou- 
vemens  qubn  donne  aux  appellans  oc  aux  entes 
par  le  moyen  de  ^  ficelles  qui  leur  font  attachées. 
A'c^  (on  Sç  è.ces  moaveoMns  les  n<«vi^rx  s'abat* 
tent;  un  ou  deux  chaiTeursfertentqu  côté  oppofé 
«deijdjeflbos  les  brancHei',  contournent  les' pluviers 
Ac  marchant  courbés  X  pas'knts»'  ils  s'en -appro- 
chent par  derrière  à  portée  du  coup  ;  à  l'initant 
qu*i]s  tirent}  les  autres  chafieurs  fertent  de  la 
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leM  &  tiiem  fiir  la  bande  na  moaai 
sTâève.  De  cette  fiaçoa  os  tne  de  cesai 
nomore  propornoone  a  cmu  oes  vnnt 
jours  aflea  coofidérable  parce  qneki-kd 
nombreufes,  ScqnTeBci  ont  ooonneèi 
quand  elles  fe^  pofeea.' 

Les.preiiûers  coups  rires  9  on- dune  ti 
ôi  portant  avec  toi  les  brancfaes&KiJ 
oUeit-nécoiGûresy  on  ea  -va  feire  vfigil^ 
ducance. 

On  peut  anffi  tirer  la  tant  oes/aMari 
marcher  plufieurs  cafemUe  &.  porw  data 
tftc  que  tssflirvsirr  rappeiçoivent,ibfc! 
les u^conM lies  aaBrasyon.les  awancasi 
fi  OB  obfervede  ae  pas.fiûiedemhjfli 
tous  eafemble  feacoap4m  entoebemo 
en  prend  wafSi  la  mut^aa-miiaMa  à  k  fi 
feu.  fbyrr  TaikiiriAvr. 

.La  duuTe  des  pktvkn  datejdepoiil 
feptembce  jufijn'an  mois  de  mais  9  aaë 
mis  ab&dimteàleiirarrrvéeàlafiiideii 
OL  à  leur  départ  an  mois  de  na8is.LBsfa 
&  rigottteux  y  font  coauwea»  6t  ktn 
&  pluvieux  y  ej[ttrès^vafdble;Ba  fioîi 
n'y  nuit  pas.    .  . 

On  a  fiitts  fiondemenr  attribué  des  | 
médicinales  à  la  chrir  dn  fimwkr  qui  n'a  « 
que  fa  délicatefle  &  fe  feveur. 

Pl  vvixa  (  grand  ) ,  vu^remeat  Coi 
TsaaE. 

/%  tnL  91p.      .    . 

B  a  I  s  s.  tifm.  V,  pag.  76^  fL  FB 
genre  UUX* 

Ofiardeau.  Beu  MifL  Mt.  au  e^.f 
fif.  ibid. 

Idem  j  Uuii.  Pore.  d'mf.  aay.  jy. 

Charad§iMs  en  Latin  par  l>^niconp  d'aï 

Coru^  en  Italien  ; 

Triel  en  Allemand; 

Stom  curlew  en  Anglois  ; 

jârpenieurdans  queloues-unes  de  nos  p 

Le  ^rand  pluvier  eft  l'oifeaa  qu'on  < 
foir  à  la  campagne  dans  l'été  éi  au  comnM 
de  lautomne,  qui  femble  répéter  incefla 
mot  courlis  ou  plutôt  tarltti  ;  il  comnH 
faire  entendre  au  coucher  dn  foleil  &  n 
tinue  guère  de  toute  la  nuit  ;  il  n'eft  péri 
ait  demeuré  quelque  temps  h  la  ounps 
remarquer  ce  cri  qui  a  valu  le  nom  de 
loifeau  qui  le  fait  entendre  ,  quoiqu'il  0' 
d'autre  raportavec  les  courlis  ol  qudfeit 
des  pluviers. 

11  eft  de  la  grofleur  d'un  poulet  parm 
moitié  de  fa  crue  ;  il  a  quinze  pouces  ne 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  ,queue ,  Scfi 
ces  deux  lignes  jufqu'à  l'extrémité  des  pied 
ùx  pouces  fuc  lignes  de  vol ,  &  fes  ail 
s'étendent  aux  deux  tiers  de  la  loimei 
queue  ;  la  tête  «  le  deftus  da  cou  j  b  d 
croupion  font  variés  jde  brun  ,  de  g|rîs-fei 
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ir  ;  le  brun  occupe  le  milieu  des  plumes 
e  fens  de  leur  tige  6c  il  ell  bordé  par  lès 
\  autres  nuances  ^  les  plumes  fcapuiaires  ik  les 
^rturcs  du  deffus  de  la  queue  font  colorées 
btie  le  dos  i  il  y  a  de  chaque  coté  de  la  tête 
traits  d'un  blanc-fauve  ,  Tun  au-deiTus ,  Fautrc 
iffous  de  FcEilj  la  gorge  eft  d'un  blanc  nué 
légère  teinte  de  iauve  ;  le  devant  du  cou  & 
Vitrine  font  variés  de  brun  fur  le  milieu  des 
&  de  fauve  fur  les  côtés  ^  le  bas  de  la  poi- 
«  le  haut  des  jambes  &  le  ventre  font  blancs  ; 
mvertures  du  delTous  de  la  queue  font  f^u^es  ; 
J)cnnes    des   ailes   font  noirâtres  ,    plus    ou 
ms  variées  de  blanc  ,  détails  dans  lefqueïles 
î^  puis  entrer ,  ôc  qpe  le  leOeur  pourra  fuivre 
e  à  plume  dans  Touvrage  de  M»  Briffon;  l  aile 
paroît ,  à  Texception  ût^  grandes  pennes  , 
^e  des  mêmes  couleur»  que  le  deflus  du  corps , 
lèeft  de  plus  traverfee  par  une  bande  étroite 
blanc  tirant  fur  le  fauve  ;  les  pennes  de  la 
J<  font  aufli  varices  de  gris  &  de  brun  ^  de 
n  qu'il  fau droit  pour  chaque  paire  de  plumes 
de  (cri  pt  ion  qu*on    trouvera  également  dans 
i^age  de  M,  Èriflon;  les  yepx  font  irès*gros 
iilhns  ;  Tiris  Si  h  paupière  font  jaunes  ;  au- 
bus  de  chaque  oci!  cît  un  efpace  nud  d'un  jaune- 
lâtre^  le  bec  eu  de  cette  dernière   couleur 
(  lès  â^ux  tiers  de  fa  longueur ,  &  noir  dans 
efte  i  la  partie  nue  des  jambes  &:  les  pieds  font 
i  jaune*verdâtre  6c  les  ongles  noirs»  Un  çarac- 
propre  à  cet  oifeau  eft  a  avoir  le  bas  de  l'os 
la  jambe  6t  le  haut  de  Tos  du  pied  trcs-gros , 
brte  que  ces  parties  p,troiflent  comme  èngor- 
I  qttoiqu  elles  ne  foieut  pas  malades.      ' 
ries  g;*ands  pluviers  où  cvuriis  de  terre  font  des 
âUx  de.paîfage;   ils  arrivenr  de   bonne  heure 
printemps;   ils  fe  fixent  fiT  ks  terreins  fecs  , 
iplis  de  pierres,  parmi  les  friches  Si  les  chaumes; 
prêtèrent  les  collines  &  les  champs  en  pente  ; 
tivent  de  fauterelles^  de  grillons  Si  de  diffcrens 
ïOes  ;  pendant  le  jour  iUfe  tiennent  cachés  & 
is  contre  terres  mais  au  coucher  du  foleil  ils  fe 
ttent  en  mouvement ,  Si  c'eft  Tinflant  où  oa 
entend  fe  rappeller  Si.  commencer   le»rs  cris 
U  ne  ceffem  guère  de  faire  entendre  pendant 
'  belles  nuits  oété  ;  lorft^u  ils  font  furpris  ,  ils 
Ircnt  avec    une  extrême  viteiTe  ;  leur  vol  efl 
^  n*eft  pas  bien  long  ;  ce  font  des  oifëaiix 
f  -  fauviiges    6c  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à 
rare  ;  ils  font  leur  ponte  au  milieu  des  rocailles 
p  quelque  enfoncemem  du  terrein  ou  quelque 
|pfcx  qu*ils  ont  formé  en  gratant  ;  la  fem^ille  ne 
1^  que  deux  ou  trois  œufs  au  plus  ;  un  obfer- 

E'ur  qui  a  fuivi  l'hirtoire  de  ces  oileaux  à  M  Jte  j 
«nd  qu'ils  y  forât  deux  pontes  &  que  Tincuba- 
h  eft  de  trente  jours  ;  la  crue  des  petits  eft 
^Içnte»  ou  plutôt  c'eft  le  développement  de 
^i  plumes  qui  eA  tardif  j  ils  ont  déia  acquis 
r«u-prè5  toute  leur  groiTeur  qu'ils  ne  peuvent 
k^ore  voler  ^  parce  que  les  pennes  des  iûles  ne 
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font  pas  poupées  ;  mais  ils  courent  dam  cet  état 
avec  une  grande  légèreté  j  tel  étolt  au  commen- 
cement de  feptembre  on  jeune  pluvier  qui  avoit 
^té  pris  aux  environs  de  Paris  &  qu'on  m^apporta  ; 
je  le  confervai  quelques  jours  ÔC  il  m*a  paru  au^^ 
flupide  que  craintif.  Ceft  dans  le  mois  de  no- 
vembre que  ces  oifeaux  fe  retirent  pour  paficr 
dans  des  climats  plus  chauds;  mais  en  été  même 
ils  ne  paîoilTent  pas  s'avancer  beaucoup  vers  le 
nordj  M*  Linné  6c  les  auteurs  qui  ont  écrit  fur 
les  oifeaux  des  contrées  du  Nord  ,  ne  les  ont 
pas  compris  au  nombre  des  oileaux  qui  les  ha- 
bitent. 

Le  grand  pluvïcr  n'efl  que  très  -  médiocrement 
eftimé  comme  gibier. 

Pluvier  (petit),  f^oy^ç  Guigkard» 
Pluvier  a  aigrette. 
Pluvier  arme  du  Sénégal,  PL  enl.  8oi. 
Briss.  tom,  V^  pag.  86,  pi.  FJI,  fig.  î,  genrr 
LXIX, 

11  eft  à  -  peu  -  près  de  la  groflcur  du  pluvier 
dgrè  ^  mais  il  eÛ  plus  haut  fur  jambes  ;  fa  lon- 
gueur du  bout  du  bec  à  celui  des  pieds  eft  de 
douze  pouces  deux  lignes ,  &  jufqù'au  bout  de 
la  queue  d'onie  lignes  de  moins  ;  il  a  deux  pieds 
de  vol ,  &  fes  aiks  plié  es  dépadent  la  queue  d^ 
quatre  lignes  ;  le  denus  de  la  tête ,  h  gorge  &  le^ 
haut  du  devant  du  cou  font  d'un  très-beau  noir  ; 
les  plumes  de  Tocciput  font  étroites ,  alongées  & 
forment  une  huppe  qui  a  un  pouce  neut  lignes  de 
long;  elte  TeiTembie  à  la  huppe  du  vdnneau ;  le 
derrière  du  cou  ,  ie  dos  &  le  croupion  font  gris  ^ 
alnfi  que  les  pUimes  fcapulaires  ;  les  joues  ,  à 
prendre  au-deffous  des  yeux ,  les  c6tés  8i  le  de» 
vant  du  cou  ,  ta  poitrine  6t  tout  le  deffous  du 
corps  font  d'un  blanc^fauve  ;  il  y  a  fur  ïe  milieir 
du  ventre  une  tache  noire  en  forme  de  croiffant;' 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  noires  ,  les 
moyennes  ibnt  d'un  bUnc-tative  à  leur  origine  & 
noires  à  leur  extrémité  ;  les  quatre  plus  proche! v 
du  corps  font  griles  ;  la  queue  eft  d'un  blanc-fauve  ^ 
lerminée  de  noir  ;  le  bec  ,  la  partie  nue  des  jambes  >^,. 
les  pieds  6c  les  ongles  font  noirs. 

Il  y  a  vers  le  pli  de  l'aile  un  éperon  de  fubf— 
tance  cornue  ,  noir ,  fort  6c  long  de  fix  lignes» 

Ce /î/uvier  fe  trouve  non-feulement  au  Sénégal, 
mais  .1  Aie p  &  fur  prefqne  toute  la  côte  d'Afrique 
d'où  M.  Hollande  la  rapporté* 
Pluvier  a  collier. 

Il  n'efl  point  d'oifeau  plus  généralement  répan- 
du que  le  pluvier  à  collier  ;  on  le  trouve  non- 
feulement  dans  les  deux  continens,  mais  dans  ïe$ 
diftérentes  régions  de  Vun  &  de  l'autre  ,  fous  la 
lone  lorride ,  dans  les  pays  tempérés  6c  dans  les 
climats  expofés  aux  froids  les  plus  rigoureux.  Câ 
n*eft  pas  que  ce  genre  d*oifeau  fubfifte  en  même- 
temps  dans  des  régions  aufîi  oppofées  i  mais  il  y 
pa0e  alternativement  fui  va  m  Tordre  des  faifons  ^ 
en  voyageant  dans  le  même  contineîit,  du  nord. 
au  midi  &  du  midi  au  nord* 
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Tout  les  ornîdiologiftes  s'accordent  à  reçoit- 
fioitre  un  grand  &  un  petit  pluvier  à  collhr.  M.  le 
comte  de  tf  uffon  admet  dans  ce  genre  une  grande 
'EL  une  petite  race  ;  la  taille  tait  la  principale 
différence  ;  il  y  en  a  peu  dans  le  plumage  ;  malgré 
le  penchant  que  )*ai  à  regarder  ce  erand  &  ce 
petit  plMvier  â  ca///<r  comme  n'étant  quune  variété 
de  la  même  efpèce»  due  à  Tinfinence  des  climats 
où  font  nés  les  ^individus  d'un  genre  répandu  dans 
toutes  les  p^uties  du  elobe  ,  je  me  conformerai 
à  l'ufiige  reçu ,  &  je  donnerai  la  defcription  des 
A^Mx  pluviers  à  cMier. 

Pluvier  (grand)  a  collier.  PL  enl.  920. 

Pluvier  a  collier.  Briss.  tom.  V^pag.  60 , 
f  ^'  ^9  fig*  *  9  P^^  LXIX, 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  k  mauvis  ;  (a  lon- 
gueur eft  de  fept  pouces  trois  lignes ,  fon  vol  de 
Suaiorze  pouces  fix  lignes,  &  fes  ailes  pliées  font 
e  la  même  longueur  que  fa  queue  :  il  a  le  front 
d'un  blanc^fale  ;  te  deffus  &  le  derrière  de  la  tête  j  le 
dos ,  le  croupion ,  les  plumes  fcapulaires  &  les 
couvertures  du  délias  de  la  queue  d'un  gris-brun  ; 
lesjoues de cetie dernière couleur;lagoree blanche  ; 
un  collier  de  la  même  couleur  an  tour  de  la  partie 
liipérieure  du  cou  &  un  autre  collier  noir  fie  plus 
large  an-delTous  j  te  qui  defcend  fur  le  haut  de  la 
poitrine  &  du  dos  \  la  poitrine  &  le  deflbus  du 
corps  blancs  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  d'un 
brun-noiràtre  ;  les  moyennes  blanches,  terminées 
de  brun-noirâtre  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de 
la  queue  d'abord  d'un  gris-biun ,  enfuite  noiritrcii 
&  terminées  de  blanc-iale;  les  deux  plus  exté- 
rieures de  chaque  côté  blanches  &  les  intermédiaires 
d  un  gris  «brun  terminées  de  blanc  ;  le  bec  &  les 
ongles  noirs  ;  la  partie  nue  des  jambes  &  les  pieds 
couges. 

Pluvier  (petit)  a  collier. P/. *«/.  911, 

Idem.  Briss.  tom.  Kpag.  6*i^pl.  f^yfig.  2. 

11  eft  plus  petit  que  le  précédent  ;  fa  longueur 
totale  eft  de  lix  pouces  quatre  lignes  ;  fon  vol  de 
quatorze  pouces  :  il  a  fur  le  devant  du  front  un 
bandeau  noir  fort  étroit ,  qui  s'étend  de  chaque 
côté  de  la  tête ,  des  angles  du  bec  aux  oreilles ,  en 
paffant  fur  les  yeux  &.  forme  derrière  la  tête  une 
bande  noire  tranfverfale  ;  le  refte  de  la  tête  eft  d'un 
gris-brun  ;  la  gorge  &  le  haut  du  cou  font  d'un  blanc 
qui  forme  un  collier  audeflbus  duquel  il  y  en  a  un 
fécond  plus  large  &  qui  eft  noir  ;  le  dos  ,  le  crou- 
pion ,  les  plumes  fcapulaires  &  les  couvertures  du 
deffus  de  la  aueue  font  d'un  gris-brun  ;  la  poitrine  , 
le  ventre  ,  le  haut  des  jambes ,  les  côtés  ôc  les 
couvertures  du  deffous  de  la  queue  font  d'un  beau 
blanc  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes  ; 
les'  moyennes  font  blanches  à  leur  origine  &  dans 
une  grande  partie  de  leur  côté  intérieur  ;  le  refte 
eft  <fun  gris-blanc  bordé  de  brun  ;  les  cinq  plus 

f)roches  du  corps  font  de  la  même  couleur  que 
e  dos  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  | 
(ont  d'un  gris-brun  ,  les  trois  fuivantci  font  de  | 
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cette  même  conlenr  »  terminées  di  \iti\] 
extérieure  de  duque  côté  eft  endènpatfai 
excepté  nne  tache  noirâtre  pbcéeiivl|dé,i 
les  deux  tiers  de  fa  longueur;  le  becdaé, 
fon  bout  eit  noir  ;  la  partie  nue  des  ja^hi 
pieds  font  auffi  orang«s  ;  les  ongles  {onwm 

Quelque  foin  qu'on  apporte  i  dioiic|y 
&  le  peut  pluvier  à  coUUr^  il  airivera(bBii|| 
comparant  ^  la  defcription  des  oi&mAi] 
mêmes  efpèces ,  on  trouvera  des  diimaïi 
vient  de  ce  que  le  plumage  de  ces  oUonni 
fujet  à  varier  ,  foit  pour  la  Urgev«  l«|> 
difpofition  même  des  taches  ;  u  rooncpai 
donner  une  idée  fixe  &  ftriAenemptiafci 
deux  pluviers  i  coUitr^  il  leroitfiçerftiJel 
les  dépouilles  de  ceux  qn*on  a  pa  mm 
différens  climats ,  &  il  (ufic  d'avoir  m  f 
oifeaux  fe  font  trouvés  dans  toutes kiii 
connues. 

Les  pluviers  à  collier  vivent  an  bord  fei 
principalement  fur  les  ri  vages  de  la  mer  :  ik  0 
très-vite  fur  la  grève  ,  &  de  temps  en  19 
s'élancent  par  pentes  volées  ;  ils  &nt  très-c« 
pendant  Tété  en  Angleterre  &  encoie  ( 
Suède  I  en  Lapponie  ,  &c.  On  en  voit  s 
France  for  les  côtes  de  Normande  &  de  P^ 
ib  paflênt  pour  ne  pas  fiûre  de  nid  ;  b  1 
fait  fa  ponte  fur  le  fable ,  dans  quelcpe  1 
\  Tabri  d'une  avance  de  rocher  ;  les  onm  fi» 
dâtres ,  tachetés  de  brun.  Ces  pluviers  k  1 
de  nos  contrées  en  hiver  9  &  paflent  En 
dans  des  régions  plus  tempérées. 
'  Les  pluviers  à  collier  font  fouvent  pank  1 
vois  de  peaux  d'oifeaux  qui  viennent  de  U  C 
j'en  ai  reçu  un  affez  grand  nombre  de  à 
M.  Sonnerat  en  a  rapporté  de  diSéremes 
des  Indes  &  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  ;  I 
lande  d'Egypte  &  des  côtes  d'Afrique  ; 
mêmes  oileaux  paroiflent  en  deux  faiib 
printemps  &  à  l'automne  fur  les  côtes  de 
cardie  &  de  la  Normandie.  Des  individus  e 
de  ces  différentes  contrées  ,  &  placés  di 
colleâion  à  côté  les  uns  des  autres ,  piv 
par  leur  parfaite  reflemblance  ,  que  ces 
font  de  la  même  efpèce  dans  toutes  les 
dont  j'ai  rapporté  les  noms. 

Pluvier  (grand)  ▲  collier.  Foyeih. 

A    COLLIER. 

Pluvier  (  petit  )  a  collier.  Voye[  Pi 
A  collier. 

Pluvier  a  collier  de  Saint -Doniu 
enl.  a86.  Briss.  tom.  V^pag.jo.  Voye(Ki 

Pluvier  a' collier  de  Virginie.  Bris 
Kf^g'  68.  f^oyei  Kildir. 

Fluvier  a  lambeaux. 

Pluvier  de  la  côte  de  Malabar.  PL  enL  M 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  du  pluviff 
mais  plus  haut  fur  jambes  ;  une  membrane  p 
s'élève  fur  la  bafe  du  deoû-bec  fupériear»  < 
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Tant  du  front  &i  ic  prolonge  en  pointe  fur  les  | 
f  en  fe  rabattant  fous  le  demi  bec  inférieur  ;  le 
Mft  de  la  tête  eu  noir^  entouré  d  un  trait  blanc 
i^î  le  cou  6c  tout  le  manteau  ,  y  compris 
ouvertures  du  defTus  des  ^  atles  font  d  un 
run  ^  plus  clair  fur  le  devant  du  cou  ;  la  poi- 
tt  le  deilous  du  corps  font  blancs;  les  grandes 
f»  des  ailes  font  noires;  il  y  a  fur  le  milieu  de 
tue  bande  tranfverfale  blanche  ;  b  queue  t(k 
Pus  dun  gris-brun  dans  les  deux  tiers  de  fa 
^ur  »  traverfée  en  fuite  par  une  large  bande 
fie  terminée  d\m  trait  de  blanc  fort  étroit  ^ 
ï^  la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds  font 
I  ^  Le  bout  du  bec  ôc  les  ongles  font  noirs. 

JLXIX. 
yviER  ARMÉ  de  Cayenne. 

^nl,  833. 
\A  à-peu-près  de  la  taille  du  pluvier  dort  :  le 
it  de  b  tere  6c  les  joues  font  noirs  ;  cette 
ur  s'étend  en  arrière  &  couvre  tout  le  deffus 
•u  ;  elle  fe  replie  en-devant  fur  le  bas  du  cou  j 
«  forme  un  large  demi-collier  ;  le  derrière  de 
e  eft  couvert  d'une  calotte  grife  féparée  ,  par 
ande  circulaire  Se  blanche  ,  du  noir  qui  entoure 
fte  de  U  tête  ^  le  dos  ôc  les  couvertures  du 
i  des  ailes  font  gris  ;  les  plumes  fcapulaires  & 
;randes  pennes  des  ailes  font  nou^es  ',  les 
ïnnes  pennes  font  grifes  ;  le  croupion,  la 
t  y  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  iSc  le  deffous 
>rps  font  blancs  ;  la  queue  eA  bï anche  dans  fa 
îère  moitié,  noire  dans  la  féconde;  le  pli  de 
eft  armé  d  un  éperon  ;  le  bec  eft  noirâtre  ;  la 
t  nue  des  jambes  &  les  pieds  font  jaunâtres; 
igles  font  noirs.  Genre  tXIX, 
UVlER  ARMÉ  du  Sénégal.  P/.  enJ.  8of. 
iiss.  eom,  Fy  pu^,  86,  Te-y^^   Pmviia  a 

lETTE, 

«IVIER  COIFfI. 
htvier  du  Sénégal.  P/.  €nL  834^ 
li'cft  pas  fi  grand  que  le  pluvier  daré^  &  c*eft 
efpèce  nouvelle  envoyée  du  Sénégal.  Une 
brane  d'un  jaune  pâle^  perpendiculaire  au 
couvre  le  devant  du  front  &  jette  de  chaque 
un  prolongement  étroit  devant  les  yeux  i  le 
tiet  de  la  tête ,  la  gorge  ,  les  joues  6cle  haut 
rôtés  du  cou  font  noirs  :  les  plumes  du  fommet 
I  tcte  font  alongées,  étroites  Ôc  pendent  en 
e  de  huppe  rabattue  ;  le  derrière  de  la  téie  efl 
;  i  le  delTus  du  cou  &  tout  le  corps  eft  d'un 
râufleâtre  ;  le  devant  du  cou,  la  poitrine  Ôc 
le  deiTous  du  corps  font  blancs  ;  il  y  a  fur  le 
du  cou  en-devant,  quelques  moucherures 
et,  étroitesrôc  oblongues;  les  grandes  pennes 
ùles  font  noires  ;  les  moyennes  font  d'un  gris- 
eitreîld  queue  eft  de  cette  dernière  couleur 
les  deux  tiers  de  fa  longueur  6l  terminée  de 
^  le  bec  eft  jaunâtre  ,  fon  bout  eft  noir  ;  la 
«nue de» ïambes^  les  pieds  font  couleur  de 

les  ongles  noirs.  Genrt  LXIX. 
^UVIER    COURONNÉ, 


Fluv'iir'in  Cap  de  Bonne-Eipérance.  PUmci* 
enium*  800, 

Ce  pluvier ,  qui  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  >  eft  un  des  plus  grands  de  fon  genre  ; 
il  a  un  pied  de  longLteur  6l  les  jambes  plus  longues 
que  le  pluvier  doré  ;  elles  font  couleur  de  rouille  ;  il 
a  U  tête  coëlfée  de  noir,  ÔC  dans  ce  noir  on  voit 
une  bande  blanche  en  diadème ,  qui  fait  le  tour 
entier  de  la  tête  &  forme  une  forte  de  couronne  ', 
le  devant  du  cou  eft  gris  ^  le  ventre  eft  blanc  i  la 
queue  blanche  dans  fa  première  moitié  ,  oinA  qu'à 
fon  extrémité ,  porte  une  bande  noire  qui  traverfe 
le  blanc  ;  les  pennes  de  lailc  font  noires  6c  let 
grandes  couvertures  font  blanches  ;  tout  le  man« 
teau  eft  brun  ,  luftrè  de  verdâtre  ôc  de  pourpre. 

La  defcription  qu'on  vient  de  lire  eit  copiée  de 
Touvrage  de  M-  le  comte  de  Buffon»  qui  zùii% 
connoitre  cette  efpèce  de  pluvier.  Genre  LXÎX* 

Pluvier  criard,  Catesb*  tom*  -/,  pdg.  71 , 
pLji  ^  yoyei  KiLDiR. 

Pluvier  (  grand  )  de  Bengale.  Briss.  tôm,  V^ 
Voyei^  Churge. 

Pluvier  de  la  côte  de  M?Jabar.  PL  tnl.  880.^ 
F^yei  Pluvier  a  lambeaux. 

Pluvier  des  Indes  a  gorge  koîre.  Edv*^ 
i0m,l,pag,  XLVÎl^pL  47,  V.  Pluvier  huppé* 

Pluvier  doré. 

Briss  toMn  y^pag.  4j  fpL  /F,  fig,  i  ,  genre  LXIX^ 

Bel»  hijL  ndt,  des  Qij,  pdg,  a6o. 

Piviero  en  hait  en  ; 

Piiivier  y  pulv^r  y  puiro^ffet  taubty&c*  en  AI* 
lemand  \ 

Aokerhoeng  en  Suédois  i 

Grecn  plover  en  Anglois* 

Le  pluvier  doré  eft  à*peu-près  de  la  p-offeur 
d'une  tourterelle  ;  fa  longueur ,  du  bout  du  bec  V 
celui  de  la  queue ,  eft  de  dix  pouces  trois  lignes  y 
fon  vol  d'un  pied  fix  pouces  huit  lignes ,  6c  fes* 
ailes  pliées  atteignent  rextrémité  de  la  queue  ;  le 
defTus  de  la  tête  »  le  derrière  du  cou  6t  le  defFus^ 
du  corps  font  plus  ou  moins  parfemés  fur  le  bord 
des  plumes  de  tathes  rondes ,  couleur  d'or,  fur  un 
fond  gris-brun;  le  tour  ées  yeux  eft  blanc;  les' 
joues  6c  les  côtés  du  cou  font  variés  de  brun  Qc 
de  jaunâtre  fale  ;  ï a  gorge  eft  blanchâtre,  variée' 
de  petites  taches  d  un  gris  -  brun  ;  le  devant 
du  cou  eft  d'un  gris  -  brun  »  éclairci  fur  le 
bord  des  plumes  6c  varié  de  petites  taches  d'un 
jaunâtre  terni  ;  la  poitrine  eft  nuée  des  mêmer 
couleurs  avec  un  peu  plus  de  jaunâtre,  fur-tout 
fur  les  c^tés  ;  le  ventre  6c  le  haut  des  jambes  font 
blancs  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  en-defibus> 
d'un  cendré-clair  &£  en-defTus d'un  brun  brillant,  6c 
leur  tige  eft  blanche  vers  l'extrémité  ;  les  moyennes* 
font  de  plus  bordées  de  blanc  vers  le  bout ,  6c  les 
plus  proclies  du  corps  font  noirâtres,  tachetées 
de  jaunâtre  ;  la  queue  eft  noirâtre ,  rayée  de  bandes 
traniVerfales,  obliques,  d'un  blanc- jaunâtre  :  Ttris 
eft  d*un  rouge  obfcur  ;  le  bec ,  la  partie  nue  de^* 
jambes ,  les  pieds  &  les  ongles  r»nt  noiréitres«^  ' 
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.  11  y  a  des  pAnrjfTf  doue  lefhiaiage.  flft  parfefeii 
de  uches  &  beaucoap  plus  nomhreuiiet»  &:d*iia 
)«ime-doré  beauciHip  jptas-Tif.les-ttiis  que  les 
autret  ;  enlorte  qu'en  companifim  de  cenx-d  les 
demien  paroiflênc  tout  gris;  il  7  en  a  d'antres  qui 
ont  fur  le  renne  des  plumes  d'un  mnr  plus  ou 
moins  foncé  :  il  eft  très-difficile  de  décider:  ce  qui 
donne  Uen  à  ces  Tariétést  dont  l'âge  me  parok  tee 
la  canfe  la  plus  probable. 

M.  BriUbn  «Scbwençfel & Rzaczyniki parlent^ 
d'après  Ge&er  »  d'une  T^riété  dans  Feipèce  du 
pImvUr;  M.  BrÎBbn  qui  la  regarde  comme  une* 
e<^èce  diftinâe»  Im  donne  le  nom  de  pttu  pimrier 
éori^  tom.  V^  pa§,  47. 

Il  diffère  iaplitwiir  éari  en  ce  qull  eft  un  peu 
moins  grand  ;  en  ce  que  la  gorg^«  le  devant  du  cou 
&  teut  le  deflbns  du  conps  iont  blancs;one  les 

gandes  pennes  dos  ailes  fom  mî-partiest  linTant 
ur  longueur  j  de  noir  &  de  blanc»  tandis  que  les 
moyennes  fon^  tout* à- fait  brunes;  le  bû  des 
ïambes  &  les  pieds  font  d'un  )aun&tre  obfour.  Ce 
pluvier  f  peu  connu,  forme-t-il  une  efoèce,  ou 
n'eft-ce  qu'jme  TariètirLe  dernier  lentiment 
paroit  d'autant  plus  fondé ,  que  Ge&er  eft  peut-être 
le  foui  qui  ait  ru  cef/wîcr. 

U  n'en  eft  pas  de  même  dn  ptuvur  quTon  troure 
à  la  Guîane  ;  il  a  unt  de  rapport  arec  le  nfttre  & 
les  différences  dans  le  plumage  qui  les  diftii^ent , 
font  fi  légères,  qu'on  ne  peut  resarder  et  pluipUr 
&  le  nôtre  4  que  comme  de  Amples  rariétes  pro- 
duites par  le  climat.  Je  crob  au'on  doit  ra{>orter 
à  cepluvUr  de  la  Guiane  celui  de  Saint-Domingue 
de  M.  BrifloDyiom.  ^^mr»  48  4  f/.  Vl^fig.LSi 
Ton  décrivoit  avec  autant  cTexaâitude  &  de  détails 
tToi% pluviers  de  notre  pays,  pris  au  haiârd,  on 
lh>ttreroit  entr^euz  d'audi  grandes  différences 
qu'entre  notre  ^/kv/^  &  les  deux  cpii  ont  été  ob- 
iervés  à  la  Guiane  &  i  Saint-Domingue  ;  mais  ce 
Il 'eft  pas  feulement  dans  ce  nouveau  continent 

Îuon  trouve  notre  pluvier,  je  l'ai  auflî  reçu  de  la 
)hîne«  &  M.  Sohnerat  l'a  raporté  des  Indes.  Ainfi 
le  genre  de  cet  oifeau  eft  étendit  fur  toute  la  fur- 
tace  du  globe.  U  ne  fout  pas  croire  cependant  qu*il 
la  parcourt  chaque  année  :  les  pluviers  fe  portent 
en  Europe  du  nord  au  midi ,  fans  s'avancer  fort 
avant  ;  ils  en  font  autant  en  Afie  &  en  Amérique , 
&  dans  chacune  de  ces  parties  du  monde ,  ils  fe- 
paflcnt  des  pays  méridionaux  dans  les  régions  du 
pord  pendant  Tété ,  ne  «'avançant  plus  ou  moins  au 
midi  que  &lon  la  rigueur  des  hivers. 

Pluvier  doré  (  petit).  Briss.  /omi.  y,  p4g. 
47*  f-flyq:  Pluvier  ooré, 

PtVVIERDORÉ  AIÏORGE  NOIRE. 

Pluvier  doré  de  la  Baie  d'Hudfoii.  Briss.  iom.  V, 
?H^  ^i^e^nrtLXlX. 

Il  eft  a-peu-près  de  la  grofleur  du  nfttre  ;  il  n'en 
diffère  pas  non  plus  quani  au  plumage  qui  couvre 
les  parties  fupérieures;  mais  il  a  la  gorge  >  le  de* 
yrant  du  cou ,  la  poitrine  .&  tout  Je  deÎTous  du 
QOTf%  mm  i  une  i^  bJaoçfae^qui  p^c  for  1^ 
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frotta  for  les  TciUydefocDdlel 

chaque  ctté, l'entoure  à  k  pnie 

fogne  mie  forte  de  coJlicr  :lesgnAi 
des  ailes  fontd*un  noir  blshn  &  !»■ 
font  rayées  tranfrtifoteiiient  de  fami  k4 
ainC  que  les  pennes  dé  U  qoene.  Ceot< 
enroyée  delà  Baie  dliiuUoaà  IL  Eli 
commune  dans  le  nord  do  FEiirâpe.  ILI 
compte  au.nombre  des  oifoanjc  ^  6  mni 
la  Suède.  Ce /farjèr  fréquent*,  hwfci 
nord  •  les  mimes  endroits  que  fe/Arâr  A 
foos  fe  mâer  croc  ce  demior. 

Plvvier  boni  de  In  Baie  d'Hndb 
<Mi*  K  PH^  51*  yigtPi  P1.UVU&  DORis 

NOIRE. 

Plitvibr  DORi  de  Saiot-DomiifDe. 
tom.V,pésg.jfi.  VûyeiPvvviEM.  Doai 

PLmriEftdnGap  de  Boàno^Efoénnce. 
8oa  Véypi  Pluvier  courovk£ 

Pi.vriiR  dn  SénégaL  PI.  esd.  834.  Wê 

▼1ER   CÏOIFFi. 

PtoriCR  GRIS.  Blu  Fig^  Yarve 

VIER. 

Pluvier  vuppL 

PliÊvier  huppi  dePtefe^Baiss.  sculF^ 
pursLXlX. 

/'Arvîrr  des  Indes  à  gvrge  noiru  Env. 
pM.  &pL  47» 

11  eft  plus  gros  que  le  s^mum»  :  fo  loq 
de  dix  pouces;  il  a  le  deflbs  de  la  tite  001 
plumes  d'un  noir  mêlé  d'un  hiflre  de  reré, 

!>lufieurs^qui  ont  jufqn*à  un  pouce  de  Ii 
brment  une  huppe;  les  joues  ec  ks  ctefa 
font  blancs;le  derrière  on  confie  tom  k  1 
corps  font  d*nn  marron-rembrani  ;  la  toi 
derant  du  cou  font  noiis  i  la  poitrine  es  f 
riolet;  le  haut  du  rentre  elt  noir  fit  ki 
deflbus  du  corps  eft  blanc;  les  grandes 
des  ailes  font  noires  &  les  moyennes  <fi 
ron-rembtuni  ;  la  queue  eft  blanche  dami 
premiers  tiers  de  fa  longiueur  6c  noiie 
dernier  ;  le  bec  eft  noir  ;  la  partie  noe  dei  j 
les  pieds  &  les  ondes  font  aun  brun  fond 
au  pli  de  l'aile  un  éperon.  La  femelle  ak 
tièrement  blanc  &  le  plunu^e  fons  ancuan 

Pluvier  huppé  de  Perle.  Briss.  mm* 
84.  Voyer  Pluvier  huppé. 

POCHE.  Voyez  Spatule. 

PODOBÉ  du  Sénéml. 

Merle  du  S^égal,  appeHé  poML 
enlum.  354- 

A  juger  de  çfà0nerl€  par  la  planche  aoii 
fente  «  il  eft  à-peu-près  de  la  groflenr  dus 
tête ,  le  cou  &  tout  le  corps  fem  coin 

Ï>lumes  noires;  les  ailes  font  aun  bxun-ioio 
a  queue  eft  fort  longue ,  éugée  »  noire  »  t 
de  blanc,  opî- remonte  d'autant  plus  h 
les  pennes  font  plus  extérieures  ;  les  coa 
du  deiTous  de  la  queue  font  anffi  tac 
blanc  à  leur  e^cmité  ;  Je  bçç  ^  Qoirî 
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^uflfeâtrcs.  Ccfc  une  elpèce  nonvellô  apportée 
Snéeal  par  M.  Adamlon-  Genre  XML 
Z)  I  V  R  E  R  ïoifeau,  {fauc.  )  CVa  laver  un 
:»  avec  de  leau  dans  [actuelle  on  a  m^lé  du 
=?;  ce  qui  paiTc  pour  un  remède  contre  la  ver- 
6c  la  gâte.  Cette  opération  eft  auffi  du 
^^e  de  celles  qu  on  pratique  pour  afaner  ou 
tT  les  oifeaux  de  proie» 
^LOCHÎON  (le), 

S  une  efpèce  nouvelle  indiquée  par  feu  MXom- 
*fi ,  6c  qui  avoit  été  apportée  de  1  île  de  Bouro , 
ides  Moluques*  M.  de  Montbeillard  place  lepo- 
^  entre  les  promcrops  ^hs  euepUrs ,  a  parce 
SI  lui  trouve,  dit-il  ,  le  bec  de  ceux  -  ci  Ôt  les 
?  as  de  ceux-là  ».  Je  n*at  point  vu  cet  oifcau ,  & 
sntreprendrai  pas  d'en  déterminer  le  genre. 
zjiochjàn  icA  nommé  lui -me  me;  car  ce  mot 
■ne  fan  cri ,  quil  ne  cefFe  de  répéter,  étant 
ké  fur  les  plus  hautes  branches  des  arbres;  une 
3ote  affez  fmgulïère  » c*eû  !|ue  ce  même  mot, 
dans  la  langue  des  Moluques ,  fignifîe  Jonner 

■  out  le  plumage  eft  grîs^  mais  dan  gris 
■3$^  foncé  fur  les  parties  fupérieures ,  &  plus 
^r  fur  les  inférieures;  tes  j^oiies  font  noires; 

bec  cil  noirâtre  ;  les  yeux  font  environnés 
ane  peau  nue  ;  le  derrière  de  la  tête  eft  varié 

bbnc  ;  les  pkimes  du  toupet  ttjnt  fur  le 
Mit  un  angle  rentrant,  &  les  plumes  de  la 
3uance  de  la  gorge ,  fe  terminent  par  une 
pèce  de  foie  ;  la  longueur  totale  de  loifeau 
b  de  quatorze  pouces  ;  fon  bec  eft  très- pointu , 
Blg  de  deux  pouces  ,  échancré  près  de  la 
■îaie  ;  le  doigt  du  milieu  eft  uni  par  fa  bafe 
"Ce  le  doigt  extérieur  ;  la  queue  efl  longue  de 
lq  pouces  huit  lignes  ,  compofée  de  douze 
^nes  égales,  à  cela  près  que  la  paire  exté- 
•Jire  eft  tio  peu  plus  courte  que  les  autres  w. 

t entend  par  ce  mot ,  tantôt  le  nombre  des 
'une  couvée,  tantôt  la  faifon  même  des  cou- 
)n  dit  laponu  tjl  Je  quatre  ^defix  aufs^  ^c, 
ij  ,  iafdifon  de  U  ponte, 
Ss  petits  oiiëaux  font  en  général  plufieurs/rtf/if^x, 
Os  fouvent  trois ,  quelquefois  quatre.  Les  oi- 
■de  moyenjie  taille  en  font  deux  ,  &  les  grands 
^nt  quune;  quelques-uns  de  taille  moyenne 
put  qu'une  pQntf^  mais  elle  eft  d'un  grand 
bre  d'oeufs ,  &c  ceux  en  général  qui  font  plu- 

5  pontes^  ne  produîfent  pas  autant  d'oeuts  à 
«ne  que  ceux  qui  n'en  font  qu  une  feule,  ex- 

6  cependant  les  très-grands  oifeaux  qui  ne  font 
fie  ponte  &  qui  ne  produifent  cependant  qu'un 

nombre  d'œufs  ;  mais  il  y  a  à  cet  égard  tant 
tcptions   qu  on  ne  peut  riçn  établir  de  gé- 

Orfque  les  oifeaux  ont  été  troublés  dans  leur 
r,  ceux-mtmcs  qui  n'en  font  qu'une  ordinaire- 
t ,  en  recommencent  une  autre  ;  cnforte  que 
petits  oifeaux    qui   n'auroient  fait   que   trois 
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pùmts\  en  feront  jufqu  à  cinq  &  fix  ,  û  on  les 
trouble  conlécuiivement  dans  leurs  différente» 
opérations  ;  6c  ceux  qui  n'auroicnt  fait  qu^une 
ponte ,  en  feront  deux  ou  trois  ;  mais  les  œufs  font 
en  moindre  nombre  à  chaame  de  ces /»o/zr^#  coa- 
fécutives. 

PORPHYRION.  Foyer  Poule  sultaw£. 

PORZANE. 

Grande  poule  d*edu,  BftlSS.  /ûffi,   W,  pag.  g  ^ 
genre  LXXXFIiL 

Elle  eft  beaucoup  plus  grofle  que  les  deux  poulet 
d*tau  que  nous  connoifîons  en  France  ;  fa  lon- 
gueur >  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ,  eft 
d'environ  dix-huit  pouces  ;  elle  a  la  tcte  ,  la  gorge 
6c  le  cou  noirâtres  ;  tout  le  deffus  du  corps  d'une 
couleur  marron  ;  la  poitrine ,  le  Iwut  du  ventre  6l 
les  cotés  d'un  cendré-obfcur,  chaque  plume  étant 
bordée  de  blanc  par  le  bout  ;  le  bas -ventre,  U 
partie  inférieure  des  cotés  ,  les  couvertures  du 
deflous  de  la  queue  font  blancs  ;  les  ailes  font  de 
la  même  couleur  que  le  delTus  du  corps  ,  ainlî 
que  les  dix  pennes  intermédiaires  de  la  queue  ; 
la  plus  extérieure  de  chaque  côté  eft  blanche  ; 
une  membrane  jaunâtre  couvre  le  front  ;  le  demi- 
bec  fupérieur  eft  Jaunâtre  à  fon  origine  &  noir 
dans  le  reile  de  fa  longueur  ;  le  demi  -  bec  infé- 
rieur eft  jaunâtre  dans  fa  totalité;  la  partie  nue 
des  jambes  ^  les  pieds  ,  les  doigts ,  leurs  mem- 
branes font  vcrdsj  &.  les  ongles  font  d'un  brun- 
verdâtre, 

La  femelle  ne  diffère  du  mâle,  qu'en  ce  que 
fes  couleurs  font  plus  foibles. 

On  trouve  la  pùrtane  en  Italie  ,  aux  environs 
de  Bologne  ,  oii  elle  eft  connue  fous  k  nom 
de  ponana. 

POUACRE  ou  BUTOR  TACHETÉ. 

îdem,  Bftiss,  tom.  K,  p*ïg,  461 ,  genre  LXXXL 

Le  pouacre  eft  do  même  genre  que  le  héron  ,  & 
n'eft  pas  plus  gros  qu'une  corneille;  fa  longueur  j 
du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue ,  eft  Je  dix- 
huit  pouces  trois  lignes  ;  fon  vol  de  deux  pieds 
quatre  pouces,  &  les  ailes  pliées  s*étendent  juf^ 
qu'au  bout  de  la  queue  ;  il  a  la  tête ,  le  deffus 
du  cou,  le  haut  du  dos  ,  les  plumes  fcapulaires 
&  les  couvertures  du  deftus  des  ailes  d'un  brun- 
foncé  ,  parfemé  de  petites  taches  blanches ,  pla^ 
cées  a  Textrémité  des  plumes  ;  la  partie  inférieure 
du  dos ,  le  croupion  &.  les  couvertures  du  deiTus 
de  la  queue  d'un  brun-foncé  fans  tâches  ;  la  gorge, 
le  devant  du  cou  &  tout  le  deiTous  du  corps  dua 
brun-clair;  une  peau  verdâtre  entre  l'œil  &  le 
bec  ;  les  pennes  des  ailes  d'un  brun-foncé  ,  &  ter- 
minées chacune  par  une  tache  blanche  ;  ta  queue 
brune  ;  le  demi  -  bec  fupérieur  brun  ;  finfcrieur 
d'un  pune  verdâtre  ;  la  pante  nue  des  jambes  6c 
les  pieds  d'un  brun-verdâtre  ;  les  oncles  bruns. 

On  trouve  le  pouacre ,  comme  les  autres  hérons , 
au  bord  des  eaux  ;  mais  il  fréquente  moins  les 
rivages  de  celles  qui  font  courantes  Ôc  décou- 
vertes,  qu'il  ne  fe  tient  près  des  eaux  ftagnantes, 
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dans  les  marécages  &  les  rofeaux.  L'efpice  n'en 
eft  pas  bien  commune  &  elle  eft  erratique  »  comme 
tous  les  hérons;  c'eft-à-dire  que  les  individus  pafTent 
fucceffivement  d*un  lieu  à  un  autre ,  fans  fnivre  de 
marche  réglée  ni  l'ordre  des  faifons. 

Loifeau  reprél'enté^  pL  tnl.  939,  fous  le  nom 
éepouacre  de  Cayenne^  ne  diffère  du  précédent, 
Gu'en  ce  que  le  brun  du  deflus  du  corps  eft  plus 
foncé  ,  que  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
&  la  gorge  font  blanches  \  que  le  deflous  du  corps 
eft  tacheté  comme  le  deiTus,  mais  de  brun  fur  fond 
blanchâtre.  Cette  variété  ,  qui  ne  parolt  que  le 
produit  du  climat  «  fe  trouve  à  la  Guiane»  & 
encore  plus  communément  à  la  Louifiane. 

PouACREde  Giyenne.  PL  enl.  939.  Fayei 

POUACRE. 

POUCHARI.  f^oyer  Pie-griÊche  grise. 
POUILLOT  ou  CHANTRE. 

PL  enl.  651,  fo.  I. 

Briss.  tom.  Wy  pag.  479  ,  genre  XL. 

Chantre  ou  chanteur.  Bel.  hift.  nat.  des  oîf.^pag. 
344  ^fig*  ibîd.  &  port,  d'oif.ypag.  86. 

fuit  y  tuit ,  d*après  fon  chant  dans  plufieurs  de 
nos  provinces. 

Féncrotet ,  en  Bourgogne  ;  fretillet ,  en  Cham- 
pagne ;  fifi  y  en  Provence. 

Le  pouillot  eft  un  des  plus  pedts  oifeaux  qui  fe 
trouvent  en  Europe  ;  cependant  il  y  habite  dans 
la  plupart  des  contrées  &  du  côté  du  nord  jufqu'en 
Suéde.  Il  eft  de  pafTage  :  il  arrive  au  printemps ,  & 
fe  retire  en  automne ,  probablement  dans  les  con- 
trées méridionales  ;  car  il  fe  nourrit  d'infeâes  & 
de  moucherons  ;  en  été  il  fe  tient  dans  leb  bois  &  en 
automne  il  fréquente  les  vergers  6c  les  jardins  , 
oïl  il  trouve  plus  tard  de  quoi  vivre.  Il  eft  con- 
tinuellement en  mouvement ,  6c  même  pofé  il  a 
une  forte  de  frétillement  dans  la  queue  :  c*eft  de 
ces  habitudes  qu  il  a  reçu  différentes  de  Tes  déno- 
minations ,  comme  d'autres  expriment  ou  le  fon 
ou  la  continuité  de  fon  chant  ;  ce  n'eft  en  au- 
tomne que  la  répétition  de  ces  fons  tuit  ,  tuit , 
qu'il  ne  ceiTe  de  faire  entendre  ;  mais  il  a  eh  été 
un  ramage  cadencé  ôc  filé  ,  aftez  agréable  ,  qui  lui 
a  valu  le  nom  de  chantre  ,  plutôt  cependant  parce 
qu'il  (ihante  fouvent  que  parce  qu'on  Ta  regardé 
comme  le  chantre  par  excellence  entre  les  oileaux. 
Il  fait  fon  nid  avec  beaucoup  de  foin  ;  il  le  place 
dans  le  plus  épais  des  buifîbns  ou  dans  une  touffe 
d'herbes  \  il  le  confh-uit  de  mouffe  en-dehors  ,  & 
en-dedans  il  le  garnit  de  laine  &  de  crin  ^  il  lui 
donne  la  forme  a  une  boule  ,  enforte  que  n'y  ayant 
d'ouverture  que  celle  que  la  femelle  recouvre  ,  la 
chaleur  fe  trouve  concentrée  de  toutes  parts  ;  la 
ponte  n'eft  que  de  quatre  ou  cinq  œuis ,  ce  qui 
eft  peu  pour  un  auffi  petit  oifeau  ;  ils  font  d'un 
blanc-terne  j  piquetés  de  roujjeatre  ;  les  petits  ne 
quittent  le  nul  que  quand  ils  lont  en  état  de  voler 
aifément  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  les  pontes 
ne  font  pas  beaucoup  répétées  :  cette  railon  &  le 
pciii  iioium^î  de^  ttuis,  iout  cauie  que  les  indi- 
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vîdus  de  cette  efpèce  ne  ibnt  pas  trè»« 
6c  beaucoup  moins  à  proportion  qœ  | 
autres  efpèces  d'une  taille  auifi  petite. 

Le  vouiUot  n'eft  pas  plus  gros  que  li 
mab  il  eft  plus  fwelt  &  d'une  tonne  pb 
le  deiTus  de  la  tête  ,  le  derrière  du  cou 
deffus  du  corps  font  d'une  couleur  d'oHi 
1^  gorge  >  le  devant  du  cou  6c  tout  le  é 
corps  font  jaunâtres  ;  il  y  a  de  chaque  < 
tête  un  trait  tranfverfal  de  cette  même  a 
pafFe  au-deffus  des  yeux  ;  les  pennes  (h 
celles  de  la  queue  font  d'un  cendré-bnm 
extérieurement  de  couleur  d'oUvendaire 
eft  un  peu  fourchue  ;  le  bec  6c  les  01 
bruns  ;  les  pieds  jaunâtres. 

La  femelle  eft  en-^efliis  du  corps  d'un 
d'olive  plus  rembrunie  que  le  mâle  ;  elli 
ventre  blanc  6c  les  pieds  noirâtres. 

Pouillot  (  erand  )• 

C'eft  une  eipece  nouvelle  ,  décrite 
comte  de  BufTon  ,  qui  l'a  reçue  de  Lom 


du  même  genre  que  le  vouiÛoi  propreou 

"  ;  il  a  la  gorge  blancfc 

tr<.nfverlal  de  cette  même  couleur  de  chac 


d'un  tiers  plus  grand  ; 


la  tête  au-dellus  de  l'œil  ;  «  une  teinte  i 
n  fur  un  fond  blanchâtre  ,  couvre  la  poi 
n  ventre  ;  la  même  teinte  forme  une  k 
n  fur  les  couvertures  6c  les  peimes  de  ï 
n  le  fond  eft  de  couleur  noirâtre  ;  un  0 
n  ces  deux  coulent  s  fe  montre  ftir  le 
f»  tête  :  du  refte ,  ce  pouiUot  eft  de  la  nu 
n  que  le  petit  pouillot  commun,  n 
M.  Briflbn  6c  '^  ilhugby  parlent  d'un  au: 

Î parfaitement  femblable  ^u  pouillot  propre 
i  ce  n'eft  qu'il  eft  du  double  plus  gi 
différence  aulfi  confidérable  dans  la  taiil 
elle  de  le  regarder  cî>mme  une  ûmple  v: 
feroit-ce  une  race  plus  grande  dans  h 
pouillot  ?  M.  le  comte  de  BufTon  croit 
nugby  y  qui  a  indiqué  ce  pouillot  ,  poun 
confondu  avec  la  jauvette  de  rojeaux  ;  1 
hugby  eft  un  auteur  fi  exaé^ ,  qu'il  eft  ( 
le  Ibupçonner  de  méprii'e  ,  d'autant  plus 
noidbit  la  fauvette  d<  rojeaux  ,  qu'il  en 
le  nom  de  faiicaria  ge/nen,  Ornith.^pag, 
du  grand  pouillot  ,  Ibus  le  nom  de  n 
criftatus  major  ,  pag.  164  ;  enfin  il  appel 
pouillot  ,  ajilus  bellonii.        ♦ 

POUL.  yoyei  ROITELET. 

PouL  de  Penfylvanie.  Foyer  roitel 

POULE  A   CINQ  DOIGTS.  yoy(\ 

Poule  a  duvet  du  Japon.  Foyt[ 

Poule  d'Afrique.  Voye;;^  Peintade. 

Poule  de  Camboge.   Foye^  CoQ. 

Poule  d'eau. 

PL    enl.  877. 

Briss.  tom.  VI ,  pag,  'i  9  pL  i  ^  fig»  i 
fig,  2  la  femelle,  genre  LXXXyiU. 

Gallinula  chloropus  y  en  Latin  y  par  le  { 
nombre  des  auteurs  ', 
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9tmon  water-hcn  ,  ,en  Anglois  ; 
^o(ska  ,  en  Poloiiois, 

I  pQuies  d'eau  ,  ainfi  nommées  du  raport  gé- 
p  &  cependant  très  -  éloigne  de  leur  iorme 
A  jouit  proprement  dite  ,  tompofent  un  genre 
aux  aquatiques,  qii^on  reconnok  aux  carac- 
fuivanî)  : 

I  pauUs  if  eau  ont  quatre  doigts ,  trois  devant, 
errière ,  garnis  dans  toute  leur  longueur  de 
)ranes  tendues  &.  llmples  : 
1  bec  droit  6^  pointu  : 
bas  de  U  jambe  dégarni  de  plumes: 
front  nud  &  couvert  Jeulement  d'une  mem- 
!  épaifle. 

ts  ont  de  plus  fe  corps  comprimé  par  les 
j,6c  elles  reflemblent  à  cet  égard  aux  rSUs  ^ 
leiquels  elles  ont  en  général  beaucoup  de 
xs ,  îv\M%  dont  elles  difterent ,  lur-tout  en  ce 
es  raiis  ont  le  bec  plus  long  »  moins  épais  6c 
:  11  ont  pas  le  Iront  dégarni  de  plumes.  Elles 
;lt  au  bord  des  eaux,  le  long  des  rivières  & 
les  étangs  \  elles  nagenttrèa-bien,  ik  cependant 
ne  fe  mettent  pas  à  Teau  fort  fouvent  ;  mais 
.ne  font  point  de  dilftcuUé  de  s*y  jetter  pour 
trfer   d'une    rive    à    Tautre  ,    &    qnelquctois 

chercher  de   la  nourriture.  Elles   vivent  de 
bns,  d'infeéîes  &  de  plantes  aquatiques  ;  leur 
(l*eil  ni  élevé  ni  rapide  ,  ni  fouienu ,  ôc  elles 
jit  les  ïambes  pendantes  :  leur  fureté  confitle 
,  ieur  foin  &  leur  adreile  a  le  cacher  parmi 
oncs  6c  les  rofeaux  j  elles  y  paflent  la^lus 
de  partie  de  la  journée  ,  &  ce  n'eil  guère  que 
ir  6c  pendant  la  nuit  qu'elles  fe  haU^rdent  lur 
fface  des  eaux  où  elles  feroient  trop  expofées 
vue  pendant  le  jour.  Cette  vie  retirée  &  ce 
de  fe  cacher  étoient  néceflaires  à  un  oifcau 
Ht ,  fans  dé  fente  &  fans  moyen  de  fe  foui- 
^  à  la  pourfuite  de   l'homme  &  des  oifeaux 
iroie  :  la  retraite  &   robïcurité  font  les  ref* 
tes  64  la  fauve-garde  du  foible.   Les  pouUs 
i  placent  leur  nid  fur  !e  rivage,  très-près  de 
;  elles  le  compofcnt  d'une  grande  quantité  de 
b  fecs^  groflièrement  amoncelés  i  les  petits 
^m  leur  mère  fort  peu  de  temps  après  être  nés, 
Ijiprennefit  bientôt  à  fe  palier  de   fes  foins  ; 
'  par  cette  raifon  que  ces  oilêaux  font  jufqu'à 
I  pontes  par  an.  On  prétend  que  pendant  fin- 
ition la  femelle  quitte  très-peu  fon  nid  dans 
tvir  ,  6c  que  lorfqti  elle  le  lève  le  foir  ,  pour 
cher  de  la  nourriture  ,  elle  couvre  avec  du 

ou  des  rofeaux  fecs  les  œufs  qu'elle  confie 
h  quelques  tems  aux  îoim  de  la  nature  :  elle 
i  dit-on  ,  de  cette  précaution  toutes  les  fois 
lie  quitte  fon  nid. 

Ton  -  feulement  le  genre  de  la  ^ouîe  d'eau  fe 
îve  dans  les  deux  continents ,  mais  plufieurs  des 
ties  efpèces  fe  rencontrent  dans  tous  les  deux, 
oifeaux  font  généralement  connus  dans  toute 
rope ,  &  Upûule  d^eau  proprement  dite ,  qui 
^auve  en   France  ,  ma  été  apportée   de   la 
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Louîfiatie  par  M.  Lebeau.  M.  Lepage  du  Pratz 
avoit  déjà  compté  cet  oifeau  au  nombre  de  ceux 
qui  vivent  à  la  Louîfiane,  Si  l'on  en  croit  les 
voyageurs  ,  nos  poules  d'eau  habitent  presque 
tous  les  climats  ;  mais  on  doit  l'entendre  du  genre 
ôc  non  des  elpèces,  jufqu'à  ce  que  les  voyageurs 
aient  décrit  les  poules  d'eau  qo  ifs  peuvent  obiervcr 
dans  les  dilférens  pays. 

Nous  connoifl'ons  en  France  deux  efpèces  de 
poules  d'eau  j  on  les  trouve  également  en  été  fur 
le  bord  des  eaux  qui  arrofent  les  plaines  6c  fur 
les  rivages  des  lacs  6c  des  ruilTeaux  qui  font  fur  les 
montagnes  j  mais  en  hiver  elles  defcendent  géné-^ 
ralement  dans  les  plaines,  6c  elles  cherchent  les 
eaux  qui  gèlent  plus  tard  ,  ou  les  fources  qui  ne 
gèlent  pas  :  ainfi ,  fans  être  oifeaux  de  paiTage  ,  elles 
lont  fu]cttes  à  de  courtes  émigrations  réglées  par 
les  fat  fon  s* 

La  poule  d'eau  proprement  dite  »  eft  de  la  grofTeur 
d'un  poulet  de  fix  mois  i  fa  longueur  ,  du  bout  du 
bec  à  celui  des  pieds ,  eft  de  quatorze  pouces  ûx 
lignes;  ion  vol  d'un  pied  fept  pouces  ,  6i  fes  ailes 
phéos  s'étendent  jufqu'^ux  deux  tiers  de  la  longueur 
de  fa  queue  ;  la  tête ,  la  gorge ,  le  cou  6:  la  poi- 
trine font  noirâtres  i  le  ventre  ,  le  haut  des  jambes 
6c  les  côtés  font  d'un  cendré  très -foncé,  avec 
quelques  nuances  de  blanc  àrextrèmité  des  plumes^ 
fur-tout  vers  le  bas-ventre  ,  quelques  unes  des 
plumes  des  côtés  font  de  plus  marquées  dune 
large  6l  longue  tache  bljnche  dans  la  diretlion 
du  tuyau,  tout  le  deffus  du  corps  eu  d*un  brun- 
olivâtre  j  les  couvertures  intermédiaires  du  deflous 
de  la  queue  font  noires 6c  les  Ititérales  font  blanches  ; 
ie  bord  de  l'aile  eil  de  cette  dernière  couleur  ,  6c 
les  pennes  dont  elle  eft  compofée  font  er>defîous 
d'un  cendré'brun  ,  6c  d'un  brun  brillant  en-delTus  ; 
ia  plus  extérieure  eft  bordée  de  bbnc  ,  fa  queue 
efl  d'un  bnm  obfcur  ;  la  membrane  qui  couvre  le 
front  eft  d'un  rouge  très-  foncé  ;  le  bec  eft  de  cette 
même  couleitr  ,  mais  fa  pointe  eft  d\in  verd-jau- 
nâtre  *,  un  cercle  rouge  6c  étroit  entoure  le  haut 
de  la  portion  de  la  jambe  ,  qui  eft  dénuée  de 
plumes  ;   les  ongles  font  verdâtres^ 

La  femelle ,  un  peu  plus  pmite  que  le  mâle  ,  a 
des  couleurs  plus  foibits  ,  plus  de  blanc  fur  les 
côtés  6c  la  gorge  entièrement  blanche* 

Les  poules  dUau  font  un  manger  médiocre  Sc 
peu  recherché. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  en  général ,  que 
nous  avons  indiqué  pour  un  des  caraîfières  des 
poules  d'eau  d'avoir  les  Coigts  garnis  de  membranes 
fendues  &  fimples.  Ces  exprellions,  empruntées 
de  M,  Bj  iffon  ^  défignent  des  membranes  qui  ne 
s'étendent  pas  d'un  doigt  à  un  autre  ,  comme  celles 
du  canard ,  par  exetnple  ,  6c  qui  ne  font  pas  ie(* 
tonnées  dans  leur  longueur ,  comme  celles  de  la 
fouLjue  ou  morelle  ,  Ik  c'eft  en  effet  principalement 
par  ce  caraélèrc  des  membranes ,  que  le^pouics  d'eau 
diffèrent  Ati  foulques^ 
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Pouu  d'cau  ( grande ).Briss, /m.  f7,f#f; 
Pouu  o*BAU  (  petite  ).Bftiss.  tom.Vl^pag.  6. 

fWe^PoVLETTK   D*EAV. 

Poule  d'eau  de  Ciyeiiiie  (grande  )• 

PL  enl.  352. 

Elle  a  diE-buit  pouces  de  longueur  ;la  tête  & 
le  cou  font  d*un  g^bnin  ;  tout  le  deffuf  du  corps 
eft  d'un  olivâtre  iombre  ;  le  haut  des  jambes ,  les 
couvertures  du  deflbus  de  la  queue  &  fes  pennes 
ibntd'un  brun-noiràtre  ;  la  poitrine,  le  ventre ,  les 
c6tés  &  les  pennes  des  ailes  font  d'un  roux  ardent 
&  rougeâue  ;  le  bec  eft  d'un  )aune*verdâtre  ;  la 
partie  nue  des  jambes ,  les  pieds  fie  les  doigts  font 
rouges  ;  les  ongles  noirâtres  :  il  n'y  a  point  de  mem- 
brane fur  le  iront  &  les  plumes  eommencent  à 
l'origine  du  bec  ,  caraâère  par  lequel  cette  poule 
d'eau  diffère  des  oifeaux  du  même- genre  auxquek 
elle  fe  ra^oorte  par  la  conformation  du  bec  &  des 
pieds.  Ceft  une  efpèce  fort  conunune  à  Cavenne  j 
6l  qui  vient  chercher  fa  pâture  jufques  oans  les 
feffés  de  la  ville.  Genre  LkXXVlL 

Poule  d*eau  aux  ailes  éperonnées.  Eow. 
tom.  1  ,  pag.  XiyiU  t  pi.  48.   Foyei  Jacana 

.VARll 

POULE  de  Guinée.  Fpyei  Peintaoe. 

Poule  de  Sanfevare.  f^oye^  CoQ. 

Poule  du  Pprt-Egmont.  voyait  de  Cook.fbyq; 

GoiLAMD   BRUN. 

Poule  naine  de  Java.  V^ex^Co<i.  . 

Poule  sultane  ou  Porphirion. 

Td€ve  de  Madagafcar.  PL  enî.  8)0. 

PùulefuUane»  Briss. tom.  f^^P^»  ^%%^pLXm^ 
h*  «  ,  t^nre  LXXXVlh 

Idem.  Hifi.  de  tAcéd.  iam.  IU9  psg.  Jf  «  /f; 
pL  84. 

Porphyrio^  en  Latin.  ^ 

Les  poules  fultanes  font  des  oifeaux  de  rivage  , 
qui  ont  beaucoup  de  raport  avec  les  pauUs  d'eau , 
6l  qui  en  diffièrent  cependant  aiTez  pour  former  un 
genre  à  part.  Elles  ont  pour  caraâères  : 

Quatre  doigts  4  dénues  de  membranes:  trois 
devant,  un  derrière  ; 

La  partie  inféri^e  des  jambes  ,  dégarnie  de 
plumes  ; 

Le  bec  en  cône  ,  applati  par  les  côtés  ; 

Le  front  chauve. 

Elles  diffèrent  des  poules  d'eau  ^  fur-tout  en  ce 
tju'elles  ont  les  doigts  beaucoup  plus  longs  &  dé- 
nués de  membranes. 

Nous  ne  connoiffons  de  poules  fultanes  en 
Europe  que  dans  les  parties  les  plus  méridionales* 
Celle  qui  porte  proprement  ce  nom  ,  &  dont 
cet  article  contiendra  la  defcription ,  fe  trouve 
auffi  fur  les  côtes  d'Afrique ,  à  Madagafcar  &  dans 
plufieurs  endroits  de  l'Afie.  En  général  les  ^ok/^j 
fultanes  habitent  les  climats  les  plus  chauds  de 
Tancien  &  du  nouveau  continent. 

La  poule  fultane  eft  à-peu-près  ^e  la  grofleur 
é' une  poule  commune  3  elle  a  pr^  de  deux  pieds  » 
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du  bout  du  bec  l  celui  des  on^es  ;  bù  1 
deux  pieds  quatre  ponces  fis  lignes  ;  fes  a 
font  égides  à  la  longueur  de  la  qoeoc  ; 
eft  nud  )ufqu'au  milieu  du  femmet  de  fa 
couvert  d'une  membrane  épaifle  d'ùnroiiq 
le  refte'  de  la  tête  &  le  derrière  du  coq 
violet  brillant  ;  le  dos  »  le  croupion  ,  \t 
fcapulaires  &  tes  couvertures  du  deiTus  de 
font  d'un  verd-foncé  &.   kriUant  ;  les'ji 

Éorge  &  le  devant  du  cou  (ont  d'un  hki 
i  poitrine ,  le  ventre  »  le  haut  des  janb 
côtés  font  d'un  violet  éclatant  ;  les  cooto 
defl'us  de  la  queue  font,  blanches ,  celles  < 
des  ailes  font  d'un  violet  brillant  ;  les  pe 
ailes  font  d'un  violet  éclatant  du  côté  a 
&  d*un  brun-noirâtre  du  côté  intérieur  ; 
proches  du  corps  font  cependant  d'un  venJÛ 
la  queue  eft  de  cette  dernière  couleur,  très^ 
l'iris  eft  fauve  ;  le  bec  eft  d'un  roi^foi 
partie  nue  des  jambes  ,  les  pieds  &  les 
font  rouges. 

Cette  poule  fultane  étoit  connue  des  ai 
ils  lui  avoient  donné  le  nom  de  porpkyn 
Romains  la  tiroient  d'Afrique  &  la  nouira 
caufe  de  fa  beauté. 

On  a  vu  une  pouleJuUane  vivante  \  Pari 
M.  le  marquis  de  Neile.  C'étoit ,  fuivant  k 
varions  de  M.  le  comte  de  Buffon  ,  un  oft 
doux ,  très-innocent  &en  même  temps  très- 
fugîtif ,  aimant  &  cherchant  la  foUtnde  &  I 
écaAés  ;  lorfau'on  l'aporpclie  il  pouffe  un  oii 
d'une  voix  d  abord  affez  foible ,  enfiûte  ^ 
&  qui  fe  termine  par  deux  ou  trois  coups  < 
fourd  6c  intérieur.  Il  fatoit  préférer  les< 
les  racines,  panicufièrement  celles  de  à 
à  tout  autre  aliment^  quoiqull  puiffe  vi^ 
de  grains  ;  mais  Im  ayant  fait  préienter  dn  | 
il  en  a  mangé  avec  avidité  ;  il  trempe  ion 
alimens  ,  à  plufieurs  reprifes  dans  l'eau  ;p 
que  le  morceau  fott  gros,  ilne  manque; 
prendre  à  fa  patte  &  de  l'affujettir  entre  ( 
doigts ,  en  ramenant  contre  les  antérieurs  • 
derrière  &  tenant  le  pied  à  desù-étevé,i; 
en  morcelant. 

M.  le  marquis  de  Nèfle  avoit  rapporta  à 
une  poule  fultane  mâle  &  une  femelle  ;  i 
de  différence  qu'en  ce  que  la  femelte  eft 
plus  petite  :  ce  couple  a  niché  à  Paris  a 
temps  de  1778.  Le  mâle  &  la  femelte  tnm 
de  concert  à  conftruire  le  nid  ;  ils  te  poli 
quelque  diftance  de  terre  fur  une  avancée 
6c  le  confrruifirent  avec  dos  bûchettes  & 
paiJte  en  quantité  ;  la  ponte  fut  de  fix  cnél 
exaâement  ronds  &  de  la  groffenr  d'une  dci 
de  billard;  la  femelle  ne  fiit  point  affidue  ào 
on  donna  fes  œufs  à  une  ponte  ,  mais  cet 
fuccès  :  on  pourroit  >  fans  doute ,  efpérer  wt 
ponte  plus  heureufe  >  &  cet  exemple  fiifit  poi 
croire  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  d'accovw 
poule  fultane  à  l'eut  de  dgmcftidté,  del)r 
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lîpïer,  &  de  nous  enrichir  de  cette  belle  ef- 
^,  également  (iigtie  d*étrc  recherchée  pour  la 
Ufle  de  l'on  port ,  b  beauté  de  fou  plumage 
U  douceur  de  fon  naturel. 

OU  LE    SULTANE    (petite). 

iRlss,   icm,   F^pag.   \i6  y  pi>    XLIÎ  ^  /z-  î, 

^  LXXXrîL 

lUe  eft  un  peu  plus  groffe  que  le  rdU  d'tau  ; 
oiîgueur  eft  de  quatorze  pouces  onze  lignes  ; 
cil  fi  remblable  à  la  poule  Jultane  ^  pour  les 
ieurs  du  plumage  j  que  je  renverrai  le  Icâeur 
1  dekription  de  cet  oifeau,  &.  que  ce  que  je 
»is  de  la  peîiu  muU  fuhant  ne  ieroit  qu'une  ré- 
tion  ;  mais  celle-ci  n'a  que  les  deux  premiers 
i  du  bec  rouge  6c  le  reOe  eft  jaune  ;  c'eft  la 
n  différence.  On  la  trouve  à  Ja  Guîane  »  & 
BRI  M.  BriiTon  ,  dans  les  Indes  orientales.  Il  eu 
^poirible  que  des  oifeaux  de  rivage  l'oient  en 
I  les  mêmes  dans  les  contrées  des  deux  continents 
fc  correlpondent  par  k  température ,  &  les  oi- 
ix  d'eau  fournillentun  grand  nombre  d*exemples 
jentité  entre  des  eipcces  qui  habitent  des  con- 
ts  correfpondantes  lur  les  deux  hémifphères  , 
\  le  trouver  dans  les  pays  intermédiaires. 

OULE    SULTANE  A  T£T£  NOIHE.  BeISS.   tom. 
pdg,  526.    P^'oyci  ACIKTELI, 
*OULE    SULTANE    BRUKE, 

^ouUfultani  de  la  Chine,  PL  cnL  896* 
tcû  une  efpèce  nouvelle  ,  indiquée  par  M.  le 
itc  de  Buflfon.  Cette  poule  fuît  an  e  a  environ 
r  pouces  de  longueur ,  tout  le  delTus  du  corps 
i  cendré-noirâtre  ,  le  ventre  roux  \  la  gorge , 
evant  du  cou  ^  la  poitrine  ik  le  tour  des  yeux 
les  ;  la  plaque  trontale  petite  6c  d'un  rouge  afTez 
,  le  bec  ^  la  partie  nue  des  jambes ,  les  pieds 
Ks  ongles  jaunktres.  Genre  LXXXVIL 
Ô^Ll:    SULTANE    BRUNE,  BrISS,  rf>m.  F, /?tfj^. 

•  yoye^  Glout. 

ou  LE  SULTANE  de  la  Chinc.  PL  tnL  8<^6, 
«^  Poule  sultane  brune. 
OULE  suLTAK£«de  Madrail.  Briss.  rom.  ^^ 
'♦545.  Voyei  AnGOLU 
lOULE   SULTANE  FOUSSE,BRîSS,f(JW,  V -,  pag. 

♦  Poyi^  Smirring* 

ou  LE    SULTANE  TACHETÉE,    BriSS,  tùm.  F, 
i  558.    Vi^yei    GrINETTE. 
0\}1^E    SULTANE    VERTE. 

Iriss.  tom.  y  ^  pûg.  519  ,  genre  LXXXFIL 

3le  n'eft  pas  fi  grolTe  que  X^.  petite  poule  fulrane  ; 

fugueur ,  du  bout  du  bec  à  celui  des  pteds  , 

k  quatorze  pouces  neut  lignes  i  la  membrane 

couvre  le  front  eft  d  un  verd-jaunâtre;  le  refte 

a  tête  ,  le  «derrière  du  cou  &  tout  le  delTus  du 

is  font  d*un  vcrd-iombre  ^  les  joues ,  la  gorge , 

cvant  du  cou  &  tout  le  deffous  du  corps  font 

les  ;  tes  pecïies  des  ailes  font  du  mcme  verd 

Hé  defTus  du  corps,  du  côté  extérieur  ,  &  dun 

lire  brun  du  côté  intérieur  ;  les  plus  proches  du 

ts  t':>nt  veites  des  deux    côtés;  la  queue   eft 
vfrd'foinbre  ^  le  bec  a  un  verd-jaunàtre  ;  U 


ou  bien  rJle  grand»  Bel*  port,  d^oif. 
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partie  nue  des  jambes  6c  les  pteds  d*tm  gris^jau'* 
nâtre  ;  les  ongies  gris, 

M.  BrifTon  ,  qui  Ta  tait  connoître  ^  dit  qu'on  la 
trouve  aux  Indes  orientales. 

POULETTE  DEAU. 

Petite  poule  û'eûu.  Briss.  tom,  VI  ,  pag,  6  » 
genre  LXXXVIIl 

Poulette  d'eau.  Bel.  Ntjl,  ndU  des  olfpag^  11 1 , 
fig.  pag.  ai  2. 

Poulette  01 
pag,  48. 

Molgré  le  nom  de  petite  qu*on  donne  à  cette 
poule  d^eau,  elle  n  efl  que  de  tort  peu  moins  grande 
que  l^  poule  d'eau  commune;  la  tête,  le  derrière 
du  cou  ÔC  tout  le  deiTus  du  corps  font  d'un  brun- 
olivâtre  ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font  d'un 
cendré'!  on  ce  ,  teint  d*une  nuance  olivâtre  ;  U  poi- 
trme  6t  le  reile  du  deflTous  du  corps  font  cendrés  , 
chaque  plume  étant  bordée  de  blanc  vers  le  bout  ; 
les  couvertures  du  delXous  de  la  queue  font  noires  ; 
le  bord  de  laile  eft  blanc  ;  les  pennes  ,  dont  elle 
eft  compofée  ,  font  noirâtres  en-delTus  &  d'un 
cendré-brun  en-defTous  ;  la  première  eft  bordée 
de  blanc  i  les  dix  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
font  d*un  brun-olivâtre  ,  &  la  plus  extéiietire  de 
chaque  coté  eft  blanche  ;  Tiris  eft  rouge  ;  la  pau- 
pière ef\  blanche  ;  la  membrane  qui  couvre  le  tront 
eft  d'un  jaune-olivâtre  ;  le  bec  ,  la  partie  nue  des 
jambes,  les  doigts  ^  leurs  membranes  font  d'un  verd- 
d  olive  ;  les  ongles  font  d'un  verd-brunâtre. 

Quoique  hpcttit  poule  d'eaji  foit  trcs-l'emblable 
à  la  grande  ,  quelles  vivent  dans  les  mêmes  en- 
droits 6c  qu'elles  aient  les  mêmes  habitudes ,  ces 
â^nx  efpèces  fe  tiennent  conftamment  féparées  6c 
ne  fe  mêlent  pas, 

PRÊLE.   Poyei  Pboyer, 

PREMIÈRE ,  efpèce  de  méfange.  Bel.  Voye^ 
Mésange  { grofle). 

PRENDRE  le  haut  vent  (fauc.  )  ,  fe  dit  en  fau- 
connerie ,  quand  Toifeau  très-élevé  vole  au-deflus 
du  vent  intérieur  qui  fouffle  au^deft'us  de  la  fur- 
face  de  la  terre. 

PRENEUR  DE  MOUCHES  ,  HUPPÉ* 
Cates».  tom.  1 ,  pag,  &  pL  51.  Foyei  MouCHÈ- 
ROLLE  de  Virginie  A  huppe  verte. 

Preneur  d  Huîtres.  Icye^  Huitrier. 

Preneur  de  mouches  ,  aux  yeux  rouges; 

CaTESB.  tom,  J  ,  pag,  &  pL    54.    Voye^  GoBE- 

Mouche  olive  de  la  Caroliae  &  de  la  Ja- 
maïque. 

Preneur  de  mouches  brun  (petit).  Cates. 
tom,  l  j  pag,  ^' pL  54»  Voye^  Gobe^m DUCHE 
BRUN  de  la  Caroline. 

Preneur  de  mouches  koiratre,  Catesb. 

tom,  I, pag.  &pL  53.  r(7V^{  Gobe- MOUCHE  NOI- 
RATRE  de  la  Caroline. 
Preneur  de  Mouches,  rouge. 
Idem,  Catesb.  tam,  l  ^  pag,  &  pi.  ^6- 
Gobe -mouche  de  la  Car^^line,  Briss. /<7/7i*  ÎV  i 
f^g'  43^  »  ^^«^^  XXIK 
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11  cft  un  peu  plus  gros  qu'un  moineau-franc  \ 
tout  Ton  corps  erf  couvert  de  plumes  d'un  rouge 
éclatant  ;  les  pennes  des  ailes  font  d'un  cendré- 
rougeâtre  en-dclTous ,  en-deflu*  elles  font  brunes 
du  côté  intérieur ,  &  routes  du  côté  extérieur  ; 
leur  bout  eft  d'un  rouge-oblcur  ;  la  queue  eft  cen- 
drée en-deiTous  &  roueeâtre  en-deilus  ;  le  bec 
eft  jaunâtre  ;  les  pieds  &  les  ongles  ibnt  d  un  brun- 
fombre. 

La  femelle  eft  d'un  brun  mêlé  d'une  légère 
teinte  jaunâtre. 

Catesby  dit  que  ces  oifeaux  font  de  paflage  & 

au'ils  quittent  la  Virginie  &  la  Caroline  en  hy  ver  ; 
ajoute  au'ils  ont  le  bec  épais ,  &  d'après  la  ùgure , 
ils  paroilient  avoir  celui  des  granivores  ,  ainfi 
qu'Édwars  l'a  remarqué  ;  mais  le  bec  peut  être 
épais  &  avoir  cependant  la  t'orme  de  celui  des 
gobes  -  mouches  ,  6c  Ton  doit  moins  compter  fur 
une  figure  qui  peut  être  fautive ,  oue  fur  le  fen- 
timent  même  de  Catesby,  qui  a  claué  en  quelque 
forte  ces  oifeaux  ,  en  leur  donnant  le  nom  de  /7n- 
neurs  de  mouches. 

Preneur  de  mulots.  r<>yqCRfssERELL£. 

Preneur  de  Fasses  ,  ou  Fasserets.  Voyei^ 
Émérillon  des  fauconniers. 

PRÉSAIE.  Foyer  Effraie. 

PREYER.  Bel.  Voyer  PROYER. 

PROCUREUR  DÎT  MEUNIER.  Voye^  Pio 
verd. 

PROMÉROPS. 

Les  proméropé  font  des  oifeaux  de  l'ancien  con- 
tinent ;  il  ne  paroît  pas  qu'on  en  ait  trouvé  dans 
le  nouveau  jufqu'à  préfent  ;  leurs  caraâères  font 
d'avoir  : 

Quatre  doigts  dénués  de  membranes ,  trois  de- 
vant ,  un  derrière  ,  tous  féparés  environ  jufqu'à 
leur  origine  : 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu'au  talon  : 

Le  bec  menu  &  un  peu  courbé  en  arc  : 

La  tête  fmiple  (c'eft-à-dire  fan»  huppe,  )  &  ce 
dernier  caraOère  eft  celui  qui ,  dans  Tordre  métho- 
dique de  M.  BriiTon^  diftingue  le  genre  du  promé- 
rops  de  celui  de  la  huppe.  Mais  on  peut,  &  il  eft 
même ,  je  crois ,  nécefliaire  d'ajouter  que  les  pro- 
mérops  ont  le  bec  beaucoup  plus  long ,  plus  grêle 
&  plus  arqué  que  ne  l'eft  celui  de  la  huppe  ;  qu'ils 
ont  la  queue  fort  longue  &  qu'ils  font  en  général 
d'une  forme  alongée  ,  grêle  &  effilée  ,  qui  les 
diftingue,  non  -feulement  de  la  huppe ,  mais  même 
de  tous  les  autres  oifeaux  ,  fur-tout  en  ajoutant  au 
coup-d'œil,  les  caraâères  détaillés  que  M.  Brif- 
fon  leur  a  aflignés.  11  en  compofe  fon  XXVIII* 
genre ,  dans  lequel  il  comprend  trois  efpèces  qui 
appartiennent  au  nouveau  continent,  ce  qui  con- 
trarie ce  que  j'ai  avancé  fur  le  lieu  originaire  des 
promérovs  ;  mais  de  ces  trois  efpèces ,  deux  font 
indiquées  par  Séba  ,  la  troificme  l'eft  à  la  vé- 
rité par  Fernandei.  Nous .  fommcs  accoutumés  à 
ne  nous  pas  arrêter  fur  ce  que  le  premier  avance 
^^         «  ou  Ion  trouve  Jes  oifeaux  dont  il  parle ^ 
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&  la  defcription  que  donne  le  feconc 
abrégée  pour  qu'on  puiiTe  rapporter  le 
genre  du  promérops  l'oifeau  dont  il  par 
rien  ne  détruit  encore  ce  que  j'ai  d 
pays  originaire  de  ce  s  oifeaux. 

Promérops.  B wa ss»  eam.  II,  pag,^ 
Promérops  BRUK  a  ventre  tachu 

Promérops  a  ailes  ^bleues. 

Promérops  du  Mexique.  Briss.  tam.  H, 
genre  XXFIIL 

Ceft  d'après  Séba  que  M.  Briflon  8c 
parlé  de  cet  oii'eau.  il  eft  à-pea-près  de  L 
du  mauvis  ;  fa  longueur  totale  eft  d'un  peu 
pied  6c  demi  :  il  a  la  tête  »  la  gorge ,  le  coi 
trine ,  le  dos ,  le  croupion  ,  les  plumes  fa 
les  couvertures  du  dtrifus  des  ailes  Ôi  celles 
de  la  queue  d'un  gris  obfcur ,  changeas» 
de  mer  &  en  rouge-pourpré  ;  le  ventre,  i 
les  jatnbes  &  les  couvertures  du  dedousdc 
d'un  jaune-clair  ;  une  tache  de  cette  dertt 
leur  au-deflus  de  chacun  des  yeux;  ki 
pennes  des  ailes  d'un  bleu  -  clair  ;  les  n 
de  la  même  couleur  que  le  dos  ;  la  queue 
drant  fur  le  noir ,  mêlé  en  quelques  eai 
verd-foncé  &  de  pourpre  ;  les  quatre  peni 
médiaires  font  beaucoup  plus  longues  que 
raies;  le  bec  eft  noirâtre»  d'un  jaune-cl 
extrémité.  On  le  trouve  au  Mexique 
Séba. 

Promérops  (grand)  a  paremeks  f 

Grand  promérops  de  la  nouvelle  Guinée 
à  la  nouvelle  Guinée  ^pag.  i66. 

Idem.  PL  enl.  639. 

M.  Sonnerat  qui  a  fait  connoitre  cet 
l'un  des  plus  beaux  &  des  plus  finguliers 
tent ,  le  décrit  dans  les  termes  fuivans  : 

«  Il  a  quatre  pieds  de  long  de  l'extrêmii 
n  à  celle  de  la  queue  ;  fon  corps  eft  mine 
w  &  quoique  d'une  forme  alongée ,  il  pai 
n  en  comparaifon  de  la  queue. ...  La  têt 
»  &  le  ventre  font  d'un  verd  brillant  ;  le 
M  qui  les  recouvrent  ont  l'éclat  &.  le  moi 
w  velours  ;  le  dos  eft  d'un  violet  chang 
n  ailes  font  de  la  même  couleur  &  paroii 
»  vant  les  afpeâs,  bleues,  violettes  ou  i 
n  foncé  ;  la  queue  eft  compofée  de  douze 
»  dont  les  deux  du  milieu  font  les  plus 
n  &  les  latérales  vont  en  diminuant  ;  elle 
w  en-deflbus ,  en-deffus  elle  eft  d'un  viol 
}i  géant  en  bleu  ;  les  plumes  qui  la  ce 
»  lont  très-larees  &  ont  l'éclat  d'un  inéi 
»  les  plumes  icapulaires  font  fort  longues 
w  lièrement  conformées  ;  leurs  barbes  fom 
»  d'un  coté  &  longues  de  l'autre  ;  ces 
»  font  d'une  couleur  d'acier  poli ,  chang 
M  bleu ,  terminées  par  une  large  bande  1 
»  fale  d'un  verd  éclatant  ;  elles  font  rail 
n  en  une  touffe  à  l'origine  des  ailes ,  de 
n  lefquelles  s'élèvent  de  longues  plumes  a 
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mres  du  coté  mtcrieur»  &  d'un  verd  brlUant 
Il  côté  extérieur  ». 

s  plumes,  qui  pifTent  par-deffous  la  toiifte 
iée  p;\r  les  plumes  icapulairei,  compofcnt  ce 
IM,  de  MûmbetUard  a  nommé  d^^  parem^nsM 
B  bec  6c  les  pieds  font  noirs.  Genre  XLFIIL 

BtOMEROPS    BRUN    A    VENTRE    RAYE. 

^amérops  de  la  nouvelle  Guinée»  PI.  enL  638. 
^amérvpj  îfrurt  dt  h  nouvelle  Gumée.  Voyage 
n^uvdU  Guinée  ,  paff,  164  ,  pL  loo* 
^«ftunedpèce  novîvelle  rapportée  par  M»  Son- 
Kf  qui  en  tait  la  defcription  fuivaiiie  : 
m  frvméwps  a  ving^t-deux  pouces  du  bout  du 

à    celui  de  la  qutue  ;  fon  bec   eft   noir   6c 

arqué ,  long  de  deux  pouces  fix  lignes  i  U 
le  ell  compotee  de  douze  pennes  ^  dont  les 
I  du  milieu  recouvrent  les  latérales  &  les 
kfient  ;  elles  font  toutes  étagées ,  6c.  la  plus 
Heure  de  chaque  coté  n  a  que  quatre  pouces 
png  ,  tandis  que  les  deux  du  milieu  en  ont 
le;  le  mâle  a  le  lommet  6^  le»  côtés  de  la 
P  le  cou  ëi    h  gorge  d'un  beau  noir ,  avec 

reâets  brilbns  lur  la  tète ,  tels  qu'en  jette 
mr  poli  i  ces  mêmes  parties  font  brunes  dans 
■nelle,  qui  reilembk  parfaitement  au  mâle  à 
»  autres  cgjrds  ;  te  dellus  du  cou,  le  dos,  les 
font  d'un  verd  brun  ;  la  queue  eft  d'un  brun- 

jie  ventre  elt  rayé  tranlverûiement  de  noir 
blanc  ,  6:  chaque  plume  ell  alternativement 
!C  par  deux  raies  noires  6c  deux  raies  blanches; 
leds  iuiit  noiri.  Genre  XXVÎlî* 

OMElJtUPS    BRUN    A    VENTRE    TACHETÉ, 

merops.  Briss^  tom.  îl^pag*  461  ^pLXLIli^ 
^  genre  XXI  IL 

irops  du  Cap  de  Bonne-Efpérance.  PI.  enL 

eft  un  peu  plus  gros  que  X alouette.  Sa  longueur 
eft  de  dix-huit  pouces  \  ta  queue  »  compofce 
louze  pennts ,  tiont  les  f»x  imermédiaiies  lont 
icoup  plus  longues  que  les  latérales  j  dépaHe 
Ùles  de  treize  pouces  :  la  gorge  ell  d'un  blanc- 
l  une  ligne  brune  paffe  de  chaque  côté  ious 
1  &  dekend  fur  le  cou  ;  le  devant  du  cou  6c  la 
ine  lont  roulïeâtres  \  le  venire  eft  tacheté  de 
,  fuivant  le  lens  des  plumes  ,  iur  un  tond  blanc- 
1;  les  couvertures  ou  deiîous  de  la  queue  iont 
les;  le  tront  eft  couvert  de  plumes  longues, 
«es,  brunes  d^ns  leur  milieu,  d*un  gris  rouî- 
e  lur  leurs  bords  ;  le  refte  de  la  tête ,  le  der- 
du  cou  6t  le  dellus  du  corps,  ainfj  que  les 
les  kijpulaiits  6»:  les  couveriures  du  deftus 
les  iont  d'un  brun  terne  ;  le  croupion  6c  les 
bertures  du  dclius  de  la  queue  lont  d'un  verd 
Ivc  lombie  :  les  ailes  6c  la  queue  lont  d*un 
P^obrcur  ;  le  bec,  ks  pieds  &.  les  ongles  lont 


«ft  un   des  oifeaux  quon  rapporte  k    plus 
i^Tiuncment  du  Cap  de  Bonne- tfj^érance  ,  ce 
le  permet  pa&  d^  douter  qu'il  n  y  ion  iom* 
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fîiun  ;  cependant  on  ne  nous  a  rien  appris  de  fei 

habitudes. 

11  y  a  affei  fouvent  quelques  diffét ences  dans  les 
nuances  du  plumage  plus  oi^inoins  foncé  ;  ces  dif- 
férences mdiquent-elîcs  lefexe  ou  l'âge  ? 

pROMÉROPs  de  la  nouvelle  Gumée.  PL  enl^ 

Idem,  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée^  pag.  164, 

Foytl?KOMiLKOyS  brun    a  ventre  hAVÉ. 

pROMlRops  (grand)  de  la  nouvelle  Guinée. 

làtm.  Voyage  à  U  nouvelle  Guinée ^pag,  166. 
Voyei  Promerops  (grand)  a  paremlns  frisés. 

PROMÉROPsdes  Barbades.  Brjss.  tomJI^ 
/»ij£v  466.  ^u)'*'^  Promerops  orange. 

Promerops  du  Cap  de  Bonne  -  Efp^rance. 
PLenL6}y,  /''«i^tf^ Promerops  brun  a  ventre 
tacheté. 

pROMâROPS  du  Mexique,  Briss,  tom.  U  ypag* 

461.  Voyei   PromÉROPS  a  AILES   BLEUES. 

Promerops  huppé  des  Indes.  Briss*  tom.  IF^ 

pas,  464.  r(û;)'f^PROMÉRUPE, 

Promerops  jaune  du  Mexique. Briss; 
tom.  //,  pag.  467  r  genre  XXVUL 

11  eft  à'peu-près  de  b  grolTeur  d'un  fanfonet  ; 
la  tête ,  la  gorge ,  le  cou  6l  les  ailes  font  variés 
confufément  de  noir  &.  de  cendré  ;  k  refte  du  corps 
eft  jaune  ,  6c  cette  couleur  s*étend  fur  les  pennes 
de  la  queue;  Tiris  eft  d'un  jaune -pale  \  k  bec 
&  ks  ongles  font  noirs ,  ks  pieds  cendres. 

On  ne  peut  douter  que  cet  oifeau,  décrit  par 
Fernande^,  ne  fc  trouve  au  Mexique ^  mais  une 
delcription  aulli  abrégée  ne  fuffit  pas  pour  en  dé- 
terminer le  genre  ,  au  moins  avec  certitude, 

Promerops  oRANcé. 

Promerops  des  Barbades.  Briss.  itm.  Ilypag.  466» 
genre  XXFJIL 

Ce  promerops ,  indique  par  Scba ,  eft  à-peu-près 
de  la  çrofteur  d*un  etourneau  ;  fa  longueur  approche 
de  neuf  à  dix  pouces.  Il  a  la  tête  &  k  cou  d'un 
jaune  d'or;  k  bafe  du  bec  entourée  de  quelques 
plumes  rouges;  tout  le  refte  du  corps  d'un  jaune 
orangé  ;  les  ailes  de  la  même  couleur  avec  une 
teinte  rougeâire  fur  ks  grandes  pennes  ;  celles  de 
la  queue  lont  colorées  comme  les  grandes  pennes 
des  aiks^  le  bec  eft  couleur  d'or  6c  ks  pieds  font 
jaunes, 

PROMERUPE(kV 

Promeros  huppé  des  Indes.  Br ISS.  lom,  IJ ^  par, 
464,  genre  XXyilL 

C*eft  Séba  qui  a  k  premier  fait  connoitre  cet 
oilcau;la  groiVeur  eft  à-peu-près  la  même  que 
celle  de  Vetourneau  ;  (a  longueur  eft  de  près  d'un 
pied  Ôc  demi ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ; 
il  a  la  tête  ,  la  gorge  &  k  cou  d  un  fort  beau  noir  ; 
fur  le  tommet  de  la  tête  de  longues  plumas,  dont 
quelques-unes  ont  jufquà  deux  pouces,  qu*il 
relevé  6t  dont  il  ie  forme  une  huppe;  kre.'.e^u 
dcftus  du  corps  eft  d'un  rouge  -bai  -  chtir  ,  fit  le 
delTous  eft  d'un  cendré  peu  foncé  ;  les  ailes  ôl  1^ 
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queue  font  de  la  même  couleur  que  le  deffus  du 
corps  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  dc- 
pailenc  de  beaucoup  les  latérales  ;  le  bec ,  les 
pieds  &  les  ongles  i'oi^  d'une  couleur  plombée. 
On  le  trouve ,  luivant  Séba  »  aux  Indes  orientales. 
M.  de  Montbeillard  lui  a  donné  le  nom  de  prome- 
ntpc  ,  comme  appartenant  aux  promérops  par  le 
plus  grand  nombre -des  caraâères  Ôc  fe  rapprochant 
de  la  huppe  par  les  plumes  longues  qu  il  a  fur  la 
tête  ;  mais  ce  raport  eft  bien  toible  ,  car  il  ne 
parolt  pas  que  ces  plumes  aient  ni  la  longueur  , 
ni  la  difpofition  de  celles  qui  couronnent  la  huppt  ; 
d'an  autre  côté,  cepromérops  auroit  dû  fufTire  pour 
empêcher  M.  Briflon  d'ailigner  comme  un  des 
caraâères  de  ces  oifeaux  ,  de  n'avoir  point  de 
huppe  >  à  moins  qu'on  ne  réponde  qu'il  futtit  qu'on 
trouve  dans  une  efpèce  le  plus  grand  nombre  des 
caraâères  dp  genre ,  fans  qu'elle  les  réunifie  tous , 
fur- tout  ceux  qui  ne  font  qu'acceflbires ,  comme 
d'être  ou  de  n'être  pas  huppé. 

PROYER. 

PLeni.  133. 
.  Briss.  iam.  III9  pag.  291»  genre  XXXV. 

Proyer  j  vreyer  ou pruyer»  Bel.  Hi/i.  nat.  des  oîf. 
p4g.  166  ffig.  ihid* 

Idem.  idem. port,  d^oif,  pag.  32. 

Tirits  ou  teri^  en  différentes  provinces  de  France, 
d'après  fon  cri  ; 

Ckic-ferdrix  en  Provence  ;  tchi-perdrix  à  Monte- 
limar;  tritri  en  Brie  ;  tride  à  Arles; prèle  à  Lyon  ; 
verdier  des  prés  en  Lorraine. 

Le  proyer  a ,  comme  tous  les  oifeaux  du  genre 
du  bruant^  le  bec  en  cône  racourci.  Les  deux  man- 
dibules droites  &  entières  j  leurs  bords  rentrans 
en-dedans,  &  un  tubercule  oiTeux  à  la  voûte  in- 
terne du  demi -bec  fupérieur;  il  eft  un  peu  plus 
gros  qu'une  alouette  ;  fa  longueur  eft  de  fept 
pouces  &  demi  ;  il  a  onze  pouces  quatre  lignes 
de  vol  ;  fes  ailes  pliées  s  étendent  julqu'à  la  moi- 
tié de  la  longueur  de  fa  queue  ;  la  tête  ,  le  cou , 
le  dos ,  le  croupion  font  variés  de  brun-foncé  qui 
occupe  le  milieu  des  plumes ,  6c  de  roufteâtre  qui 
les  borde  :  la  gorce  &  le  tour  des  yeux  font  d'un 
roux-clair  :  la  poitrine ,  les  xôtés  &  les  jambes 
fent  d'un  blanc  -  roufleâtre  ,  avec  un  trait  brun 
longitudinal  fur  le  milieu  de  chaque  plume;  le 
ventre  &  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
font  de  la  même  couleur ,  mais  fans  tache  ;  les 
couvertures  du  deftiis  des  ailes  font  d'un  brun- 
foncé  &  bordées,  les  petites  de  gris-roufleâtre , 
les  grandes  de  roufleâtre  -  clair  ;  les  pennes  des 
ailes  &  celles  de  la  queue  font  brunes  ,  bordées 
de  roufleâtre-clair  ;  la  queue  eft  un  peu  étagce  ; 
le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  gris-brun. 

La  femelle  a  le  croupion  d'un  gris  -  roux  fans 
taches  ,  &  fes  couleurs  font  en  général  plus  claires. 

Le  proyer  eft  un  oifeau  de  paflage  ;  il  arrive  au 
printemps ,  un  peu  après  les  hirondelles  ;  il  s'établit 
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dans  les  prairies  ,  les  luzernes  fris 
d'avoine  ;  il  y  conifauic  ùm  nid  fir  les 
d'herbe  à  trois  ou  quatre  pouces  de  teocl 
eft  de  Quatre  ou  cinq  œu£i  ;  les  petb 
le  nid  &  courent  dans  ks  heribes  kMf 
avant  d'être  en  état  de  voler  ;  le  Dèr 
mère  en  ont  beacoup  de  foin ,  &  ton 
les  (Recèlent  en  voltigeant  au-deflindel 
où  les  jeunes  font  cachés  dans  Iliabe. 

La  femelle  a,  dans  cette  eipèce,  nd 
peu -près  femblable  à  celui  on  inâk,l 
deux  en  ont  un  fort  défag;réabk ,  qâ  1 
dans  la  répétition  du  (on  tri  tri  tb 
la  fin  du  chant  dans  la  confimance  ami 
il  y  a  cette  différence  que  la  finneUe  se 
euère  que  dans  le  milieu  du  jonr,  au  i 
le  mâle  recommence  à  tout  inftant  chas  h 
fon  cri  importun  ;  quelquefois  même  il 
entendre  pendant  des  heures  entières  ùm 
&  fa  monotonie  a  quelque  chofede  trifte 
nuyeux.  Ces  oifeaux  voltigent  par  ùaà 
fe  perchent  oie  fur  des  ar^ufles  •  des  bd 
des  épines  ilolées ,  à  l'extrémité  des  pb 
branches  où  ils  demeurent  comme  en  éq 
ils  quittent  nos  climats  à  l'automoe  -,  il 
bable  qu'ils  paffent  avec  les  ortoUnSy  \ 
du  même  genre,  dans  les  ^-lîma^f  mérii 
Cette  conjeâure  eft  confirmée  par  f 
d'Olina,  qui  prétend  qu'ils  font  phis  a 
dans  la  campagne  de  Rome  que  par-tout  i 
fi  c'eft  le  lieu  de  leur  retraite,  ils  s'en 
au  printemps  pour  paiTer  dans  toutes  la< 
de  l'Europe  &  y  féjoumer  pendant  Tété. 

PRUYER.  "Bel.  Foyer  Proyer. 

VIJFFIN.  PL  enl.  ^6%. 

Briss.  tom.  IV^  pag.  131.  Vay.  PiraiM 

PUFFIN  CENDRE.BriSS.10111.  Vl^pag.  1} 

PÉTREL-PUFFIN. 

PuFEiN  du  Bréfd.  Briss.  tom.  FI^ps^ 
genre  XCIX. 

Il  eft  prefque  aufll  gros  qu^une  oie  ;  touti 
mage  eft  d'un  brun  noirâtre  ,  excepté  le  de 
cou  qui  eft  jaune.  Pifon ,  qui  a  indiqué  cet 
n'apprend  pas  quelle  eft  la  couleiu-  du  ba 
pieds.  On  le  trouve  au  Bréfil ,  près  de  h 
l'embouchure  des  rivières. 

PvFFiN  du  Cap  de  Bonne- E(pérance. 
tom.  VI,  pa^.  137.  Voyer  PÉTREL-PUFFIN 

PULVkkATEUR, 

C'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  oiiêaux  ( 
l'habitude  de  ferouler  &  de  fe  lecouerfurlei 
la  pouftière ,  en  fe  donnant  les  mêmes  mouTi 
qu'un  oifeau  qui  fe  baigne.  M.  le  comte  de 
emploie  fou  vent  le  mot  ptdvérateur  conu» 
quant  un  caraâère  propre  à  diftinguer  les 
6c  les  familles. 

PUPUT.  Voye^  Huppe. 

PuTPUT.  Voyei  Huppe. 
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ICOLOR. 

<le  Java.  PL  en!,  ïOi  ,fig.  i. 
^m,  lU.pa^,  i^y,  genre  XXX IV. 
'peu  plus  petit  que  [^friquet  ;  la  tcte  , 
milieti  du  ventre  ,  les  couvertures  du 
I  queue  font  d'un  beau  noir  ;  la  poitrine  , 
>nt  blancs  ;  le  dos  ,  le  croupion  ,  les 
mlairesÔt  les  couvertures  du  deffui  des 
bn  marroîi-ciair  ;  celles  da  dellus  de  la 
tfun  marron  -  pourpré  ;  les  pennes  des 
\  la  même  couleur  que  le  dos  ,  du  côté 
t  brunes  ilu  côté  intérieur  ;  les  deux 
j^ilieu  de  ta  queue  font  d'un  raarron- 
Bs  latérales  font  de  cetie  même  couleur 
térieur  6i  brunes  du  côté  intérieur;  le 

r  cendré  -  bleu  ;  les  pieds  Se  les  ongles 
On  le  trouve  dans  l'ile  de  Java. 
LCTOL(le). 
|u  Mexique.  Briss.  tom,  IV^pag,  119 , 

pi  du  Mexique ,  que  les  habitans  nomment 
)Êig^MQ  qtiapdckîùtod  ^  efl  à- peu -près  de 
\  du  cûucou  d'Europe  :  il  a  tout  le  delTus 

I\  ailes  &^  k  queue  d'un  fiaiuve  uniforme, 
(m  la  queue  j  la  gorge ,  !e  devant  du 
ntrine  cendrés  ;  le  reïle  du  delîous  du 
^  l'iris  ell  blanche  \  le  bec  elt  d^un  noir 
t  cri  de  ce  coucou  reflemble  à  un  éclat  de 
î  lui  a  fait  donner  le  nom  ^oifedu  rieur ^ 
[  Voycr  Mauvis.  I 

fANTAHUESSOS.  Voye^  Pétrel  { le 

DERELLE.  Bel,  ponr^  iToif  pag,  20- 

SSEEÊLLI* 

aVA. 

ie  Cayenne.  P/.  enL  614. 

Qm.  n^  pag.  344,  pL  XXXIF,fig.  3  , 

i» 

vtf ,  du  nom  que  lui  donnent  les  fauvages 
f  ^  eA  un  oifeau  du  genre  du  coûnga  ; 
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il  eft  à*peu-près  de  la  grolTeur  du  mauvis  ;  tout  foil 
corps  ell  couvert  de  plumes  noires  à  leur  origine  » 
&  terminées  de  bleu  d'aigue-manne ,  mais  de  taçoxi 
que  cette  dernière  couleur  cil  la  feule  qui  paroiffe 
lorfque  les  plumes  font  couchées  ;  cependant  la 
gorge  3c  le  devant  du  cou  font  d  un  pourpre-violet 
très  -  éclatant  ;  les  pennes  des  ailes  font  noires  ,  ÔC 
les  grandes  font  bordées ,  du  côté  extérieur  >  d'un 
limbe  étroit ,  couleur  d'aigue-marine  i  celles  de 
la  queue  font  noires,  6l  les  deux  du  milieu  font 
bordées  de  bleu  des  deux  côtés  \  les  autres  ne  le  font 
que  du  côté  extérieur  |  &  la  plus  externe  eft  noire 
&  fans  bordure  ;  le  bec ,  les  pieds  ,  les  ongles  font 
noires. 

On  trouve  le  mereha  au  Bréfil  ôc  à  la  Guîane. 

QUEUE  EN  ÉVENTAIL. 

Queue  en  éventail  de  Virginie.  PL  entum*  380  i 
le  maie ,  fig.  fuper,  la  femelle  ,  fig,  in-fer. 

Cet  oifeau ,  appelle  queue  en  éventail ,  de  Thabî-^ 
tude  qu'il  a  d*épanouir  fa  queue ,  efl  du  genre  du 
gros'hec  ou  du  XXXIV*  genre  de  la  méthode  de 
M.  BrilTon  :  tout  fon  plumage  eft  d'un  brun  uni- 
forme ,  plus  foncé  fur  le  derfus  du  corps  ^  cclairct 
&  anime  d*une  foibïe  teinte  rougeitre  en-deffbus  ^ 
tirant  au  noirâtre  fur  les  grandes  pennes  des  ailes 
&  fur  celles  de  la  queue  ;  le  bec  eft  gris-blanc  ôc  les 
pieds  font  noirâtres. 

La  femelle  «  les  couleurs  plus  foiWes  que  le  mâle 
6c  ie  ventre  blanchâtre.  J'ai  vu  ces  deux  oifeaux 
vivans  à  Paris  ;  ils  n'avoîent  point  de  chant  6c  ils 
n'étoient  remarquables  que  par  Thabitude  de  tenir 
leur  queue  épanouie  ,  mais  fans  la  relever.  Ils  vé- 
curent fort  peu  de  temps  :  ils  paiToient  pour  avoir, 
été  apportés  de  la  Virginie. 

QUINÇON.  royrtPiNsoK, 

QuiNÇON   JiZ    MOMTACKE.  Foyt}^  PiNSaK 

d^Ardenne* 

QUINTEUX  {fauc,  y  Epithète  qui  défigne  l«î 

vice  d'un  oifeau  de  proie  fu|et  à  s*écarter. 
QUIOUQUIOU.  Voyei  Troglodyte, 
QUOIMEAU.  Voyei  BuTOfli  ROUX. 


NéturdU.  Tumc  Ih 
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.ABAILLET.  Foyti  Crcssereile. 
RABIROLLE.  Foye^  Hirondelle  a  crou- 
pion BLANC. 
RACE. 

On  donne  le  nom  de  races  à  des  oîfeaux  qui  > 
évidemment  d'une  erpèce  déterminée  par  leur  en- 
femble,par  le  plus  grand  nombre  des  raports, 
en  différent  par  quelques  caraâères  particuliers  y 
comme  une  taille  plus  ou  moins  grande ,  des  cou- 
leurs différentes  de  celles  qui  font  ordinaires  à  l'ef- 
pèce^  ou  quelques  dimenfions ,  &.  enfin  quelques 
omemens  particuliers  dans  quelques-unes  de  leurs 
parties.  Ainfi,  les  plus  grands  &  les  plus  petits 
coqs ,  les  plus  grands  &  les  plus  ptûts pigeons  com- 
pofent  deux  races  dans  rei'pèce  de  ces  oifeaux  ;  les 
co^s  ou  les  pigeons  ^patus  ,  huppés  en  conftituent 
deux  autres j  &c.  Les  coqs  argentés,  les  pigeons 
foupe-ert-vin  forment  chacim  une  race  relativement 
à  la  couleur  du  plumage. 

Les  races  font  originairement  le  produit  de  quel- 
qu'accident  individuel ,  celui  de  Finfluence  du  cli- 
mat, d'une  nourriture  plus  abondante  ou  d'une 
nourriture  trop  reftreinte  ;  elles  font  encore  celui 
d'alimens  d'une  nature  différente,  comme  rafrai- 
chiiTans  ou  échauffans  ;  elles  peuvent  encore  dé- 
pendre d'une  copulation  précoce '&  qui  ait  eu  lieu 
par  raport  aux  pères  &  mères  avant  l'âge  où  les 
individus  de  l'eipèce  ont  coutume  de  s'unir. 

Ainfi ,  un  animal  naît ,  par  quelque  caufe  par- 
ticulière j  revêtu  d'un  poil  ou  d'un  plumage  qui  n'a 
pas  coutume  d'être  celui  de  l'efpèce ,  on  l'élève 
avec  foin, on  le  g^de  à  part,  6c  on  cherche^ 
pour  l'accoupler,  un  autre  anima]  dont  la  robe 
foit  pareille ,  ou  audi  femblable  à  la  fienne  qu'il  eft 
pofTible.  Ces  deux  animaux  accouplés  enfemble , 
n'ayant  point  de  communication  avec  d'autres , 
produifent  ordinairement  des  petits  qui  leur  ref- 
femblent  &  qui  forment  une  race  conftante  tant 
qu'on  a  foin  de  n'accoupler  que  des  jeunes ,  qui 
iolent  pareils,  &.  de  les  empêcher  de  fe  mêler  avec 
d'autres  animaux  de  leur  efpèce. 

Nous  ne  fçavons  pas  aflez  quelle  eft  Tinfluence 
des  difféiens  climats  ,  pour  déterminer  comment 
elle  produit  les  races  ;  mais  nous  voyons  en  géné- 
ral qu'il  y  en  a  de  plus  grandes  ou  de  plus  petites , 
de  plus  vigoureufes  ,  ou  de  plus  foibles ,  couvertes 
conftamment  d'une  telle  ou  telle  robe  dans  les 
différens  climats. 

C'eft  en  Europe ,  dans  les  Pays-Bas  &  en  Hol- 
lande ,  qu'on  trouve  les  plus  grandes  races  de  baufs 
&  de  moutons  ;  &  celles  des  plus  grands  coqs  font 
originaires  de  quelques  cantons  de  la  Flandre  ou 
de  la  Normandie  ;leî»  plus  grandes  races  de  pigeons j 
au  contraire ,  nous  viennent  des  contrées  mcridio- 
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nales.  Ainfi ,  la  chaleur  prodoxt  les  | 
dans  certaines  efpèces,  &  dans  d'asaaé 
dues  à  des  circonftances  différentes. 

11  e(l  évident  c^ue  la  noorritore  mj 
damment  dans  la  leuneffe ,  une  lOBnsd 
lente  Se  qui  rafi-aichifle  plutôt  que  (fêddi 
des  moyens  de  fortifier  les  individcs,  k\ 
ger  leur  accroiiTement  &  de  leur  procsa 
ils  font  d'ailleurs  bien  conftitués,  uoe» 
taille  i  une  éducation  contraire  prodchif 
ment  les  effets  oppofés. 

De  même ,  des  aninoauz  qu'on  n'acoo 
quand  ib  font  parvenus  à  un  développa 
viduel  complet,  qu'au  moment  où  ib  jo 
toute  la  force  qu'ils  peuvent  acquérir,  e 
néceflairement  im  produit  vigoureux, S 
contraire ,  auxquels  on  permet  de  smi 
avant  qu'ils  foient  entièrement  formés, 
mule  à  un  accouplement  précoce  ,  oi 
circonflances  quelconques  y  détennia 
gendrent  qu'une  race  reftreinte  dans  i 
lions,  chétive  &  foible,  &  qui, traite 
fes  pères,  fournira  un  proiduit  encore  au- 

Les  exemples  que  nous  venons  ëenp 
fifent  pour  donner  une  idée  des  caok 
duifent  les  races  &  des  moyens  de  les  1 
en  partie  à  notre  volonté.  Elles  fe  conlci 
tant  qu'on  empêche  les  individus  de  fe 
c'eft ,  au  contraire ,  en  croifant  Itsract 
obtient  de  nouvelles,  qui  partiapest 
qu  on  a  rapprochées  ;  mais  fi  on  laifli 
vidus  fe  réunir ,  peu  -  à  -  peu  ,  de  gé» 
générations,  hs  races  perdent  de  leurs  : 
elles  tiniHent  par  un  produit  qui  n 
l'efpèce  dont  elles  étoient  forties.  Ce 
fouchc  primitive, prouve  que  les  diffé 
conAituent  les  races ,  ne  font  que  fup 
qu  elles  ne  font  point  le  produit  d'une  c< 
nouvelle  dans  les  parties  eflentielles , 
d'une  altération  dans  lorganifation  p 
Cependant  ce  ne  font  que  les  races  ac 
ou  faflices ,  c'eft-à-dire  celles  à  la  prodi 
quelles  nous  avons  contribué ,  qui  retov 
le  mélange  des  individus,  à  la  fouche 
il  y  a  dans  la  nature  des  races  conftan 
fe  perpétuent  parce  qu'elles  font  le  pro 
altération  plus  profonde  dans  Torgai 
qu  elles  font  l'effet  de  caufes  toujours  les 
toujours  fubfifhmtes  ;  au  lieu  que  les  ract 
telles  ou  faâives  font  produites  par  des 
ont  moins  d'aélion  6c  qui  font  variables 
pi,2lcs ,  appelles  à  la  Guiane ,  les  uns  i 
les  autres  cul- rouge ,  fourniffent  chacun  u 
de  deux  races  conftances  dont  l'une  eil 
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■petite  ;  il  paroit  de  même  y  avoir ,  parmi 

lies  y  une   grande  &  une  petite  race  conf- 

.Les  individus  de  ces  oifeaux  fe  mêlent  dans 

mes    troupes  ,    mais  ils    ne   s*accoiipîent 

:  leurs  femblables;  c'eft  fans  doute  ce  qui 

le  ces  races  ;  mais  en  même-temps  rattraîr 

-  individus  ont  réciproquement  les  uns  pour 

-es ,  fans  en  éprouver   pour  ceux  de  kur 

^fpèce  ,  mais  d'une  race  différente  ,  prouve 

-deux  races  font  féparées  par  une  différence 

^e,  qui  a  une  forte  adîon  fur  Torganifation  &: 

diâe  fpécialement  toutes  les  fenfations  qui 

au  raprochement  &  à  Tunion  des  fexes. 

3KLAN. 

de  bruycre  piqueté.  Briss.  tom.  l^pag.  191-' 
• 

I  un  tftras  indiqué  par  M.  Linné  &  qui  fe 
en  Suède  ;  il  relfemble  au  petit  tétras  ^  dont 
-«  en  ce  que  le  mâle  a  le  cou ,  la  poitrine , 
•s  &  les  jambes  femés  de  petits  points  rou- 
9  &  que  la  femelle  eft  d'un  gris  varié  de 
noires  :  ib  ont  tous  deux  quelques  taches 
5s  fur  le  defTous  du  corps.  On  les  crouve 
de  :  M.  BriiTon  ne  les  regarde  que  comme 
arlété  du  petit  tétras  ;  mais  M.  Linné  & 
omte  de  Bufifon  en  font  deux  efpèces  dlf- 

LK 

râles  ont  quatre  doigts ,  dénuées  de  mem- 

;  trois  devant ,  un  derrière  : 

partie  inférieure  des  jambes  dégarnie  de 

^ec  droit  &  comprimé  par  les  côtés  : 
orps  applati  dans  fa  longueur  : 

gieue  fort  courte, 
riflbn  en  a  compofé  le  LXXIV*  genre  de 
iode. 

>nt  des  oifeaux  de  rivage  ;  ils  fe  tiennent  te 
5S  eaux  dans  les  marécages ,  les  joncs  &  les 
I  ;  ils  vivent  de  vers,  d'infeôes  &  de  mentig 
;  ils  ne  parcourent  point  les  rives  fablo- 
p.  à  la  manière  de  la  plupart  des  autres  oi- 
le  rivage  ;  ils  ne  fréquentent  que  les  terres 
s  &  les  marais  ;  cependant  on  en  connoît 
»èce  qui  ne  s'approche  pas  des  eaux  âc  qui 
:  dans  les  prairies  ;  c'eft  ce  qui  la  fait  nom- 
U  de  terre  ;  &  c'eft  du  cri  ou  râhment  de 
(îpèce  que  le  genre  entier  a  reçu  fon  nom. 
raies  (ont  de  paflaee  &  nous  quittent  en 

le  genre  efl  répandu  dans  les  deux  conti^ 
&  il  y  a  dans  Tun  6c  Tautre  des  efpèces 
C  trop  de  raports  pour  ne  pas  parottre  les 

,  comme  il  fera  expofé  dans  les  détails, 
files  ont  le  vol  courte  les  ailes  fort  con- 
,  ils  portent  les  jambes  pendantes  en  volant; 

en  général  plufieurs  traits  de  reflemblance 
is  poules  d*eau, 

E  (  grand  ).  B£  Lt  Port.  d*oif.  pag.  48.  Foyfj 
ETT£  d'£AU. 
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Rale  a  collier  des  Philippines.  Briss.  tom. 

r,    pjg,   170.    f^oyci  TlKLlN   RAYÉ, 

Rale  a  long  bec. 

Raie  a  lone  bec  de  Cayenne.  PL  erd.  849. 
Ce  râle  a  beaucoup  de  raport  avec  notre  râle 
d'eau;  mêmes  dimenlions ,  ou  peu  s'en  faut ,  même 
plumage  en  général ,  avec  quelques  légères  diflFc- 
rences  ;  tout  me  femble  inviter  à  penfer  que  c'eft 
la  même  efpèce  un  peu  changée  par  l'influence  du 
climat  ;  &  pourquoi  le  râle^  qui  dans  nos  contrées 
pafTe  du  nord  au  midi ,  ne  feroit  -  il  pas  fujet  aux 
mêmes  émigrations  en  Amérique  ;  pourquoi  vivant 
au  bord  des  eaux  où  la  température  efl  plus  égale 
dans  tous  les  climats ,  ne  s'y  reiTembleroit-il  pas 
&  les  mêmes  efpèces  ne  fe  trouveroient-elles  pas 
aux  diAances  les  plus  éloignées  ?  Auffi  les  râles 
de  tous  les  pays ,  ont-ils ,  outre  les  caraâères  géné- 
riques ,  des  reflemblances  dans  le  plumage  qui  les 
rapprochent  âc  qui  fuffifent  pour  porter  à  croire 
que  ce  ne  font  que  les  mêmes  efpèces  variées  par 
les  circonflances  ;  on  trouve  en  quelque  forte  les 
repréfentans  de  nos  différens  râles  dans  toutes  les 
contrées  «  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  le 
détail  des  efpèces. 

Le  râle  à  long  bec  a  toutes  les  parties  fupérieures 
variées  de  gris-orun  &  de  noir  qui  occupe  le  mi- 
lieu des  plumes  ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou 
gris-blancs  ;  la  poitrine  S,  le  haut  du  ventre  gris- 
cendré  ;  le  bas  ventre  gris-blanc  ,  les  côtés  de 
cette  dernière  couleur  &  largement  rayés  en  tra- 
vers de  bandes  noires  ;  les  ailes  &  la  queue  bru- 
nâtres :  le  bec  rougeâtre ,  noirâtre  à  fon  extrémité; 
la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds ^  les  doigts 
verdâtres.  Genre  LXXIK 

Rale  a  long  bec  de  Cayenne.  PL  enl.  849. 
Voye[  Rale   a  long  bec 

Rale  a  ventre  roux  de  Cayenne.  PL  enl. 
753.  Voyei  RiOLO. 

Rale  bidi-bidi. 

Râle  de  la  Jamaïque.  Briss,  tom.  iFy  fuppLpag. 
140 ,  genre  LXXVL 

Bidi-bidi  efl  le  nom  qu'on  donne  à  ce  râle  à  la 
Jamaïque  d'après  fon  cri  ;  il  n'efl  pas  fi  gros  que 
là  marouette ;  la  tête  &  la  gorge  font  noires;  le 
derrière  du  cou  eft  d'un  brun-marron  ;  le  dos ,  le 
croupion,  les  plumes  fcapulaires  &  les  couver- 
tures du  deflus  de  la  queue  font  d'un  brun-rouf- 
feâtre  ^  varié  de  bandes  tranfverfales  noires  ;  le 
devant  du  cou  &  la  poitrine  font  d'un  cendré- 
bleuâtre  ;  le  ventre  ,  le  haut  des  jambes  &  les  côtés 
font  d'un  brun-obfcur ,  rayé  tranfverfalement  de 
gris'blanc  ;  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
font  blanches  ;  le  bord  de  l'aile  eft  auffi  blanc  ; 
les  couvertures  du  deflus  des  ailes  font  pointillées 
de  blanc  fur  fond  brun-roufleâtre  ;  les  pennes  des 
ailes  &  celles  de  la  queue  font  de  cette  dernière 
couleur  ,  ondées  de  bandes  tranfverfales  noirâtres  : 
le  bec  eft  noir  ,  teint  de  rougeâtre  à  fa  bafe  en- 
delFous  ;  la  partie  nue  des  jambes ,  les  pieds  8c  le$ 
,  ongl^  font  brum^ 

£€  e  ij 
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Rale  brun  des  Philippines.  PL  enL  77  fi 
Briss.  tom.  r,  pag.  17}.  FoyeiTlKhiV  BRVK. 
Râle  d'eau. 
PI.  enl.  749. 

Briss. /om.  F^  pag.  i ^i  ,  pL  XII ,  fig.  ^ , genre 
LXXIV. 

RJle  noir.  Bel.  Hift.  nat.  des  oifpag.  210.9  fig. 
pag.  213. 

il  cft  à-peu-prcs  de  la  groffcur  d'une  caille  ;  fa 
longueur  ed  de  neuf  pouces  trois  lignes ,  Ton  vol 
d*un  pied  &  (es  ailes  pliées  atteignent  à  la  moitié 
de  la  longueur  de  fa  queue  ;  le  defltis  de  la  tête 
&  du  cou  ,  le  dos  &  le  croupion  font  couverts  de 
plumes  noirâtres  dans  leur  milieu  &  d'un  roux- 
olivâtre  fur  leurs  bords  ;  les  plumes  fcapulaires  & 
les  couvertures  du  deiTus  de  la  aueue  (ont  teintes 
des  deux  mêmes  couleurs  que  les  parties  précé- 
dentes; les  joues ,  la  gorge,  le  devant  du  cou ,  la 
poitrine  &  le  haut  du  ventre  font  cendrés  ;  les 
côtés  font  noirâtres ,  rayés  tranfverfalement  de 
blanc ,  le  bas  ventre  &  le  haut  des  jambes  font 
couverts  de  plumes  cendrées  ,  terminées  de  fauve- 
clair  ;  les  grandes  pennes  des  arles  font  brunes  y 
les  moyennes  le  font  auffi ,  mais  elles  font  bordées 
extérieurement  de  roux-olivâtre  ;  les  pennes  de  la 
queue  font  noires  bordées  de  bnm  -  roux  &  oli- 
vâtre ;  la  barife  du  demi-bec  fupérieur  eft  rouge , 
fa  pointe  eft  noire  ;  le  demi-bec  inférieur  eft  rou- 
geâtre  dans  toute  fa  longueur  ;  le  bec  a  un  ponce 
cinq  lignes  de  long  ;  la  partie  nue  des  jambes , 
les  pieds  &  les  ongles  font  d'un  brun-verdâtre. 
•    Le  raU  d'eau  vit  dans  les  niarécages  au  bord 
des  eaux  ;  il  court  parmi  les  joncs  &  les  plantes 
aquatiques  ,  comme  le   raie  de  terre  entre  les 
plantes   des  prairies  ;  il  pafle  fouvent  Tean  à  la 
nage  &  quelquefois  il  fe  fbutient  fur  les  plantes 
aquatiques^  telles  que  les  feuilles  de  nén\iphar, 
treffle  d'eau ,  &c.  ;  il  fe  tapit  quand  il  eft  pour- 
fuivi  par  les  chiens  avec  la  même  ténacité  que  le 
râle  de  terre  ;   il  eft  beaucoup  moins  eftimé  des 
chafleurs  &  H  ne  pafte  pas  pour  un  fort  bon  gibier. 
Quoique  l^râle  d'eau  ait  des  migrations  mar- 
i[uées,  comme  le  raie   de  terre  y  il  en  demeure 
toujours   quelqu*uns  Thiver  ;  on  en  voit  par  les 
plus  fortes  gelées  &  ils  cherchent  alors  les  fources 
chaudes. 

Râle  d'eau  (petit).  Foye{  Marquette. 
Râle  d'eau  a  Amérique  (  petit  ).  Edw.  glan. 

fart.  II  y  pag.  144  ,  pi.  279.  Foyei  Rajle  DE 
ensylvanie. 

Râle  de  Cayenne  (petit); 

PI.  enl.  847. 

Ceft  une  efpèce  nouvelle  &  la  plus  petite  qu^on 
connoifle  encore  parmi  les  oifeaux  de  ce  genre  ; 
le  deiTus  de  la  tête  &  du  cou  font  brunâtres  ;  le 
dos ,  le  croupion ,  les  couvertures  du  deflus  des 
ailes  font  variés  de  noir  ,  de  rouifeâtre  &  de  blanc  ; 
le  noir  occupe  le  milieu  de  la  plupart  des  plumes , 
le  blanc  forme  fur  quelqu'unes  un  trait  longitu- 
difial  au.  milieu  du  noir  oc  le  roufleâtre  le&  borde. j 
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la  gorge ,  le  devant  du  cou  &  k  poot 

d'un  gris-blanc  ,  teint  de  roufleâtre,  les  à 

ventre  &  les  couvertures  du  defloosdelit 

font  rayés  tranfverfalement  de  noir  far  U 

blanc  rouifeâtre  ;  les  pennes  des  aîks  k 

g|e   la   queue  font   brunâtres  lavées  te 

rouiTeâltre  ;  le  bec  eft  d'un  bnui-noiriffe;2i 

nue  des  jambes ,  les    pieds  &  les  oads  | 

fenty  dans  l'oifeau  defféché  ,  avoir  éteia 

Ce  râle  n*eft  pas  plus  gros  qu'une  àm 

a  été  envoyé  de  Cavenne  ;  ileflfoitnR. 

LXXIV. 

Râle  de  gênet;  Fby«T  Ralb  de  ie 

Râle  de  la  Jamaïque»  DKiss.jàpfLf 

Voye^  Râle  bidi-bidi. 

Râle  de  l'Amérique.  Cat.  tom.lif 
pi.  70.  FoyerKAt,T.  de  Virg^iie. 

Râle  de  Penfilvanie.  BK155.  fitffL  p 
genre  LXXIV. 

Râle  d'eau  d'Amérique    (  petit  )h  Eb^ 
part.  II ,  pag.  144  ,  pi.  a79- 

Il  eft  à-peu-près  de  la  taille  de  notre  rS^ 
il  a  le  deiTus  de  la  tête  noirâtre, ksjoi 
drées  »  traverfées  d'une  raie  blanche  an-â 
yeux  ;-  le  derrière  du  cou  &  le  deflÎB  ( 
noirâtre  varié  de  rouifeâtre  qui  borde  les 
le  haut  de  la  gorge  blanc  ;  fa  partie  is 
le  devant  du  cou ,  la  poitrine  &  le  haut  1 
d'un  fauve  -  obfcur  ;  le  bas  ventre ,  les  * 
haut  des  jand>es  d'un  brun-foncé ,  rayé 
falement  de  blanc  ;  le  bord  de  Faik  de 
nière  couleur  \  les  grandes  pennes  des 
râtres  en-deifus  ,  les  moyennes  rouffeiti 
unes  &  les  autres  cendrées  en-deilbiis  ; 
de  couleur  marron  formée  fur  chaque  ai 
petites  couvertures  fupérieures  ;  la  queue 
terminée  de  roufTeâtre  ;  le  bec  brun  >ro 
la  bafe  de  la  mandibule  inférieure  ;  1 
jambes  &  les  pieds  d'une  couleur  de  ch 
Râle  de  terre  ou  de  gènet  ,  vu) 

ROI   DES   CAILLES. 

PI.  enl.  750. 

Briss.  tom,  f^,  pag.  159 ,  pi.  Xll 
genre  LXXIV. 

Râle  rouge  ou  de  genêt.  Bel.  Hift.  m 
pag.  214.,/^.  ibid. 

Idem  ,  port,  d'oif.  pag^  49.> 

Ortygometra  en  Latin  ; 

Re  de  quaglie  en  Italien  ; 

Schryck  y  wachtel  kctnigy  &c.  en  AOei 

Korn  knarren  en  Suédois  ; 

Daker-hen ,  land  rail  en  Ang|6ts  ; 

Mère  des  cailles  dans  quelques-unes 
Provinces. 

Le  râlé  de  terre  eft  plus  grand  quusec 
être  plus  gros  ;  ia  longueur  eft  dé  neuf  | 
demi  >  fon  vol  de  feize  pouces  fie  fes  ai 
s'étendent  jufqu'au  bout  de  fa  queue  ;lc 
la  tête  y  le  derrière  du  cou  ,  le  dos  y  le 
font  couverts  de  plumes  nQirânes.daaslii 


: 


grU-rouffeâtre  fur  leurs  bords  ;  les  couver- 
du  defTus  de  la  queue  &  les  plames  fcapu-  I 
font  couvertes  de  ces  mêmes  teintes  ;  la 
t{k  d'un  blanc-roufTeâtre  ;  les  joues  ,  le  de- 
i  du  cou ,  la  poitTine  font  d*un  cendré  -  clair  ; 
centre  eft  d'un  blanc  tnélé  d'une  très  -  foîble 
ace  de  rouffeâtre  ;  les  côtés  font  roux ,  rayés 
iVerfakment  de  blanc  ;  les  jambes  font  rouf- 
ves  f  les  couvertures  du  deilous  de  la  queue 
:  rouiîes  dans  leur  milieu ,  marquées  d\me 
he  bordure  blanche  ;  le  bord  de  Taile  efl  d'un 
ic  lavé  de  rouffeâtee  ;  les  premières  pennes 
ailes  font  fauves  du  coté  extérieur  ,  d'un  gris- 
Kl  du  coté  intérieur  ;  les  autres  ibnt  fauves  ; 
]  pennes  de  la  queue  ,  noires  dans  leur  milieu  » 
k  d'un  gris-rouileâtre  fur  leurs  bords  ;  le  demi- 
[  fupérieur  efl  gris  -  btun  ,  l'inférieur  eft  de  la 
lûère  de  ces  deux  couleurs  i  la  partie  nue  des 
^bes  &  les  pieds  font  bruns  ,  les  ongles  gris- 
os. 

Lre  raie  de  terre  arrive  avec  les  catUts  an  com* 
nc^ment  de  mai  ;  il  part  avec  elles  en  feptembre , 
c'cft  ce  qui  Va  fait  nommer  roi  des  cailles  ;  i# 
âte  les  prairies  humides  ;  il  y  vit  feul  «u  par 
kple  ;  comme  il  vole  peu  ,  on  le  voit  rarement  ; 
i$  il  fe  décèle  par  fon  cri  qu'il  ne  cefle  guère 
répeter  pendant  la  journée  ,  &  qui  reiïemble  au 
ilTement  d'un  reptile  y  ù  L'on  s*approche  de  cette 
jtelie  s*éloigne  fans  difcontinuer  ^  le  ri/f  fuit 
B  en  prenant  fon  effor,  mais  en  courant  fon 
e  à  travers  les  herbes  ;  il  place  fon  nid  au  milieu 
I  prairies ,  dans  quelque  petite  foffe  j  il  eft  com- 
ft  d'un  peu  de  mouiîe  6t  d'herbe  sèche  amafTées 
I»  beaucoup  d'art  ;  la  femelle  pond  -huit  à  dix 
ife  &  non  pas  dix-huit  à  vingt ,  comme  beaucoup 
tuteurs  Font  avancé  ;  les  ccufs  font  tachetés  de 
^eâtre  ;  les  petits  fuivent  b  mère  prefque  aufH' 
qu'ils  font  nés  i  lorfqu'on  fauche  les  prairies  ces 
taux  fe  réfugient  dans  les  avoines ,  dans  les 
ces  de  blé,  &  fur-tout  dans  les  friches  couvertes 
^cnét^  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  nilcs 
genêt  ;  il  n'cft  point  de  gibier  que  le  chien  pour- 
r^  avec  plus  d'ardeur  6l  qui  tienne  plus  conf- 
inent, enforte  que  quelquefois  on  !e  prend  à  la 
in-,  6c  quelquetois  auiB  le  chien  s'emporte  6c 
Te  pardeffus  ;  l'oifeau  ne  part  qu'à  la  dernière 
E'éfnité  ;  fon  vol  efr  pefant  6c  court;  en  s'abat- 
fc,  il  fe  fauve  en  courant  à  travers  les  plantes , 
U  faut  en  trouver  la  voie  de  nouveau  :  k  rJle 
i^age  la  nuit  au  temps  du  départ ,  il  fe  retire 
bord  dans  nos  provinces  méridionaîes ,  &  fécondé 
•^  un  vent  favorable  ,  il  paffe  la  méditerranée  ; 
j^èce  à  ion  arrivée  au  printemps  fe  répand  en 
rope  jufque  dans  les  parties  les  plus  feptentrio- 
es  ;  cet  Olfeau  eft  fi  connu  au  Kamtfchatka  juf- 
oii  û  pénètre  ,  que  le  mois  de  mai  y  eAappeUé 
langue  du  pays  ,  mois  des  raies*, 

raie  fe  nourrit  de  différens  grains  >  princîpa* 
ejit  de  graines  de  genêt ,  mais  il  rît  auIH  à'uy^ 


fe£lc5  ,  de  vermifleaux  ,  6:c.  :  il  paffe  pour  un  exr 
cellent  gibier  ,  &  c'cft  un  mets  très^ellimé. 
Râle  de  Vireinie. 

Bris  s.  tom*  K,  pag.  175  ,  genre  LkXiK 
Raie  de  i*  Amérique,  Cat,  iom.  î  ,pag,  &  pi,  joi 
11  efl  un  peu  plus  petit  que  notre  râle  d'eau  i 
le  delFus  de  la  tête  6c  du  cou ,  le  dos  6c  le  crou* 
pion  font  bruns ,  ainfi  que  les  plumes  fcapulairei 
6c  les  couvertures  du  deOus  des  atles  6c  de  la 
queue;  la  gorgt ,  le  devant  du  cou  6c  tout  le 
delTous  du  corps  font  d*un  brun-rouffeâtre  \  let 
aiies  6c  la  queue  Jont  brunes;  la  partie  nue  de* 
jambes  ,  les  pieds  de  les  ongles  font  de  cette  dit' 
nière  couleur. 

Ce  râle  devient  fi  gra»  en  automne  que  le» 
fauvages  en  prennent  une  grande  quantité  à  Va 
couri'e  ;  c'efl ,  fuivant  Catesby ,  un  excellent  gibier , 
&  auifi  délicat  que  n^tre  ortolan  ;  on  le  trouve 
non- feikle ment  à  la  Caroline,  mais»  en  diverfef 
faifons  «  dans  toutes  les  parties  de  l'Amérique  fep* 
tentrionale  ,  &  jufqu^à  la  Baie  d'Hudfon* 
Ral£s  des  Philippines.  Voye^  Tiklin. 
Râle  noir.  Bel.  kifi,  des  oif  pag.  na,  r, 
pag.  213.  Voye\  RALE  d'eau. 

Rale  raye  des  Philippines.  Briss.  tonu  V , 
pag,   167.  Voye^  TîKLlN  RAYÉ. 

Rale  rouge.  Bel,  Voye^  Rale  de  terre. 
Rale  tacheté  de  Cayenne, 
PL  eni.  775* 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  notre  râle  d'eau  ; 
la  tétc  ,  le  cou  &  tout  le  deffus  du  corps  font 
variés  de  blanc  ôc  de  noir ,  la  dernière  de  ces  deux 
couleurs  occupant  le  milieu  des  plumes  ;  la  gorge 
eft  blanche  ;  la  poitrine  6i  tout  le  deffous  du  corps- 
font ,  comme  les  parties  fupérieures  »  variés  de 
noir  6c  de  blanc  ;  miis  le  noir  termine  6c  coupe 
tranfverfalemeni  le  lk>ut  des  plumes  qui  font 
blanches  ;  les  couvertures  du  demis  des  ailes  font 
variées  de  brun-rouffeatre  ,  de  noir  6t  de  quelques 
traits  blancs  ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres  ; 
celles  de  la  queue  font  noires  »  touchées  de  filets 
blancs  fur  leurs  bords  :  te  bec  eft  fort  long  ,  ]ikn^ 
nâtre,  avec  une  nuance  de  rouge  à  la  bafe  du 
de  mi- bec  inférieur  :  h  partie  nue  des  jambes ,  les 
pieds  6c  les  ongles  font  jaunâtres. 

Cette  efpèce  ,  qui  fe  trouve  à  la  Guiane ,  n  e^^ 
a  été  envoyée  encore  que  rarement ,   &  paroit 
n  y  être  pas  abondante.  Genre  LXXW» 
RALLO-MAROUET. 

Ceft  une  nouvelle  efpèce  de  raie  obfervce  par 
M*  le  baron  de  la  Peyrouze ,  qui  en  parie  dans  le^ 
termes  fuivans  : 

Le  rallo-mar^uet  eft  un  01  (eau  mi-partt  «  un  com" 
pofé  du  raie  d'caw  6t  de  la  marauëtre  ;  on  peut  le 
regarder  comme  le  chaînon  intermédiaire  qui  unit 
ces  deui  oifeaux  :  fa  longueur ,  du  bout  dû  bec  à^ 
celui  delà  queue,  eft  de  fept  pouces  lix  ligner;* 
les  ailes  étendues  ont  environ  un  pied  ;  ie  bec  «* 
les  jambes  6c  les  pieds  font  pour  les  dimenfions  >  laf 
forint  Se  les  couleurs»  les  même»  ^ue  ceui&  dcl^ 


4o6 


RAM 


mjrou::te  ;  la  gorge  ,  les  joncs  ,  la  poitrine  &  le 
ventre  font  d'un  gris- bleuâtre  «  de  même  que  fur 
le  raie  d'eau  ;  le  deflTus  du  corps  eft  brun ,  mêlé 
d  olivâtre  ,  ainfi  que  dans  la  marouine;  le  deïïbus 
de  la  queue  eft  brun ,  tacheté  de  blanc ,  comme 
dans  le  râle  d'euu  ,  mais  non  pas  rayé  aufli  régu- 
lièrement; cet  oifeau  a  dix- huit  pennes  à  FaîTe  y 
douze  à  la  queue  ;  elles  l'ont  brunes  ;  la  queue  eft 
longue  de  douze  pouces. 

Le  ralla-marouêt  a  été  obfervé  fur  les  Pyrennées, 
au  printemps.  Genre  LXXIV. 

RAMEREAU.  Petit  du  ramier,  Foy^^  Ramier. 
RAFLE.  (  Chajfe.  )  Manière  de  prendre  les  oi- 
fcaux  à  la  rafle.  Foye^  Oiseau. 
RAMEURS.  Ftn^r  Oiseaux  DE  haut  vol. 
RAMIER. 
PL  enl.  306. 

Briss.  tom,  l,pag.  89,  genre  L 
Bel.  Hift,  nat,  des  otf.pag.  307  ^fig.  &pag.  7oS. 
Ramier  j  manfarty  coulon  ou  pigeon  ramier,  Bel. 
port.  d'oifpag.j6. 
Palumbus  en  Latin  ; 
Paloma  iorcati  ^"  Efpagnol  ; 
Torquato  ,  columbo  butaracco  en  Italien  ; 
Rîngd'tub ,  &c.  en  Allemand  ; 
Ring-  dufwa  en  Suédois  ; 
king'dove  en  Anglois  ; 

Manfeau  y  pharier  y  palombe  dans  quelques-unes 
de  nos  provinces. 

Le  ramier  approche  de   la  grofleur  du  pigeon 
romain  ;  il  a ,  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  « 
dix-fept  pouces  &  demi,  vingt -neuf  pouces  de 
vol  ;  les  ailes  piiées  s*étendent  à  deux  pouces  de 
Textrêmité  de  fa  queue  ;  la  tête  eft  d'un  cendré 
foncé  ;le  derrière  &  les  côtés  du  cou  font  d'un 
verd-doré  changeant  en  bleu  ou  en  couleur  de 
cuivre  de  rofette  ,  fuivant  les  effets  de  la  lumière  ; 
au  milieu  de  cette  couleur  brillante  eft  une  bande 
blanche ,  oblique  ,  &  qui  forme  comme  un  demi- 
collier  ;  le  haut  du  dos ,  les  couvertures  du  dclfiis 
àQs  ailes  font  d*un  cendre  -  brun  ;  le  bas  du  dos ,  le 
croupion  &  les  couvertures  du  deiTus  de  la  queue 
font  d'un  cendré-clair  ;  le  haut  du  devant  du  cou 
eft  cendré ,  le  bas  &  la  poitrine  font  d  une  couleur 
vineufe  ;  le  ventre ,  les   cotés ,  les  jambes  &  les 
couvertures   du  deflbus   de    la  queue  font  gris- 
blancs  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  brunes , 
bordées  de  blanc  du  côte  extérieur  ;  les  moyennes 
font  de  couleur  gris-brun.  Le  bord  extérieur  de 
Taile   eft  blanc  ;  la  queue    eft    en  -  dcffus   d'un 
cendré  -  foncé ,   terminée   de   noirâtre;   l'iris   eft 
d*un  jaune-pâle  ;   le  bec   eft  jaunâtre,   la  mem- 
brane  qui   couvre  les  narines   eft  rouge  ,  cou- 
verte   d'une    pouflière   farineufe  &  blanchâtre  ; 
les  pieds  font  rouges  ,  garnis  de  plumes  prefque 
jufquà  Torigine  des  doigts,  qui  font  aufli  rouges; 
les  ongles  (ont  noirs. 

Quoiqu'on  voie  en  tout  temps  des  ramiers  dans 
nos  provinces  ,  ils  font  cependant  en  général 
oifeaux  de  pafTage ,  &  beaucoup  plus  nombreux 


RAM 

en  été  qu*en  hiver;  Os  arrîveot  as  coi 

ment  du  printemps  ;  ils  iê  jetsent  dans  jes 

ils  vivent  ,  foivanc  la    £afon  ^   et  ^ 

faînes ,  de  fiaîfes  ,  donc  Us  font  fort  tri 

différentes  graines  ,  &  même  des  ponde 

verfes   plantes ,   tels  que  le   bled  ;  ils  k 

avec    âpreté  fur  les    moîflbns   que  ks 

temps    ont    verfées  ,    &   ils   y  cacfes 

coup   de   dégât.   Peu   après  qu'ils  foot  i 

ils  s'apparient ,  &  le    mâle  &  la  feoeOi 

meurent  fidèles  pendant   la  belle  Mon 

être  même  le  font-ils  toute  l'année  &to 

vie.   Ils  conftruifent  leur  nid  fur  les  a 

haute. futayc  ,  ils  le  compoferit  de  bucbc 

donnent  une  forme  platte ,  &.  le  font  sfk 

pour  contenir  le  mâle  &  la    fetnelîe  ;  1 

eft  ordinairement  de  deux  œu& ,  quelqn 

trois  ;  l'incubation  eft  de  quatorze  jours 

une  féconde  ponte  en  juin;  an  comme 

de  l'automne  les  ramiers  quittent  notre  dir 

pafler   dans  des  régions  plus  méridioiule 

il.  nous  en  refte  toujours  un  aflez  grand  b 

If n  générai  ils  préfèrent  le  midi  de  FEur 

terres  feptentrionales ,  &  ils  font  plus  n< 

dans  les  premières    contrées   que  dans 

nières  ;  il  en  pafte  cependant  auelques-ucs 

nord  de  l'Europe ,  puifque  M.  Linné  a 

les  ramiers  dans  le  dénombrement  des  ci 

la  Suède. 

Ce  qui  prouve  que  les  ramiîers  fc  rct 
hiver  vers  le  midi  &  qu'ils  en  viennent  a 
temps ,  c'eft  que  leur  paflage  eft.  connu  d 
en  Tannée  dans  nos  provinces  méridion 
particulièrement  dans  les  Pyrennées  ;  on  7 
chafTes  de  ces  oifeaux ,  dans  lefquelles  on  e 
un  grand  nombre  de  la  manière  fuivau 
attache  un  très -grand  filet  à  des  perches, 
longues  qu'on  peut  trouver  ;  on  les  enfc 
terre  pour  les  foutenir  ;  le  filet  eft  difpofè 
tenu  de  façon  qu'en  lâchant  une  corde ,  i 
aufti-tôt. 

Les  chofes  ainfi  difpofées,un  diafleor 
en  face  du  filet,  à  une  certaine  diftance,  fo 
ramée  ;  un  autre  chafteur  dans  un  point  opp 
caché  de  même ,  tient  Textrêmité  de  la  cor 
fufpend  le  filet. 

A  l'inftant  oîi  il  paffe  des  ramiers ,  le  pi 
chafifeur  décoche ,  par  le  moyen  d'un  arc 
flèche  empennée  avec  des  plumes  de  la  i 
d'un  oifeau  de  proie  ;  auiTi-tot  les  ramiers  é 
s'abaiflentôc  vont  donner  dans  le  filet  quelei< 
chadeur  lâche  à  Tinftant.  C'eft  de  cette  un 
qu'on  prend  en  un  même  jour  des  centaio 
pigeons  ramiers  dans  le  temps  de  leur  paflagt 
nos  provinces  méridionales  ,  fuivant  Tautei 
Diéîion.  (Scon.  tom.  lll^pag.  33.  Uparoîtq 
ramiers  fe  retrouvent  dans  le  nouveau  com 
J'ai  reçu  de  la  Guadeloupe  deux  de  ces  0 
vîvans ,  un  mâle  &  une  temelle  ;  ils  refleml 
parfaitement  à  notre  rami^^  ils  en.avoi 


RAM 

-coUîer  blanc ,  le  naturel  dur  &  fauragc  ;  je  les 
*dés  pendant  un  an  dans  un  cabinet  qui  leur  fer- 
de  volière  *,  ils  n'y  ont  pas  multiplié  ,  &  c'eft 
re  un  trait  de  reflemblance  avec  nos  ramiers , 
€  produifent  pas  en  domefticité ,  même  quand 
nt  été  pris  dans  le  nid  Ôc  élevés  )eunes  ;  on 
eat  guère  douter  cependant  que  les  anciens 
fent  l'art  de  faire  multiplier  ces  mêmes  oifeaux 
s  de  la  liberté ,  mais  c'eft  une  connoiflance 
Mnique  qui  nous  manque  aujourd'hui  &  qu'on 
regretter,  car  ces  oifeaux  lont  un  excellent 
r ,  &  les  jeunes  partent  pour  un  des  meilleurs 
;  d'ailleurs ,  li  les  ramiers  s'accouploient  avec 
ngeons  ^^i\  le  produit  en  étoit  fécond,  ce 
\  un  moyen  de  relever  nos  races  de  pigeons 
îftiques  ;  cependant  s'il  eft  vrai  que  les  anciens 
eu  cet  art  que  nous  ne  connoiiTons  plus ,  il 
offible  que  les  ramiers  foient  la  fouche  dé 
plus  eroffes  races  de  pigeons  domeftiques; 
c'eft  (ur  quoi  l'on  ne  peut  aujourd'hui  fonder 
les  conjeélures  par  raport  auxquelles  on  pour- 
ûfément  trouver  des  argumens  pour  &  contre, 

tous  également  dénués  de  preuves  &  de 
nité  de  l'expérience.  Cependant  la  grofleùr 
ts  pigeons  y  la  bonté  de  leur  chair,  la  poffibi- 
ju'ils  ferviflent  à  remonter  les  races  de  nos 
fu  domeftiques ,  &  la  curiofité  de  fçavoir  s'ils 
croient  pas  la  fouche  des  plus  grofles ,  font 
it  de  motifs  qui  devroient  engager  à  recher- 
un  art  que  les  anciens  ont  poflîdé.  Il  eft  pro- 
î  qu'on  y  parviendroit  en  donnant  d'abord 
amiers  pris  dans  le  nid  &  élevés  en  domeiti- 
•plus  de  liberté  qu'on  n'a  coutume  d'en  ac- 
^  à  ces  oifeaux  ;  en  les  plaçant  d'abord  dans 
aîllis  enfermés  fous  des  filets ,  &  refferrant 
egrés  les  entraves  des  générations  qui  fe  fuc- 
Dîent  ;  Tacquifition  de  cette  efpèce  rendue 
Clique  feroit  déjà  ayantaeeufe  en  elle-même, 
ronnme  nous  l'avons  inlinué  ,  elle  pourroit 

à  relever  les  plus  fortes  races  de  nos  pigeons 
►lière  ,  en  même  temps  que  par  le  produit 
wmiers  devenus  domeftiques ,  &  leur  mélange 
les  différentes  variétés  de  nés  pigeons ,  on 
Dit  à-la-fois  en  obtenir  dé  nouvelles,  &  recon- 
ï  (i  les  ramiers  ne  font  pas  la  fouche  primi- 
C  plufieurs  races. 

IVIIER  PEINTADE.   Voyez  RaMIRET, 

^  MIRET. 

^on  ramier  de  Cayenne.  PL  enl.  213. 
^lerpeintade  par  les  colons  de  Cayenne. 
•^  à-peu-près  de  la  groHeur  du  bijet  ;  la  tête  , 
ït  du  cou  ,  tout  le  deflus  du  corps ,  les  cou- 
res du  deflus  des  ailes  &  de  la  queue  font 
^run-marron  &  foncé  ;  la  gorge ,  le  co\i  &  la 
île  font  d'un  violet  pourpré,  changeant,  à 
fc  rougeâtres ,  avec ,  fur  les  côtés  du  cou  ,  une 

blanche  au  milieu  de  chaque  plume  ,  &  une 
3e  tache  fur  le  milieu  de  celles  du  derrière  & 
^ant  du  cou  &.  de  la  poitrine  \  cette  tache  eft 

dans  quelques  individus ,  d'un  gris-blanc  dans 
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d'autres;  le  ventre,  les  jambes  &  les  couver- 
tures du  deflbus  de  la  queue  font  d'un  blanc 
teint  d'une  nuance  brune ,  &  les  plumes  font 
ondées  fur  les  bords  d'une  teinte  un  peu  plus 
foncée  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font  d'un 
brun -noirâtre;  les  moyennes  font  brunes;  la 
queue  eft  noirâtre  ;  le  bec ,  que  je  n'ai  jamais 
vu  fur  un  individu  frais,  m'a  paru^  autant  qu'on 
peut  juger ,  d'après  un  oifeau  defléché  ,  rouge 
dans  fes  deux  premiers  tiers ,  &  jaunâtre  dans  Je 
dernier  ;  les  pieds  &  les  doigts  font  rouges. 

Il  y  a  de  ces  pigeons  beaucoup  plus  grands  & 
mieux  colorés  les  uns  que  les  autres  ;  ce  font  fans 
doute  des  mâles  ;  c'eft  en  général  une  très-belle 
efpèce ,  &  comme  les  pigeons  fe  font  communé- 
ment fans  peine  à  la  domefticité ,  c'eft  un  des  pre- 
premiers  oifeaux  que  l'on  devroit  tenter  de  tranf- 
porter  en  Europe,  Genre  L 

RATJE.  Voye:^  Oiseau  de  tempête. 

RATIER.  Voye^  Cresserelle. 

RATILLON.  Voyei  Troglodyte. 

RAZER  L'AIR  \Faucon.)  fe  dit  de  l'oifeau 
qui  plane  4*un  mouvement  doux  ,  facile ,  fans 
remuer  les  ailes  que  très-peu  ou  d'une  manière 
infenfible. 

RHAAD  ou  petite  OUTARDE  HUPPÉE 
d'Afrique. 

Rhaad  eft  le  nom  arabe  d'une  outarde  à-peu-près 
de  la  grofleùr  de  la  petite  outarde  d'Europe ,  dont 
elle  diffère  en  ce  qu'elle  eft  huppée,  &  àjÊjm^aara 
autre  outarde  à' Kin(\MQ  y  en  ce  qu'elle  inipSint  de 
fraife  ,  comme  ce  dernier.  Le  rhaad  a  la  tête  noire  ; 
la  huppe  d'un  bleu-foncé  ;  le  defl'us  du  corps  & 
des  ailes  jaune  tacheté  de  brun  ;  la  queue  d'un  brun 
plus  clair ,  rayé  tranfverfale ment  de  noir  ;  le  ventre 
blanc. 

Il  y  a  un  fécond  rhaad ,  qui  diffère  du  premier  , 
en  ce  qu'il  n'a  pas  de  huppe  &  qu'il  n'eft  que  de 
la  grofleùr  d'un  poulet,  Seroit-ce  la  femelle  du  pré* 
cèdent  ?  Je  crois  que  c'eft  un  des  oifeaux  que  M. 
Hollande  a  rapporté  de  fon  voyage  au  Levant  ;  & 
à  la  grofleùr  près  ,  cette  outarde  qui  eft  aujourd'hui 
dans  le  cabinet  de  M.  Poiflonier ,  reflemble  tel- 
lement à  la  femelle  de  notre  petite  outarde  ,  qu'on 
y  trouve  d'autre  différence  que  d'être  un  peu  moins 
grofle ,  mais  non  pas  au  point  de  n'être  que  de 
ta  taille  d'un  poulet ,  comme  les  auteurs  le  difent 
du  fécond  rnaad.  Genre  LXFL 

REBÊTRE.  Voyei  Troglodyte. 

RÉCLAMER:  (fauc.  )  c'eft  rappeller  un  oifeau , 
ea  lui  montrant  le  leurre. 

REJET  (chajfl  ).  Sorte  de  piège  auquel  on  at- 
tache un  collet  ou  lacet  de  crin ,  fait  d'un^  baguette 
pliante  ,  contrainte  ,  &  qui  venant  à  fe  redrefler , 
élève  &  ferre  le  collet  ou  le  lacet ,  &  dont  on  fait 
ufage  pour  prendre  des  grives  ,  merles  &  autres 
oifeaux.  Foyei  Grive  ,  Merle. 

RELIGIEUSE.  Foyei  HiRjbNDELLE  au  crou- 
pion   hLA^C.   : 
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Religieuse  (la).  Foy e^SxtiCZLLt  blanche 
ET  ;.o;kf. 

Ri  r  !(,'£USE  d'Abyflinie.  ^<>y<|[  Moloxita, 

RK/.îfZ. 

PL  enL  6i8,  fig.  3. 

Mé fange  dt  Pologne  ou  rcmi{,  Bris^.  iom,  111  ^ 
pag.  565  ,  p/.  JiXlX  fig,  2  ,  gfnre  XLL 

C*cft  maî-à-pi  >pos  que  le  rrm/^eft  dcru',nc  fous 
le  nom  de  méfange  de  Pologne  ,  puiri.;uc  ce:  oifeau 
fe  trouve  dans  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Eu- 
rope ,  en  différens  canton^  de  T Allemagne  &.  même 
en  Italig  dans  les  pays  voifms  de  Venlfe  ,  dans 
la  Tofcane  &  le  Bolonois. 

Le  remiTi ,  du  nom  qu'on  lui  donne  en  Pologne , 
eft  à-peu- près  de  la  grofleur  de  la  méjangc  bleue  ; 
il  a  le  fommet  de  la  tête  blanchâtre  ;  le  derrière 
de  la  tête  &  du  cou  cendrés  ;  le  haut  du  dos ,  les 
jplumes  icapulaires ,  d'un  gris  mêlé  d'une  teinte  rouf- 
l'câtre  ;  le  bas  du  dos  &  le  croupion  gris  ;  le  front 
noir  ;  une  bande  de  la  même  couleur  fur  chaque 
aile  ;  le  bec  entouré  de  petites  plumes  noires  ;  la 
gorge  ,  le  devant  du  cou  oc  la  poitrine  d*un  blanc- 
cendré  ;  le  refie  du  deflbus  du  corps  <i*un  blanc- 
rouiTeâtre  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  }a  queue  brunes , 
bordées  de  blanc  ;  le  bec  cendré  ;  les  pieds  d  un 
rouge- cendré  ;  les  ongles  noirâtres» 

Le  remii  9  peu  apparent  par  les  couleurs  de  fon 
plumaee  9  eft  célèbre  par  Fart  qu'il  emploie  dans 
la  conitruâion  de  fon  nid,  11  le  compofe  du  duvet 
des  flMMiu  faule  ,  du  peuplier ,  du  juncago  ;  il 
entrdaHRe  duvet  avec  des  brins  de  racine  ,  qui 
le  fortifient ,  &  il  en  forme  une  forte  de  feutre , 
qui  a  prefque  la  folidité  du  carton  ;  il  garnit  l'in- 
térieur d'une  couche  du  même  duvet  plus  fin; 
il  fufpend  fon  ouvrage  à  l'extrémité  de  quelques 
branches  pendantes  au-deffns  de  l'eau  ;  il  l'attache 
avec  des  orties  ôc  des  feuilles  sèches ,  capables  ce- 
pendant de  le  foutenir  &  de  fupporter  les  balotemens 
qu'occafionnent  les  vents.  Il  donne  à  fon  nid  la 
forme  d'une  bourfe,  d'un fac  on  d'une  cornemufe  ;  il  le 
ferme  de  toutes  parts  &  ne  laifTe  pour  entrée  qu'une 
ouverture  fur  le  côté  ,  ordinairement  vers  la  partie 
qui  regarde  Teau  dont  il  eft  voifm.  La  femelle  pond 
quatre  ou  cinq  oeufs  ;  ils  font  d'un  blanc  de  neige  ; 
il  y  a  deux  pontes  par  an.  On  conçoit  que  le  nid 
du  rcmi[  réunit  tous  les  avantages  :  la  chaleur  , 
l'abri  contre  la  pluie ,  la  moleffe  ,  la  fureté  contre 
les  ennemis  de  tout  genre.  Cet  oifeau  uafle  pour 
ne  pas  borner  fon  intelligence  à  la  conitruâion  de 
fon  nid  ;  mais  on  prétend  qu'il  eft  aflez  rufé  pour 
connoitre  tous  les  pièges  ôc  ne  donner  dans  aucun. 
On  en  dit  autant  de  tous  les  oifeaux  qui ,  comme 
le  remii  ,  fufp ardent  leur  nid  ,  &.  ce  rapproche- 
ment de  l'inftinft ,  d'un  objçt  à  un  autre  ,  feroit 
une  obfervation  curieufe  à  confirmer. 

REMONTER  {faut,  )  Ce  mot  a  trois  accep- 
iBons  en  fauconncr.o.  L'oifeau  qui  fe  porte  de  bas 
en  haut ,  remonte,  Lorfque  le  fauconnier  jette  ou 
lâche  i  oifeau  du  haut  d'un  lieu  élevé  ,  on  dit  qu'il 
le  remonte ,  &  Ton  s'exprime  de  m^me  lorfqu'il 


ROC 

s^appllque  \  re£ûre  &  engraifTer  on  oiSa 
maigre  ôc  aflfoiblL 

RÉPUCE,  {chajf.)  Sorte  de  piège posrp 
des  oifeaux ,  &  le  même  que  le  reja.  F.  I 

RÉVEIL -MATIN  ou  CAILLE  de  Jj 

Caille  de  Java.BRlss.  ionu  I,  pag,  i^i^p 

Le  réveil-matin  eft  un  peu  plus  gros  qoe 
caille  'y  il  lui  refTemble  parfaitement  par  fa 
leuti  y  il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  le  beci 
plus  long  ;  en  ce  que  fon  cri  ou  fa  voix  rd 
au  cri  du  butor  ;  fes  habitudes  font  aoffi  àâ 
de  celles  de  la  caille  commune  ^  &  loi  (a 
ticufières.  Le  réveit-maiin  habite  les  bois 
en  bande  ;  il  ne  fût  entendre  fa  voix  que  t 
le  foleil  eft  fur  Thorifon  :  auflitôt  qu'il  n'c 
plus  l'atmofphère  ,  le  réveil^ matin  fe  taf 
guelque  trou  où  il  s'enveloppe  de  fes  aile 
femble  tomber  dans*une  forte  de  réthaip< 
il  fort  au  lever  du  foleil  :  en  général  il  cnâ 
coup  le  froid  ;  il  eft  d'un  naturel  doux  &  01 
voile  aifément  ;  mais  dans  le  climat  mes 
habite ,  fi  l'on  n'a  foin  de  couvrir  le  foiri 
d'étendre  une  couche  de  linge  fur  du  iâbli 
qu'en  s'y  couchant  il  conferve  fa  chaleur,  H 
&  périt  bientôt. 

RICHARD.  Voyer  Geai. 

RICHE-PRIEUR.  Foy^ç  Pinson. 

RIDÊNNE.  Voyei  Chipeau. 

ROCHERAIE.  fW^r  Biset. 

ROCHIER. 

Faueon  de  roche  ou  rochiefm  Briss*  tam* 

Le  rochier  eft  à-peu-près  de  la  groub 
crécerelle.  Sa  longueur  eft  d'un  pied  trois 
fes  ailes  pliées  s'étendent  environ  auxtroi 
de  la  queue  ;  il  a  le  defTus  de  la  tête  c 
avec  une  ligne  noirâtre  longitudinale  fur  k 
des  plumes  ;  le  dos ,  le  croupion  ,  les  cov 
du  deflus  des  ailes  &.  celles  du  deiTus  de  \ 
cendrées  ,  &  la  tige  des  plumes  noirâtre;  h 
le  devant  du  cou  couverts  de  plumes  bl 
avec  un  trait  longimdinal  brunâtre  fur  \i 
de  chaque  plume  ;  le  derrière  du  cou ,  la  p 
le  ventre ,  les  côtés ,  les  jambes  ,  les  cott 
du  deftbus  de  la  queue  noirâtres  ;  les  grande 
des  ailes  brunes ,  rayées  tranfverfalement 
du  côté  intérieur  ;  les  moyennes  cendrées 
côté  intérieur  aufTi  rayé  de  blanc  ;  toutes  le 
de  l'aile  échancrées  ,  ce  qui  réduit  ï 
à  la  clafTe  des  oifeaux  de  ba^  vol  ;  la  queue 
noirâtre  par  le  bout  &  terminée  de  blanc  ; 
peau  nue  qui  couvre  le  bec  &  les  pieds, 
Le  rochier  fait  fon  nid  dans  les  trous  des 
&c'eft  ce  qui  l'a  fait  appelleryii«co/s^ 
rochier. 

M.  le  Comte  de  Buffbn  rapporte  a 

le  faucon  de  montagne  cendré  de  M.  BrifTo: 

pag,  J5 5  ,  qui  eft  lefalconis  montanifecun 

I  d'Alarovande  ,  &  que  M.  BrifTon  regard 

I  une  variété  àx  faucon  de  montage.  U  eflf 


rockicr  ;  la  tête  ,   \^  go^g<î  5  le  cou  ,  le 

I|On  »  ]e:>  CQUverutres  du  deiiiis  des  ailes  &. 
Bueue  Toiu  dun  cendré-bleuâtre  ;  la  poi- 
Be  ventre,  les  cotés  &  les  couvertures  du 
■  de  h  queue  font  d  un  blanc  éckiant  ;  les 
hïitères  peruie»  de  l'aile  îont  rjoires  ;  toutes 
§urres  font  cendrées   &   terininees  de  noir  ; 
pennes   intermédiaires  de  la  queue  font 
dré-vlarr ,  tk  les  deux  extérieures  de  chaque 
t  blanches  ;  le  bec  eft    noir  ,  les  pieds 
nés  ,  les  ongles  noirs, 
bien  dirifiLiIe  de  déterminer  fûrement  les 
que  ces  oifeauï  ,  ^  tous  ceux  de  proie 
njral  ,  qui   fie   reiTetnbicnt  ,   peuvent  avoir 
;  rintpt6l:ion  &  la  companuibn  des  Tu  jets 
moyens  infuffifans  pour    le    déterminer 
rt  à  des  oileaux  aulTi  fujets  à  varier  lui  van  t 
le  leiÈC  y  les  lieux  ;  il  n'y  a  que  robferva- 
vJe   des  habitudes ,  des   changemens  que 
t  ces  otfeaux  ,  de  leur  mêhnge  enlénibîe , 
leur  exitlance  féparée  ,  enhn  rhitloire  de 
comparée  qui    pût  mettre  à  portée  de 
cer  (ûremetit  lur  leurs  raports  ,  leur  iden- 
leurs  différences,  6t  de  dilBnguer  les  etpèces , 
aces,  les  variétés. 

Ol-liEDELET.  F<?y<f^TROGLODyTF. 
oi-BEnrAUD.  P'oyt^  Troglodyte, 

O I*  B  O  U  T 1 .    loytl  T  R  O  i;  LO  D  Y  TE. 

01  DE  FROIDURE.  /o>f^  TROGLODYTE, 

^>i  DES  Cailles,  ^oyt^  Râle  de  terre. 
.01  DES  Corbeau  xde  Tournctort»  ^Voy  ti^c 
^vant ,  tom.  Il ,  pjg,  ^^^* 
p«t  ûifeau  eit  trop  peu  connu  pour  pouvoir  en 
kdre  une  idée  bien  jufte  ;  il  me  temble  qu'il  ne 
hxàt  pas  du  nom  que  M»  de  Tournefort  lui  a 
■té  ,  que  cet  habile  naturalise  ,'  ait  été  îui- 
bàe  convamcu  que  ce  f oit  un  cùrbtitu.  On  peut 
l«  le  regarder  avec  M,  de  Montbeidard ,  qui 
luge  d'aprcs  un  deffein  de  la  bibliothèque  du 
V  y  dans  lequel  il  ell  représenté ^.  comme  apparte- 
i-t,  par  la  richeiîe  de  tes  couleurs  ,  par  t'a  belle 
rette  ,  par  la  brièveté  de  fes  ades ,  par  la  forme 

Ion  bec  ,  au  genre  du  pjon  ,  plutôt  qu'à  celui 
^orbe^u  ;  Se  ce  fentiment  eft  d'ailleurs  confirmé 
^  la  dénommation  écrite  aU  bas  !u  delfein  ,  dans 

termes  ùnvdns:  a%Us  perfica  pavoni  concerter, 
Roi  DES  Fourmiliers. 
Fi*  tnlum,  702. 

C*eft  une  eî'pèce  nouvelle  »  que  M.  !e  comte  de 
ifibn  range  parmi  cette  feélion  d'oifeaux  auxquels 
m  donné  le  nom  à^  fourmiiurs,  Voyc;^  Four- 
IL  1ER.  Cependant  celui-ci  diffère  de  tous  les 
féaux  de  cette  ieiiîon,  non  feulement  en  ce  qu'il 
k  beaucoup  plus  grand ,  mais  encore  en  ce  qu'il 
le  bec  plus  épais  6c  convexe  des  deu.\  c<î>tés  ;  il 
de  plus  les  pieds  beaucoup  plus  longs  6c  la  pirtle 
férieure  des  jambes  dég.-irnie  de  plumes ,  à  la  vé- 
té  dans  l'étendue  d*une  2one  fort  étfoîte.  Ces 
tra^lères  fufHfent  pour  en  faire  un  genre  à  part , 
lÎTiuit  Tordre  méthodique,  «  Il  ne  feroit  guère 
HiJ^oirc  Naturelle^  Tome  IL 


»  pofîîble  ,  dit  M.  îe  comte  de  Buffon  ,  de  recon- 
n  noitre  cet  oifeau  a  la  fimple  inlpeclion  ,  pour  un 
j>  f&urmilter ,  car  il  a  le  bec  d'une  grolfeur  6c  d'une 
»  tbrme  différente  de  celle  du  bec  de  tous  les  autres 
n  fourmiliers, 

yy  On  ne  le  voit  prefque  jamais  en  troupe  Se  très- 
»  rarement  par  paires  ,  &  comme  il  elt  prefque 
n  toujours  leal  parmi  les  autres  oifeaux  du  même 
Il  genre  qui  font  en  nombre  ,6l  qu'il ell  plas  prand 
n  qfteux,  on  lui  a  donné  le  nom  de  roi  dts four-* 
n  mtUcrs.  »i  Ce  nom  nelui  convient  donc  qu*autant 
qu'on  le  confidère  relativement  à  fes  habitudes  ,  Se 
il  eil  non-feulement  d  une  efpèce  ,tnais  encore  d'un 
genre  ifolé  dans  Tordre  méthodique* 

Mefuré  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue ,  le  rot 
des  fourmiliers  a  fept  pouces  6c  demi  de  long  -,  fon 
bec  eff  long  de  quatorze  ligues  ,  épais  de  cinq  a  fa 
baie ,  ilel\  un  peu  crochu  à  Textrémité  de  la  portion 
fnpérieure  ;  les  deux  matîdibules  font  légèrement 
comprimées  i'ur  les  côtés ,  Ôc  au  contraire  un  peu 
convexes  en-deffus  6c  en-deffous  ;  ie  bec  efl  btun  , 
les  pieds  le  font  aulîi  6£  ils  ont  deux  pouces  de 
long  i  les  ailes  pliées  font  de  la  longueur  de  U 
queue  qui  n'a  que  quatorze  lignes  de  long, 

La  icce  ,  le  derrière  du  cou ,  le  deffus  du  corps , 
les  ailes  6c  la  queue  font  d  un  roux-brun  ,  varié  de 
nuances  noirâtres  6c  de  nuances  d'un  brun-clair  ; 
la  gorge  6l  le  devant  du  cou  Iont  d'un  brun^ombre  , 
traverfé  par  deux  bander  d'un  brun-clair  6c  blan- 
châtre qui  dcfcendent  des  coins  du  bec  ;  la  poitrine 
cfl  variée  de  brun-roulîeâtre  ,  de  noirâtre  6t  de 
blanc  ;  le  relie  du  deiTuus  du  corps  eft  d'un  blan- 
cliâtre  teint  d'une  nuance  roufîeâtre  j  mais  on  ne 
do  it  pus  s'en  tenir  trop  llnétemcut  à  cette  defcription  , 
parce  que  les  individus  font  rujets  dans  cette  efpcce 
k  varier  ,  tant  pour  la  grandeur  que  pour  les  cou- 
leurs du  plumage* 

Suivant  les  obfervatîons  de  M.  de  Manoncourt  f 
le  roi  dts  fourmiliers  fe  tient  prefque  toujours  à 
terre  ;  il  elt  moins  vif  que  les  autres  uife^ux  de  la 
même  fettion  ;  il  fe  nourrit ,  comme  eux  ,  d  In- 
fectes 6c  fur-tout  de  fourmis;  fa  femelle eff ,  comme 
dans  toutes  les  autres  tiycc^^  dî:  Jourmiliers  ,  phis 
grolle  que  le  mâle. 

Le  genre  de  cet  olfeau  j  dans  les  principes  de  la 
méthode  que  nous  fui  vons ,  me  paroitroit  devoir  être 
entre  le  LXXU*.  genre  6t  le  LXXllI*;  car  il  ap- 
proche beaucoup  ,  par  les  caraéières,  de  \a  perdrix 
de  mer  y  6i  il  en  diffère  en  ce  qu'il  a  ie  bt».  aiuins 
convexe  en-deffus ,  6c  quil  Ta  auffi  convexe  en- 
deilous. 

On  le  trouve  à  la  Guiane  011  il  n*eff  pas  bien 
commun* 

Roi  DES  Gobes-Mouches. 

Tyran  huppé  de  Cayenne.  PL  enL  289. 

Ceff  une  efpèce  nouvelle ,  très-rare  ,   qui  n*a 
encore  été  envoyée  de  Cayenne  qu'iire  feule  fois, 
I  6c  dont  perlonne  n'avoitpailé  avant  M,  le  comte 
I  de  Btitl'on. 

F  f  f 
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Ce  qui  diftingûe  particulièrement  et  gobe-mouche  y 
c^efl  une  huppe  verticale  aflez  haute  Ôc  fort  large 
qu'il  porte  en  travers  du  bec  fur  le  devant  du  front  ; 
elle  efl  compofée  de  plulleurs  rangs  gradués  de 
petites  plumes  d*cgale  largeur  des  deux  côtés , 
arrondies  par  le  bout,  étalées  en  évantail ,  toutes 
d'un  rouge-bai  très-vif  j  terminées  par  une  barre 
d'un  noir  bri'lant ,  couleur  d'acier  poli  ;  la  grof- 
feur  totale  de  loileau  eft  un  peu  au-  delTus  de  celle 
du  gohe-muuche  d'Europe  j  il  a  le  bec  à  proportion 
beaucoup  plus  fort  ;  un  trait  blanchâtre  uaverfe 
chaque  côté  de  la  tête  au-deffus  de  l'oeil  ;  le  refte 
de  la  tête ,  le  derrière  du  cou  &  le  deflus  du  corps 
font  d'un  brun-fombre  ;  la  gorge  eft  jaunâtre  , 
entourée  d'une  bordure  noirâtre  ;  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine  font  d'un  bai-clair  ;  le  ventre  d'un 
blanchâtre  fale ,  onde  de  noir  ;  le  bec  eft  noir  ; 
les  pieds  font  brunâtres.   Genre  XXJr. 

Roi  des  Oiseaux  de  Paradis.  Foyei  Ma- 

VUCODE. 

Roi   des  Vautours. 

PL  enL  418. 

Briss.  tom.  1 9pag.  470,^/.  XXXVI ^  genre  X. 

Je  ne  faurois  donner  une  idée  plus  exatte  de  ce 
vautour ,  qu'en  copiant  la  defcription  qu'en  a  faite 
M.  le  comte  de  Buffon ,  qui  s'exprime  dans  les 
termes  fuivans  :  ^ 

«  C'eft  certainement  un  vautour  , . . .  mais  il  n'eft 
»  pas  des  plus  grands ,  n'ayant  que  deux  pieds  deux 
t}  ou  trois  pouces  de  longueur  ,  depuis  le  bout  du 
n  bec  jufqu'à  celui  des  pieds  ou^de  la  queue,  n'étant 

V  pas  plus  gros  qu'un  dindon  femelle  ,  &  n'ayant 

V  pas  les  ailes  ,  a  proportion ,  fi  grandes  que  les 
»  autres  vautçurs  ,  quoiqu'elles  s'étendent ,  lorf- 
w  qu'elles  font  pliées  ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
»'  queue ,  qui  n'a  pas  huit  pouces  de  longueur  ;  le 
5)  bec  qui  eft  aflez  fort  &  épais ,  eft  d'abord  droit 
j>  &  dirc<^  ,  &  ne  devient  crochu  qu'au  bout  ; 
»  dans  quelques-uns  il  oft  entièrement  rouge  & 
5>  dans  d'autres  il  ne  l'eft  qu'à  fon  extrémité  & 
»>  noir  dans  fon  milieu  ;  la  bafe  du  bec  eft  envi- 
7>  ronnée  &  couverte  d'une  peau  de  couleur  oran- 
t>  eée,  large  &s'élevant  de  chaque  côtéjufqu'au 
7i  haut  de  la  tête ,  &  c  eft  dans  cette  peau  que  font 
»  placées  les  narines  de  forme  oblongue ,  &  entre 
?>  lefquelles  cette  peau  s'élève  comme  une  crête 
ï>  dentelée  &  mobile ,  &  qui  tombe  indifféremment 
j>  d'un  côté  ou  de  l'autre ,  félon  le  mouvement  de 
1)  tête  que  fait  l'oifeau  ;  les  yeux  font  entourés  d'une 
»  peau  rouge  écarlatte ,  &.  l'iris  a  la  couleur  & 
99  réclat  des  perles  ;  la  tête  &  le  cou  font  dénués 
9)  de  plumes  ^  &  couverts  d'une  peau  de  couleur 
yy  de  chair  fur  le  haut  de  la  tête ,  &  d'un  rouge 
»  plus  vif  fur  le  derrière  &  plus  terne  fur  le  devant  : 

V  au-deflbus  du  derrière  de  la  tête  s'élève  une 
jt  petite  touffe  de  duvet  noir ,  de  laquelle  fort 
»  &  s'étend  de  chaque  côté  Ibus  la  gorge ,  une 
j)  peau  ridée,  de  couleur  brunâtre  ,  mêlée  de  bleu 
»  &  de  rouge  dans  fa  partie  poftérieure  ;  cette 
»  peau  eft  rayée  de  petites  lignes  de  duyet  noir  ^ 


I 


ROI 

n  les  joues  ou  côtés  de  la  tête  (but  coorecii 
»  duvet  noir ,  &  entre  le  bec  &  les  ycui.ôsaa 
n  les  coins  du  bec  il  y  a  de  chacpK  dtfa 
n  tache  d'un  pourpre  brun  ;  à  la  partie  fiipèi 
)>  du  haut  du  cou  il  y  a  de  diaqne  ûà 
n  petite  ligne  longitudinale  de  duvet  noif,&f( 
n  pace  contenue  entre  ces  deux  ligoes  d  h 
»  ] aune-terne  ;  les  côtés  do  haur  du  cod  ibsli 
»  couleur  rouge  qui  fe  change  ^  endeianàif 
»  nuances,  en  jaune  ;  au-deifous  delapaûi 
n  du  cou  eft  une  efpèce  de  collier  on  de  iniie,ii 
»  mée  par  des  plumes  douces  aflez  iongoei&A 
)>  cendré-foncé.  Ce  collier  qui  entoure  M  cwci 
»  &  defcend  fur  la  poitrine,  eft  afTezampkii 
»  que  l'oifeau  puifle  ,  en  le  relTenant ,  y  €4 
»  ion  cou  ôc  partie  de  fa  tête ,  comme  im\ 
n  capuchon ...  les  plumes  de  la  poitrine, 
n  des  cuifTes ,  des  jambes  &  celles  du 
n  la  queue  font  blanches  6c  teintes  d'un  pea A 
n  rore  ;  celles  du  croupion  &  du  deflus  de  U(|i 
»  varient,  étant  noires  dans  quelques  iodinéi 
»  blanches  dans  d'autres  ;  les  autres  plomaè 
»  queue  font  toujours  noires  ,  aufli  bien  qv 
»  grandes  plumes  des  ailes,  lefquelles  iboti 
»  nairement  bordées  de  gris  ;  la  couleur  <ksf 
à  &  des  ongles  n'eft  pas  la  même  dans  u» 
yy  oifeaux  ;  les  uns  ont  les  pieds  d'un  hlanc-ik 
yy  jaunâtre  &  les  ongles  noirâtres  ;  d'autresoif 
n  pieds  Ôc  les  ongles  rougeâtres  ;  les  ongb' 
yf  fort  courts  &  peu  crochus.  » 

J'ai  vu    quelques  roi  dts  vautours  qui 
entièrement  d'un  brun-noirâtre  :  j*ai  pede 
c'étoient  des  jeunes. 

Ce  vautour  appartient  aux  contrées  fn( 
du  nouveau  continent.  On  le  trouve  au 
au  Pérou  ,  '  à  la  Guiane  ;  il  vit  comme  les 
vautours  de  proie  morte ,  &  il  n'attaque 
Its  animaux  vivans,  que  les  léfards  & 
reptiles  :  il  pafle  même  pour  dévorer  les 
mens  des  autres  animaux  ;  mais  il  n'eft  pas 
de  recourir  à  cette  fale  nourriture ,  dont  l\ 
qu'on  prétend  qu'il  en  fait  eft  peu  probable 
rendre  raifon  de  la  mauvaife  odeur  qu'il 
elle  eft  la  même  que  celle  qui  eft  propre  à 
les  vautours ,  auxquels  on  n'attribue  point  us 
aufti  baflement  dépravé  :  c'eft  un  mélange  del' 
du  mufc  y  mêlée  à  celle  de  la  chair  corrompue, 
que  ce  foit  l'effet  de  la  nourriture  dont  vivetf 
vautours  j  foit  que  ce  foit  un  produit  particuBeràl 
leurs  humeurs  ,  cette  odeur  eu  fi  tenace  par  x^ 
au  roi  des  vautours  &  à  tous  les  oifeaux  de  ce 
qu'elle  ne  fe  perd  pas ,  même  au  bout  de  ^ 
vingt  ans  que  les  peaux  font  déflechées. 

ROITELET. 

Poul  ou  j'ouci ,  PL  enL  651,  fig,  3. 

Poul  ou  fouci  ,    vulgairement    roitelet  i'/f' 
Briss.  tom.  111  ^  pag,  579  ,  genre  XU. 

Soulcie  ou  pouL  13  tL.  htft.  uai,  des  oif,f^^* 

fis-  '■^^■^• 

Poul 9  foucie ,  fourcicle.  Bzupon.  d'oif.pj}^t* 
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^gulus  cnjlûtus  y  pants  fylvatlcuî  en  Latin ,  par 

>lus  grande  partie  des  auteurs  \ 

iuîlo  ,  replia ,  &c,  ,  en  Italien  ; 

^c/tfin  er.gU  ^  kolf^'meï^e ,  &€,  en  Allemand  > 

^9/iEs-foi;çl  en  Suédois; 

^rtfied'wr€n ,  copped-MTen  en  Angloîs. 

•'ul'age  a  prévalu  d'appliquer  k  nom  de  rmîtUt 

troglodyte  cjui  n*eft  pas   loifeau  dont   il  s'agit 

i  cet  article,  &  de  nommer  celui-ci  poul  ou 

f  ♦  &  plus  ordinairement  encore  r(?iff/ffAi/;»/»if. 

il  donc   important    de    commencer   par    les 

itguer  :  le  troglodyte ,  qu*otî  appelle  ordiuaire- 

it  rûitdit ,  eft  plus  grand  &  plus  commun  dam 

campagnes  ;  le  brun  cft  la  couleur  dominante 
fon  plumage  ;  le  roiuUî  de  cet  artkie  ou  le 
itt  huppé  »  le  pQUÎ  ou  foucl  »  eft  plus  petit , 
ouleur  dominante  eft  un  ver d-oli vitre  ,  &  il 
remarquable  par  une  huppe  d*iiiie  belle  couleur 
jre. 

l'eft  k  plus  petit  de  tous  les  oîfeaux  qui  vivent 
Europe  ;  il  échappe  à  travers  les  mailles  de 
►  les  filets  ;  il  paiie  à  travers  les  barreaux  des 
ts  ;  il  n'a  que  trois  ]'ûucei  ftx  lignes ,  du  bout 
[>€c  à  celui  de  ii  queue  »  fix  pouces  de  vol , 
bs  aitci  pllécs  sétenJ^nt  aux  deux  tiers  de  fa 
Lie  :  les  plumes  qui  couvrent  le  fommct  de  k 
font  longues  ,  wn  peu  effilées  6c  dun  bel 
igé  j  elles  font  accompagnées  de  chaque  côté 

c    petite  touffe  de    plumes   noires  ;   Toifeau 

efle  à  volonté  ces  plumes  qui  lui  forment 
huppe  très-  écUtante  ;  le  derrière  de  la  tête  & 
cou  5  le  dos  t  le  croupion ,  les  plutïies  fcapu- 
ïs  &  les  couvertures  du  deflus  de  la  qneue  (ont 
E  olivâtre  teint  d'une  foîble  nuance  jautiatre  : 
plumes  qui  entourent  labafe  du  bec  ,  les  joues, 
devant  du  cou  6c  le  delTous  du  torps  font  d'un 

roulTeâtre  ,  teint  d  olivâtre  fur  les  côtés  ;  il  y 
ir  chaque  aile  deux  bandes  tranfverfales  bîan- 
tres ,  formées  par  rextrêmité  de  leurs  couver- 
as i  leurs  pennes  font  d'un  gris-brun  ^  bordées 

blanchâtre  intérieurement  &  d*oliyâtre  du  côté 
érieur  ;  les  pennes  de  la  queue  font  d  un  gris- 
m  bordées  oes  mêmes  couleurs  que  les  pennes 
t  ailes  ;  le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  6l  les  ongles 
tt  jaunâtres, 
La  huppe  de  la  femelle  eft  de  couleur  de  citron  , 

lieu  que  celle  du  mâle  eft  orangée  &  elle  n'a 
ntde  teinte  jsune  fur  le  dos- 
Quelque  foibleque  paroifTe  TeTpèce  du  roitelet  ^ 
t  eft  cependant  répandue  dans  toute  l'Europe, 
même  dans  fes  parties  les  plus  feptentrionales  ; 
setitoifeau  femble  même  être  plus  commun  dans 
i  campagnes  en  hiver  qu'en  été,  foitque  dans 
ce  dernière  faifon  les  feuilles  qui  le  cachent,  le 
obent  à  notre  vue  ,  foit ,  comme  il  efl  plus 
*bable ,   qu'il   quitte  en  hiver  les  régions    du 

d^  pour  s'approcher  des  contrées  moins  fep- 
trîonales  ;  cette  conjecture  eu  confirmée  par 
•  obferv^ation  qui  m'a  été  communiquée  par  feu 

Bequg;^ur  »  apothicaire  à  Meu  ;  on  voit  e^ 
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Lorraine  tme  variété  du  roitelet ,  qui  n*en  diffère 
que  pajce  que  les  couleurs  de  la  huppe  &  de  tout 
le  plumage  en  général  font  moins  vives  ,  6t  par 
un  trait  iriniverfal ,  gris  -  blanc  ,  placé  au  -  deffus 
de  Toc  il  ;  ce  roitelet  ne  vient  qu'au  fort  de  l'hiver  , 
6£difparoît  avec  les  grands  froids.  M  Bequœur, 
qui  m'avoit  donné  un  mâle  6t  une  femelle  de  cette 
efpèce ,  pcnfoit  que  cette  variété  Tenoit  des  paya 
du  nord  quand  le  froid  exceflif  Tobligeoit  de  s'en 
éloigner. 

Les  roitelets  fe  tiennent  dans  les  bois  ;  ils  fré- 
quentent auifi  les  parcs  6c  quelquefois  les  haies 
dans  les  champs  ,  &  les  charmilles  dans  les  jardins  ; 
ils  voltigent  de  place  en  place,  ils  "grimpent  le 
long  des  branches,  s'y  fufpendent  en  tout  fens  , 
&  cherchent  en  hiver  les  œufs  &  les  chryfdiidef 
entre  les  gerfures  des  écorces  -,  ils  fouillent  auiTi 
le  terreau  amafl^é  dans  les  arbres  creux ,  pour  y  chc  - 
cher  les  vers  &  les  chryfalidcs  ;  en  été  ils  ie  nour- 
riilent  de  moucherons  5c  de  petits  infetles  ;  ils 
aiment  à  fe  percher  au  fommet  des  arbres  tes 
plus  élrv^és  ,  &  principalement  des  chênes  \  ils 
nichent  dans  les  forets,  quelquefois  dans  les  if» 
&  les  charmilles;  leur  nid  ell  tifTu  folidement  en- 
dehors  de  mouffe  6c  de  toile  d'araignée  j  6c  garni 
en-dedans  du  duvet  le  plus  doux  ;  il  eft  Iphé- 
rique  6c  n*a  d'ouverture  que  par  le  côté  ;  lâ 
femelle  pond  fix  à  fept  œufs.  On  prend  les  roi- 
telets à  la  pipée  &  au  trébuchet  ;  ils  font  gras 
en  automne  6c  ils  paJTent  pour  un  mets  délicat  ; 
ils  mangent  alors  ,  outre  des  infeOes  ,  de  différentes 
fortes  de  bayes;  on  peut  les  nourrir  en  cage  en 
leur  donnant  le  même  aliment  qu'au  rofftfnol  :  ils 
plaifent  par  leur  petitefle  ,  leur  vivacité  6c  Téclat 
de  leur  huppe  ,  car  ils  n'ont  pour  voix  qu'ua 
petit  cri  ôc  point  de  chant  ,  quoique  plufieur* 
perfonnes  leur  en  attribuent  par  m éprife  avec 
le  troglodyte* 

Ce  n  eft  pas  feulement  en  Europe  qu'on  trouve 
le  roitelet^  mais  encore  dans  la  plupart  des  con- 
trées de  l'Amérique  feptentrionale  \  celui  que 
M,  BrlfTon  appelle  p^til  ou  fouci  de  Penfilvanit  ^ 
tom.IIl^  pjg.  58c.  M.  Edw.  roitelet  couronné  Je 
rubis  ^  6c  que  Catesby  compte  aufTi  au  nombr« 
des  oifeaux  de  la  Caroline,  eft  trop  fembldLle  au 
nôtre  pour  Ten  fé parer  ;  ce  petit  oileau ,  qui  fc 
trouve  auffi  à  la  Louifiane,  d'où  M.  le  Beau  me 
l'avoit  apporté,  ne  diffôre  de  notre  roitelet  qu'en 
ce  que  les  plumes  de  ta  huppe  font  d'un  orangé- 
rouge  fort  vïf ,  au  lieu  que  la  huppe  du  nôtre  efl  d'un 
rouge-orangé,  plus  jaune  que  rouge  ;  les  couleurs 
du  rcfte  du  plumage  font  auffi  plus  foncées  ;  mais 
en  mettant  notre  roitelet  j  celui  de  Lorraine  6c  ce- 
lui d'Amérique  à  côtelés  uns  d«s  autres,  comme 
je  l'ai  fait  dans  ma  collection  ,  on  eft  convainai 
que  ce  font  trois  variétés  de  la  même  efpèce  pro- 
duites par  riixfiuence  des  climats. 

RoiTELFT.  r*?y^t  Troglodyte. 

RoiTELiX  COURONNi  DE  RUBIS,  Fcyi^Koti 
T£LET, 

F  f  f  il 
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Roitelet  de  Lorraine.  Foye^  Roitelet. 

Roitelet  huppé,  foy^^  Roitelet. 

Roitelet  jaune.  Edw.  glan»  part.  Il  y  pag. 
139,/?/.  277.  fWf^  Figuier  BRUN  et  jaune. 

Roitelet-Mésange. 

Méjangc  huppée  de  Cayenne.  PL  erd,  108,  fig,  a. 

Ce  petit  oifeau  fe  trouve  à  Cayenne  ;  il  a 
qirelques  plumer  d'un  jonquille  pâle  iur  le  fommet 
de  la  tcte  ;  le  refte  de  la  même  partie  d  un  brun- 
verdàtre  ;  le  delîus  du  corps  de  cette  dernière  cou- 
leur y  les  couvertures  6l  les  pennes  moyennes  des 
ailes  brunes  ,  bordées  de  verdâtre  ,  les  grandes 
*  pennes  des  ailes  brunes  lans  bordure  j  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou  d'un  cendre -clair;  la  poitrine,  le 
haut  du  ventre  verdâtre  ;  le  bas  -  ventre  6i  les 
couvertures  du  dedous  de  la  queue  d'un  jaunâtre 
éteint  ;  les»  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
verdâtres  ;  les  latérales  brunâtres ,  lavées  d*un  peu 
de  verd  ;  le  bec  &  les  pieds  d'un  brun-clair. 

Le  roitclet-méfange  ,  par  fa  taille  ,  par  les  plumes 
jaunes  du  l'ommet  de  la  tvte  »  a  du  raport  avec  le 
roitcta  ;  mais  il  en  a  davantage  encore  avec  les 
méjan^cs  par  Ion  bec  moins  etiilé ,  plus  court  & 
en  forme  de  coin  d'une  façon  plus  décidée  que  ne 
l'elt  Je  bec  du  roitelet.  Sa  longueur  n  eft  guère  que 
de  trois  pouces.  Genre  XLL 

ROLLE  de  Cayenne.  Foye^  Gri-verd. 

Rolle  de  la  Chine. 

Rallier  de  la  Chine.  PL  enL  620. 

Br ISS.  tom.  II ,  pag.  77  ,  genre  XVllL 

Il  n  eft  pas  tout-à-fait  fi  gros  que  notre  geai ,  quoi- 
que d'une  torme  plus  alongée  \  il  a  douze  pouces  fix 
lignes  9  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ,  quinze 
pouces  de  vol ,  &  fes  ailes  pliées  s'étendent  un 
peu  au  -  delà  du  tiers  de  la  longueur  de  la  queue  ;  la 
tête ,  le  derrière  du  cou ,  le  dos ,  le  croupion  ,  les 
couvertures  du  dell'us  de  la  queue  font  d'un  verd- 
clair  vk  gai  ;  les  plumes  qui  couvrent  le  fommet 
de  la  tête  font  prolongées ,  &  elles  forment  une 
huppe  rabattue  en -arrière  ;  une  bande  noire  tra- 
verle  les  joues  de  l'origine  du  bec  à  l'occiput  en 
paflant  par  1  œil  ;  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  ,  la 
poitrine  ,  le  ventre ,  les  côtés  &  les  couvertures  du 
defl'ous  de  la  queue  lont  d'un  blanc- jaunâtre, 
mêlé  d'une  teinte  de  verd  ;  les  jambes  font  grifes  : 
l'aile  eft  compofée  de  dix- huit  plumes  ;  les  cinq 
premières  font  d'un  brun  -  olivâtre  ;  les  trois  fui- 
vantes  font  de  la  même  couleur  avec  une  teinte 
marron  du  coté  extérieur  ;  les  autres  pennes  font 
d'un  brun  mêle  d'une  teinte  marron  ou  olivâtre ,  . 
&  les  trois  dernières  font  terminées  de  blanc ,  I 
mêlé  d'une  légère  teinte  verdâtre  ;  la  queue  eft 
compofée  de  douze  pennes  ,  dont  les  deux  du 
milieu  font  du  même  verd  que  le  dos  ,  6c  les 
latérales  font  vertes  du  côté  extérieur ,  d'un  gris- 
verdâtre  du  côté  interne  ,  depuis  leur  origine 
jufque  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur  ;  en- 
fuite  elles  font  noirâtres  &  terminées  de  gris- 
blanc  tirant  fur  le  verd  y  la  queue  eft  étagée  ;  l'iris 
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&  le  bec  font  d'un  beau  rouge  ;  les  pid 
ondes  d'un  rouge- pâle. 

M.  de  Montbeillard  fépare  le  rolle  de 
des  roUiers ,  &  le  place  entre  ces  oiies 
geais ,  parce  que  quoiqu'il  ait  les  caraÀ 
premiers  ^  il  fe  rapporte  au  fécond  par  û 
par  là  queue  étagée  ,  par  fes  ailes  plus 
Ôc  par  le  nombre  des  plumes  dont  eH 
compofées  ;  nous  ferions  de  l'avis  de 
Montbeillard  par  raport  à  une  méthode 
caraâères  feroient  tirés  des  parties  qu'il» 
mais  en  en  iuivant  une  qui  emprunte  fe 
tères  de  la  forme  du  bec  ôc  des  pied: 
penfons  que  le  rolle  de  la  Chine  doit  et 
comme  la  cru  aulU  M.  Bridon ,  parmi 
liers  ,  en  notant ,  dans  la  defchption,  c 
eft  particulier  ,  6c  nous  fommes  daui 
fondés  à  adhérer  à  ce  fentiment  qu  une  r 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  bien  des  foii 
moyen  facile  de  reconnoitre  un  oileau  oui 
quelconque  ,  de  le  trouver  dans  les  catal 
ont  été  drcilés,  &L  non  pas  un  tableau  de 
que  fuit  la  nature  &  que  nous  ii^norons. 

ROLLIER. 

Les  rolUers  ont  beaticoup  de  raports 
geais  ^  ils  en  diffèrent  par  la  torme  du  bec 
pofition  des  plumes  qui  couvrent  les 
M.  Briftbn ,  qui  en  compofe  fon  XYII 
leur  aâigne  pour  caraâères  d'avoir  : 

Quatre  doigts  dénués  de  membranes, 
vant,  un  derrière,  tous  féparés  envirc 
leur  origine  : 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu 

Le  bec  en  cône  alongé ,  droit  >  ^  foo 
peu  tourné  vers  le  bas  : 

Les  plumes  de  la  bafe  du  bec  totu 
arrière  6l  laiflant  les  narines  à  dccouver 

Beaucoup  d'auteurs  nomment  le  roUie 
Cdrrulus  y  d'antres  cornix  ,  &  M.  Briflbn 
le  nom  de  galgulus. 

Nous  ne  connoiflbns  en  Europe  qu'ui 
de  rallier  y  aflez  nombreufe  en  été  danî 
trées  du  midi ,  6l  dont  quelques  individus 
échappés  &  perdus  ,  s'avancent  jufqu  à  W 
récrions  feptentrionales  *,  ces  oifeaux  appa 
en  général  aux  climats  chauds  de  l'anci- 
nent ,  &  les  efpèces  en  paroiflent  beauco 
multipliées  en  Amérique. 

M.  de  Montbeillard  fait  plufieurs  r 
dans  le  dénombrement  des  rolliers  coir 
le  même  genre  par  M.  Briflbn ,  &  il  aj 
efpèces  que  ce  fçavant  n'avoit  pas  conn 
trouvera  l'indication  de  ces  changemens 
aiticle  en  particulier. 

RoLLiER.  Briss.  tom.  Iljpag.  64.  yo) 
lier  d'Europe. 

RoLLiER  d'Abyflinie. 

PL  enL  616.^ 

11  eft  de  la  même  grandeur  que  le  rol^ 
rope  ',  il  lui  reilembie  par  les  couleurs  di 
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SLt  la  manière  dont  elles  font  diftribuées, 
les  nuances  en  iont  pkis  vivjes  6t  plus  <^cla- 
f  il  diîÎLTC  encore  en  ce  i|u  il  eti  tacé  de 
blanchâtres ,  c  eft  -  à  -  dire  que  le  bec  eft 
uré  de  petites  plumes  de  cette  couleur  ;  mais 
à%  le  plus  diilindif  ccnfdle  en  ce  que  les  deux 
externes  de  ta  queue  fe  pruloni»cnt ,  une  de 
coté  5  en  un  filet  à  barbes  courtes  6c  qu'elles 
iflTêm  les  autres  plumes  de  cinq  pouces  ^  entin 
!C  eil  plus  long  6l  la  partie  Supérieure  eiï 
crochue. 

ro//;«rr  repré fente, /^A  enl.  326,  fous  le  nom 
aliter  du  Scntigdl  ^  ne  pàtok  cire  quune  variété 
recèdent;  la  principale  différence  confiée  en 
[ue  dans  le  roiiur  dy  Sénégal  la  couleur  du 
îmonte  hir  le  derrière  du  cou  jufqu  a  Tocci- 
ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  celui  d'Abyfllnie  ; 
cette  «Jiftérente  entre  deux  oifeaux ,  qui  ha- 
it à'peu-prcs  le  mcme  climat,  eft  trop  légère, 
conltituer  deux  etpèces  ,  &.  établir  entfeux 
divition  que  celle   dune  limple  variété, 

lEK  d' Angola, 
*  de  Montbeillard  regarde  le  rollicr  d*Àngùla 
Eoe  ne  tailant  qu'une  leule  5c  même  efpèce 
;  Je  roi  lier  dt  Mmdûnao  ou  le  Cuk  ;  il  penfe 
Xtin  peut  être  le  mâle  &  ràiitre  la  femelle  ,  ou 
le  jeune  &  Tautre  le  vieux  ;  dans  les  planches 
lunées  ces  deux  roiliersCom  repréfentés  comme 
lefpèces  didin^^es ,  l'un  pL  88 ,  fous  le  nom  de 
^d'Anpla ,  6c  l'autre  pL  18^ ,  fou§  celui  de 
■r  de  Mindanao  ;  ces  deux  planches  tne  paroif- 
préfenter ,  en  eifet,  d'afTez  grandes  diôcrences 
;qu*on  regarde  ces  oifeaux  comme  n*étant  pas 
kéme  efpèce;  le  premier  a  les  deux  longues 
«s  latérales  de  la  queue  ,  comme  le  roUicr 
yjpjùt ,  &  Tautre  a  les  pennes  égales  ;  l'un  ell 
i-près  coloré  comme  le  roliier  d'Europe  ,  &L 
e  a  pour  couleur  dominante  un  verd  -  foncé 

des  nuances  fur  les  ailes ,  6c  ja  queue  d*un 
t  &  d'un  bleu  beaucoup  plus  vif  que  Tautre; 
îiFérences  jointes  à  la  diÛance  des  climats  n'em- 
Broient  de  fuivre  î"opinion  de  M.  de  Mont- 
kid  j  Je  conviens  cependant  qu'il  peut  avoir 
a,  parce  que  les  dilTérences  entre  les  deux 
rx  poftent  fur  des  parties  fi  mobiles,  que  la 
rfité  des  climats^  celle  de  Tàge  ou  du  fexe 
bit  pour  les  produire  ;  mais  ce  font  des  con- 
res  excellentes  à  former  6t  à  propofer  comme 
toutes  fur  les  oifeaux  en  général  qui  ont  cer- 
lombre  de  raports  entre  eux ,  fans  qu'on  puifTe, 
e  iemble ,  appliquer  ces  doutes  ou  ces  conjec- 

à  des  efpèces  particulières  d'une  manière 
native  6c  pofuive ,  à  moins  qu'on  y  foit  au- 
i  par  Fobfervatian  âc  des  faits  particuliers  ; 
Ejue  vraifemblable  que  foit  donc  l'opinion  de 
Bè  Montbeillard  généralement  parlant,  je  ne 
ns  pas  démontrée  en  particulier  pour  les  deux 
\rs  ,  6c  comme  Fun  3c  l'autre  font  décrits  fépa- 
^t  par  M.  firiÛon ,  dont  on  connoît  rexaâi- 
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tude  »  ces  oifeaux  n*étant  pas  dans  ma  colleiS^ion  , 
Je  les  décrirai  d'après  cet  auteur  ;  le  lecteur  em* 
bradera  enfuite  Topinion  qui  lui  paroitra  la  mieux 
fondée. 

Rallier  d'Angola»  Briss.  u^m^  //,  pag,  71  ^  »/. 
yJI .  J^ç.  i  .  genre  XP'lth 

11  eil  à-peu-près  de  la  groffeur  d  un  ^rj/;  les 
parties  fupérieures  de  la  tcte6t  du  cou  font  vettes; 
la  partie  fupéricure  du  dos  6c  les  plumes  fcapu- 
laires  font  d'un  fauve  changeant  en  verd-d'olive  , 
fuîvant  les  etfcts  de  la  lumière  ;  le  bas  du  dos ,  le 
croupion  6i  les  petites  couvertures  du  deiïus  des 
ailei  font  d/uu  beau  bleu  \  les  couvertures  du  delfus 
de  Ja  queue  font  variées  de  bleu  6c  dVtgue-marine , 
^^  g'>ï'gè  ,  le  devant  du  cou  6c  la  poitrine  font 
d*unbeau  violet,  avec  une  ligne  blanche  au  milieu 
de  chaque  plume  6t  dans  fon  lèns  lur  la  gorge  fit 
le  cou  j  le  venire  »  les  côtés  ,  les  jambes  ,  les  cou- 
vertures du  delTous  de  la  queue  font  d'un  bleu 
d'aigue-marinc  ;  les  grandes  couvertures  du  dcffu$ 
des  ailes  font  variées  de  bîeu  ,  d*aigue-marine  & 
de  verd  ;  les  pennes  de  faile  font  d'un  bleu  d'aiguc- 
marine  depuis  leur  origine  jufque  vers  la  moitié 
de  leur  longueur;  le  reile  eit  en-deffus  d*un  bleu 
très'foncé  du  coté  extérieur  Se  noir  du  coté  inté- 
rieur ;  la  queue  eft  compofée  de  douze  pennes  ^ 
les  deux  du  milieu  font  dun  verd-lombre^  les 
latérales  font  d'un  bleu  d'aigue-marine ,  excepté 
la  plus  extérieure  de  chaque  côté ,  dont  la  partie 
qui  excède  la  longueur  des  autres  »  ell  noire.  Le 
bec  6c  les  ongles  lont  noirâtres  6c  les  pieds  gris» 
On  le  trouve  au  royaume  d*Angol** 

Roiiur  de  Mindanao,  Briss.  tom,  //,  paz*  6g. 
pi,  /7,  fip   î  ,  genre  XVllL 

Il  ell  à  -  peu  -  près  de  la  grofleur  du  geaï  ;  la 
partie  fupérieure  de  la  tête  eft  verte  ;  cette  cou» 
leur  tire  fur  l'aigue-marine  au-delTus  des  yeux  ; 
la  partie  fupérieure  du  cou  eft  d'un  fauve  tirant 
fur  le  violet  ;  le  haut  du  dos,  ôc  les  plumes  Ica- 
puïaires  font  d'un  fauve  changeant  en  verd-d  olive  ; 
le  bas  du  dos  6c  le  croupion  font  varies  de  bleu 
6c  de  verd  ;  la  gorge  ell  d  un  blanc  -  roulîeàtre  ; 
les  joues  6c  le  devant  du  cou  font  couvertes  de 
plumes  violettes  qui  chacune  ont  dans  leur  milieu 
6c  dans  le  fens  du  tuyau  une  raie  d'un  blanc  tirant 
fur  le  vidlet  ;  la  poitrine  ell  d'un  roux-violet  ;  le 
ventre  ,  les  côtés ,  les  jambes  ,  les  couvertures  du 
deflbus  de  la  queue  font  d'un  bleu  d'aigu e -mari ne  ; 
les  petites  couvertujes  du  deffus  de  l'ailé  6c  celles 
du  detfus  de  la  queue  Ibnt  d'an  très-  beau  bleu- 
foncé  ,,  les  grandes  du  delTus  de  l'aile  ,  les  plus 
éloignées  du  corps  font  d'un  bleu  d'aigue-marine, 
celles  qui  occupent  le  milieu  font  variées  de  bleu 
6t  de  verd ,  6c  les  plus  proches  du  corps  font 
yenes  ;  les  cinq  premières  pennes  de  l'aile  font 
en-deffus  depuis  Itur  origine  jufque  vers  les  deux 
tiers  de  leur  longueur  d'un  bleu  -  toncé  ,  le  reAe 
eil  d'un  bleu  û'aigae-marine  ;  les  quatre  fuivantes 
font  d'un  bleu  d*aigLie-marîne  dans  leur  première 
moitié  6c  d'un  bleu-foncé  dans  la  féconde  ;  k^  fis 
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cnfuite  font  teintes  &  variées  de  tnéme,  excepté  | 
le  bleu  d'aigue-marine  qui  eft  plus  foncé  ôc  nué 
de  verd  :  entin  ,  les  plus  proches  du  corps  font  de 
la  même  couleur  que  les  plumes  fcapulaires  ;  la 
queue  eft  compofée  de.  douze  pennes  ;  les  deux  du 
milieu  font  d*un  verd-fombre  ,  varié  d'un  peu  de 
bleu  le  lone  de  la  tige  ;  les  latérales  font  d'un 
bleu- foncé  depuis  leur  origine  jufqué  vers  la  moitié 
de  leur  longueur,  &  dansle  refte  d'un  bleu  d'aigue- 
Qiarine  ,  terminé  de  bleu-foncé.  Le  bec  &  les 
ongles  font  noirâtres ,  les  pieds  erb.  On  le  trouve 
au  Bengale  &  dans  l'île  de  MincUmao. 

RoLLiER  d'Europe. 

RoUUr.  PL  enl.  486. 

Briss.  tonu  Ilf  pag.  64,  pi.  V,  fig.  2,  genre 

Corneille  bleue.  £dv.  /oui.  111  ^  pag.icpL  109. 

Geai  de  Strasbourg^  vulgairement  &  très -im- 
proprement. 

Le  rollier  d'Europe  eft  à-peu-près  de  lajgrofleur 
du  geai  ;  fa  longueur  eft  de  douze  pouces  nx  lignes 
du  bout  du  bec  à  celui  de  laqueue  ;  fon  vol  de  deiix 
pieds  &.  fcs  ailes  pliées  s'étendent  aux  deux  tiers 
de  la  longueur  de  la  queue  j  la  tête  &  le  derrière  du 
cou  font  d'un  bleu  d'aiguë  -  marine  changeant 
en  verd-fombre  ;  le  dos  ôc  les  plumes  fcapukires 
font  d'un  fauve-clair  ;  le  croupion  &  les  petites 
couvertures  du  deflus  de  la  queue  font  variés 
de  verd  &  de  bleu- violet  ;  les  grandes  font  d'un 
verd-obfcur  ;  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font 
d'un  bleu  d'aiguë  -  marine  ,  varié  de  lignes  plus 
claires  qui  s'étendent  félon  la  longueur  des 
plumes  ;  la  poitrine  »  le  ventre ,  les  côtés ,  les 
jambes  9  les  couvertures  du  deffous  de  la  queue 
font  d*un  bleu  d'aiguë  -  marine  *clair  ;  les  petites 
couvertures  du  deUus  de  l'aile  font  d'un  bleu- 
violet  éclatant  ;  les  grandes ,  les  plus  proches  du 
corps ,  font  d'un  bleu  d*aigue-marine  tirant  fur  Je 
verd-fombre  ;  les  grandes  ,  au  contraire ,  les  plus 
éloignées  du  corps ,  font  d'un  bleu  d*aigue-marine 
très-clair  &  terminées  de  bleu-violet  ;  leur  tige  eft 
noire  ;  l'aile  eft  compofée  de  vingt-trois  pennes , 
dont  les  trois  premières  font  noires  en-deilus  avec 
un  peu  de  verd-obfcur  du  côté  extérieur  ;  les  fui- 
vames  ,  de  la  quatrième  à  la  dix-neuvième  ,  font 
à  leur  origine  d'un  bleu  d'aiguë  -  marine  clair  & 
noires  dans  le  refte  de  leur  longueur  ;  les  trois 
plus  proches  du  corps  font  d'un  fs^uve  -  clair  du 
côté  extérieur ,  &  d'un  gris-brun  mêlé  d'un  peu  de 
verd  du  côté  intérieur  ;  la  queue  eft  compofée  de 
douze  pennes  dont  les  deux  du  milieu  font  en- 
deftous  d'un  verd  d'aiguë  -  marine  ,  6c  en  -  defFus 
d'un  gris  -  brun  mêlé  d'une  teinte  verdâtre  ;  les 
quatre  fuivantes  de  chaque  côté  font  d'un  verd-  ' 
obicur  en-deffus,  d'un  bleu  d'aiguë -marine  en- 
deflbus  &  terminées  en-deflus  &  en-deflbus  de 
bleu  d*aigue-marine  très-clair  ;  la  plus  extérieure  [ 
de  chaque  côté  eft  à-peu-près  variée  des  mêmes  I 
couleurs  -,  le  bec  eft  noirâtre  &  fa  bafe  tire  un  peu  | 
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fur  le  )aune  ;  les  pieds  font  d'un  JLimb 
les  ongles  noirâtres. 

M.  Briftbn  dit  cpie  le  re^er  fe  nourrit  i 
&  principalement  de  fcarabés  ,  ftc'eûiij 
fa  nourriture ,  il  eft  probable  que  ks  oii 
même  genre  en  vivent  aofE  ;  cepeiid^ 
de  leur  bec  par  fa  force  »  on  le  croiroit  { 
entamer  différens  fruits  ,  à  détacher  des 
même  à  caffer  du  grain  ou  an  moios  à  i 
&  cette  conjeôure  eft  confirmée  par  XoV. 
de  différens  naturaliftes  qui  ailurent  quel 
vit  de  baies  j  aufE-bien  que  d'infeâes,qi 
fur  les-  terres  nouvellement  enfemencées 
y  ramafle  &  avale  les  grains ,  &c. 

Le  rMier  ne  paroit  que  très-rarement  das 
vînces  feptentrionales  de  la  France  ^  &  eap: 
aux  environs  de  Strasbourg  ,  quoiqu'on  Fù 
geai  de  Strasbourg^  d'après  Gefner  qui  1 
roUier  tué  aux  environs  de  cette  ville  ;  i 
contraire ,  plus  commun  dans  les  prorioc 
dionales ,  oc  il  eft  connu  pour  paflier  d 
par  an  à  Malte  9  au  printemps  (k  à  fa 
il  fe  retire  fur  les  côtes  d'Afrique  «  oii 
vient,  fuivant  la  faifon  de  fon  pafl^e. 
trouvé  à  Rome  au  mois  d'avril,  je  ?is 
grand  nomlbre  de  roUiers  au  marché  de  ce 
mais  je  n'ai  pas  fçu  fi  ils  demeurent  ti 
dans  les  camp^nes  aux  environs  >  où 
font  qu'y  paner  ;  cependant  il  paroit  qu' 
grand  nombre  de  ces  oifeaux  fe  porte 
nord  8e  l'Europe  ,  fans  fe  fixer  daos 
tempérés  intermédiaires  9  &  ceux  qu*oi 
ne  iont  que  des  oifeaux ,  ou  furpris  dam 
ment  du  pafTaee  ,  ou  des  individus  ret 
auelque  circon&nce  particulière.  On  prc 
aans  le  Nord  les  rolUers  nicbent  fur  les 
de  préférence  à  tout  autre  arbre  >  &  qa 
où  les  arbres  leur  manquent ,  ils  font  leoi 
des  trous  à  terre  ;  ainfi  les  circonftances 
neroient  leur  inftinâ ,  ce  qui  n'eft  pas 
probabilité. 

Rollier  de  la  Chine.  PL  enl.  610. 

Briss.  tom.  11 ,  pag.  77.  Vbyei  Roi 
Chine. 

Rollier  de  Madagafcar. 

PL  enl,  501. 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  le  rêllitr  à 
il  a  le  bec  plus  court,  plus  épais  &  plus 
à  cet  égard  il  diffère  de  tous  les  aun^es 
tout  fon  plumage  eft  d'un  pourpre  du: 
reflets  bleus  ou  violets  fuivant  les  afpeâ 
ventre  eft  d*un  violet- bleuâtre  ;  les  grande 
des  ailes  font  noires  &  touchées  vers  lei 
mité  de  nuances  d'un  violet-foncé ,  chanj 
bleu  aufli  très-foncé  ;  la  queue  eft  d*un  bj 
terminée  par  trois  bandes  tranfverfales ,  la 
pourpre ,  la  féconde  d'un  bleu-clair ,  &  la 
d'un  bleu  (1  foncé  qu'il  paroit  pre(que 
bec  )  autant  qu'on  peut  jv^er  d  apr^  un 
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îché ,  tire  fur  le  couleur  de  chair  ,  6i  ks  piecïa 
bruns.   Genre  XFIIh 
Oi.Li£R  de  Mîndanao.  PL  tnî,  285. 

ISS.  tom,  JJ  ,  pdg.  69.  F0yi{^  R  o  L  1 1  £  R 
ngola. 

Oi^tiER  de  Paradis. 

"oifeau  dont  il  s  agit  a  été  indiqué  par  M*  Ed- 
P  l  cet  habile  artifte  Ta  regardé  comme  un 
■itt  de  paradis  ÔL  l'a  nommé  ôifeau  dt  paradis 
d'or  ^  tom.  JIJ  ^  pjg.  Ôi  pL  111;  les  natu- 
qm  en  ont  parié  depuis  6c  qui  en  ont  jwgé 
*  la  defcripiioiî  &  la  iîgiirc  que  M.  Edwars 
données  Font  regardé  ,  M,  Linné  comme  un 
ritfi.  M*  l^riifun  tomme  un  troitpiiiU  ^  &  ceft 
ce  nom  qu'il  en  i.iit  mention  ,  tom.  l'I ^fuppL 
J7 ,  iroupuU  des  indis  ;  en£n  ,  il  a  paru  à 
Montbeillard  intermédiaire  entre  les  oileaax 
'radis  &  les  rolliers  ;  je  n'erabrairerai  Topinion 
n  de  ces  auteurs,  pcrfuadé  qu'une  figure 
pas  des  cara^Ltères  a  fiez  lurs  pour  déterminer 
d'un  oii'eau  ,  &  fçachant  d'ailleurs  que 
Iwars  qui  ne  s Vft  point  aflbjéti  à  une  mé* 
n  aura  pas  pris  la  peine  de  s'attacher  à  une 
(ton  allez  exaâe  des  parties  cara<^U'rilliques 
nner  une  jyfte  idée  du  genre  ;  mais ,  comme 

t*oît  au  moins  vu  les  dépouilles  de  l'oifcau  en 
re  ,  &  que  fans  méthode  il  jugeoit  cependant 
i  par  ce  tâii  naturel  qui  eft  une  forte  de  mé- 
p  réfukante  de  1  habitude  de  comparer  les 
ks  ,  Il  il  me  failoit  embraffer  un  fentiment  fur 
pnrc  du  rvUitr  de  paradis  ^  je  fuivrois  le  lien* 
tt  oifeau,  dont  je  crois  pouvoir  dire  que  nous 
Ions  à  quel  genre  il  appartient ,  eft  beaucoup 
l^etit  que  notre  mcrU  ;  il  a  la  te  te  ^  le  derrière  du 
Ik  tout  le  deiTus  du  corps  d'un  bel  orangé  ;  les 
fes  plumes  qui  entourent  la  bafe  du  bec  6c  la 
fe  lont  d'un  noir  de  velours  ;  le  bas  du  devant  du 
^  tout  le  deîTous  du  corps  font  d*un  beau  jaune  ; 

frandes  pennes  des  ailes  a  voient  été  arrachées 
jdivicîu  décrit  par  M.  Edwars  ;  les  moyennes 
jaunes  ;   la   queue   eft   compolée  de  douze 
tes  d'un  noîr-toncé  en-deftuSi  terni  en-deffoos 
>rdé  de  jaune  \  le  bec  eft  d  un  brun-roufTeâtre , 
à  fon  extrémité  i  les  pieds  avoicnt  également 
irrachés,  &  ce  dernier  article  ne  fu(iit-il  pas 
[  ou'il  foit  impolFible   de  rien  ftatuer   fur  Je 
jjfr  de  cet  oifeau  i  il  avoit  été  ap|:orté  des  Indes 
es. 
LLiER  des  Antilles.   Briss.   tom.  //,  pag. 
^oy^i  Pie  des  Antilles» 
LLIER  des  Indes. 
J.  eni^  6  ï  9. 
àiss.  tom.  II  f  pag.  7J  ,  pL  Fllyfig,  2  ^ genre 

fcft  à-peu-près  de  la  grofieur  du  roliier  d'Eu- 
p  mais  il  a  le  bec  plus  large  &  plus  gros  ;  la 
pi  le  derrièie  du  cou  font  bruns  ^  tout  le  deftus 
prps  eft  d'un  verd-fombre  ;  La  gorge  eft  d  un 
d  émail  ;  le  devant  du  cou  &  le  deftous  du 
I  font  d  un  vcrd  d'âigue-miuine  j  les  ailes  font 
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en-deft'us  dun  bleu  trcs -foncé  &  prefque  noir  ^ 
avec    une   large  bande    tranlverlale    de    couleur 
d'aiguë- marine  claire  fur  leur  milieu  \  la  queue  eft 
d*un  verd  -  clair  à  fon   origine ,  qui  fe  tonce  6l 
devient   noirâtre  vers   rextrémité  ;  le  bec  ik  les 
pieds  font  jaunâtres,  les  ongles  noirâtres.  On  n« 
nous   apprend  point  à  quelle  contrée   de  l'Inde 
appartient  ce  roUier. 
RoLLiER  du  Mexique. 
Briss.  iom,  II ,  pag.  8j  ,  genre  XVI II, 
Cet  oifeau  n'eft  connu  que  par  Séba  ;  it  approche 
de  la  groflcur  du  geaï  ;  tout  le  deiTus  du  corps  gtl 
d*un  gris-obfcur  tirant  fur  le  roux ,  &  le  dellous^ 
ainfi  que  les   ailes  ,  eft  d*wn  gris-vhrir  v:iné   de 
couîeur  de   feu.  Ceft  un  m<rie   fuivant  Séba,  il 
faudi oit  quelque  chofe  de  plus  pofitifquL'  la  ti;;ure 
qu'il  a  donnée.  l'iiL  i  ,   pjg,  101  ,  tuL  IJily  ^ 
fig.  5  ,  pour  décider  fûremcnt  fi  c*eft  un  roUitr ^ 
comme  M.  BfuTon  l'a  penfé, 

R  o  L  L  I  E  R  du  Sénégal,  PL  tnL  3a6,  Foytj^ 
Ko  L  LIER  d'Abyftinie. 
ROSE-GORGE. 

GroS'kec  de  la  Louifxane.  pL  enL  i^'^tfig^  a. 
Briss,  tom,  III ,  pag,  447  ,  pL  XII  ,/?>.  a  ,  genre 
XXXIK 

QegroS'bec  delà  Louifiane  auquel  h\^  le  comte  \ 
de  Bu  If  on  a  donné  le  nom  de  roje-gorge  ,  d*après 
fa  couleur  ,  eft  à-peu-près  de  la  groiîeur  du  pwfon 
d*Afdtnnt  i  la  tête  ,  le  cou  6c  le  dos  font  noirs  ; 
il  y  a  apparemment  variété  dans  cette  eipcce 
par  raport  à  la  couleur  de  la  eorge  ,  car  M,  Britlon 
dit  qu'elle  eft  noire  ,  la  planche  enluminée  la 
repréfente  d'un  rofe  fort  vif^  &  c'cft  de  cette 
couleur  qu  eft  tirée  la  dénomination  ;  la  poitrine 
eft  du  même  rôle  que  la  gorge  ;  le  ventre  ,  les 
côtés ,  les  jambes  ,  le  croupion  &  les  couvertures 
du  deilus  &  du  deffous  de  la  queue  font  d'un 
beau  blanc  ,  varié  fur  le  ventre  de  quelques  taches 
pourpres  ;  les  couvertures  du  deOus  des  ailes  font 
noires  variées  de  blanc  ^  excepté  les  plus  petites 
qui  font  toutes  noires  ;  les  pennes  des  ailes  font 
également  variées  de  noir  &:  de  blanc  ;  la  queue 
eft  noire  ;  le  bec,  les  pieds  6c  les  ongles  font  d'un 
gris-bnm. 

Ce  gros  '  hc  fe  trouve  à  la  Louifiane  ,  mais  il 
y  eft  apparemment  fort  rare  «  car  je  ne  i*ai  point 
trouvé  parmi  un  très-grand  nombre  doifeaux  ap- 
portés de  cette  partie  de  TAmériquc  ,  &  entre 
autre  dans  un  envoi  dont  la  faélure  annonçoit  neiiif 
mille  peaux, 

ROSELLE.  Foyer  Mauvis, 

ROSSIGNOL. 

PL  enL  61^  ^  fig.  %, 

Briss.  tom.  III  ^  pag,  397  ,  genre  XL, 

Be  L.  hip.  nat.  des  if  if  pag.  )}')  ^f^g-  pag*  3  3<î, 

Rtffftgnoi  ,  rûujfignol ,  BtL,  pi^ru  d'oij*  pag.  84^ 

Lujctnia  en  Latin  ; 

Ruijfeunor  ,  en  Efpagnol  \ 

Ru£ignuole ,  rojfgnoio ,  iujcignoU  »  &c.  en  Italien  \ 

Nacàigall ,  nadutgaUy  ôcc,  en  Allemand  i 
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Ndcktergahl  en  Suédois  ; 

NigthigjU ,  en  Anglois  ; 

Suivant  Salerne ,  roffignol  ou  roufflgncau  en  Pror 
TCnce  ;  roffignolette  h  femelle  ;  roffignolct  le  jeune. 

Le  rojjignol  ed  un  peu  plus  g^o^  que  hfauvctu  ; 
fa  longueur  eft  de  (uc  pouces  deux  lignes  du  bout 
du  bec  à  celui  de  la  queue  :  il  a  neut  pouces  quatre 
lignes  de  vol  »  Ôc  Tes  ailes  pliées  s*étendent  environ 
à  la  moitié  de  la  longueur  de  la  queue  \  le  dcllus 
de  la  tête,  le  derrière  du  cou',  le  dos»  le  crou- 
pion ,  les  plumes  fcapulaires  ôc  les  couvertures  du 
defTus  des  ailes  font  d'un  gris  -  brun  tirant  iur  le 
roux  ;  les  couvertures  du  deHus  de  la  queue  lont 
d'un  b; un-roux;  la  gorge,  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  ,  le  ventre  lont  d'un  gris-blanc  ;  les  cotes 
iont  gris,  ainfi  que  les  jambes;  les  couvertures 
du  dcabus  de  la  queue  lont  d'un  blanc-rouii'eâtre  ; 
les  pennes  des  ailes  font ,  du  côte  extérieur  ,  d'un 
gris  -  brun  tirant  fur  le  roux ,  du  coté  intérieur , 
d'un  cendré-brun  bordé  de  roulTeàtre  ;  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  d'un  brun- 
roux  ;  les  cinq  latérales ,  de  chaque  côté ,  font  de 
cette  même  couleur  du  côté  extérieur  ,  mais  du  côté 
intérieur  ,  elles  font  d'un  rouge-bai  ;  le  demi-bec 
fupérieur  eft  d'un  brun-foncé  ,  Tinférieur  ed  d'un 

Î^ris-brun  ôc  fa  bafe  tire  fur  le  couleur  de  chair  ; 
es  pieds   &  les  ongles   font    de   cette  dernière 
couleur. 

Le  rojjîgnol  eft  le  plus  renommé  de  tous  les 
oifeaux  pour  la  beauté  de  fon  chant ,  qui  plaît ,  fur- 
tout  ,  par  fa  variété  j  par  fes  inflexions ,  par  fon 
étendue.  Les  autres  oileaux  n*ont ,  pour  ainfi  dire , 
qu'une  game  qu'ils  répètent  à  chaque  reprife  ;  le 
rojjignol  \2x\t  à  chaque  inftant  fes  airs,  le  plus 
fouvent  très-difFérens  les  uns  des  autres  ;  ceux  qui 
fe  reffemblent  le  plus  offrent  des  variétés  ;  il  pa- 
roît  ne  pas  chanter  de  mémoire ,  mais  par  un  art 
toujours  nouveau  qui  fe  développe  &.  qui  crée  à 
chaque  inftant.  Laiflons  aux  muliciens  à  apprécier 
l'harmonie  ,  les  grâces  &  tous  les  genres  de  mérite 
du  chant  du  roJJignol  :  il  faut,  pour  les  bien  fentir 
&  en  parler ,  polléder  l'iirt  qui  eft  en  lui  un  don 
de  la  nature  ;  ie  ledeur  curieux  du  développement 
de  cet  objet  le  trouvera  dans  Thiftoire  du  rojfignol 

Far  M.  de  Montbeillard  au  commencement  de 
article  qui  concerne  cet  oifeau. 

La  force  de  la  voix  du  rojjîgnol  n'eil  pas  moins 
étonnante  que  fa  variété  :  M.  Barrington  s'eft  af- 
furé  que  la  fphère  que  ^remplit  la  voix  d'un  rojfi- 
gi/ol  n'a  pas  moins  d'un  mille  de  diamètre,  ce 
qui  égale  la  portée  de  la  voix  humaine,  &,  fui- 
vant  M.  Hunter  ,  les  mufcles  du  larynx  font  plus 
forts,  à  proportion  dans  cet  oifeau  que  dans  tout 
autre ,  6c  même  plus  forts  dans  le  mâle  que  dans 
la  femelle  ,  qui  n'a  pas  de  chant. 

Les  rojjignols  chantent  la  nuit  aulîî-bien  que  le 
jour ,  &  même  avec  encore  plus  d'ardeur  8c  plus 
fréquemment  ;  ou  peut-être  leur  chant  paroît-il 
plus  animé  au  milieu  du  calme  6c  du  fdence  ;  per- 
sonne n'ignore  qu'ils  ne  chantent  qu'au  printemps , 
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depuis  les  premiers  jours  d'avril  jœçei 
tin  du  mois  de  mai  ;  on  dit  commondis 
c'ell  un  adage  populaire  «  qu'ils  oe  càioa 
quand  leurs  petits  font  écios  ;  il  eliffs^ 
trkits  par  les  loins  de  leur  chercher  de  la  i 
ture  6c  de  leur  en  apporter  «  iis  ùiaina 
fiequemment,  mais  ils  chantent  eovcre.j 
qu'ils  ne  chantent  plus  april-s  ia  lecc&de] 
ou  plutôt  ils  n'ont  plus  ce  radiage  qoi  ib  i 
au-deilus  de  tous  les  autres  clvanuescâi 
qui  nous  charmoit  ;  à  ce»  chants  ii  tv:» 
louieux,  fuccède  une  voix  rauque,  mosoi 
qui  eil  moins  un  chant  qu'une  lorte  de  i 
ment  ;  car  il  n'eîl  point  vrai  q.e  les .') 
celfent  de  chanter  pendant  le  cours  de  Fa 
c  eft  parce  que  leur  voix  changée  n'eii  pic 
noiilable  j  qu'on  a  cru  qu'ils  ne  chamoie 
ce  n'ell  qu  en  voyant  les  ro/fîgnols  pcnto 
goiier  une  voix  rauque  qu  on  peut  eue  ço 
qu'elle  pan  du  même  organe  d'où  forto'ieac 
tîntes  Ôc  il  mélodieux  qui  celébroientk  pdn 
n'en  eft  pas  de  même  des  roj/ignols  quoi 
en  cage  ,  ceux  ci  conlervent  leur  voix  da 
fa  fraîcheur  neuf  à  dix  mois  de  rannée, 
chant  ne  change  pas. 

N'eft-il  pas  très-probable  que  la  beauté 
Avi  rojjignol  dépend  au  commencemem 
temps  de  l'état  où  fe  trouvent  alors  les  p 
la  génération  6c  du  raport  qu*il  y  a  entit 
tics  &  les  organts  de  la  voix?  pTeft-cej 
que  ces  parties  lont  é^uil'ées  après  la  fécond 
qu'elles  ne  communiquent  plus  à  tom  I 
cette  force  ôc  cette  aâivité  qui  raninid 
en  particulier  aux  organes  delà  voix^c 
ûbilité ,  cette  irritabilité  ,  ce  ton  peut-etr 
r'endoient  fi  vibratiles  &  fi  flexibles  .'ITe 
par  ces  raifons  que  la  voix  du  roj^ffd 
'  grâces  ,  fa  fouplefte  ,  fa  mélodie  &  fe  d 
un  fon  rauque  monotone  ?  Ceft  parce  f 
qui  vivent  en  captivité  ne  font  pas  les  mêD 
qu'ils  con fervent  la  beauté  de  leur  voix, 
lans  doute  la  même  caufe  pour  laquelle 
commencement  du  printemps  que  tous  les 
chantent  6c  plus  fouvent ,  Ôc  qulls  ont  o 
plus  agréable ,  Ôc  qu'épuifés  par  les  foîo 
rcprodudion ,  la  plupart  ceftent  de  duoi 
chantent  beaucoup  moins  fouvent  &  (T: 
moins  fort ,  moins  agréable  ,  après  la  ùHi 
ponte  6c  des  différentes  couvées. 

Le  roffignol  paroît  être  fenfible  aux  àse 
l'harmonie,  puifque  le  fon  des inftrumens I 
de  la  voix  humaine  l'attirent ,  au  lieo  q 
autres  oifeaux  ne  s'approchent  qu'an  bnrt 
voix  femblabie  à  Ja  leur  -,  le  roffigaol  êcoi 
fons  différens  des  fiens  ;  il  y  eft^  attcmir;J 
lude  6c  prend  le  ton  qu'on  lui  donoe,i 
femble  vouloir  dominer  6c  (e  faire  tsxei 
deflus  des  voix  ou  des  inftrumens  ;  oo  | 
en  avoir  vus  dans  ce  cas  périr  de  l'excès  < 
efforts. 
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Bpendant  tous  les  rojfignots  ne  chantent  pas 
clément  bien ,  &  ^  ielon  les  curieux  en  ce  genre  , 
in-feulement  il  y  a  des  individus  fupérieurs  aux 
feres  j  mais  tous  les  rojpgmh  de  certains  cantons 

:  dans  la  voix   une  foupîene  &  des  agrémens 
manquent  aux  rojjignoif   qui   le  trouvent  en 

Btres  endroits, 
'  ^^j^^^ol  s'accoutume  \  l'état  de  domcflicité  , 

Ton  jouit  du  plaifir  de  Yy  entendre  chanter  ; 
Lis  il  faut  acheter  cet  agrément  par  les  foins 
Nsn  prend  de  l'oifeau  qui  le  procure  ;  fa  cage 
Ix  être  couverte  d'une  toile  pour  qu'il  ne  fe 
■JTe  pas  ;  les  cotés  en  doivent  être  garnis  potir 
ta  ne  reçoive  cru^un  jour  foible  Si  qu'il  ne  foît' 
1^  diftrait  i  il  cli  bon  que  le  fond  foit  couTert 
i  fable  &  d'étendre  delTus  une  couche  de  moufle  ; 
1  ne  laiiTe  de  découvert  que  le  devant  de  la 
P^  qui  fournit  aflfe^  cie  jour  ;  la  nourriture  efl 

pain  de  pavot  râpé  Si  du  cœur  de  bœuf  haché 
l^menu  ,  mêlés  enfemble  dans  la  proportion  de 

P'tié  de  1  un  ëi  de  Fautre  à-peu-près  j  on  ajoute 
ite  nourriture  ,  de  temps  en  temps,  quelqu'uns 
I  ces  vers  qu*on  trouve  dans  la  farine  ;  avec  ces 
Icautions  on  peut  conferver  affex  long-temps , 
I  de  vieux  rajjtgnois  pris  au  filet ,  foit  des  jeunes 
bn  a  élevés  eu  leur  donnant  pour  pâtée  le  pain 
I  pavot  râpé  &  le  cœur  de  bœuf  haché.  Les 
Imiers  ne  chantent  guère  que  dans  deux  faî- 
Is  ^au  printemps  &  au  mois  de  décembre  ;maîs 
m  en  a  un  certain  nombre  ,  que  fucceïTivement 
les  faiTe  paifer  dans  des  pièces  plus  échauffées ,  on 
|it  t  en  leur  taîfant  éprouver  anificiellement  la 
àjpérature  du  printemps  ,  en  avoir  qui  chantent 
licjite  tous  les  mois  de  Tannée  ;  les  jeunes  qu*oii 
plevés  chantent  à  Tautomne  fui^^aat,  6l  ,  Ci  on 

tient  dans  une  température  douce ,  fi  on  ne 
f*  procure  pas  trop  de  jour ,  ils  ne  celTent  guère 
lanter  que  dans  le  temps  de  la  mue. 
rojjlgnoi  »  indépendamment  de  fa  voix,  aie 
tut  d'dpprendre  à  parler  ,  à  imiter  le  chant  des 
res  oifeaux  6c  le  fon  de  plufieurs  inftrumensj 
is    ces  agrémens    acquis    ne  valent    pas    ceux 

lui  font  naturels ,  auxquels  on  a  coutume  de 
borner  ÔC  pour  lerquels  on  le  recherche. 
^es  ro£îgnols  font  des  oifeaux  de  paflage  :  ils 
livent  en  avril  &  ijs  s'en  retournai nt  en  fep- 
abre  ;  ils  voyagent  feuls  &  vivent  également 
Lés  dans  les  lieux  oii  ils  fe  fixent  ,  ou  ils  fe 
nnent  au  moins  à  quelque  diftance  les  uns  des 
jres  ;  ils  le  nourrirent  d'infeéies  6c  fe  cachent 
M  les  taillis  les  plus  fourés  ;  ce  font  des  oifeaux 
hirag^s  &.  timides;  ils  s'apparient  à  leur  arrivée 

chaque  coupk  travaille  à  la  conllruélion  du 
1  vers  la  fin  d'avril.  Il  eft  conftruit  de  bourre 

de  poils  en-dedans ,  de  fibres  de  plantes  sèches  , 

joncs  ,  de  petites  racines  en  -  dehors  ;  l\  eft 
icé  fort  bas  ou  fur  une  touffe  dlierbe ,  ou  fur 
I  plus  baffes  branches  de  quelqu  arhufte ,  tourné 

levant  6t  communément  placé  près  de  quelque 
|irant  ou  de  quelque  pièce  d'eau;  la  ponte  eft 
ffi^hïrt  NatÊfcUc.  Tmt  Ih 
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de  quatre,  fouvent  de  cinq  œu&  d*tîn  brun-vcr- 
dâtre  ;  Tincubj^tion  eft  de  dix-huit  à  dix-neuf  jours  ; 
la  femelle  ne'  quitte  guère  fon  nid  qy*une  fois  par 
jour  ^  fur  le  foir ,  pour  chercher  de  la  nourriture  l 
il  nait  beaucoup  plus  de  mâles  dans  cette  efpèce 
que  de  femelles ,  ÔL  quelques  ohfervateurs  pré- 
tendent que  cela  va  au  double  ;  b  femelle  &  le 
mâle  prennent  un  égal  foin  des  petits  6c  les  nour- 
riffcnt  en  leur  dégorgeant  les  alimens  ;  les  petits 
n'ont  guère  befoin  que  de  trois  fe  m  aine  s  pour  être 
en  état  de  fe  fuffir ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu  il 
y  a  toujours  deux  pontes  &  quelquefois  trois. 

On  ne  trouve  plus  de  rojjîgnols  en  hiver  dans 
aucune  partie  de  l'Europe ,  pas  même  dans  les 
contrées  les  plus  méridionales ,  6c  comme  on  ne 
les  a  point  rencontrés  en  Afrique,  on  a  préfumé 
qu*ils  fe  retiroient  en  A  fie.  Ce  fentiment  a  paru 
d'autant  plus  fondé  que  les  voyageurs  nous  par- 
lent de  rojji^nols  qui*  fe  trouvent  en  Perfe  ,  a  la 
Chine  ,  &c.  ;  mais  ces  roJfgnoU  font-ils  les  mêmes 
que  les  nôtres  ?  Ne  faut-il  pas  mieux  avouer  que 
nous  ignorons  oii  les  roffîgnols  fe  retirent  en  au- 
tomne 6c  d'où  ils  arri%'ent  au  printemps  ;  ils  fe 
répandent  dans  cette  faifon  jufaues  dans  les  con- 
trées les  plus  reculées  du  nord  de  l'Europe  ;  on 
les  connoît  en  Sibérie  ;  mais  il  y  a  des  provinces 
qui  ne  leur  conviennent  p:is  ,  &  oii  ils  ne  fe  fixent 
jamais  daft  les  pays  intermédiaires,  telle  eft  une 
partie  du  Bugey  en  France  ;  telles  font  certaines 
provinces  de  la  Hollande  ,  celles  du  nord  de 
TAngleterre  ;  on  n'en  a  pas  encore  trouvé  en 
Amérique,  car  les  oifeaux  anquels  on  y  donne 
le  nom  de  rofftgnoh  ,  font  très-différens  du  nôtre  6c 
même  de  genres  tout- à- fait  différeîis. 

On  prend  aifément  les  roj/ignois  &  prefqu'avcc 
toutes  les  efpèces  de  pièges ,  à  la  nappe ,  à  la  pipée , 
aux  gluaux ,  au  trébuche t ,  &c*  Leur  chair  pafle 
pour  être  très-bonne,  &  pour  être  aufli  délicate 
que  celle  des  or  ta/ ans. 

On  di flingue  deux  variétés  dans  Tefpèce  du 
roffignoi  ;  le  grand  roJfi^noL  B  R  i  s  S,  tom,  II i  , 
paj^^  400  ;  le  rojjtgnol  èlanc.  B  A  i  s  S.  tom*  III  ^ 
pag,  401. 

Le  premier  diffère  de  Tordinaîre  en  ce  quil  eft 
plus  grand  &L  que  fon  plumage  eft  cendré  ,  marqué 
d'un  peu  de  roux  ^  il  paffe  pour  exceller  du  côté  du 
chant;  il  n'h.ibite  que  les  plaines  :  nous  ne  le  con- 
noiffons  pas  ,  il  fe  trouve  en  Siléfie» 

Le  roj/i^nol  tla/jc  eft  une  de  cts  variétés  indivi- 
duelles dont  on  voit  des  exemples  dans  toutes  les 
efpèces  :  cette  variété  eft  très-rare. 

Nous  avens  remarqué  au  commencement  de 
cet  article  que  les  rojjlgnûls  ne  celTent  pas  de  chanter 
après  la  naiffance  de  leurs  petits  >  mais  que  leur 
voix  n'eft  plus  ce  chant  varié  6c  fluté  qui  nous 
charmoit,  qu'à  cette  voix  fi  agréable  fuccède  un 
cri  ou  chant  rauqvie  femblable  au  croalTement  des 
reptiles^ fie  qui  continue  jurqu'a  Tautomne. 

RossîGNOL  (gr,ind  Jt  royc^  Rossignol. /ï^ 

G  ss 
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Rossignol  blanc.  Faye^^  Rossignol.  Fin 

de  l'article. 

Rossignol   d'hiveb.    Fày^i  Corneille 

JMANTELiE. 

Rossignol  de  rAmérique.  Edw.  mm.  //7, 
fag.  CXXIj  pi.  m.  Foyei  Figuier  (le  grand) 
de  la  Jamaïque. 

Rossignol  de  muraille. 

PL  enl.  351  ,  fig.  I  le  mâle  ;  2  la  femelfc. 

Briss.  tom.  IJIfVag.  403  ,  genre  XL. 

Bel.  Hift.  nat.  des  oif.  pag.  347 ,  fig.  ibid, 

Rojfignol  de  muraille  ou  rouge  queue.  Bel.  Port, 
'doif.  page  87. 

Cet  oifeau  a  du  raport  au  rojjîgnol  par  Ton 
chant ,  qui  eft  moins  étendu  ,  moins  foutenu  & 
«loins  varié ,  il  lui  refTemble  au(G  par  les  oMftcres 
génériques  ,  mais  il  en  diflire  par  la  taille  ,  par  ie 
plumage  &  par  les  habitudes  :  il  eft  beaucoup 
moins  gros;  la  longueur  eft' de  cinq  pouces  trois 
lignes ,  fon  vol  de  huit  pouces ,  &  Tes  ailes  pliées 
dcpafTent  un  peu  la  moitié  de  la  longueur  de 
Ùl  queue  ;  il  a  le  deffus  de  la  tête  &  du  cou ,  le 
dos ,  les  plumes  fcapulaires  &  les  couvertures  du 
deflus  de  la  queue  d  un  cendré  -  clair  ;  la  bafe  du 
bec  entourée  de  plumes-noires;  les  joues ,  la  gorge 
&  le  devant  du  cou  auffi  noirs  ;  le.  front  blanc  ; 
lé  croupion ,  les  couvertures  du  defTus  d^^  queue ,. 
là  poitrine  y  le  ventre ,  les  jambes  &  les  côtés  roux  ; 
lés  couvertures  du  deflbus  de  la  queue  d*Hn  blanc- 
roufleâtre  ;  les  pennes  de  l'aile  d'un  gris-brun  ;  les 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  de  cette  der- 
nière couleur  &  les  latérales,  rouffes  ;  les  coins  de 
là  bouche  ou  la  commiflure  du  bec  jaune;  le 
bec,  les  pieds  &  les  ongles  noirs< 

La  femelle  a  la  tête  >  la  gorge ,  le  cou  &  le  dos 
gris  ;  le  croupion  &  les  couvertures  du  deffus  de- 
là queue  roux  ;  le  deflbus  du  corps  d'un  roux  plus 
clair  que  le  mâle  ;  ou  peu  ,  ou  point  de  blanc  au 
iront  ;  d'ailleurs  elle  reflfemble  au  mâle  ,  me  me 
pour  les  dimenfions. 

Le  roJJlgnol  de  muraille  eft  de  pafTage  ;  il  arrive 
au  printemps  ,  comme  la  plupart  des  oileaux  du 
même  genre  ;  il  s*établit  fur  le  faîte  des  vieux' 
bâtimens  ,  c'eft  de-là  qu'il  fait  entendre  fon  chant  ; 
on  en  trouve  cependant  auffi  dans  les  forets  ;  mais 
feulement  dans  le  plus  épais  ;  il  adopte  alors  quelque 
arbre  fort  vieux  ,  6c  il  niche  daas  les  trous  qu'il  y 
trouve,  mais  plus  communément  c'eft  dans  les  trous 
des  anciens  édifices  ;  il  préfère  les  pays  de  montagnes' 
aux  plaines  ;  fon  vol  eft  très-léger  &  il  ne  manque 
pas  toutes  les  fois  qu'il  fe  pofe  d'agiter  fa  queue 
kcfifontalement  de  droit. à  gauche,  en  lui  com- 
muniquant un  certain  trémouflement ,  &  pouffant 
en  même  temps  un  petit  cri  qu'il  ne  fait  entendre 
que  dans  cette  circonftance. 

La  ponte  eft  de  cinq  ou  fix  œufs  bleuâtres;  tant 
que  Tincubation  dure  le  mâle  a  coutume  de  fe  tenir 
au  faîte  de  quelque  bâtiment  très-élevé  ,  l^ui  do- 
mine le  nid  9  &.  c'eft  de  cette  ftation  qu'il  fait 
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entendre  fon  chant  ,  principalement  k  csi 
le  foir. 

Ceft  un  oifeau  famr^e  &  firondie  ;  poa 
qu'on  s'approche  de  fii  couvée ,  on  préttci 
l'abandonne  ;  pris  adulte  9  il  refiife  toas  e) 
de  nourrinire  ;  mais  élevé  jeune  &  nourri  cq 
le  roJJlgnol ,  il  s'habitue  à  la  captivité  &  d 
prefque  fans  ceife  auffi-bien  la  nuit  comme  ie^ 
il  nous  quitte  vers  le  mois  d'oâobre,  câe 
voit  encore  en  novembre  en  Italie;  on  ne 
pas  mieux  où  il  fe  retire  9  qu'on  n'en  A  'à 
par  raport  au  roJpgnoL 
•  Cette  efpèce  eft  fujette  à  plnfiearsvaricw 
le  plumage,  la  plus  marquée  eft  celle  que  M 
Montbeiliard  6c  Briflbn  nomment  rojfipd  à 
raille  cendré;  ïï  a  le  dos  d'un  cendré-toncé, 
de  blanc  au  bas  venue  »  &  ûmplement  ose 
blanche  fur  le  front. 

Une  autre  variété  dont  parlent  les  même 
teurs^  eft  le  rojfignol  de  muraille  de  Giki 
que  M.  Briflbn  regarde  cependam  comme 
efpèce  féparée,  tom.  lîl  ^  pag:.  407:  les  d 
fions  fonè  les  mêmes  ;  le  deflus  de  la  tèi 
derrière  du  cou ,  le  dos  «  les  plumes  fcapd 
les  couvertures  du  deflus  des  ailes ,  la  poiti 
le  haut  du  ventre  font  cendrés  ^^les  jones ,  la  { 
le  devant  du  cou ,  les  plumes  qui  entourent] 
du  bec  font  noires  ;  le  front  eft  blanc,  & 
'  couleur  defcend'de  chaque  côté  jufqu'aihdd 
l'œil  ;  le  croupion  eft  roux  ;  le  bas  ventre  1 
les  jambes  le  font  aufli  ;  les  pennes  des  aîk 
d'un  gris-brun ,  mais  les  moyennes  font  b 
de  blanc  ^  ce  qui  forme  une  raie  de  cette  o 
fur  Taile  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
font  brunes  ;  les  latérales  font  ronfles,  téni 
de  brun^  excepté  la  plus  extérienie  qui  eft 
feâtre  :  le  bec  &  les  ongles  font  bruns.  N 
en  effet  qu'une  variété ,  ou ,  comme  M.  B 
le  penfe ,  une  efpèce  diflinde  ? 

Catesby  parle  ,  tom.  I ,  pa^i.  67  9  d'un  ro^ 
de  muraille  d'Amérique  ,  qui  le  trouve  en  ^ 
nie,  qui  a  h  plupart  des* mêmes  habitudes ( 
nôtre  ;  qui  fe  tient  dans  les  bois  les  plus  foml 
qu'on  ne  voit  qu'en  été  ;  maisil  n'a  pas  le  fl 
plumage  ;  la- tète  ,  le  cou  ,  le  dos  &  les  aile 
noirs  ;  il  y  a  cependant  une  tache  de  roux  v 
les  ailes  ;  le  roux  de  là  poitrine  eft  coopé } 
prolongement  du  gris  qui  remonte  du  ventn 
pointe  de  la  queue  eft  noire.  Eft -ce  une  va 
produite  par  le  climat  ou  une  efpèce  diffères 

Enfin  y  M.  de  Montbeiliard  jugeant  cooipa 
vement  de  quelques  oifeaux  dont  on  Im  1 
envoyé  la  defcription  du  iBugey  ôc  de  la 
vence  ,  penfe  que  ces  oifeaux  font  notre  refi 
de  muraille  ,  qui ,  par  comequent  eft  nommée 
bonnie r  diins  le  Bù^ey  ^  cul ^roujfet  fiemon^j 
neiron  &  fourneiron  de  cheminée  en  Proven 
car ,  c*eft  fous  ces  noms  que  ces  oifeaux  avt 
été  déûgnés  par  les  perfonçes  qui  les  ont  ia£^ 
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ItosSlGWOL    DE    MUR.AlLtI    CENÛRÊ* 

'yei  Rossignol  de  muraille. 
KossiGNOL  DE  MURAILLE  d  Amérique,  yoyti 

SSIGNOL  DE    MURAILLE. 

HossiGNOL     DE     MURAILLE    de   Gibraltar. 

B€i  Rossignol  de  muraille. 
I      OssiGNOL  DE  MURAILLE  des  Indes.  Foyage 
^  Indes  &  à  Li  Chine  ,  tom,  // ,  p^ig,  208, 
5a  groiTeur  eft  à- peu-près  k  même  que  celle 

Jiètre  hec-fipic  ;  il  a  le  fommet  de  ïa  tête ,  le 
■xière  du  cou  ,  le  dos  ,  les  ailes  6c  la  qyeue  d'un 
SU  d'indigo-ciair  i  une  bande  tranfverfale  blanche 

chaque  joue  ,  au  -  defïïis  de  Toeil  fît  au  -  dcITous 
S  autre  bande  tranfverfale  noîre;lagarge  blanche  ; 
ricvant  du  cou  &  le  deffous  du  corps  roux  ;  le  bec 

SSr  ;  riris  %L  ki  pieds  d  un  jaune-rcmx.  Ginrt  9l. 
lOSSlGNOL     D£    RlVliai, 
LLE. 
l 


O  u 


41] 


Foyti    RûUSSE- 


O SSIGNOL  des  Indes*  Voyage  aux  Indes  ^à 
Chine.  Voye^  Goie-mouche  de  Pondichéry. 

ROSSIGNOL-MONET.    VoycT  BOUVREUIL. 

aOSSIGNOLET  ;  c^eft,  fuivant  SaJerne  ,  le 
BOe  rojjignol  en  langue  Provençale.  Voye^  Ros- 

ESNOL. 

^OSSÏGNOLETTE  :  c'efi,  fuivant  Salerne , 
rfeoielle  du  rojignol  en  langue  Provençale*  Foyer 

JSSIGKOL. 

AOSSOLAN,  Foyer  Ortolan  de  keige. 
AOUCHEROLLE.  Foyer  Rousserolle, 

L*OUGE  (le),  Foye^  SOUCHET. 

bRouge  HOUSSE.  Voye{  Rouge-gorge. 
•  Rouge-cap. 

ÉUnal   d'Amérique,    Briss.    tom.    Fl ,  fupp, 
7,  pL  lF,fig.  4  ,  genre  XXXL 
gara  brun  X Amint^ue ,  pL  tnL  1 5  5  yfig.  2. 
l«  rouge-cap  eft  un  oileau  du  genre  des  tangaras  ; 
eft  à-peu-près  de   la    groffeur    d'un  pïnjon  ;  fa 

Eueur  eft  de  fix  pouces  trois  lignes ,  du  bout 
^  ce  à  celui  de  la  queue  ;  fon  vol  de  neuf  pouces 
l»  lignes  ,  18c  Tes  ailes  pliées  s'étendent  environ 
a.  moitié  de  la  queue  ;  la  tête  &  la  portion  i'u- 
Eàpe  de  la  gorge  Ibnt  d'un  rouge  très- vif  ;  le 
[V^  ^^  %^^^^  ^ft  tl*"n  pourpre-abfcur  ;  le  der- 
W  de  la  tête  6c  du  cou  ,  le  dos ,  le  croupion  , 
plumes  fcâpulaires  &  les  couvertures  du  deiïus 
Xa  queue  font  d  un  noir  brillant  ;  les  côtés  & 
âevant  du  cou ,  tout  le  deffous  du  corps  font 
ra^  très-beau  blanc  ;  les  pennes  de  Taile  font 
^tres ,  ainfi  que  celles  de  la  queue  ;  le  demi- 
t  fupérieur  eft  brun  ;  Finférieur  eft  blanchâtre  » 
;rfon  extrémité  eft  brujie  i  les  pieds  &  les  ongles 

Lî  pis- 

k-.e  tangara  fe  trouve  à  la  Guiane;  pendant 
I  g-tems  on  ne  nous  en  a  envoyé  àt%  peaux  que 
fement  ;  mais  depuis  quelques  années  on  en  ^ 
"u  en  beaucoup  plus  grand  nombre  ;  et  qui  vient 
Ut-être  de  ce  que  ce  tangara  ne  fe  montre 
6  également  tous  les  ans  à  la  Guîane  ,  &  qu'il 

vient  en  grand  nombre  que  dans  certaines 

ei  &  certaines  circonftaticesi 


ROUGC-GORGE. 

PI,   eni.  361  »  fig*   l* 

Briss.  tom.  /// ,  pag,  418  ,  gtnrt  XL* 

Gorge-rouge  ou  ruhetme.  BlL.  hifi.   MOt*  des  #i/t 

P^g'   348,  A*  pag.   349-  .        ,,  . 

Rubeilne  »  g^f^gf-^ouge ,  gadrille ,  roupie  ,  kerée  f 
rouge*hourfe.  Bel.  port,  d'oif,  p^rg^  88. 

Ruhecula  en  Latin  \ 

Petti-rojfo  en  Italien; 

Pitiroxo  en  Portugais; 

Roetele ,  rot-houjlh ,  &ç^ ,  cn  Allemand  ; 

Rot*geU  en  Suédois  ; 

Ruddcck  en  Anglois  ; 

Bojcote  en  Bourgogne  ;  ruhiate  en  Anjou  ;  ru^ 
hienne  dans  le  Maine  ;  jaunar  en  Auvergne  ;  rujft 
en  Saintonge  \  Hrée  en  Sologne  ;  ruche  en  Poitou  ; 
frdUufe  en  Picardie  ;  le  tout  fuivant  M.  Salerne* 

Le  rouge-gorge  eft  à-peu-prcs  de  la  i^rofleur  du 
ro£ignol  ;  les  parties  lupérieures  de  la  tête  ,  le 
derrière  du  cou  &  tout  le  deiTus  du  corps  font 
d*un  gris-brun  ;  le  devant  du  front ,  le  tour  des 
^'eux  ,  la  gorge,  te  devant  du  cou  font  d*un  roux- 
jaunâtre  ou  orangé  qui  s'étend  ftir  le  haut  de  la 
poitrine  ;  le  bas  de  la  poitrine  eft  cendié  fur  les 
cotés  »  blanc  dans  fon  milieu  ;le  ventre  eft  blanc; 
les  cotés  font  d'un  brun-olivâtre-ierne  ;  les  penne# 
des  ailes  font  d*un  gris-brun  &.  olivâtre  du  ce  té 
extérieur  ;  les  moyennes  font  de  plus  terminée* 
par  une  petite  tache  roufte  ;  les  pennes  de  la 
queue  font  d'un  grb-brun  &.  les  deux  du  miliea 
ont  une  teinte  olivâtre  ;  le  bec  eft  noirâtre  ;  les 
pieds  &  les  ongles  font  bruns. 

Le  rouge  *  gorge  eft  un  oifeau  de  paffage  ;  il 
vient  au  printemps  6c  fe  retire  vers  le  mois  d'oc- 
tobre; a  fon  arrivée  ,  U  ie  jette  dans  les  bois  , 
préfère  ceux  qui  ont  ie  plus  d'étendue  ,  y^  cherche 
les  heux  frais,  voifms  des  eaux  &  s'y  fixe  pour 
pafter  Tété  6c  y  faire  fa  ponte  ;  comme  H  eft 
îolitaire  ôc  qu*ii  n'arrive  pas  en  troupes  ,  les 
rouges-gorges  font  peu  remarqués  à  leur  arrivée; 
mais  à  leur  départ  j  avant  de  nous  quitter  ^ 
ils  fe  répandent  dans  les  jardins  »  dans  les  vergers , 
&  ils  s'approchent  très-près  des  habitations  ;  c*eft 
alors  qu'ils  font  fenfation  &  qu'on  les  remarque  ; 
ils  fe  nourriffent,  dans  les  bois,  d'infeOes  6c  de 
vermîiTeaux  ;  en  automne ,  ils  font  friands  de  raifin , 
de  différentes  baies  &  de  figues ,  dont  Os  mangent 
beaucoup. 

Ces  olfeaui  partent  feuls ,  comme  ils  font  arrivés  ; 
mais  il  en  refte  toujours  quelques-uns,  6c  snéme 
en  aflez  grand  nombre ,  pendant  Thivcr  ;  ils  ne 
ceft'ent  pas  alors  de  fréquenter  les  jardins  6t  les 
potagers  ,  6c  de  roder  autour  des  habitations  ; 
îorfque  le  froid  devient  rud«  6c  que- la  terre  eft 
couverte  de  neige  ,  les  rouges-gorges  emrent  dans 
les  maifons ,  y  ramaft'ent  les  mies  de  pain  ,  de 
petits  morceaux  de  viande  6c  même  des  grains  ; 
ceux  qui  font  alors  dans  le  bois  fui  vent  Tes  bû- 
cherons 6c  ramaffent,  perfque  entre  leurs  jambes  » 
les  miettes  qui  tombent  pendant  qu'ils  pïennçû| 
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leurs  repas  ;  ce  font  des  oUèaux  on  ne  peut  plus 
aii'és  à  apprivoifer;  maïs  pènt- être  aum  faut-îl 
attribuer  au  befoin  une  grande  partie  de  la  pro- 

Iienfion  ^'ib  paroifient  avoir  à  s*aprocher  de 
liomme ,  auprès  duquel  ils  trogrent  des  reflburces  ; 
en  quelque  temps  qu'on  les  prive  defla  liberté , 
ils  en  fuportent  la  perte  fans  témoigner  beaucoup 
de  regrets ,  &  j'en  ai  entendu  chanter  dès  le  jour 
mcme  de  leur  détention  ;  on  peut  les  conferver 
long-temps  en  leur  donnant  la  même  nourriture 
qu'au  roj^piol;  mais  i  fon  défaut  les  rouges^gorges 
vivent  de  mie  de  pain  émiétée  ,  de  chenevi  écraié  ^ 
&  même  de  quelques  petits  grains  <ju1b  avalent 
dans  les  volières  ;  ce  genre  &  nourriture  les  fou- 
tient  moins  &  ne  leur  procure  pas  une  vie  auili 
longue*  Ils  n'ont  en  hiver  qu'un  chant  fort  bas  & 
qu'on  n'entend  que  de  très-pris  ;  ils  en  ont  un  plus 
vif  &  dIus  fort  dans  la  fûion  de  la  ponte  ;  l'un  & 
Fautre  lont  compofés  de  fons  doux  &  s^éables;  ces 
oifeaux  placent  leur  nid  près  de  terre,  fur  les 
herbes  capables  de  lie  foutenir,  ou  au  pied  des 
jeunes  arbres  ;  ils  le  conftruifent  de  moufle  entre- 
mêlée de  crin  &  de  feuilles  de  chêne ,  &  le  gar- 
niiTent  de  plumes  en  dedans  ;  la  ponte  eft  depuis 
cinq  julqu'a  fept  œu&«  de  couleur  brune;  ce  n'eft 
qu'au  mois  de  feptembre  que  les  jeunes  commencent 
i  prendre  la  couleur  orangée  qui  couvre  le  devant 
dn  corps. 

Les  rougi^gorfes  paflent  pour  un  mets  fort  délicat 
en  automne  ;  ce  mets  eft  peu  connu  à  Paris ,  mais 
il  eft  fort  eftimé  en  Allemagne ,  en  Lorraine ,  en 
Alface,  oh  les  routes-gorgu  font  en  bien   plus 

Srand  nombre  que  dans  nos  provinces  ;  c'eft  un 
es  oifeaux  les  plus  faciles  à  prendre ,  &  qu'une 
certûne  curiofité  oui  lui  eft  naturelle  &it  donner 
dans  tous  les  pièges  ;  il  eft  le  premier  à  ac- 
courir à  la  pipée  ;  c'eft  auffi^  foit  dans  les  bois, 
foit  dans  la  volière ,  le  premier  oifeau  en  mou- 
vement ,  celui  qui  chante  le  matin  avant  tous  les 
autres ,  le  dernier  qui  fe  fafte  entendre  le  foir , 
&  qui  cefle  de  voltiger. 
Rouge-gorge  bleu. 
Rouge-gorge  bleu  de  la  Caroline.  Briss.  iom.  III, 

Rouge-gorge  de  la  Caroline.  Catssb.  iom  I, 
pag.  &pl.  24. 

Ce  roLgC'gcrge  eft  un  peu  plus  gros  que  le  nôtre  ; 
il  n'a  pas  à  proportion  les  pieds  fi  longs,  &  fa 
queue  eft  auffi  plus  courte  ;  le  deflus  de  la  tête , 
le  derrière  du  cou  &  tout  le  deflus  du  corps 
font  d'un  fort  beau  bleu  -,  la  gorge ,  le  devant 
du  cou  &  tout  le  deflbus  du  corps  font  roux , 
excepté  le  .ventre  qui  eft  blanc  ;  la  gorge  eft  ta- 
chetée d'un  peu  de  bleu  ;  les  pennes  aes  ailes  font 
de  la  même  couleur  que  le  deflus  du  corps  &  leur 
extrémité  eft  brune  ;  la  queue  eft  bleue  ;  le  bec 
eft  noirân-e  ;  les  pieds  8r  les  ongles  font  bruns  : 
k  femelle  dift^re  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  des  cou- 
leurs beaucoup  plus  claires. 
'  Le rox<;«-;or;e^/««fe  trouve  àlaCaroline&  auffi  à 
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la  Lonifiane  JotKon  en  a  bcancevp  m 
fait  fon  nid  dans  des  trous  d'arbres  :  ioà 
très-rapide ,  &  il  fe  trouve  ,  fuîvaat  GeSn 
toute  l'Amérique  feptentrioiiale. 

RouGL-GORGC  BL£VX  de  la  CaroSK. 

fW«(  ROUGE-GORGS   BLCU. 

Rouce-GORGE  de  la  Carofioe.  Can» 
Rouge-gorge  bleu. 
Rouge-noir.  Foy*^  Gaos-sicde 

mandel. 

RoUGE-QUEUE. 

Rouge-queue  À  coUiir.  Baiss.  i€uu  UI,fi^ 
fjtnre  XÙ 

Cet  oifeau  eft  dn  mtnae  genre  qoelen^ 
Ia  fauvette  «  6v.  ;  &  il  ne  taut  pas  le  coi 
awc  un  oifeau  d'un  genre  très-diffèreoc, 
on  a  donné  le  même  nom  9  &  qui  eft  ■ 
griccke  de  Bengale* 

Le  rêuge-queue  dont  il  s*agit  eft  ^eif 
la  erofleur  du  roffignol  de  mmrsUle;  il  ak 
de  u  tête ,  le  derrière  du  cou  ,  le  dosbnns 
oue  les  plumes  fcapidadres  &  les  coorotn 
deifus  des  ailes  ;  le  croupion  &  les  coon 
du  deflbus.de  la  queue  roux  ;  les  joues, la | 
le  devant  du  cou ,  le  deflbos  dn  coru  d'an 
fale  ,  varié  de  taches  brunes  an  bas  des  io« 
la  poitrine  &  les  c6tés  ;  une  udie  bnne 
étendue ,  en  forme  de  fer  à  cheval ,  lu 
une  efpèce  de  collier  ;  les  pennes  de  t£ 
brunes  ;  les  deux  du  miUeu  de  la  qaeoe  ii 
cette  même  couleur ,  les  latérales  font  roaSi 
les  deux  premiers  tiers  de  leur  longpeor  &: 
dans  le  refte ;  le  bec  eft  noirâtre; les  piedi 
oneles  font  bruns. 

M.  Briflbn  décrit,  même  tome,  p^'4^ 
autre  rouge-^ueue  qu'il  regarde  comme  ime 
di£Férente  &  qu'il  nonune  Amplement  nm 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  le  précâf 

f)artie  fupérieure  de  la  tête ,  le  deflus  do  1 
e  dos  font  gris  ;  la  même  couleur  s'étend 
petites  couvertures  des  ailes  &.  fur  les  plom 
pulaires  ;  le  croupion  eft  roux  ainfi  que  lesc 
tures  du  deflus  de  la  queue  ;  la  gorge ,  le* 
du  cou  &  le  deflbus  du  corps  font  d'un  gris- 
mêlé  de  roux;  les  côtés  &  les  couvem 
deflbus  de  la  queue  font  roufleâtres ,  les  ( 
couvertures  du  deflus  des  ailes  font  d'un  gris 
bordées  de  gris-rouflieâtre  ;  les  pennes  de 
font  teintes  de  la  même  couleur  avec  la 
bordure;  la  queue  eft  ronfle  ;  le  becj  les 
&  les  oneles  font  noirltres.     • 

M.  de  Montbeillard  aflure  ,  d*après  desdi 
expérimentés ,  que  le  premier  de  ces  deoxc 
eft  le  mâle  &  le  fécond  la  femelle;  c'e 
obferyation  que  je  n'ai  pas  été  à  même  de  j 
ainfi  je  ne  peux  avoir  d'opinion  fur  cet  ol^ 
près  mon  expérience.  La  taille  un  peu  ph 
du  côté  de  la  femelle  n'eft  pas  une  raikm 
•as  admettre  lé  fentiment  de  M.  de  Mond)e 
!ur-tout  par  rapport  à  des  oifeaux  in&âr 
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I  c'eft  un  fait  qui  a,  je  crois,  encOEfi  fcefoîiî 
*e  examiné, 

^s  rau^cs-tjueue  font  des  olfeaux  de  pafTage  ; 
rrivenc  le  printemps  éunt  déjà  aii'cz  avance ,  *k 

retournent  à  îcàutumce  ;  ils  le  tîxent  fur  les 
s  de  montagnes  &  rarement  en  plaine  ;  ils 
lent  lur  les  buî  lions  fort  bas  ,  &:  compofent 
■nid  de  moulTe  en  dehors  ,  de  bine  6c  déplumes 
kdans  \  la  ponte  elt  de  cinq  à  fix  ocut's  blancs , 
iéi  de  gns, 

^es  oifèaux  fe  tiennent  drtnsrépaisdn  bois  pea- 
I  la  chaleur ,  en  (ortent  le  matin  &.  le  loir  pour 
rcher  des  veis  ik.  des  inieciies  dans  les  champs 
\n%  ;  ils  n  ont  point  de  chant  >  &  qu  un  petit 
lûté  ;  ils  font  en  général  lilencicUx  ôc  peu 
kans  ;  ils  le  pofent  de  préterence  Iwr  les  branches 
&s  &.  en  s  y  abattant  ils  donnent  à  leur  queue 
:iouvemcnt  de  trémouiTement  horifontal  ;  ils 
f^ent  à  la  pipée  ;  on  les  prend  à  la  tin  de  Tété , 
'S  où  ils  tout  tiprt  gras  6l  eftimés  comme  un 

délicat. 

^p^ruchi  hrunt  de  Bengale,  Briss.  tvm.  //, 
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-peu-près  de  k  grandeur  de  la  pie-griècht 
d* Europe  ;  le  delTus  6c  le  derrière  de  la  tête 
sioirs  ;  le  delTus  du  cou ,  le  dos  »  6c  tout  ie 
^do  coips»  les  couvertures  du  deilus  des  ailes 
fc  la  queue  ,  les  plumes  fcapulaires  font  de 
fcur  brune  i  il  y  a  de  chaque  côté  de  la  tcte 
tiTousde  Toeil  une  tache  d'un  rouge  vif>  en- 
t«  de  blanc,  &  fur  les  côtés  du  cou  quatre 
fes  noires  difpofées  en  arc  de  cercle  ;  la  gorge , 
fevant  du  cou,  la  poiprine,  le  haut  du  ventre 
1B  côtés  font  blancs  ;  le  bas-ventre  &  les  cou- 
iiBres  du  delTous  de  la  queue  font  rouges  :  les 
€c  la  queue  font  brunes  ;  le  bec  ell  d'un  cen- 
Boncé  i  les  pieds  Si  les  ongles  font  notrs. 
lOUGE-QUEUE   a    COLLIER,    Foyei  RoUGE* 

hiouGE-QUEUE  de  Belon.  Foy€i Rossignol 

toUURAILLF, 

OUGE'QUEUE  de  Caycnne.  PL  enL  6SC* 
fe^  RoUGE*QUEUE  de  la  Guiane* 
OUGE-QUEUE  de  la  Gyiane. 

muge-queue  de  Cayenne.  PL  tnL  686  ,  fiz*  2. 
eît'^-peu-près  de  la  grolïeur  d'une  fauvetît  ; 

^iTus  de  la  tête ,  ie  derrtéie  du  cou  bi  tout  le 

LI5  du  corps  font  gris  \  les  ailes  Ôc  la  que  ^e 
d'un  roux  très-vit"  \  la  gorge,  le  devant  du 
&  tout  le  deflous  du  corps  iont  blanchâtres  ; 

bec  eA  noiràtie  ;  les  pieds  font  gris^bron,  les 

kes  noirs.   Genre  XL* 

COVGE-QUEUE    >01R   (petit),   CaT.  tom    î  , 

\.  &pL  68.  yoyci  Bouvr:  uiL  ou  Btc  rond 

f  ÔC  blaiac* 

tOULOULdeMalaca.  Voyd^e  aux  Indes  &  i 

'^hîfte  ,  {cm.  Ily  pag  1^4  ^pL  100. 

y|.  5oT»ncr^t  compare  cet  olteau  ,  pour  la  grof- 

Camtr  fil  le  regarde  comme  ayant, 
■ 


par  les  caraâèies  ,  du  raport  avec  le  fiifan  ,  mais 
il  penfe  qu'il  n*apparticnt  àaucun  des  genres  con- 
nus ,  6c  qu'il  en  torme  un  nouveau. 

Il  a  Its  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu'au 
talon  i  quatre  doigta,  trois  devant,  un  en-arnère, 
tous  réparés  \  le  oec  en  ione  courbé  \  la  queue 
courte  6c  horilontule  ;  le  doigt  de  derrière  neft 
qu'un  motion  6c  n*a  point  d'ongle. 

Ce  dernier  caractère  ,  s'il  cft  confiant  ^  diffé- 
rencie en  e0et  cet  oileau  de  tous  les  autres  »  Si, 
fuffit  pour  qu'on  doive  le  placer  dsMS  un  genr^  à 
part  ;  mais  Tindividu  obier vé  par  M.  Sonnerai 
n'auroit-il  pas  été  mutilé  t  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'ob- 
fervation  de  cet  auteur  nous  paroit  )uile  6cle  rou' 
loul  nous  femble  devoir  être  placé  à  la  fuite  des 
f ai  fans  j  en  attendant  qu'on  fçache  plus  furement 
fi  l'efpèce  a  le  doigt  de  derrière  conflamment  con* 
formé  comme  lavoit  l'individu  obfervé  par  M.Soii* 
nerat. 

Sur  le  devant  du  front  s'élèvent  fix  crins  noirs , 
ou  poils  durs  6c  roides  qui  forment  une  l'brte  de 
huppe  i  à  l'occiput  ei\  placée  une  touffe  de  ijlumes 
aulli  roides,  à  barbes  rares,  courtes  ôc  défunies  ; 
CCS  plumes  font  d'un  rouge -mordoré  ,  inclinées  en- 
arrière  ,  6c  il  ne  par  oit  pas  que  Toifeau  puiOe  beau- 
coup les  relever  ;  Tefpace  entre  les  deux  huppes , 
ou  le  defîus  de  la  tête  efV  blanc  ;  les  joues  6l  le 
cou  font  %olrs  ;  la  paupière  eft  bordée  de  petites 
plumes  dures  »  roides  Se  blanches  \  la  poitrine  6c  le 
ventre  font  d*un  violet  foncé-,  les  petites  couver- 
tures des  ailes  font  brunes  ;  les  moyennes  font 
duo  blanc -rouffcâtre  ,  coupées  par  des  lignes 
noires  tranfverfales  ;  les  pennes  font  d*un  jaune- 
roulTeàtTe,  tr^verfées  par  des  lignes  noires  ;  le 
dos  ,  le  croupion  Ôc  la  queue  font  d*un  verd 
fombre  ;  le  demi-bec  fupe rieur  eft  noir  ;  Tinférieur 
eu  j.iune  à  fa  bafe  6c  enfuite  il  eit  noir  \  l'iris  6c 
les  pieds  font  jaunes. 

Roui  oui  ell  apparemment  le  nom  de  ctt  oieaa 
ditns  le  pays  où  on  le  trouve  ic'efl  ce  que  M.  Son- 
nera t  ne  nous  dit  pas. 

ROUPEAU.  Bel.  Hlft,  nai.  dis  oifpag. 
p^oye{  BiHOKEAU. 

ROUPIE,   yover  RoUGE-GORGE. 

ROUSSELINE  ou  ALOUETTE   DE 
RAIS. 

PL  cnL66i,fip  T- 

Daas  le  pays»  Mefïïn  f^r  an  de  fin/linotte  ; 

Ailleurs ,  dit  M.  de  Monibeillard^  alouette  d^taUj 
grd  ndefd  rlouft  des  prés^ 

Cette  alouette  y  qae  je  ne  connois  que  par  h 
planche  enluminée  ,  8c  par  ce  quen  dit  M.  de 
MontbeiUard  ,  fe  trouve  ,  fuivi«nt  cefçavtnt  orni- 
thoîog»fte  ,  en  Alsace  ;  elle  eil  d\»ne  groifeur 
moyenne  entre  Vjlûuttte  ccmmunt  6c  U  fourhufe  ; 
le  nom  de  rc^ffeiine  réponrl  à  la  couleur  domi- 
nante de  ion  plumage  ;  elle  a  le  deflus  de  la  tété 
&  du  corps  varié  de  rouk  fur  fontî  bran;  ïei 
côtc^  v>e  J4  ttte  rouife.'t;eîi  >  rayts  de  trois"  raieâ 
brunes  prefque  parailèies  «  dout  U  plus  h^ui^ 
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jmco  en 
PLtmL  yy, 

Mm^trsiUcmUkym^^^^c^ZvuH^L  9M.  du 
ÉmftfwO^,  fwmdkr^iU^  ksUim  s^csl^  mammà 

„  i^  Fïïmm  :  «rjcr^  ,  UU  de  ama  te 

dk  fl'cft  pKsc  pL»  grofle  q^ooe  JLmt;  & 
feapMor  9  Al  l0v  da  bec  a  cckâ  àt  b  qoeae, 
^  de  ftpc  poK»  ,  iba  volude  da  pooccs 
I,  &  li»  «Ict  piéo  sTândoK  à  b 
blm^Kor^â  qoeae;  tDoies  Ici 
partkftfiipénMraifiMKd'MifaraB.rodleitre,  & 
iDtic  k  àOom  da  cons  cft  «Tua  bbûc-6k  ;  ks 
pcmM  de  raik  fiMK  bfci ,  bordées  de  bn»- 
f octOekie  ;  b  fone  eft  de  ceoe  denûère  conk»  ; 
U  demi'bec  fapkntm  cft  fam ,  roréneiir  eft 
bbndûtre  ;  le»  pieds  Ac  les  pazks  ibnt  grâ. 

La  rottffiroiU  habiceks  liens  bas  &  marécageux, 
U  bord  des  étangs ,  des  finfles  remplb  d'eaa  & 
des  rnifleaiu;  eUe  grinipe  k  long  des  joocs,  des 
rofeaus&des  Cnles  oen  élerés;  elk  fe  oonrrit 
de  mouches  &  d^miedes  ;  k  mak  a  aa  chant 
ailez  étendu ,  mais  peu  agréable  ;  il  le  £m  en- 
tendre b  nuit  anffi  bien  que  le  jour ,  ce  oui  a 
fait  donner  à  IVfpèce  le  nom  de  rofpiol^ocUs 
lieux  qu'elle  fréquente  ,  celui  de  roffipiol  de 
rivure.  Ces  oîiêaux  font  leur  nid  à  terre ,  fur 
les  rives  en  pente   &   dans   ks   endroits  bien 

Emis  de  moufle  ;  ils  font  fort  communs  dans 
(  marais  oui  entoorenc  b  vilk  de  Péronne  ,  & 
paflânt  en  été  dans  cetteVîlk,  log/é  à  une  des 
extrémités  9  )y  at  été  fort  importuné  pendant  la 
nuit  du  chant  des  rêufferolUs,  qui  eft  une  (brte  de 
rroaflêment  aflêz  bkn  ei^mné  par  k  nom  de  cra^ 
$rs  qu'on  donne  à  cet  oifiran  dent  plufieurs  pro- 
vinces. Qpar<^tqu*il  y  a  dans  knord une  Tarifé 
mi  race  pins  grotte  »  poiiqae  11  Klein  en  com- 
pu't  bgroflear  à  c€^dcb^îfr;M,  deMoof- 
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rw^  flBBM  li«H 

tUvamsrt.  V^m^  Kocsnumt. 


flclcs. 
Le 

8c  oa  Fa  (, 

OQ  il  BC  pMWt  ptt  CR 

RUBEUNE.  ny€i  Rouge-gorge. 
BUB1E>TŒ,  Ftyti  RouGE-GO&GL 
RUBIETTE.  Fevcr  Rovge-gorge. 
RUBIN  oo  GOBE-MOUCHE  » 
b  imêfc  des  Amnoaci. 

Je  copk  de  roamge  da  M.  k  cetttf 
fett,ceqi&  umceiae  cette  efpècenoov^ 
il  a  k  premier  donné  b  defcripdon. 

m  Une  huppe  de  petites  phxmes  effi 
n  beau  rouge*craffloifi  «  le  hérîik  &  : 
9  raioas  fur  ià  tête  ;  le  même  roo^ 
9  fous  le  bec ,  courre  b  gorge ,  la 
9  k  rentre ,  &  va  s'étendre  aux  coure 
»  b  queue  ;  un  cefidré-bnm  «  coupé  de 
M  ondei  blanchâtres  an  bord  des  couver 
9  même  des  pennes,  cooTre  tout  k  àt 
n  corps  &  les  ailes  ;  b  queue  dépaik 
9  de  dix  lignes,  Ccb  longoeur  toûle  d 
9  eft  de  dnq  pouctt  &  demi  w^ 

La  femelle  n'a  point  de  huppe  ,  & 
oh  k  mâle  eft  rouge  ,  elle  n*a  que 
traits  aftoiblis  de  cette  conlenrfiir  un  f> 
dâtn.  Genre  XXiy. 

RUBIS  (k). 

Oifeaû  -  mouche  A  gorge  rmigt  de  h 
Briss.  tam.  III  ^fsw.  716,  fi.  XXJB 
le  mâle ,  5  la  femelle ,  genre  XLK 

Colihri.  Catesb.  tom.  I ^  psg.  &  pL  i 

C9l'Ari  àprgt  mtge.  £0  w«  «»•  i  »  f^t 


F 


R  U  B 


n  un  peu  plus  gros  que  Votfeau  -  mouchi 
riiient  dit.  m.  le  comte  de  Buffon  donne 
dée   très-exaÛe  de  fes  cooleurs   dans    le* 

fui  vans  ; 
L    gorge  &  le  devant  du   cou  ont  le  bril- 
&   le  feu  d  un    rubis  ;  vu  de   côte  il  s'y 
»  une  couleur  d  or ,  &  en-delTous  ce  n  eft 

quHm  grenat  fombre  ;  tout  le  deflus  du 
»s  eft  d'un  verd-doré  changeant  en  couleur 
ruivre  de  rofette;  la  poitrine  &  le  devant 
orps  lont  mêlés  de  gris-blanc  &.  de  noirâtre  i 
Leux  pennes  du  milieu  de  la  queue  font  de 
Dukur  du  dos  ,  6:  les  pennes  latérales  font 

brun-pourpré  j  l'aile  eii  d'un  brun-violet; 
&c ,  les  pieds  &  !es  ongles  font  noirs  w. 
Cemelle  n'a  point  la   piaqtie  rubis  qui  dif- 

le  mâk  ;  fa  gorge ,  le  devant  du  cou  6t. 

deflbus  du  corpi  font  d'un  blanc* fale. 
^àbis  fe  trouve  en  été  à  la  Caroline  ,&  ily 
^  nid  ;  il  eu  aulli  fort  commun  à  la  Loui- 
L 'où  M,  le  Beau  en  avoit  apporté  un  affei 
fctombre  d'individus  mâles  6^  femelles  i  c'efl 
^  qui  s'avance  le  plus  verd  le  Nord  ,  &.  Ion 
a  elle  fe  retire  dans  !a  Floride  en  hiver, 

t   ÏS-ÉMERAUDE    (le). 

^u-mcuchc  à  gorge  rou^c  du  BréfiL  Briss. 

^,pL  XXXViî.fig.  4  ,  ^tnrc  XLK 

4>if€iiU'mouche  ,  fort  grand  dans  ton  genre  ,  a 
;^oy ces  quatre  lignes  de  long  i  la  tête  >  le  cou  , 
cnne»le  ventre,  les  côtés  &  les  jambes  iont 
>"  crd-doré  brillant  ;  le  dos  »  le  croupion ,  les 
fe  icapulaires  font  du  même  verd ,  mais  il 
gplus  changeant ,  6c  il  jette  des  reflets  cou- 
^  cuivre  de  rofette  ;  ies  aile%font  d'un  brun- 
^  la  queue  eft  roudeâtre  ;  mais  ce  qui'dif- 

«et  oifeau  ,  c'elt  îa  couleur  de  la  gorge 
l>ïe  à  un  rubis  éclatant  :  le  bec  ,  les  pieds 
ongles  font  noirs.  On  le  trouve  au  Brèfih 
Mifiniment  rare  dans  nos  collcitlioiis,  &  je 

vu  que  dans  celle  du  cabinet  du  roi. 
ais-TOPASE  (le). 
^éiu-moucht  À  gorge  dorée  du  Bréfil,  PI,  c/tl, 

'  4iu. mouche  à  ^<rrgc  toféS^t  du  Bréfil.  Briss. 
'^'J^P^g^  ^99  .//■  XXXllhfp  lygtnre  XLK 
wuhls'topa^  ^  de  .grandeur  moyenne  parmi 
Cêaux  de  ion  genre  ,  a  trois  pouce*  quatre 

de  long  ;  il  n'a  de  brillant  que»  la  tête  ât 
"•amdu  cou;  mais-ces  parties  font  fi  écla- 

que  c'efl  peut-être  le  plus  richement  paré 
%s  les  ûifeaux-mouchis  ;  le  deffus  de  la  tête 

haut  du  cou  en  -  arrière  font  d'un  rouge 
eani ,  fuivaiît  les  effets  de  la  lumière  ,  tantôt 
2ïîs ,  dont  ces  parties  ont  l'éclat  »  tantôt  en 
»e  brillant  &  foncé  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou 
^  fui  le  haut  de  la  poitrine ,  yus^dç  face  >  ont 


réclat  &  la  couleur  de  la  topaze  ,  de  côté  6c  en- 
defïous  c*eft  de  lor  mat ,  &  vus  de  plus  bas^ 
encore  ,  il  s'y  mêle  des  reflets  verdâtres  ;  le  deffus^ 
du  corps ,  les  plumts  fcapulaires  ,  les  couvertures 
du  deuus  des  ailes  font  d'un  brun-mclé  d'une  très- 
légère  teinte  de  verd-doré  ;  le  defl'ous  du  corps  eft: 
brun  avec  un  peu  de  blanc  fur  les  cotés  du  ba& 
ventre  ;  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
font  roufles  i  les  ailes  font  d'un  brun  -  violet  ;  ïn 
queue  eft  d'un  roux-pourpré  &L  terminée  de  violet 
tirant  fur  le  noir  ;  le  bec  ,  les  pieds ,  les  onglei 
font  noirâtres  ;  la  femelle  n'a  fur  le  devant  du  cou 
qu  une  ligne  longitudinale  ,  étroite  ,  couleur  de 
topaze,  peu  brillante  ,  6l  d'ailleurs  elle  reff^emble^ 
au  mâle. 

Ce  bel  offesu-mouche  paroît  n'être  pas  bien  rare- 
à  la  Guiane  d*ou  on  l'envoie  fou  vent  ;  mais  il  y 
a  beaucoup  de  choix  entre  les  peaux  \  Indépen* 
dammeiît  qu  elles  varient  pour  la  grandeur ,  il  y 
en  a  dont  U  tête  &  la  gorge  ont  des  nuances  alTc/: 
différentes  &  beaucoup  plus  d'éclat  les  unes  que 
les  autres.  Il  ne  me  paroît  pas  douteux  que  c  eft 
une  de  ces  variétés  que  M,  Briflxîn  a  décrite  tom* 
III y  pjg,  697,  fous  le  nom  d^oifiau-mouche  a  gorgç 
topa:^^  d^Amériijuc ,  6c  qui  ne  diffère  du^  précédent- 
que  par  un  éclat  moins  vif;  je  crois  de  même 
que  l'oifeau  repréfenté,  pL  €nl.  640  ,  fig.  1  ,  fous' 
le  nom  àoifcdu  •% mouche  huppé  à  gorge  topii^e  de ' 
Caycnne  ,  n'efl  qu'une  de  ces  variétés  ,  dont  les 
plumes  fe  font  trouvées  hériffées  fur  le  fommet 
de  la  tête  dans  le  fujet  qui  a  fervi  de  modèle. 
Enfin  je  conferve  une  variété  de  cette  efpèce^jue 
j*ai  trouvé  dans  un  envoi  tait  ds  Cayenne  ^  &  qui' 
difiere  en  ce  que  la  tête  6c  le  devant  du  cou  font 
d'un  rouge  conflant^  fafJs  c#uleur  de  topaze  6^ 
fans  varier  aux  différens  afpeâs  de  U  lumière, 

RUCHE.   Voyez  RaUGE-GORGE*  * 

RUFALBIN  (le). 

Coucou  du  Sénégal.  PL  enl.  33  z* 
Briss.  tom,  IV ^  pag,  120,  pL   VIU,  fig^  r  J- 
^nre  Z, 

Ce  coucou  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  du  nôtre  ;  • 

fa  longueur  eft  d'un  peu  plus  de  quinze  pouces  ; 
fon  vol  d'un  pied  fept  pouces ,  6t  fes  ailes  pliées* 
ne  s'étendent'  pas  tout-à*fait  à  la  moitié  dé  b  lon-- 
gueur  de  fa  queue  ;  le  deffus  de  la  tête  &  le  der- 
rière du  cou  font  tioirâtres  ;  les  joues,  la  gorge ^ 
les- côtés   &  le  devant  du  cou  font   d'un  bl^mc- 
fale;  le  dos  &  les   plumes  fcapvilaires  font  dbn 
roux  rembruni  ;  le  croupion  &  les  couvertures  du 
defTus  de  la  qpeue  l'ont  rayés  tranfverfalement  de 
brun  fur  brun  plus  foncé;  la  poitrine,  le  ventre» 
les  côtés,  les  jambes  font  d'un  blanc -fale;  les 
pennes  des  ailes  font  rOuffes  ;  la  queue  eft  noirâtfe  3* 
le  bec  eft  noir  ;  les  pieds  6^  les  oiigles  font-d'^un^^ 
gfis'brun.  On  le  trouve  au  Sénégal, 
RUSSE,  Voyei^  ROUGË-COEGE,- 
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SAC 

Sacre. 

Briss.  «m.  I»pdg.  3Î7,  ge^n  VIIL 

M.  BrilTon  regarde  Xtlacrt  comme  une  variété 
du  faucon  ;  il  le  décrit  à-peu-près  dans  les  termes 
fuivans  :  il  tient  le  milieu  entre  les  faucons  ordi- 
naires &  le  gtrfaut  :  le  dos  ,  la  poitrine ,  &  les 
couvertures  du  deflus  des  ailes  font  variés  de  taches 
brunes;  la  queue  eft  variée  de  taches  en  demi- 
cercle  ,  le  dos  eft  noirâtre  fur  certains  individus 
de  rouiTeàtre  fur  d'autres  ;  les  yeux  font  noirs  ;  le 
bec  &  les  pieds  font  bleus  :  M.  le  comte  de  Buffon 
d'après  le  dernier  de  ces  deux  caraâères ,  penfe 
que  le  facrt  .eft  différent  des  faucons ,  qui  ont  les 
pieds  jaunes  »  &  il  efiime  qu*il  appartient  plutôt 
au  /o/si^r;  il  trouve  encore  de  la  reliëmblance  entre 
ces  oifeaux,  en  ce  que  tous  deux  font  de  paflage  , 
que  tous  deux  paroiflent  avoir  été  autrefois  com- 
muns en  France  dans  le  temps  de  Témigration,  félon 
le  témoignage  de  Belon ,  au  lieu  qu'ils  y  font  ù  rares 
aujourd'hui ,  qu'ils  n'y  (ont  prelque  plus  connus  : 
Belon  ,  diaprés  lequel  les  auteurs  ont  parlé  du 
facre ,  nous  dit  que  ce  nom  eft  celui  de  la  fe- 
melle &  qu'on  nomme  le  mâle  facret  ;  il  paroît 
penîer  que  le  lanUr ,  dont  on  ne  parle  guère  aufli 
que  d'après  lui ,  ^  différent  du  Jacn;  il  qualifie 
cç  dernier  de  Volfiau  défauconmrU  au  plus  laidptn- 
nage  ;  il  dit  m  qu'il  eft  court  tmoUté^  qu'il  eft  de 
9>  hardi  courage ,  qu'il  eft  de  pajfage  ;  que  mielques 
9»  fauconniers  font  d'opinion  qu'il  vient  de  Tartane 
9»  &  Ruifie ,  &  qu'il  eft  prisen  chemin.,  allant  vers 
>»  le  midi ,  aux  îles  de  Rhodes ,  Chypre  ,  &c.  ; 
m  que  toutefois  qu'on  Êafle  de  hauts  vols  avec  le 
5>  facre  pour  le  Milan ,  on  le  peut  aufli  dreffer 
»  pour  le  gibier  &  pour  la  campagne ,  à  prendre 
ri  oyes  faùvages ,  outardes  ,  faifans  ,  6c  à  toute 
»  autre  manière  de  gibier  »« 

Sacre  d'Egypte. 

Vautour  d' Egypte.  B  Ri  S  6.  tonu  /,  pag.  457  , 
genre  X. 

Sacre  Egyptien.  Bel.  Hifi.  nat.  des   oif  pag. 
lïO,  fig.vag.  III. 

Sacre  d'Bgypte.  Bel.  Port.  d*oif.  pag.  17. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  du  milan  royal  : 
tout  fon  plumage  eft  d'un  blanc  -  fale ,  varié  de 
quelques  taches  brunes;  il  a  beaucoup  de  raports' 
avec  le  petit  vautour  on  le  vautour  de  Norwège , 
pL  enlp  449 ,  &  comme  celui-ci  fe  trouve  depuis 
le  nord  de  l'Europe  jufqu'en  Egypte  ,  je  ne  doute 
pas  que  ce  ne  foit  la  même  eipèce ,  &  qu'il  ne 
faille  effacer  du  catalogue  le  faere  d^ Egypte  ,  en 
le  raportant  au  petit  vautour.  Je  n'avancerois  pas 
cette  affertion ,  fi  M.  Hollande  n'avoit  raporté 
le  facre  de  fon  voyage  d'Egypte  ,  &  m'en 
ayant  donné  une  peau  ,  jç  n'avois  été  à  même 


s  AL 

de  la  comparer  an  petU  vauumr  qui  &k  p 
la  colIeâ:on  du  csminet  du  roL  Voilii 
fondement  je  regarde  ces  deux  i»feaux coi 
feule  &  même  efpcce. 

Belon  qui  a  obfervé  le  facrt  en  Egfpi 
dit  qu'il  a  les  habitudes  des  vautotn  a 
Cet  oifean  étoit  (àcré  comme  1*11»  éa 
cîens  Egyptiens  ,  &  il  ii*eft  pas  probabk 
fut,  comme  le  dit  Belon  ,  parce  qu'il £utl 
aux  reptiles  y  mai\  parce  qu'il  fe  aounit 
maux  morts ,  &  qu'il  rend  lervice  en  cm 
les  charrognes  qui  infeâeroient  l'air  ;  c'd 
par  cette  raifon ,  que  même  aujourdluD,  I 
doâeur  Shaw  ,  les  facrts  (bot  fou  la  p 
du  bâcha ,  &  qu'il  donne  tous  les  joun  de 
pour  les  nourrir  j  ce  qui  eft  prédiéfiient 
au  but  pour  lequel  on  doit  veiller  a  ki 
vadon ,  mais  fans  leur  fournir  d'alimeo 
mettent  en  état  de  fe  pafTer  des  immosd 
on  a  intérêt  qu'ils  diminuent  la  quaamé 

SACRET.  fWfr  Sa'crc. 

SALANGANE  (la). 

Hirondelle  de  rivage  de  la  Cochindun 
tom.  11^  pag.  510,  pL  XLVIf  fig.  s, 
XXX ,  vulgairement  Alcyon* 

Salangane  eft  le  nom  qu'on  donne  1 
pines  à  une  hirondelU  célèbre  par  rd 
tait  de  fon  nid  &  par  ce  qu*on  en  a  écii 

Elle  n'eft  pas  h  grofle  que  le  rokeUt  : 
parties  fnpérieiMs  font  noirâtres;  la| 
devant  du  cou  &  le  deffbus  du  corps 
châtres  ;  les  pennes  des  adies  &  celles  i 
font  noirâtres;  les  dernières  font  de  plus 
de  blanc  ;  l'iris  eft  jaune  ;  le  bec  eft 
pieds  &  les  ongles  font  bruns. 

Le  nid  de  la  falangane  eft  connn  i 
liftes  fous  le  nom  de  nid  d*alcyon  ,  pat 
comparaifon  avec  ces  produdions  mari 
quelles  les  anciens  attribuoient  la  mim 
nation ,  qui  ne  font  point  des  nids  d'oif 
de  véritables  polypiers  ou  des  loges  d( 
&  qu'on  connoit  aujourd'hui  fi;>us  le  1 
rique  d'alcyoniutn. 

L£s  auteArs  d'accord  fur  le  cas  que  1 
&  quelques  autres  peuples  de  F Afie  fe 
de  la  Jalangane  ,  comme  aflaifbnnenK 
dans  les  mets  ,  fur  le  grand  prix  qu'ils  } 
&  la  valeur  quils  lui  cfonnent  ,  ne  coot 
de  la  fubftance  dont  ce  nid  eft  formé 
forme ,  ni  des  lieux  où  le  conftruit  l'oii 
compofe. 

Suivant  les  uns,  \ts  falanganes  att» 
nid  aux  rochers  ,  à-peu-près  à  fleur  Jeu 
prétendent  qu'elles  le   cachent  dans  lei 


5Tt ,  &  il  y  en  a  qui  affurcnt  qu'elles  les  cont 
Riit  dans  des  trou  se n  terre. 
r«  rapofts  ne  peuvent-iU  pas  être  tous  vrais, 
livant  les  circonilanceii  ks  faiangéines  ne  pla- 
i  f-eKes  pris  leur  nid  d;ijis  le  lieu  qui  leur  fera  le 
r  ommode  1  C  ar  ce  lonc  le^  circontlances  bL  les 

^ges  du  moment  qui  déterminent  en  partie 
^tons  des  animaux  de  même  que  lei  nôtres. 

.3  nids  (ont ,  dit-on  ,  hémifphèriqvies,  d'autres 

SrpréieiMcnt  comme  une  valve  ou  un  des  côtés 

coquille  à  deux  pièces.  Il  me  lemblc  que  le 

LirJet[uel  le  nid  clt  appliqué  don  déterminer 

me  ou  au  moins  la  modiher  ,  ëc  qu'atnli  ces 
^nces  dans  la  figure  méritent  peu  d'être  re- 

uant  à  la  fu balance  du  nid,  c'eft ,  prétendent 
ws  ,  un  lue  recueilli  fur  Farbre  appelle  calam' 
M  celt  luivant  d'auires  une  écume  de  mer, 
ai  de  poilion  ,  une  humeur  vilqneuie  .que 
mlan^anej  rendent  par  le  bec  dins  le  temps 
^es  s  accouplent  y  enHn ,  ce  font  des  débris 
munes  ou  d'animaux  mois ,  de  polypes. 
fis  tnémes  nids  ont ,  fuivant  certains  voya- 
w,  un  goût  arotnatique  ,  ils  lonc  inlîpides  lelon 
vei,  ' 

5  qii*il  y  a  de  certain  ,  c*eft  que  ceux  t^'on 
apporte  font  d  un  blanc*gris ,  à  demi-tranf- 
115  ;  qu'Us  reÛemblent  à  de  la  colle  de  poilion  ; 
t  ont  une  forme  hémirphèriquetrès'irréguli ère  , 
û  paroît  a%'oic  été  déterminée  p-ir  la  bafe  à 
HIe  ils  adhéroient. 

Ton  en  croît  Kempfer ,  les  nids  de  falangdne 
Âent  pas   réellement  &.  ces   nids  ,  tels   que 

les  connoifTons ,  font  une  préparation  faite 
es  matelots  chinois  avec  la  fub {tance  de  dif- 
S  polypes^ 

ais  ccoutoiîf  ce  qu'un  obfervateur  moderne 
icliiré,  M.  Poivre  ,  mandoic  à  M»  de  Mont- 
ird  fur  les  nids  A' alcyon  ou  de  fala/igdnc. 

•  voyageur  philofophc  étant  entre  dans  une 
me  d'un  ilôt  prés  de  Java;  en  trouva  les 
ft  tapiffés  de  petits  nids  en  forme  de  bénitiers  , 
adhérens  au  rocher.  Ces  nids  tranfponés  à 
du  vaiiteau  furent  reconnus  par  des  perfonnes 
Lvoient  fait  piufieurs  voyages  à  la  Chiné  , 
les  mêmes  qu'on  recherche  6l  qu*on  met  à  a 

prix  dans  cet  empire  ;  les  oifeaux  qui  les 
;nt  conflruits  font  comparés  par  M.  Poivre 
t^Ubris  pour  la  grofleur.  Il  a|oute  que  dans 
lois  de  mars  &  a*avril  ,  les  mers  qui  seten^ 

depuis  Java  ïufqnen  Cochinchine  au  nord , 
fpuis  la  pointe  de  Sumatra  a  l'oiieft ,  jufqu'à 
iuvelle  Guinée,  font  couvertes  de  rogue  oy 
le  pyjlTon  qui   forme  fur  Teau  comme  une 

*  ferte  à  demi- délayée*  J'ai  appris,  ajoute 
♦rvateur  ,  des  peuples  qui  bordent  les  cotes 
s  mers  ,  que  \^  fûlangane  fait  Ion  nid  avec  ce 
le  poilion ,  tous  s'accordent  fur  ce  point  ;  de 
M»  Poivre  ayant  ramïiiïe  de  ce  frai  &  layant 

Hîfiûirc  NdttiftUe.  Tome  IL 


Elit  fecher,  Ta  trouvé  fembtable  à  la  myiëre  du 
nid  àes  Jalangdnes» 

Cell  à  la  tin  de  juillet  Si  au  commencement 
d'août  que  les  Cochinchinois  font  la  récolte  des 
nids ,  &L  comme  c'eft  en  mars  6c  avril  que  la  Ja- 
IdR^ant  multiplie  ,  Tefpice  n'en  fouftre  pas  ;  on  ne 
la  trouve  que  dans  cet  archipel  îmmenfe  qui  borne 
rextréniité  de  l'A  fie, 

M.  Poivre  alTure  que  les  nids  de  la  fahngane 
ne  font  eUimés  des  Chinais  que  comme  une  lubf- 
tance  très^nournllante  ,  6^  qut:  lui-même  n'a  jamais 
rien  mangé  de  fi  reftaurant  qu*un  potage  de  bonne 
viande  garni  de  ces  nids ,  qui  d'ailleurs  font  infi^ 
pides- 

La  matière  dont  ib  font  conflruits  démontre  \m 
vérité  de  l'aifertiort  de  M.  Poivre,  6c  ce  feroit  nn« 
de  ces  fubfianccs  dont  on  pourroit  eCTayer  Teffet, 
comme  renicde  alimentaire  ,  pour  les  perfonnes 
épuilécM  (Si.  dontleftomac  fatigué  fait  mai  ics  fonc- 
tions ;  il  if eft  pas  hors  de  probabilité  que  cette 
iHarchandife  pourroit  être  beaucoup  plus  précieufe 
par  fon  utilité  que  les  porcelaines  de  la  Chine  âc 
les  toiles  de  llnde. 
SANDERLING. 

Petite  mautéche  s^rsfc^  Batss*  tom,  F,  pag,  237^ 
pL  XX  ^fig.  1 ,  gtnre  LXXK 

Le  fjnderitfig ,  du  nom  qu'on  lui  donne  fiif 
les  cotes  d'Angleterre  ,  etl  la  plus  petite  des 
mûuUchcs  connues  :  elle  n*a  que  fept  pouces  trois 
lignes  de  longueur  ^  le  deffus  de  la  léte  &  du  cott 
lont  couverts  de  plumes  d*un  gris  varié  par  de 
petite»  taches  noires  i  le  dos  eu  gris  ;  les  Icapii- 
[aires  le  font  auHî ,  éi  de  plus  elles  font  bordées 
de  blanchie  croupion  ell  d'un  gris^cLir  ^  le  front  ^ 
les  joues  au-deiTus  des  yeux  ,  la  gorge  le  devant 
du  cou  6i-  tout  le  defTous  du  corps  font  d'iin  beau 
blanc  :  il  y  a  de  chaque  côté  enue  l'œil  Ôt  le  bec 
une  petite  bande  grile  ;  le  bord  de  l'aile  ,  un  peu 
au-delîus  du  pli ,  efl  varié  de  noir  Se  de  blanc  ; 
les  plus  petues  couvertures  du  delTus  des  ailes  font 
noirâtres ,  les  moyennes  &-  les  grandes  font  auiîi 
noirâires  dans  leur  milieu  &  bordées  de  blanc  ; 
les  pennes  de  Taile  iont  plus  ou  moins  variées  do 
noirâtre  &  de  blanc  ,  mais  les  trois  plus  proches 
du  corps  font  brunes  bordées  de  bL»c  ;  celles  de 
la  queue  font  toutes  bordées  de  blanchâtre ,  les 
deux  intermédiaires  étant  brunes  dans  leur  mdieu 
ôc  les  latérales  font  grifcs  :  le  bec  ,  te  bas  de  la 
jambe ,  ies  pieds  &  les  ongles  font  noirs. 

Dans  la  femelle  les  petites  couvertures  du  defTus 
des  ailes  &  les  pennes  font  brunes ,  au  lieu  que 
dans  le  maie  elles  font  noirâtres. 
SAN-HIA  (le)  de  la  Chine. 
Coucou  hUu  de  ta  Chine,  Beuss,  toMlP^^  p^zg^ 
1,^7,  pL  XiV^  A^  J%.   1  ,  genre  L, 

M.   BriiTon  ,   qui  a  fait   connoirre  cet  oifeau  , 

nous  avertit  qu  il  Ta  décrit  d'après  un   dcfîin  fait 

à  la  Chine  par  M.  Poivre ,  &  que  fan-his  tÛ  le 

nom  qu'on  lui  donne  djns  cette  partie  de  l'Afie- 

Ce  coMûueÛ.  à- peu -prés  de  la  groffeur  dua 

Hhh 


jj 


ntirU  :  i^ a  treize  pouces  environ  du l>out  dti bec 
u    celui  de  la  queue  ;  le   tommet  de  U  tête  e1^ 
à\m  beau  blanc  varié  de  petites  taches  bleues  ; 
fout  le  refte  de  la  tctc  H.  U  gorge  Ibiit  noirîîirci  ; 
cette  couieur  defcend  en  pointe  fur  la  poitrine  ; 
îl  y  a  derrière  Toc  il  de    chaque  coté  une  tache 
blatiche  ;  le  demcre  du  cou  6l  le  delTus  du  corps 
font  d'un  bleu  éclatant  ;  les  grandes  couvertures 
du  deCus  des  ailes  font  bbnches  \\\  y  a  fur  châtie 
couverture  du  dellus  de  la  queue  une  Lire  tache 
bUnche  ov«ile  ;  le  devant  y  les  cotes  du  con  St.  tout  le 
dellous   du  corps  font  dun  blanc  de  nctge  ;  tes 
moyennes  pennes  des  ailes  (bst  d*un  bleu-toncè  ; 
les  gratvdes  font  de  U  même  nuance  de  leur  pointe 
Teis  la  moitié  de  leur  longueur 6c  dun  bleu-claîr 
en   remontant  ;    L  queue    eft   cosnpolee   de  dix 
plumes  du  bleu  le  plus  brillant ,  6c  marquées  cha- 
cune a  leiif  bout  d'une  large  tache  blanche  ov&le  \ 
les  deux  du  milieu  dépallctit  cCiicscjuiies  fuivcnt 
de  trois  pouces  u\;is  Itgnes,  ôc  tes  tatétalcs  vont 
aufîi  toutes  en  diminuant  ;  l'iiis ,  le  bec ,  les  pieds 
ai  les  oncles  font  rouges.. 

SANi-JALA  ou  MLKLE  DÔRÈ  de  Madst^ 
gafcar, 

PL  eni,  5J9  ,  fg,  a. 

Briss.  to/n.  Il  i  p*^*  M7*  yL  JOUF ,  fig.  Zj 
f^nre  XXIL 

Le  fani'jals ,  du  nom  que  les  habiians  de  Ma*- 
dagafcar  donnent  à  cette  efpèce  de  merU  ,  n  cil 
pni.  plus  gros  qu'une  alouette;  les  cotés  delà  téie 
Si.  la  gorge  font  d'un  notr  de  velours  ;  le  detTus 
de  la  tête ,  le  cou ,  le  dos ,  le  croupion ,  la  poi- 
trine ,  le  ventre  ,  les  cotes  6c  les  jambes  ,  iei 
couvertures  du  deiTus  &  du  deiïous  de  la  queue 
font  noirs  avec  un  trait  jaune  qui  borde  chaque 
plume  \  les  ailes  &  la  queue ,  le  bec ,  les  pieds 
èc  les  ongles  font  noirs, 

SANSONNET.  Voyer  Etourneau. 
SAPHIR  (le). 

Cell  un  otjedU'mouchi  d'une  taille  au-deffusde 
la  moyenne  dans  ce  genre  :  il  a  le  iront ,  le  devant 
clu  cou  ôt  la  poitrine  d'un  bien  de  faphir  ,  chan^ 
géant  en  reflets  violets;  la  gorge  d'un  roux-marron  ; 
le  deflus  ^  le  delTous  du  corps  d'un  verd  <*  doré 
lombre  ;  Tes  couvertures  du  deiTous  de  la  queue 
fouCTes  ;  les  pennes  de  la  queue  d  un  roux-doré  , 
bordé  de  bnm  ;  les  ailes  d  un  brun- violet  ;  le  bec 
fort  long  ^  blanc  ^  6c  noir  à  la  pointe. 
Saphir  émeraudi. 

Je  joins  cet  oifeàu^mouche  au  précédent  à  caufe 
du  raport  de  leurs  couleurs ,  ôc  parce  qu*il$  pa- 
roiflent  n*ctre  qu'une  vuriété  due  au  climat  ;  celui- 
ci  eil  plus  petit  que  le  précédent  :  il  a  la  tête , 
la  gorge» 4e  devant  du  cou  ^  d'i.n  bleu  de  faphir  ; 
le  refte  de  fon  corps  eft  couvert  de  plumei  bril- 
lantes, glacées  d*un  verd  dVméraude  ;  les  pennes 
des  ailes  font  brunes ,  celles  de  la  queue  font  d*un 
verd-doré  fonibre  i  !e  bec  ik  les  pieds  font  noirs. 
Cet  oif^au-mouche  fe  trouve  à  la  Guiane  Ôt  dans 
les  Antilles  ;    fes  couleurs  font  plus  ou    moins 


vives,  &  la  couleur  de  faphtr  im-fs&éi 

ou    moins   étendue;  le   ptecnter  c^'a  oeii 

comme  venant  de  la  Guaf^cloupc  GwtW 

Saphi&*£M£rauo£  (le),  1%*?  Smii 

SARCECLUE, 

Les  Jdrcelles  Itint  du  m^me«renre  c[U€  Iocm 
elfes  n'en  dî-^  '(Kiipb|l| 

elles  leur. rtr.  i€mmâ 

par  les  habitue  es ,  ^miU  uiUcr«?ficednptiaMp| 
Its  mâles  8l  les  femelles  :  tl  ell  pp  codera 
difficile  de  déterminer  ou  ânîtblêciiofldlilM 
6c  commence  celle  des/arceiUM^qoc^éttf 
habitude  6c  par  coûvendon ,  fans  qu  aattis  ca 
sûr  Ôc  fixe  les  fépare  des  can^ds.  Les  Bi 
cunnoifibient  Tan  d*ëlever  les  fMulltt  «à 
cité  :  nous  ne  le  pratiquons  plias ,  &  iiâ»l 
perdu  un  cometHble  liûii  &  a^éilik;ill 
cik  de  remettic  cette  pratîqtie  en  vipl 
moyen  le  plus  certain  &  le  plus  ptofppti 
ram^tlier  des  œufs  de  farteîits ,  (  car  il  t 
quelques-uns  pendant  Tété ,  )  de  ks  kam 
par  Oes  poules  ^  6l  d'élever  1^  P^^*^ 
viendroient.  Il  cfi  très-probable  que  cefl| 
génération  ,  Ci  on  avoit  foin  ,^  U  net i 
couper  les  pennes  des  atles  ,  ou  plus  If 
encore  le  fouet  de  laîlc  ,  s'accoutumeroi 
de  domellicité  ,  6c  qu'en  la  retcav  V' 
une  enceinte  convenable,  elle  j^ 
fuivante.  Cette  tentative ,  peot-éue  tinnt 
nos  provinces,  feroit  aiiulre  dans  ceiks 
vers  lefquclks  ki  fsf celles  fe  retiren^ 
rations  ,  accoutumées  en  peu  de  teiq^ 
meftîciié  »  pourroient  être  facilement  XfdÂ 
Si  les  Romains  r(*uilîiToient  dans  léduca 
Jan elles  j  ne  feroit-ce  pas  parce  qtills  i 
cet  ob)et  en  grand ,  comme  tout  ce  dofl 
cuppoient  ?  Je  veuà  dire  quils  enfenpok 
féaux  dans  des  enchs  fumfanimest  étexti 
Sarcelle  (petite), 
PL  enL  947, 

Briss*  utm.  yiy  pap  4j6^pl.  JPZ,J 
Die  n  eu  pis  tout-à-fair  û  grcxik  que  1 
commune  ;  ù.  longueur  ed  de  quatoirte  po 
voi  d  un  pied  dix  pouces  ;  les  plumes  dii 
de  la  te  te  font  d'un  marron- brun ,  bordées 
feâtre ;  la  même  lemte  sctend  fiw  la moiti 
ri  ère  du  cou  ,  ûc  y  forme  une  bande  coati 
un  trait  d'un  noir  de  velours;  de  cbaqof 
la  tête  cil  une  bande  étroite  d^un  blanc-fO 
qui  part  de  Touverture  du  bec ,  retnoa» 
iront ,  palïe  fur  les  yeux  ik  s'étend  yiSq 
rière  de  la  tcte  ^  au-dcfTous  de  cette  bn 
une  large  tache  d'un  verd^daré  ;  elle  i 
derrière  l'œil  Ôi  elle  fe  propage  tout  k 
cou  de  chaque  coté.  On  trouve  encore  i 
de  la  même  tache  une  petite  bande  Ui 
palTe  fous  lœil  &  s*étend  rers  le  denîl 
tctc  ;  les  joues  âc  le  devant  du  cou  tam 
leur  de  marron  \  la  gorge  eil  brune }  k 
dos  e il  rayé  tranlVerfalement  àL  eo  T^ffsff 


» 
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8c  de  ligne*  blanchâtres  ;  la  plupart  des 
s  font  colorées  de  mcme,  tjaelque^unes 
idant  le  cùté  extorîeiir  blanc ,  borde  de 
irelours  ;  le  bas  du  dos  6c  Iq  ctoupîon 
brun  varié  de  quelques  lignes  traniv^er- 
anchâtres  ;  les  couvertures  du  dcflu*  de 
Ibni  d'un  noirâtre,  changeant  en  verd- 
rdées  de  roulTeâtre  ;  le  bas  du  devant  du 
haut  de  la  poitrine  lont  varies  de  blauc 
[Teâtre  ,  f<^parés  par  une  uche  noire  ;  le 

poitrine  éi.  le  ventre  font  blancs  ;  les 

rayés  tranlVerfalemeni  6c  en  zigzags  de 
;  6c  de  noirâtre  ;  les  petites,  les  moyennes 
es  du  detlus  des  ailes ,  6l  ks  grandes ,  les 
nées  du  corps  font  d'un  cendrc-lirun  ;  les 

les  plus  proches  du  corps  font  de  cette 
ileyr  ^  bordées  de  blanchâtre  ;  les  grandes 
aires  font  d\ui  cendré-brun  ,  terminées 
clair  ,  qui  forme  une  petite  bande  tranf- 
îs  dix  premières  petines  de  Faile  loBt  d'un 
un  ;  les  onie  fui  vantes  font  auffi  de  cette 
deur  du  coté  intérieur  ,  mais  quatre , 
le  la  onzième  à  la  quatorzième  font  noi- 
>rdécs  de  blanc  au  bout;  les  quatre  eii- 
/oir  ,  de  la  quinzième  à  la  dix-luittièine  , 
verd-doré ,  bordées  de  noir  de  velours 
longueur ,  6t  de  blanc  à  leur  extrémité  ; 

pins  proches  du  corps  font  d  un  cendré- 
iées  de  blanchâtre  du  côté  extérieur  ;  les 
la  queue  font  brunes  «  bordées  de  blan- 

bec  cil  noir  ;  la  partie  nue  des  jambes  , 
,  les  doigts ,  leurs  membranes  font  d  lia 
é  y  les  ongles  noirs.» 

ileurs  dominantes  fur  le  plumage  de  la 
nt  le  brun  &  le  rouileàtre,  les  ailes  font 
colorées  comme  celles  du  mâle;  le  demi- 
eur  eft  d'un  oHvatre-obfcur  ,  parfemé  de 
hes  noires ,  ^  rinfcneur  eil  de  cette  tler- 
euri  les  pied*  6l  les   ongles  font  d'un 

r  farcelle  pafte  F  année  entière  dans  nos 
y  elle  fait  fon  nid  parmi  les  joncs  les 
î  elJe  l'en  compole  &.  lé  garnit  en- 
beaucoup  de  plumes  ;  il  cft  conllruit 
e  que  ,  pofé  iur  l'eau  ,  il  s'élève  ou  il 
on  qu'elle  augmente  ou  qu'elle  dé  croit  ; 
lieii  au  mois  d'Avril  ,  elle  eft  de  dix  a 
^  d'un  blanc-fa  le ,  avec  de  petites  taches 
î  noifette  ;  les  mâles  fc  féparent  des  fe- 
tdiant  la  couvée  &.  fe  rcunillent  entr'eux  ; 
itomne  ils  fe  rejoignent  aux  femelles  ù. 
ttts  ;  ces  farceUcs  vont  par  bandes  de 
:e  :  dans  le  fort  de  l'hy  ver  elles  quittent 
pour  pafler  fur  les  rivières  6c  les  fon- 
udes  *,  elles  y  vivent  de  creiïon  &  de 
uvage,  6c  pendant  le  reûe  de  Tannée 
ourriffeni  de  graines  de  plantes  aqua* 
é  petits  poifTons.  Il  fembie  que  le  furnom 
\Ê  conviendroit  mieux  a  cette  efpèce  qu'à 
;uelle  il  a  été  donné  \  celle-ci  ett  eu  eâ^et 
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bien  plus  nombreufe  en  individus  dans  nos  pro- 
vinces 6c  elitine  les  quitte  pas;  au  lieu  que  l'autre 
eÛ  allez  rare ,  ik  ne  nous  arrive  qu'en  automne  > 
pour  ;e  retirer  à  la  tin  de  Ihiver.  * 

La  ptùte  farctUe  j  ainli  que  la  commune ,  appar- 
tient également  aux  deux  coati nents  ^  eil^  a  éi( 
apjftirtce  de  la  Louiiiane. 

S>taCELL£    JL    QV^E   ÉPIHEVSE. 

PL  enL   967, 

Elie  n'a  guère  qu'onze  pouces  de  longueur  ;  \e 
delTus  de  ii  tête  eÛ  d'un  brun-noirâtre  ;  les  joues 
font  toupées  par  quatre  raies  tranfvcrfales  ,  deujc 
blanches  &.  deux  noires  ^  la  gorge  eil  blanchâtre  : 
il  y  a  une  tache  blanche  vers  le  pli  de  l'aile  ^  dont 
les  pennes  ibnt  noirâtres ,  elles  ne  s  étendent  qu'i. 
l'origine  de  celles  de  la  queue  ;  le  deflus  du  corn 
Se  de  tout  le  corps  cil  d*un  brun-noirâtre  ,  varié 
de  roulTeàtre  qui  borde  chaque  plume  ;  les  mêmes 
couleurs  régnent  fur  le  devant  du  cou  ai  le  deïïbus 
du  corps ,  mats  elles  font  beaucoup  moins  foncées; 
les  pennes  de  la  queue  font  fort  longues  ,  très* 
larges  6c  roides;  elles  font  brunes  ;  leur  tige  dure 
&  fort  groffe ,  fe  prolonge  en  pointe  au-delà  de» 
barbes ,  6c  forme  une  épine  d'environ  une  ligne  de 
long  ;  le  bec  ett  noirâtre  »  court  &  fort  large  ;  les 
pieds  font  d'un  jaunâtre  -  pille  ;  les  ongles  noirs* 
Cette  efpèce  n'a  été  apportée  de  la  Guiane  que 
rarement  »  6c  les  couleurs  ibmbres  peuvent  faire 
croire  qu*on  ne  connoit  encore  que  la  femelle. 
Gmrc  CyiL 

Sarcelle  blanche  &t  voire  ou  la  R£« 

LIGlEUSe» 

Sarcelle  dt  U  Louijtanc  ,  diu  la  Rtli^ieufc.  PI* 
€nL  948. 

Bri&s.  tùm*  FI  ,  pag,  461  ,  pL  XU  ^  fig,  i  , 
genre  CVIL 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  de  notre  y^r- 
ctlle  commune -y  la  tête,  la  gorge  6c  Ic  haut  du  cou 
font  d'un  noir  brillant ,  changeant  en  violet  écla» 
tant  ;  la  partie  inférieure  du  cou  uC  tout  le  delTous 
du  corps  font  d  un  très-beau  blanc  ;  le  dos  eil  d'un 
noir  de  velours;  îe  croupion  6c  les  couvertures 
du  delTus  de^la  queue  font  d'un  gris-blanc^  les 
plumes  fcapulaires  font  du  mcme  noir  que  le  dos  , 
excepté  les  plus  extérieures  qui  font  bl^ches  ;  le» 
couvertures  moyennes  des  aiies  font  blanches  ;  les 
petites  font  noirâtres ,  bordées  de  blanc ,  6c  les 
grandes ,  les  plus  éloignées  du  corps  font  noirâties  ; 
les  dix  premières  pennes  de  l'aile  font  noirâtres; 
la  coiilcur  dominante  des  fui  vante  s  eft  grisâtre  >  6c 
elles  font  différemment  variées  de  brun  ,  de  cen- 
dré ,  de  bianc  ;  mais  ces  couleurs  ne  paroillent 
guère ,  Taile  étant  pliée  ;  la  queue  eft  cendrée  ; 
k  demi-bec  fitpérieur  eft  noirâtre  ,  fon  bout  6c 
le  demi-bec  inférieur  font  verdâtres  ;  la  partie  nu© 
des  jambes  ;  les  pieds ,  les  doigts  ^  leurs  membranes 
font  orangés. 

Sarcelle  brune  et  blanche. 

Sarcelle  de  la  Baye  d'Huftbn,  Briss.  tom,  VI  9 
pag,  469  ,  genre  Cfll* 
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«fMBBM;  iaiéte,  k  conrrcOB  co«âLJc<i»ûi 
tau  wqtf  k  lotsf  ôa  oar^-hcL  nycjc»  ;  L  y  a  i 

fMl  ;  b  mpr  Ai.  k  dw—  ca  ooa  Ibk  #iiB 

tr».<kk  ;ie  W  ëe  k  fil  •■■! ^  k  iiiiiiM  fc 
k»  to6T«nuci  es  €ttm0t  k  ^acsae  iflct  ^ia 
hnm^vuLtiat  ;  k  b»  ûc  kpoîcifleAL  k  haKÀ 

[  ux  3&i«d  tkac  ;  k  bat^Tcnrc  &  k  hsac  tf» 


<k» 


rik» 


le  £rc  c&  M«r  ;  k  pan«  si 
K«r.iï2i^eft  &  iCf  or^n  ia 

SaACZLLX  COMJiOVE. 

ksiki  X,  ktacik.^^r  au 

/jy.  176. 

èMUkramd,  btLm  pon.  é  ot/»  fa§,  37. 

Là/sr£tU€CCÊiÊÊUum€n  pas  phs  grade  <pi*aDe^cr- 
W>ûr /«i»^;iii  kcgLCt»  cû  ckequiaïc  pouce»,  kio  vci 

^ui  F^  <*  ?^?^^^  9  ^  l««nDA  ^  k  deincflC  oe 
k  téie  £ott  d!!im  bnuKMcaoc  ;  ato-«eliote  <se  cette 
cottkur  fom  deux  bondes  bki-chck,  une  de  chaque 
c&cé ;  elk»  pafiecc  défia  ks> e«x  6l  Toot  k  ramir 
siMkficus  de  l'occiput  ;  le»  joue» ,  k  goige  &  k 
fcaot  du  coo  km  vatk»  de  hfpti  kogituainaks 
bkocbcs  fur  fond  btuo-rouliektre  ;  le  deraat  du 
cou  U  U  poitfioe  (ont  Tanés  de  ligues -biuacs  lur 
fend  roul.eiire  ;  ks  couvenmes  eu  deffus  de  k 
quece  iom  brunes ,  borties  de  bbscbâtre  ;  îe  haut 
du  \ebtxe  elcLLrjc;  les  côté»  lont  de  cette  irtme 
coukur ,  rzyts  trabivtrUIcn.em  ce  coiràuc  ;  le 
bas-vcfiue  ÔL  les  couvenuies  cuddious  ce  L  c^ueue 
font  t«cheiU  de  brun  tur  bl^^chatre  ;  les  piuiris 
fcapula»! es  ^nttritures  icnt  r.oiràtrcs  &  c.arquées 
à'^ue  li^e  tl«nche  ,  fuivant  la  longueur  ce  kur 
t'ge  ;  k»  txtcnetifes  font  cendrccs  ,  bordées  ce 
bLnc  en-dc'ltors  ;  les  petites  U  les  fr.oyet.nes  cou- 
Te.  Liires  c!t-s  ailes  lont  cendrées  ;  les  granccs ,  les 
pltk  prccbcft  du  corps  lont  ce  la  n.cme  coi  leur, 
ÔL  tel  minées  de  Llani  ,  qui  forme  une  b«nde  tr^nl- 
yerfale  ;  les  grandes  ,  les  pius  cioîgnee»  du  corps 
font  d'un  cendré' brun  ,  bc ruées  de  oianc  cxtcrieu- 
rcment  ;  Taile  eft  composée  de  .vic^t-cinq  pennes  ; 
ks  onie  premières  font  d'un  gris-t>run ,  borcces  de 
biknc  en  dehors  ;  les  neuf  îuiVitmes  lont  de  la  même 
couleur  en-dedans ,  mais  du  coté  extérieur  elles 
ibnt  d'un  verd*doré  brillant ,  bordé  obliquement 
de  blanc  ,  ce  qui  forme  deux  bandes  traniVerlales , 
Tune  dorée  6:  l'autre  blanche;  les  pennes  les  plus 
pioches  du  corps  iont  d un  gris- brun  ,  nuancées  de 
\erd-obicur  &  borde  es  extérieurement  de  blanc  ; 
k  queue  eu  d'un  gris-brun  ,  &  fes  pennes  ibnt 


ftuk 
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(;lebeceSBHfkr,li 
i ,  les  ^ieds,  k»  dojgs&ks 
V  la  rrrptrpr  ck  plomb^b 

qne  k  iiuk,aè 

»doiitkpi&i 

■K  kt  éammammet  ;  cOe  a  cepeodatlel 

■se^aawrA-<lof«,  ma»  moins  édttH 

La  Jmrdft  wmmmme  «ooi  anive  ei  ai 

RBme  ki  €smÊrés  f^m^fts  \  eUerepifé,( 

■a,  ««ES  k  a«rd  an  printemps»  oubc 

noe  ^  a  k  fin  de  won  ;  qiiek|iiô-iioa,f 

naïkc,  noenicAcac  de  nicbem  dans  les  | 

\jkjsitM€  pkog^pei&ie 

4k  gnâncs  tk  pbmes  aqi 

appfoul  qa'ilenanoiihc 

Tcan  Ôiqii'eUesj 

pcwpci.  Ccœ  obkrvasicMi  peut  donneri 

caboa  év  an  des  aaojrcfis  eîlentieb,  pon 

ki  fMTtdlu^  (pd  ibot  im  excellent  naagei 

de  lUaaiiiiiii  ,  comme  elks  y  TiroicK 

rcmÔBi.  Cène  e^iècc  te  retraure  en  Ai 

&  a  etécnsoyêc  dek  l<Mrifiaar. 

SancsLu  de  CoronandeL 

#^cdL949knâk;  95c  la  femelle. 

Cteft  ane  elpèce  nonTeik  ,  d'un  m 

grafic  qne  aociv  ptfire  /ârrctfr  ;  le  mâle 

do  bec  en-(kliiB  entcmiée  de  peôte 

bkncbes  ;  ks  joues  ,  k  devant  du  cou  < 

defiiouft  chi  corps  d'en  teau  blpnc  ;  le  d 

tête  d'un  noirâtre ,  légèrement  teint  de 

k  derrière  dn  con  tacheté  de  plaques 

œcme  couku^inr  vn  Ibnd  bknc-lale  :  le 

corps  d'un  htm-noirâtre ,  teint  d*une  i'oîi 

de  verdâtre  ;  les  Icapulaires  &  les  couv 

defins  des  ailes  d\m  verdâtre  fombre  < 

ks  peuKS  CCS  aiks  noirâtres  ,  bland 

extrémitc  &  termirées  de  noirâtre  ;  la 

cène  dernière  couleur  ;  k  bec  noir,  ks 

rûtres  &.  le  deûus  de^  doigts  d'un  jaur.it 

La  lemelle  a  d*un  brun-coiràtre ,  fan 

de  teinte  verte  ,  tout  ce  qui  en  eft  ^a) 

mâle  :  la  pciuine  eft  rayée   tranlverlal 

noirâtre  6c  ue  roulTeâtre  ;  les  côtés  j  vers 

lont  rouùedtres.  Gtnrt  CVlh 

Sarcelle  d*£gypte. 

PL  enL  1000. 

Cette  elpèce  eft  nouvelle  «  &  M.  le 
Bufion  qui  en  a  parlé  k  premier  en  & 
cripticn  luivante« 

i>  Cette  JarctlU  eft  à-peu-près  de  la  g 
»  notre  Jarceile  commune  ;  mais  elle  a 
n  peu  plus  grand  6:  phis  large  ,  la  tén 
»  &  la  poitrine  font  dun  brun-ioux , 
n  foncé  :  tout  le  manteau  eft  noir  ;  A  y 
de  blanc  dans  Tailc  ;  leftcmac  eit  blar 
n  ventre  eft  du  même  brun- roux  que  la 
n  La  lemelle  ,  dans  cette  elpèce  ,  poi 
n  près  les  mêmes  couleurs  que  le  ma 
n  me&t  elles  font  moins  fort^  &  moins 


;  le  blanc  de  reftomac  cfl  brouillé 
brunes  ,  &:  ks  couleurs  de  h  tête  & 
a  poitrine  iont  plutôt  brunes  «que  rouiïes. 
vious  a  alTuré  ,  ^jaute  M.  qc  Bufton  «  que 
5^  farce  Hé  fe  trouve  en  Egypte  n.  Gtnre  CFIL 
^ELLE  d'été. 

ass,  iom*  VI  ^  p*sg.  445  ,  ^€nre  CFIL 
fc  U  plus  petite  des  trois  tHpèces  de/îrwZ/fi 
?-^uentent  nos  contrées  ;  elle  n'a  gutre  que 
J>ouces  àe  long  6l  vingt-un  pouces  de  vol; 
^  m»  de  la  tête  àc  du  cou ,  le  dos  6c  le  crou- 
Diit  couverts  de  plumes  d'un  cendré- brun  ; 
»-^ue  côté  de  la  tête  eft  une  bande  blanche 
^lle  deAus  Tceii  6c  s'étend  vers  Focclput  ;  les 
Sl  la  gorge  font  d'un  beau  marron  ;  le  devant 
^  ôt  la  poitrine  Iont  revêtus  de  plumes  roul- 
^  ,  bordées  de  brun;  le  ventre  6i  le  relW  du 
^  du  corps  Iont  d'un  blanc  -  roufTeâtre  ;  le 
i  ntre  eft  t.icheté  de  gris  ;  les  petites  &  les 
"ânes  couvertures  du  delTus  des  ailes  font 
6cs  ;  quelques-unes  des  grandes  font  termî- 
c«  blanc  qui  forme  une  bande  tranfverfale  ; 
m  premières  pennes  des  ailes  font  brunes , 
«s  extcrieureoient  de  blanc  ;  les  luivantes 
i.ufli  brunes  en-dedans,  mais  en -dehors  elles 
L'un  verd-dorc  brillant,  borde  de  noir  de 
rs  ôc  terminées  de  blanc  j  la  queue  eil  d'un 
^*brun  ;  le  bec  eu  noirâtre  ;  la  partie  nue 
anibe»,  les  pieds  ôt  les  doigts,  loni  d'un 
-«-bleuâtre  qui  s'étend  fur  les  membranes  en 
tant  plus  ton  ce  ;  les  ongles  ibnt  noirs* 

femelle  a  le  delius  du  corps  varié  de  cendré- 
&  de  rouileâtre,   &   les   parties  intérieures 
Uanc-rouileàtre  ;  les  ailes  Iont  comme  dans 
Ile. 
^e  efpèce   eft  connue  à  Momreuii  ^  fur  -  mer 

le  nom  de  crîquûrJ  ou  de  criqua  ;  elle 
S ,  fuivant  les  obier vations  de  M.  Bâillon  , 
les  premiers  jours  de  mars  ;  ces  Jar celles  ne 
ifinent  pas  attroupées ,  mais  elles  sUpparient 
après  Mur   arrivée  ;  elles   font  leur   nid   au 

d'avril  ,  &.  elles  le  placent  au  milieu  de 
|ue  touffe  de  jonc  dans  les  endroits  des  marais 
tus  fangeux  ik  les  moins  accellibles  ;  elles  y  pra- 
mt ,  à  torce  de  fouler  le  ter  rein,  un  emplacement 
uatre  à  cinq  pouces  de  diamètre  dont  elles 
lient  le  iond  d*herbcs sèches;  latemclle  dépote 
ïx  à  quatorze  oeuls  d'un  bianc'f*tle  ;  fincuba- 
eû  de  vingt  à  vingt- trois  jours;  le  père  et 
^re  cortduilent  à  Teau ,  duns  les  premiers  jours ^ 
ctits  qui  cherchent  les  vers  dans  l'herbe  & 
U  vate  ;  le  premier  plumage  des  jeunes  mâles 
mble  à  celui  des  femelies  ;  les  maies  adultes 
tient  auOi  ce  même  plumage  après  la  couvée  ^ 
s  le  coutervent  qu'environ  pendant  un  mois; 
'arcelUj ,  ne  paflent  pomt ,  comme  les  autres 
rJj^  dans  les  régions  leptentrionales ,  «lies 
^nent  au  contraire  le  troid  ;  on  ïes  appriv^ile 
lent  ;  ce  font  des  animiiux  fort  doux  entre 
lia  avec^  le^  autres  oileaux^  mais  fortdéUcats 


&  que  rexercîce  violent  caufé  par  la  pourfiiite 
d'un  chien  ,  fuftit  pour  laire  périr  ;  on  peut  les 
nourrir  en  leur  donnant  du  pain  ,  du  blé  ,  de  Torge 
6c  du  fon  ;  elles  prennent  aulli  des  vers ,  des  li- 
maçons 6c  hs  divers  infevles  qu'elles  peuvent 
attrapper. 

Sarcelle  de  Java. 

Pi.  enl.  930. 

Elle  ert  un  peu  plus  groffe  que  la  farceUe  com^ 
mune  :  le  deffus  de  la  tète  ,  les  joues  ,  le  derrière 
de  la  te  te  5c  le  haut  du  cou  en-arrière  ,  font  dun 
verd-doré  à  reflets  couleur  de  cuivre  de  mofette  ; 
la  gorge  eil  blanche  ;  le  cou ,  la  poitrine  &  tout 
le  deflous  du  corps ,  font  variés  de  noir  6t  de  gris- 
blanc  peiîé  ;  chaque  plume  eft  bordée  de  noir 
&  en  ell  marquée  daui  fon  milieu  ;  le  deffus 
du  corps  eft  brunâtre  ,  6c  chaque  plume  eft  bordéfe 
d'une  teinte  plus  claire  ;  les  ailes  &  la  queue  font 
airiîi  varices  de  ces  mêmes  teintes  ;  le  bec  eft 
noir  ;  les  pieds  forf^  roueeatres*  Genre  CV/JL 
,  Sarcelle  de  la  Baie  d'Hudfon.BRiss.  tom.  l^^ 

pap^ù^    fbyf^SAUGELLE  BRUNE  ET  BLANCHE. 

Sarcelle  de  la  Caroline-. 

Briss.  tom\  Fi ,  pat.  464  ,  ^enre  ÇVÎL 

Elle  n'eft  pas  toui-a-ûit  aufîî  grolTe  que  notre 
petite  farcdU,  Le  maie  eil  varie  de  noir  &  de 
h\;^ni:  fur  tout  fon  plumage  \  la  femelle  a  la  tète  6c 
tourte  deflusdu  corps  dun  brun- foncé  ;  la  gorge,  le 
devant  du  cou  6c  tout  le  deflbus  du  corps  Iont  d'un 
gris-clair  ;  les  pennes  des  ailes  iont  brunes  &  les 
moyennes  bordées  de  blanc  qui  tbrme  une  bande 
de  cette  couleur  fur  l'aile  ;  la  queue  eft  d'un  brun- 
foncé  ;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs  ;  il  y  a  de 
chaque  coté  de  la  tête  ,  derrière  l'œil  une  tache 
blanche  ovale. 

Cette  jarctUe  fe  trouve  à  la  Caroline  à  lem- 
bouchure  des  rivières  où  feau  commence  à  être 
ialee> 

Sarcelle  de  la  Chine. 

PL  cnt,  805  ;  le  mâle,  806  la  femelle, 

Briss.  tûm.  fV,  pag^  4^0  ^  genre  LVÎL     . 

Elle  eft  un  peu  plus  grofle  que  nèiiQ  farcelU 
commune  :  le  tront  eft  d'un  verd-tbncé  qui  s'étend 
fur  le  milieu  du  deHus  de  la  tête  ;  le  haut  des  joues 
eft  blanc  ^  &  le  bas  d'un  roux-clair  6t  blanchâtre  ^ 
de  longues  plumes  étroites  ,  les  unes  blanches  ,  les 
autres  purpurines  ,  &  eutio  de  vertes  ,  naiileu^du 
derrière  de  la  tête  &  du  haut  du  cou  en- arriére  ; 
elles  pendent  en  tcftons  iur  le  haut  du  dos  ;  les 
cotés  du  cou  font  revêtus  de  plumes  étroites  , 
longues  ,  in;«is  moins  que  celles  de  la  huppe  , 
dirigées  en-arrière  6t  d'un  roux  tirant  fur  le  marron  ; 
le  devant  du  cou  &  le  haut  de  la  poitrine  font  d'un 
marron-pourpré  ;  le  refte  du  deuous  du  corps  el^ 
d'un  beau  blanc  ;  cependant  fur  les  cotés  &  au  bas 
de  la  poitrine ,  il  y  a  quatre  raies  tranlVerlaîes  qui 
iont  akemativement  d'un  noir  de  velours  bc  d*un 
blanc  de  neige  ;  les  côtés  font  d  un  gris  de  nuilette  » 
onde  de  raies  tranfverfalcs  tréstînes  ôc  noirÀu*;s ; 
rextrémité  des  plumes  qiû  reviennent  des  côtés 


4Î0 

en  recouvrement  fur  les  ailes   fermées  ,  eft  ter- 

miuce  par  une  raie  bUncKe  fuivie  d  une  riic  tr.inl- 
yerûle  noire  i  le  dos  ci\  d'un  marron*pour^>ic  ,  le* 
grandes  couverture»  du  delTus  des  JÛles  font  bUn- 
cfaes  ea  *  dehors  ,  terminées  obliquement  de  noir 
de  velours  ,  ce  qui  lorme  deux  bandes  tr^nfver- 
fales  de  ce»  mêmes  couleurs  fui  le  milieu  de  l'aile  ; 
les  pennes  font  d'un  grî^brun ,  bordées  de  blan- 
châtre k  leur  extrémité  fit  en-dehors  v  mais  ce  qui 
e(l  fur-tout  remarquable  dans  cette  belle  farctlit  , 
ce  font  deux  pennes ,  U  plus  proche  du  corps  de 
chaque  côte  ,  lefquelles  font  en-dehors  couleur 
d  acier  bruni,  6l  qui  en -dedans  font  d'un  beau 
marron  ,  terminées  a  leur  partie  inférieure  de  noir, 
&  de  brun  -  cUir  à  leur  parue  fupéneure  ;  leurs 
barbes  internes  font  très  -  longues  »  Ck.  ces  pennes 
Aupécs  quarrément  à  leur  bout  ont  la  forme  dun 
triangle;  elles  reviennent  chacune  en  r€Cou\re' 
ment  fur  le  croupion  ^  6l  s'appUqueni  l'une  contre 
l'autre  par  un  des  angles  du  triingle  ;  la  queue  eft 
brunâtre  ;  le  bec  eft  d'une  couleur  de  chair  vive., 
bordé  d'une  couleur  plus  pâle  qui  s'étend  fur  loii- 
gleti  les  pieds  font  couleur  de  chair, 

La  femelle  a  toutes  les  parties  fupérieures 
brunes;  un  trait  blanc  derrière  Toeil;  un  pareil 
trait  tranfverfal  de  haut  en  bas  fur  le  devant  des 
joues  ;  U  gorge  ,  le  ventre  6c  les  couvertures  du 
delTous  de  la  queue  d'un  beau  blanc  \  la  poitrine 
et  Ici  cotés  tachetés  de  larges  plaques  ovales  d  un 
roux-clair  fur  un  fond  brun  ;  les  plumes  du  derrière 
de  la  tête  un  peu  prolongées  &  les  ailes  brunâtres , 
fans  cette  plume  qui  diilingue  le  mâle. 

Cette  belle  farcelU  eft  très  -  cftimée  &  très- 
recherchée  i  la  Chine  où  on  la  repréfente  fouvent 
fur  les  papiers  peints  &  auiTi  en  porcelaine  ; 
M'*  Poivre  Si  Sonnerat  mont  alTuré  Quelle  fe 
vendoit  un  prix  irès-confjd érable  à  la  Chine  ;  on 
la  trouve  dans  la  province  de  Sanquin  d'oii  on 
la  tranfporte  dails  les  autres  parties  de  l'empire  ; 
c eft  c£  qui  la  fait  nommer  par  quelques  Euro- 
péens canard  de  Nanquin  ;  indépendamment  du 
goût  que  les  Chinois  ont  pour  les  oifcaux ,  ce  qui 
ajoute  encore  du  prix  à  cette  farçelU  ,  c'eft  qu*elle 
palTe  pour  le  fynibole  de  la  tidélité  conjugale  6c 
que  la  veille  du  mariage  d'une  demoifetle ,  il  eft 
d'ufage  que  fes  amies  lui  portent  en  p^-éient  une 
paire  de  farceiUs  ornée  &  parée  de  rubans  \  beau- 
coup de  Chinois  font  dans  l'habitude  de  nourrir 
de  ces  oifeaux  dans  les  cours  ou  jardins  qui  par- 
tagent leur  habitation. 

7*ai  vu  une  de  ces  farctUes  maîes  qut  avoit  été 
apportée  vivante  à  M.  le  prince  de  Soubifejil  ne 
paroit  pas  qu'elle  ait  multiplié  ;  ce  leroit ,  comme 
objet  agréable,  un  des  plus  beaux  oifeaux  que  les 
voyageurs  pu  (lent  nous  procurer  ,  &c  ils  nous 
feroient  dans  ce  genre  un  auft'i  beau  prélent  que 
ceux  qui  nous  ont  apporté  le  fmjan  doré^ 

Les  oifeaux  d'eau  ne  font  pas  en  général  diffi- 
ciles à  tranfporter,  comme  on  fe  le  pertuade  à 
C4ufc  de    la  quantité  d'eau  dont  on  imagine  qulls 
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ont  befoin  ;  mais  iU  peuvent  a  U  r 
\*Qixvt\  à  l'eau  neccil«4ire  cutnmcboifc 
ce  fujet  l'exemple  que  \Ak  cité  du  kn 
ia  Lomfiant.  On  trouvera  au  mèsa^ 
précautions  &  les  moyem  qu'il  coim 
prendre  pour  nou^  apporter  U  fÊTtdU  à 
f'ùyii  aulîi  fur  le  méfne  obict  le  quatTÎd 
général  :  mais  en  invitant  les  voya^ 
l'Europe  un  prèfcnt  aulFi  bfillant  eniOD 
celui  de  hJarcelU  de  U  CÂM  ^  je  dw 
venir  de  ne  fe  pas  borner  à  une  leule 
lur-tout  d'apporter  un  plus  grand  noc) 
melles  que  de  miles,  puifque  dans  les  < 
canard  en  général  «  un  ieul  mâle  lufit  à 
femelles. 

Le  prix  de  la  farctlU  dt  U  Ckint  oe 
un  objet  qui  arrête  les  perlbnnes  aiiéa  i 
de  procurer  a  Iciu  patne  lacquifiuon  di 
oiléau  qui  pville  orner  les  baiTins  & 
d'eau ,  6l  les  voyageurs  auxquels  leur  6 
permettroit  pas  ce  fa  cri  tî  ce  ^  trourenwe 
bJement  du  bénétice  à  leur  arrivée  pi 
qu'on  atracheroit  en  Europe  à  ce  bel  qd 
Sarcille  de  Féroc. 
Briss.  iom.  yi^pAg.  466  ,  pL  Xl^k 
CFIL 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  erandeardei 

cdU  commune  ;   tout  le  plumage  efl  i 

bianc  uniforme  fur  le  devant  du  corps  ,< 

de  la  tête ,  légèrement  tacheté  de  noiritn 

les  yeux ,  fur  la  gorge  6c  aux  cètcs  de  la 

le  derrière  du  cou  6c  le  detius  du  corps 

noir  n)at  ;  le  deilous  du  corps  efl  blaoc| 

vertu res  du  deilus  des  ailes  font  d'un  ha 

les   pennes  des  ailes  font  brunes,  âccd 

queue  tirent  fur  le  gris  ;  le  bec  eft  iiôi 

partie  nue  des  jambes,  les  pieds,  les  doi| 

membranes  font  brunâtres ,  les  ongles  fO| 

Sarcelle  de  la  Guadeloupe.  PL  ci 

Voytl  Sarcelle  rousse   k  lonovi 

Sarcelle  de  la  Louifiane.  PL  td*^ 

Briss,  iofttn  Vl^  pag.  461.    flejrf  bà 

blakckc  et  koire«  _ 

Sarcelle  de  Madagafcar,  ^Ê 

PL  cnL  770*  ^ 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  de  na 

farcclU  ;  le  devant  de  la  tète  ,  les  joues, 

6c  le  haut  du  devant  du  cou  font  d'un  be 

qui  fe  prolonge  fur  les  cotés  du  cou  en  m 

étroite  &  qui  l'entoure  en  -  arrictc 

lieu  de  fa  longueur  ;  de  chaque  c6t< 

une  large  plaque  ou  bande  oblongue 

pâle ,  encadrée  de   noir  ;  cette  deri 

couvre    le    derrière   de  la   tcte,   s*< 

ligne  étroite  le  long  du  milieu  du  cou^ei 

6c  fur  fes  cotés ,  le  long  de  la  plaque  ▼ 

les  couvre  ;  le  refte  du  cou  ,  la   poiirio 

côtis  font  d'un  roufleàtre  plus  foncé  ivf 

trine,  Si  barré  fur  la  même  partie  <i€  * 

lignes  tranfverfales  ûoiEâites  ;  le  ic"  "^ 
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fpî  eft  blanc ,  excepté  les  couverture!  dti 
H  de  la  queue  qui  lont  noires  ;tout  le  deiTus 
^5,  les  pîuincs  Icapulaires  6i-  les  couvertures 
BlFus  des  ailes  font  d'un  verd-forabre  ;  les 
ts  couvertures  les  pi  os  éloignées  du  corps 
cependant  blanches  du  coté  extérieur ,  ce  qui 
>  «ne  barre  tratirveHale  de  cette  couleur  iiir 
Idoiit  les  pennes  font  noirâtres  ;  la  queue  ell 
kte  cicrniijre  couleur  avec  un  léger  reflet 
fre  i  le  bec  eil  bianc,  Ton  onglet  &  le  bout 
(BQi-bec  intérieur  font  noirs  j  j,e  n'ai  pu  liça- 
[tielle  eft  la  couleur  des  pieds  ,  n*ay3nt  jatnais 
r  oifeau  que  delléché. 

femelle  a  le  deflus  du  corps  varié  de  gris  Si  de 
&  le  deflous  d'un  gris-  blanc  f*ile  ;  elle  n'a  ni 
k<{ues  vertes  fur  le  cou  ,  ni  les  lignes  noires 
Itourent  ces  plaques  dans  le  mâle.  Genre  CViî. 
ItCELLE  de  Saint-Domingue*  Briss,  tom.  /7, 
173..  Fûjtf^  Sarcelle  a  longue  queje, 
KCELLE  de   Virginie.  Briss,  tom.  VI ,  p^g, 
^oyei  Sarcelle  soucrourette. 
RcELLE  du  Mexique. 
ISS.  (tJ  n,  FI^  fd^  4^8  j  genre  CVIÎ. 
&  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  notre  far- 
commune  ;  elle  z  la  tête  d'un  fauve  varié  de 
fcre  &L  de  verd-bleu  très-brillant  june  taclie 
be  de  cbaque  cote  entre  Toeil  &  le  bec  ;  la 
\  ,  le  cou  &  tout  le  corps  tachetés  de  points 
fur  fond  blanc,  les  couvertures  du  deffous 
I  queue,  les  petites  du  delTus  des  ailes,  les 
bnnes  êi  les  grandes  les  plus  proches  du  corps 
bleues  ;  les  grandes  qui  en  iont  le  plus  é!oi- 
t  font  noiràîres  ;  les  grandes  pennes  des  ailes 
noires  ;   les  fuivantes  font  vertes  du   côté 
ïeur,  6£  terminée^  de  fauve  ;  les  plus  proches 
brps  font  blanches  ,  tachetées  de  points  noirs  ; 
isnnes  de  la  queue  font  noirâtres ,  bordées  de 
^   en  -  dehors  ;  la  mandibule    fupérieure    eft 
fe  ,  rinlérieure  eft  noire  ;  les  pieds  font  d'un 
b-pâJe. 

k  femelle  a  la  icte  6t  le  deflus  du  corps 
^«rts  de  plumes  noires,  bordées  de  blanc  ou 
Injve  ;  le  delTous  du  corps  varié  de  noir  8c 
ilànc  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  &.  celles 
Tofit  les  plus  proches  du  corps  noires,  bor- 
de blanc  ,  les  moyennes  comme  dans  le 
^  j  la  queue  atifî'i  de  même  ^  le  bec  tû  noir 
^s  piedi  font  cendrés, 

I^RCiLLE    ROUSSE    A    LO^GUE    QUEUE, 

\gr<€lU  de  la  Guaddoupe.  PL  enl.  t>68. 
^gr€ilU  de  Saint -Dcmmgue.  Briss.  tom.  W, 
l  171  ,/»/,  XLI^Jfg*  1 .  gejire  CFÎL 
|]e  eft  un  peu  plus  grolle  que  hfdruUe  à  qmui 
ku/t  à  laquelle  elle  reitemblc  par  fes  ailes 
ttcs  ,par  fa  longue  queue ,  tompofcc  de  pennes* 
tes,  roides,  terminas  en  pointe  &  ^:pineufes  » 
ion  bec  court  &  large,  La  tète  ell  noire  ;  le  bec 
h  brun -roux  ;  tout  le  JelFus  du  toips  eft  cou- 
1  de  plumes  brunes  bordées  de  roux  ;  tout  le 
bu$  d'un  gris  -  bianc  roudcâtre ,  poiiutUé  de 
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brun-noîritre  v  les  pennes  des  ailes  &  celles  de  la 
queue  font  d'un  brun-noirâtre  i  d  y  a  fur  le  bas  ÔC 
vers  !e  milieu  de  Taile  une  plaque  blanche  ;  le  bec 
eft  noir  6c  les  pieds  font  bruns.  Il  eft  très-  probable 
que  CQXXQ  farct;lU  ,  un  peu  plus  grolTe  que  IskjiircelU 
à  queue  épineufe  ,  qui  a  le  plumage  plus  fortement 
coloré  que  celle-ci,  Si  qui  d'ailleurs  a  les  mêmes 
caractères ,  jufqu'à  préfeni  uniques  dans  ce  genre  ^ 
eft  le  maie  * 5c  que  toutes  deux  font  de  même  efpèc«» 
^'û^f^  Sarcelle  a  queue  épineuse. 
Sarcelle  soucrourette, 
Séirceile  de  Cayenne.  PL  en!»  403. 
Sjrceile  de  Virginie.  Briss,  lom,  VI ^fag,  455  , 
genre  ŒIL 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  ïçfoacrourou  ;  îa 
tête  ,  !e  cou  ,  la  poitrine  &  tout  le  de^Tus  du  corps 
font  d'un  brun-noiratre,  chaque  plume  étant  bordée 
de  gris- blanc  ;  le  deftbus  du  corps  eft  coloté  de 
même,  excepté  que  le  mllreu  du  ventre  eft  blan- 
châtre ;  les  pennes  des  ailes  Iont  brunes  &  le  hsut 
de  l'aile  eft  couvert  d'une  plaque  bleue  ,  terminée 
par  une  raie  tranfverfale  blanche  fort  étroite ,  après 
quoi  d  y  a  une  féconde  plaque  d*un  verd-doré, 
t,"rmince  par  une  très-petite  Ugne  blan  che  ;  les  pennes 
de  la  qiîeue  font  brunâtres,  bordées  d'un  peu  de 
blanc  y  le  bec  eft  noirâtre  ,  touché  de  rougeàtre  fur 
le  milieu  ou  Farréte  du  demi-bec  fupérieur  &  autour 
des  narines  ;  les  pieds  font  jaunes.  Ne  feroit-ce 
pas  x^n  foucrourou  mâle  en  mue,  ou  un  ^eune  f 

La  Jarcelle  de  Virginie  a  le  bec  noir  6c  les  pieds 
bruns;  d*aiUeurs  elle  reftenable  prefquen  tout  4 
la  fvucroureUe, 
Sarcelle  soucrourou* 
Sarcelle  mâle  de  Cayenne,  PL  enL  966. 
Sarcelle  d'Amérique,  BRiss^iam,  Vl^p^fg*  45  ^  » 
genre  CVIL 

Elle  eft  un  peu  plus  groffe  que  h  farcelle  com- 
mune ;  elle  a  le  fomraet  de  la  tête  noir  6t  la  baie 
du  bec  entourée  de  glumes  de  cette  même  cou- 
leur ;  une  bande  tranfverfale  blanche  de  chaque 
coté  entre  Foei]  &  le  bec  ;  le  refte  de  !a  tête  fit  le 
haut  du  cou  d'un  violet  changeant  en  verd  brillant  ; 
le  haut  du  dos  &  les  fcapulaires  rayés  de  ïignes 
grifes  tranfverfales  en  zig/.;igs  ;  le  bas  du  dos  &i  le 
croupion  d'un  brun-cîair  ;  les  couvertures  du  defîus 
de  la  queue  brimes  ,  &  le  bas  du  devant  du  cou  ëc 
le  defîous  du  corps  tachetés  de  brun  fur  fond  rouf- 
feâtre  ;  les  petites ,  les  moyennes  couvertures  du 
delTus  des  ailes  &  les  grandes  les  plus  proches  du 
coips  d*iuo  bleu  brillant  :  les  grandes  qui  :aiventces 
dernières  ,  fçavoir  celles  qui  occupent  le  irilieu  ^ 
font  de  la  même  couleur,  &c  cîe  plus,  terminées 
de  blanc  ,  ce  qui  forme  fur  chaque  aile  une  pc*tîte 
bande  tranfverfale  blanche  ;  enhfi  les  grandes  les 
plus  éloignées  du  corps  font  brunes.  Les  gr;indc$ 
pennes  des  uiles  font  d'un  brun-foncé  ,  les  fui  vantes 
-font  vertes  du  côié  extérieur  Si  brunes  en-dedans^ 
6c  les  plus  proches  du  corps  font  de  cette  dernière 
couleur  :  la  queue  eft  brune  ;  le  bec  eft  noir  ^  la 
partie  nue  des  jambes ,  les  pieds ,  les  doigts  ,  k^rs 
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snembranes  font  jaunes  ,  les  ongles  (bot  noirâtres. 
La  femelle  eft  entiêrenient  brune. 
Cette  efpèce  eft  de  paflage  en  Aaiérk|De ,  & 
Toyage  ces  pays  du  nord  à  ceux  da  ludL 
SA^SEbBÉ  (le). 

PifToquit  àgi^rge  romge  de  la  JaipaîqQe.  Briss. 
rom.  /F ,  psg.  2  4 1  •  f  ^ATtf  /7//. 

Ssjftshe  ell  dérÏTc  du  nom  indien  de  ce  ptrro- 
fmtt  xaxahts.  Les  auteurs  qui  Font  obierre  n'en 
ont  donné  qu'une  très-courte  deicripaon. 

11  eft  de  û  ledtioQ  des  pspegéûi.  (  yoyei  Pape- 
gai.  )  Sa  grofieur  eft  à-  peu  -  près  celle  du  jacû  : 
tout  l'on  plumage  eft  verd  ,  excepté  la  gorge  & 
k  devant  du  cou  qui  font  d'un  rouge  tort  vif; 
les  grandes  pennes  des  aites  l'ont  noirâtres  du 
côte  intérieur  ,  vertes  du  côté  extérieur  ;  les 
moyennes  font  enuèrement  vertes ,  &  celles  de 
b  Qtteue  le  (ont  auib.  On  le  trouve  à  laJamaique. 
SALLET.  Faycr  F RiQVET. 
SAVACOU. 

Cmillerc  (la).  B  A 1 S  S.  tom.  V,fAg,  c  o6  ,  gairt 
IXXXlll. 

'  htjét^^acôm  habite  la  partie  méridionale  de  FAmé- 
ffique  ;  il  vit  an  bord  des  eaux  ;  il  a ,  par  Tes  habi- 
tndes ,  par  fa  forme,  beaucoup  de  raportt  avec  le 
keron  ,  mais  il  en  diffère  tot«iement  par  la  con- 
formation de  Ton  bec ,  qui  fuâit  pour  le  diftinguer 
de  tous  les  autres  oiseaux ,  &  conftîtiier  un  genre 
i  part.  Ses  caraâères  font  : 

Quatre  doigts  dénués  de  membranes ,  trois  de- 
vant, un  derrière  : 
La  partie  inférieure  des  jambes  dénuée  dé  plumes: 
Le  bec  gros  &  court  : 

La  mandibule  fupérietire  en  forme  de  cuiller, 
&  onguiculée  à  fon  bout» 

On  ne  peut  donner  de  ce  bec  fingulier  tme  idée 
plus  jufle  que  celle  que  préfente  la  defcription  Tui- 
vante  copiée  de  l'ouvrage  de  M.  le  comte  de  Buffon. 
a  Ce  ibnt  deux  cuillers  appliquées  Tune  contre 
»  lautre par  le  côté  concave; la  partie  Supérieure 
»  porte  fur  fa  convexité  deux  rainures  prolondes 
7>  qui  partent  des  narines  ,  &  fe  prolongent   de 
99  manière  que  le  milieu  forme  une  arrête  élevée  , 
f>  qui  fe  termine  par  une  petite  pointe  crochue  ;  la 
»y  moitié  inférieure  de  ce  bec ,  iur  laquelle  la  lupé- 
»  rieure  s'emboîte,  n  eft  ,  pour-ainh-dire  ,  qu'un 
n  cadre  fur  lequel  eft  tendue  la  peau  prolongée 
7f  de  la  gorge  :   Tune  &  Tautre  mandibule  lont 
V  tranchantes  par  les  bords  &  d'une  corne  folide  ; 
Il  ce  bec  a  quatre  pouces  des  angles  à  la  pointe , 
»  6c  vingt  lignes  dans  la  plus  grande  largeur  ». 
M.  BriiTon  diftingue  ,   d'après  Barrere  ,  trois 


favacous  qu'il  nomme. 

La  cuillère.  On  l'a  repréfenté,  pi.  enL  38,  fous 
le  nom  defavacou  de  Caycnnt. 

2*".  Le  favacou  ou  la  cuillère  tachetée  ,  dont 
M.Drinbnfait  une  variété  du  précédent. 

3**.  La  cuillère  hrune  dont  on  a  donné  la  figiu-e, 
pL  enL  869  ,  fous  le  nçta  de  favacou  huppé  de 
Cayenne, 
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.«  ■€  foot  qnc  crois  variétés  dV 
oîleau  ,  ou  peut-être  cTàge  &  de  ir 
preuve  que  ces  trois  variétés  app«nii 
mémcepèce,  c'eû  que  parmi  les  pei 
cous  qu'on  envoie  très  trequemjsem  àe 
«l  y  en  a  de  mi-parties  des  deoi  cctie 
paru  foAjâmes  pour  les  diifangucr,  f 
vu  que  des  peaux  d'une  de  ces  coola 
donc  de  décrire  k  y-i  va:»»  £rir ,  qui  m 
mâle  adulte.- 

W  t&  à-peo-près  de  la  gn^Oêcrtf 
de  médiocre  taille  ;  û  loi^ueur  eff  d'n 
pouces  ;  fon  vol  de  près  de  uois  pieds; 

Ide  la  tête  eft  noir  ;  cette  couleur  ^t  p« 
ou  moins  fur  le  derrière  du  cou;  les p 
locciput  ibm  toujours  un  pea  aloagees 
ment  une  huppe  aflez  grande  dans  cert 
▼idus,  fort  pente  dans  dautres:  cette  I 
tombante  5t  flotte  en  -  arrière  fur  le  coi 
plomes  en  font  molles  Ôt  fans  conâ^ 
de  plus  ou  moins  femblables  à  un  ruban. 
Le  bas  du  cou  en-arrière,  le  bas  ûo  da 
le  refte  du  defliisdu  corps  font  d'un  gris 
moins  clair,  ctr  à  cet    ^ard  ks  vari 
très-fréquentes;  le  front,  les  joues, ko 
les  côtés  du  cou  font  blancs  ;  le  haot  à 
tantôt  d'un  cendré  fonce  ,  tantôt  il  cû  rf 
noir  ;  la  poitrine  âc  le  defibus  du  corps  ibni 
avec  une  plaque  d*un  beau  noir  de  du^ 
de  la  poitrine  ;  le  bord    de  faile  eft  lu 
pennes  font  d'un  gris-blanc  ,  ainiî  que  cell 
<{ucue  ;  le  demi-bsc  fupérieor  eft  noirâtre 
neur  eft  blanchâtre  ;le  bas  des  jambes  &I 
font  dun  verd-jaunàtre  ;  les  ongles  fontgn 
La  defcription  qu'on  vient  de  lire  a  é 
fur  des  peaux  envoyées  de  la  Gmaoe; 
peaux  apportées  du  même  climat  feot  cq 
de  plumes  d  un  brun-roufteàtre  ,  il  yen  a 
brun  eft  varié  de  blanchâtre  fur  le  deftousi 
&  il  eft  très-ordinaire  d'en  voir  de  cû-fw 
brun  &  de  gris  -  cendré.  Les   peaui  du  j 
%r'u  font  en  général  un  peu  plus  grandes, 
une  raifon  de   croire    qu  elles    appartiena 
maie  adulte  ;  \t%  brunes  variées  d'un  peu  d 
châtre  fous    le   corps  pourroient  bien  apji 
aux  femelles,  &  celles  qui  font  mi-pani 
évidemment  des  peaux  de  jeunes  faracm. 
Ces  oircaux  lé  tiennent  dans  les  favanes  « 
le  long  dt%  rivières ,  à  Tintérieur  des  terre 
de  la  mer  ;  perchés  fur   les   arbres  ao  ki 
eaux  ,  ils  tombent ,  en  plongeant,  fur  lef 
qu'i  s  apperçoivent  ;  ils  font  laifv âges  ;  ils  < 
l'approche  des  lieux  habités; ils  ontlaman 
la   contenance  des  hérons ,  portant  de  aâ 
cou  replié  &  le  dos  relevé  :  ils  paroijfat 
très-communs  à  la  Guian^&  au  BrcfiL 
SAVACOude  Cayenne.P/.  cnl.  xîJ'efi^ 

VACOU. 

Savacou  huppjk  de  Cayenne,  PL  d. 
y^yei  Savacou. 
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*ran  à  qumt  fourchue  A^  Cayenne. 

»  cnL  K^ji^  fig,  1, 
yran  à  queue  fourchue.  BRissrio/w.  //,  pa^, 
~>  pL  XXXIX,  /%.  3  ,  genre  XXiK 

en  un  à^%  gobes-mouchës  de  la  feélion  de  ceux 

M.  Je  comte  de  Buffon  namne  moucherolles  ; 
•iloe  à  celui  -  ci  le  nom  de  favand  d  aprùs 
itude  qu'iJ  a  de  le  tenir  dans  les  favanes 
ies. 

eft  â-peu-près  de  la  grofTcur  du  moineau  ;  fa 
leur  cil  de  quatorze  pouces ,  dont  la  queue 
€n  emporte  neuf  &  quelques  lignes  ;  il  a 
i€ïu%  &  les  côtés  de  la  tête  noirs;  cependant 
liâmes  du  fommet  de  la  tête  font  d  un  beau 
£  ^à  Torigine  ,  mais^  terminées  de  brun  -  noi- 
:»  en  loFte  que  le  jaune  ne  paroît  que  lorfque 
^u  hénife  oiï  relève  (ts  plumes  ;  le  derrière 
C3U  6:  Je  detlus  du  corps  lont  cendrés  ;  les 
^rtures  du  delius  de  la  queue  lont  noires  ; 
«rge ,  le  devant  du  cou  ,  6c  tout  le  defl'ous  du 
fc  tont  couverts  de  plumes  blanches  ;  ïes  pennes 
agiles  lont  brunes ,  bordées  de  blanchâtre  \ 
^fines  de  la  queue  font  fort  larges  &  noires , 
Ipté  la  plus  extérieure  de  chaque  côté ,  dont 
K"d  extérieur  eil  blanc  dans  la  première  moitié 

longueur  \  la  queue  eft  très-fourchue  ,  toutes 
»Iumes  diminuant  des  extérieures  aux  intc- 
^s  ;  le   bec  ,  les  pieds    &    les    ongles  font 

^i  habitans  de  Cayenne  donnent  au  favana 
Sm  de  veuve.  On  le  trouve  aflez  commune- 
^  à  la  Guiane  ;  j'en  conferve  un  dont  tout  le 
^  du  corps  eu  grts ,  ainfi  que  U  tête ,  fur 
elle  il  Tiy  a  point  de  tache* î«iune ;  il  e(l  plus 
:  que  le  javana  ordinaire ,  &  fa  queue  eft  lur- 
beaucoup  plus  courte  :  feroit-ce  une  femelle 
wn  jeune  l 
;3ARLATTE. 
mngara  du   Mexique  appelle  le  otrdinaL  PL 

\2y ,  fis-  1. 

tgrdi/iaL  Briss.  tom,  III  y  pag,  42  ,  /?/.  m  t 
a  »  genre  XXXL 
cft  plus  gros  &  plus  grand  que  notre  plnfon  : 
fon  plumage  efl  d\m  rouge  cclatifit ,  excepté 
toinbes  ,  les  couvertures  du  deffus,  du  dellous 
IR  queue  6c  des  ailes  ,  &  les  pennes  des  ailes 
le  la  queue  qui  font  noires  i  il  faut  remarquer 
plus  que  les  plumes  qui  couvrent  le  corps  ne 
*p  rouges  qu'à  leur  extrémité  6c  qu'elles  lofif 
^Çi  à  leur  origine  ;  mais  lorfqu 'elles  font  cou- 
p,  cette  dernière  couleur  ne  paroit  pas;  le 
li^bcc  fupérieur  eft  noir  ,  l'inférieur  Teti  aufTi 
I  pointe ,  mais  il  eft  blanc  à  fa  baie";  les  au- 
'«  n*om  pas  remarqué  que  les  bords  delà  man- 
liç  inférieure  font  fort  larges  à  la  bafe  ,  6c  qu'ils 
►uvrent  en  panie  la  mandibule  fuperieuic  , 
Une  dans  le  tangara  de  Cayenne  qu  on  nom  nie 
t  cette  colonie"  ^cc  d' urgent  ;  le  fcatlatte  a  les 
U  &  les  ongles  noirâtres  :  on  le  trouve  au 
H  ivoire  NaiM  relie.  Tome  i/. 
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Bréfil  &  au  Mexique  ;  je  ne  Tai  jamaîs  Vu  parmi 
Jesoifeaux  envoyés  de  la  Guiane. 

AIdrovande  a  connu  le^Sr/jf/c  6c  ayant  ob* 
fervé  deux  individus ,  dont  l'un  étoit  entier  & 
l'autre  fans  queue  ,  il  en  a  fait  deux  efpcces ,  en 
quoi  beaucoup  d'ornithologiftcs  Font  copié, 

M.  de  Bufton  rapporte  au  fcarlauc  les  troIi 
oîfeaui  fuivans. 

i*'.  Le  cardinal  tachtU,  Batss*  tom*  III ^  oagm 
44.  li  ne  diffère  du  précédent  qu*en  ce  qu'il  eft 
d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  ,  que  la  poitrine  6c 
le  haut  du  dos  font  variés  de  quelques  uches 
vertes. 

J'ai  eu  occafion  de  voir  plufîcurs  fcarlattes ,  il 
y  en  avoit  d'enrièreoient  rouges  &  d'une  nuance 
plus  foncée  les  uns  que  les  autres ,  d'autres  avoient 
des  taches  verdàtres  ou  plutôt  d'un  noir  verdâtre , 
non>feulcment  à  la  poitrine  6c  fur  le  dos  »  mais 
en  diflférentôs  parties  du  corps  ;  ces  tachas  étoient 
inégulicres  6c  je  les  ai  toujours  prifes  pour  Teffet 
du  dérangement  ou  du  manque  des  plumes  qui 
laiiîoient  appercevoir  une  partie  de  leur  fojid; 
ainfi  je  fuis  convaincu  avec  M.  le  comte  de  BufFoo 
que  c'efl  le  même  oifeau  que  k  fcjrlatu  ,  6c  je 
ne  penfe  pas  me  me  que  ce  foit  une  variété. 

2*»  Le  cardinal  à  collier^  Briss,  iom*  III  » 
pag,  45,  Celui-ci  a  plus  de  rouge  que  \c  fcariatu  ^ 
puifque  tes  couvertures  du  dellus  6c  dude0busde 
la  queue  font  de  cette  couleur;  les  petites  plumes 
des  ailes  font  bleues  ,  ainft  que  le  bord  de  Taile  ; 
ceft  cet  oifeau  qu'Aldrovande  a  décrit  comme 
n*ayant  pas  de  queue  ;  de  chaque  coté  du  coti 
font  deux  taches  bleues  qui  forment  un  demi» 
collier.  Quoique  cet  oifeau  fe  trouve ,  comme  le 
Jcarlatte  au  Bréfil,  quoique  fa  defcription  ne  foit 
pas  complette  ,  6c  qu'U  ait  un  rapori  intime  avec 
le  fcarlatu  dans  les  parties  qui  n'ont  pas  été 
nommées ,  les  différences  femblent  trop  grandes 
entre  ces  deux  oifeaux  pour  ne  pas  conftitaer 
deux  cfpèces  ;  ainfi  AIdrovande  avoir  une  raifon 
de  les  diftinguer  bien  meilleure  que  celle  du  dé- 
faut de  la  queue  dans  Tun  des  deux  individus* 

3**  i-e  cardinal  du  Mexique.  Bmss/  tom.  III  ^ 
pag,  46*  Celui-ci  a  la  tête  couleur  d'améthyfte  ;  le 
delfus  du  cou  verd  ;  les  plumes  fcipulaires  jau^ 
nâtres  j  les  couvertures  du  delTus  des  ailes  de  la 
mcme  couleur  que  la  tète  ;  les  pennes  des  ailes 
Ôc  celles  de  la  queue  auifi  couleur  daméthyfte 
avec  un  trait  verdâtre^  longitudinal  au  milieu  tant 
de  ces  pennes  que  \le  leurs  couvertures;  le  refte 
du  plumage  eft  d'un  beau  rouge  ;  le  hfic  eft  cendré, 
les  pieds  font  de  la  même  couleur,  mais  tirant 
lur  le  violet;  on  le  trouve  au  Mexique,  Il  me 
fembîe  difficile  de  ne  pas  le  croire  une  efpèce 
différente  de  celle  an  fcariattc  ^  ou  il  faudrolt  avoîf 
des  preuves  que  ce  n  en  cft  t^ti^une  variété. 

schi:t-B£, 

Pie-griecht  roujfe  de  Mad^gafcar,    Brhs,   iom* 
//,  pag.  178»  W*  A77//,  fi^^  4,  genre  XXL 
Schet'bi  eft  le  aom  que  les  Malgaches  donneiit 
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à  une  pic^grîéche  à-  peu  -  prcs  de  la  groflenr  de 
noiïc  p,€^  gric'chc  cendrée  :  U  tête  ,  U  gorge  6:  le 
cou  lotit  u  un  noir  changeant  en  verd  ;  le  dos , 
le  croupion ,  les  couvertures  du  delTus  des  ailes  6c 
de  U  queue  ,  les  plumes  fciipulaires  ibni  d'une  cou- 
leur roulVeàtre  ;  u  poitrine  ,  le  ventre  ,  les  côtés  & 
les  couvertures  du  dellous  de  la  queue  ibnr  d'un 
bUnc-gns  ;  les  pennes  des  aihs  lont  brunes  en- 
dedans  ^  6c  du  côté  extérieur  elles  font  conhiiément 
mciécs  de  brun  &  de  roux  ;  la  queue  el^  de  cette 
dernière  couleur  ;  le  bec  ,  les  pieds  6c  les  ongles 
iontde  couleur  de  plomb. 

La  iemelle  a  des  couleurs  moins  vives  ^  6c  de 
plus  elle  a  la  gorge  6c  le  devant  du  cou  d'un  blanc- 
gris  ,  6c  elle  n'a  pomt  de  brun  fur  les  pennes  des 
ailes,  dont  les  barbes  extérieures  Ibnt  tout-à-Cait 
rouiles. 

ScHET  de  Madagafcar. 

Gobe-mouche  à  longue  queue  de  Madagafcar.  PL 

Gobe-muuche  varié  à  longue  queue  de  Madagafcar. 
Briss.  tom.  7/,  pag.  4309  pL  XL^  fig,  3  ,  ginn 
JlXIK 

Gobe-mouche  à  longue  qutue   &  ventre  blanc  de 
Madagafcar  ,  pL  enl.  248  ,  fig.  i. 
.    Gobe 'mouche  à  longue  queue  de   Madagafcar. 
Briss.  tom,  Jl  j  pag.  414 ,  pL  XL^  fig.  1. 

£nân  ,  gobe  -  mouche  à  longue  queue  blanche  de 
Aladagafcar.  Briss.  tom.  U ,p.  427,  pL  XL ^  fig.  2. 

Ces  trois  oileaux  appelles  a  Madagafcar ,  le  pre- 
mier yc^^r,  le*1'econd  jchet'-alï ,  le  troiiicme  jchet- 
ivou^oulou  ,  font  tous  trois  le  même  oifeau  dans 
un  âge,  dans" une  faiibn  ou  d'un fexe  diffère ns. 

Lejcheij  car  ]e  n'en  compte  qu'un,  eft  à-peti- 
près  de  la  eroifeur  du  rojfignol  ;  il  a  environ  iix 
pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue ,  6c  du 
xncme  point  à  Textrcmité  de  deux  longues  plumes  qui 
dépaiient  la  queue  ^  il  a  près  d\m  pied  duLS  Ion  état 
de  conllfiance  ;  le  noir  ou  le  marron  iont  fa  couleur 
dominante  ,  6c  dar*s  le  premier  âge  ou  daiis  une 
faifon  de  Tannée,  Ion  plumage  ell  varié  de  ces 
deux  mêmes  couleurs  ;  il  a  en  tout  temps  la  tête 
.d'un  noir  changeant  en  verd-canard  ;  6c  tantôt  le 
cou ,  le  dedus  du  corps ,  les  plumes  fcapulaires , 
les  grandes  pennes  des  ailes,  celles  de  la  queue 
noires  ;  la  poitrine  6c  le  deffous  du  corps  biancs , 
ainfi  que  les  pennes  moyennes  des  ailes ,  de  même 
que  les  deux  longues  plumes  placées  au  milieu  de 
la  queue  6c  qui  U  dépafient  Ibuvent  de  plus  d'un 
demi  -  pied  ;  tantôt  il  a  le  cou  ,  le  dellus  6c  le 
deilous  du  corps  ,  les  plumes  fcapulaires ,  la  queue 
6c  les  deux  longues  plumes  qui  l'excèdent ,  d  un 
marron  un  peu  pourpré  ;  les  grandes  pennes  des 
ailes  noires  6c  les  moyennes  blanches. 

On  en  voit  qui  font  variés  de  blanc  mêlé  ou  au 

jioir  ou  au  marron ,  qui  ont  coutume   d'être  les 

couleurs  dominantes,    11  leroit  inutile  de  décrire 

.  leur  plumage  qui  eil  différent  luivant  les  individus  ; 

enfin  ^  il  y  a  de  ces  oifc^ux  doiit  le  plumage  varié 

:4e  floir  ôc  de  blanc,  conièrve  fur  h^  mêmes 
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plumes  des  taches  du  marron  qui  a  éxb 
cipale  couleur  ;  tel  en  ell  un  qui  ma  rI 
par  M.  Sonnerat.  Ce  noélangè  des  tro's  a; 
fur  le  même  individu  ,  prouve  que  lestroisfi 
fur  lefquelles  elles  font  diûtnftes  eo  cenàai 
ou  certaines  circonAances  lont  k  mm  1 
il  me  paroit  très- probable  que  ceki^tle 
eft  la  couleur  dominante  eft  le  mâle^roiièsai 
la  feme'le  ,  6c  que  celui  qui  participe  es 
ef\  un  jeune  mâle  en  mue  ;  car  «  I2  phpi 
jeunes  mâles  commencent  par  avoir  k  pli 
de  leur  mère ,  6c  c'eû  fur  cette  obfervaà 
je  tonde  mon  opinion  ,  que  je  docaep 
qu'elle  vaut. 

J'ai  oubhé  de  dire  que  les  plumes  dut 
de  la  tête  lont  un  peu  prolongées  dans  I1 
fchets  6c  formen^ne  huppe.  Ils  ont  tons; 
bec  6c  les  pieds  noirs  ;  leur  longue  (pei 
donne  beaucoup  de  grâce  6c  les  lendue'^ 
oifeaux  ;  on  les  trouve  à  Madaeafcar ,  à  C 
6c  dans  d'autres  contrées  des  Indes  ou  défi 
Quelques  obfervateurs  penfent  par  cet» 
qu'ils  lont  différens  ,  6c  ils  fondent  coca 
opinion  fur  ce  qu'il  y  en  a  de  beascM 
grands  les  uns  que  les  autres  :  nuis  Fa 
des  climats  ne  fuiHt  -  elle  pas  poor  p 
cette  différence  ,  6c  des  oifeaux  fi  feoii 
entre  eux  ,  par  ce  caraâère  de  deux  plu 
ceiTivement  longues  à  la  queue,  parler^ 
couleurs,  6c  fi  di£Fêrens  ^  d'ailleurs,  (ie 
oifeaux  du  même  genre  ,  peuvent  -  ils  ce 
des  efpètes  féparées  ?  Car  ,  il  y  a  d'aime 
mouches  à  longue  queue  dans  les  mènes  ( 
mais  ces  gobes  ^  mouches  n*ont  pas  àpropt 
queue  aulli  longue  ,  il  s*en  faut  beaoco 
deux  plumes  qui  la  dépaflent  font  éavite 
deux  longues  plumes  de  la  queue  des  tro 
font  très- larges  ,  femblables  en  quelque  la 
ruban  ;  ce  qui  leur  donne  une  lorte  dec 
particulier  ,  6c  concourt  à  identifier  l'elpèc 
trois  oi  eaux. 

SCOi  s  ou  PETIT  DUC. 

PL  enL  436. 

Petit  duc,  Briss.  tom.  7,  pjg,  ^^^^plX 
fig.  1  ,  genre  XL 

Muette  ou  hulotte.  Bel.  Hifi,  nat.  da^ 
I41  ,  fig'  paf:*  14^* 

Juliette,  hulotte  ,  chouette,  nommée  par 

Ptitit  duc.  h  EL.  Port,  ifoij'.pag.  17. 

S  caps  en  Latin  ; 

ZivettJ  ,  ;^uetta  en  Italien  ; 

Stock  Euie ,  &c.  en  Allemand  ; 

Little  horn-^wl  en  Anglois. 

Le  petit  duc  n'eft  pas  fi  grand  que  1 
chouette  ,  il  n*eft  guère  plus  gros  qa'uoc 
fa  forme  eft  courte  &  ramaflee;  tout  loup 
eft  varié  de  gris ,  de  roux,  de  brun  6l de» 
le  brun  domine  fur  le  defFus  du  corps  & 
lur  le  delFous  ;  les  pieds  font  couverts 
Torigine  des  doigts  de  plumes  ,  feuibialiit 
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*  9  i*nn  gns-roufleàtre  mclé  de  taches  brunes  ; 
^ft  jaune  ;  ie  bec  eft  noir  ;  les  doigts  &L  les 
i  font  bruns;  on  confond  fouveni  le  fiopi 
Ja  chevêche  ou  petite  chouette;  cependant 
ci  eft  plus  grofle  ;  la  tcte  plus  carrée  ,  plus 
à  proportion  ;  (on  plumage  n'el^  pas  égale- 

inélc ,  6l  il  cl^  leint;  de  t-iches  blanchâtres 
e  i"c  voient  pas  fur  celui  du  [caps  ;  mais  un 
Itlcore  plus  dé  ci  fit'  &  d'après  lequel  on  ne 
m  méprendre  ,  avec  un  peu  d'attention  ,c'ell 
^/cops  ,  de  la  famille  des  hibous  ,  eft  le  iroi- 

âes  oiléaux  de  nuh  dans  nos  contrées  j  qui 
5  chaque  côté  de  la  tête  une  aigrette  de 
t%  en  forme  d*oreil!e  ;  à  U  vérité  ,  le  fcops 
ne  des  aigrettes  fort  courtes  ,  ik  qui    n  ont 

que  fix  lignes  de  long,  enforte  que  ce  ca- 

ï^  il  ditlinctif,  i*t  facile  à  faifu- ,  échappe  li 

cherche  pjs  à  s'en  alfurcr, 
fiops  Vit  de  mulots  principalement,  Sc  fou- 
i  en  délivre  des  cantons  oh  ces  dangereux 
UJC  faifoicnt  beaucoup  de  torts  ;  c'eft  donc 
pal -à-propos  qu*on  lui  déclare  la  guerre  , 
ju'aux  autres  oiicaux  de  nuit ,  qui  ,  en  dé- 
It  les  mulots  ,  les  taupes  ,  les  rats ,  dé- 
lâgent  au  centuple  de  quelques  lapreaux  , 
j ,  quelques  ^^fi/rrifi^x  qui  peuvent  être  rare- 
l«ur  proie  ;  6i  loin  de  tourmenter  ces  oifcaujt 
y  les  cultivateurs  6l  les poflelïeurs  des  terres, 
t>nno)troient  leurs  vrais  intérêts  ,  les  pren- 
|t  fous  leur  l'auve-garde.  Le  calcul  eft  aifé  ; 
Ir^  fi  l'on  prélere  quelques  pièces  de  gibier 
|iccup  de  gerbes  de  blé  ? 
j/cops  fait  d'autant  plus  de  bien  qu'il  fe  réunit 
pdes  très-nombrcufes ,  fouvent  de  plulleurs 
pies  ,  fur* tout  quand  il  voyage  au  printemps 
fr^momne ,  enforte  qu*alors  le  pailage  de  ces 
^  délivre  un  pays  d\m  des  fléaux  les  plus 
ÏPC  ;  on  fent  d'après  cet  énoncé  que  le  Jcops 
leau  de  pallage ,  c'ert  en  été  que  nous  le 
lis;  tes  lieux  de  fa  retraite  en  hiver  ne  font 
SiUnus  ;  6c  il  eft  incertain  fi  il  ne  refte  pas 
lies  individus  dans  cette  faifon  :  en  été  le 
\nû  fe  trouve  que  difficilement,  parce  que 
petit ,  caché  pendant  le  jour  dans  des  trous , 
des  creux  d'arbres ,  enfoncé  dans  !es  bois  , 
fort  que  la  nuit  :  il  niche  dans  les  arbres 
!;  fon  efpèce  le  trouve  non-feulement  dans 
lipart  des  pays  de  TEurope ,  mais  elle  appar- 
lencore   au  nouveau   continent  ;  le  petit  duc 

Cuiétne  placé  dans  ma  colleâion  à  côté  de 
d  Europe  ,  ne  diffère  que  par  quelques  nuances 
oncées ,  6c  il  nVll  pas  d'ailleurs  poffible  de 
ts  reconnoitre  la  même  efpèce  dans  les  deux 
dus. 

(^  a  un  peu  plus  de  différence  entre  notre 
6t  le  petk  duc  de  la  Caroline*  Briss.  (om, 
fg^  497.  Celui-ci  eil  plus  gros  ;  le  deffus  du 

n^eft  varié  que  de  brun  &  de  roux  ;  il  y  a 
aches  blanches  fur  les  plumes  fcapubires  ;le 

Ld'un  bianc  *  fale  «  varié  de 
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f  ouffeStrc  ;  maïs  c'eft  d'après  la  figure  publiée  par 
Cateiby  ,  qui  écrit  au  bas  peut  hibou  ,  tom,  i , 
p*t^.  &i  pL  7  >  que  les  auteurs  ont  décrit  cet  oi* 
feau  fans  Tavoir  vu  ;  on  fçait  combien  ces  deC- 
criptions  fon^fujettes  à  n'être  pas  exaâes  ;  celle- 
ci  le  fut-elle  ,  ne  feroit-on  pas  encore  bien  fondé 
à  regarder  le  petit  duc  de  la  Caroline  comme  une 
variété  du  fcops ,  &  l'individu  que  j  ai  reçu  en 
nature  de  la  Gutane ,  ne  prouve-t-il  pas  que  cet 
oileau  fe  trouve  en  Amérique  ;  n'ell-ce  pas  une 
préiomptîon  que  la  figure  donnée  par  Catesby 
neft  pas  correde  ,  6c  que  le  petit  duc  de U  Car9* 
Une  ,  voyageur  en  Amérique  comme  en  Europe t 
eft  le  même  que  celui  de  la  Guiane,  6t  par  ton- 
féquent  que  le  notre  ? 

SECRETAIRE  (le)  ou  LE  MESSAGER, 

PL  enL  72,1. 

fayagc  à  la  nouv,  Guin»  pag,  87  j  pL  50- 

C'ert  un  oifeau,  non- feulement  d'une  efpèce, 
mais  même  d  un  genre  nouveau  &i  en  quelque 
torte  ifolè.  Plus  grand  qu*une  cigogne  ^  il  a  le  bec 
plus  fort  6c  plus  arqué  que  les  gallinacés  ;  il  Ta 
prefque  femblable  à  celui  des  oijtaux  de  proie  ;  il 
a  autlî  comme  eux  la  tête  trés-groffe  ;  mais  s*éloi- 
gnant  d*un  autre  côté  &  des  gallinacés  éi  des  oifeaux 
de  proie  ,  il  a  le  bas  des  jambes  dégarni  de  plumes  ; 
le  pied  à  proportion  plus  long  quaucun  autre 
oileau  ;  quatre  doigts,  trois  en  avant,  un  en  arrière, 
&  tous  trois  tort  courts  ;  deux  autres  carûOèrcf 
achèvent  de  !e  rendre  fmgulier.  Le  premier  eft  uti 
vérit<Lble  fourcil  compofé  de  poils  longs ,  durs  6c 
roides ,  placé  au-delTus  de  Tcrbiie  j  le  fécond  conftiîe 
en  une  double  file  de  plumes  roides  ,  étroites  à 
leur  origine  j  s'élargilTant  ik  s' arrondi  liant  vers  leur 
pointe ,  qui  prennent  leur  naiilance  au  bas  de  U 
tète  en-arrière  ,  6c  dcfcttndent  deux  à  deux  ,  à 
dillances  inégales  jufqu'aux  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur du  cou  y  ces  plumes  étant  d'autant  plus 
longues  qu^elles  font  placées  plus  bas. 

En  comparant,  relativement  à  l'ordre  métho* 
dtque  ,  le  Jccretaire  aux  autres  oifeaux,  il  n'en  eft 
aucun  au  genre  duquel  on  puiffc  le  rapporter  ; 
mais  fi  on  a  égard  à  li  conformation  des  parties 
dont  font  empruntés  les  caraûèrcs  dans  la  méihode 
que  nous  iuivcns  ,  on  trouvera  que  U  place  du 
fecretairc  ,  formant  un  genre  nouveau  ,  eft  entre 
Voutarde  &  V  échajf^.  Il  a  ,  comme  le  premier  ,  le 
bec  en  cône  courbé  ;  comme  le  fécond ,  fon  pied 
éft  d'une  excelTive  longueur.  Ses  caraétères  feront 
donc  : 

Quatre  doigts  dénués  de  membranes  ,  trois 
devant,  un  en-arrière; 

La  partie  inférieure  des  jambes ,  dénuée  de 
plumes  V 

Le  bec  en  c6ne  courbé. 

Nous  ajouterons  a  ces  caraflères  principaux  i 
le  pied  très- long,  les  doigts  fort  courts,  un  véri- 
table fourcil  au-deffus  de  Torbite  ,  une  double 
rangée  de  plumes  longues,  dures,  étroites  à  leur 
origine,  allant  en  sarrondiflanc  6c   s^élargiflkntj 

I  i  i  ij 
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placées  an  bas  de  la  tête  en- arrière  ,  deux  à  deux ,  1 
A  diilances  inégales,  jjl'qu  aux  deux  tiers  du  cou  ; 
cnlin  ,  la  taille  à-peu-prcs  d'une  cigogne.  Des  lers, 
cet  oifeau  ainû  défigné  ,  d'après  les  caractères 
méthodiques ,  eft  très-iacile  à  recoiflioiue ,  &  on 
peut ,  en  tort  peu  de  temps ,  Tçavoir  dan»  quelle 

tartie  du  catologue  ou  de  la   méthode  on  peut 
î  chercher. 
Le  fccretaire  a  plus  de  trots  pieds  de  longueur  ; 
nous  avons   comparé   fa  groUeur  à  celle  de    la 
cigogne.  M.  Sonnerat  qui  l'a  vu  vivant  dans  ion 

5>ays  natal,  nous  en  tait  à-peu-près  la  peinture 
uivante  : 

Le  deflns  du  corps ,  le  cou ,  le  ventre  ,  les 
petites  plumes  des  ailes  font  d'un  gris-bleuâtre , 
plus   clair  en-deflbus    qu'en-deflus  ;   les  grandes 

{)lumes  des  ailes  &  le  haut  de  la  jambe  font  noirs  ; 
a  queue  eft  de  la  même  couleur  que  le  defliis  du 
corps  ,  elle  déborde  peu  les  ailes  ;  mais  la  plimie 
la  pitis  externe  de  chaque  côté  efl  très-longue  & 

f>rerque  autant  que  le  corps  entier  :  du  fomoiet  de 
a  tête  en-arrière  ,  'jufque  orefque  au  -  bas  du  cou , 
nailfent  de  didànce  en  didance ,  à  intervalles  iné- 
gaux ,  deux  plumes  paralelles  »  qui  deviennent  plus 
longues  ,  à  fatCure  qu'elles  prennent  leur  origine 
plus  bas  ;  ces  plumes  font  noires  ,  leur  tige  eft 
terme ,  applati^  éiaftlque ,  courbée  dans  fon  milieu 
en-dciïus  ;  les  barbes  en  font  étroites  ,  égales  des 
deux  côtés  &  frifces  :  l'oifeau  les  lève  &  les  baifle 
à  volonté  ;  l'œil  eft  entouré  d'une  peati  nue  d'un 
rouge  foncé  &  ombraeé  par  des  poils  c^ui  forment 
un  véritable  fourcil  ;  Tiris  eft  grife ,  ainfi  que  le 
bec  &  les  pieds« 

On  le  trouve  aux  Philippines  &  dans  les  terres 
ii  huit  ou  dix  lieues  de  diftance  dn  Cap  de  Bonne- 
Efpérance. 

M.  Sonnerat  &  quelques  autres  voyageurs  s'ac- 
cordent à  nous  reprcfcnter  le  fecretaire  comme  un 
oifeau  facile  à  apprivoifer.  M.  Sonnerat ,  qui  ne 
paroit  l'avoir  obî'erv'é  qu'en  domefticité,  dit  qu'il 
fe  nourrit  de  chair  ,  &  qu'il  donne  la  chafle  aux 
fats.  Le  même  fait  m'a  été  affuré  par  un  chirurgien, 
à  bord  d'un  vaiffeau  fur  lequel  on  avoit  embarqué 
vnfecretaire,  qui  avoit  délivré  en  partie  le  navire, 
des  rats  qui  s'y  trouvoient.  M.  le  vicomte  de 
Qucrhocnt  nous  apprend  qu'auJruôtquele/î-cr^/j/V^ 
découvre  un  ferpent ,  il  l'attaque  à  coups  d'ailes 
pour  le  fatiguer  ;  qu'il  l'enlève  enfuite  en  l'air  à 
une  grande  hauteur ,  le  tenant  par  la  queue  ;  qu^il 
le  laiffe  tomber  ,  le  reprend  à  continue  jufqu'à 
la  mort  du  ferpent.  Le  même  obfervateur  nous 
inftruit  auffique  lefecrctaire  niche  dans  les  buiflons, 
a  quelques  pieds  de  terre  ;  qu'il  pond  deux  œufs 
blancs ,  tachetés  de  roux  ;  que  c'eft  un  oifeau  doux , 
qui  vit  au  milieu  d'une  baiffe-cour  fans  y  faire  aucun 
tort  ;  qu'on  le  nourrit  de  viande  ,  &  fur- tout  d'in- 
teftins  qu'il  afTujettit  fous  fes  pieds,  pour  s'en  re- 
paître, de  même  que  les  ferpens  qu'il  a  tués. 

J'ai  iuivi  la  defcription  de  M .  Sonnerat ,  parce  qu'il  ] 
a  vu  Ic/ecrctaire  vivant ,  &  que  les  deux  feuk  indi-  | 
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vidos  qui  foîeot  à  IWis,  cebi  de  M.  7 
6c  le  mieo,  y  ont  été  apportes p^sarû,! 
ils  peuvent  être  altérés. 

Le  fecretjîre  ,  comme  domaor  h  c 
rsUj  aux  fomris  ,  aux  repciUs  ,  poorroi:  é 
rang  des  oi&aux  qull  leroh  oàk  de  zm 
de  rendre  domeftiqaes.  Ce  feroitvanBC 
tant  plus  grand ,  que ,  futTant  le  récit  de  M.i 
hoënt ,  cet  oifeau ,  qaoioue  très-ton.  vê 
avec  les  oiieaux  des  kafle-cours  dus  )à 
rais  caufent  fouvent  de  ù  grands  docx 
feroit  encore  très-propre  â^urerdaBsies 
&  il  eft  probable  qu  il  y  domieroit  la  à 
taupes  ,  aux  mulots  ,  anx  loirts  ,  mh  <pb 
les  rats  ;  mais  nous  ignorons  sll  eiKîes! 
les  fruits  &  les  plantes.  Ce  ne  peorect  < 
les  voyagetirs  qui  apprécient ,  d'aprèsiêslB 
l'utilité  qu'on  en  pourrolt  retirer. 

SEMEUR.  Voyez  Lavandieee. 

SÉNÉGALL 

Pl.enL  157,/f.  l. 

Sénégali  rouge.  Bftiss.  tomu  lU^fog.  20! 
fig.  2  ,  genre  XXXIU. 

Le  fénègali  n  eft  pas  foot-à-tait  fi  gn 
tarin  :  le  deflus  de  la  tête  ,  la  eorge,  ks( 
devant  du  cou ,  la  poitrine  ,  le  ham  da 
les  flancs ,  le  croupion  ,  les  convertores  1 
de  la  queue  font  d'un  roage-vinetix  ;  le  ba 
les  jambes  ,  les  couvertures  du  défions  de 
font  d'un  brun-verdâtre  ;  le  derrière  de  1 
du  cou  ;  le  dos,  les  plumes  fcapuhires^ 
vertures  du  deftus  des  ailes  font  anffi  ^1 
verdâtre  ,  mêlé  d'une  foible  nuance  d 
vineux  ;  les  ailes  font  brunes  ;  la  queae« 
le  bec  eft  rougeâtre  ,  teint  de  brun  bs  \ 
des  deux  mandibules  ;  les  pieds  &  les  on 
gris-blancs«  M.  de  Montbeillard  parle  d'à 
qui  avoit  été  tué  dans  une  favane  à  Cay 
qu'on  lui  dit  être  le  feul  qui  eût  été  app 
cette  contrée.  11  eft  probable  ,  ajoute  ^L 
beillard ,  qu'il  y  avoit  été  porté  par  quelque 
ôc  qu'il  s'étoit  échappé  de  la  cage  ;  il  dii 
quelques  points  du  fénègali.  Les  couver 
ailes  étoient  légèrement  bordées  de  roi^ 
étoit  entièrement  de  cette  couleur;  les  pie< 
rouge âtres  ;  la  poitrine  &  les  côtés  étoie 
de  quelques  petits  points  blancs.  A  cette  d< 
je  reconnois  un  oifeau  que  j'ai  reçu  de  Ca; 
que  je  conferve  ;  c'eft  par  conféquent  oi 
individu  de  la  même  efpèce  ,  trouvé  daos 
pays.  J'ajoute  qu'il  me  paroit  plus  peti 
fénègali  ;  que  fa  couleur  dominante  eft  11 
foible  &  vineux ,  fans  mélange  de  bnu-' 
fur  aucune  partie.  t)es  différences ,  jointes 
dont  parle  M.  de  Montbeillard  ,  Ôc  la  « 
de  cet  oifeau  une  féconde  fois  à  Cayetn 
font  croire  que  c'eft  une  efpèce  différentcds/ 
propre  au  climat  de  la  Guiane  ,  &  qui  a  fed 
comme  M.  de  Montbeillard  l'obferve,  be 
de  raports  avec  le  fénègali  &  avec  le  ^ 


idonc  que  c*eft  une  efpècc  à  ajouter  au  cata- 
*  &.  je  hnommeroib  fênégaii  rougt  de  laGuiane, 

KÉGALl    EAYE. 

ïss.  tûTJu  III,  pdg.%iQy  pLXyJîg,  îfj^'w' 

fénc^dit  rayé  n  eft  pas  auiTi  gros  que  le  f**/-//!  ; 
bn  plumage  eft  layé  tîaniverralement  de  gris 
bbrun-clâir  ;  mats  ce  qui  donne  de  TécUt  à  ce 
t>iieau ,  QtiX  que  le  deffous  du  corps  a  une 

rougeâtre  &  un  trait  longitudinal  d  un  rouge 
if  au  milieu  du  ventre  ,  plus  ou  moins  étendu 
les  différens  individus  i  il  a  aufli  de  chaque 
de  la  te  te  un  trait  d*un  rouge  éclatant  ,  au 
t  duquel  î'œil  eft  placé;  le  bec  eft  d*un  rouge 
>rail  ;  les  pieds  éi  les  ongles  font  bruns, 
,  joli  petit  oileau  eA  originaire  d'Afrique  ;  on 
rapporte  fouvent  vivant,  le  crois  qu'il  y  a 
fés  dans  l'efpèce  ,  fuivant  les  cantons  d'où 
sranfportc  le  fénégali ,  car  j'en  ai  vu  de  plus 
id*un  tiers  les  uns  que  les  autres  ;  ceux-ci  îont 
tan  de  couleur  plus  foncé  ,  &  leur  rayure 
os  fortement  exprimée  \  la  couleur  des  plus 
I  eft  plus  tinitorme*  Le  fi/tégali  eA  un  t>ileau 
oli  par  fa  vivacité  ,  la  propreté  de  fon  plu- 
f ,  foigné  &  peigné  i  il  eii  continuellement  en 
rement  ;  il  a  un  chant  très-fort  pour  un  auili 
;  oifeau  :  ce  chant  eÛ  un  peu  glapilïant ,  mais 
111$  en  font  vifs  &  gais,  h^fcnegaîi  fe  fait  cn- 
^c  fur-tout  le  matin.  Je  conferve  un  de  ces 
UX  vivant ,  depuis  quatre  ans  ;  je  ne  le  nourris 
le  millet  6c  de  mouron  qiul  aime  beaucoup  ^ 
Baigne  tous  les  jours  »  fouvent  plusieurs  fois 
la  matinée.  Ce  feroitun des  oifeaux étrangers, 
lacquifition  feroit  la  plus  agréable  6l  la  plus 
U  On  en  a  vu  s'accoupler  &  pondre  en  £u- 
:  il  efl  très-probable  qu'avec  un  peu  de  loin  , 
►arviendroit  à  faire  multiplier   cette  jolie  ef- 

dans  notre  climat. 

IKÉGALl  ROUGE.  BRISS.  tOïïl,   III  ^  pag.  2o2, 

jr  Séncgali. 

LNICLE.  Bel.  Foyez  Sereik. 

lPTICOLOR. 

ingara  du  Bréfd*  PI*  <nL  117  ,  Jïg,  1. 
ngûra  Pi,  inL  7,  fig.  1» 
,  le  comte  de  Bufïon  nous  avertit  que  Toifeau 
i  planche  7  a  été  coloré  d*après  un  individu 
>el  on  avoit  ajouté  une  queue  faâice  ,  &  que 
leurs  c'eft  le  même  oifeau  que  celui  de  la 
che  117,  tîg*  2. 

kngara.  Briss.  /^/n*  //7,  pag^  3  *  P^'  ^  t  fiS*  ^  > 
fXXXI. 

et  oifeau  eft  connu  dans  les  collections  à  Paris  ^ 
le  nom  de  pavert.  Celui  de  feptkoîor  indique 
fon  plumage  eft  compofé  de  fept  nuances  ; 
^font  diilindles ,  réparties  par  malles  ^  tranchent 
piblement,  &  le  fepticoiort^  peut  être  le  plus 
mt  de  tous  les  petits  oiCeaux  :  il  eft  de  la 
îeur  d'un/^mn  \  fa  longueur  cft  de  cinq  pouces 
^gnes  ^  fon  vol  de  oeui  pouces  ^  les  aiJes  pli^es 


attcighetK  vers  le  milieu  de  fa  queue  ;  le  front  & 
les  cotés  de  la  têce  font  d*un  verd  un  peu  oli- 
vâtre ;  le  derrière  de  la  tcte  &.  du  cou ,  le  dos  ôc 
les  plumes  fcapulaires  font  d'un  noir  de  velours  ; 
le  bas  du  dos ,  le  croupion  &  les  couvertures  du 
deffus  de  la  queue  font  d*un  rouge  éclatant  :  ce» 
mêmes  parties  ne  font  qu  orangées  dans  les  femelles 
&  dans  les  jeunes  ;  la  gorge  &  le  devant  du  co« 
font  d'un  bUu  changeant  en  violet  ;  la  poitrine, 
le  ventre,  les  côtés  6t  les  couvertures  du  deiïbus 
de  la  queue  font  couleur  d'aigue-marine  \  les 
jambes  lontd'ua  verd-obfcur ,  les  plus  petites  cou- 
vertures des  ailes  font  d*un  verd-  doré  ;  les  moyennes 
d'un  bleu  éclatant  j  6t  les  grandes  d  un  bleu-vialet  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  de  cette  dernière 
couleur  du  côté  extérieur  ôc  noires  du  côtl^mté- 
rieur  ;  les  moyennes  font  d'un  noir  de  velours 
des  deux  côtés  ;  la  queue  eA  de  cette  même  cou- 
leur ;  les  pieds  Ôc  les  ongles  fom  noirs. 

Ce  bel  oifeau  fe  trouve  au  Bréfd  3c  à  la  Guyane  ; 
il  vcle  en  troupes  très-no mbreufes,  &  il  i"e  nourrit, 
fulvant  un  oblervateur,  des  fruits  dun  grand  arbre 
dont  on  ;  n  a  fçu  dire  le  nom  :  il  eft  de  partage  , 
&  il  n  arrive  que  dans  le  temps  de  la  floraifon  de 
larbre  dont  les  fruits  lui  fervent  de  nourriture  ; 
il  ne  demeure  à  la  Guyane  qu'environ  fix  femaines, 
&  le  mois  de  feptembre  eft  le  temps  de  Ton  arrivée* 
Suivjint  Miarcgrave  00  nourrit  de  ces  oifeaux 
en  cage  au  Brélil ,  en  leur  donnant  de  la  tarine 
&.  du  pain  :  ils  n  ont  point  de  ramage  ;  mais  ils 
font  fi  beaux  ,  qu'après  les  oifeaux  utiles,  ce  feroit 
le  premier  que  les  voyageurs  devroient  tenter  de 
nous  procurer.  La  choie  ne  paroît  pas  ditîiciîcj 
d'aprcs  robfcrvation  de  Marcgrave ,  qui  contirme 
ce  que  j*ai  dit  ailleurs  fur  la  poiribiliié  de  nourrir 
la  plupart  des  oileaux  avec  de  la  mie  de  pain- 
Cet  oifeau  fe  trouve  fi  fréquemment  6c  en  A 
grand  nombre  dans  les  envois  qu'on  nous  fait  de 
la  Guyane  ,  que  je  ne  puis  me  détendre  de  quelques 
doutes  que  cet  oifeau  n'habite  cette  contrée  que 
pendant  fix  femaines ,  comme  je  fai  rapporté  d'après 
le  récit  d*un  voyageur  :  il  dit  de  plus  ,  que  le 
fiptkolor  arrive  au  moment  de  li  florailon  d'un 
arbre  dont  les  fruits  lui  fervent  de  nourriture  ; 
mais  certainement  il  fait  ufage  d'un  autre  alimeac 
que  Toblervateur  n'a  pas  connu  ^  puifqu'au  mo- 
ment de  la  tloraifon  il  ne  trouve  pas  encore  les 
bayes  qui  font  de  Ion  goût* 
SERENE.  Fi^yez  Guêpier* 
SEÏU.VAN. 

Moineau  du  Sénégal,  PL  cnL  a 30,/^-  5* 
Cet  oifeau  ,  d'après  ce  que  M.  de  Klontheil- 
lard  nous  en  apprend^  5c  d'après  la  tîgure  qui  te 
rcpréfente  ,  parok  appartenir  a  la  famille  des  hcri'^ 
galts^  dont  il  n'eft  peut-être  qu'une  variété-  Il  eft 
de  la  groHeur  de  ces  derniers  oifeaux  ;  il  a  le  delTus 
du  corps  ou  gris-clair^  ou  fauve  clair,  avec  Une 
teinte  rougeàtre  ;  le  croupion  6c  le  bec  rouge  ; 
les  pieds  rougeatres  j  quelquefois  la  bafe  du  bec  « 
bordée  de  ^oir  ,,îk  le  ^roupiou.,  aitiii  que  ks 
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couvertures  des  ailes ,  tachetés  de  points  blancs. 
On  le  uouve  en  Afrique ,  de  même  que  les  bengalis. 

SERRE-MONTAGNARDE.  FayeiLiTOK^E. 
SERRES  (/mic.  ) 

On  appelle  ferres  ,  les  pieds  des  oîfeaux  de  proie. 
Les  ferres  fervent  à  arrêter ,  à  faiftr  ,  à  retenir  , 
à  comprimer  6c  à  enlever  la  proie  ;  &  lorfque  les 
oifeaax  dépècent  leur  viâime ,  ils  la  maintiennent, 
la  changent  de  pofition  &  la  minient ,  en  quelque 
forte  y  à  la  faveur  de  leurs /îrrrw  ic'eft  pour  eux 
tout-à-la-fois  une  main  &  une  arme  ;  un  inftrument 
offenfif  6c  de  la  plus  grande  utilité. 

Selon  que  les  ferres  font  plus  fouples  ,  plus 
agiles  y  les  oifeaux  de  proie  attaquent  6c  faifilfent 
ave<r  plus  d  avantage  :  les  mieux  armés  font  ceux 
dont  Tes  Jtr-es  font  plus  longues  6c  plus  grêles  : 
ceux  qui  ont  les  doigts  couru  6c  gros  ont  moins 
de  facilité  pour  atteindre ,  faifu-  6c  arrêter. 

La  conformation  des  ferres  ed  un  des  caraâères 
extérieurs  ,  par  le  moyen  defquels  on  juge  des 
facultés  des  oifeaux  :  ceux  que  la  nature  a  le  mieux 
traités  à  cet  égard ,  font  aulR ,  à  une  efpèce  près  , 
plus  favorablement  conformés  relativement  au  vol , 
6c  tous  de  la  clafle  des  oifeaux  rwbles  6c  de  haut 
vol.  Voyex  Y^xûzXe  fauconnerie. 

SERIN. 

PL  enl,  201 ,  fig.   I. 

Serin  des  Canaries.  Briss.  tom*  111»  f^g»  184, 
genre  XXXUl. 

Le  ferin  des  Canaries  eft  à-peu-près  de  la  grof* 
iêur  du  friquet;  fa  longeur,  du  bout  du  bec  à  celui 
de  la  queue ,  eft  de  cinq  pouces  trois  lignes  ;  il  afept 
pouces  dix  lignes  de  vol  ;  fes  ailes  phées  dépaflent 
un  peu  la  moitié  de  la  longueur  de  fa  queue  :  tout  fon 
corps  eft  couvert  de  plumes  blanches  à  leur  ori- 
gine, Scd*une  belle  couleur  de  citron  à  leur  extrémité^ 
en  forte  qu*il  n'y  a  que  cette  couleur  qui  paroit 
lorfque  les  plumes  font  couchées  ;  les  pennes  des 
ailes  6c  celles  de  la  queue  font  d*un  jaune  de  citron 
du  coté  extérieur ,  6c  elles  font  blanches  du  côté 
intérieur  ;  la  queue  eft  un  peu  fourchue ,  le  bec  eft 
blanc  ;  les  pieds  6c  les  ongles  font  d'un  blanc  animé 
par  une  légère  teinte  couleur  de  chair. 

La  femeUe  eft  d  un  ton  de  couleur  plus  foible  que 
le  mâle. 

Tel  eft ,  dans  Tétat  de  domefticité  6c  dans  nos 
climats  feptentrionaux  ,  le  ferin  ,  originaire  des 
Canaries  ,  6c  qu'on  regarde  comme  la  fouche  pri- 
mitive de  cette  efpèce  d'oifeau  la  plus  aimable  que 
nous  ayons  adoptée  6c  que  nourriirions  pour  notre 
àmufement  ;  mais  dans  fon  pays  natal ,  le  ferin 
reffemble  beaucoup  à  la  linotte,  u  J'ai  remarqué  , 
f>  dit  M.  Adamfon,  Voyage  au  Sénégal  ^pag.  13  , 
j>  que  le  ferin  des  Canaries  ^  qui  devient  tout  blanc 
»  en  France  ,  eft  à  Ténériffe  d  un  gris  prefqu'aulfi 
»  foncé  que  la  linotte  n.  Il  n'eft  cependant  pas 
probable  que  ce  foit  la  domefticité  feule  ,  la  diffé- 
Tonce  des  climats  ,  celle  de  la  nourriture  ,  c^ui 
aient  produit  dans  l'efpèce  du  ferin  les  nombreules 
variétés  qu'elle  «contient;  on  eft  très-fondé  à  croire 
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cpiVlles  font  dues  auflî  en  partie  an  aoiir 
race  An  ferin  des  CanarUs  avec  dcuicics 
fe  trouvent  au  midi  de  l'Europe  ;  ces  zrfi. 
unt  de  raports ,  que  contrdrntes  dc  rédiht» 
vite,  non  -  feulement  elles  saccnupien: 
duifent ,  mais  que  leur  produit  eli  tecjod, 
non  équivoque  de  l'identité  de  lejre^ 
que  les  diftérences  qui  les  dillingnent  ne k 
qu'aux»  climats  ;  il  ell  donc  très-importart 
noitre  ces  deux  races  ,  comme  nous  cca 
déjà  le  ferin  des  Canaries ,  puifqoe  c  eil  da 
ment  de  ces  trois  races  ,  dans  divers  ciou 
font  émanées  toutes  les  variétés  que  noost 
Tefpèce  du  ferin  ;  6c  fuivant  que  ces  vani 
proche n t.  plus  ou  moins  d*une  des  trois rt 
mitives  ,  il  eft  facile  <fcn  déduire  de  qjeik 
elles  defcendent  plus  direâement.  Nuos  p 
déjà  inférer  de  ce  qui  précède  que  le/i 
defcend  plus  diredemem  de  celui  des  u 
6c  qu'il  a  été  moins  altéré. 

La  première  race  qu'il  nous  importe  < 
noitre  après  le  ferin  des  Canaries^  eft 
d'Italie.  Briss.  tom.  lll^  pag.  182.  Tire 
Hîjl.  nat.  des  oif.  pag.  355  :  on  le  trou 
dans  nos  provinces  méridiionales ,  en  Gr 
Turquie  •  en  Catalogne  ,  &c.  On  le  non 
turon  en  Provence,  pL  enL  658,)^.  1. 

Il  eft  plus  petit  que  le  ferin  des  Cou 
tête  ,  le  derrière  du  cou ,  le  dos ,  les  plui 
pulaires ,  font  variés  de  brun  6c  de  verd-j 
le  brun  occupe  le  'milieu  des  plumes  ;  l 
le  devant  du  cou  ,  la  poitrine ,  le  haut  d 
6c  les  côtés ,  font  d*un  verd-j annâtre  ;  le  < 
6c  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue 
cette  même  couleur ,  maïs  plus  claire 
ventre,  les  jambes  6c  les  couvertures  à 
de  la  queue  tirent  fur  le  blanchâtre  ;  le 
couvertures  des  ailes  font  vertes  ;  les  gra 
noirâtres  ,  bordées  de  verd  ;  les  pennes 
6c  celles  de  la  queue  font  noirâtres,  bc 
verdâtre  du  côté  extérieur  ;  la  queue  e: 
fourchue  ;  le  bec  eft  brun  ;  les  pieds  fo 
couleur  de  chair-pàle  ;  les  ongles  font  n 
ze  ferin  a  un  chant  agréable  ,  varié  6c  qui  ; 
de  celui  du  ferin  des  Canaries. 

Le  cini  ,  ferin  verd  de  Provence ,  /»/.  i 
fig,  1  ;  ferin  de  Provence.  Briss.  îoïïl  . 
179,  eft  la  troifième  race  quon  peut 
comme  la  fouche  primitive  de  nos  ferir^ 
ques.  Bel.  le  nomme  ferin.  Hifi.  nat, 
P''g'  354  .fig'  P^tg.  355  ,  6c  port.  dVif^ 
nicle  ,  cerifin  ,  cenit ,  cedrin. 

Il  eft  plus  grand  que  le  venturon  ou  ferin 
il  a  le  delTus  de  la  tête  d'un  jaune-verdr 
taches  longitudinales  brunes  ;  le  derrière 
d'un  jaune  plus  foncé  ;  le  deflus  du  cou 
variés  de  brun  fur  le  milieu  des  plume 
verd  -  jaunâtre  fur  leurs  bords  ;  le  crou 
couvertures  du  deflus  de  la  queue ,  la  j 
devant  du  cou  j  la  poitrine  Se  le  haut  ( 
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anc  tirant  fur  le  verd  ;  les  côtés  dun  jaur-e- 
irartés  de  taches  longitudinales  bfunes  j  le 
(ftre  ,  les  jambes  »  les  couvertures  du  d^illbus 
queue  d  un  blanc  lavé  de  jaunr.tre  j  les 
înnes  couvertures  du  delTus  des  ailes  brunes  j 
:b  de  verd-jaunàire  qui  forme  une  bande 
j  fur  chaque  aile  i  les  pennes  des  ailes 
JUês  de  la  queue  font  brunes  ,  bordées  du  coté 
Ecur  de  gris-verdâtre  ,  &  terminées  par  une 
^  bot  dure  blanchâtre  ;  la  queue  eft  un  peu 
^ue  ;  Te  demi  *  bec  fupé rieur  eft  d'un  gris- 
'  l  inférieur  blanchâtre  i  les  pieds  font  bruns  ; 
'es  noirâtres. 

r  trouve  iTon- feulement  en  Provence,  mais 
dans  le  Lyon  i  Dauphiné  ,  dans  le 

^  Hc  jufqu  en    1  le  ;  il  habite  auffi  en 

^^  aux  environs  à;:  ûenèvc  ,  Cfi  liaiie ,  en 

Be  &  en  Allemagne, 
^rln  dis  Canaries  ,  celui  d'Italie ,  le  ci/ii , 
rt  fe  mcler  tL  produilant  une  race  qui  efl 
Kde  j  il  eft  bien  probable  ,  comme  nous  l'avons 
pvé,  que  c*eft  du  mélange  de  ces  trois  races 
M  a  réunies  lorfque  Ton  a  commencé  a  élever 
mrins  dotncjliques  ,  qu  ont  refulté  les  diflerences 
i  ces  que  nous  avojis  pour  ainfi  dire  formées, 
^^ntrerai  pas  dans  leur  cnumération  détaillée, 
J^  bornerai  à  indiquer  les  principales. 
ft/îînVi  ^râ,  qui  paroit  le  moins  éloigné  de  fa 
fcje  ou   du  jcrin  des  Canaries, 
^fe/in  ifSbelle  ^  qui  neft  quun/m/i^m  dont 
fcgtnaue  eft  éclaiici. 

mùtbelU  fufdori^  qui  eft  un  mélange  de  gris 
^Jonquille. 

k.  ftrïn  hlanc  &  le  ferln  jonquille  ,  qui  plus 
gués  que  les  autres  de  leur  origme,  peuvent 
t^er  du  /trin  ^ris  ,  6c  des  deux  autres  races 
ont  communiqué  leur  teinte  jaune. 
firin  verdf  qui  paroit  encore  tenir  de  près 
ou  ferin  verd  de  Provence  ,  6c  en  defcendre 
de  ia  fouche  primitive. 
1 ,  les  /crins  di  ver  le  ment  panachés  ,  6c  qui 
is  croiiemens  mukiphés,  tiennent  plus 'ou 
^des  diiTc rentes  races. 

place  au  dernier  rang  le  ferin  huppé ^  qu'on 
-OJinoitque  depuis  quelques  années ,  qui  paroit 
B  loin  de  Ion  origine  qu'aucun  autre  ,  qui  eft  le 
i  communément  tout  blanc  ou  tout  jonquille, 
^ent  6ï^  peu  panaché ,  ai  dont  la  huppe  n  eft 
yp.  défordre  ,   un    vice    4e    conforrruuion   des 

Il  qui  couvrent  le  dcftus  de  la  têîe  ;  en  eftet , 
mes  font  cuurtes,  contournée*  &Lhériftèes, 
blent  beaucoup  moins  un  ornement  -qu'une 
uoiité. 
curie  X  qui  defireront  de  plus  f-  <ïls 

variétés  du /£//«,  peuvent  t*.  i  ar- 

(S  de  cet  oifeuu,  par  M.  le  comte  de  bugon , 
IS  rhiftoire  naturelle  des  oifeaux  ^  &L  lu  traité 
I  fer  iris  de  Canarie  |  par    M.  H  er  vieux.  F^is 
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Perfçnne  n^ignçre  que  de^tçu^ljes  gife^ux  que 
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nous  naurrlffbns  communément  en  cage  pour  notre  \ 
amufement,  le  /ew  eft  le  plus  élégant  par  Ùl\ 
forme  ,  le  chantre  le  plus  agréable  6c  Tindivida  j 
le  plus  aimable  par  fes  habitudes  douces  6c  (o^i 
ciales  i  on  fçait  de  même  quil  s'apprivoife  aifé^j 
ment  ;  qu  il  eft  carelTant  ;  qu  d  apprend  k  fiiRer  I 
des  airs  de  ierinctte  ôl  â  parler. 

Ce  n'eft  pas  feulement  avec  le  ferin  d'Italie  ^i 
avec  le   cini  Si  le  ferin  des  Canaries  ,  qu'on  peu 
accoupler   nos  ferins  domeftiques  ;  ils    produifer 
encore  avec  des  oifeaux  dont  les  efpères  paroiftenrj 
bien  plus  éloignées  de  la  leur,  dont  plufieurs  mcmul 
font  d'un  genre  différent  ;  tels  font  le  chardonneret^ 
àL  le  téirin  ,  les  linoites  ,  les  pinfons  ,  les  verdtetf^I 
ai  même  »  à  ce  que  quelques  perlonncs  prétcndent^l 
le  moineau  franc  ;  c'eft  avec  les  deux  premiers  d#l 
ces  oifeaux ,  &i  avec  la  Imotte  qu'il  eft  plus  facilel 
d'accoupler    le  ferin  ai  d'en  obtenir   un  produit»] 
Cette  tentative  eft  moins  dilHcile  lodqu'un  apparitfl 
la  ferine  avec  un  mâle   étranger,  que   quand  oïli 
donne  une  femelle  étrangère  dXï  fenn.  Mais  dan& 
le  premier  cas ,  les  mulets  ou  meus  qui  provietv 
nent  de  cet  accouplement ,  tiennent  beaiicoup  plus 
de  Tefpèce  étrangère  ou  de  celle  de  leur  père  « 
que  de  Tefpcce  du  ferin  ;  &l  au  contraire,  lorJquo|i 
apparie  \\n  ferin  mâle  avec  une  femeUe  d'une  autre 
efpèce ,  le  produit  participe  beaucoup  plus  de  celle 
dw  ferin  ;  mats  ce  genre  d'accouplement  réuilît  plus 
rarement;  c'eft  par  ce  moyen  qu*on  obtient  en 
particulier  les  plus  beaux  métis  de  chardonneret  iic 
de  /^rirt;  ces  métis  v^irient  fuivant  Taccouplement, 
ainii  que  fuivant  les  couleurs  du  ferin  ou  de  h  ferine 
qu  on  apparie  *,  il  y  a  parmi  les  petits  des  mâles  6c  des 
lemelies;  en  général  les  mâles  ont  un  chant  plusfort, 
plus  foutenu  que  les  malcs  des  efpeces  dont  ils  font 
ilTus,  Se  c'eft  pour  cette  raifon  quon  les  recherche  y 
on  les  cftime  aulîi  â  proportion  de  lu  réi^uLrité  C^^:  de 
la  beauté  de  leur  plumage  ;  eniorte  que  j  ai  vu  chez 
les  oilcliers  de  ces  métis  defrin  Sl  de  chardifnnerei , 
dont  la  valeur  varioit  depuis  fix  francs  jufqu  â^eux 
louis  ;  les  métis  provenus  dci'efpèce  du  ferin  avec 
une  autre  efpèce  que  \^  chardonneret ,  font  en  général 
des  oifeaux  peu  ellimés  ;  leur  chant  eft  inférieur 
&.  le  gris  ou  le  brun  dominent  dans  leur  plumage 
qui  n*a  rien  de  bien  agréable*  Mais  quelqu*efpèce 
qu  on  ait  appariée  avec  le  jerin  *  il  eft  encore  doir- 
teux  que   le  produis  ioit  Iccond  ;  à  la  vérité  les 
fexes  iont  difHngués  i  ils  s'annoncent  par  une  taille 
plus  torte ,  par  des   couleurs  plus  vives,  par  le 
chant  dont  les  femelles  font  privées  »  &  qui  n'ont 
qu'un  gazouillement  ^  ces  mâles  &   ces  temelles 
enfermées  enfeinble  s'accouplent   dans   la   faifoa 
des  amours  ,  ils  font  leur  nid  ^  la  femelle  pond  ; 
mais  cette  opération  eft  toujours  trcs*pénible  pour 
elle  ",  elle  eft  accompagnée  d'un  état  de  maUdîç 
plus  ou  moins  forte  ,  bien  des  femelles  y  périlTent  ; 
tt  eft  douteux  q^  e  cel  es  qui  y  iunvivent  couvent 
régulit rcmeni  leurs  œuis ,  &  ceux  qu*on  leur  dfé 
qu*on  ^iiit  couver  par  des  ferins  font  commuiié- 
jnent  ^kirs.  Je  l\ai  qugncite  quelques  exemples 


44<^  S  E    R 

du  contraire  i  mais  ces  exemples  ne  font  ni  aflez 
avérés ,  ni  afTez  nombreux  pour  qu'on  puifle  croire 
que  les  métis  àwferim  &.  aes  oifeaux  avec  lelquels 
on  Taccouple ,  foient  capables  de  fonder  une  race 

3ui  fe  iuutienne  ou  même  qui  retourne  à  Tune 
es  deux  efpices  dont  elle  eft  iiTue.  La  fécondité 
ou  (léril'té  des  métis  parmi  les  oifeaux,  eft  un 
point  de  leur  hiftoire  qui  n'eft  pas  éclairci ,  daiis 
lequel  on  peut  raflcmblcr  beaucoup  de  faits  pour 
la  ilérilité ,  &  un  petit  nombre  en  faveur  de  la 
fécondité.  Il  faut  de  nouvelles  expériences  pour 
décider  la  queftion. 

La  nourriture  ordinaire  àes  ferins  eft  du  millet, 
de  la  navette  qu'on  leur  mêle  également  ;  on  luf- 
pend  aullî  dans  leur  cage  une  forte  de  pàtifferic 
qu'on  appelle  colifichet. 

On  les  apparie  au  printemps  rers  le  mois  de 
mars  ;  il  faut  leur  clioidr  une  expofition  au  levant 
ou  au  midi  ;  on  garnit  de  fabk  le  fond  de  ta  cage  ; 
on  donne  pour  matériaux  du  nid  de  la  mouile , 
qui  fert  à  en  conftruire  Textérieur,  de  Therbe  fine 
6c  féchée  qn*on  appelle  petit  foin  ,  &  du  poil  de 
cerf  ou  èourcy  que  les  Jerins  placent  au  centre. 

Pour  nourriture  on  ajoute  àwfeneçon  ,  &  lorfque 
le  nid  étant  commencé ,  on  s'ap^erçoit  de  la  proxi- 
mité de  la  ponte  ,  on  donne  aux  ferins  du  jaune 
d'œuf  durci  ;  pend;int  Tincubation  ,  au  lieu  du 
leneçon  on  leur  fournit  du  mouron  ,  &  on  ajoute 
à  leurs  autres  alimens  de  la  navette  quon  a  fait 
bouillir ,  du  colifichet  qui  a  trempé  dans  l'eau  & 
qifon  a  preflé  dans  un  linge.  Ces  alimens  plus 
iiouriilians,  plus  faciles  à  prendre ,  mettent  le  mâle 
dans  le  cas  de  nourrir  fa  femelle  plus  largement  ^ 
lui  font  perdre  à  elle-même  moins  de  temps  quand 
elio  fe  lève  de  defliis  fes  œuis  ,  &  leur  fourniflcnt  à 
Tun  6c  à  Fautre  une  pâture  plus  nourrilTante  pour  les 
petits. 

Si  on  laifle  aux  fcnns  îe  foin  crélever  les  jeunes  , 
ils  ne  font  gi:èie  que  deux  pontes  au  plus  ;  mais 
li  on  fe  charge  de  nourrir  les  petits ,  les  pères  6t 
mères  font  jufqu'à  quiitre  pontes ,  ordinairement 
de  quatre  œuis  chacune  ;  l'incubation  eft  de  qua- 
torze jours  u-peu-prcs. 

Ceft  à  huit  ou  neuf  jours  qu'il  convient  de 
retiicr  les  petits  qu'on  veut  ilevcr  à  la  brochette  ; 
on  les  Idillc  dans  le  nid  ,  conftruit  ordinairement 
dans  un  panier  rond  ci'ofier ,  ou  dans  un  inftru- 
ment  de  ix>is  creufé  &  auifi  arrondi  qu'on  nomme 
fatot  ;  on  les  tient  chaudement  en  les  couvrant  de 
coton  cardé  ,  coufu  entre  deux  morceaux  de  foie  ; 
on  les  nourrit  d'une  putée  ,  faite  avec  de  la  graine 
de  navette  bouillie,  écrafce ,  féchée  enfuite  & 
purgée  des  enveloppes  de  la  graine  ;  on  triture  la 
navette  d.jns  un  pilon  ,  en  ajoutant  un  tiers  à- 
peu- près  de  colifichet  trempé  ,  &  un  peu  moins 
de  jaune  d'oeuf  d'^rci  ;  on  humedte  peu  à  peu  ces 
trois  lnl.ftiinces  avec  cle  Tcau  ,  en  les  broy..nt  A 
les  mC'ant  le  plus  intimement  qu  on  peut  ;  il  eft 
bon  d-ns  les  commencemens  que  la  pâtée  ioit 
iicjuide ,  6c  %  nj^fure  que  les  petits  avancent  en 
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igeon  la  leur  donne  plus  épai/Te:  ouïes: 
toutes  les  trois  heures. 

Au  bout  de  trois  femaînes  de  nax&a 
près ,  il  eft  temps  de  mettre  les  pets  i 
cage  garnie  de  moufle  &  d'un  oudsisii 
ils  commencent  à  fordr  du  nid ,  â  ié  peni 
pour  les  accoutumera  manger fenls,oolan 
du  mouron ,  de  la  navette  bouillie ,  du  jsn 
durci  ,  6c  du  colifichet  trempé  ;  à  iix  ia 
à  -  peu  -  près  ils  commencent  k  fe  fA  ï 
mêmes. 

Cependant  il  convient  de  laifler  repolis  < 
fix  jours  les  pères  6c  mères  auxquels  on  a  oz 
petits  ;  on  leur  donne  à  baigner  6c  du  moor: 
les  rafraichit  ;  on  les  traite  enfuite  comaiea 
mencement  de  la  première  ponte. 

Je  ne  poufterai  pas  plus  loin  les  détâlsfi 
toire  du  ferin  ,  ou  plutôt  fur  celle  de  ù  capi 
ceux  qui  feront  curieux  de  connoitre  les  f 
tions  néceftaires  pour  croifer  les  races,  po 
embellir  ;  pour  apprendre  aux  mâles  à  fine 
parler;  de  connoitre  les  maUdics  aux<{ud 
captivité  rend  ces  oileaux  fujets  ,  &  les  pn 
ufitées  pour  y  remédier  ,  trouveroot  c» 
dans  Tarticle  du  ferin  ^  par  M.  le  comte  de  B 
6c  dans  le  traité  de  M.  Hervieux ,  déjà  ci» 

J'obferverai  feulement  que  pour  apprend 
ferins  à  fifHer  un  sâr  de  ferinette  ou  à  par 
faut  choifir  un  mâle  fort  jeune  ;  commeK 
éducation  aullitôt  qu  il  eft  en  état  de  cnânze 
ne  le  point  enfermer  avec  d'autres  ferins  om  i 
oifeaux  dans  une  même  cage ,  mais  le  fio 
part  dans  celle  qui  lui  eft  deftinée  ,  la  placer 
le  mieux ,  dans  une  chambre  où  le  jeun 
n*entende  ni  le  chant  des  oifeaux  de  foc  t 
ni  celui  d*aucun  autre  oifeau  ;  teiir  la  C2^ 
une  expofition  qiii,  fans  être  obfcure,ne- 
pas  une  lumière  fort  vive  ;  la  couvrir  te. 
tois  qu'on  veut  donner  une  leçon  à  l'élève,! 
qu'il  ne  voie  p..s  alTez  clair  pour  prendre  du 
vement ,  mais  que  reft«mt  dans  linacHoii,i 
plus  d'atrention  aux  fons  qu'il  entend. 

Le  temps  de  donner  les  leçons  eîl  îe  i 
à  midi  6c  le  foir  au  coucher  du  foleiî  ;  c 
même  ces  dernières  qui  paftent  poi^r  ttr 
prohtables ,  6c  dont  la  durée  pour  chaque 
doit  ttre  plus  longue. 

En  prenant  les  précautions  qui  vienncDt 
indiquées,  le  ]cune  ferin  qui  n'avoit  poinn 
entendu  le  chant  de  les  femblables ,  ni  celui d 
oiléau  ,  ne  retiendra  que  les  fons  de  U/ri« 
feuls  auront  frappé  fon  oreille ,  ou  les  | 
qi'on  lui  aura  répétées:  mais  fi,  pour  aro 
entendu  ou  le  chant  de  fes  pères ,  ou  c< 
qbclqu'autre  -oifeau  ,  il  a  commencé ,  par  1 
tien  à  en  former  le  fien  ,  il  mêlera  fouvent  et 
primitif  à  l'air  de  ferinette  qu'on  lui  auraapî 
I  préludera  ou  finira  par  ce  chant ,  6c  ne  rt 
l'air  qu'imparfaitement. 

Quelques  fondées  que  paroiiTent  les  oi 
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|«|ii*oii  vient  de  lire,  elles  lalITent  WA  dôme 
Hoit  curieux  d  cdaîrctr.  Ella  fuppofent  que 
Rœ  ,  Se  les  autres  oifeaux  qui  ont  une  voix 
Heure  ,  n*ap prennent  à  chanter  que  par  imi- 
I  9  cotrime  c'efl  de  la  même  manière  que 
rue  apprend  à  parler.  Mais  il  y  a  une  grande 
rnce  entre  le  chdni  &c  la  paroU ,  dont  Tun 
PCpreiTion  d'un  fentiment  individuel  ôcTautre 
9  «tttion  d'un  ion  de  convention  Cependant 
avéré  que  tous  les  jeunes  oifeaux  imitent 
>  u  moins  le  chant  des  efpèces  étrangères  à 
c  quiis  font  à  portée  d^entendre.  Se  c*eft 
&  qui  eu  le  plus  fort  argument  en  faveur 
pinton  qu'ils  apprennent  à  chanter  par  imi- 
Mais  le  chant  paroi  (Fa  nt  être  Texpreflion 
intiment  propre  à  chaque  indii'idii  organtfé 
ni  ère  à  former  des  fons  mélodieux ,  il  parolt 
rendre  que  de  l'individu ,  &L  être  une  faculté 
•eut  &.  doit  exercer  de  lui-même  ,  fuivam 
=chanifme&:  indépendamment  de  Timitatiôn* 
Dit  donc  curieux  d'ifoler  parfaitement  de 
firinj  ou  d'aiities  jeunes  oiieaux  miles  d*ef- 
douées  de  la  faculté  de  chanter,  de  les 
dans  un  Lieu  où  Ton  feroit  aiTuré  quils 
H^oient  jamais  ni  le  chant  de  leurs  lem* 
i!^  ni  celui  d'aucun  autre  oifeau ,  ôc  d'ob- 
^  ces  oifeaux  devenus  adultes  Se  parvei^us 
où  ceux  de  leur  eipèce  ont  un  chant,  n'en 
t  pas.  La  même  épreuve  fourniroit  Tocca- 
le  autre  obfervation  non  moins  intéreflante. 
ài  de  remarquer  &  de  bien  diftijiguer  le 
Il  voix  des  oifeaux  élevés  avec  ceux  de 
ijce  ,  les  inflexions ,  les  variétés  de  ce  cri , 
^marquer  Q  ceux  qui  auroient  été  ifolés, 
oient  jamais  entendu  leurs  femblables  , 
ou  fans  voix  ,  ou  s'ib  en  auroient  une  dif- 
de  celle  des  oifeaux  de  leur  efpèce  ;  dans 
Tautre  cas ,  le  cri  ou  la  voix  des  oileaiix 
n  véritable  langage  ,  Se  Ton  ^oncevroit 
îlement  comment  fes  différentes  indexions 
ûgnificatives ,  étant  en  quelque  forte  des 
convenus  ou    dont    la   figniti cation  leroit 

par  habitude, 
V.  Bris5.   tom,  Ul  y  pag^  179,   &  Bel. 

K  de  la  Jamaïque. 

S,  tom.  îll ,  pa^.  189  ,  genre  XXX HL 
iiigiieur  eu  de  huit  pouces  :  il  a  la  tête 
€  devant  du  cou  ,  la  poitrine ,  le  ventre  » 
I  6c  les  jambes  jaunes  \  les  couvertures  du 
de  la  queue  blanches  ;  les  atles  Si  la  queue 
bnifi^obfcur  rayé  de  petites  lignes  blanches  ^ 
Mni-bec  fupérieur  d'un  bleu-rembruni  ,  Fin- 
ir d'une  nuance  plus  claire  ^  les  pieds  bleuâtres 
s  ongles  bruns. 

une  fent  pas  quelle  raifon  a  déterminé  les 
1rs  à  donner  le  nom  de  fcrin  à  cet  oifeau, 
que  ce  ne  foit  cette  habitude  ,  cet  exté- 
:al  de  l'individu  ,  qu'on  fent  &  qu'on  ne 
exprimer  par  la  delcripiion.  Auili  S>leane  , 
IJloirt  Naturelle*  Tome  IL 


d  après  lequel  on  eo  a  parlé  ,  lie  le  h^ctlme-t^ 

que  fer  ho  affinU  avis. 
Serin  de  Mozambique» 
PL  enL  364 ,  n**.  1  ,  le  mâJe;  1 ,  k  femelle; 
«  Le  jaune  ,  «  dit  M.  de  Monibeillard  ,  d  après 
lequel  je  parle  de  cet  oifeau  ,  »  efl  la  couleur  do- 
n  minante  de  la  partie  inférieure  ,  Sl  le  brun  celle 
i>  de  la  partie  fupérieure  »  excepté  que  le  crou- 
la pion  &  les  couvertures  du  deiïiis  de  la  queue 
»  ibnt  jaunes:  ces  couvertures,  ainfi  que  celles 
n  des  ailes  Se  leurs  pennes  font  bordées  de  blan* 
w  châtre  ;  le  même  jaune  6c  le  même  brun  Ce 
n  trouvent  fur  la  tête  ,  diftribués  par  bandes  alter- 
»  natives.  Ce  ferm  eft  un  peu  pUts  petit  que  celui 
n  des  Canaries  :  la  femelle  diffère  très-peu  du 
n  màle.  *>  Genre  XXXiîL  n 

Serin  des  Canaries.  Bhus.  tom^  III ,  pag^ 
184*  ybye{  Serin. 

Serih  d'Italie.  Briss^  ia«.  II£  ,  pag.  179; 
Fayei  SeRIN, 

Serin  du  Caj>  de  Bonne-Efpérance. 

Il  n'eft  connu  que  par  ce  que  nous  en  apprend 
M.  de  Montbeillard.  Ce  fçavant  a  cru  reconnoitre 
trois  mâles ,  une  femelle  &  un  jeune  parmi  cinq 
peaux  d  oifeaux  de  cette  efpèce.  Les  maies  ap- 
prochent beaucoup  de  la  femelle  du  fer  m  verd  de 
Provence  ;  ib  font  un  peu  plus  grands  ;  leur  bec 
eft  un  peu  plus  gros  ;  leitrs  ailes  font  mieux  pa-.» 
pachées  ;  les  pennes  de  la  queue  font  bordées  d*ufi 
jaune  décidé  ;  ils  n'ont  point  de  jaune  fur  le  crou- 
pion. Les  femelles  ont  des  couleurs  moins  vives 
que  tes  mâles,  &  les  jeunes  ont  des  couleurs  encore 
plus  foi  blés  que  les  femelles  :  tous  ces  ferins  font 
panachés-  Sont-ce  des  Taces  qui  ,  avec  \r  ferin 
de  Hrove/ict  Se  d' lui  te ,  émanent  de  même  foudhc  y 
altérée  par  les  cliffiats  ,  ou  une  efptce  dijUn^t  ?    • 

Serin  VRno  de  Provence.  yoye{.  Serin* 

SERRURIER,  foyfî  Mésange. 

SERVANT.  Bel.  roy^^  Bruant. 

SIFILET  ou  MANUCODEA  SIX  FILETS; 

PL  cnL  633. 

Oifeau  de  Paradis  »  à  gorge  Jor*  f^oyagc  à  Im 
nouv,  Gttinée  ^  pag,  i^$  ,  pi,  i^j,  j"     ^ 

Lefjïiei  trft  du  genre  ae  l  oifeau  de  pjradis,M* 
Sonnerat  Ta  rapporté  de  la  nouvelle  Gumée  :  c'eft 
un  des  plus  beaux  iSc  des  plus  rares  ojfeaux  de 
fon  genre  ;  le  front  eft  couvert  en-devant  déplumes 
fmes  I  roides ,  droites  Se  noires  ;  en  avançant  au* 
delTus  des  yeux  ,  ces  plumes ,  qui  confcrvent  11 
même  forme  ,  deviennent  un  peu  plu*  longues  ,  6c 
font  mi-parties  de  noir  Se  de  blanc ,  d*ou  il  ré-» 
fuite  un  grii-perlc  irèsbnlknt  :  ces  plMmcs  forment 
une  huppe  peu  élevée  ,  terminée  en  pointe  ;  le 
refle  de  la  tête  ell  d'un  noir  de  velours  :  au  bas 
de  la  tcte  ,  en-arrière  ^  brille  un  demi  -  collier , 
compofé  d'un  double  rang  de  plumes  larges,  lifTes» 
difpofécs  en  écailles ,  comme  ccUes  qui  couvrent 
la  gorge  des  colibris  :  ces  plumes  font  couleur 
d'acier  poU ,  &.  fuivaiu  Teffet  de  la  lu  mitre  »  ïc 
collier  change  eu  violet  à  retlet»  rouges ,  çn  verd^ 

K  k  k 


44t    ^  S  I  F 

vjct  le  cic£a  do  corps ,  les 
dei  2;>5 ,  lesn  penâci  flc  cctto  de  k  qMae  îcat 
^M  flMT  et  rtkmn  ,  &  aa  toadwr  ks  ptoECs  ea 
MU  îa  dooccar  Se  k  oloclkiLX  ;  k  pwgt ,  tocc  le 
àewmn  éa  c«« ,  k  luai  ck  u  poicrine  mt  coa^ero 
4k  pUows  coortes  ,  amsgées  coêêmc  fts  ccaiuks  ; 
ciks  iomKBt  vae  pkqae  qui ,  -wae  ea  tue  •  eâ 
émk  M  par ,  de  côté ,  d^sn  or  Terd  «^eaieraade  : 
trck  Ump  bms,  dégannsde  bacbesysoin,  iiçin- 
>4ieki  à  des  cnis ,  ferszses  par  ■■  pecképaftoeif- 
kniem  ce  barbes  aoim ,  BAdeac  demère  ks  T«ax , 
de  iV/aiR  do  exat  auditif,  flc  s'étendcst  an  vois- 
«piart»  de  k  longueur  da  corps  :  de  detlbus  ks 
«ffîfes  kfnat  des  planes  fort  kogyes ,  k  der.»- 


ikvOfnpofé»  Ac  nôtres  ;  dks 


chaque 


côcé  une  tafBtSt ,  dom  ece  partk  couvre  k  veocre 
te  Tautre  k  bas  du  dos ,  k  croopioo  flc  k  com* 
nencemert  de  k  qneue  ;  k  bec  efl  ooîr.  Jlgaorè 
la  couleur  des  pieds  ;  tomes  ks  peanz  quon  a 
apportées  fdqu'a  prékiu  ,  étaac  cnblées  à  cet 
dgârd  ;  suis  quant  aux  aiks,  cpi*oa  n'aroit  pas  Tses  , 
}e  ks  at  déentes  d'après  on  iodîrîdtt  auqoei  eties 
aTokfit  été  confervéet  g  &  qui  eft  pkcé  dans  ma 
colkâiom  Le  y^|ECer  ne  parott  pas  toe  plus  gros 
^on  awfir;  mais  k  kze  de  fcs  pkmes  kii dtmne 
«M  grofleur  apparente  d'un  tiers  ao  moins  plus 
coofidénbk. 

Il  y  aroîc  deoz  /j^Uu  dans  k  boête  ob  étoit 
renfermé  cebâ  qui  fait  partie  de  ma  coUeâion  : 
ces  oifeanz  avoknt  été  donnés  par  on  pikte  HoU 
kndois  à  un  pkron  de  barque  Génois.  Suivant 
nn  écrit  coDtenn  danskboëte  o&ks  ànoififiiets 
étoienc  renfermés ,  rna  étoit  m&k  &  rantre.fe- 
9ndk«  Il  jr  en  avoît  on  en  efet  pks  petit,  & 
qui  n'aroit  point  de  filets  maamieax  cdcés  de  k 
téte.^  mab  d'aiUeurs  ks  deux  peaux  étoient  par^ 
faitemcnt  femblables.  Si  k  note  étoit  exaâe ,  C 
l'une  des  deux  peaux  ne  manquoit  pas  de  filets , 
parce  qu'ils  avoient  été  arrachés  ,  k  femelle  eft 
plus  petite  dans  cette  efpèce  que  le  mile ,  &  elle 
n'a  poisr  ks  6ktt  qui  dUlinguem  celui-ci  ;  mais 
ce  qui  me  feroit  regarder  cette  note  comme  avo- 
€rypAe ,  c'efi  qu'elle  étoit  écrite  en  françoîs ,  qui  n  eft 
k  kngue  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  patron  qui  avoient 
eo  les  peaux  en  leur  poiTeilion.  Le  premier  pouvoit, 
il  eft  vrai  ,  les  avoir  reçues  d'un  François.  Une 
autre  raifon  de  former  encore  des  doutes  Air  le 
contcmi  de  k  note ,  c'eft  qu'elk  portoit  que  ces 
oifeaux  font  trcs-eftimés  dans  l'Inde ,  qu'ils  y  ont 
an  prix  très-confidérable ,  dû  à  la  propriété  qu'on 
ktir  attribue  y  de  garantir  de  la  foudre.  Or ,  ces 
peaux  font  très-rares  6c  peu  connues  dans  l'Inde  ; 
il  n'y  a  oue  les  voyageurs  qui  fréquentent  la 
nouvelle  Guinée  ou  les  Moluques,  qui  en  rap- 
portent •  &  jufqu'à  préfent  ils  n'ont  pas  parlé  de 
la  prétendue  propriété ,  attribuée  dans  l'Inde  y  aux 
peaux dcsj|!rjff/f^x,  fuivant  la  note  qui  y  ^toit  jointe. 

Les  trois  filets  faillans  de  chaque  côté  de  la 
c£-te  j  font  trois  des  plumes  qui  couvrent  le  mâit 


s  r  N 

qseiles  noae  comi^k  étTèx 
FLASSOX.  fVvcr  Bécassac 
SIFLELIL 
£  if'r —1  g  vend,  BaiSl»nv.i7,|Uf.ii;, 

fig.    2  ,   gBKTt    XI  X. 

Sifiar  ti  k  nofli  ose  ks  BsbioB  t 
Domiane  donnent  a  ■■  oîkaa  à  p 
av^mS  ,  &  de  la  gratfevda/i^C 
detigoe  diex  qae  ton  cbant  on  mail 
ibcte  de  tofflement  :  k  céte  ,  kgofpf ka 
haut  da  dos  îbnt  dTnK  Imim  ylî*ait;k 
conkar  s'étend  far  k  potttiM  &s'jc(»ii 
«ne  tente  de  ron  ;  le  bas  dn  dos;kni 
côtés  ibnt  d'un  vesd-cTolÎTe  ;  k  béid  à 
faune  ;  fes  grande»  comrcnnrei  cs-àl 

fent  branes^  bordées  dV>frrâiiedBCMée 
fil  de  bkncbâtre  da  cdcé  iBiérieat;bi 
d'une  conkor oHvàtre ,  rembtnnîc  cn-deft 
eft  cookorde  corne;  ks  ptedsficksoog^ 

SlFFLEVK.  V^€T  BoUVmiUIL. 

SILLER.  C/ïnc.)  ecft  îoindre  les 
f  m  oifeau  de  prok  «  par  k  moyen  d'à 
pade  de  l*aoe  a  Fautre  ,  poor  VtmfjtA 
âi  desVigîKr.  Cette  epéraMs  fe  praociDe 


fris  par  taporticcrtaias  oifeanz  de  «sic 
nonvelkmcnt  pris  ,  dost  k  caraobe 
ombrageux  de  karag^.  ^'^T^  Faucoi 

MAKlhlE    D£  PKZKDKE    L£S  OuXâVl 

SINCIALO(ki 

Ptrmcht.  PL  tmL  5fO. 

Briss.  tmm.  W  ^  yag.  319  ,  gtanlIL 

PerrojMtt  verd  À  laJ^ngme  fuetu.  Bel. 
des  oc/  ^g.  298. 

PefT^U€t  vtrd  9  cm  à  U  i^tp»  fM 
pm.  £0^.  psg.  73  ,  fig.  Aid. 

Sincialo  eft  le  nom  qtt*on  donne  à  ! 
mingue  à  Toifeau  que  nous  cotmoiffom  1 
de  ptrruche.  Le  fincUlo  eft  de  k  familier 
dts  perroquets  du  nouveau  continent,  (| 
comte  de  Buffon  appelk  perrkkes  i  fu 
6*  inégalement  étagée. 

Il  n'eft  pas  tout-à-£aît  au(fi  gros  qn* 
Sa  longueur  eft  d'un  peu  plus  d'un  pied 
du  bec  à  celui  de  la  queue  ;  fon  vol  de  (6 
&  demi ,  &  fes  ailes  pliées  s'étendent  : 
la  longueur  de  la  queue  ;  tout  fon  pi 
d'un  verd^lair,  tirant  un  peu  fur  k  ]a 
d^ux  pennes  du  milieu  de  k  queue  dé; 
latérales  les  plus  proches  ,  de  près 
pouces  9  &  elles  font  à  kur  extrémité  > 
bleu ,  qui  tire  d'autant  plus  fur  cette  der 
kur  qu'on  approche  davantage  de  leur 
peau  nue ,  couleur  de  chair  y  entoure  les; 
eft  d'un  bel  orangé  ;  le  demi-bec  fupérieu 
à  fon  origine,  &  fa  courbure  eft  noire;  1 
inférieur  eft  tout  entier  de  cette  dernier 
]es  pieds  &  les  ongles  font  de  couleur  de 

Les  fincialos  fe  trouvent  aux  Antilli 


ntu  contrées   de  TAménitiie  ,   oîi    0» 

vent  un  degré  de  chalear  fcffifant  j  ils  volent 

ides  notnbreufes ,  fe  perchent  fur  les  -arbres 

s  élevés  &  les  plus  touffus  »  ils  y  font  grand 

car    ce   font   des  oileaux  très-criards  ;  ils 

"ur-tout  attirés  par  la  maturité  des  gratnes  du 

^i/tJc,  Cet  aliment  leur  fait  prendre  beaucoup 

'ailTe  ,  de   pafTe    pour  communiquer  à  leur 

un   bon  goût  :  ces  oifeaux  font'  alors  très- 

à  manger* 

finciûlû  s*appnvoirc  aifément  ;  i!  apprend  bien 
1er  ;  il  con frétait  facilement  la  voix  ou  le  cri 
imatix  qu'il  eft  à  portée  d'entendre  ;  mais  il 
t  qu'aucune  autre  efpèce  de  perroquu  ,  le 
d'être  criard  &  deibuÔeur, 
perruche  ou  perrifue  de  la  Guadeloupe ,  in- 
e  par  Labat ,  tom.  il ,  pag,  218,  voyage  aux 
rAmcrique  ,,  eft  uiae  variété  éufmçiahy  qui 
're  que  par  quelques  petites  plumes  ronges 
dues  fur  la  tête,  &  parce  qu'elle  a  le  bec 
;  cependant  M»  Briffon,  £om,  JVy  pjg*  330, 
rivant  fous  le  nofh  d^perruchi  Je  la  Guade- 
,  ]a  compare  »  pour  la  g  ro  il  eut  ,  à  un  poulet 
loyenne  taille  ;  mais  il  o*a  point  vu  cette 
'Atf  ,  &  il  fa  confondue  avec  Ldïuru  catinga  de 
-ave  qui  efl  un  crkk.  Cette  remarque  eft  de 
comte  de  BuflTon. 

SIGNOTTE.  I1?jf^  Alouette-pïpï. 
SIGNOTTI   (grande),  t^oyi^  RoUSSEUKE» 
LI  du  Cap  de  Bonne-£fpérance« 
€nl,  711. 

ft  à  M,  de  Montbeillard  qu'on  doit  la  coft- 
Bce  de  cet  oifeau  ;  a  S'il  femble  ,  dit- il, 
loigner  du  genre  des  alouettes  par  la  couleur 
fon  bec  )  il  s'en  rapproclie  beaucoup  par 
Jongueiir  de  fon  éperon  j  c*eft-à-dîre,  de 
&  ongîe  porterie ur* 

Sa  longueur  totale  ert  de  huit  pouces  ;  il  a 
bte  la  panie  fupérieure  variée  de  brun  plus 
L  Ttioim  foncé  ,  de  roux  plus  ou  moins  clair , 
,  de  blanc  ;  les  couvertures  des  ailes ,  leurs 
aines  &  celles  de  la  queue  brunes ,  bordées 
-  blanchâtre  ,   quelques  -  unes     ayant    une 
Wble  bordure  ,  lune  blanchâtre    6c   Tautre 
HflTeâtre  ;  toute  la  partie  inférieure  du  corps 
uichâtre  y  femce  de  taches  noirâtres  ;  le  bec 
:  noir  &  les  pieds  font  bruns  n, 
\JirU  n'a  qye  lextr^mité  du  bec  un  peu  courbée, 
Hit  là  planche  qui  le  repréfente ,  &  cet  oifeau 
larolt  évidemment  une  j/a^^fr/c^  ainft  que  M.  de 
«bcîllard  en  a  jugé.  Genre  JCXXIX, 
SERRE.  BEL.pûrt.  d'ûlfpjg.  il,  K  DaAiKE* 
S5ELLE.  f'by^r  Grive. 
TTELLE  ou  TORCHEPOT. 
fchepot.  Briss.  tom,  III y  pag.  588 ,  pL  XXlX^ 
y  genre  XLIL 

fffA^/?ar.B£L«  Hifl.  nat.  des  oïfp,  304, JÎ^.  *diïd* 
rimperedu^  iQrçkepQt^BtU porh  d^Qif  pdg^  75- 
tim  en  Latin  : 


Pîtià  \  pleckh  en  Italieii  ; 

Megi-^/fccht ,  nu£\'hâtr  »  &c.  en  A  UcntanJ:  ^ 

Nott'Waeckû  ^ffO€t-w€cka  ^Hoet'packs  e^Suédoift 

Nut'-hatckj  nut'j&bber  en  Angloii>^ 

Maçon  f  pii' maçon  en  Lorraine  ; 

Peree-pot  en  Normandie  '*- 

Grimpard  en  Picardie  : 

Piano  t  en  Dauphmé. 

M.  de  Montbeillard  donne  le  nom  ètJHulte  auv 
oîfeaux  vulgairement  connus  fous  celui  de  iorth^ 
pot  ;  cette  dénomination  nouvelle  , dérivée  de  celW 
que  ces  oifeaux  ont  en  Grec  6i  en  Latin  ,  rappelle 
leur  ancien  nom  ,  6t  M,  de  Montbeillard  baiimt 
une  expredion  en  quelque  forte  barbare. 

hes/it4eiles  compofem  le  XLll'  genre  de  la  m6i 
thode  que  nous  fuirons  j  leurs  caraÔères  font  : 

Quatre  doigis  dénués  de  membranes ,  trois  de^ 
vant ,  un  dernère ,  les  deux  doigts  internes  féparét 
environ  jufqu  à  leur  origine  ♦  6c  le  doigt  cxtérieuf 
uni  avec  celui  du  milieu  depuis  fon  origine  julqu'à 
la  première  articulation }  les  jambes  couvertes  dtf 
plumes  jufqu'au  talon  : 

Le  bec  en  forme  de  coin. 

Les  fittelles  reiTembtent  aux  pics  par  la  forme 
du  bec  ,  mais  elles  en  différent  par  celle  des  pieds  » 
6c  ceUe  de  la  queue  conformés  de  même  que  let 
pieds  &  ta  queue  de  la  plupart  des  oifeaux. 

Eilei  ont  cependant  l'habitude  de  grimper  le  long 
des  arbres  &  d  en  frapper  le  tronc  Ôc  les  branches 
à  coups  de  bec ,  ce  qui  établit  encore  un  raport 
entre  elle  &  les  pics  ;  cHes  reflemblent  aufli  nx\ 
méfanges ,  en  ce  qu'elles  percent  les  noix,  les  noi* 
feites,  ôcc.  pour  en  tirer  l*amande ,  &  enfin  auac 
grimper  eaux  &  aux  pics ,  6l  par  l'habitude  de  gra- 
vir le  lon|  des  arbres ,  &  parcf^u'elles  y  cher- 
chent des  mfcâes  &  des  vers  c{tti  leur  fervent  de 
nourriture» 

Les  oifeaux  de  ce  genre  fe  trouvent  dans  1  an- 
cien 6c  le  nouveau  continent, ils  y  font  même  fi 
femblablcs ,  qu'ils  ne  paroident  avoir  été  que  tré*- 
peu  altérés  par  la  diverfité  des  climats^  enforte 
qu'on  pourroit  imaginer  quil  n'y  a  qu'une  efpèce 
de  fittelU*  C'eft  pourquoi  nous  noas  conforme- 
rons à  la  méthode  qu'afuivie  M.  de  Montbeillard, 
&  après  avoir  fait  connoître  UfittelU  qui  fe  trouve 
en  France  ,nous  parlerons  des  étrangères,  en  obfer* 
vant  feulement  les  différences  qui  les  didmguent. 

Notre  fitulU  eft  k  -  peu  -  près  de  la  grofléur  do 
Yttloucttt  ;  fa  longueur  eft  de  près  de  hx  pouces  ; 
fon  vol  de  neuf,  ôt  fes  ailes  pliées  paffent  un  pea 
les  trois  quarts  de  la  longuetn*  de  fa  queue.  Le  deft 
fus  de  la  tête  &  du  cou ,  le  dos  ,  le  croupion  ^  les 
plumes  fcapulaires,  les  couvertures  du  deiTus  de 
la  queue  &  les  petites  du  deffus  des  ailes  font  cen- 
drées ;  la  gorge  ôc  les  joues  font  blanchâtres  ;  le 
devant  du  cou,  la  poitrine ,  le  ventre ,  les  côtés 
6c  les  jambes  font  d*un  roux*clair  ;  les  couverture* 
du  deffous  de  la  aueue  font-marron ,  terminées  de 
blanchâtre;  une  bande  noire  pafie  (ut  les  joues  « 
dans  II  iJEue  çni  ToeU  eft  placé  ^  &  va  JQlâàt  <k 

'^  it  k  k  i>     '  ^ 
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!eon  Ta  trouye  à  !a  Caroline,  alnf!  q^e  ceTïe 
la  defcnptïon  précèdle ,  c*eft  une  choie    & 
qiier,  cjue  par-tout  où  on  a  obfervé  Ufitteiie, 
\  a  trouvé  une  grande  6c  une  petite  race  ,  ce 
il  une  forte  mduttiea  que  refpecc  eft  la 
I  feus  tous  les  climats, 
TELLE  f  petite).  Voyci  Sittelle,  n^  i- 
rXELLE  (grande)  A  BEC  crochu, 
ne  fineîU  difïere  de  toutes  les  autres  par  fa 
qui  eu  plus  grande  j  par  fon  bec,  qui  eil 
rrochu  1  lextrémité;  par  un  trait  orai^é  qui 
ï  ks  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  ;  elle  a 
bn  fept   pouces   de  long  :  on  la  trouve  à  la 
îque,  Elt-ce  une  elpèce  ou  une   variété  î 

hriLLE  A  HUPPE  NOIRE.  fV^Î  SlTTELLE, 

M 

rriLLE  (petite)  A  HUPPE  NOIRE.  Foy^i 

tTELLE    A    TÊll    KOIRE*    Foyt^   SiTTELLE, 

« 

ITELLE  (petite  )  A  TÊTE  BRUKE.  Vayt^  SlT- 
ITEtLE  du  Canada»  Foyei  SiTTitLE  ,  n**.  ^, 

rpELLE    GRIVELÉE. 

lle-ci  paroit  conftituer  une  efpèce  à  part, 
rigueur  eft  d*environ  fix  pouces,  it  Elle  a  le 
lus  de  la  tête  6t  du  corps  d'un  cendré-ofelcur  ; 

couvertures  fupérieures  des  ailes  de  cette 
me  couleur^  mais  terminées  de  blanc;  la 
ge  blanche  ;  la  poitrine  &  tout  le  deflbus  du 
ps  d'un  cendré  meins  *bncé  que  le  deflus  , 
*c  des  traits  blancs  fur  la  poitrine  &  les 
ts,  ce  qui  forme  une  efpèce  de  grivelure  ; 
ICC  &  les  pieds  bruns  ». 
i  la  trouve  dans  la  Guiane  HoUandoife. 

defcripiion  eft   copiée  de    M,  de  Mont- 
rd,  Gcnr€  XUL 
.ERIN. 

m  linotte  de  vignes,  PL  enL  151 ,  fig<  %^ 
ISS.  tom,  ///,  pag,  138,  genre  XXXIÎL 
Briflbn  regarde  cet  oiîeau  comme  ayant  plus 
>ort  avec  Ta  limette  qu'avec  aucune  autre  ef- 
ï  Gefner  ,  M.  de  Montbeillard  &  le  doéleur 
igcfj  très'bon  obfervaieur  ,  lui  en  trouvent 
tage  avec  le  tdrin  ;  Aldrovande  le  rapporte 
traonneret.  Au  milieu  de  ces  différentes  opi- 
je  n*en  embrafTe  aucune ,  ne  connoilTant  le 
que  par  les  defcriptions  quon  en  a  faites  ; 
juels  que  foient  les  divers  fentimens  à  fon 
,  cela  ne  change  rien  à  fes  caraâcres  ef- 
^  &  génériques  i  c'eft  un  oilîeau  qui  a  les 
s  principaux  qui  conviennent  au  moineau; 
d  du  même  genre  ^  ai  qui  par  une  confoi' 
n  particuUère  du  bec  &  de  fenfemble  de  tout 
ps  reifemble  plus  à  la  linotte  ^  au  tarin  ou 
rdonnera ,  qu'aux  autres  petits  oifeaux  ;  il  eil 
ure  dans  ces  raports  indécis  que  les  avis 
,t,  parce  que  tout  k  monde  p«  voit  pa4  le» 
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objets  de  la  mcme  manière ,  &  que  chacun  les 
envi  Cage  à  fa  façon  ,  les  uns  les  comparant  fou^ 
un  point  de  vue  *  les  autres  fous  un  autre, 

\*^fi\enn  eil  un  peu  plus  petit  que  la  linotte  :  il 
a  le  fommet  de  la  tcte  d'un  beau  rouge  ;  le  rede 
de  b  léte  ,  le  deiTus  du  cou  ,  le  dos ,  le  croupion , 
les  couvertures  du  dedus  de  la  queue  ,  les  plumer 
fcapulatres  &  les  cotés ,  variés  de  gris-rouiTeâtre 
6c  de  brun  ;  de  chaque  côt^i  de  la  tcte  entre  rœîl 
6c  le  bec  une  tache  brune  \  une  autre  uche  de  Isl 
même  couleur  &  plus  large  fous  la  gorge  ;  la  poî- 
trinc ,  le  haut  du  ventre  rouges  ;  le  devant  du  cou  » 
Je  bas  ventre  ,  les  jambes  ,  les  couvertures  du 
de  (Tous  de  la  queue  d'un  blanc  roulTeàtre  \  \t% 
couvertures  du  deflus  des. ailes  brunes,  bordées 
de  roux-dalr  ;  les  pennes  des  ailes  6i  de  la  queue 
brunes,  bordées  de  gris-  blanc ^  le  bec  jaunâtre ,- 
brun  à  fa  pointe  ;  les  pieds  de  cette  dernière  cou- 
leur &  les  ongles  noirâtres, 

ta  femelle  n^a  point  de  rouge  à  la  poitrine  ni  au 
ventre ,  6t  celui  du  fommet  de  la  tcte  eft  moins  vif, 

Le/^mn  eft  de  paflage,  mais  fes  émigrations^^ 
n  ont  pas  lieu  tous  les  ans ,  elles  ne  font  pas  régu- 
lières; on  ne  le^^vc-t  en  France  que  tous  les  cinq, 
^\x  »  quelquefois  fept  ans  ;  il  fe  pîait ,  fuivant 
M.  Linné,  dans  les  lieux  humides  plantés  d*au!ncs; 
il  poufle  fes  excurfions  fort  avant  vers  le  Nord  ;. 
il  arrive  dans  nos  provinces  ea  grandes  troupe: s, 
fe  répand  dans  les  bois ,  fe  tient  fouvent  fur  lès 
chênes ,  y  grimpe  corfime  les  mêfangts ,  &.  comme 
elles  il  le  balance  à  rexcrémité  des  petites  bran«, 
ches.,  M.  Frifch  afliire  qu'il  paffe  en  Allemagne 
en  oâobre  6c  novembre  ,  6c  qu*il  repaflTe  en  té-- 
vrier  ^  cette  marche  régulière  indique  m\t  émigra- 
tion annuelle  dont  les  termes  nous  fouL  inconnus  , 
6c  c'eft  fans  doute  quand  quelque  caufe  en  inter- 
rompt le  cours,  que  lesfi^erins  arrivent  dans  les 
liemtoù  on  ne  les  voit  que  par  intervalles  ;  tels  peu- 
vent être  un  froid  extraordinaire  ,  une  dilette 
inattendue  dans  les  lieux  qu'ils  ont  coutume  de 
fréquenter  ;  tel  auilî  peut  être  un  y  cm  qui  les 
contrm-ie  conftamment ,  avec  force  6c  tenue  dans 
leurs  voyages  ,  car  les  oifeaux  peuvent  être  com- 
parés à  des  vaiiTeaux,  leurs  troupes  au  momenr. 
du  paffage  ,  à  une  flotte  à  la  voile  ,  que  les  vents 
forcent  de  relâcher  Ldes  endroits  qui  n  etoient  pas 
le  lieu  de  fa  defti nation. 

SMIRRING. 

Poule- fuit  une  roujfe*  fi&lSS.  tom*  ^  ^  P^g*  534» 
genre  LXXXFIL 

Smirring  ou  fchmirring'%  eft  le  nom  Allemand 
d'un  oiieau  d'eau ,  décrit  d'abord  par  Gefner  6c 
depuis  par  un  grand  nombre  d*autcurs.  Son  front 
eft  couvert  d'une  membrane  nue  ,  épaifle  ,  d'un* 
jaune-pile  ;  le  refte  du  delVus  de  la  tête ,  le  cou 
6c  le  deffus  du  corps ,  font  d'un  roux  varié  de 
taches  noirâtres  ;  les  joues  ,  U  gorge  6c  le  delTous 
du  corps  font  blancs;  les  couvertures  du  deiTus 
des  ailes  fontrouftes,  tachetées  de  noirâtre  6c  de 
centré  *brun  ^  &  bordées  au  haui  d  un  lougi^  dt. 
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brique  ;  les  plus  proches  du  corps  font  blanches  ; 
les  pennes  des  aiks  t'ont  noires  ;  celles  de  la  queue 
font  ronfles  ,  tachetées  de  noirâtre  ;  les  paupières 
font  jaunes  ;  le  bec  eft  jaunâtre ,  noir  à  la  pointe  ; 
le  bas  des  jambes  6c  les  pieds  font  d*un  jaune- 
pâle  ;  les  ongles  font  noirâtres.  Le  fmirring  fe 
trouve  en  Allemagne. 

SOCO  (le). 

Héron  huppé  de  Caytnnt.  Briss.  tom,  V  ^  pag. 
400 ,  genre  LXXXL 

Soco  eft  le  nom  générique  des  hérons  au  Bréfil , 
&  M.  le  comte  de  Bu^bn  l'applique  en  particulier 
â  cette  efpéce  qui  eft  une  des  plus  grandes. 

Le  foco  eft  plus  gros  que  notre  héron  :  fa  lon- 
gueur eft  d*un  peu  plus  de  trois  pieds ,  fon  vol 
de  cinq  pieds  ^  &  les  ailes  pliées  s'étendent  juf- 
qu*au  bout  de  fa  queue  :  il  a  le  deiius  de  la  tctc 
cendré ,  les  côtés  noirs  ;  une  huppe  derrière  la 
tête ,  compofée  de  plumes  longues  &  étroites ,  de 
couleur  cendrée  ;  une  peau  nue  de  la  même  teinte 
couvre  Teipace  qui  eft  entre  le  bec  &  l'œil  ;  les 
joues  y  la  gorge  ,  le  cou ,  font  d'un  beau  bhnc  ;  il 
y  a  fur  le  bas  &  le  devant  du  cou  de  chaque  coté 
des  mouchetures  noirâtres  ;  de  longues  &  flexibles 
plumes  blanches  pendent  du  bas  du  cou  fur  le  haut 
àe  la  poitrine  ;  le  dos ,  le  croupion ,  &  le  deflbus 
du  corps  font  d'un  cendré-clair  ;  les  pennes  des 
adles  font  cendrées ,  &  celles  de  la  queue  font  de 
la  même  couleur ,  mais  plus  claire  ;  le  bec  eft  d'un 
jaune-verdâtre  ;  le  bas  des  jambes  &  les  pieds  font 
cendrés  ;  les  ongles  bruns. 

J'û  vu  un  affez  grand  nombre  de  peaux  de  ces 
Itérons  qui  avoient  été  envoyées  de  la  Guiane  ;  il 
]f  avoit  d'aflez  grandes  différences  dans  les  dimen- 
iions  ;  il  ne  me  paroh  pas  que  M.  Briflbn,  dont 
j'ai  fuivi  les  meinres,  les  ait  prîfes  fur  une  des 
plus  grandes  peaux  ;  cependant  es  les  mettant  à 
c6té  de  notre  héron  huppé  y  je  n*ai  pas  trouvé  de 
différences  affez  marquées  pour  croire  que  ce  foit 
une  efpèce  diftinôe  ;  c'eft  ,  ce  me  femble  ,  la 
même  ,  un  peu  changée  par  le  climat ,  aggrandie 
par  une  nourriture  plus  abondante  dans  un  pays 
couvert  de  lacs ,  d'eaux  ftagnantes  &  de  larges 
fleuves. 

SOLITAIRE  (le). 

Cet  oifeau  eft  fort  peu  connu  ;  M.  le  comte 
de  Buf(on  ,  duquel  j'emprunte  ce  que  l'on  en  peut 
dire  ,  après  avoir  comparé  les  relations  des  voya- 
geurs ,  lui  trouve  beaucoup  de  raports  avec  le 
dronte^  &  ne  décide  pas  cependant  u  c'eft  le  même 
aifeau  ou  une  efpèce  diflirente. 

Les  faits  principaux  fe  rédqifent  aux  fuîvans. 

Le  foliàairc  fe  trouve  à  Tile  Rodrigue  :  c'eft  un 
très-gros  oifeau  ;  il  y  a  des  mâles  qui  pefent  jufqu'à 
quarante  -  cinq  livres  ;  leur  plumaee  eft  mêlé  de 
gris  &  de  brun ,  &  celui  des  femelles  de  brun  & 
de  jaune  ;  celles-ci  ont  au-deffus  du  bec  une  forte 
de  bandeau ,  &  les  plumes  des  côtés  de  la  poi- 
trine fe  renflent  en  deux  touffes  blanches,  qui  ont 
fine  reflcmUjuu^e  éloignic  iycçIc  find'ii&e  ^mi&ç. 
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^  Le  folaairt  a  le$  ailes  trop  coorttspoi 
inais  elles  le  terminent  en  ane'è^;>ècc  de 
caché  lous  les  plumes  »  àont  il  fe  fertpo 
feniè ,  6c  qui  rendent  lies  coups  iTaile  ph 
reux  ;  quand  il  agite  fes  ailes  ,  ce  borâ 
dans  lair  un  fifflement  qui  loi  tient bn  1 
rappel  vis -â- vis  de  £1  femelle,  &  ^ 
de  deux  cens  pas. 

Ces  uilcaux  ie  tiennent  c»rdinaireneBtiê 
retirciit  dans  les  lieux  déferts  pour  £ûre  la 
ils  coiiltruifènt  leur  nid  de  feuiUes  de  pa! 
cumuLes  ;  la  temelle  ne  pond  qu'an  on 
mâle  couve  alternativement  avec  eUe,  I 
tion  duie  iept  femaines;  pendant  qo*eDe 
durant  l'éducation  du  petit ,  le  père  &  la 
louffrent  )  approche  d'aucun  oifeau  de  leir 
api  es  Iciiucation  du  jeune,  le  mâle  &  h 
continuent  de  demeurer  attachés  l'un  à  Tas 
prend  difhcilement  fts  oifeaux  dans  les  i> 
ils  peuvent  le  cacher  ,  mais  on  les  attrape  a 
en  plaine  ;  ils  répandent ,  dit-on ,  des  lann 
voyant  pris  ,  6i  ils  refîifent  toete  nonniti 

Il  ièmble  ,  après  les  détails  qu'on  ^ 
lire ,  qu'on  ne  puifle  pas  douter  de  Fenii 
cei  oileau.  Mais  ces  détadb  font  dns  à  <k 
geurs  ;  comment  fe  fait  -  il  que  depois  ^ 
obfervateurs  parcourent  les  mêmes  pays  < 
y  font  des  colleâions ,  aucun  n'ait  tra 
oifeau  qu'on  puiffe  raporter  ani  folUëire^  I 
a  été  ,  dit-on^  détruite  :  dans  une  ik  bo 
entièrement  déÎErichée  «  à  la.  boime  henre  ;i 
Rodrigue  6c  celle  de  Bcmrbon  »  oii  Ton 
aufli  que  fe  uouve  XtfoUtsire  ,  font-elles  dé 
en  entier ,  n'y  a-t-il  phis  de  bois  où  co 
aient  rencontré  une  retraite  ?  Que  de  rai 
douter  de  leur  exiftence  !  ^^q^  Droit 

Solitaire.  Briss.  loa.  // ,  pûg.  i6S 
Merle  solitaire. 

Solitaire  de  Manille.  Briss.  /op. 
270.  Voyei  Merle  solitaire  de  Maoi 

Solitaire  des  Philippines.  Briss.  j 
pAg.  172.  Voyei  Merle  Solitaire  i 
lippines. 

SONNEUR.  Voyei  Coracias  huffi 

SORS  {Jauc.y  C'eft  le  nom  qn'oa  de 
fauconnerie  à  un  jeune  oifeau  ,  qui  n'ic  pas 
mué  &  qui  porte  ion  premier  peltnugt  00^ 
Ce  terme  ne  s'emploie  qu*à  Fégard  oes  otlea 
Ton  prend  à  leur  paftage  ;  on  ne  s'en  feit  j» 
les  niais  ou  ceux  qu'on  prend  dans  le  nid,  1 
les  hranchiers  ûu  ceux  qu'on  a  pris  quand  il 
mençoient  à  quitter  le  nid  &  à  voler  de  Iff 
en  branches. 

SOSORÉ  (le). 

Petite  perruche  de  Cétyenme.  PL  etl.  jt  J 

Soforé  eft  le  nom  galiii  d^une  e^cedçf 
commune  â  la  Guiane  ;  elle  eft  de  la  left 
touis  ou  perriches  À  queue  courte  :  ele  A 
près  de  la  grandeur  de  notre  gros-^ec^^ 
plumage  wtwn  beau  terd^  ks  coofcit 
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3t  la  queue  font  d'un  jaunc-fonci  ;  îl  y  t 
bord  ik  vers  le  bas  de  faite  une  tache  de 
me  couleur  ;  k  bec  etl   couleur  de  chair  ; 
eft  entQuré  d'une  peau  nue  i  blanchâtre  ;  les 
Sl  les  ongles  font  biancs. 
fo/brcj  font  fur-tout  communs  vers  VOyapoc 
ts  r Amazone  ;  ils  apprennent  facilement  à 
ir,  6c  leur  voix  a  quelque  chofe  de  femblable 
lie  d'un  pohchintUe  ;  ils  ne  ceiTcnt  de  caufer 
id  ils  font  inftruits.  Genre  LUI*, 
50U8USE, 

PL  enL  443  *  ^^  "^^'^  ^  4^0  ^^  femelle. 
faucon  à  collier,    B  R  i  s  S.  tom*  /,  pj.g,  345  , 
^re  VilL 

longueur  eft  d'un  pied  fept  pouces  ,  fon  vol 
'ob  pieds  &  demi  >  &  fes  ailes  s'étendent  aux 
quarts  de  la  longueur  de  fa  queue  :  ces  di- 
Ions  font  cdles  de  la  femelle   qui  eft  dïin 
à  *  peu  -  près   plus    grande  que   le    mâle   : 
deux  diffèrent  dans  cetce  efpèce  par   le  plu- 
__        la  femelle  a  la  tête  ,  le  derrière  du  cou  , 
«los   6c   le  croupion    d'un  brun  obfcur  ;  une 
blanchâtre  fous    chaque   oeil  \  la  tête  eft 
lUréc   d'une  efpèce   de  collier  ou   plutôt  de 
ture   compofée  de  plumes  hériiTées  ,  brunes 
leur  milieu,  d'un  roux  blanchâtre   fur  les 
\  ces  plumes  ibnt  étroites  »   oblongues  Se 
ournées  comme  les  plumes  qui  entourent  les 
i  dans  les  oifeaux  de  nuit  ;  la  gorge  eft  bru- 
ï ,  le  devant  du  cou  Ja  poitrine  &  le  ventre, 
d*un  blanc  roufleâtre  ,  varié  de  long>  traits 
is  dans  le  fens  du  tnyau  des  plumes^  les  pennes 
ailes  font  d*un  brun-obfcur  du  côté  extérieur, 
Pariées  du   côié  intérieur   ahernaciveraent  de 
des  noirâtres  ôc    de   bandes  d'un  blanc  rouf- 
C  ;  la  que^e  eu  compofée  de  douie  pennes  j 
C   les  deux  du  milieu  font  de  la  couleur  du 
,  rayées  tran^erfalement  d*une  couleur  plus 
e ,  ôc  les  latérales  font  variées  alternativement 
>andes  tranfverfales  rouffes  &  de  bandes  noi- 
^;  firis  eft  jaune  ;  le  bec  efV  noir  ;  les  pieds 
d'un  jaune-foncé  &  les  ongles  font  noirs. 
es  auteurs  s'accordent  à  donner  à  l^foubuft^ 
nâle  beaucoup  plus  petit  qu  elle  ^  mais  ils  ne 
îcnnent  pas  des    couleurs   de  Ton  plumage  \ 
ànt  le  plus  grand  nombre  ,  le  maie  de  la  fou-- 
eft  Toifeau  que  nous  avons  décrit  fous  le  nom 
^^au  faint  Murtin  ^  6c  fuivam  M-  le  comte  de 
m  ,  cet  oifeau  fùnt  Martin  eA  une  elpèce  à 

E^  la  fouhufe  a  pour  mâle  un  oifcaa  dont  elle 
,  outre  qu*il  eft  beaucoup  plus  petit ,  en  ce 
i*a  pas  cette  efpèce  d'anneau  ou  de  collier 
de  la  tcte,  que  les  coul-eurs  du  plumage 
fe  deffous  du  corps  font  beaucoup  plus  claires  , 
■^ue  les  traits  oblongs  qui  couvrent  le  milieu 
lûmes  font  d*un  roux  plus  décidé.  UafTertion 
Buffon  efl  fondée  fur  le  témoignage  des  plus 
les  fauconniers  qu'il  a  interrogé?. ,  ôc  ce^neft, 
,  «  qu'après  mille  6c  mille  comparaifons  que 
>us  avoos  cru  pouvoir  nou^  déterminer  i% 
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hzfouhift  cftun  oifeau  tgnohU  :  elle  vole  b^^ 
donne  la  chaiïe  aux  mulots,  aux  petits  oifeaux^ 
aux  pigeons  &L  2\kx  poules  ;  elle  sintroduit  dans 
les  colombiers ,  6c  iait  beaucoup  de  dégâts  danS 
les  baffe-cours. 

Cetre  efpèce  femble  être  fort  répandue  ,  6c  Ton 
nous  a  envoyé  de  Cayenne  6c  de  la  Louifiane  , 
plufieurs  oifeaux  qui  ne  paroiiTent  être  que  des 
variétés  de  la  fùubufé, 

SOMMÉES  (fauc).  Ceft  une  épithete  par 
laquelle  on  défigne  en  fauconnerie  que  les  plumes 
d*un  oifeau  ont  pris   leur  accroilTement.    On  dii 
alors  f  fcs  pennes  ou  plumes  fonr  fommées» 
SOUCHET  (le)  ou  le  ROUGE* 
PL  enL  971  j  le  mile  ;  971  la  femeUe. 
Briss.  tûm,  Vi^  pag.  '^tç^pl,  XXXll ^fig.^l 
Canard  d'j4mcrique  au  gr*ind  bcc^  Cat.  tom*  ï  ^ 
pag.  O  pL  96. 

Le  fouchet  eft  du  genre  du  canard.  Il  n'eft  pat 
fi  gros  que  le  canard  dùmtjlique  :  fa  longueur  eft 
d  un  pied  fept  pouces  ,  fon  vol  de  deux  pieds  fix 
pouces;  il  a  la  tête  6c  la  plus  grande  paitie  du 
cou  dW  verd-doré  \  le  bas  du  cou  ôc  le  haut  de 
la  poitrine»  tantôt  d*un  blanc* pur  ,  tantôt  tacheté 
de  noirâtre;  le  dos,  le  croupion  6c  les  couver- 
tures du  deflus  de  la  queue  d'un  noir  chàngeart 
en  vcrd  j  les  plumes  fcapulaires  variées  de  blanc ^ 
de  noirâtre,  de  cendré-bleu  6c  de  vcrd-doré  ;  le 
bas  de  la  poitrine  6c  le  relie  du  deOTous  du  corps  t 
le  plus  fouvent  d'une  coulei|r  de  marron  -  foncé  , 
quelquefois  blanc ,  varié  de  taches  marron  ;  les 
couvertures  du  deffus  de»  ailes  d  un  cendré  tira  ne 
beaucoup  fur  le  bleu  »  quelques-unes  termmées  de 
blanc  qui  forme  une  bande  iranfverfale  fur  Taiîe  i 
les  dix  premières  pennes  des  ailes  (ont  brunes  , 
les  onze  fui  vantes  font  de  cette  mèwe  couleur  du 
côté  intérieur  ,  6c  leur  côté  extérieur  eft  d*uTi 
verd-doré  brillant  ;  les  trois  fubiéquentes  font  d'u» 
verd  -  doré  terne ,  ôc  barrées  de  blanchâtre  i  les 
pennes  de  la  ciueue  font  brunes ,  bordées  de  blan- 
châtre ;  elles  le  terminent  en  pointe  ;  le  bec  eft 
noir  j  6c  fon  èlargiffement  vers  rextrémité  eft  ua 
car aâ ère  qui  fuflit  pour  diftinguer  le  Jcuchet  ;  les 
bords  de  func  6c  l'autre  mandibule  font  garnis 
de  longues  épines ,  ou  dents  fembkbles  à  celles 
d'un  peigne  ;  la  panie  nue  des  jambes,  les  pieds  , 
les  doigts  ,  leurs  membranes  ,  font  d*u»  bel  orangé  ^ 
Les  oncles  gris. 

La  temclle  a  la  te  te  ,  le  derrière  du  cou  ,  le  do^ 
6c  le  croupion  couverts  de  plumes  brunes ,  bordées 
de  rouffeâtrc;  le  devant  du  cou  6c  le  dcflbus  lîu 
corps  d*un  fauve  tacheté  de  brun  ;  elle  reifembie 
affex  d'ailleurs  au  mâle  »  avec  cette  différence  ce-- 
pendant  qu'elle  n'a  que  des  couleurs  beaucoup 
moins  vives. 

Les  fouchets ,  tant  îes  mâles  qite  les  femelles  » 

varient  fouvent  é^ns  leur  plumage  ,  ce  qui  dépend 

de  rage  6c  de  la  faifon  où  on  les  ouferve  ;  les  jeune »> 

malcs  n'ont  pas  d^auflî  brillantes  couleurs  que  les- 

1  adultes  i  les  vieux  après  U  ponte  ^   changent  de 
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plumage  &  perdent  leurs  belles  couleurs  en  partie, 
excepté  celles  de  la  tête  &  du  cou  qui  ne  changent 
pas  ;  les  jeunes  femelles  font  toutes  grifes  la  pre- 
mière année  ;  &  ce  font  ces  différens  plumages 
qui  font  caufe  du  peu  de  reflemblance  entre  les 
fouchtts ,  fuivant  leur  âge  &  la  faifon.  Us  fe  nour- 
rifTent  de  vers ,  d'infeâes  &  de  menus  coquillages 
qu'ils  trouvent  dans  la  vafe  ;  les  dentelures  du  bec 
hilTent  écouler  l*eau  &  arrêtent  les  corps  folides  ; 
ils  s*accoutument  difficilement  à  la  domeftické , 
&  ne  fe  font  point  à  d'autre  nourriture  qu'à  celle 
à  laquelle  ils  font  habitués. 

Je  trouve  dans  les  notes  communiquées  par 
M.  Bâillon  à  M.  le  comte  de  BufFon  ,  que  les 
/buchets  n'arrivent  en  Picardie  qu'au  mois  de  fé- 
vrier ,  que  quelques-uns  nichent  dans  la  province  , 
que  les  autres  paflent  plus  avant  au  midi ,  &  qu'il 
cil  très-rare  d'en  voir  pendant  l'hiver. 

L'exaditude  de  M.  Bâillon  eft  trop  bien  re- 
connue, pour  qu'on  puiiTe  douter  de  ces  obfer- 
vations  par  raport  à  la  Picardie  ;  mais  il  n'en  eft 
pas  dé  même  dans  toutes  nos  provinces  ;  \tfouchet 
efl  un  gibier  fort  eftimé  ;  on  ne  le  voit  à  Paris  que 
du  mois  de  novembre  à  celui  d'avril ,  &  il  nous 
eA  aporté  particulièrement  des  côtes  de  Nor- 
mandie. 

M.  Bâillon  nous  apprend  que  les  yoircA^r/ placent 
leur  nid  au  milieu  de  grofîes pouffes  de  joncs  ;  que 
4a  femelle  pond  dix  à  douze  œufs ,  d'un  roux  un 
peu  pâle  ;  que  l'incubation  efi  de  vingt-quatre  à 
vingt-cinq  jours  ;  que  la  première  robe  des  jeunes 
e(l  grife  ^/qu'ils  prennent  leurs  belles  couleurs  à 
la  mue  »  mais  qu'elles  n'ont  tout  leur  Jklat  que  la 
leconde  année. 

Le  fouchct  eft  ,  comme  gibier  ,  le  canard  dont 
on  fait  le  plus  de  cas  ;  malheureufement  il  ne 
paroit  pas  que  ce  foit  une  efpèce  qu'on  puifle 
rendre  domcClique  ;  ou  au  moins  elle  prcfcnte 
l'iiis  de  difHcultés  u  cet  égard  que  la  plupart  àQs 
îiutres  cansrds. 

Le  fouchet  du  Mexiqu*:  de  M.  Briss.  tom,  FI ^ 
pas;,  337  ,  me  paroit  être  le  même  oifeaii  que  le 
notre  j  &  je  crois  cette  opinion  d'autant  plu6 
fondée  «  que  j'ai  reçu  de  la  Louifiane  un  grand 
nombre  de  peaux  du  fouchet ,  parmi  lefquelles 
j'ai  remarqué  les  mêmes  variétés  qu'on  obferve 
entre  les  foucheu  dans  nos  contrées. 

SoucHET  du  Mexique.  Briss.  tom*  W,  p^ig, 
337.  Voyei^  SoucHET. 
SOUCL  Voyei  Roitelet. 
Souci  de  Penliivanie.  Voye^  Roitelet. 
SOUL 

Soui  ou  petit  tinamou  de  Cayenne.  PL  cnL  829. 

Perdrix  cul-rond  à  Cavenne. 

C'cft  un  des  oifeaux  cTAmcrique  ,  qu'on  a  très- 

xnal-à-propos  nomme  perdrix  ,  que   les  fauv2']^es 

de  la  Guyane  appellent  tinamous  .,  &.  auxquels  M. 

le  comte  de  BufTon  a  confervé  ce  nom.  Voye^  Ti- 

NAMOU. 

Le  Joui  ji'eft  guèr^  plus  gros  que  notre  cailU  i 
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H  a  le  deflfus  &  le  derrière  de  h  t» 

5 orge  blanche  ;  le  derrière  dn  coo  &m 
if  corps  d'un  bron  onde  d'un  pea  de  i 
devant  du  cou  ,  le  deflbus  dn  corps  &] 
d'un  brun-rouflcâcre  ;  les  grandes  peooBi 
d'un  brun-noirâtre  ,  les  moyennes  &  la 
vertures  brunes  ,  bordées  de  ronfleântik 
les  pieds  gris-bnins. 

Le/otti  niche  fur  les  branches  lesploib 
arbrifleaux  ;  là  femelle  pond  cinq  à  fixe 
font  tout  blancs.  Les  fouis  quittent  quly 
bois ,  d'où  les  autres  iuuunous  ne  fortect  '\ 
ils  fréquentent  les  halliers  ou  les  champs 
nement  défrichés ,  &.  même  ils  s'approd 
lieux  habités.  Ils  paflent ,  comme  les  aa 
féaux  de  leur  genre ,  pour  un  très-bos  gili 
les  trouve  à  la  Guyane. 

SOUI-MANGA. 

Ceft  le  nom  que  les  habitans  de  Ma 
donnent  k  une  très-belle  efpèce  de  ^isyn 
de  Montbeillard  a  généralifé  cène  dénoc 
6c  l'a  appliquée  aux  pimptreamx  de  Fano 
tinent ,  en  latflanc  cependant  le  nom  de  fi 
aux  deux  efpèces  qui  £è  trouvent  en  Eur» 
qui  font  IcgrÎMcrtsu  proprement  ilit ,  &1 
percau  de  tnurrMle.  Ce  genre  étant  très-âu 
divifion  qu'en  fait  M.  de  Montbeillard  àc 
l'étude ,  s'il  nous  avoir  indiqué  des  caraâè 
fibles  auxquels  on  reconnut  les  fouis-mjaf 
les  diftinguàt  des  grm^creaux   d'Europe 

f\uttS'gu'as  9  qui  font  ,  fuivant  fa  nomeac 
es  grimpcreaux  du  nouveav  continent  Le 
mangas  font  d^ufis  Tordre  médiodique,  du 
genre  que  les  grimpcreaux^  ou  du  XlIIl* 
Foyei  P^f  raport  aux  par^èr^  }e  mot* 

PEREAU. 

SOUI-MAHGA. 

Grimpereau  violet  de  Madagafqu'.  Briss.a? 
pag.  C^S.pL  XXXn.fig.z,  le  mile;3, 
melle. 

Il  eft  à-peu^pris  de  la  grofleur  du  roitdt 
longueur  eit  d'environ  quatre  pouces  ;  iUli 
la  gorge,  le  cou,  le  haut  du  dos,  les  plume 
pulaires  6c  les  petites  couvertures  du  dedî 
ailes  d'un  verd-brillant ,  changeant  en  viokt, 
la  projeâion  de  la  lumière  ;  le  bas  du  dos, le 
pion  ,  les  couvertures  du  deflus  de  la  quei» 
d'un  brun-olivâtre;  la  poitrine  eft  brune, & 
a  à  fa  partie  lupérieure  deux  bandes  tranlVr 
qui  la  féparent  d'avec  le  cou  :  la  première c£ 
brun-violet  &  l'inférieure  eft  marron  ;  le  ▼< 
&  les  couvertures  du  deiTous  de  la  queue  kjct 
jaune-pàle  :  il  y  a  fur  chaque  côté  au-deiTo3 
pli  de  l'aile  une  tache  jaune  ;  les  côtés  &  les  j^^ 
l'ont  olivâtres  ;  les  grandes  couvertures  à  3 
des  ailes  font  brunes,  bordées  d'^olivâtre;lespe 
des  ailes  font  colorées  &  bordées  de  même  ;  < 
de  la  queue  font  noires  ,  bordées  de  veiy 
bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  font  noirs. 

La  femelle,  un  pçu  plus  petite  que  le  ^ 
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pelTm  du  corps  d\in  brun-olivâtre ,  &  le 
îdun  jaune  nie  lé  d  ùlivatie.  On  le  trouve 
igafcar. 

de  Montbeîllard  rapporte  à  refpèce  précc- 
,  comme  variété  >  un  foui-manga  de  l'île  de 
,  dont  le  delTtis  du  coiips  eft  d'un  verd- 
ivec  des  reflets  bleus  <5t  violets  ;  le  deffous 
ivâtre  ;  le  cou  &  la  poitrine  couleur  d*acier 
îhangeam  en  verd,  bleu  6c  violet  ;  les  pennes 
les  &  de  b  qyeue  font  brunes  :  des  bandes 
îliales ,  étroites  ,  lui  forment  comme  quatre 
I  ;  rinférieur  ,  violet  noirâtre  ;  le  fui  vaut  , 
1  ;  lé  iroiflcme  brun,  &  le  dernier,  jaune. 

ri-hfANGA    A    COLLIER* 

fwereau  du  Cap  de  Bonne-Eipérançe.  P/.  tnl, 

nvtrcau  à  coUîtr  du  Cap  de  Bonne-Elpe- 
Briss,  lom.  lîl ,  i7ii£,  643 ,  pL  XXX!ï,fi-^> 
nre  XLÏÎL 

ft  à-peu-près  de  la  grofieur  du  roitelet  ;  la 
k  cou  5  le  deiTùs  du  corps  font  d'un  verd 
rtc  des  reflets  couïeur  de  cuivre  de  rofette  ; 
rine  ell  d'un  beau  rouge  :  entre  cette  couleur 
le  qui  brille  fur  le  cou  ,  eft  interpofée  une 
tranlverïaîe  ou  un  collier  d*un  bleu  d'acier 
thangeant  en  verd  i  le  ventre  ,  les  jambes , 
tés  iont  gris  ;  les  pennes  des  ailes  font  d'un 
•un  ;  les  dix  pennes  iiuermédiaires  de  la  queue 
un  noir  brillant ,  terminées  de  gris ,  &t  bordées» 
ré  extérieur ,  de  verd-dore  j^la  plus  extérieure 
Hque  côté  j  ell  grifc  du  coté  e^ttérieur  ,  noire 
té  intérieur  &  terminée  de  gris;  le  bec  eil 
te  ;  les  pieds  &  les  ongles  lont  noirs. 
de  Mombeillard  propole  ,  mais  comme  une 
t  dont  il  doute  luî-méme  »  6c  qu'il  laiHe  au 
6c  à  robfervation  à  décider  ,  de  regarder 
*tpereju  ,  décrit  par  M.  Briiflbn  ,  tom.  Ul , 
18,  ious  le  nom  de  grimpe reau  du  Cap  dt^ 
'SJpérancc  ^  comme  la  t'emelle  dufoul-man^a 
#r  i  6c  il  propoie  ,  avec  la  même  circonl- 
n  ,  de  regarder  comme  la  femelle  de  quelque 
i  du  fûui'manga  J  collier  ^  le  grimper e au  décrit 
même  auteur ,  tom.  III ,  /?.  6 1 3  ,  fous  le  nom 
npereau  dis  Philippines  ,  repréfcnié  ^pL  inL 

ne  paroît  ,  comme  à  M,  de  Montbeîllard, 
>robable  que  ces  oifeaux  à  plumage  terne , 
in  genre  oîl  les  màles  font  û  riches  en  cou- 
,  ne  font  que  des  femelles  ;  6c  en  les  dé- 
it  en  cet  endroit  ,  pour  nous  conformer  à 
rnenclature  que  nous  avons  fuivie  jufqu'a 
It ,  nous  nous  ferons  un  devoir  d'imiter  les 
s  de  M.  de  Mombelilard,  relativement  aux 
•s  auxquelles  ces  femelles  peuvent  appartenir. 
'emière  eft  à-peu -prés  de  la  grofléur  du 
■/  ;  fa  tête  ,  le  derrière  du  cou ,  le  deflus  du 

font  d'un  gris-brun  ;  cette  même  nuance  , 
fort  écïaircie  ^  s'étend  fur  toutes  les  par- 
nfcrieures  ;  les  pennes  des  ailes  font  brunes  , 
tes  de  gris  ,*   celles  de   la    queue  font   ooi- 

Nifair€  Namrdk^  Tome  JI^ 
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ratres ,  bordées  de  çris-brun  ;  le  bec  ,  les  pieds 
&  les  ongles  font  noirâtres.  M,  BrilTon  ,  qui  a  je 
premier  décrit  ce  grimpereau  ^  le  regarde  lui-même 
comme  une  femelle  dont  le  mâle  lui  eft  inconnu* 

L'autre  femelle  efl  un  peu  plus  grofle  que  la 
précédente  ;  toutes  les  parties  fupéricures  font  d'urt 
gris-brun  tirant  fur  le  verdâtre  ;  tout  le  défions  d» 
corps  eft  dun  blanc  lavé  d une  folble  teinte  de 
jaune  ',  les  pennes  des  ailes  font  brunes  ,' celles  de 
la  queue  font  noirâtres,  terminées  de  blanc  ,  ex- 
cepté les  deux  du  milieu  qui  font  noires  ,  bordées 
dun  filet  verd-doré-obfcur  ;  le  bec,  les  pieds  6c 
les  ongles  font  noirs. 

Il  elt,  comme  nous  Favons  déjà  obfervé  ,  très- 
probable  que  ces  fouis-mangas  à  plumage  terne, 
font  des  femelles  i  on  peut  auHi  loup^^onner  que 
ce  font  des  jeunes  mâles  ,  fur-tout  lorfqu*on  ap- 
per*^ok  quelque  trait  brillant  fur  leur  plumage  j 
mais  d*écrire  ô£  attendre  ,  comme  M.  de  Mont* 
beillard  le  propofe  ,  que  le  temps  &  robfervatioi» 
nous  inftruifent ,  eft  le  parti  le  plus  prudent. 

SoUt-MANCA  A  LONGUE  QUEUE  ET  A  CA- 
PUCHON   VIOLET. 

PeUi  grimpereau  à  longue  queue  du  Cap  de  Bonne* 
Efpérance.  Briss.  tom,  Ill^pag,  649  >//.  XXXI II  ; 
fi$^  ^  j  è^nre  XL!!!. 
PL  eut,  670  ifig.  1* 

M.  de  Montbeîllard  fait  une  feéllon  à  part 
de  tïoh  fouis-mangas  ^  f\m  ont  deux  longues  plumes 
a  la  queue. 

Celui  de  cet  article  eft  à-peu-près  de  la  grof- 
feur  de  notre  grimpereau  ;  le  nom  de  petit  r.e  lui 
convient  que  parce  qu'il  a  les  deux  pennes  de  U 
queue  plus  courtes  que  les  deux  autres  oifeaux 
de  h  même  feélion  :  îa  tête ,  la  gorge  ,  le  cou  , 
le  haut  du  dos  ,  les  plumes  fcapulaires ,  les  petites 
couvertures  du  derfus  des  ailes  font  d'un  violet 
brillant  ;  le  bas  du  dos ,  le  croupion  6c  les  cou- 
vertures du  deffus  de  la  queue  font  d'un  brun- 
olivâire  ;  les  côtes  font  de  cette  dernière  couleur, 
mêlée  d'orangé;  les  grandes  couvertures  du  deflus 
des  ailes  *  leurs  pennes  Se  celles  de  la  queue  (ont 
brunes,  bordées^ en  dehors  d'olivâtre  ;  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  étroites  &  dé-» 
paflent  les  latérales  d'un  pouce  ;  le  bec  ,  les  pied$ 
6t  les  ongles  font  noirâtres. 

Soui-MANGA  de  nie  de  Bourbon^ 
Grimpereau  de  File  de  Bourbon,  pL  enL  6%i,fig.  a. 
Il  crt  à-pcu'près  de  la  eroflfeur  du  foui-mangs 
violet  â  poitrine  rouge  :  le  detTus  de  la  tête  5c  du 
corps  font  d'un  brtin-vcrdàtre  ;  le  croupion  eft 
d'un  jaune-olivâtre  ;  !a  gorge  5c  tout  le  deflbus 
du  corps  font  d'un  gris-brouillé,  qui  prend  une 
teinte  |aunâtrc  près  de  la  queue  ;  les  flancs  font 
roux  ;  les  pennes  des  ailes  6c  celles  de  la  queue 
font  noirâtres,  6c  les  dernières  font  de  plus  bordées 
d'une  teinte  plus  claire  v  le  bec  6c  les  pieds  font 
noirs.  Ce  n'eft  probablement  qu'une  femelle,  ainft 
que  le  pcnfe  M.  de  Montbeillaid  ,  de  qui  cette 
dcfcripûon  eft  empruntée.  Genre  XLlIh 

L  i  1 
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inéxés ,  les  deux  autres  oîfeaui  fuîrans  : 

grimper  eau  olive  de  AîaJa^*3fidr* 

tam.  in  y  pag.  éz^^pL  XXXUl^fig,  i, 

un  peu  plus  grand  que  le  précédent  ; 
le  derrière  du  cou  >  le  defTus  du  torps 
rerd-d'o!ive-lombrc  ;  la  uo^ge  »  ï*î  devant 
.  le  deiïous  du  corps  font  d'un  gris- brun  ; 
»  rfes  aii€i  &  de  b  qLieue  font  brunes  ^ 
e  verd-d*olive- rembruni  ;  le  bec  cft  noi- 

pieds  &  les  ongles  <ont  bruns, 
!  pas  une  terne  Ile  r  *>es  Louleur*  fombres 
jent-elles   p^s  f   Mass  ,  à  c^uel  mâle    la 
'  Appartleni-eile  eu  eHet  à  une  efpèce 
aux  l^hihppiîies  ,  t.indi  s  qu'on  la  trouvée 
le  à   Mâdagakar  ?  La  choie  peut,  être  , 
*el"t  qu'une  toajeiltui-e. 
'imper eau   gris    des    FhUtpp'mts*    Briss, 
pag.  615  ,  pL  XXX,  fi^.   3. 
76  ,  Jig.  2. 

i- peu-près  de  U  groileur  du  roitelet; 
ï  piirtîes  lapcrieures  loni  d'un  joii  gris- 
gorge  f  le  devant  du  cou  6l  le  dcMuUs 
ont  une  teinte  )dunâïre  plus  tontée  lur 
e  ;  il  y  a  iur  le  devant  du  cou  une  bande 
ule  d'un  violet -toncé;  les  couvertures 
des  aîîcs  iont  d'un  violet  d'acier  poli  ; 
s  des  ailes  font  brunes ,  celles  de  la  queue 
es  ,  bordées  en  dehors  d'uu  vioîet-d  acier 
atérales  font  terminées  de  blanc  ;  le  bec  , 
ai  les  ongles  Iont  noirs.  On  le  trouve 
ppines.  11  ti\  poliibJe  que  ce  iou  une 
a  Jûui-ma/îga  olive  à  gorge  pourpre  »  qui 
fme  climat  ;  mais  il  faut  en  attendre  les 
lu  temps  ^t  de  l'obiervacion  ;  Lans  quoi 
roit ,  lur  de  fimples  conjctiures  ,  rap- 
la  plupart  des  etpcces  ,  (x  iouvent  on 
eroit ,  comme  on  auroit  auiB  rencontré 
fans   en  être  certain. 

VIANGA    ROUGE  ,   NOIR   ET   BLANC, 
reau    de    Bengale,  Baus.  tom,  iîl  ^  pag, 
re  XLUL 

-peu-près  de  la  groflTcur  du  roitelet  :  les 
ipcneures  tout  d'un  noir-bleuàire,  varié 
grandes  taches  d'un  beau  rouge  ,  placées  ^ 
le  fommet  de  la  léte  ,  la  leconde  fur  le 
cou  en-arrièie  ,  la  tioihème  fur  le  milieu 
les  couvertures  du  dellus  de  la  queue 
iême  rouge  que  ces  trois  taches  ;4a  gorge  , 
:  du  cou,,  la  poitrine,  ÔL  le  relie  ou  del* 
:orps  lont  blancs;  kb  pennes  des  ailes  5c 
la  queue  iont  d'un  noir-bleuâtre  ;  ie  bec  , 
6l  les  ongles  font  noïrs^  On  le  trouve  au 

MAXGA  VERD  A  GORGE  ROUGE. 

^rt  petit  6l  il  n*a  guère  que  quatre  pouces 
lignes  de  longueur  ;  la  tête,  le  cou,  !a 
tcneure  des  ailes  ^  Iont  d*un  verd-doré  ; 
ion  eu  bleu-célerte  ;  les  ailes  &  la  queue 
I  brun- mordoré  ;  la  gorge  eil  d'un  rouge 
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de  carmîn;  le  bec  &  les  pieds  font  noirs  :  on  le 
trouve  au  Cap  de  Bonne-ÊipLranre  ;  il  a  un  chant 
qu'on  compare  à  ceîui  de  notre  roJfî^^^Ll ,  fur  le- 
quel on  lui  donne  la  préterence.  Cettç  obfervation 
ell  d'autant  plus  remarquable  que  les  Jovi-mangas 
ou  grrmpereaujc  ont  peu  de  voix  en  général,  & 
que  cette  même  oblervation  cA  i)ne  exception  à 
la  loi  qu'on  a  gcnéraliféc ,  que  les  oifeiux  à  plu- 
mage brillant ,  n'ont  point  de  chant  ou  qu'ils  n'en 
ont  qifun  dcfagréable.  Genre  XLUL 

SOUI-MANGA  (grand)  VERD  A  LONGU» 
QUEUE. 

Grimper  eau  à  longue  queue  du  Cdp  de  Bonne- 
Ejpirance  ;  pL  enL  83  ^fig,  î. 

Briss.  tom,  JIJ^  pag.  647  ,p/*  XXXIf^tfig,  t  § 
genre  XLUL 

il  n'ell  guère  moins  gros  que  le  hec-figue  :  il  t 
neuf  pouces  de  longueur  ;  tout  fon  corps  eil  cou- 
vert de  plumes  dun  verd-doré  ;  cepend?.nt,  il  n*y 
a  que  le  bout  des  plumes  de  cette  belle  couleur  ,  oC 
leur  portion  rupérieure  efl  noire  ;  une  petite  tache 
d*un  noir  de  velours ,  s'étend  de  chaque  côté  de  la 
tête  entre  l'œil  6c  le  bec  i  il  y  a  auffide  chaque  côté 
une  tache  d'un  l>eau  jaune  fous  le  pli  de  Taile  ; 
les  pennes  des  ailes  font  noirâtres ,  bordées  en- 
dehorî^  de  verd  -  obfcur  ;  celles  de  la  queue  font 
d*un  noir  brillant;  les  deux  du  milieu  font  bordée» 
de  chaque  côté  de  verd  -  doré ,  &  elles  dépaflent 
les  latérales  de  deux  pouces  &  demi  ;  le  bec  »  ka 
pieds  6c  les  ongles  font  noirs, 

La  lemelîe  a  des  couleurs  beaucoup  moins  vives 
que  le  mâle ,  une  nuance  brune  éteint  le  verd 
de  fon  plumage  fur  les  parties  fupcrieurçs  ,  excepté 
fur  le  croupion  i  le  dclFus  du  corps  eft  en-de%'ant 
d'un  verd  mêlé  de  gris  ,  6c  depuis  le  haut  du 
vûtttre  à  la  queue  il  eft  entièrement  gris  brun. 

Cette  efptce  eft  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  V 
&  probablement  plus  abondante  que  les  autres 
foui-mangas  qu  on  y  trouve  aulTî  ,  puifqu  on  nou* 
rapporte  beaucoup  plus  fouvent* 

SOUÏ-MANGA  VERD-DORÉ  CHANGEANT  A 
LONGUE   QUEUE* 

Grimj>eredu  à  longue  quiue  du  Sénégul,  Pi,  enl. 

Brjss.  iom.  Illf  pag.  645  ,  pL  XXXlF^fig.  j  ; 
genre  XLUL 

Il  cil  un  peu  plus  gros  que  le  roitelet  :  h  tète  i 
h  gorge  ,  le  cou  ^  le  dos  ,  le  croupion  ,  le  ventre , 
les  cotés  ,  les  plumes  fcapu Lires  ,  les  couvertures 
du  dellus  6t  du  delTous  de  la  queue  &  les  petites 
du  dellus  des  ailes,  font  d'un  verd-doré  à  remets 
couleur  de  cuivre  de  rofette  ;  b  poitrine  ti\  roï\gc  ; 
il  y  a  un  peu  de  blanc  fur  le  bas  ventre  ;  les 
jambes  ,  les  pennes  des  aiiei ,  6w  leurs  grandes  cou- 
vertures font  brunes;  la  queue  cfl  noir^tc  ;  {e% 
pennes  font  bordées  extéfieuiementde  verd-doré  , 
Ôt  les  deux  du  mdieu  dépaffent  les  Utéraîes  de 
près  de  trois  pouces  ;  le  bec ,  les  pieds  &.  les  ongles  * 
font  d\in  noir  plus  foncé  fur  le  bec. 

Qn  le  trouve  au  Sénégal. 

LU  il 
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SOUI-MAKGA  VIOLET  A  POITKIKI  ftOVGE. 

Grimptream  violet  du  Sénégal.  Baiss.  ioau  IJJ9 
faz.  660,  f/.  XXXlV^fif.  %,  genre  XUIL 

il  eft  à-peu-près  de  la  groflcur  du  roitelet  :  le 
fommet  de  la  tête  &  la  gorge,  font  d'an. verd- 
doré  changeant  en  couleur  de  cuirre  de  rofette  ; 
le  derrière  de  la  tête ,  les  joues,  le  deflus  du  cou , 
le  dos ,  le  croupion ,  le  ventre  ,  les  côtés ,  les 
plumes  fcapulaires,  les  couvertures  du  deflus  & 
du  deflous  de  la  queue ,  &  les  petites  du  deflus 
des  ailes  font  d'un  noir- violet;  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine  font  d'un  rouge-éclaunt  ;  cette  cou- 
leur ell  la  feule  qui  paroiile  quand  les  plumes  font 
couchées  ;  mats  fi  on  les  relève ,  on  s'apperçoit 
que  noires  à  leur  origine ,  coupées  enfuite  par  une 
bande  en  arc  d*un  beau  verd^oré ,  elles  ne  font 
que  terminées  de  rouge  ;  les  jambes  font  d'un  brun- 
violet  ;  les  grandes  couvertures  du  deflus  àt%  ailes  , 
6l  les  pennes  font  brunes,  ainfi  que  la  queue  ; 
le  bec  efl  noir  ;  les  pieds  &  les  ongles  font  noi- 
râtres :  on  le  trouve  au  Sénégal. 

SOULCIE. 

Moineau  de  bois,  Baiss.  tom.  III  «  pag.  88  , 
pi.  F,  fig,  I  ,  çenre  XXXIIL 

Moineau  à  la  foulcie  ou  au  collier  jaune.  Bel. 
mji.  nat,  des  oij.  pag.  361 ,  fig.  pag,  36}. 

Moineau  à  la  fouicie.  Bel.  Port.  d*oiJ,  pag.  91. 

Il  reflemble  beaucoup  au  moineau-Jranc  parla 
forme  totale  &.  l'habitude  du  corps  en  général  ;  il 
efl  un  peu  plus  gros  :  ton  plumage  efl  fur  les  parties 
fupérieures  d'un  eris-clair;  varié  de  taches  brunes 
longitudinales  qui  occupei|^  le  milieu  des  plumes , 
&  lur  les  panies  inférieures  d'un  blanc-laie  varié 
de  gris  ;  une  fâche  jaune  placée  fur  le  haut  6c  le 
devant  du  cou  ,  dont  la  nuance  tire  fur  le  citron  ^ 
relève  les  couleurs  un  peu  l'ombres  de  X^foulcM  ; 
les  plumes  fcapulaires  &  les  couveniuesdu  demis 
des  ailes,  font  la  plupart  terminées  de  taches  blan- 
châtres qui  égiiycnt  auiU  le  plumdec  ;  ks  pennes 
des  ailes  6l  cel;cs  de  la  qi:cue  l'ont  Brunes,  bordées 
de  grib  du  coté  extérieur;  les  deux  pennes  les  plus 
extcr  eures  de  la  queue,  une  de  chaque  coté,  ont 
leur  bord  extérieur  blanchatie,  &  toutes  ont  une 
grande  tache  blanche  du  côte  intérieur  vers  leur 
extrémité;  le  bec  efl  gris -blanc,  brunâtre  à  fa 
pointe  ,  les  pieds  font  d'un  grisâtre-clair,  les  ongles 
noirs.  Ln  tot««l  la  foulcie  cii  un  aflcz  bel  oileau. 
Ce  mointau  ne  s'ap|  roche  jamais  des  habitations; 
il  fe  tient  conllaninient  dans  les  bois  ;  il  y  n:che 
dans  les  arbres  creux  6:  ne  fait  qu'une  ponie  ;  lef- 
pccc  n'elt  pas  très-nombreufe ,  &.  il  ne  pa:oît  pas 
qu'on  la  iiouve  au  r..*:d  *.;e  ITurt-pe  ;  lu:  qu».  nos 
hivers  lont  ri-ourcux  ,  h^sfoé.Liej  urt  de  li  peiiic 
à  les  liipponer  ,  Cv  j'on  ea  trouve  fou  vent  de 
morus  CI.  rs  les  arbixs  creux  ;  elles  viveiit  en  bandes 
pendant  l'autoiTire  ce  l'hiver  ;  e'ies  fe  nourrill'ent  de 
grains  &  douneni  en  été  la  chalfe  aux  inie6cs  , 
comme  tous  les  woincaux.  J'ai  cx»miné  Tannée 
den/icre  une  oouzaine  de  ces  oifeaux  qui  avoieat 
été  pris  au  ûlet ,  c'ctoit  beaucoup ,  car  ils  i'oiuiuics 
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&mé6ass,  & 

mais  c'étoit  ai 

que  cétoîent  des  |€ 

lemblables ,  ce  qui  m'a  pam 

femciie ne  didère  pas  éa  mâle;  biâilaiâe. 

étoit  paflee  &  les  d^Sefeaccsaoraievocfis 

û  il  y  en  avoît. 

SOULCIET. 

Moiruam  dt  Cam^dm,  PLemLi2^,^j. 

B%\SS.  tom.  III ^  fMf.   tc%  ,  genre  IXIJÏ 

Il  eft  à-peu-près  de  u  grodeur  dn  aacic» 
il  a  le  deuus  de  la  téie  «Tub  bean  BurToi,i; 
gris-brun  fur  le  fommet;  me tacfae rwÂu 
deilus  de  Forigine  du  bec  ;  &  axhàeSm  àe  < 
narine  une  très-petite  tadie  noire;  les  '}« 
derrière  du  cou,  le  bas  dn  dos,  k  cog; 
les  couvertures  du  deflus  de  la  queue  ce 
brun  ;  le  haut  du  dos  ,  les  plumes  fcapuîaire 
de  gris  -  brun  &  de  nuuron  •  foncé;  a.  go 
devant  du  cou,  la  poitrine  »  le  haut  éa  n 
les  jambes  d  un  gris-clair  ;  les  côtés  ,Je  bas 
ÔL  les  couvertures  du  deflous  de  la  qsea 
feâtres  ;  les  couvertures  du  deflus  desaÛes! 
bordées  de  roux  en-dehors  &  terœisées  < 
ment  de  blanchâtre  ,  ce  qui  forme  (nr  dàM 
une  double  bande  de  cette  couleur;  ks 
des  ailes  brunes  ,  bordées ,  les  grandes  < 
brun ,  les  moyennes  de  roux  ;  ks  pcnu 
queue  brunes ,  bordées  de  gfis^brun  ;  la  q 
peu  fourchue  ;  le  bec  ronçeatre  à  foa  hi 
pieds  6l  les  ongles  di*un  gns-bnuL 

SOURDE,  royez  BâcASsiME  (pemc; 

SPATULE. 

PI.  enl.  405. 

Briss.  tom.  F^pag.  3ea. 

Pale^  poche  j  ceuilUr.  Bel.  Hifi.  nai. 
W  '94.  fig'  ibid. 

Paie  j  poche  j  ceuiller ,  truhU.  Be  L.  Port»  ii 

Pi  M  eu  en  Latin  ; 

Bec^uann-e^^lia  en  Italien  ; 

Lv, fixer  en  Allemand; 

PcUkan  en  Suédois  ; 

Pcllicane^fpoon'bil ,  mir^druentel,  &c.  en 

hsL  Jpatuie  eft  un  oifeau  d*un  genre  ilc 
cile  à  reconnoitre  par  la  forme  de  fon  ! 
caractères  font  ; 

Quatre  dgigts ,   dénués    de   membrani 

deviint ,  un  derrière  : 

La  partie  inférieure  des  jambes  dégarnie  de 

Le  bec  droit ,  plat  horifcntalement ,  &. 

bout  s'élargit  6(.  s'arrondit  en  forme  de  fp 

11  faut  ajouter  que  le  bec  ellaufli  large 
que  la  tcte  même. 

Le  genre  de  hfpatuU  eft  le  LXXIX^ 

L:le  eft  à-peu-prcs  de  la  grofieur  du  ht 
lon^^ueur  eft  de  deux  pieds  huit  peuccs  ; 
ell  loug  de  fix  pouces  cinq  lignes ,  larcc 
I  gi.es  ves  fon  nùlitu  ,  &:  d'un  pouce  ICj 
à  Ion  exiicniité  ;  eiie  a  quatre  pieds  quati' 
de  vol  3  la  gorge  6c  le  tour  des  yeux  foc 
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fts  &  couverts  d'une  peau  noîre  :  tout  le 
;c  eft  blanc ,  excepté  i'exti  êmité  des  grandes 

des  ailes  qui  efl  noire  dans  quelques  indi- 
lièS  plumes  qui  couvrent  le  haut  de  la  tête 
■é  iont  étroites ,  longues  d'environ  quatre 
1^  tonnent  une  huppe  bien  fourrîîe  qui  re- 

fur  le  haut  du  cou  i  k  bec  eu  grii-brun  ;  il 
r  dans  quelques  individus  &L  jaunâtre  à  l'on 
itê  i  le  bout  de  la  mandibule  hipérieure  eft 
^  crochue  ;  la  partie  nue  des  jambes,  les 
k.lcs  doigts  font  plus  fou  vent  noirs  6c  quel- 
gris  -  bruns  ;  les  Icgcres  différences  que 
..em  cet  oiieau  feroient  -  elles  dues  au  fexe 

âge  î 

^atuit  habite  les  bords  de  la  mer  ;  elle  fe 
de  vers,  dml'e^ies  aquatiques  ,  de  coquîl- 
Se  peut-être  auiîi  de  poiiTons  ;  elle  cherche 
ges  marécageufesi  elle  tait  ton  nid  fur  les 
-ands  arbres  voillns  des  cotes  i  elle  le  conf-* 
«  bûchettes,  5t  la  ponte  eft  de  trois  œufs, 
JpatuUs  s  avancent  tort  avant  vers  le  Nord 

;  on  en  voit  jul qu'en  Laponie  ;  d'un  autre 
31  retrouve  h%  fpatuîesy  mais  en  bien  plus 
nombre  ,  fur  les  côtes  d'Afrique ,  en  Egypte , 
7n  Kolbe  jufqu'au  Cap  de  Bonne-Efperance  ; 
^nimerfon  enavuesà  Madagafcar  :  M.  Son- 
a  trouvé  la  /pamie  aux  Philippines  :  il  en 
;ue  deux  efpèces,  une  femblable  à  la  notre 

qu'elle  a  de  même  une  huppe ,  l'autre  dif- 
t  en  ce  qu'elle  n'en  a  pas  .  la  première  aie 
un  gris  -  roux ,  les  pieds  d'un  rouge  -  terne  ; 
)nde  a  le  bec  d'un  brun-rougeàtre  ,  les  pîcds 
aune  tirant  fur  le  rouge ,  il  nomme  Tune  la 
r  huppé t  de  iiU  de  Litçon  ;  l'autre  ,  hfpatuie 
\€  de  l  iU  de  Lu^on  :  Voyage  â  la  nouvclie 
e,  /4j.  89  :  il  paroit  donc  que  Telptce  de 
mit  ell  répandue  dans  l'ancien  contmen?  du 
ati  midi ,  car  les  dîftî^renc^s  qui  exigent  entre 
jpamU ,  &  cèdes  des  Philippines  font  trop 
Oflfiderables  pour  en  attribuer  lacaufe  â  un 
principe  que  rintluence  des  climats  ;  d'ail- 

un  excelient  obteivateur  ,   M»    Bâillon ,  a 

à  M,  le  comte  t!e  Butfon  qu'il  pai*e  tous 
is  deux  efpètes  de  fpaîuîes  iur  les  cotes  de 
iie,  1  une  huppée  6l  r.iUti  e  fans  huppe  ;  la  même 
encc  ayant  lieu  aux  Philippines  ,  c*cft  une 
e  de  plus  que  ie^  JpatuUs  originaires  de  ces 
ot  une  fouche  commune  avec  hs  n*^tres. 
l  retrouve  \^s  JpatuUs  dans  le  nouveau  conti- 
mais  elles  font  plus  petites  ,  elles  différent  par 
tileurs,  elles  nom  |  oint  de  huppe  ;  enforte 
aïoit  qu'il  n  y  aque  l'elpète  non  huppée  quife 
B  en  Amérique  :  ces  oifeaux  ayant  d'ailleurs 
me  conformation  ,  les  couleurs  ne  font  pas 
mes  pour  en  faire  des  efpèces  differtrntes  ; 
|»aruit  pas  non  plus  que  les  jpatults  te  pcr- 
tutant  vers  le  ncrd  kw  Ane  ique  que  dans 
tu  continent.  On  les  trouve  depuis  les  cotes 

Floriue  jufqu'a  la  Guiane*  Celles  qui  habi- 
i  Guiane  font  d'un  rofc-pàlc  ^  les  JpaïuUs  de 


s  p  I  455 

la  Louîftrne  font  dun  ruvg;e  besocoup  plus  vif. 
On  a  donné  aux  premières  le  nom  de  fpaïuU 
CQuUur  de  roje.  Briss.  tom,  y,pag.  356  ,/?/. XXX. 

Pi.  cnL  105* 

Aux  fécondes  ,  celui  de  fpatuU  rouge*  Briss. 
icm.f^.pag.  359. 

La  longueur  de  la  fpatuU  couUur  de  rofe  efl  de 
deux  pieds  trois  pontes  ;  la  rouge  eft  un  peu  plus 
grande  :  Tune  6c  l'autre  ont  Li  partie  antérieure 
de  la  tête  nue  6c  couverte  de  plumes  d'une  peau 
blanchâtre  \  le  haut  du  cou  revêtu  de  plumes 
courtes  ,  lanugîneufes  6c  foiblement  leinics  de 
rouge  ;  le  rcfte  du  pluni.ige  cil  d'un  fofc  -  pâJe 
dans  la  fpaïuU  couUur  de  fofe ,  feulement  un  peu 
plus  animé  fur  le  croupicu  ,  &  les  couvertures 
des  ailes  6c  plus  ou  moins  coioré  dans  différens 
individus  ;  la  fpatuU  rou^e  a  le  plumage  d*un  rofe 
très-vif;  les  couvertures  du  dellus  des  ailts,  celles 
du  deffus  &  du  deffous  de  Ia*qtîeue  d'tm  ponteau 
brillant  &  luilré  ;  toutes  deux  ont  au  bas  du  cou, 
une  touffe  de  plumes  étroites^  longues  &  molles^ 
un  peu  efhlées  ,  d/un  rouge  plus  vit  que  celiS  qui 
couvre  le  rcfte  du  corps  ;  l'une  6£  Tautre  ont  le 
bec  gris -blanc;  U  p;îitie  nue  des  J^imbes  6c  les 
pieds  gris  ;  les  ondes  noirâtres, 

Piirmî  un  grand  nombre  de  fpatuhs  envoyées 
de  la  Guiane ,  je  n  en  ai  vues  que  de  couleur  de 
rofe  ,  6c  au  contraire  >  parmi  celles  qui  venoienc 
de  la  Louifiane  ,  dans  un  envoi  »  entre  autres,  qui 
en  contenoit  trois  cens  peaux  ,  je  n'ai  trouvé  que 
dti  JpjtuUs  rouges,  -^ 

Spatule  blanchi  deTiIe  de  Luçon,  P'byage 
À  la  f?ouv€iU  Guinée ,  pag.  89.  f'oyei  Spatule. 

Spatule  couleur  dl  rose  de  Cayenne- 
P/.  eni.  t6y  Voyez  Spatule* 

Spatull  HUPPEE  de  11  fc  de  Luçon.  Voyage 
à  la  nouvelU  Guinée  ^  pa^,  89*  Voye^  SpaTULI* 

SPiClFÈRE. 

Paon  du  Japon,  6  R  1  S  S.  tom*  /,  pag,  489  ^ 
^enre  FIL 

Le  Jpkiflre  ,  auquel  M,  le  comte  de  Buffoii 
attribue  cette  dénomination  comme  propre  à 
donner  ime  idée  de  faigreite  qu'il  porte  fur  la 
tête  ,  eft  un  oifeau  du  genre  du  paon  j  à-peu-prês 
de  la  groffeur  du  notre  ,  il  a  été  décrit  par  Aïdro- 
vande  diaprés  un  deilin  qui  faifoit  pLrtie  de  ceux 
qui  furent  pré  font  es  au  pape,  6c  dort  nous  avons 
déjà  eu  occafion  de  parler  plulleurs  fois. 

L'aigrette  qui  s'élève  en  forme  d'épi  fur  la  te  te, 
elT:  haute  de  quatre  pouces,  émaillée  de  verd  Se 
de  bleu  ;  le  tour  des  yeux  eft  rouge  comme  dans 
le  faïjan  ;  les  couleurs  font  diftribuées  fur  le  corps 
par  plaques  ,  bîeues  fui  la  partie  des  ailes  la  plus 
proche  du  dos  i  bleues^  vertes  6c  dorées  fur  la 
poitrine  ;  bleues  ôc  vertes  fnr  le  dos  ;  les  pennes 
de  U  queue  ou  plutôt  fes  couverti^res  »  font  en 
moins  grand  nombre  que  dans  notre /?tfc/ï,  le  fond 
en  eft  plus  rembruni  6c  les  miroirs  plus  grands  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  venes  dans  U 
momé  de  leur   longueur ,  enfuiie   jaunâtres  &L 
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noire*  à  leur  extrémité  j  U  tétc  4:  le  cou  font 
tâcherés  de  bteu  ai  de  bUnc  fur  fond  verdâtre  ; 
riris  eft  jaune  i  le  bec  ell  cendré ,  lei  pied*  le  ibnt 

La  femelle ,  plus  petite  que  le  mîîc ,  a  le  def- 
fous  du  corpi  noir  ;  6l  lei  touverrures  du  dciïus 
de  U  queue  ,  plus  counes  que  les  pennes ,  portent 
quatre  ou  et  a  ci  muuirt  allei  larges. 

St^lPOLET  i  E. 

Aiotutte  dt  ch^imp.  fijiiss.  tùm.  lU,  pag.  349, 
gtnn  XXXÎJC 

La  fpipoUtte  eft  un  peu  plus  greffe  que  la/fr- 
iouic  :  U  tête  ,  le  dellus  du  cou  ,  le  do»  »  le  crou- 
pion ,  les  plumes  fcapulaires  6l  les  couvcrtutes  du 
deilus  de  la  queue  iont  d  un  gris^brun  mêlé  d  une 
teinte  olivâtre;  la  gorge,  \^  ventre,  les  côtés 
Ôi  les  couvertures  du  deUuus  de  la  queue  Iont  d'un 
blanc-iale  ai  teint  de  jaunâtre;  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine  iont  de  tette  même  teinte ,  ûc  de 
plus  marqués  de  taches  longitudinales  brunes  i 
tme  petite  baixle  longitudin,4le  ,  d'un  blanc -jau- 
nâtre tra  ver  le  chaque  joue  au-delFus  de  i  a-il  ; 
les  pennes  des  ailes  iont  brunes, bordées  de  brun- 
jaun.\tre;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
l'ont  d'un  gris-brun,  les  latérales  loni  noirâtres^ 
excepté  la  plus  extérieure  de  chaque  coté  qui  eft 
blanche  du  c6té  extirricur  ;  le  demi-bec  fupèrieur 
€&  noirâtre  6l  rintér^eiu-  eft  couleur  de  chair  :  les 
piccls  &  les  ongles  font  bruns. 

La  fpipoUttt  le  plak  dans  les  bruyères  ,  les 
friches  &  dans  les  chaumes  d'avoine  ;  elle  fe 
perche  ;  elle  eft  de  paifage  ôt  arrive  au  printemps  \ 
on  la  trouve  dans  U  plupart  des  contrées  de 
r  Europe. 

STERCORAIRE.  V&yei  l'Abbe- 

Stercoraire  a  longue  qusue.  Briss, 
tom.  fi,  pag.  155. 

PL  eni,  762,    i^cyt^   l'A  b»£   a   longue 

,QUEUE> 

Stercoraire    rayé»  Briss.  tom,  f7  ,  pag. 
ip,  ^tfyix  l*AiïB£  a  longue  queue. 
.   STOtjRNE.  ^.  ÉTOURNEAU  de  la  Louifiane. 

SUCRIER  (le). 

Le  fucrur  €lt  un  tr^s-petit  oifeau  du  genre  du 
grimptrcau  ou  du  XLiU*  genre  :  M.  BriOun  en 
diftingue  deux  ef pètes  ;  le  grimpercdu  dt  ia  A/<ir- 
unique    ou    le  jucrur  ^    tam*  ill  ,  pag*    611,   pL 

Le  pin^ftreau  ou  fucner  de  la  Jamaïque ,  tom* 

Ht  enfin  il  décnt ,  tom.  lïl ^  pag.  61O  ,  fous  le 
nom  de  grlmpere^m  dt  Bahama  ,  un  oiieau  qui 
partit  n*étre  qu'une  vaciété  du  fucrur* 

Cet  oiie^u  tire  Ton  nom  de  Ihabitude  qull  a 
de  gravir  le  lon^^,  des  cannes  à  lucre ,  d'entuncer 
fon  bec  d?ns  les  gerlures  de  la  tige  &  de  lucer 
la  fiè\e  fucrée  qu'elle  contient  ;  relie  eft  au  moms 
ropinion  qu'on  a  fur  la  manière  dont  le  nourrit 
le  iucfîcr  ;  mais  cet  aileau  -»  n'a  pas  la  tangue 
pj-opre  à  pomper ,  gomme  i  eft  celle  des  ai/eaux^ 
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moucha  &  des  coiiàrts.  Ce  zt*A  f«| 
une  trompe  ,  Ôc  Von  iic  voit  pis  ay*^ 
foit  pomper  alfcz  au  lue  ék  cosq 
memer»  c'eit  donc  un  iaji  k  \trjùaA 
enubkrvant  pins  exjiclemenf  um^cm 
Iont  des  uUc«.le»  «attires  p^^  it^mis^m 
liqueur  lucrce  c|iji  iont  U  iS4>»4xi.c»«e  ^ 
Ôc  non  la  liqueur  elle  mcme. 

Quant  aux  dirt'crcnces  qm  ït  troBro 
fucrurs  ,  elle»  contiitent  en  uae  u4efl 
ou  moins  grande  ,  des  couicun  n 
ou  un  peu  moins  funcees  i  m«D  kt  mj 
mage  eft  le  même  dans  tous  ceiuquoi; 
cVit  lur  les  parues  lupeneare»  ua  tKû 
iur  le  noir  ^  uu  iur  le  griA-tcndrc,  k  { 
le  deftous  du  corps  Iont  d'uujiianepi 
foncé  t  le  botd  ocs  aties  eit  lAUne^li 
éi  celles  de  la  queue  tout  d  un  bnin  pt 
daxr  0*:  bordées  de  gns-  cendre  .  il  yi 
cote  de  la  tctc  ,  au-det[us  de  1  cet)  /us 
verial  blanchâtre  ;  la  goi^e  eit  d  un  1 
le  bec  ett  ngir  6c  les  pic  Js  tucni  (ur 
La  grolleur  moyenne  ats  Jucnen  çil 
deUous  de  celle  oc  notr^  gnaipenju ,  J 
individus  elle  elt  un  peu  au-Ueiîus. 

On  trouve  le  jycntr  à  Saint -ilooi 
Jamajque  ,  à  la  Outane  ,  à  la  Martui 
paruit  donc  appartenir  au  nouveau  c4 
leulement  auic  contrées  où  j  on  cuhiv 
à  lucre  ;  la  contormitc  de  les  h*j3ituclci 
blancc  de  Ion  plumage  ^  le  report  du 
Iont  autant  de  rations  de  peniçr  qu'il  I 
elpcce  de  fucner  ;  on  lent  aticmeai 
varier  en  g.andeuréc  en  nuances  du  pi 
ks  djfféren>  cbmats  ;  U  canne  autouri 
il  le  nourrit ,  eft  certainement  h  i 
toutes  les  contrées  où  on  le  trouve  jl 
pendant  plus  vigouTeule,  plus  haute,! 
j  dante  en  lues  d^ns  les  unes  que  dans) 
I  pourquoi  le  clifnat  6c  U  canne  elle-i 
tlueroient-iis  p^s  fur  1  extérieur  Je  rdj 
,  elle  toumit  i  aliment  dont  il  le  nourri 
ce  toit  le  fuc  de  la  canne  même  ,  (oit] 
qui  en  vivent.  ' 

SYACOU. 

M.  Brifton  ,  iom.  Ilî ,  p^^,  %%  &i 
deui  ungaras^  lun  lous  le  nom  de  U 
du  Jitijil^  l'autre  Tous  celui  de  t^tigi 
quetc  des  Indes,  il  a  fait  repreienter  < 
pL  /r,  /^.   ^. 

On  a  aulfi  repréfenté  les  deux  mêni 
dans  les  planches  enluminées,  6c.  loi 
le  premier,  pi.  )Oi  ^  Jîg.  1  .  iMtgmrA 
le  kcond  ,  pi.  e/iL  i  j  }  ,  /^.  1  ^  t^^M 
Indes,  ' 

M,  le  comte  de  Bufifon 
garas  fous  la  déno mi n;itt on 
par  contraction  du  mot 
dans   la  langue  du  BréfU  le   nom  du 
CCS  deux  tanguas  ;  lU  iont   tous 


.    I 

n  a  réuni  ca 
ion  de  /yacê 
bralîiien  fayà 
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jices  dans  leur  genre  ;  V\xn  a  tout  le 
ferd  j  mêlé  de  bleuâtre  fur  le  dos ,  fur 

"es  fcapuîaîres,  les  couvertures  du  deiTus 
Ji  6c  leurs  pennes;  ion  bec  6t  fes  pieds 
^^nltres.  L'autre  cil  égilement  d\iii  plu- 
"  rd  mais  plus  gai ,  6£  de  plus  il  eft  en*deflu5 

de  brun  qui  occupe  le  milieu  des  plumes» 
^  le  croupion  qui  eu  verd  fans  tache  ;  h 
'  i  le  devant  du  cou   font  variés  de   brun 

l   centre  des  plumes  ôc  de  blanc  qui  les 

la  poitrine  ell  teinte  de  même ,  avec  de 
*"  e  nuance  d'un  verd-  jaunâtre;  le  vemre 
^1  blanc  lavé  de  jaune  &.  de  verd  ;  les 
-les  ailes  6c  celles  de  la  quetie  font  brunes , 
"   de  verd  :  le  bec  ,  les  pieds,  les  ongles 

m  s. 
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Je  n'aî  jamais  vu  le  premier  de  ces  deux  tan" 
Çdras  ;  à  en  juger  par  la  defcription  &  la  figure, 
il  eft  fort  probable  qu'il  n'eti  qu'une  variété  dtt 
fécond,  c'eft  le  fentiment  de  M.  de  BufTnf  Sc 
ce  qui  confirme  cette  opinion  ,  c'ell  que  ce  tçavani 
dit  que  ce  iju^ara  a  été  envoyé  de  Cavenne  oîi 
fe  trouve  très-certainement  le  fécond  ,  ôc  non  pa» 
aux  Indes,  comme  M,  BrilTon  Ta  cru' fur  le  récit 
des  voyageurs  qui  apportent  Se  fourniiTent  des 
oifeaux  aux  curieux,  6d  qui  fouvcnt  fe  trompent 
fur  les  lieux  d*où  ils  les  ont  eu.  Le  premier  def 
deux  [jn^arjs  pourroit  être  la  femelle  du  fécond, 
Ih  ne  font  pis  tout-à-fait  û  gros  que  la  Itnotu, 
Genre   XXX!, 

SYSTÈME.  On  emploie  quelquefois  ce  mot 
comme  fy nonime  de  méthade,  Voye^  Méthode* 
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XaCCOHc). 

Coucou  à  long  btc  de  11  Jamaïque.  Bkiss. 
touu  ly^pag.  ii6f  pi,  XFlIffig.  2,  genre  L. 

PL  eid  77a. 

Ceft  un  cou€ou  que  M.  de  Montbeillard  nomme . 
tacco  9  d'après  £on  cri  \  il  n*eft  pas  tout-4-fait  û 
gros  que  notre  coucou  ;  la  longueur  efi  de  quinze 
ipouces  neuf  lignes  ;  fon  vol  de  quatorze  pouces  ; 
l'es  ailes  pliées  font  dépaffées  des  deux  tiers  de 
la  queue  ;  il  a  le  deffus  de  la  tête  &  du  cou , 
le  dos  9  le  croupion ,  les  plumes  fcapulaires ,  les 
couvertures  du  defliis'des  ailes  &  du  deflus  de 
la  queue  d*un  cendré  brillant  &  tirant  fur  Toli- 
vâtre  ;  les  joues  au-deiTous  des  yeux  &  la  gorge 
d'un  fauve-clair ,  ainfi  que  le  devant  du  cou  tfc 
la  poitrine  \  le  refte  du  deflbus  du  corps  roux  ; 
les  pennes  des  ailes  d'un  brun-nuirron ,  terminées 
de  cendré -olivâtre;  les  deux  pennes  du  milieu 
de  la  queue  d'un  cendré  brillant ,  tirant  fur 
l'olive  &  terminées  de  noir  ;  les  latérales  cen- 
drées à  leur  origine  ,  noires  dans  kur  milieu  t 
terminées  de  bbnc  ;  les  paupières  eamies  âe 
mamelons  d'un  rouge  forr  vit  ;  le  bec  &  les 
oneles  de  couleur  de  corne  ^  les  pieds  gris. 

Le  tacco  prend  des  infeâes  9  mais  il  fe  nourrit 
huffi  de  petits  reptiles  ;  il  «avale  9  dît*  on,  les 
couleuvres  par  la  tête ,  &  à  mefure  que  la  partie 
mvalée  fe  digère ,  il  afpire  la  panie  qui  refte  pen- 
dante au-dehors.  On  a  fait  la  même  obienra- 
tion  par  raport  aux  très-grands  reptiles  ;  c'eft  la 
Ynanière  dont  ces  couleuvres  énormes  qu*on 
voit  au  Sénégal  digèrent  graduellement  de  grands 
quadrupèdes  ,  qu  elles  ne  fçauroieht  engloutir 
tout-à-la-fois  ;  mais  ce  fait  e(l  très-nouveau  dans 
l'hidoire  des  oifeaux. 

Le  tacco ,  dans  le  temps  de  la  ponte ,  fe  retire 
dans  la  profondeur  des  forêts ,  &  s'y  cache  fi  bien, 
qu'on  n'a  jamais  trouvé  Ton  nid;  leroit-cc  parce 
que,  comme  le  coucou  d* Europe ,  il  n'en  conftruit 
point  &  qu'il  pond  dans  le  nid  de  quelques  autres 
oifeaux  ?  Ces  faits  fur  l'hiftoire  du  tacco  ont  été 
communioués  à  M.  de  Montbeillard  par  M.  le 
chevalier  Deshayes, 

TADORNE, 

PL  ml.  53. 

Briss.  tom.  Flfpag.  344 ,  pL  XXXllU  fig-  a  > 
genre  CVIL 

Bel.  FTifl.  nat.  des  oif.^ag.  172,/g'.  &  pag.  173. 

Idem.  Port,  d'oif.pag.  36. 

La  tadorne  eft  un  peu  plus  groffe  que  le  canard 
domeflique  ;  fa  longueur  eft  de  deux  pieds ,  fon 
vol  de  trois  pieds  trois  pouces  ;  elle  a  la  tête ,  la 
gorge  ,  le  haut  du  cou  d'un  noir  changeant  en  verd 
k>mbie  s  le  refte  du  cou,  le  dos,  le  croupion,  les 
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courerturef  do  deffos  de  La  queue  dteka 
une  large  zone  cTun  roage-ianvtsfaa 
dos  9  delcend  fur  les  cAtés  &  embrafe  ii  ( 
le  refte  du  deflbus  du  corps  eft  blase,! 
(bis  varié  de  noir  ;  les  fcapalaires  ftpèa 
d'nn  bean  noir  ;  les  inférieures  fcmt  Us 
petites ,  les  moyennes  couvertures  des  à 
grandes  les  plus  près  du  corps  font  Unck 
qui  en  font  le  plus  éloignées  font  (faa  1 
lant  ;  cette  même  couleur  s'étend  fiv  b 
mières  pennes  des  ailes  ;  les  dooxe  iiiifi 
du  côté  extérieur ,  d*un  verd-doré,  à  id 
leur  de  cuivre  de  rofene  ;  du  côté  inéi 
font  blanches  à  leur  orirâne  &  noiràn 
extrémité  ;  la  vingt  -  troîlièine  eft  de  C8 
marron  du  coté  extérieur  ;  la  vingt- qn 
blanche  ;  l'avai^wlerniére  eft  de  la  mèiM 
bordée  de  noflr  ,*&  la  vingt  -  fixième  A 
les  pennes  de  la  qi»ue  font  blanches, 
de  noir ,  excepté  la  plus  extérieure  d 
côté  qui  eft  emièreoient  blandie;lel)c 
rougepâle  ;  rondet  &  le  tour  dles  oa 
noirs  :  il  y  a  fur  lormne  du  bec  un  trê 
bercule  rougeâtre  ;  la  partie  nue  des  jx 

Irieds  ,  les  doigts  ,  leurs  meo^anes , 
ont  couleur  de  chair» 

La  femelle»  beancom  plus  petite  qn 
a  des  couleurs  moins  brilbuites;  le  mak 
plus  beaux  oifeaux  de  fon  genre  ;  (es  cook 
quées  par  larges  bandes ,  nettes  &  bien  t 
font  un  très-bel  effet. 

Les  tadornes  ne  fréquentent  guère  que 
de  la  mer  ;  j'en  ai  vu  en  aflez  grand  noi 
les  marchés  de  Paris  lorfque  le  iroid  eft  t 
reux,  &  quelques-unes  tous  les  ans  cofl 
au  paiTaee  du  printemps. 

On  içavoit  déjà  que  ces  oifeaux  nid 
des  trous  de  lapin  ,  mais  cette  fineulanté 
fîrmée  par  les  obfervations  de  M.  Bailli 
muniquces  à  M.  le  comte  de  Buffon. 

Le  printemps,  dit  M.  BaiUon,noiis  : 
tadornes ,  mais  toujours  en  petit  nombre 

Aullî-tôt  que  ces  canards  font  ani^ 
répandent  dans  les  plaines  de  fable, 
rives  de  la  mer  \  chaque  couple  vifite  I« 
qui  y  font  répandues,  &  fe  fixe  aux  te 
ont  au  plus  une  toife  &  demie  de  profo 
dont  l'entrée  eft  expofée  au  midi  ;  les 
abandonnent  à  l'approche  des  tadornes^ 
pond  fes  œufs  à  nud ,  &  à  la  fin  de  la  { 
eft  de  dix  à  quatorze  œufs  ,  elle  les  ( 
d'un  duvet  blanc  &  fort  épais  ,  doot  ( 
pouille. 

L'incubation  eft  de  trente  jours,  jk 
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!ê  mile  refte  fur  U  dune  voifins  du  terrier , 
»*cn  écarte  qae  pour  aller  chercher  à  vivre  à 
■r  deux  à  trois  fois  en  on  jour  ;  la  femelle  en 
mtSLnt  le  matin  &  le  foir ,  &.  pendajit  fon  ab- 
ji  le  mâle  fe  tient  dans  le  terrier, 
m  k  lendemain  que  les  petits  font  liés  ,  le 

Si  la  mère  les  condutfem  à  la  mer ,  en  pre- 
e  moment  qy'elle  e£l  dans  Ton  plein,  ce 
^ar  abrège  le  chemin  ^  &  ils  ne  revieuDent 
^  €erre. 

Usk  couvée  €ft  rencontrée  dans  fa  marche ,  la 
prâche  de  détourner  Tennemi  en  contrefaisant 
piTée ,  âc  les  petits  demeurent  immohiies  au 
\  qu  on  les  prend  Tun  après  Tautre ,  Tans  qu'ils 
bt  de  fe  fauver. 

p  tathrnts  fe  nourriflent  d'infeftes  marins  »  de 
bns  coquillages,  de  frai  de  poiffon.  Elles  ne  fe 
Pent  point  en  bandes  6c  vont  feulement  par 
•es  :  on  les  accoutume  facilement  à  îa  domeP 
L  les  grains  font  alors  leur  ali  tuent.  On  en  voit 
I  fouvent  fur  les  canaux  6c  les  pièces  d'eau  , 
[  les  parcs  &  les  Jardins  ;  mais  ces  oi féaux, 
,  tranfportés  ,  ne  multiplient  pas  ordinaire- 
I  ;  cependant  j'ai  nourri  à  Paris  dans  une 
pne  t^idorne  mâle  pendant  deux  ans  ;  je  lui  ai 
je    une  femelle    de    canard    dQmcfiiqut  ;    la 

KTa  adoptée  \  ij  en  efV  provenu  des  œufs 
i  été  féconds  ;  les  mitis  eioient  fort  laids  & 
lent  plus  de  la  cam  que  de  la  tadorne ,  mais 
i  chair  a  été  trouvée  meilleure  que  celle  du 
fd  commun  ;  n'ayant  pas  été  à  portée  de  les 
N"*  Je  nVi  pu  fçavofïrVïls  auroient  été   fé- 
P>  Cet  exemple  donne  lieu  de  croire  qu'on 
^ok  ,  en  prenant  de  bons  moyens,  ewgaget  les 
tecf   à  multiplier  en  domelncicé  ;  on  tireroit 
)oîn«  partie  des  mâles  qui  féconderoient  les 
€i0mtftiqu€s  ^  rendroient  le  produit  plus  gros 
ui  goût  plus  délicat  ;  car  les  métis  dont  j'ai 
ont  été  trouvés  ,  comme  je  Tai  déjà  dit, 
goût  plus  délicat  que  les  canetons  communs. 
tiSE  {Ckaffe.)  Manière  de  chaffer  les  he€^ 
ufuée     dans   les    provinces    méridionales. 

LBSC'FIGUE* 
IT-SOU(le]. 
)^cou  tim  de  Madagafcar.    Baisfi*  lom*  ÎF, 
k  ç6  ,;j/.  XIII ^figt  1  9  ^enre  L» 
►  «W.  295  ,fig,%. 

raii'fou ,  du  nom  que  lui  donnent  les  habi- 
de  Madagafcar ,  efl  un  des  plus  beaux  oi féaux 
enre  du  coucou  i  il  eft  un  peu  plus  gros  que 
i«re  &  bien  plus  grand  ;  fa  longueur  ell  d'un 

cinq  pouces  >  du  bout  du  bec  à  celui  de 
leue  ;  ton  vol  d*un  pied  près  de  huit  pouces  , 
m  ailes  pliées  s'étendent  au  tiers  de  la  lon- 
r  de  fa  queue.  Tout  fon  plumage  ci\  d  un 

bleu  foncé*  Les  pennes  des  ailes  ont  des 
b  verds  &  violets,  &  celles  de  k  queue 
reflets  violets  très-éclatans  ;  le  bec  ,  les 
I  Ôc  les  ongles  font  noirs  ;  les  yeux  font  en^ 
\$  d'une  peau  nue ,  dont  j 'ignore  la   couleui:, 

ififloir^  Namrejlt^  Tomt  11^ 
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H  y  a  dans  cette  belle  efpèce  variété  de  gr^i- 
dettr  ;  je  ne  fçai  11  c*e{l  une  différence  de  fexe  ou 
i*il  y  a  deux  races  de  idit-fous ,  une  grande  5c 
uue  petite  ;  mais  parmi  un  aïïez  grand  nombre 
de  peaux  de  ces  oifeaux  ,  j*en  ai  conftammeiit 
obfervé  d*un  quart  à-peu-près  plus  grandes  les 
unes  que  les  autres. 

TALÈVE  de  Madagafcar,  FL  tnl,  8jo.  Voyc^^ 

POOLE    SULTAKE- 

TALAPIO,  PL  tfd.  605.  Vi^yti  Pics  Grim- 

PIREAUX. 

TAMATlA(le)- 

Les  auteurs  méthodiftes  n'ont  pas  diftîngué  les 
tamaùas  des  harbus ;  ce  font,  fuivant  ces  auteurs, 
des  oifeaux  du  même  genre.  Voyc^  Barbu» 
M.  le  comte  de  BuâFon  lailTe  le  nom  de  barbus 
au*  oifeaux  de  ce  genre  qui  font  de  rancten 
continent  ,  &  il  donne  cetui  de  tamatias  aux 
oifeaux  auiïi  du  même  genre  ,  mais  qui  fe  trou- 
vent en  Amérique  i  les  barbus  ,  fuivant  lobfer- 
vation  de  M.  de  Buffon  ,  «  ont  le  bec  beaucoup 
n  plys  épais ,  plus  raccourci  6c  plus  convexe  en- 
»  deffous». 

Le  tamatia  a  été  repréfenté  dans  les  planches 
enluminées  n**.  746,  fig,  i ,  fous  le  nom  de  barbu 
À  ventre  tacheté  de  Cayenne  ;  il  a  ftx  pouces  & 
demi  de  longueur  ;  le  deffut  de  la  tête  &  le 
front  roulTeâtrM  ;  fur  le  cou  un  demi  -  collier 
varié  de  noir  &  de  roux  ,  tout  le  reile  du  plu- 
mage en-deflus  brun  ,  nuancé  de  roux  ;  derrière 
l'oeil ,  de  chaque  côté  ,  une  aHez  grande  tache 
noire  ;  la  gorge  orangée  &  le  refle  du  delTous  du 
corps  tacheté  de  noir  fur  fond  blanc  -  roufleâtre  ', 
le  bec  ôc  les  pieds  noirs. 

Le  tamatia  ,  &  tous  les  oifeaux  de  la  même 
fé^ion  ,  n'habitent  que  les  eudrotts  les  plus  fourés 
des  forets  ;  ils  ont  le  vol  court  &  pefant  ;  ils 
ne  fe  pofent  que  fur  les  branches  les  plus  baffes  ; 
ils  y  demeurent  long-temps j  la  tête  retirée  entre 
les  épaules,  6l  lair  (ombre  Sl  morofe  ;  on  peut 
les  approcher  Si  tirer  plufieurs  coups  de  tufil  fans 
qu'ils  prennent  leur  effor  ;  ils  vivent  dlnfeOes  ,  &. 
particulièrement  de  fcarabés  ;  ils  font  fiiencieux, 
folitaires  ôc  mal  faits  :  leur  chair  ed  un  mange  t 
paiTable. 

M.  Briffon  a  rapporté  le  tamatia  au  mauvls  dt 
la  Caroline  ;  ce  ne  peut  être  que  par  méprife  : 
car  ,  quoique  ces  deux  oifeaux  fe  teilembî-ent  par 
les  couleurs,  ils  diffèrent  par  des  caraâèreis  aux- 
quels M.  Bnffon  n'auroit  pu  fe  tromper  ;  la  mé- 
prife confifte  donc  à  avoir  rapporté  le  tamatia  à 
la  petite  grive  de  Catesby ,  nommée  par  M.  Briffon 
mauvis  de  la  Caroline» 

Les  barbus  proprement  dits  ,  ou  ceux  de  l'ancie» 
continent,  ont  le  plus  ordinairement  des  couieurs 
affei  brillantes ,  6c  les  tamaùas  ,  au  contraire  *  ou 
les  barbus  de  l'Amérique  ,  font  la  plupart ,  6c  ex- 
cepté quelques  efpèces  ,  d'un  plumage  fombre  » 
dont  les  nuances  du  brun  ou  du  gris  font  les 
couleur»  dominantes*  Quoique  ces  oifeaux  palTeai 

M-  m  n\ 
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griéches.  C'ell  aux  voyageurs  à  vérifier  ou  à  dé- 
truire ,  par  robfervadon ,  cette  opinion  ,  fondée 
fur  la  conformation  du  bec. 

Tamatia  (le  beau). 

Barbu  des  Maynas.  l\ïi\'&s.  tom.ir,pag.  102  , 
pi.  ru,  fig.  3  ,  genre  XllX. 

PL  enL  330. 

Il  eil  à-peu-près  c^e  la  groflcur  du  moineau  franc  ; 
le  fummet  de  la  tCte  &  la  gorge  font  d  un  rouge" 
éclat'int ,  terminé  par  une  bande  tranlverfale  d'un 
bleu  clair  :  cette  couleur  s'étend  de  chaque  côté 
fur  le  bas  de  la  joue  ;  le  derrière  de  la  tcte  &  du 
couj  le  dos,  les  plumes  fcapulaires ,  les  couver- 
tures du  defTus  des  ailes  ôc  de  la  queue  font  d'un 
verd-brilla.'t  ;  le  devant  du  cou  &  la  poitrine  font 
jaunes  :  une  r^rge  tache  rouge  fcpare  la  poitrine 
d*avec  le  ventre  ;  il  ell ,  ainii  que  les  jambes  £c 
les  couvertures  du  deiTous  de  la  queue  ,  d'un  blanc- 
jaunâtre  9  varié  de  taches  longitudinales  vertes  ; 
les  deux  premières  pennes  des  ailes  font  brunes 
&  trcs-courtcs  ;  les  autres  font  vertes  du  côté 
extérieur ,  brunes  ,  bordées  de  blanc-jauni:tre  du 
côté  intérieur  ;  la  queue  eft  verte  ;  le  bec  eft 
cendré  ,  d'un  blanc-jaunâtre  à  fa  pointe  ;  les  pieds 
&  les  ongles  font  cendrés.  On  trouve  ce  tamatia 
en  Amérique  ,  dans  le  pays  des  Maynas.  11  eil  très- 
rare  dans  nos  collections  9  &  je  ne  crois  pas  qu'il 
fbit  à  Paris  ailleurs  que  dans  le  cabinet  du  Roi. 

Tamatia    a  collier. 

Barbu  à  collier  de  Cayenne.  PL  enL  395. 

Barbu.  Eriss.  tom.  IV ^  pag.  92  ,  pL  f'i ,  fig, 
1  f  genre  XLIX^ 

\\  cli-à- peu-près  de  la  groffeur  de  la  pie-griéche 
rouffe  ;  le  dcilus  de  la  tcte  &  du  cou ,  le  dos  & 
le  croupion  for.t  rayés  tianfverfalement  de  bandes 
noires  &  étroites  fur  un  4ond  roux  ;  les  couver- 
tures du  delTus  des  ailes ,  celles  du  deiTus  de  la 
queue  &  les  plumes  rca;)ulaii  es  font  colorces  comme 
le  dos  ;  cepcndiint  lcscrandi*s  couvertures  des  ailes, 


marque  ,  a  été  indiqué  dans  les  p.ac 
nées ,  fous  le  nom  de  barbu  de  Cayn 
fig,  I  ;  &  fig.  3  ,  fous  celui  de  barbu 
mmgue.  M.  iJrilTon  a  aullî  diilingué  ces 
&  il  a  décrit  le  premier  ,  fous  le  ne 
de  Cayenne  ,  tom.  IV^  pag.  95  ,  pL  VU 
fécond,  fous  celui  de  barbu  tMkui 
même  vol. ,  pag.  ^yj^pL  Vll^fg.^, 
mais  il  y  a  trop  de  raports  entre  ce:»  ( 
ils  fe  reflîemblent  trop  pour  qu  on  puiu 
autrement  que  comme  une  variété., 
porté  à  croire  que  Tun  efi  le  mâle 
femelle  :  tous  deux  fe  trouvent  à  la 
Saint-Domingue  ,  où  ils  paroiflent  et 
muDs  l'un  que  Tautre  ;  ils  font  chacui 
gros  que  VaUuette  ;  ils  ont  environ  fe 
longueur  ;  Tun  6c  l'autre  ont  le  £roni 
rouges  ;  le  fommet  de  la  tête  varié 
gris-jaunâtre  ;  le  premier  a  les  cot 
noirs ,  &  le  fécond  les  a  de  ht  mé 
variée  de  blanchâtre  ;  les  joues  du 
traverfées  au-deflbus  de  Tosil ,  par  un 
châtre  que  le  fécond  n*a  pas. 

Le  barbu  de  Cayenne  a  le  defliis  di 
^  le  croupion  couverts  de  plumes  no 
de  gris-jaunâtre;  le  devant  du  cou  ,  i 
le  ventre  d  un  blanc-jaunâtre  ;  les  c 
chetés  longitudinalement  de  blanc-j» 
cendré-olivâtre  avec  une  tachç  noin 
de  quelques-unes  des  plumes  ;  les 
olivâtres  &  les  couvertures  du  deflbu 
font  rayées  tranfverfalement  de  cendre 
les  couvertures  du  deflfus  des  ailes  Ë 
fcapulaires  font  d  un  noir  plus  foncé 
couvertures  ;  les  pennes  des  ailes  fo 
bordées  en-dehors  d'olivâtre  ,  de  W 
dedans  ;  la  queue  eft  en-deflus  d*un  b 
en-deffous  elle  eft  cendrée  ;  le  bec  efl 
noirâtre  ;  les  pieds  &  les  ongles  foni 
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*nes  dans  lés  deux  oifeaux.  On  fe  convaincra 
€11  les  comparant ,  que  c'eft  la  minie  efpèce, 

>ablcment  itiâle  &  femelle. 

?kiATlAS  (les)    HOIRS    ET   BLANCS. 

L»»  à  gros  bec  de  Cajennc.  PL  enl,  689. 
nm  à  poitrine  noire  de  Caycnne,  PL  enL  688  , 

^font  deux  efpèces  nouvelles  ,  qui  toutes 
%  trouvent  à  la  Guyane ,  qui  n*ont  que  deux 
^T%  dans  leur  plumage  ^  du  blanc  3c  du  noir  » 
te  ber  eil  à  proportion  plus  long  Se  plus  eros 
pllii  des  autres  iamatias  ,  dont  la  mandibule 

£re  ei\  plus  crochue  &  biturquée  à  fon  ex- 
par  une  icilTure.  Il  n'y  a  guère  de  diffé- 
tre  ces  deux  tamatias  que  dans  la  groffcur , 
Ift  dans  le  premier  à  peu-prcs  le  double  de 
Wtiït  çft  dans  le  fécond. 
[  grttnd  tjmatia  n*a  guère  que  fept  pouces  de 
(mats  il  eft  à  proportion  très-gros  ,  &  à-peu- 
lltitant  que  la  pie- triée  h  €  cendrée.  Les  plumes 
liuvrent  U  baîe  du  bec  en-dclTus  font  blanches; 
ïtte  noire  couvre  le  deiïiis  de  la  tcte  j  ta 
&.  ie    devant  du  cou  font  d'un  blanc    qui 
derrière  le  bas  de  la  tête  &  y  forme  un 
tollter  ;  une  large  bande  tranfverfale  noire 
la  poitrine  ^  le  refle  du  deflbus  du  corps 
anc  ,  lextrémïté   des  plumes  fur   les  côtés 
i  terminée  de  noir  ;  tout  le  delfus  du  corps  5 
^pulaires  ,  les  couvertures   du  delTus  &  les 
f^,  tant  des  aîlesque  de  la  queue,  font  noires  ; 
^  les   grandes    couvertures  6c  les   pennes  de 
i  les  plus  proches  du  corps  ,  font  terminées 
Il  filet  blanc,  ainfi  que  les  pennes  de  la  queue  ; 
(c  ert  noir  &  les  pieds  font  noirâtres. 
^eiii  t  dm  al  ta  a  cinq  pouces  de  long  &  n*e(l 
'     phis  gros  que  notre  moineau  \  le  front  eft 
fté  de  blanc  llir  noir  ;  le  refte  de  la  tète,  le 
^re  du  cou ,  tout  le  deflus  du  corps  ,  lesVou- 
r€s  &  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  font 
s  \  les    pennes  de  la  queue  ont   une  tache 
jtie  à  leur  extrémité  ;  une  ligne  de  la  mcme 
f"ur  s*étcnd  de   Tocil   à  l'occiput  \  fous  cette 
'  blanche  en  eft  une  noire  plus  large  ,  qui 
id  de  ï'angîe  du  bec  derrière  la  tête ,  en  palTant 
.^œil  ;  la  gorge  &  le  haut  du  devant  du  cou 
lancs  ;  le  bas  du  devant  du  cou  6e  la  poitrine 
ouverts  d'un  plaftron  noir  ;  le  refte  du  defï'ous 
rpseft  blanc  ,  excepté  les  côtés  qui  font  noirs , 
tranfverfalement  de  blanc  à  Textrémîté  d  ^s 
es  ;  le  bec  6c  les  pieds  font  noirâtres.  Genre 
X. 

tANAOMBÉ  ou  MERLE  de  Madagafcar. 
ierU  de  Madagafcar,  Brîss.  tom.  il  ^pag,  174  , 
XXr,  fi^,  I  ,  genre  XXJL 
^L  enL    5S7>/^-  i- 

n'eft  pas  tout  à  fait  fi  gros  que  le  niauvis\ 

été,  la  gorge,  îe  cou,  le  dos,  le  croupion  , 

plumes  Icapuîaires  font  de  couleur  brune  ;  la 

rine  &  les  côtés  font  d'un  brun-roulTeatre  ;  le 

bcre  €ll  blanc  ,  atnli  que   les  couvenures  du 
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deHbus  de  la  queue  ;  les  couvertures  du  deflus 
des  ailes  &  de  la  queue  font  dun  brun  mêlé  d*ufie 
teinte  verdâtre  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  font 
variées  denoir ,  de  violet  &  de  blanc  ;  les  moyennes 
font  en-dehors  d'un  violet  changeant  en  verd  ,  6c 
noires  du  côté  intérieur  :  cinq  de  ces  plumes  ont 
fur  leur  bord  extérieur  une  bande  d*un  roux-doré  , 
ce  qui  forme  fur  l'aile  une  plaque  oblongue  de 
cette  couleur;  la  queue  eft  un  peu  fourchue;  Icsr 
deux  pennes  du  milieu  font  d*un  verd-doré  :  cette 
couleur  s'étend  fur  le  côté  extérieur  des  pennes 
latérales  qui  font  noires  du  côté  intérieur  ;  le  bec  , 
les  pieds  6c  les  ongles  font  noirs.  On  le  trouve 
à  Madagafcar  »  où  ks  habitant  rappellent  tanaomhh 
TANAS. 

TanaSQwfaucon-picheur  du  Sénégal,  PL  enL  478, 
Tanas  elt  le  nom  que  les  nègres  du  Sénégal 
donnent  à  un  faucùn  remis  au  cabinet  du  Roi  * 
par  M.  Adamfon  j  Ibus  la  dénomination  de  faucon^ 
pécheur.  M,  le  comte  de  Buffon  en  fait  la  defcription 
fuivante  ;  a  II  reflembîe  prelque  en  tout  à  notre 
«  fiucùn  ,  par  les  couleurs  du  plumage  \  il  eft 
n  néanmoins  un  peu  plus  petit ,  6c  il  a  lijr  la  tête 
ïî  de  longues  plumes  éminçâtes  qui  fe  rabattent 
w  en-arncre  ,  oc  qui  forment  une  efpèce  de  huppe,»*  ; 
n  il  a  le  bec  jaune  ,  moins  recourbé  6c  plus  gros 
«  que  le  faucon  ;  il  en  difière  encore  en  ce  que 
»î  les  deux  mandibules  ont  des  dentelures  très- 
H  fenfihles  ,  6c  fon  naturel  etl  audi  très-différent  » 
»  car  il  pc  cl  '  plutôt  qu*ilne  chalTe.  Genre  yUL  n^ 
TANGARA. 

Les  plus  grands  tangaraî  ne  le  fotrt  guère  plu» 
que  notre  ^ros-tec  ,  èc  les  plus  petits  iont  à-peu- 
près  de  la  groiïeur  du  cabaret.  Ce  font  des  oifeaux 
du  nouveau  continent  ;  quelques  ornithologifte* 
décrivent  cependant  des  tangarai  comme  ayant 
été  apportes  des  grandes  Indes*  Mais  comme  parmi 
les  oileaux  de  l'ancien  continent,  qui  ont  été  bien 
obfervés ,  6c  par  raport  auxquels  on  eft  aiïuré  de  leur 
pays  originaire  ,  îl  ne  s*eft  point  encore  trouvé 
de  tangara :  que  d'un  autre  côté  lopînion  à  l'égard 
de  ceux  qu'on  donne  comme  originaires  des  Indes 
orientales ,  n'eft  fondée  que  fur  le  récit  de  quelques 
voyageurs  qui  en  ont  apporté  les  dépouilles  ,  té- 
moignage qui  induit  fi  fouveut  en  erreur  ,  on  peut 
regarder  jufqu'à  préfent  les  tangaras  comme  ap- 
partenans  excluiivement  au  nouveau  continent  ; 
ils  compétent  le  XXXJ*  genre  de  la  méthode  de 
M.  BriiTon,  6c  ce  genre  renferme  uti  grand  nombre 
d*efpèces  ;  elles  font  plus  abondantes  6c  plus  va- 
riées dans  les  contrées  du  midi  que  dans  les  régions 
du  nord. 

Les  tangaras  ont  pour  cara£ïcres  : 
Quatre  doigts    dénués   de    membranes  ,  t^oîs 
devant  ,  un  derrière  ,  tous  féparés  environ  ju^ 
qu'à  leur  origine  ; 

Les  jambes  couvertes  de  phtmes  jufqu'au  talon  : 
Le  bec   en   cAne  raccourci  :  ,. 
Les  deux  mandibules  droites  : 

M  m  m  il 
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l4s  b€t&  de  h  MadGMt  AipiôeiM  édiaAc^b 
.ircft  k  bbiit. 

On  Yoit  par  Tknmènàiom  dtt  cwafièret,  «jne 
les  îémgârms  ne  diftrent  des  motMeéMM  qut  par 
Hchancnire  de  h  mandibule  fùçtrienre  ;  cependant 
îk  ne  &  nowriflent  que  de  petits  fruits  on  de  baits 
d*infeâes  ;  ils  n'ont  point  de  chant  &  qa*une  (brte 
de  ai  comme  les  smim^wb;  comme  eux  ils  s'ap- 
prochent Tolontiers  des  lieux  habités,  mais  (ans  ry 
fixer  9  fiuis  quitter  les  boi»  on  les  plantations  , 
ils  pré£&rentlcs  terreinsfecs,  on  en  voit  rarement 
dans  ceux  cpii  font  humides  ;  un  |pand  nombre  d'ei^ 
pèces  a  k  plumage  brillant  8c  ^sé  des  plus  belles 
coukufs. 

M.  le  comte  de  Buffon  ds^Ke  la  fiumUe  des 
tangéirMSf  à  raifon  de  h  g^randeur,  en  tangarasdt 
grande,  de  mojrenne  &  de  pedte  efpice. 

Ce  ftrotentdes  oifèanx  fort  intireflants  ,au  moms 
k  plupart ,  à  nous  procurer  rirans  à  cauk  de  h 
beauté  de  leur  plumage  :  plufieurs  efpèces  de  Uih 
gsTés ,  &  en  particdkr  k  tangars  mt  M.  le  comte 
,  deBnibnanommé/S}^A&r,furpanettràcetégard 
k  plupart  dès  autres  oifeaux  de  taiUe  îh-peu-près 
k  même.  Mais ,  i^  eft  ttû  que  ks  iMoras  ne 
fe  nourriflent  que  dRnfcâes,  de  fruits  fie  &  bayes, 
il  eft  moms  tm  de  les  apporter  rirans  ,  que  ks 
êiftsm»  mranivorts,  La  cbfe  n'eft  cependant  pas 
wipoffibie ,  en  fubfiituant  watfimu  UwiU  de  pain 
kmmiSéê^  aux  inftiUs  U  risnde  cnu  hachée  tris- 
menue ,  feide  ou  mêlée  de  jum  dt  f4V9t.  J'ai 
rapporté  rexemjrie  d^un  tnmfiâh  ,  qm  vit  depuis 

Ïluueurs  années  de  ees  deux  teuls  aUmens ,  quoicnie 
m  elpèce  fc  nournfle  dans  Kétat  de  liberté  ées 
mêmes  virres  que  les  ismgûras.  Ceux-ci  mérita 
soient  bien  qu'on  fît  à  leur  égard  la  même  tenta- 
tive ;  leur  rapert  dan» k  tailk,  dans- l'enfèmblè dé- 
font le  corps ,  avec  les  oifeaux  du  genre  du  moinêa»^ 
font  des  motifs  de  croire  qu'ils  pourroient,  comme 
plufieurs  efpèces  de  ce  genre ,  multiplier  en  do- 
mefticité  ;  6l  les  tangéiras  sccliauués  ,  devenus 
domtfiiquts ,  feroient  une  acqnifition  très-agréabk. 
Voy^l  au  IV*»  difcours  général  «  la  manière  de  fup- 
pleer  aux  alimens  des  «ilèaux  qui  rivent  (}p  fruits , 
île  bayes  fie  d'infeûes ,  fie  voye^^  auffi  k  motTnou- 

PIALE. 

A  juger  des  ungaras  ,  par  la  force  fie  la  forme  de 
kurbec  ,il  ne  paroit  pas  impofibk  qu'ils  pulFent 
vivre  de  grains  ;  fie  L'exempk  d'un  oifeau  décrit  par 
Femandez ,  qui  fe  trouve  au  Mexique ,  que  cet- 
auteur  dit  qu'on  y  nourrit  en  cage ,  qui  a  paru 
à  M.  Briflonun  tatmara^  appuie  cette  probabilité  , 
dont  on  pourroit  eflayer  devérifier  k  réalité,  f^yr^ 
Tangara  bleu  de  la  nouvelk  Efpagne* 

Tansara  (le  grand  ).. 

J^snegra  dis  grands hois  de  Cayenne.  PL  ent  105. 
.  1  eft  un  peu  moins  g|ros  que  lé  manvis.  ;  fes 
dlles  ne  dépaflent  que  de  peu  l'origine  de  k  ^eue  ; 
la  tête  ,  le  derrière*  du  cou  ,  tout  k  demis  du 
cerps  y  les  aiks  fie  k  queue  font  d'un  verd-oH- 
^atre-fombre  :  iry  a  de  chaqjie  cfité  >.  emre  l'^eiL 
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fie  k  bec;  im  tnutUnDc^fic 
trait  noir;  k  haut  de  k  goige 
bas  tire  fur  klansie »•  Al  iTj  a< 
trait  noir  ^  k  devaait  dn  oon  à  IslIÉ 
corps  fimt  dTun  îaone-fvafleiire  ;  Ic^im 
du  deflbus  de  k  qneiia  ibnt  rodb^kk 
ks  pieds  fimt  noirâtrea.  Ce  cahum  alii 
feulement  ksgnnda  bmay  finvantlLM 
mais  il  en  fort  pour  Tcair  dans  ksfWJ 
fie  fnivant  le  ntênie  voy^wy»  k  allili 
melk^quidifièient  tris-peii,vottcdeoa|É 
Genre  XXXl.  ■ 

Tangara.  Briss.  émb.  m ,fÊ^\l 
ScrcicoLOR. 

TamgaiUu  fL  €mL  7  ,/tg.  t^  Rjq  I 

COLOR. 

Tangar^a  a  coins  woirb  ée  Gf 
PL  emL  710',  figL  ft«   ^^«f  CoiifS  m 

Tangara  a  cra^tattr  noire  diûf 
PL  enL  714 ,  fig.  a.  ^^  Camail  (k 

Tangara  a  gowlbe  hoirs. 

Tangara  olivt  â  gorge  moire  dt  Ctfem 

^»t.720^fy.   u 

Ceft  une  efpkce  ttonveller  qne  je «0 
que  par  k  defcripdoa  fiavante ,  qpTea  fà. 
comte  de  Buffink 

»  Uak  tête  fie  tout  k  dieflas  dacif 
9  ▼erd-d'olive,  k  gorge  noire  »  kpoiais 
n  gée,  les  cfités  du  cou  fie^om  le  ddBoaiè 
n  d'un  beau  kune  ,  les  ooavenares  kà 

fieésb 


n  des  ailes  ^  les  pennes 

»  brunes  fie  bordées  d'oKiAtie  ,  k 

»  périeuce  du  bec  noire.,  Fraffakuse  piii 

n  pieds  noirâtres^  »  Gemte  XXXL 

Tangara  a  tétx  BLAWcsa  da  Bid 

BrISS.  iMk  UI9  P^JK  t  9""^  ^^^ 

Ceft  un  tangara  de  k  feSion  des.pemfft< 
de  ce  genre  ;  u  a  k  front  bknc  ^k  dmi 
cou  fie  tout  le  deflus  du  corps  d'un  bnuHK 
^  K^^  ^  ^  devant  du-coa-d'untooge 
k  poitrine,  d'un  rouge-pourpré  édaiam,  I 
du  deflbus  du^ corps  d'un  ^aune-clair;  )ttki 
turcs  fie  les  pennes  des-  ailea  d'un  roup 
tirant  fur  k  pourpre  ;k  queue  cTun  brufr« 
le  bec  fie  les  pieds  jaunes.  On  le  trouve  ai 
fui  vant  Séba  «  d'après  lequel  les  auteurs  en  01 

Tangara  a  lixE  blsue  de  Cayeai 
enL  33..  f^jye^;  Tri  COLOR*. 

Tangarat  a  tête  rousse  de  CsfO 
enL  ^yx^fip  u  f^e^  Passil-tsrd.. 

Tangara  a  tête  verte  de  Cayenae. 
fup^.  pag.  59.  Voyei  Trigoilos^ 

Tangara  blleu. 

Tangara  hUu  de  Cavenna.  PL  êhL  155  ,J 

Tangara  Mra  .  des  fiarbades..  B&ISS.  la 
pag,  8  y,genrcXXXL 

Il  eft  à-peu-près  de  la  erandear  dii  moûm 
le  front  ^  les  joues ,  k  devant  &  les  cftt& 
k  croupion  6c  ks  couvertures  du  deffusdel 
(bntd'uabeau.bleu^  ks  couy erturea  do  a 
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:ei  de  bleu;  te  derrière  in  cou ,  le  dof , 
»  pennes  des  ailes  font  noires  j  la  poi- 
iTous  du  corps  font  d'on  beau  Manc  ; 
éugée  f  les  pennes  ktéraks  allant  tin 
tuant  de  longueur  ;  les  grandes  pennes 
i  bordées  de  Diane  extérieurement  ;  le 
ïds  font  noirs.  M,  Briffon  dit ,  d'après 
L  le  trouve  aux  Ues  Barbades  ;  il  eu 
I  la  planche  enluminée  comme  venant 
»où  il  efl  apparemment  fort  rare»  car 

Tai  trouvé  parmi  le  grand  nombre 
portés  de  cette  colonie  »  ciye  ygà  eu 
*foir- 

k  BLEU  d'Ambome, 
I,  JII ,  pag.  i  % ,  g€nre  XXXL 
m  plus  grand  qu'une  alouette  ;  le  defTus 
noirâtre  de  orné  d'une  huppe  ;  le  der- 
,  le  dos ,  les  plumes  fcapuiaircs  font 
r  &  de  bleu  ;  le  croupion  âc  les  cou- 
eflus  de  la  queue  font  d*un  bleu-ciair, 
d  ;  les  joues ,  le  devant  du  cou ,  b 

bleu*  \  le  ventre  ,  les  côtés ,  les  cou- 
deilous  de  la  queue  font  d'un  blanc 

couvertures  des  ailes  font  bleues , 
s  font  cependant  pourpres  ,  ce  qui 
che  de  cette  couleur  ;  Jes  pennes  à%% 
iriées  de  verd  ,  de  bleu  foncé  &  de 
leue  eil  d'un  brun  foncé,  terminée 
:  6c  de  grisâtre. 

fe  trouve  à  l'île  d'Amboine ,  fuivant 
"*,  on  fçait  combien  ces  indications  far 
ifeaiix  font  fouvent  fautives  en  géné- 
éculier  de  la  part  de  Séba;  a°,  fui- 
i  auteur ,  l'oifeau  quil  a  décrit  a  un 
réabie  ;  c'eiï  une  railon  de  douter  que 
ngarû  «  &  M.  Briilon  n'a  pu  en  juger 
»rès  la  figure  ;  ainfi  rien  ne  condate 
i  genre  de  cette  efpèce ,  %l  elle  ne 
ie  preuve  contre  Taffertion  que  les 
'artiennent  exduûvement  à  l'ancien 

BLEU  de  Cayenne.  Briss*  tem^UJ ^ 

l  DlABt£-EHRHUA1£. 

iA    BLEU    de  k  Caroline»  Beiss. 

,    I|.    Faye^  MlNlSTREi 

1  Litr  de  la  nouvelle  Efpagne, 
t.  ///,  pug.  15  ,  genre  XXXL 
I  décrit  par  Fernandez  ,  ell  un  peu 
le  le  moimau'franc  ;  il  a  la  tête  ,  la 
I,  Ife  dos,  le  croupion  ,  tout  Je  def-> 
x>us  du  corps  dun  bleu  varié  de 
es  fauves  \  les  ailes  cendrées  en- 
eue  noire  terminée  de  blanc  ;  le 
c-fale  6t  rembruni  ;   les  pieds  gris  ; 

au  Mexique.   Fernandez  dit  qu*on 
cage  )  &  que  fon  ramage  n*eA  pas 

'e  cet  oifeau ,  tmite  abrégée  qu'elle 
latière  à  plufieurs  réllexions,. 
mage  bleu  varié  de  quelques  taches 
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fauves ,  femble  indiquer  un  oîfcau  jeune ,  &  dans 
le  paJTage  de  la  première  à  la  féconde  mue» 

a**»  On  nourrit  ce  iangara  en  cage  >  éc  il  a  ufl 
ramage  ;  raifon  de  douter  que  ce  foit  en  cfFet 
un  tangara,  puifque  ces  oifeaux  n'ont  point  or- 
dinairement de  chant, fit  qu'ils  ne  vivent  que  de 
baies  &  d*iafedes  ^  ou  û  Toîfeau  dont  il  s'agit  eil  un 
iangara  »  ces  oifeaux  peuvent  fe  nourrir  de  grain  , 
ce  qui  n'ell  pas  teut-à-fait  invrailemblable  ,  à  juger 
d*après  la  force  6^  la  forme  de  leur  bec. 

Tan  GARA  BLEU  des  Barbades.  Briss./^ir.  lU^ 
p^^Z*  8.  Vùyei  T  ANGARA  bleu. 

Tangara  BLEU  duBréfiL  PL  eni*  ij^tfig*^ 

fWj  TURQUIN* 

Tangara  BLEU  du  Mexiqui. 
Br I S5,  /am.  ÎII ,  paf  1 6 #  genre  XX XL 
Il  eft  à -peu  -  prcs  de  la  groffeur  du  moineau-^' 
franc  ;  tout  Ion  corps  ell  couvert  de  plumes  d'un- 
bleu-pourpré  ;  le  tour  des  yeux  &L  la  gorge  font 
noirs  ;  les  couvertures  du  deflus  de  la  queue  font 
d'un  cendré -clair  tirant  fur  le  jaune;  les  penner 
des  ailes  font  noires,  variées  de  quelques  taches^ 
d'un  rouge  de  vermillon,  fit  celles  de  la  queue* 
font  d'un  bleu-pourpré.  On  le  trouve  an  Mexique, 
Cet  oifeau  ,  indiqué  par  Séba  ,  eil  -  il  en  effet  urr 
tangara  >  peut-on  le  décider  d*^rès  la  planche  de 
cet  auteur?    ^ 

Tangara    bruk   d'Amérique,  PL  mL   155^ 
/^*  î.  Voyei  RouGi'CAP. 

Tangara  ciNDRi  du  BréfiLBEiss,  ronv. ///,- 
f^Çv  17.  Voyei  Coiffe  noire, 

Tangara  de  Cayenne.  PL  r«/,  ^14,  jig,  i, 
y(^l  TiiTÉ, 

Tangara  de  Cayenne.  PL  eni*  114 1  jT^*  j^ 
Voyi^  Tangara  nègre. 

TancTara  de  Cayenne.  PL  caA  joi,/^,  i^ 
Foyei  SyaCOU, 

Tangara  de  la  Guîane.  PL  inL  743.- 

Tangara  de  Sa  int  -  Domi  nguc.  PL  enJ^  r  j  6  ^ 

h*  ^• 

Briss.  tom.  llJ^pjg,  p.  Voyit  Esclave  (T), 
Tangara  des  grands  bois  de  Cayenne,   PL 

tnL  005*  V&yti  Tangara  (le grand ), 
Tangara  oiable^ekrhumé 
Tangara  tacheté  de  Cayenne.  PL  tnL  190  ^fig,  u- 
Tangara  bleu  de  Cayenne.   B  R  l  s  s.  tome  III ^ 

fss,  6,pLl  ,fig.  3  ,  genre  XXXL 

Il  n'eft  guère  plus  gros  qu'un  firln  ;  la  partie 


fupcrieurc  £k  les  cotés  de  b  tête ,  la  gorge ,  le  de- 
vant 6c  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  la  partie 
inférieure  du  dos  &  le  croupion  font  d'un  beau^ 
Meu  ,   tacheté  de  noir  produit  par  cette  couleur 
qui  teint  les  plumes  à  leur  origine,  &t  dont  Tex- 
trcmité   feule  eft  bleue  ,  enforte  que  quand  les* 
plumes  font  Itffes  6c  couchées ,  il  ne  paroit  guère 
d'autre  couîeu  r  que  le  bleu,  &  à  proportion  qu'elles 
font  plus  Ibulevécs  ou  plus  écartées  ^  le  plumage 
paroit  plus  tacheté  ;  le  derrière  de  la  tê^e ,  le  haut- 
du  cou  &  du  dos ,  tes  plumes  fcapulaires    font^ 
d'un  noir  de  velours;  lei  couverturef  du  defluê^ 
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de  h  qucnt  font  noires ,  tenninéet  de  bleu  ;  le  I 
ventre  &  les  comrertures  dn  deflbus  de  la  quene  | 
font  d'an  Manc  teînt  A\mt  Ifeète  nuance  jaanâtre  ; 
les  plunies  des  côtés  (ont  dé  la  même  couleur , 
maïs  elles  ont,  à  leur  extrémité,  une  tache  noire 
&  ronde  >  &  elles  font  de  plus  terminées  de  bleu  ; 
les  petites  couvertures  du  c*.eflîis  des  ailes  font  de 
couleor  d^ajgtie- marine;  les  grandes  font  noires, 
bordées  dé  meu  ;  les.pennes  &%  ailes  font  noires , 
6c  (Jepuis  la  féconde  à  la  fixihne  indufivement 
elles  lont  bordées  de  verd  du  côté  extérieur  ;  les 
moyennes  font  noires ,  bordées  de  blanc  en-dcdons  ; 
liT  queue  eft  entièrement  noire  ;  le  bec ,  les  pieds 
&:  les  ongles  font  de  cette  dernière  couleur. 

Ce  tangara  eft  4brt  commun  à  Cayenne  où  on 
lui  donne  le  nom  de  tangafs  dlahle^enrhumé ,  ap- 
paremment à  caufe  du  mélange  de  fes  couleurs* 

Tangara  du  BréfU.  PL  enL  117  ,/;•  1.  Voyti 
Septicolor; 

Tangara  du  Bréfd.  PL  enL  1 14 ,  fig.  2.  ^^fy^l 
Teité. 
Tangara  du  Canada. 
PLtnl.  ^i^tfig»  I. 

Cérdinafm  C^da.  Brîss.  tom.  111  ^  pL  11, 
fig*  \^genrrXXXL 

Il  eif  de  la  ^rofllhr  du  moineau  ^  franc  ;  tout  fon 
plumage  eft  d  un  rouee-clair  «  excepté  les  couver- 
tures* des  ailés&'lesc^x  pennes  les  plus  proches 
(}u  corps  qui  font  noires  ;  toutes  les  autres  pennes  de 
Taile  font  brunes ,  celles  de  h  oueue  font  noires , 
terminées  par  un  trait  blanc  rort  étroit  ;  le  bec 
efF  de  couleur  de  corne;  ks- pieds  &  les  ongles 
font  noirâtres. ,       . .  1^ 

'Tangara  du  Mexique  ,' appelle  k  cardinal, 
PL  enl.  1^6,  fie.  i.Foyir  Scarlatte. 
•Tang'ara  ëa  Miffillipt. 
PL  rn/.  741.  . 

C'eft.  une  efpèce  nouvelle  décrite  par  M.  le 
comte  de  BufFon. 

I^  tangara  du  Miififfipi  eft  à-peu-près  de  la 
grandeur  du  fcarlatte  ;  tout  fon  plumage  ,  en  y 
comprenant  les  ailes  &  la  queue,  eft  d'un  rouge 
qui  approche  de  la  couleur  de  la  brique  :  ce 
tangara  a  le.  bec  très-grand  &  très-gros  ,  &  les 
dtux  mandibules  font  convexes  &  renflées, 
toutes  deux  d'un  brun-clair  Sl  lavé  ;  les  pieds 
font  brunâtres.  Il  fe  trouve  à  la  Louifiane.  Sui- 
vant le  Page  Duprat,  cet  oifeau  arnaiTe  des 
grains  pour  Thiver,  &  il  fort  fort  peu  alors  de  fa 
retraite.  «  On  a  trouve  ,  dit-il ,  du  grain  de  maïs 
n  amafTé  dans  fon  mapafm    jufqu*a  la    quantité 

V  d'un  boiffcau  de  Paris  ;  ce  grain  eft  d'abord 
w  artiftement  couvert  de  feuilles ,  puis  de  petites 

V  branches  ou  bûchettes  ,  &  il  n'y  a  qu'une 
»  feule'  ouverture  par  où  Toifeau  puiffe  entrer 
)>  dans  fon  magafii^.  Ce  tangara  n*eft  pas  le 
feul  oifeau  auquel  m  ait  accordé  de  prévenir 
les  befoins  pour  la  mauvaife  faifon  &  la  prudence 
d'amalTer  des  provifions,  mais  jufqua  préfent 
ces  faits  n*ont  pas  été  bien  vcrifiés,  &  je  crois 


-quNI  faut  en  particulier  wtttaàtkm^ 
témnnag^  k  l'yard  du  uagmahM 
M;kJSeatt  Favoîc  apporté  delaUht, 
antre  habitant  Ta  envoyé  ,  &  ai  Toi  t il 
n'ont  parlé  de  fon  maf^afin  ;  ait  oif  fl 
quable  pour  qu'il  ne  frappe  pis  &  flil 
UiTe  *pas  mention. 
Ta  k  gara  du*  Pérou.  PL  oLijjijy 

y^l  ROUVEROIK. 

Tangara  Hvrpi   de  Cayenne.  fié 
fig.  1.  Phyei  HOUPETTS. 

Tangara  huppé  de  la  Gniane-FL^I 
fig.  1.  foye^  Houppette. 

Tangara  jaune  at£te  moire deûji 
PL  enl.  809  ,  fig.  a.  f^pyez  MoRDOlL 
Tangara  jaune  du  OrtGL 
Tangara  jamne   du   BréfiL  Briss.«i 
/^*/f*  »9  »  g^nre  XXXL 

il  eft  auffi  grand  qu*nne  alametu;  ks  1 
fupcrieures  de  la  tête  &  du  con  &  ioiitle« 
corps  t'ont  de  la  couleur  de  la  cire  iaone  ;h{ 
le  devant  du  cou  &  la  poitrine  foBtisi 
ventre  &  les  couvertures  du  defloos  de  b 
font  d'un  jaune-obfcur^  varié  de  qoelq« 
noires  ;  les  couvertures  des  ailes  font  d'à 
noirâtre  ;  les  peane%font  de  cette  inêoKco 
ainfi  que  les  pennes  de  U  qneoe ,  dont  qa 
unes  (ont  bordées  de  yerd  m  yaer  da  côâ 
rieur  ;  le  bec  &  les  onjgles  ibnt  noirlaei;ifl 
font  d'nn  cendré  obfcur.  On  le  troufeoilh 
M.  Briflbn  décrit  cet  oifinn  bxs  Tin 
d*après  Tindication  de  Marcgrave  înfiiii&i 
décider  avec  certitude  fi  c*eft  un  taiyri 
ôiieau  d'nn  autre  genre  ;  fa  grandeur  pn 
ratfon  capable  de  fortifier  ce  doute. 

TAtIGA&A   NtGRE. 

Tangara  de  Cayenne.  PL  enL  iT4fi^! 

Tangara  noir  de  Cayenne.  B  R  i  s  s.  k 
pae.  29  ,  pL  II,  fig.  I  ,  genre  XXXL 

11  eft  fait  Inentton  de  ce  tangara  à  Fai 
teitc  dont  il  paroît  être  une  variété.  Foyi{ 

Tangara  noir. 

Tangara  noir  d'Amérique.  Pi.  enL  179,, 

Il  eft  de  la  groiTeur  du  fcarlatte  ;  tout  1 
mage  eft  d'un  beau  noir ,  excepté  les  peâi 
vertures  du  defTus  des  ailes  qui  fonî  blanc 
qui  forment  une  tache  de  cette  couleur 
de  Taile  :  le  bec  6c  les  pieds  font  noirs. 

On  a  repréfenté ,  pL  enl.  71 1 ,  fous  le 
tangarou ,  un  oifeau  du  même  genre  »  &  à-f 
de  la  même  taille;  tout  fon  plumage  eft  dfi 
plus  foncé  fur  les  parties  fupérieures  &  p) 
sur  le  deftbus  du  corps  ;  le  bec  &  les  p 
d*un  brunâtre-clair. 

Snûrant  M.  de  Sonini ,  ces  deux  taxpf 
fe  trouvent  à  la  Guiane  ,  font  ,  celui  qui  «A 
mâle  ,  &  celui  qui  eft  roux,  la  femelle:  Vâ( 
peine  à  embraifer  celte  opinion  ;  i*.  p»o 
nous  envoyé  beaucoup  plus  fouvemle 
rofix  que  le  noir^  ce  qui  femble  indiqoenm 
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une  ;  1*.  parce  qu  il  y  a  quelque  chofe 
Ikr  dans  h  tbrme  du  bec  du  uingara 
îll  plus  aîongc  <\u"ù  n'a  courume  d  ctre 
^*iras  ,  &  que  les  bords  en  font  un  peu 
Itis  toute  fa  longueur  ,  conformation  qui 
dans  le  bec  du  tizngara  noir.  Genre  XXXL 
\K  Nom  deCayenne.  Briss,  lom,  IJI , 

yc^TAKGUTlA    NÈGRE* 

lA  NOIR  HUPPÉ  de  Cayenne. 
Uipicm*  tQtn,  FI ^  pag,  6\,  Fùye^  Hou*- 

U  KOiR  du  BréfiL  Briss.    tom.  UI, 

jc^  Jacarini, 

lA  NOIR  El  JAUNE  de  Cayenne.  Briss. 

^•34.  Foyci  TiiTÉ. 

^A  N cm  ET  JAUNE  du  Bré£l,  Briss, 

^  }i.  Foye^TtnL 

IRA  OLIVE  A  GORGE  NOIRE  de 
*/.  enL  710,/^.  i.  f'oyei  Tan  GARA 
NOIRE. 

iA  OLIVE  de  la  Louifiane.  PI,  «/î/,714, 

l  Gris-olive* 

lA  POU  rprjL  PL  enL  128.  Foyci  bec- 

lA  ROUX.  Foye{  Tangama  noir. 
LA  TACHETE  de  Cayenne.  PL  enL  290, 
ç  Tangara  diable-enrhume, 
A  TACHETÉ   des  lûdes,  PL  enL  133, 
I  Syacou, 

A  VARIÉ  de  la  nouvelle  Efpagne» 
«w.  IJiypag,  27  ,  ^ififc  XXXL 
leu'pics  de  b  taule  du  mcineaU' franc  ; 
le  la  tête  ell  bleu  ;  le  relie  de  la  ttte  ,  le 
cou  ,  le  dos  6i  le  croupion  font  varies 
te  noir  ,  ainii  que  les  piunus  fcapulaires 
Ttures  du  defius  de  la  queue  ;  la  gorge, 
tt  cou  ôc  tout  le  dellous  du  corpi  (ont 
varié  de  quelques  taches  blancliatres  ; 
très  ôi  les  pennes  des  aiJes ,  b  queue 
ferd  foncé  ,  tacheté  d*un  vcrd  plus 
c  ert  noir  ,  les  pieds  font  bruns.  On  le 
lexique  :  Hermandei,  d  après^lequel  les 
ont  parié  ,  dit  qu'il  a  le  bec  crochu  j 
oire  ,  avec  M,  le  comte  de  Buffon  , 
itot  une  pie-gruche  qu'un  tangara, 
AVARIE   du  Bréfil.   BrisS.   /Ofll.  ///, 

«^Syacou 

A  verd  de  Cayenne,  Briss.  tvnu  211  j 
*{Hasse-verd. 
A   VHRD  du  Utéùl 
fn.JIIj  pjg,  2Ç  ,  genre  XXXL 
leu  plus  gros  que  b  mvine^tu  -fr^nc  ;  b 
nère  du  cou,  le  dos  6l  ic  croupou 
liafi  que  les  plumes  fcapubires  6c  ks 
du  deiTiis  de  la  quoue  .  il  y  a  de  chaque 
le  bec  &  fœil ,  une  tache  noire ,  «x 
t  bande  d'un  b»eu-foncéj  b  gorge  cil 
h'ânt  à\x  cou  ell  jaune  \  b  poîtrine  , 


les  côtés  ,  les  jambes  ,  les  couver 
iffoas  de  la  queue  foat  d'im  verd^ 


;l 


juunâtre;  les  plus  petites  couvertures  du  Beffus 
des  aiks  font  d'un  verd  d  aiguë  - niarine  t'oit 
brillant  \  les  moyennes  6c  les  grandes  font  fim- 
plement  vertes  ;  les  grandes  pennes  des  ailes 
cendrées  en  -  defTous  ,  font  en  -  deiTus  d  un  verd- 
bleu  du  côté  extérieur  ,  6c  noirâtres  du  côté 
oppofé  ;  les  moyennes  font  vertes  de  même 
en  -  dehors  ,  noirâtres  en -dedans  ;  &  vertes  à 
leur  bout  j  le^  deux  pennes  du  milieu  de  b 
queue  font  vertes  \  les  latérales  font  d*un  verd- 
bleuàtre  ;  le  bec  etl  noirâtre  \  les  pieds  &.  les 
ongles  font  bruns.  On  le  tCQuveau  Mexique  »  au 
Pérou  6t  au  Bréfd. 
Tangara  verd  dti  Pérou,  Briss.  /o«l  /i/, 

pdg.   23,    Vayt^  ROUVERDIN. 

Tangara  verd  piqueté  des  Indes.  Briss» 
iom,  lîi ^  par.  19.  Foye:;^  SyaCOU* 
TANGAROU,  B.  €td.  711.  Foyei  Tangara 

NOIR. 

TANGAVIO, 

PL  enL  710. 

C'eUune  efpcce  nouvelle  qui  s'eft  trouvée  parmi 
les  objets  quavoit  raitialféA  M.  Commerfon  ^  ►  fie 
qui  a  été  indiquée  par  M.  le  comte  de  Buifon, 

Le  tangavto  a  huit  pouces  de  longueiu:  du  bout 
du  bec  àcekii  de  b  qticue  ,  qui  ne  depalTe  les  ailes 
que  de  dix-huit  ligaes  ;  ii  cil  d*un  violet-foncée, 
avec  quelques  retlcts  verdàtres  fur  les  ailes  &  la 
queue  ;  le  nom  de  tangavio  exprime  par  contrac- 
tion b  périphrafe  san^ara  violet. 

La  temelie  a  la  tête  d'un  noir  luifant  comme  de 
l'acier  poli  ;  tout  le  refte  de  {un  plumage  eft  d'un 
brun  unil'orme,  avec  quelques  tei rites  de  noir  lui- 
Tant  fur  le  deffus  du  coi pî*  &i  iur  le  croupion.        v:  • 

M.  Commerfon  a  voit  trouvé  le  lan^Aviù  .à 
B  uen  os*  A  y  r  es.  Genre  XXXL 

TAPARARA  (le), 

Martln-pechrur  cîe  Cayenne.  Briss.  tonulV^va^* 
J^^)z^^enre  IFUL  '  ;, 

Tapardra  eftie  uom  %khhx{\<^^Vi  martln-p^ 
en  bngue  Garipane  î   M.  de  Duffon  l'applique  à 
cette  e<'p^f  e. 

Le  Upar^jf^d  €Û  à-peu  près  de  b  grofTeur  d\m 
àournenu  ;  il  a  le  deiïus  de  b  tête ,  le  dos ,  le  haut 
des  ailes  d*Uïi  be^u  bleu  ;  le  croupion  d'un  bleu 
d*,iîgiie-mar3ne  ;  tout  le  deflbus  du  corps  bUnc; 
les  pennes  des  aljes  blsnes  du  cô^è  extérieur  ;  Je* 
deux  pennçs  da  milieu  de  la  queue  erulrernent 
bleues  &  )es  fjt-'nales  coktées  comme  celles  des 
aîk*:iî  eft  rv  '-  par  une  bande  ttâhrver- 

fa  le  noire  fitut .  0  b  tcte  ile  dernubec  fupé- 

rieur  ell  noir  ;  linténeur  eft  rouge  ;  bs  pieds  iont 
iuiiTi  îouges&  les  <ingîes  font  noirs.  On  le  trouve 
à  Cayenne,  mais  il  y  cftrarei 

TAFFRE  (le), 

HironàelU  d'Amérique.  Briss,  iom»  U ,  pég* 
^QA^t*€iife,XXX*  -,     -  "■■'-'*    • 

Tapera  eit  le  nom  brafdien  de -cette  espèce  &/fU 
rondelle  ;  elle  eft  à-peu-prcs  de  l.\  gt ,:  ileiir  de  nutrc 


Qfsmâm. 


b  Wmmt  inwpr  co»  aK<— idc  rgû;iacorgc 

cifcéf  &  ks  coTTCmm  do  dcfibos  àt  îa  cpece  :cf:t 
fodbiicrtt;  Wvessre&kstai&besâMtcf oc  blanc 
tTictdecttsefliémecaiileGr:  il  va  fer  chaqoeaî^ 
ieuxtadic»bbfldics,ksDaumkmtbnicesJbordees 
crwldion;  bf  gramies  de  pis ^  les  movennes  de 
f  o«iAeâtre  ^  ]e%  deux  pennes  dn  miliea  de  la  qnese 
fc/tn  hfun€% ,  bordées  de  gris  ^  les  latérales  bat 
Vi9nài€%  dans  les  deux  premiers  tiers  de  lenr  bn- 

E,  noirâtres  dans  b  reâe  &  terminées  de  grb  ; 
extérienre 9  de  chaque  côté, eft  blanche  en- 
;le  bec,  bs  pieds  &  bs  ongles  font  noirs. 
Lafimene  ne  dÛBre  da  mâle  qn'en  ce<{ac(cs 
couleurs  font  pbs  foibbs  &  les  deux  taches  des  ailes 
moins  apparentes. 

Le  uritr  ft  perche  rarement ,  &  il  (ê  tient  le 
plos  fouvent  à  terre  for  bs  taup'uiUres ,  on  amas  de 
terre  élevés  par  les  tat^s;  il  aime  les  terres  en 
friches ,  voiAnes  des  bois  :  il  fait  ion  nid  comme  le 
ira^iut  y  arrive  &  part  avec  lui  :  fes  œnfr  iont  d'un 
blanc-(ab ,  piqueté  de  noir  ;  il  fe  plaît  inr  les  col- 
lines» &  dans    es  lieux  en  pente  &  fliontueqx. 


deln^^ene  fbnti 
i  G&eè  eméneorrde  | 
.  k&l 
de    imiIbc  b  hmèki 
U  ç.e-je  eà  m  pcB  fomAmt^  te  bec  i 
Boir  i:r£  à  fa  pobsae  ;  bs  pf  eds  &  kï  OD^C)  ^ 

La  femelb  a  b  gorg^  bbodae  &  1 
noires  q^ii  luuiient  le  iamÊÊÊX,  de  &  stit  i^ | 
decscc  grii^ 

Le  cjrûeft  de  paff^  ;  il  amve 
tobre  &  s'en  retome  au  ptinsemps^  il  o^ 
pas  dans  nos  campagoes  i  Û  ttleo  àl  paiw* 
en  Suide»  en  Frandie-Comté ,  tn  nox^* 
nidie  ;  fon  nid  pafie  pour  être  très-di^cs]!  H 
ver ,  âc  c*eft  par  cette  tmâom  &m  doute  ^^ 
noos  en  a  pas  donné  de  ddciipoon.  Il  | 
le  c^ia  nous  vbnt  du  nprd  de  rEuropCi 
tourne  en  été  pour  y  frâe  fes  pe^tii îly' 
Phnrenœ  une  race  ib  urims  plus  granè^ 
que  nous  connoiffons  &  d'un  j^une  pks  ë^ 
le  retirent  rété  fiirbs  momagnesy&^ei^ 
paflerrhiverdansbspbînes.  ^ 

ILe  ttfTM, quoique  pris  an  fibt,s*a(i{iR*<r 
peu  de  temps  9  an  point  de  venir  Dcendre  àh^ 
graine  de  dicnevis»  dont  il eft  tortfritoi^' 
go  peut  b  novrifi  8i«b  U  cft  mcilkni^^ 


T  A  R 

mîJlet  &  de  graine  àc  Vinvttte  :  fon 
le  chofe  ;  mai!»  le  tarin  tait  bien  en 
forme  élégante  &.  par  ia  vivacité  ; 
sr  les  autres  oi féaux  &.  les  mettre 
un  eklave  gai  ,  Si  dont  les  moeurs 
5  ;  il  ne  cherche  querelle  à  aucun 
lom  ,  6c  cctle  afkz  prompt€n:>ent 
n  intente  ;  il  a  l'habitude  Singulière 

nourriture  quil  a  prîfe  6t  de  la 
ires  oifeaux.  On  precend  qu'il  la 
éférence  à  quelque  compagnon  de 
'  k'juel  i)  a  une  aAeâion  parti cu- 

Taccoupler    avec   la    femelle  du 

chardonneret»  11  nait  de  cette  union 
varient  iuivant  Tefpèee  de  la  mère  ■ 
î  ces  métis  font  lèconds ,  coname 
outes  ces  efpèces  d^animaux  ,  fur 
li  ont  belbin  d'être  confirmées. 
:dans  IVfpcce  du  larin  une  variélé 
►mmet  de  la  tête  jaunâtre  ,  ^  le 
je  noir, 

nt  alîez  fouvent  Thabitude  fmgu- 
une  grande  quantité  de  graines  ; 
ïe   forte  tine   efpèce   d'amufement 

le  feul  défagrémem  qu'ils  caufent 
es, 
a  Chine.  Voyage  aux  Indes  &  a  la 

i  plus  petit  qu'un  moineau  franc  ;  la 
i  le  derrière  du  cou  &  le  dos  font 
ire  ;  le  devant  du  cou  6t  le  deiîous 
Lunes  ;  le  haut  de  laile  eft  de  cette 
ur  coupée  par  deux  bandes  tranf- 
les  pennes  de  l'aile  les  plus  proches 
aunes  ^  terminées  de  noir^  les  fui- 
ièrement  noires ,  6t  les  plus  grandes 
de  jaune  6c  de  noîr  j  ainfi  que  les 
neue  ;  le  bec  Ôc  les  pieds  font  noirs» 

la  nouvelle  Yorck.  PI.  enL  29a  ^ 
'  ;  2  ,  la  femelle, 

parok  ctre  ,  comme  le  penfe  M. 
d  ,  cju*une  variété  du  nôtt  e  :  c'eft 
que  j'en  emprunte  la  defcription. 
plus  gros  Ôc  il  a  le  bec  un  peu  plus 
»rre  tarin  \  il  a  la  calotte  noire  ;  le 
gorge  OC  de  la  poitrine  retnontent 
»u  oc  forment  une  efpèce  de  collier  : 
alcurs  bordent  la  plupart  des  plumes 
>s  ^  5c  reparoilTcnt  encore  au  bas  du 
î  croupion  :  les  couvertures  fupé- 
queue  font  blanches  ;  les  pennes 
de  là  queue  lont  d'un  beau  noir, 
erminées  de  blanc  ;  tout  le  delfous 
d\m  blanc- fa  le.  n 
lift  ère  du  mâle  en  ce  qu'elle  a  des 
cibles.  Genre  X XXI L 
Mexique.  Briss«  tom.  III  ,pag,  70. 

IR*  roye^  Tarin, 
Naturelle,  Tamt  II, 


m 


T  C  H  4«5 

Tarik    koir  du  Mexique.  Briss./ow. //i, 

pjg.  71*  foyer  CaTOTOL. 

TARTAÎllN.  ^ayr^MARTIK-PÉCHEUR. 

TATERIAS.  Foye^Bi,KGE. 

TAUREAU  D'ÉTANG,  Voyei  Butor» 

TAA'OUA  (le). 

Per^^un-td/iuj  de  Cayenne.   PL  enL  840. 

Le  tavûua  y  du  nom  que  lui  donneni  les  fauvagc» 
de  lu  Guyane ,  ell  un  perroquet  de  U  fe£tion  des 
papegdis,  il  efl  un  peu  moins  gros  que  le  }acco\ 
le  tront  eft  marque  d*un  peu  de  rouge ,  le  refle 
du  deiTus  de  la  tête  eft  d'un  bleu-clair  ,  la  partie 
inférieure  du  dos  &  le  croupion  font  d'un  rouge 
très-vif;  le  reûe  du  plumage  etl  d*un  verd  foncé 
fur  te  delTus  du  corps  &  plus  clair  fur  le  deffous  ; 
les  grandes  pennes  des  ailes  font  d'un  noir  chan- 
geant 6c  à  reflets  d*un  bleu-foncé  ;  celles  de  b 
queue  font  vertes  ;  le  bec  efh  couleur  de  corne  » 
marque  de  noirâtre  fur  le  milieu  de  la  mandibule 
fupérieure  ;  les  pieds  font  d'un  gris-brun. 

Le  tavoud  fe  trouve  à  la  Guyane  ,  où  ccpendattt 
il  eft  aJTez  rare  ;  on  en  fait  grand  cas  ,  parce  qu'il 
apprend  très-aifément  à  parler  ,quil  retient  beau- 
coup 6c  qu'il  a  la  voix  très-franche.  On  nous 
l'apporte  quelquefois  vr\^ant,6c  nos  oifeliers  Tel^ 
timent  au-delTus  de  tou.%  les  autres  perroquets ,  pour 
les  talens  qiîe  ce  genre  d'oifeau  ell  fuïceptible 
d*acquérir  ;  il  eft  plus  vif  ,  plus  agile  &  plus  re- 
muant que  les  perroquets  n'onif^outume  de  Tctre; 
mais  CCS  qualités  bri  11  antres  font  aflei  fouvent  ba- 
lancées par  un  naturel  traître  &  méchant ,  qui  It 
porte  à  mordre  cruellement  lorfqu'il  parolt  bien 
intentionné  &  difpofé  à  carefler,  Lorfqu*on  ren- 
contre un  indiTidu  doux  &  SJr  ,  comme  il  y  en 
a  quelques-uns  dans  cette  efpèce  ,  c*eft  le  plua 
accompli   des  perroquets»   Genre  Lîlh 

TCHA-CHERT. 

Pie-griiche  de  Madagafcar.  PL  enL  31  ^  fie.  2* 

Petite  pie-griêche  verte  de  Madagafcir.  Briss. 
tom.  Il^pag»  195  ,  pL  XV,  fig»  3  ,  genre  XXL 

Tchu'chert  ell  le  nom  que  les  habitans  de  Ma- 
dagafcar  donnent  à  une  pie-griicht  de  la  groffeur 
d*un  moineau  franc  ;  elle  a  la  tète  ,  le  derrière  du 
cou  6c  tout  le  defl'us  du  corps  d'un  verd-f^mbre  \ 
la  gorge ,  le  devant  du  cou  6c  foutes  les  parties 
înlérîeures  blanches  ;  les  peimes  des  ailes  noirâtres, 
terminées  6c  bordées  extérieurement  de  vcrd- 
fombre  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
du  même  verd  que  le  deffiis  du  corps  ,  6c  les  la- 
térales noirâtres  »  bordées  de  verd-obfcur  ,  du 
coté  extérieur  ;  le  bec  eft  d'une  couleur  de  plomb- 
foncé,  6:  fon  bout  efl  blanchâtre  ;  les  pieds  ÔC 
les  ongles  font  noirs  ;  les  ailes  pUécs  font  preû^uc 
aufli  longues  que  la  queue. 

Tcha-chert-B£. 

Grande  pie  -  grlêche  verdatre  de  Madagafcar. 
Briss.  ttm*  II,  pag,  193  ,  pL  XIX,  fig,  1 ,  genre 
XXL 

PL  enL  374. 

Le  tcka-chen-be ,  du  nom  qnc  lui  donnent  le» 
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habhans  de  Madagafcar  ^efl:  ù«peu-près  de  h  grof- 
iear  du  merle  ,  &  du  genre  de  la  pie-gruche.  La 
tcte ,  la  gorge ,  le  cou  &  le  deffous  du  corps  (ont 
d'un  beau  blanc  ;  le  derrière  du  cou  &  toutes  les 
parties  fupéricures  font  d*un  noir  changeant  en 
vcrd  ;  les  pennes  des  ailes  font  noires  &  bordées 
en  dehors  de  noir-verdâtre  ;  celles  de  la  queue 
font  de  cette  dernière  couleur  en-deflus  «  6c  entiè- 
rement noires  en-deflbus  ;  le  bec  j  les  pieds  &  les 
ongles  font  couleur  de  plomb. 

TCHI-PARDRIZ.  f'oyei  Proyer. 

TCHOUET.  Foyer  Friquet. 

TEITÉ, 

Tangura  du  Bréfil.  FL  enl,  t  14  ^  /^.  a. 

Tangara  noir  &  jaune  du  Brélil.  Briss.  iom»  III ^ 
pag.  JijpLU^Jîg.  2,  fenreXXXL 

Petit  louis  par  les  habitans  de  Cayenne. 

Le  teité  9  du  mot  teitei ,  qui  eft  fon  nom  en 
langue  braliliene  ,  eft  un  tangara  des  plus  petits  ; 
il  na  que  fois  pouces  neuf  lignes  de  longueur; 
le  front  4  la  gorge  ,  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  9 
le  ventre  ,  les  côtés ,  les  jambes  &  les  couver- 
tures du  deflbus  de  la  queue  font  d'un  beau  jaune  ; 
tout  le  rede  du  plumage  eft  d'un  noir  brillant  « 
couleur  d*acier  poli  ;  le  bec  ,  les  pieds  &  les 
ongles  font  noirs. 

La  femelle  a  toutes  les  parties  fupérieures  d*un 
Terd-d*olive  ,  la  ^ige  c<»ndrée  &  le  deifous  du 
corps  d'un  jaune  mant  fur  Tolivâtre.  Ce  tangara 
eft  fort  commun  à  Cajpenne.  On  en  trouve  un 
autre,  repréfenté ,  pL  enL  114 jfig,  1  ,  fous  la 
dénomination  de  tangara  de  Cayenne ,  &  décrit  par 
M.  Briflon ,  tom,  Ilif  pag,  34 ,  j?/.  II ifig»  )  ,  g^nre 
JiXXI ,  fous  le  nom  de  tangara  noir  &  jaune  de 
Cayenne.  Il  ne  diffère  du  précédent  j  qu'en  ce 
4IU  d  eft  plus  petit  ;  qu'il  a  plus  de  Jaune  fur  le 
deflvs  de  la  tête  ;  que  fa  gorge  &  font  cou  font 
noirs;  il  reflemble  en  tout ,  (Tailleurs ,  au  précédent , 
&  paroit  n'être  qu'une  race  plus  petite  dans  la 
même  elpèce.  une  autre  variété  repréfentce  , 
même  planche  ,  fig>  3  ,  fous  le  nom  de  tangara 
de  Cayenne ,  eft  de  la  grofléur  du  premier  de  ces 
trois  oifeaux;  fon  plumage  eil  en  entier  d'un  noir 
d'acitr  poli;  mais  il  y  a  une  tache  jaune  ,  demi- 
circulaire  ou  en  forme  de  croiflant  ,  de  chaque 
côté  au-deflous  du  pli  du  bord  de  Tuile  y  qui  en 
cache  une  grande  partie.  Cette  variété  paroit  être 
rase  à  Cayenne  ,  où  les  deux  autres  race$  ou 
cfpèces  font  communes. 

TENEUR  ,  {fauc.)  Nom  que  les  fauconniers 
donnent  au  troilicme  oifeau  y  qui  attaque  le  héron. 

TENIR  A  MONT  ,  {fauc.)  fe  dit,  en  faucon- 
nerie ,  de  Toiièau  qui  plane  &  qui  cherche  à  dé- 
couvrir une  proie  au-deflbus  de  lui. 

Tenir  ferme  ,  (fauc.  )  C'ell  donner  peu  de' 
nourriture  à  un  oifeau  de  proie  que  Ton  drelFe. 

Tenir  LE  eec  au  vent.  {fauc.  )  Terme  de  fau- 
connerie ,  qui  a  la  même  Signification  que  CHE- 
VAUCHER LE  VENT,  Foyei  ce  mot. 
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TERA-BOULAN  on  MERII  ésls 

Merle  des  Indes.  PL  enl,  ^7^ih- 1 

Briss.  tonu  II,  pag.  284 ,  ri. HUM 
genre  XXL 

Ce  merle  y  que  les  In<lieiis  appdlestMii 
n*eft  guère    plus   eros   qn*une  J«usr;li 
pouce»  Ck  demi  de  longueur,  dixpoocea 
de  vol  ;  le  defUis  de  l^  tête  &  da  cob,  ieii 
dos  font  noirs  ;  la   partie  iniérîracà 
croupion  6c  les  couvertures  du  deui»  ce  kl 
iont  cendrés  ;  les  joues  ,  la  gorge ,  le  demel 
côtés  du  cou,  la  poitrinef&toutleUi 
corps   font  blancs;   iine  bande  traoTveitiki 
coupe,  les  joues  au-deiTus  de  ratl*,ks« 
font  grifes  ;  les  couvertures  du  deHusdes^ 
de  couleur  marron  &  les  grandes  foot  Ma 
blanc  ;  les  pennes  de  Taile  font  noires,  ksf 
bordées  en  partie  de  blanc  du  côté  rsxit 
les  moyennes  en  entier  du  côté  eitenrjr.d 
la  queue  font  aufll  noires,  &  le  bout  des  tn 
extérieures  de  chaque  côté  eft  blanc  ;lebec(J 
les  pieds  &  les   ongles   ne  font  qce  « 
M.  briflon  ,  qui  a  indiqué  ce  tMerle^  lei 
dans  quelle  partie  des  Indes  on  le  troore. 

TERCOU.  FoycT  ToRCOL. 

TERITS  ou  1 ERIZ.  f^oy^^  Peotei. 

TERNIER.  F.  Grimpereau  de  un 

TERSINE. 

Ceft  un  oifeau  du  genre  du  cot'a^ 
par  M.  Linnée  dans  la  treiûème  édition  < 
pag.  198.  Ampeiu  nitida  ceerulea  >  dorJoKÇi 
mine  albo-fiavefceruc  ;  teria. 

La  tête ,  le  haot  du  dos,  les  pennes  des 
celles  de  la  queue  font  noirs  ;  la  gorge, Uç 
le  bas  du  dos ,  le  bord  extérieur  des  pa 
ailes  font  d'un  brun-clair  :  cette  même  ( 
qui  termine  les  couvertures  du  deffus  des 
torme  une  bande  tranfverfale  ;  le  vcmrt 
blanc-jaunâtre.  M.  Linné  ne  nous  apprend 
Ton  trouve  ce  cotinga.  Genre  XXJIL 

TÉTÉMA. 

PL  enl.  821. 

Ce  il  un  des  oifeaux  que  M.  le  conae^ 
a  apptWé  fourmilliers.  Voye^  FouRMiLlli 
lui-ci  efl  un  peu  plus  grand  qu'une  aloum 
fon  plumage  eft  d  un  brun-noirâtre  «except 
put  y  le  derrière  du  cou  &  le  fouet  de  h 
ibnt  d'un  brun-roufleatre.  Le  bec  eft  noir  «li 
font  gris-blancs ,  les  ongles  noirs.  On  le  tr 
la  Guiane. 

TETE-CHÈVRE  ou  CRAPAUD  VOI 

Briss.  tom,  U^pag.  470.  Voye^  EngocU 

T£T£-CHàvR£  de  la  Caroline.  BRiss.tt 

Catesb.  tom.  I^pagn  &pL  8.  Foy^^^ 
VENT  de  la  Caroline. 

TETE-CHàvRE  de  la  Jamaïque.  Briss-* 
pa^4^o.  Foye{  Engoulevent  a  luve^ 

TtTE- CHÈVRE  de  Virginie.  Briss. k 
P^S'^77'  ^oy^l  Whip-poure-will. 
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f-eHivRE  dit  Bféfi],  Bris^.  tam,  //,  fiag. 

H'^Oyi^  GUIRA-QUEREA. 
rc- CHÈVRE    TACHETÉ    du   Bf    élil.BRl'ss. 

^  P^g'A'^'i*  ^'oy€i  Ibijau. 

r«- CHÈVRE  (grand)  TACHETÉ   du   BréûL 

U    iùm.  ILp^g,  485 •  Fayei  Ibuau. 

W^B    ROUGE  AU    CORPS   JAUNE.    EDVT.  gia/t. 

^  •foy^^  Figuier  atete  rouge. 

TR  ASoii  GRAND  COQ  DE  BRUYÈRE. 

^ni,  75  ^  74  le  maie  5c  la  femelle. 
de  Bruyère,  B  Riss,    tom»    i,  p^g.    i8ij 

€ie  hois  otxfaifin  bruyant,  Bel.  ////?.  nau  des 

«H.  Idam,  port,  d  oij,pjg,  60. 

^S*^Uits  6t  tcirao  en  Latin  ; 

Ûu  alpefire  ,  /c/J'*  /ifi^r^?  en  Italien  ; 

^Âan,  pirch-hem^^ojjer  herg-ftjdn  en  AOe- 

i^dcr  en  Suédois  ; 
'A  ^Mtf  tt'ûûi  en  Anglob. 
ë  tiras ,  vulgairement  connu  fous  le  nom  de 
e  hruyire^  eil  du  mcme  genre  que  la  ^^iiworir. 
Briflon  le  compare  au^iia/ipourla  grolTeur  ; 
comparailgn  me  paroit  ailez  iufle  par  fa- 
AUX  t^^i  de  bruyère  qu'on  nous  envoyé  de 
ce,  des  Vofges  &  de  la  Lorraine  ;  mais 
lieaux  font  d  une  taille  différente  fuivant  les 
*qu*ils  habitent  ;  je  n'en  ai  point  vu  qui 
it  été  apportés  des  Alpes  ;  mais  il  y  en 
un  aiïez  grand  nombre  dans-  un  envoi 
aux  de  Sihtrïe ^  6c  ceux-  là  n'étoient  pas 
gros  que  ceux  que  l'on  trouve  dans  quelques 
nciîs  de  France.  La  longueur  du  ca^j  de 
^e  ,  d'après  M  Brillon ,  eft  de  deux  pieds 
pouces  ,  Jbn  vol  de  trois  pieds  dix  pou- 
&  Tes  ailes  pliées  ne  paffent  guère  iori' 
de  la  queue:  la  ttte  &  le  cou,  excepté  à 
rtie  antcfîcuie  &  intérieure  du  cou,  font 
cendré  varié  de  très  *  petites  raies  tranfver- 
noirâtres  ;  la  gorge  eft  noire ,  les  fcapulaires 
\  couvertures  des  ailes  font  rayées  trjnfvcr- 
ent  &  en  tig^ags  de  brun  &  de  roulTeatre  ; 
s  ,  le  croupion  ,  ôc  les  petites  couvertures 
ïiTus  de  la  queue  font  rayées  tranfverlale- 
de  cendré  6l  de  noirâtre  ;  les  grandes  cou- 
■es  du  deHlis  de  la  même  partie  font  d*un 
é  noirâtre,  termiiîé  de  blanc:  ie  bas  du 
n-devant  eft  d'un  verd  de  canard.  La  poi- 
,  le  ventre  &  les  côtes  font  d\m  brun- 
re,  varié  de  quelques  taches  blanches  ;  les 
îrtures  du  dedous  de  la  queue  font  tache- 
le  noir  6c  de  blanc  ;  les  jambes  font  brunes  , 
îs  d  un  peu  de  blanc,  &  les  pieds  font  cou- 
de plumes  jufqu*à  rorigine  des  doigts, 
dans  la  partie  antérieure  feulement  :  les 
ÎS  qui  recouvrent  les  pieds  &  les  doirts 
lécomporfces  ôc  femblables  à  du  duvet  ;  les 
S  des  iiiles  font  brunes  ;   une  partie  des 
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mdyenties  font  variées  de  brun  &  de  rouHeàtre' 
vers  leur  extrémité  ;  celles  de  la  queue  font  noires, 
6c  quelques-unes  font  irrégulicrement  tachées  d'un 
peo  de  blanc  :  une  forte  de  Tour  cil  ou  de  membrane 
papilkire  eft  placée  au-delTusde  Tœil;  Tins  eft 
dun  cris-brun  ;  le  bec  eft  d'une  couleur  de  corne 
.  blanchâtre  ;  les  doigts  font  bruns ,  Ôt  ils  font  garnie 
de  chaque  c5té  d*une  rangée  d*appendîces  ccail* 
leux  ;  les  ongles  font  noirs. 

La  femelle ,  be^iucoup  plus  petite  que  le  mâle , 
&  même  dans  une  proportion  peu  ordinaire  parmi 
les  oi féaux  ,  ne  lui  relie mbîe  en  rien  par  le  plu- 
mage ;  le  deffus  du  corps  efl  varié,  amfi  que  Is 
tête  6c  Je  cou ,  de  roux ,  de  noir  Ôc  de  cendré  i  la 
gorge  eft  roufle  ;  la  poitrine  eft  rayée  de  noir  fur 
Éond  d'un  roux-pile ,  6c  chaque  plume  eft  terminée 
de  bîanc  ;  le  ventre  eft  cendré  ;  ks  pennes  des  ailes 
ne  diffèrent  pas  de  ce  qu'elles  font  dans  le  mâle; 
celles  de  la  queue  font  rouffes,  rayées  tranfverfa- 
lement  de  noir  :  le  bec  8f  les  pieds  font  femblables 
à  ceux  du  mâle. 

Le  tçtraj  ne  fe  trouve  que  dans  fe$  pays  froids  : 
c'eft  un  oifeau  très-fauvage  ;  il  n'habite  que  le» 
grandes  forets  ;  il  fc  tient  dans  celles  qui  font  en 
plaines  dans  les  pays  feptentrionaux  ;  mais  ce  neft 
que  dans  les  bois  des  montagnes  élevées  qu'on  le 
trouve  dans  les  régions  tempérées  :  il  f(i»nourrit  de 
feuilles  ou  -de  fommités  âcfaptn  ,  de  genévrier ,  de 
bouleau ,  de  coudrier  ^  de  mirtille ,  des  tueurs  6c  des 
feuilles  du  hU-farafin  ,  de  la  g(Jfe\^  du  piffenllt  ,  &c» 
Un  fcuî  tetraî  maie  fuffit  à  plufieurs  femelles  ; 
c*eft  un  animal  très-ardent  ;  il  commence  à  entrer 
en  chaleur  dès  les  premiers  jours  de  février;  fes  de- 
ilrs  font  dtns  toute  leur  force  vers  la  fin  de  mars  ^ 
6c  ils  continuent  encore  quelque  temps  :  pcnglanc 
quils  durent,  le  taras  adopte  quelque  gros  arbre, 
Jur  les  principales  branches  duquel  il  ne  cefte  dé 
s'agiter  6c  de  pafter  de  Tun  à  Tatitre  ,  fa  queue 
épanouie  &  relevée  comme  celle  du  dindon  ,  les 
plumes  qui  couvrent  fa  tête  hériflees  &t  lui  formant 
une  forte  de  huppe  ,  car  elles  font  longues  6c 
étroites ,  le  cou  porté  en  arrière  ;  le  tétras  jette  en 
même  -  temps  un  cri  perçant  6c  très-fort ,  fem- 
blable  au  bruit  d*une  faulx  qu'on  aiguife  j  c'eft  le 
cri  d  appel  auquel  les  femelles  fe  rendent  :  elles 
fe  tiennent  au-deffous  de  Tarbre  d!où  ce  bruit  eft 
parti  6c  dou  le  mâle  defcend  fréquemment  pour 
îatisfaire  leurs  befoins  6c  les  fiens.  Cet  oifeau  fa- 
rouche ,  quon  ne  peut  prefque  approcher  dans  un 
autre  temps ,  eft  ii  tort  aftet:lé  de  la  fenfation  qu'il 
éprouve  ,  qu'elle  femble  le  rendre  infcnfible  à 
toutes  autres.  Ni  U  vue  des  hommes ,  ni  Texplofioii 
même  des  armes  à  feu  ne  l'épouvantent  i  c'eft 
atiftî  la  faifon  6c  Finftant  qu'on_  préfère  pour 
lui  donuer  la  chaflTe  ;  mais  cette  efpèce  d'ivrefle» 
produite  par  le  plus  impérieux  àts  fentimens ,  ne 
fe  É*ait  fentir  qu  au  lever  de  Taurore  6c  aux  pre- 
miers rayons  du  jour  :  c'eft  fans  doute  parce 
que  le  principe  en  eft  en  partie  épuifé  vers  le 
milieu  de  U  matinée,  au  moins  potir  un  temps ^ 
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Z 17^ *'*."'"•    ^"cune  aitenii 

ci-  "  '  r.  .'^"^  '"  ^^  ^^^  ^  manqui 
^.V^:'^**- 2- *'•  -*  temps  de  prepj 
^-"^    V  "  - --\i-x  rayons  du  foie 

-  .HT  "     "■   *""  ^^'  '  ''s  le  t'uient, 

-^.l".?;'     -'-"0  ou  Coq  de 

•  -"^    ="-  •  *e  mâle  ;  173  ,  \^  < 

*-  ^-  r  '•r-'*^^-'  'w/>/or  en  L 

ï — '  -^."^•-'  en  Italien  : 

f^"^''-"-'^  en  Anglois. 

> »  aat  1  ordre  mcthodicL-^   i 

«=^.  c-^  de  celui  de  la  ei^i'/.t. 

t  ;.,*.r^-P'?".  '""t  d'un  noir-vi. 
-~  ->.*  X  .a  poitrine  font  noirs ,  &  1, 
^.v-v«,   :„„,  fc^^j  ,^^  dcnoi;-vici, 

"^.-:.:-l  '%  "''*=*  '•'"'  noirâtres  , 
'■-^fZ  ^'■^"  \q"eîqu-unes  c^  1 
,-rr**-  ""'  "'""'="  ''e  brun  &  de  b 
?.*a  tont  couverts  jufqu-à  l'origine  d 
p^esvaneesdocesm^escoureÛrs.. 
^umblabUsàdudtavetîlesgrS 
i-«  font  brunes  &  leur  rice  cit  bhn 

K.  brune  ;  les  pennes  de  la  queue  fon' 
'lolet;  les  huit  intermédiaires  font  Z 
S-«»tre  pouces  ç^uc  les  quatre  exSeC^ 

•"«'t,ar  H'  '°"'  "''f""  &  "~ 
.1"  f  ri",  ^«."^  «  4»i  rend  la  cueu, 


Dires  tranfverfales  fur  \in  foad  roufleâtre;  il 
*  la  poitrine  6l  le  ventre  une  teinta  gniatre  \ 
;e  ell  bianchâtre  j  les  grandes  pennes  des 
nt  brunes  ,  les  moyennes  font  blanches,  tcr- 

dc  brun  rayé  traniverfalement  de  noir  5c 
le  blanc  â  l'extrémité  ;  celles  de  la  queue  fout 
^  rayées  traniVerfalennent  de  noir  ;  elles  lont 
es  comme  dans  ^e  m  nie  ,  mais  plus  courtes  i 

de  la  dercrîption  eu  iemblable  à  celle  du 

t  obfervé  que  les  jeunes  mâles  ont  d'abord  le  1 
;e  de  leur  mère;  qu'ils  prennent  à  la  première 
m  nuances  qui  leur  ïbnt  propres,  qu^elles  fe 
K  àmelure  qu'ils  avancent  en  àge;4^e  ce  n'elt 
>is  ans  qulls  prennent  du  blanc  à  la  gorge ,  Se 
rfqu'ils  lont  très-vieux  il  paroît  une  tache 
«  tous  la  queue, 

►  efir  utras  n'habite,  comme  le  grand  ,  que 
^^  froids  &  les  montagnes  dam  Les  régions 
''ées  ;  il  ell  très- commun  dans  le  nord 
rrope ,  &  fur- tout  en  Pologne  :  on  le  trouve 

Alpes,  fur  les  montagnes  du  Bugey ,  oii 
nomme  p-ianot ,  &ic.  Il  le  nourrit  de  bou- 
^  de  fouilles  de  bouUau  ,  de  baies  de  bruyère  , 
fctons  de  coudrier  ;  il  mange  aufïi  du  grain  ; 
S)at  rhiver  fur  les  baies  de  genièvre ,  lur  celles 
wneberge  qu'il  cherche  fous  la  neige.  Dans  les 
■■ès-froids,  comme  la  Norvège,  les  Auteurs 
1t  qu'il  pafle  les  deux  ou  trois  mois  les  plus 
«ux  de  l'hiver  engourdi  loUs  la  neige  ,  fans 
■-c  de  nourriture;  pluficnrs  de  ces  oifeaux, 
Bii  reçiis  des  Alpes  aux  mois  de  décembre  & 
civier ,  avoient  dans  le  jabot  ou  leftomac  des 
ités  de  fjpin, 

k petits  taras  volent  en  troupes  Se.  habitent  dans 
sis  ;  \U  entrent  en  amour  lur  la  fin  de  l'hiver. 
ques  oblervateurs  ont  écrit ,  qu'alors  les  mâles 
Semblent  tous  les  matins  »  en  grand  nombre 
uelque  lieu  élevé,  tranquille  ,  environné  de 
IS*  Là,  dit*on  ,  ils  fe  livrent  de  rudes  combats , 
iniiTent  par  la  fuite  des  plus  foibles  ;  les  \^ain- 
rs  fc  dilperfent  fur  les  grofTes  branches  des 
is  ♦  &  Fccil  en  feu  ,  tout  le  corps  agité  ,  ils 
fent  un  cri  de  rappel  ,  qui  s*entend  de  très- 
p  auquel  les  femelles  répondent ,  6c  auquel 
fe  rendent  au  pied  des  arbres,  d'où  les  mâles 
nxt  appellées  ;  chaque  mâle  lé  choifit  trois  ou 
re  femelles  ;  &  l'on  veut  que  ces  combats ,  ces 
î)s  le  renouvellent  tous  les  jours  dans  le  même 
oit  qui  a  été  chojfi  pour  heu  du  rendez- vous. 
I^  difficile  de  ne  pas  croire  qu'il  y  a  quelque 
c  d'exagéré  dans  ce  récit ,  qui  fe  réduit  pro- 
L'Hicnt  a  ce  que  les  tétras  m.iles,  qui  fe  ren- 
Tcnt  dans  la  faifon  de  l'amour,  fe  battent  avec 
i^nement,  comme  le  tont  beaucoup  d'autres 
lux  dans  le  même  temps  ,  &  qu'après  ces 
b*it5  les  plus  forts  fouifTciît  des  femelles.  Mais 
tendez-vous  réguliers  ,  ces  efpèces  de  défis 

^et%  ont  quelque  chofe  de  romanefque,  qui 

""îçiit  guère  à  des  animaux* 
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Les  femelles  fécondées  fe  féparent  &  fe  retirent 
chacune  en  particulier  dans  le  plus  épais  des  taillis  » 
pour  y  faire  leur  ponte  ;  elle  n  eft  que  de  fix  ou 
lept  œufs;  fuivant  quelques  auteurs,  de  dix  ou 
douze,  iSi  même  de  vingt,  fuivar*t  d'autres.  Les 
jeunes  tétras  prennent  un  accroilFemcnt  alTez  ra- 
pide :  dès  Tàge  de  cinq  à  fix  femaines  ils  font 
déjà  en  état  de  prendre  leur  eflor^  de  fe  pet  cher 
fur  les  arbres  avec  leur  mère  :  on  imite  alors  leur 
cri  par  le  moyen  d'un  appeau ,  6t  la  mère  trom- 
pée, qui  crc«t  entendre  un  de  fes  petits  égaré  ,  va 
a  ce  cri ,  menant  avec  elle  fa  couvée  qu  elle  livre 
aux  chaûeurs,  foit  qu'ils  la  prennent  au  filet  oa 
la  détruifent  à  coups   de  fufil. 

En  hiver  ,  les  vieux  mâles  ont  coutume  de 
raffembler  le  matin,  quand^le  ciel  eu  fer<»in  ,  tous 
les  oifeaux  de  leur  eipèce,  par  un  cri  de  rappel 
auquel  ils  fe  rendent  ;  puis  ils  fe  portent  tous  en- 
femble  fur  les  endroits  qu'on  a  découverts  déneige  , 
fur-tout  fur  les  pièces  de  terres  qui  ont  été  en- 
femencées  l'été  précédent.  On  les  chafle  alors 
dans  les  plaines  du  nord  avec  les  oifeaux  de  proie. 
Une  autre  manière  de  prendre  les  tciraj  ,  ufjtée 
en  Pologne ,  eft  de  préparer  une  peau  de  ces 
oifeaux  ,  qu'on  bourre  ;  on  l'attache  fur  un  bouleau  : 
cette  chafle  n*a  lieu  que  dans  la  faifon  des  amours, 
A  la  vue  de  cette  peau ,  qu'on  place  dans  le  lieu 
où  les  tétras  ont  coutume  de  s'aHembler  ,  ils  s'a- 
niment ,  s'engagent  dans  des  combats  où  ils  tont 
fi  acharnés  ,  qu'il  eft  facile  de  les  afTommer  on 
même  de  ks  prendre  vivans.  Ces  oifeaux  s'ap 
prive  lient  facilement ,  &  ceux  qu'on  a  confervés 
fervent  d'appeau  pour  les  années  fuivantes, 

Lorfque  la  faifon  des  amours  eft  pallée  y  on  fe 
fert  encore  >  mais  avec^Tïioins  d'avantage  ,  de  U 
peau  fourrée  d*un  tétras  qu'on  nomme  baivane.  On 
la  place  lut  un  arbre  à  diilance  convenable  d'une 
hutte  où  un  tiieur  fe  tient  caché  :  des  chalTeurs 
à  cheval  fe  difperfent  ,  &  faifant  une  enceinte  , 
ils  pouffent ,  en  faifant  claquer  leur  fouet  ,  les 
tétras  d'arbres  en  arbres  :  ceux-ci  attirés  par  la 
balvane  ,  fe  portent  vers  le  lieu  où  ils  l'apper- 
çoivent ,  6t  f e  perchent  fur  les  arbres  d'alentour  ; 
mais  comme  ils  font  alors  trcs-foupçonneux  »  le 
tireur  ne  doit  pas  fe  prelTer ,  il  doit  bien  prendre 
fon  temps  ,  6l  attendre  que  les  tétras  fe  croyant 
en  fureté  ,  fe  foient  mis  à  bequeter  les  boutons 
des  arbies.  Cène  chafle  peut  fe  faire  depuis  I^ 
lever  du  foleil  jufqu'à  dix  heures  du  matin  ,  ÔL 
d'une  heuie  après-midi  à  quatre  ;  dans  le  relie  de 
la  journée  les  tétras  font  trop  dlfperfés  ,  fi  ce 
n'eu  en  automne ,  par  un  temps  calme  &  couvert  ; 
car  alors  ils  fe  féparent  peu,  6c  la  chaile  peut 
avoir  lieu  toute  la  journée. 

La  chair  des  petits /rrrjj  n  eft  eftimce  qoe  comme 
un  allez  bon  aliment  ;  mais  on  n'en  fait  pas  le  même 
cas  que  de  celle  du  grand  tetra^^  &  elle  net'^  pas 
comptée  au  nombre  des  gibiers  recherchés  6c  qui 
paflent  pour  exquis;  cependant  ces  oifeaux  font 
d'une  grande  rçuource  dans  les  pays  de  montagne  | 
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ib  feroient  pour  nous-mêmes  une  acqutfirion  utile , 
il  nous  rendions  Tefpèce  liomefliquc  ;  ce  qui  ne 
paroit  pas  difficile  d*après  Icxemple  des  balwmes  \ 
6l  ce  qui  en  même  temps  ajoute  de  la  probabilité 
h  la  polfibilité  de  rendre  auffi  domeftique  rcfpèce 
du  gréuid  ietras ,  dont  i'acquifition  préfente  de  plus 
grands  avantages. 

Le  fait  fingulier  dans  iliiftoire  du  petit  tétras  , 
qu'il  demeure  engourdi  fous  la  neige  penduit  plu- 
sieurs mois ,  dans  les  pays  très-froids  ,  mériteroit 
d'être  avéré  &  conftaté  plus  certainement  qu'il  ne 
paroit  l'être. 

Tétras  (petit  )  a  plumage  variable. 

Ce  tétras  a  été  indiqué  par  Rzaczynfchi ,  Klein 
&  Weigaudt  ;  il  fe  trouve  en  Courlande  :  en  été 
fon  plumage  eft  d'un  brun-rougeâtre  ,  félon  Wei- 

gaudt  ;  d'un  gris  -  bleuâtre ,  félon  Rzaczynfchi ,  & 
devient  blanc  en  hiver.  Ce  tétras  ne  fe  perche 
Joint,  &  il  fe  plaît  dans  les  taillis  épais  &  les 
ruyeres. 

Tétras  (petit)  a  queue  pleine. 

C'eft  le  coq  de  bois  d'Ecofle  de  Gefner.  Le 
mâle  eft  prefque  tout  noir  &  la  femelle  eft  à-peu- 
près  de  la  même  .couleur  aue  la  perdrix  grife  ;  l'un 
oc  l'autre  ont  la  queue  pleine  ;'maif' cette  diffé- 
rence n'empêche  pas  qu'on  ne  doive  les  regarder 
comme  des  tétras  ,  dont  ils  ont  d'ailleurs  les  ca- 
raâères.  A  la  vérité  le  coq  de  bois  d'Ecofte  a  des 
petites  taches  rouges  fur  la  poitrine  ;  mais  il  eft 

Srobable  que  ces  taches  rouiieâtres  font  un  refte 
e  la  livrée  du  premier  âge.  Cette  opinion  eft  un 
extrait  de  ce  que  M.  le  comte  de  Éuffon  a  écrit 
fur  le  petit  tétras  à  queue  pleine.  Genre  V. 

THÉRÈSE  JAUNE.  Voye^  Bruant  du 
Mexique. 

THOUAROU.  Vùyei  Noddi. 

TIC-TIC  ou  TODIER  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

Todier  de  Cayenne.  PL  enU  185  ,  jî^^.  3. 

Todier  cendré.  Briss.  fuppL  tom.  H ,  pag.  134, 
genre  LIX, 

Tic'ticy  d'après  fon  cri ,  par  les  créoles  de  la  Guiane. 

Le  tic'tic  eft  du  genre  du  todier ,  &  à  -  peu- 
près  de  la  grofleur  du  troglodyte  ;  il  a  les  parties 
l'upérieures  d*un  cendre  -  foncé  ,  mêlé  d'une  teinte 
de  bleu  aufti  très-foncée  ;  la  gorge  ,  le  devant  du 
cou  &  tout  le  delTous  du  corps  jaunes  ;  les  pennes 
Jes  ailes  d*un  brun-noirâtre  y  bordées  de  jaune 
extérieurement  ^  &  intérieurement  de  blanchâtre  ; 
les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  noirâtres  ; 
les  latérales  brunes ,  terminées  de  blanc  ;  la  queue 
étagée  du  centre  fur  les  côtés  ;  le  bec  rougeâtre 
&  fon  extrémité  noirâtre  ;  les-pieds  d'une  couleur 
de  chair  foncée.  On  le  trouve  à  la  Guyane  ;  il 
habite  les  lieux  découverts  ,  de  préférence  aux 

trands  bois  ^  &  fe  tient  volontiers  fur  les  halliers 
l  les  buiiTons. 

TIERS.  Bel.  hift.jiat.des  oif.^pag.  165.  Fbyei 
Harle  a  manteau  noir» 
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TUÉ  ou  GRAND  MANAKIK. 
Manakin  noir  huppé  de  CayaoLKd 
fig'  a. 

Manakin  verd  à  huppt  r(mge.PLei.js^^ 
Manakin  noir  huppé.  Briss.  tm.lF,jÊL 
pLXXXF.ig.  I  ,  genrtLyL 

Ceft  un  des  plus  grands  wutnâSm\iL^ 

eft  d^  qfuatre  pouces  fix  lignes ,  <b  Iwè 

à  celui  de  la  queue  ^  &  de  quatre  peu 

lignes  à  Textremité  des  ongles;  iosTol à 

pouces  fix  lignes  ;  il  a  U  tête ,  la  gage,'* 

la  partie  inférieure  du  dos,  le  croopioa,! 

trine  ,  le  vendre  ,  les  côtés,  les  jambes, k 

vertures  du  deftus  &  dudeflbnsdelaça 

noir  de  velours  ;  fur  Je  fommet  de  k  là 

huppe  tranfverfale ,  compofée  de  phimesl 

&  étroites  d'un  rouge  cramoifitrès^;!: 

fupérieure  du  do»,  les  plumes  fcapohiit 

plus  petites  couvertures  du  deffus  des  û 

bkû-clalr  dans  les  jeunes  ,  &  plus  foa 

les  vieux  ;  les  ilfoyennes  &.  les  grandes 

tures  des  ailés   d'un   noir  velouté  ;  ks 

pennes  des  ailes  noirâtres  ,  les  moyen 

noir  de  velours  ;  les  pennes  de  la  queue 

dernière  couleur  ;  Tiris  d'un  bleu  de  iâphir 

noir;  les  pieds  &  les  ongles  rouges. On 

aflez  fouv'ent  ce  beau  manakin  de  Ii  Gr 

fe  trouve  auflî  au  Bréfil  où  les  habitaosk 

tije-guaccu.  Lorfqu'il  eft  jeune  &  n'a  pas 

mué  ,  tout  ce  qui  eft  noir  ou  bleu  dacsf 

eft  d'un  verd-fombre  ;  les  pennes  des  ailes I 

de  la  queue  en  font  bordées  ;  &  l'on  tr( 

ces  manakins  dont  le  plumage ,  qui  àam 

varié  de  verd,  de  noir  &  de  bleu.  Lia 

repréfenté,  pL  enl.  303  ,  eft  un  jeune, <p 

pas  mué. 

TlKLIN  ou  RALE  des  Philippuies. 

PL  cnL  774. 

Briss.  tom.  T,  pag.  163  ,  pL  XIF, 
genre  LXXJK  ^ 

Il  eft  un  peu  plus  gros  qu'une  cailU  :  \ 
de  la  tête  Ôc  du  cou  ,  le  dos  &  le  croup 
couverts  de  plumes  noirâtres  dans  leur  ; 
bordées  de  gris  -  rouffeâtre  ;  les  mêmes  c 
s'étendent  fur  les  plumes  fcapulaires  & 
couvertures  du  deffus  de  la  queue  ;  queiqnt 
des  dernières  font  tachetées  deblancàieu 
mité  ;  une  bande  blanchâtre  traverfe  les  jo 
deffus  des  yeux  ;  il  y  en  a  au-deffous  u» 
plus  large  &  d*un  marron-rembruni  ;  la  pi 
d'un  blanc- fale  ;  le  devant  du  cou  eft  rayèd 
brun  peu  apparent  fur  fond  gris  -  rouffci 
poitrine ,  le  ventre ,  les  côtés  font  rayes 
verfalement  de  brun  &  de  gris  ;  les  coar 
du  deffous  de  la  queue  font  noirâtres ,  rayé 
verfalement  de  blanc-rouffeâtre  *,  les  pewe 
vertures  du  deffus  des  ailes  font  d'un  gri 
feâtre  ;  les  moyennes  &  les  grandes  les  plus  j 
du  corps  font  brunes  à  leur  origine  ,  tennii 
gris-rouffcâo-e  Çc  marquées  dans  leur  longa 
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it  Touge-baî ,  les  auirei  de  blanc  ;  les  pennes 
'les  font  bï unes  j  rayées  tranlverûlemem  de 
it-bat  j  les  fix  plus  proches  du  corps  (om  noi- 

f  bordées  de  gris- rouiTe aire  ,  tachetées  vers 
>rîgine  de  rouge  -  b^i  &  de  bUnc  a.  leur 
^tté  ;  les  pennes  de  la  queue  l'ont  noirâtres» 
ïs  de  gris-roufTeâtre  i  le  bec  ,  h  partie  nue 
anbes  ,  les  pïeds  &  les  ongles  lont  gris» 
Im  cU  le  nom  qu'on  donne  aux  1  hilippines 
^^€ ,  6c  à  quelques  auues  oifeaux  du  même 

CLIN   A    COLLIER. 

c  À  cùUUr  des  Philippines,  Brïss.  tom.  F, 
70,  pi.  XFy  fig.  1  ,  ^cnrc  LXXiK 
£1  un  peu  plus  gros  que  îc  râU  de  ^enct  ; 
Al  tics  iiipcncures  font  d*un  brun  olivâtre- 
^e  ;  ks  joues  &  la  gorge  de  couleur  de 
une  bande  blduche  ,  qui  traverfe  les  Joues 
Qbus  des  yeux ,  vient  le  réunir  de  chaque 
[iir  le  devant  du  cou  6c  forme  une  fone  de 
r  J  le  devant  du  coa6c  le  dclTous  du  corps 
e  couleur  de  hiie, rayés  de  bandes  tranfver- 
blanches  6c  tort  étroites;  il  y  a  au  bas  de  ta 
ne  une  bande  trani  verlale  marron ,  large 
iron  huit  lignes  ;  les  pennes  des  ailes  lont  d'un 
qui  s  éclair cit  fur  leur  côté  extérieur  ;  îes 
premières  font  ra)  ées  tranfverfalement  de 
.du  côte  intérieur,  6l  les  fix  fui  vantes  le  font 
feme  coté  de  marron-rouiîeatre  ;  les  pennes  de 
&ue  font  brunes  ,  bordées  d'olivâtre  fombre  ; 
c ,  la  pai  tie  nue  des  jambes ,  les  pieds  font  d'un 
rrun  de  les  ongles  gris, 

IL  LIN    fiRUN« 

dt  brun  des  Philippines.  PL  enL  775, 
\.l%%.tom.  f'fP'Je^  173  j  p/.  Xy^fig^z^  genre 

\jy. 

cft  un  peu  plus  petit  que  la  marouau  :  tout 
^lumage  eil  d'un  brun,  lavé  û*une  teinte  de 
t  vuicux  fur  le  devant  de  la  tête ,  les  joues  j  la 
fe,  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  le  haut  du 
re  &  les  côtés  i  les  couvertures  df  la  queue 
I cependant  noires;  le  bec  eil  brun  ;  la  partie 
^des   jambes,   tes  pieds  &.  les    ongles  font 

UIN    RAYÉ* 

raye  des  Philippîr^es.  Briss.  wm,  Kpag. 
f^L  Xir,  fiE,  i  ,  g^nf^M  LXXIK 
lâ'eft  pas  iiuili  gros  qu'une  caiHe  :  il  a  le  deflus 
l  tête  varié  de  marron  &  de^  noirfitre  ;  le  haut 
pu  en  arrière  d  un  marron  fans  mélange  d'autre 
pur;  le  bas  du  cou,  le  dos,  les  plumes  fcapu- 
f  d*un  biun  -  noirâtre,  tacheté  tfaniverlale- 
t  de  points  blanchâtres  ;  le  croupion  &.  les 
'ertures  du  dellus  de  la  queue  également  ta- 
b  de  blanchâtre ,  mab  fur  lond  brun  pUis 
I;  la  gorge  d'un  blanc-rouileâtre  ;  les  joues  ,  le 
\m  du  cuu ,  la  poitrine  &  ie  haiit  du  ventre 
,  cendr^-olivatre  ;  le  bas-ventre,  les  couver- 
I  du  deÛous  de  la  queue  &  les  côtés  rayés 
verfakmeni  de  blanchâtre   fur    fond  brun- 
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noirâtre;  les  petîtes  couvertures  du  delTus  des 
ailes  d  un  brun-lauve  ,  tachetées  de  blanchâtre  ;  les 
grandes  les  plus  éloignées  du  corps  d'un  brun- 
tauve  fans  autre  nuance ,  £c  les  grandes  les  plus 
proches  ducorps  rayées  tranverfalement  de  bîanchâ. 
tre  fur  fond  noirâtre  ;  les  pennes  des  ailes  d'un  brun 
qui  fe  fonce  à  proportion  que  les  pennes  font  plus 
proches  du  corps&toutes  tachetées  tr an ïVerfalement 
de  blanc-rouffeâtre  ;  les  pennes  de  la  queue  rayées 
en  travers  de  blanchâtre  fur  fond  brun-noirâtre  ;  le 
bec  de  couleur  de  corne  clairç  ;  fa  partie  nue 
des  jambes  5c  les  pieds  d'un  gris- brun;  ïei  ongles 
giis, 

TILLY  ou  GRIVE  CENDRÉE  d'Amérique. 
'Mit te  cendré  d'Amérique,  Briss.  tom.  JJ  ,  pag^ 
i8&f  ,  gefire  XXIL 

PL  enlum.    ç6o  ,  fig,    i. 

Grive  aux  jambes  rouges,  Catesb,  tom,I^pag, 
6*  pL  50. 

Il  eil  à-peu-près  de  la  grofTeur  du  mauvis  ;  la 
te  te ,  le  derrière  du  cou  ,  le  dos  ,  le  croupion  , 
les  plumes  fcapuiaircs  &L  les  couvertures  du  delïïis 
de  la  queue  font  d'un  cendre  foncé  ;  une  tache 
noire  eft  placée  de  chaque  côté  entre  Tosil  ât 
le  bec;  la  gorge  c(l  blanche  ,  variée  de  tachQ$ 
longitudinales  noires ,  qui  occupent  le  milieu  des 
plumes;  le  devant  du  cou  &.  le  delfous  du  corps 
lont  d'un  cendre  qui  s'éclaircit  en  approchant  du 
bas- ventre ,  lequel  eft  blanc  ,  ainfi  que  les  cou- 
vertures du  deffous  de  la  queue;  les  grandes  cou- 
Wtures  du  delTus  des  ailes  ibnt  noirâtres,  bordées 
de  cendré  à  leur  extrémité  ;  les  pennes  des  ailes 
font  noirâtres  ,  bordées  de  cendré  du  coté  exté- 
rieur ;  les  quatre  penn<*5  du  milieu  de  la  queue 
font  noirâtres ,  les  latérales  le  font  aufiî  ,  mais 
leur  extrémité  çA  blanche  ;  la  queue  eft  étagée  ; 
le  tour  des  yeux  &  Fi  ri  s  font  rouges  ;  le  bec  6c 
les  pieds  font  de  cette  dernière  couleur  ;  quelques 
individus  ont  le  bec  noir. 

On  le  trouve  dans  différentes  panies  de  VAmh- 
nque,  &  en   particulier  à  Saint-Domîngue.  Ttlll 
eu  1'  nom  que  les  Anglois  lui  donnent  dans  leurs 
colonies  ,  félon  Feuillée» 
TINA  MOU. 

Les  tinamous  font  des  oifeaux  qu'on  ne  trouve 

que  dans  les  climats  chauds  du  nouveau  continent  ; 

ils  ont,  au  premier  afpeél,  quelques  raports  avec 

les  perdrix;  ces  raports  confiflent  dans  la  forme 

totale  &  l'habitude  du  corps  court  &  ramaiïé,  dans 

I  la  brièveté  des  ailes  &. de  la  queue,  &  la  manière 

j  de  porter  les  ailes ,  enfortc  que  les  couvertures 

I  du    deflus  de  la  queut  en   cachent  rextrémitç. 

Ces   traits   de   reflemblance  ,    qui  fe  préfentenc 

au  fimple  coup-d'œil,  ont  été  caufeque  îes  Créoles 

ont  donné  à  ces  oilcaux  le  nom  de /^cri/r/x ,  6c  le 

goût  de  leur  chair  ,  qui   eft   un  gibier  cilimé ,  a 

]  encore  été  un  motitqui  a  confirmé  cette  denomi- 

I  nation  :  quelques  ornithologrfles  Tont   adoptée , 

j  mais  fans  im  examen  ftiffifant.  En  effet,  les  tina^ 

I  m&usQnt  le  bec  ù  diâFcrent  de  celui  dti  perdrix. 
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que  CCS  olfeaux  ne  peuvent  être  compris  dan$  le 
même  genre ,  ôc  les  tinamous  en  compofent  un  à 
part.  Ils  ont 

Quatre  doigts  dénués  de  membranes  j  trois  de- 
Tant ,  un  derrière  ,  lous  féparés  environ  jufqu  a  leur 
origine  ;  les  jumb^s  convcrtes  de  plumes  julqu'au 
talon  ;  le  bec  cylindrique,  ailez  long,  mouile  à  (a 
pointe  ,  un  peu  applati  fur  les  cotés  ûc  très-légère- 
ment  courbé  à  l'eitrêmité  de  la  mandibule  lupé^ 
rieure. 

On  peut  ajouter  à  ces  caraâères  eflentiels  que 
les  pieds  font  couverts  d'écaillés  rudes  &  qui  les 
rendent  femblables  à  une  lime  ;  que  les  doigts  font 
gros  &  courts  ;  les  ailes  &  la  queue  courtes  ;  que 
les  couvertures  de  la  queue  lont  larges  &  très- 
fournies  ;  que  le  cou  eA  court  &  gros,  Ôc  le  corps 
en  général  plein  &  ramafle. 

On  pourroit,  ayant  égard  aux  traits  de  reflem- 
blance  qui  rapprochent  les  tinamous  des  perdrix  , 
en  former  un  genre  qui  feroit  à  la  fuite  ^  mais  qui 
en  feroit  féparé. 

Tinamou  eft  le  nom  de  ces  oifeaux  dans  la  langue 
des  fauvagcs  ;  ils  fe  perchent,  mais  fur  les  branches 
les  moins  élevées  ;  ils  fe  nourriflent  principalement 
des  fruits  âubalifar,  de  cerifes  fauvagcs  y  ôiC  lis 
font  leur  nid  à  terre  ;  ils  ne  le  compofent  que 
d'une  coucb.e  dlierbes  sèches  ;  ils  font  deux  pontes 
par  an  &  toutes  deux  très-nombreufes  :  leur  vol 
eft  court  6c  pefant,  mais  ils  font  trcs-légers  à  la 
courfe;  ils  vont  en  petites  bandes  &  rarement  jW^ 
ou  par  paires  :  les  femelles  font  plus  groffes  que  les 
mâles ,  ce  dont  il  y  a  peu  d'exemples  dans  d'autres 
genres ,  fi  ce  n'eft  parmi  le»  oifeaux  de  proie. 

Ces  faits  hiftoriques,  au  fujet  des  tinamous  j  ont 
été  communiqués  a  M.  le  comte  de  Bu£fon  par 
AI.  de  Sonini. 

Ce  font  des  efpèces  du  genre  des  tinamous ,  qui 
produifent  ces  œufs,  les  uns  d'un  beau  bleu^  les 
autres  d'une  couleur  verte  fort  belle ,  qu'on  nous 
envoie  de  la  Guiane.  Ces  œuh  ne  font  guère 
moins  gros  que  ceux  de  poule  ;  ils  n'ont  pour  nous, 
d'autre  avantage  que  d'ctre  un  objet  de  curiofité  : 
mais  les  oifeaux  qui  les  produifent  &  dont  la 
chair  efl  en  général  fi  edimée  des  Créoles  dans  les 
différentes  colonies ,  font  du  nombre  des  volatils , 
qu'il  feroit  avantageux  de  rendre  domeftiques  ,  de 
tranfporter  en  Europe  &  de  chercher  les  moyens 
d'accoutumer  au  climat  :  comme  ils  ne  vivent  cjue 
de  fruits ,  fuivant  les  obfervations  qu'on  a  faites  juf- 
qu'à  préfent  à  leur  égard ,  cène  entreprife  paroitra 
peut-être  difficile  ;  mais  nous  fçavons  les  moyens 
de  fuppléer  aux  fruits  par  une  nourriture  qui  peut 
les  remplacer,  &  il  n'eft  pas  fans  vrai(emblance 
qu'on  pourroit  accoutumer  les  tinamous  à  vivre  de 
grains. 

Tinamou   cendré. 

Perdrix  cendrée  par  les  Habitans  de  Cayenne. 

Il  n'eft  pas  fi  grand  que  la  mapua  ou  ^and  tina- 
mou ;  fa  grofleur  eft  à-peu-près  celle  d'un  iort 
poulet  ;  tout  fon  plumage  eft  d'un  brun-cendré  » 
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excepté  la  tite  &  le  derrière  di  coifik 
feitres  Ck.  les  grandes  pennes  des  liies  qifa 
râtres;  le  demi-bec  fupérieureflfloîrsa^ 
blanchâtre  :  les  pieds  font  gris-Uua 

Tinamou  de  Ca/enne.  PLesL^\ 
Magoua. 

Tinamou  VARii. 

Perdrix  ptiniadt  par  les  Créoles  deCnH 

11  n'eft  pas  touc-à  -  tait  fi  gros  que  Ufséi 
fa  longueur  eft  d'onze  pouces;  il  a  bpf 
milieu  du  ventre  blancs  ;  le  con ,  la  pM 
haut  du  ventre  roux  ;  les  jambes  &kidM 
obliquement  de  bUnc,  de  bmn&èfli 
deflus  de  la  tête  6c  du  haut  dn  con  mb^ 
defliis  du  corps,  les  couvertures  iiipêDeni 
queue  &  des  ailes,  &  les  pennes  w^ 
ailes  rayées  tranfverfalement  deabv&à 
olivâtre  plus  foncé  fur  le  dos  fL^àà 
croupion  &  les  côtés  ;  les  grandes  peniKs  j 
bhines,fans  tache  ;  les  pieds  noirâtres.  G 
cripdon  très-exaâe  ,  eft  copiée  de  Too 
M.  le  comte  de  Buffon  y'depuis  Ténoocé^ 
fions  qu'elle  comprend  :  ce  timamoupoàià 
ponte  dix  ou  douze  œu&,  remarquables 
belle  couleur  de  lilas. 

TIQUE,  yoyei  Faelouz. 

TIRASSE,  (chajjr.)  Filet  dont  on  fe 
prendre  plufieurs  efpèces  d'oifeanx,pK 
ment  des  cailles.  ^ovc{  Caille. 

TIRE-ARACHE.  rayer  RoussEtoi 

TIRELANGUE.  ^oyer Toticou 

TIRICA  (le). 

Petite  perruche  du  BréfiL  Bsiss.  iw 
jS2  ,  genre  LIIL 

Elle  eft  d'une  tsdlle  un  peu  pins  forte  qi 
bec  :  tout  fon  plumage ,  y  compris  les 
queue  &  leurs  couvertures  ,  eft  d'un  ^ 
foncé  fur  le  deflus  &  plus  clair  fur  le  (! 
corps  ;  les  yeux  font  noirs  ;  le  bec  eft  c 
chair  6c  les  pieds  font  d'un  gris-bleuâtre, 
brafilien  eft  tui-tirica, 

La  perriche  repréfentée ,  pl^^tnl.  B37  ,fo 
de  petite  jafeuje ,  ne  diffère  en  rien  du 
paroit  être  le  même  oifeau  ;  le  nom  qu 
donné  indique  qu'elle  a  la  faculté  d'ap; 
parler.  J*ai  eu  cette  perriche  vivante  ;  elle 
toit  que  quelques  mots  ;  elle  ne  les  anicuk 
que  quand  el.e  ne  voyoit  perfonne  :  m^ùs 
ne  ceiToit  prefque  pas  de  babiller.  Dans 
menccmens  que  je  l'eus  en  ma  poffeffia 
un  oifeau  amufant  par  fes  car  elfes  8c  fa 
mais,  quelque  temps  après,  cette  mêm 
peut-être  parce  que  je  l'avois  négligé 
mauftade ,  crieufe  &  méchante. 

La  féconde  cfpèce  de  perruche  de  Plie 
dont  parle  M.  Sonnerat ,  voyag,  â  la  ito* 
pag.  76,  ni  diffère  du  tirica  qu'en  c< 
l'iris  d'un  jaune-clair  ;  le  bec  &  les  pic 
lieu  que  le  tirica  a  les  yeux  noirs  ,  le 
les  pieds  bleuâtres. 
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rRIN.  Bel.  Faj^f^StRiN. 
I^OIR.  {faucon.)  On  donne  en  fauconnene 
>in  à  un  apâtdont  on  fe  fert  pour  rappeller  les 
ïï^  de pro'ic  Ôi  les  faire?  revenir  fur  le  poing  :  le 
«ft  communément  une  aile  <îe  dindon  ou  de 
_-c  mot  vient  apparemment  de  tirer  ^  dtiirer  , 

Ijcc  cfue  Tapât  étant  tendineux  6c  membra- 
ffifi^ii  ne  parvient,  qu'à  force  d*efîorts  & 
^àîlîeniiens,  à  en  détacher  quelques  portioos» 
3^IRI  ou  PIPIRL 

^jtn.  Pi,  cnL   537. 

^S5,  tom.  II,  pjg.  391 ,  ^enre  XXIJ''. 

^ri   eil  le  nom   qu*on  donne  à  Cayenne  a 

^fpèce  de  ^ohc-mouc/ie ,  de  pipiri  celui  qu  on 
>^nne  à  Saint-Domingue  :  l'une  &  Tautre  dcno- 
Lion  eft  dérivée  &  imitativc  de  fon  cri.  Il  n  e(l 
:»ut-à-fait  fi  gros  que  le  mauvis  ^h  longueur 
fe  lept  pouces  dix  lignes  ;  Ton  vol  de  treize 
es  :  il  a  le  deiïus  de  U  tête  noirâtre  ;  fur  le 
*et,  des  plumes  jaunes  à  leur  origine  &  noï- 
s  àjeur  extrémité;  ce  qui  forme  itne  tache 
l  n'apperçoit  guère  qu'autant  que  îes  plumes 
écartées  ou  hérilTées  j  le  derrière  du  cou,  le 

lespluiïies  fcapulatresj  le  croupion  dun  gris- 

;  les  couvertures  du  de  (Tus  des  ailes  6c  celles 
elTus  de  Ja  queue  de  la  même  couleur  que  h 

mais  bordées  de  roux  ;  la  gorge  ,  le  devant 
ou  ôcla  poitrine  dun  gris-bïanc  ;  le  reile  du 
lus  du  corps   blanc,  excepté  les  Jambes  qui 

d'un  gris-blanc  :  les  pennes  des  ailes  &  celles 
i  queue  brunes,  bordées  de  rougeâtre,  les  prc- 
e$  feulement  du  côté  extérieure  les  fécondes 
leux  cotés  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongles  dun 
-noirâtre.  On  fe  trouve  à  la  Guiane,  a  Sainte 
•dogue,  à  la  Çarohne  &  à  ia  Louifiane.  Il  fait 
nid,  ou  dans  des  trous  d'arbres,  ou  fur  les 
cations  é^^  branches  les  plus  touffues  ;  le  mâle 

femelle  font  renommés  pour  Tîntrcpidité  & 
lace  avec  lefquelles  ils  défendent,  ou  contre 
Lutrcs  oifeaux,  on  contre  les  chalTeurs  même  , 
lâJe,  fa  femelle  pendant  qu'elle  couve,  ik  le 
!  &  la  femelle,  leurs  petits,  durant  tout  le 
>s  qu'ils  en  prennent  foin. 
'H  diilingue  deux  pipiTis  à  Saint-Domingue^ 
rand  &  un  petit \  Le  premier  ell  loifeau  dont 
"^^"t  <l<î  lire  la  defcriptton  i  le  fécond  ,  qu  on 
Ûle  pipirjàtétejaune,  tandis  qu'on  nomme  le 

p-^né  pipiri  â  ute  noire  ^  aies  plumes  du  defTns 
:orps  d'un  gris  bordé  de  blanc  ;  il  refTemble 
leurs  au  grand  pipirL  Cependant  celui-ci  vit 

au  par  paires  &  fe  tient  dans  les  bois ,  au 
que  les  petits p)7irij  vole  en  bandes  &  s'appro- 
it  fouvf  nt  des,  lieux  habités. 
L  Briffon  a  décrit,  tom.  II  ^  pag,  394  ,  fous  le 
i  de  iyran  de  Suifu-Dtmingue  ,  Teipèce  qu'on 
ime  daui  cette  iîe  g^r^nd  pipiri,  Ccit  un  double 
iloi  de  l'eTpècê  décrite  par  fe  même  auteur  foui 
5m  de  tyran* 

OBAQVE.  Ed^.  tom.  III,  pag.  &  pL  126. 
T^  Vengoune, 

Hijtoiri  Ndturdle,  Tome  Ht 
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TOCK  (le). 

C*ilao  â  bec  rouge  du  Sénégal.  PU  ent,  ^6o* 

Brîss,  iom,  if^t  pa^,  575,  pi.  XIFI ^fig,  %; 
genre  LXL 

11  éft  à- peu- près  de  la  gro fleur  d*une  pie  ;  fa 
longueur  cft* d'un  pied  huit  pouces;  celle  de  foa 
bec  de  trois  pouces  cinq  lignes  \  il  a  la  tête  6c  la 
gorge  couvertes  de  plumes  d'un  blanc-fale ,  avec  la 
tige  noire  ;  fur  le  fommet  de  la  tête  une  bande  lon- 
gitudinale noirâtre;  le  cou  6c  tout  le  defibus  du 
corps  d'un  4>lanc-fale;  le  dos,  les  ptumes-fcapu- 
laires  ,  le  croupion ,  les  couvertures  di*  defTus  de  la 
queue  d'un  gris-fale;  les  couvertures  du  deflus  des 
ailes  d'un  blanc  -  fale  tacheté  de  noirâtre  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  noirâtres  ;  les  moyennes 
d'un  gris-fale;  les  deux  pennes  du  milieu  de  U 
queue  de  cette  dernière  couleur  ;  les  latérales 
noirâtres  ,  terminées  de  blanc  i  le  bet  6c  les  pieds 
routées  ;  îes  ongles  noirâtresp 

M.  BrilTon  décrit  6t  il  a  fait  repréfenter  ,/om.  //^, 
pûg,  573  ,  pL  XLVl  ^fi^.  /,  un  autre  caho  du  Séné- 
gal,  qu'il  nomme  cj/jo  à  hec  noir  du  Sénégal,  & 
qu'on  a  au  (Il  repréfenté,p/.  enL  160. 

H  td  de  la  grandeur  du  précédent  ;  la  tête ,  le 
cou  6c  le  deffus  du  corps  font  d'un  gris-fale  ,  chaque 
plume  étant  bordée  éte  blanchâtre  ;  il  y  a  de  chaque 
côté  de  la  tête  une  foande  tranfverfale  d'un  bianc- 
fale  ;  tout  le  defïbus  du  corps  eft  de  cette  ml»ne 
couleur  ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres ,  bor- 
dées de  gris-laie  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la 
queue  font  auiB  d'un  gris-fale  ;  les  latérales  font 
blanches  dans  la  première  moitié  de  leur  longueur  » 
puis  noirâtres  6c  terminées  de  blanc  ;  le  bec  eft 
noir  ,  excepté  une  tache  longitudinale  jaune  de 
chaque  côté  du  demi-bec  fupérieur  :  les  pieds  6t  les 
ongles  font  noirs. 

Ces  calaos  fc  trouvent  tous  deux  au  Sénégal  ;  ils 
font  de  même  grandeur  &L  ne  diffèrent  que  par  les 
nuances  du  plumage.  Seroit-ce  une  feule  efpècc  , 
lun  le  mâle  6c  l'autre  la  femelle  ,  ou  un  adulte  6c 
un  inèk  ? 

TOGO  (le). 

Toucan  de  Cayenne  appelle  tùco  ^  pL  enL  81, 
*  C'efl  le  plus  grand  des  toucans  connus  :  il  a 
dix-huit  pouces  du  bout  du  bec  à  celui  de  la  queue  ; 
mais  le  bec  feul  a  près  de  huit  pouces  de  longueur  ; 
t'oifeau  eft  â-peu-près  de  la  groffeur  de  la  Cùrneilit 
manuUe  ;  tout  fon  plumage  eft  d*un  beau  noir , 
excepté  les  couvertures  du  dcITus  dala  queue  qui 
font  blanches,  celits  du  deffous  qui  font  rouges^ 
&  la  gorge  ,  ainfvque  le  devant  du  cou  qui  ibnt 
d'un  bianc  mêlé  vers  le  bas  du  cou  d'une  légère 
teinte  jaunâtre  ;  une  ligne  étroite  d'un  rouge  peu 
vif  fépare  le  bhinc  du  cou  du  noir  qui  couvre  Ja  poi- 
trine ;  les  yeux  font  entourés  d'une  peau  nue  dont 
j'irfîore  la  couleur;  le  bec  eft  fort  beau  6c  c'eft  !e 
principal  ornement  du  toco  :  U  ba*c  des  deux  man- 
dibules eft  noire  ;  le  relie  de  Tinféricure  eft  dun 
jaunâtre  relevé  par  une  teinte  rougeâtre;  la  fupé- 
fleure  eft  de  cette  oattou?  couleur  environ  jufqu'aux 

0^0 


474 


TOC 


deux  tiers  de  fa  Ionp;MCiir  :  ur.c  t.icKe  d*un  îeau 
noir  ÔC  de  iormc  iitror.iie  du  ccté  de  la  bdî'e 
couvre  tout  le  relie   du   bec  ,  dont  l'arête  ou  la 

})«rtiv!  la  \A.\s  clévce  ell  d'un  rouge  plus  vit"  que 
es  côtLS  ;  les  pieds  lunt  noirs.  On  trouve  ce 
toucdn  à  la  Guianc  y  mais  il  ne  paroit  pas  y 
être  commun  puilqu'on  lenvoie  bien  plus  rare- 
ment  que  les  autres  cipèceb  du  même  genre  ;  il 
ne  vient  pas  fur  cinquante  toucans  au  plus  un 
tuco. 

TOCOCO.  Voyez  Phénicopt^re. 

TOC.OLIN. 

TrouplaU  gris  Je  la  nouvelle  EfpJgne.  Briss. 
tom.  Il ,  pjg.  <^6  ,  g<:n'e  XiX, 

Ferna::dcz  qui  a  indiqué  cet  oifeau  le  compare 
à  Vétourneau  pour  la  grolîeur  ;  le  dos,  le  ventre 
&  les  jambes  Ibnt  cendres ,  tout  le  relie  du  plu- 
mage eft  varie  de  noir  &.  de  jaune.  M.  Briflon  a 
penlé  reconnoitre  dans  la  delcription  donnée  par 
Fernandez  un  oiieau  du  genre  du  troupiale, 

TOCRO  ou  PERDRIX  de  la  Guiane. 

M.  le  comte  de  buA'on  décrit  cet  oiieau  dans 
les  ternies  fui  vans  : 

a  Le  tocro  eft  un  peu  plus  gros  que  notre  per- 
»  Jrix  grife^  Sc  ion  plumage  ti\  d'un  brun  plus 
»  loncé  -,  du  refre  il  l.ii  reilîhible  en  entier  ,  tant 
»  uar  la  iigure  iJC  la  proportion  du  corps  que  par 
3>  ra  brièveté  de  la  queue  ,  la  torme  du  bec  &c 
n  des  pieds  ;  les  naturels  de  la  Guiane  rappellent 
77  tcc/o ,  mot  qui  exprime  allez  bien  fon  cri. 

n  Ces  perdrix  du  nouveau  continent  ,  ont  à- 
5)  pcu-prcs  les  mêmes  habitudes  que  nos  perdrix 
3)  d'Europe  ;  feulement  elles  ont  conlcrvc  l'habi- 

rt  tude  de  fe  tjnir  dans  les  bois &  elles  fe 

»  perchent  fur  les  plus  balVes  branches  des  arbrif- 
«  le.:iix  ;  elles  produilent  douze  ou  quinze  œufs 
«  q;ii  font  tout  blancs  ;  la  chair  des  jeunes  ell  ex- 
j>  ctllonte.  On  maiv^e  aulU  les  vieilles  perdrix 
V  dont  la  chair  ell  r.u»ne  plûS  délicate  que  cciie 
»  des  nûtres  u. 

J'ol;rerverai  à  l'égard  du  tocro  que  M.  le  comte 
de  Bijffon  pl.icc  à  la  faite  dts  tir.anous  ,  6c  qu'il 
en  dlilint^iie  cependant  ,  cjiie  cet  oiieau  fe  r.ip- 
proche  de  notre  perdrix  p^^ije  par  des  caractères 
i\  marqués  qu'on  ne  peut  clouter  qu'il  ne  fuit  du 
même  genre  ,  &.  qu'il  paroit  probable  que  ce  n'en 
efl  qu'une  variété  dont  la  chaleur  du  climat  a 
rendu  les  couleurs  plus  foncées  ;  la  conformiio  des 
habitudes  confirme  encore  cette  opinion  ;  car  îa 
différence  de  fe  percher  ticflt  à  la  nécellité  im- 
pofée  par  le  climat,  oii  l'on  fçait  que  pliihcr.is 
oifeaux  d'eau  ,  même  palmpèdes ,  ont  la  mcir.e 
bitude  dont  ils  ne  conlervent  aucune  trace  dans 
nos  contrées  :  ainfi  d*aprés  1  identité  d'efpèce  du 
tocro  &  de  notre  perdrix  grife ,  identité  dont  on 
cft  convaincu  par  l'infpection  feule  ,  &  ia  coni- 
paraifon  de  ces  deux  oifeaux  fcit  détaillée  piiiie 
par  partie  ,  foit  dans  leur  enfemble  ,  l'espèce  Ce  ia 
perdrix  grife  fe  trouve  également  èar.s  l'ancien  ce 
Je  nouveau  continent  l 
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TODIER. 

Les  todiers  font  de  petits  oifeaaxricsï 
nent  aux  climats  chaude  de  rAcér.^s  ::: 
pofent  le  LIX*  genre  de  la  métbociJc)tk 
6c  ils  ont  pour  caradères  : 

Quatre  doigts  dénués  de  menàrcc. 
devant  ^  un  derrière  ^  celui  du  miiitc  cân 
térieurs  étroitement  uni  ao  doigt  erics' 
la  troiftème  articulation,  &  audo-fs 
jufqu  a  la  première  ;  les  jambes  ccjva 
plumes  jufqu'au  talon:  le  bec  d:oii,tc 
applati  horifontalement  &  obms. 

Les  todiers  ont  du  rapon  aui  «j.tïeî-î 
par  la  conformation  des  pieds,  irais  Tte 
rent  par  celle  du  bec  qui  leureïl  p.jtk2a: 
il  n'y  a  pas  d*autres  oifeaux  quiaitrti; 
plati  en-delTus  6c  eii-de  flous  &  obtus  ii 
mué  i  on  peut  juger  d'après  cc:te  ci: 
que  les  todiirrs  vivent  d'inledes.  br:^K 

{)remier  parlé  de  ces  oiieaux  leur  a  donK 
e  nom  de  todus  ,  d*oii  on  les  a  ayf'^jt 
en  françois. 

ToDiER.  Briss.  tom.  IV^p^.v-^ 
ToDihR  de  l'Amcrique  fepfenirîc::a)t. 

ToDIER  BLEU  A  VENTRE  0.".A>f'x. 
Todier  de  Juida.  PL  enl.  783 ,  pu-  i. 
C'eft  le  plus  petit  des  iodiers .  la  k-.p 

Sue  de  trois  pouces  &.  demi  ;  M.  le  v. 
uffon  ,  qui  a  le  premier  indiqué  ctr.t  i 
en  fait  la  defcription  fuivante  :  t.ii  «ii 
»  de  la  tête ,  du  cou  &  tout  le  dos  d'en  be; 
>i  foncé  ;  la  queue  6:  la  pointe  des  cou^^e.r- 
w  ailes  font  de  cette  même  couleur:  tou; 
»  fuus  du  corps  ,  ainfi  que  les  cotes  et  U 
»  du  cou ,  font  d'un  bel  orangé  ;  le  dclTca 
>i  gorge  eft  blanchâtre  ;  il  y  a  près  des  j< 
n  Detus  pinceaux  d*un  pourpre- violet  r. 

Les  pennes  des  ailes  font  brunes  ;  le  be: 
pieds  ibnt  rougeâtres  ;  l'indication  fur  iCi 
fe  trouve  ce  toaicr  ^  donnée  dans  \i  p!a'-- 
minée  ,  d'après  celle  que  porte  l'éticuctte 
oifeau,  danj»  la  coile£lion  dont  il  fait  pzn'i 
traire  ce  que  nous  avons  dit  que  les  iV-.^ 
partiennent-  au  nouveau  continent  ;  niis 
croyons  que  cette  indication  qui  peut  être» 
&  qui  jufqu  à  pi é lent  cft  unique  ,  ne  lii 
pour  détruire  ce  que  nous  avons  avance. 

Todier  cendré.  Briss.  /ùppL  p^ 
foyei  Tic-Tic. 

Todier  de  Cayenne.    PI,  enl.  585, 

rOYf{    TlC-TlC. 

Todier  de  Juida.  PL  enL  733,/^.!. 
Todier  a  ventre  orangé. 

Todier  de  l'Amérique  méridionak. 

TiC-T'C. 

ToDifR  de  l'Amérique  feptentrionrle. 
Todier  de  Saint-Domirgue.  PL  enL  58c  j 
j  le  niale  ;  2  ,  la  femelle. 

Tcdicr,  Briss.  tom.  J  f,  pag,  518,/^ 
A"-  î  »  genre  LIX. 
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peu  plus  gros  cjuc  le  tro^LJyte  :  fa 
de  quatre  pouces  ;  Ion  vol  de  quatre 
lemi  ,  &  l'es  ailes  pliées  atteignent 
e  la  longueur  de  la  queue  ;  le  defius 

le  derrière  du  cou  ,  tout  le  deiTus 
i  d'un  verd- bleuâtre  dans  le  mâle  , 
l  de  pré  dans  la  femelle  ;  Tun  & 
gorge  d'une  couleur  de  rofe  fort  vif; 
1  cou ,  Id  poitrine ,  le  ventre  ,  les 
)lanc  teint  de  jaunâtre,  mclé  d'une 
)uleur  de  role  ;   les   couvertures  du 

queue  d*un  jaune  -  clair  ;  les  côtés 
î  couleur  de  rôle  très-vif;  les  pennes 

cendrées  dû  côté  intérieur  &  vertes 
ieur  ;  celles  de  la  queue  font  égale- 
;n- dehors  ,  cendrées  en -dedans  ;  le 
trieur  cft  d'un  brun-rougeâtre  ,  l'in- 
igc  :  les  pieds.  &  les  ongles  font  gris. 
;  )oli  petit  oiieau  dans  toute  l'Amé- 
rionale  ;  à  Saint  -  Domingue ,  à  la 
ÎScc.  On  le  nomme  communément 
rre, 

un  ramage  affez  agréable  quand  il 
;  la  teinclle  fait  fon  nid  dans  quelque 
i  crevaffe  ,  d'une  terre  sèche  ,  & 
it  dans  le  tuf  tendre  ;  elle  creufe  avec 

piccls  un  trou  rond  ,  évafé  dans  le 
;arnit  de  paille  ,  de  mouHe  ,  de  coton 

,  artirtcment  arrangés  ;  la  ponte  eft 
cinq   œufs   gris   tachetés   de  jaune- 

!e    Saint-Domingue.    PL  cnl,  585, 
',  fig.  2  ,  la  femelle,  Foye^  ToDiER 
e  icptentrionale. 
arié. 

t.  ly,  pjg,  551  ,  g'ff^  LIX, 
écrit  par  Aldrovande ,  eft  à-peu-près 
du  trof^lodyte  :  il  a  la  tête  ,  la  gorge 
i  bleu-noirâtre  ;  le  dos  ,  le  croupion , 
ipulaires  ,  la  poitrine  ,  le  ventre ,  les 
ouvertures  du  delTus  &  du  delfous 
les  côtés  variés  de   bleu  ,  de  noir 
les   couvertures  du  defl'us  des  ailes 
;nnes  des  ailes  de  cette  même  cou- 
de la  queue  noires  ,  bordées  de  verd 
0  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  noirs.  ^ 
dans  les  Indes  au  raport  d'Aldro- 
fpérifie  pas  dans  quelle  partie  ,  6c  il 
nt  entendu  parler  des  Indes  occiden- 
Amé.  iqiie ,  puîfqu'il  n'y  a  pas  vrai- 
t  de  todiers  dans  l'ancien  continent , 
ns  jufqu'à  préfent  les  voyageurs  ne 
point  apportés  ,  &  qu'aucun  ne  dit 
aux  Indes  orientales  un  feul  oifeau 
.'garder  comnle  appartenant  au  même 
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neft  pas  toiU-à-lait  fi 


de  ia  nouvelle  Efpaçne.  Briss.  um, 

,   '^cn:e  XX  VL 

y  connu  par  une  tris- courte  notice 
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que  Fernandez  en  donne, 

gros  que  notre  étourneau  :  fa  icte  eft  Lrur.e  ;  tout 
le  reiie  de  fon  corps  eft  couvert  de  plumes  n  .)ires; 
fes  ailes  font  de  cette  dernière  couleur  ,  ainfi  que 
fa  queue  :  il  fe  plait  parmi  les  joncs  dans  les  lieux 
aquatiaues  :  il  n'a  point  de  chant. 

TONELLE  {chajjl).  Filet  dont  on  fe  fert  pour 
prendre  différentes  elpcccs  d'oiieaux  ,  fur-tout  des 
perdrix,  /cjcç  Perdrix. 

TONELLIR(c^7/).  Ceft  chaffer  les /^^r^ri» 
â  la  tonelle.  f^^^ToNELLE  &  Perdrix. 

TORCHEPÔT.  Voyei  Sittelle. 

ToRCHEPOT  (petit).  Briss.  tom.  IJI ^  pag. 

Torchepot  (féconde  efpèce  de  ).  Bel.  hift.  nat. 
des  oif  pag.  305.  Foye^  Sittelle  ,  n®  i. 

Torchepot  de  Canada.  PL  enL  &  Briss. 
Voyei  Sittelle  ,  n**  2. 

Torchepot  de  la  Caroline.  Briss.  tom.III, 
/7i2^596.  r(?y^{  Sittelle,  n**  5. 

loRCHEPOT  (petit)  de  la  (Jaroline.  Briss. 
tom.  111^  pag,  598.  foyei  Sittelle,  n**  6. 

Torchepot  de  1# Jamaïque.  Briss.  tom.lJl^ 
P^^^9^'  ^O'^î  S''^'^^LLE,n**  3. 

Torchepot  (petit)  de  la  Jamaïque.  Briss. 
tom.  111,  pag.  596.  Voyer  Sittelle  ,  n**  4. 

TORCOL(le). 

PL  enL  698. 
.     Briss.  tom.  IV ^  pag.  4,  pi.  I y  fig.  lygenrt 

Tercou  ,  torcouj  turcoty  iercot.  Bel.  Hift.  nat.  des 
^^y*  P^g'  306  ,  fig^  ibid. 

Turcotj  tercot,  torcot.  Bel.  port.  d'oif.pag.jS. 

Jynx  &  torquilla  en  Latin  ; 

Torxicullo  en  Efpagnôl; 

Ttfrtocollo  en  Italien  ; 

1Vind'half[ ,  nater-^wang ,  &c.  en  Allemand  ; 

Cjoek'tyta ,  gioek-tida  en  Suédois  ; 

IVryneck  en  Anglois. 

Languard ,  tire-langue  en  Provence;  coutouîlle 
en  Dauphiné  ;  torticûlis  en  Lorraine  ;  troujje-col , 
lonpie4angue  en  différens  endroits. 

Le  torcol  eft  julqu  à  préfent  unique  dans  fon 
genre  :  il  eft  très  facile  â  reconnoître  par  fes  carac- 
tère» ,  par  fon  plumage  &.  par  fes  habitudes  :  con- 
fidéré  luivant  l'ordre  méthodique  , 

Il  a  quatre  doigts  ,  dénués  de  membranes,  deux 
devant  &  deux  derrière  ;  tous  féparés  environ 
jufqu'à  leur  origine  : 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  jufqu'au  talon  : 

Le  Dec  droit  &  pointu  : 

La  langue  très- longue  6C  refTemblantc  à  un  ver 
de  terre  : 

Les  plumes  de  la  queue  flexibles. 

Le  torcol  n'eft  guère  plus  gros  qu'une  alouette  : 
fa  longueur  eft  de  fix  pouces  &  demi  ;  fon  vol 
de  neuf  pouces  fix  lignes;  les  ailes  |;liées  s'éten- 
dent au  tiers  de  la  longuctir  c!e  la  queue  ;  il  a  ]« 
deftus  de  la  tête  &  eu  cou  ,  le  dos  ,  le  crou- 
pion ,  les  couvertures  du  deiTus  de  la  queue , 

O  o  o  ij 
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varié»  tranfrerfalement  &  en  figzagt ,  At  gris  »  de 
bt-un  &  de  noiiitre  ;  les  plumes  fcapulaires  &  les 
couvenures  du  deflus  des  ailes  variées  de  ces 
snêmcs  couleurs ,  &  de  plus  mSlées  d*un  peu  de 
roufleâtre  &  uchetées  de  blanc-roufleâtre  ;  le  bas 
des  )oues ,  la  g^orge ,  le  devant  du  cou ,  la  poitrine 
&  les  côtés»  lont  rayés  tranfverfalement  de  noi- 
râtre fur  fond  roufleâtre  ;  le  ventre  &  les  jambes 
ibnt  d'un  blanc-fale,  mêlA^d'nn  peu  de  roufleâtre 
&  varié  de  quelc^ues  petites  uches  noirâtres  ;  les 
pennes  des  ailes  lont  brunes,  marquées  fur  le  côté 
exténcur  de  taches  quarrées  d*un  roux-clair  ;  celles 
de  la  queue  font  d*un  gris  -  clair  varié  de  bandes 
tranrveriales  noirâtres  j  de  petites  lignes  en  zigzags 
&  de  taches  de  la  même  couleur  ;  Tiris  eit  jau- 
natre ,  le  bec  eft  d'une  couleur  de  plomb  -  clair  : 
les  pieds  Se  les  ongles  font  griâtres. 

La  femelle  a  tout  le  plumage  d'un  ton  de  cou- 
leurs plus  foibles  que  le  mâle. 

Le  iorcoi  eft  de  paflagc  :  il  arrive  en  mai  &  part 
en  feptembre  :  jl  voyage  &  vit  feul  :  il  ne  con- 
traâe  de  fociété  ciu'avec  fa  femelle  »  &  feulement 

Sendant  la  faifon  de  la  po^te.  Quoique  conformé 
-peu-près  comme  les  pics, il  ne  grimpe  pas  comme 
^ux  :  U  ne  fe  perche  même  que  rarement  &  pour 
dormir  :  mais  le  plus  fouvent  il  eft  à  terre  :  il  fe 
nourrit  de  fourmis  qu'il  prend  en  dardant  fa  langue 
dans  les  fourmilières ,  6c  en  la  retirant  chargée 
làts  fourmis  qui  fe  font  prifes  à  l'humeur  vifqueufe 
dont  elle  eft  enduite  :  il  a  pour  cri  un  fifflement 
aigu  &  prolongé  :  la  femelle  pond  dans  des  trous 
d'arbres  fans  conftruire  de  nid  ^&  fur  la  pouifière 
de  bois  vermoulu  :  la  ponte  eft  de  huit  ou  dix 
ceuâ  d'un  blanc  d'ivoire* 

Le  iorcol  eft  remarquable  par  l'habitude  dont  il 
m  pris  fon  nom  ,  celle  de  tourner  le  cou ,  d'un 
SDOuvement lent, ondulant,  femblable'à celui  d'un 
ferpent,  en  renv^fant  la  te  te  au  point  de  relever 
]e  i>ec  du  côté  du  dos  ,  &  en  fermant  en  même 
temps  les  yeux  :  lorfqu'il  eft  pris  ôc  qu'on  le  tient , 
il  ne  cefle  pas  de.fe  donner  ce.  mouvement  :  mais 
il  l'exécute  aurtl  très  -  fouvent  en  liberté ,  &  les 
petits  ont  déjà  la  même  habitude  dans  le  nid  :  un 
torcol  renfermé  dans  une  cage ,  lorfqu'on  s'en  ap- 
proche ,  hérifle  8c  relève  les  plumes  de  fa  tctc , 
étale  celles  de  la  queue  &  les  relève  :  s'avance 
en- avant ,  puis  fe  retire  en-arrière  ,  en  frappant  du 
bec  le  fond  de  fa  cage  :  ce  manège  ou  cette  me- 
nace dure  tout  le  temps  qu'on  fe  tient  en  préfence 
de  l'oifeau  captif. 

On  trouve  le  ioreol  dans  toute  TEurope,  de- 
puis fa  partie  la  plus  feptentrionale  jufqu'à  la  plus 
méridionale  :  il  étoit  fameux  chez  les  anciens  par 
l'ufage  qu  on  en  faifoit  pour  les  filtres ,  &  paitoit 
pour  un  des  ingrédiens  des  plus  puiflans  enchan- 
temens  :  les  chaff^eurs  modernes  ne  le  connoiflcnt 
que  par  la  borté  de  fa  ehair  qui  eft  regardée  comme 
exquife  ,  lorfqu'à  la*  fin  de  Tété  le  torcol  a  pils 
beaucoup  de  graifle. 

Aldrovande  décrit  d'après  un  deflin  une  variété 
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dont  tout  le  deflbs  da  coq»  elnUi 
falement  de  janne  fiir  Cbad  nM&kx^kii 
deflbus  du  corps  eft  rayé  kapaMa 
jaune  (tur  fond  blanc  :  les  piedi  (ôtjpd 
onglet  noirs.  M.  Briflbn  aowàas^ 
nom  de  ioreai  rayé  ,  tçm.  ïï^jf^l- 
Torcol  noik*  ybytiUiuiktm 

aLANC. 

ToacoL  wlayL.  yoyn  To&coi. 

TORCOT.  Voyer  ToacoL. 

TORCOU.  F^ytr  Toacou 

TORTICOUS,  Foyer  Toacou 

TOUCAN. 

Les  toucans  appaitiennem  esdafiiai 
nouveau  continent,  &.  ils  n'en  blni 
régions  méridionales  ;  ce  font  d«  dfaa 

2nables  par  la  longueur  &  la  groSeor  dek 
normément  difproportionné  aia  dJaid 
refte  du  corps  :  les  toucans  coaipofenkLP 
de  la  méthode  de  M.  Briffon:  ibonfM 
tères: 

Quatre  doigts  dénués  de  mcnbinB 
devant  &  deux  derrière ,  ions  leparts'ep 
qu'à  leur  origine  : 

Les  jambes  couvertes  de  plumes  joiqai 
le  bec  long,  de  la  gn»fleur  de  la  tôe, 
comme  une  fcie. 

Le  bout  des  deux  mandibules  conUci 
la  langue  refl*emblant  à  une  plume. 

Le  bec  des  toucstu ,  cette  partie  qn  lo 
&  les  caraâérife  particuliéiement,  eft  a 
deflus  &  en  deflous ,  applati  fur  les  coi 
télé  fur  les  bords  des  denx  mandibules  &!* 
de  la  fupérieure  eft  beaucoup  plus  crodne 
de  intérieure;  cet  énorme  bec,ai]lE 
le  corps  entier  dans  cforiques  efpècesi 
léger  qu'il  eft  grand  ;  ce  n*eft  <pi*nii  cor 
neux ,  rempli  de  cellules  vuides ,  %arê( 
cloifons  d*une  fubftance  ofleufe ,  aumciii 
feuille  de  papier ,  &  le  tout  eft  coove: 
expanfion  de  fubftance  cornée,  fi  mince 
fçauroit  réfifter,  &  qu'elle  plie  fous  le  d 
prefl*e  avec  un  effort  loger  :  ce  même  1 
ilinairement  peint  de  couleurs  éclatantes, 
des  toucdnt  n'eft  pas  moins  extraordinaii 
bec  :  elle  eft  aum  longue  que  la  mand 
rieure  ou  peu  s'en  faut  ;  elle  eft  applaà 
concave  clans  fon  milieu  ,  fuivant  4  kf 
chargée  des  deux  côtés  &  à  l'extrémité  < 
qui  la  font  reflembler  à  ufte  plume 
barbes  égales  des  deux  c6tés. 

,Ce  bec  &  cette  langue  extraordinaires 
l'ufage  qu'on  attendroit  de  leur  forme 
dimenfions.  Le  toucan  (aiflt  du  bout  ■ 
qu'il  veut  avaler ,  le  jette  en  l'air ,  le 
(on  large  bec  ,  &  l'engloutit  en  hapç 
fçauroit  rien  écrafer ,  rien  triturer  ,  m 
entamer  ;  fon  bec  eft  aufïi  foible  qu'il  e 
pnr  fa  grcfi'eur. 

Les  toucans  fe  nourriflajit  de  fruits 
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fë  palmiers  i  ils  rom  par  petites  troupef  ; 
>l  cil  lourd  ;  cependant  iU  s'éièvem  à  U 
rs  ph.^  gr^inds  arbres,  fur  leiquelsiis  ont  cou- 
le  le  percher;  îis  proiitent  tles  trous  aban- 
b  par  ks  /lit/  pour  y  lalre   kur  ponte  qui 

ic  de  deux  œufs;  on  les  aprivoile  aifément 
I  \e\ ant  jeunes,  6w  ils  Ignt  trcs-aifcs  à  nourrir, 

imodant  de  tout  ce  qu*Dn  leur  donne  ;  le 
a  u  ntjuniture  qui  leur  convitnt  le  mieux  ; 

^  craignent  le  troid ,  6c  ce  ne  ieroit  qu'en 
'  garjotilîant  qu*on  pourroit  nous  procurer 
pVaux  vivans.  Quelques  voyageurs  leur  ont 

le  nom  û'ùijc*iux  wut  hc  ;  les  François  de 
..ane  les  appcller,tgraj-^(rc,  6i  on  les  a  auiii 
<s  oifiûiijc  i^rcdiçauurs ,  d  après  une  forte  de 
«nt  qu'ils  répètent  (ouvent  ôcalTeï  long-temps. 
âc  comte  de  fîuftbn  divtfe  le  genre  des  toucam 
T^ans  proprement  dits  &.  en  aracdrh.  Les 
«^  font  beaucoup  plus  grands;  ils  ont  le  bec 
ong  à  proportion  &.  lormé  d'une  fubflance 
lolide  ;  leur  queue  ell  propcrtionnément 
►  rguc  ,  elle  cft  égale  6c  arrondie,  au  heu  que 
EÎes  aracarii  eil  ctagce  ;  Icu*  bec  eu  propor- 
r  ment  moins  long ,  moins  ample  6t  plus  tort , 
mxoi  moins  ibible. 

.  toucans  ne  feroient  curieux  à  tranfporter 
5  qu'à  caufc  de  U  fingularité  de  leur  confor- 
»  &  de  la  beauté  de  leur  plumage  ;  mais 
tprile  n  eÛ  pas  diflicile  :  ces  oifeaux  vivent 
3cn  de  mie  de  pain  6c  de  nos  fruits  de  toute 
■g»  iî  Ton  a  foin  de  les  leur  donner  coupés 
«jrceaux  alTei. menus  pour  qu'ils  puiHent  les 
■r*  J'ai  vu  des  toucans  vivans  à  la  Haie  dans 
lïagerie  du  Sthaiouder ,  ôt  on  en  aporta  aufli 
tvant  à  Psris  il  y  n  quelques  années;  il  y  a 
l'oifeaux  qu*il  fût  plus  facile  de  nous  procurer, 
fc  étonnant  quon  ne  Icntreprenne  pas,  d'au- 
pius  qvie  la  beauté  &  k  lingularué  de  ces 
ux  procureroit  à  ceux  qui  les  auroient  aportés 
notif  d'mtcrét  un  dédommagement  afluré  de 
âne  qu'ils  auroient  prife. 
D  nonsenvoie  quelquefois  des  gorges  de /c'ac'j/w 
jand  nombre  pour  Tulage  de  la  pelleterie; 
û  a  f^iit  des  garnitures  de  robes  &  des  man- 
S  ;  ces  ornemens  ont  un  grand  éclat ,  dû  à 
vacité  de  leurs  couleurs  ;  mais  ils  ont  quelque 
b  lîe  dur  &  de  roide  qui  probablement  fera 
t  qu'on  n'en  fera  pas  un  ulage  Iréquent. 
oucAK.    Bris  S.    tcm.  It^ ,  pn^.    408. 

r£   XtJUCAN    A   VENTRE    ROUGE. 

OI7CAK  A  COLLIER  de  Câyenne.  PL  enl.  ^77, 
Riss<  tom.  /F,  pag.  419.  Voy€i  KouLiN- 
OUCAN    A   COLLIER   du    Mexique.  Briss, 
/F,  pa^.  421.  Voyei  Co  CHIC  AT  (le). 
OUCAN   A  GORGE  i^LANCHE  de  Cayenne. 
mL  201. 
Riss.  tom.  IFi  pjg.  416.   Foyei  Toucak  a 

CE  JAUNE. 

QUCAN  A  GORGE  BLANCHE  du  Bréfil,  DrISS, 

/f^,;?iïp413.Fç;%T0UCAN  A  GORGE  JAUNE, 
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Toucan  a  gorge  ;auke, 

M.  BrilTon  diftingue  ét^ix  toucans  à^gorge jaunt ; 
l'un  de  Cayenne  ,  qu'il  décrit,  tom.  IV ,pag,  411, 
pL^  XXXi  ^>fg,  1  ;  l'autre  du  Bréfd  ,  pag,  419.  Le 
mcme  auteur  décrit  deux  toucans  à  gorge  blancht  y 
qu'il  diftingue  également  par  les  lieux  où  on  les 
trouve;  f^^avoir  ,  U  t  une  an  a  gorgt  blanche  du 
BrtjU^  tom.  W  ,  pag,  413-,  &  le  toucan  à  gorgt 
blanche  de  Cayenne  ^tonu  If\pag.  4x6  ^pL  XXXi^ 
fig,  2.  Ces  quatre  oifeaux  font  du  Ll  V*  genre. 

On  a  de  même  repréfenté ,  dans  les  planches  en- 
luminées ,  %\^,  269  ,  un  toucan  à  gorge  jaune  de 
Cayenne  ,  6c  pi,  307  ,  un  toucan  a  gorge  jaune  du 
Brejii, 

Mais  ces  oifeaux  ,  regardés  comme  différcns  » 
font  cependant  les  mêmes;  ils  ne  conftiment  qu  une 
dpèce,  dont  les  mâles  ont  la  gorge  jaune  &  les 
femelles  lont  blanche  ,  dont  ceux  du  Bréfd  ont 
des  couleurs  plus  vives,  parce  que  peut-être  ils 
habitent  un  terrein  plus  élevé  6c  qu*ils  vivent  dans 
im  air  plus  pur  ôc  moins  humide;  c'eft  ainfi  que 
des  oifeaux  envoyés  du  Pérou,  &  évidemment  des 
mêmes  efpèces  qui  fe  trouvent  à  la  Guiane ,  avoient 
des  couleurs  beaucoup  plus  vives  que  ceux-ci.  ït 
fyffiradonc  de  décrire  un  feul  toucan  a  gorge  jaune 
&  fa  femelle  ;  je  choifis  celui  de  Cayenne  :  le  lec- 
teur obfervera  feiilement  que  dans  les  mêmes 
oifeaux  les  couleurs  font  plus  vives  au  Bréfil. 

Le  toucan  â  gorge  jaune  de  Cayenne  cil  a-peu- 
pres  de  la  grofleur  d'une /?/>;  fa  longueur  eft  d'un 
pied  cinq  pouces  du  bout  du  bec  a  celui  de  la 
queue;  fon  bec  a  trois  pouces  deux  lignes  de 
long  ;  un  pouce  6c  demi  d'épaifTcur  à  ion  ori- 
gine ;  les  joues  &  la  gorge  font  d*un  jaune  de 
loufre  ;  le  devant  du  cou  cft  d'une  belle  couleur 
orangée,  bordée  d'une  couleur  de  foufre;  la  poi- 
trine ,  le  haut  du  ventre  &  les  couvertures  du 
deflus  &C  du  deiïous  de  ïa  queue  font  d'un  rouge 
très-vif;  le  reÛe  du  plumage  eu  d'un  noir  plus 
foncé  fur  les  parties  fupérieures,  avec  quelques 
reflets  verda très  fur  ces  mcincs  parties,  ainfi  que 
fur  les  grandes  pennes  des  ailes  &  fur  les  jambes  ; 
le  bec  eft  noir  à  fa  bafe  ;  le  refle  eft  d'un  vcrd- 
olivatre  ,  bordé  de  chaque  côté  de  rouge  fur  les 
bords  des  deux  mandibules  :  les  pieds  6c  les  ongles 
font  noirs. 

La  femelle  >  ou  le  toucan  à  gorge  blanche ,  a  les 
joues,  la  gorge  6c  le  devant  du  cou  d  un  beau 
blanc  ,  féparé  d'avec  le  noir  dala  poitrine  par  une 
large  bande  d'un  rouge  très-vif  ;  les  couvertures 
du  deflous  de  la  queue  font  de  ce  même  rouge  ,  & 
celles  du  detius  font  d'un  jaune  foufre  ;  le  relie  du 
pivimai'e  eft  noir  avec  quelques  reflets  vcrdâtres 
comme  dans  le  mâle  ;  une  peau  nue  ÔC  bleuâtre 
entoure  les  yeux  du  maie  6c  ceux  de  la  femelle  i 
celle-ci  a  le  bec  noir  à  fa  bafe  ,  enfuite  ceint  de  jau- 
nâtre, puis  de  noir  iSc  une  bunde  jaunâtre  s'étend 
iur  le  deifus  du  demi-bec  fupcrieur ,  dont  le  relie, 
ainfi  que  celui  tie  la  mandibule  inférieure,  eft 
rouge  ^  tcrmaié  de  jaunâtre  k  la  pointe  des  deujc 
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r.-;ar.<!ii)i  les.  Cette  tcmelle  a  été  repréfentée , /?/. 
t^L  202,  Ibiis  le  nom  de  toucan  à  ^or^c  blanche  de 
Cjyenne. 

Toucan  a  gorge  jaune  de  Cayenne.  P/. 
enL  269. 

Briss.  ton.  ir,  pag.  411.  Voye^  Toucan  a 

GOPGI   JAUI.E. 

I0UCAN     A     GORGE     JAUNE     du     Brcfll.    PL 

enl,  507. 

Briss.  tom,  IV ^  pjg.  419.  Foye^  Toucan  a 

GORGE  JAUNE. 

Toucan  a  ventre  gris  de  Caycnne.  Pi. 
enlum,  729.    Ceft  la  femelle    du  koulik,    P'oye^ 

KOVLIK. 

Toucan  a  ventre  rouge. 

Toucan.  Briss.  tom,  IV ,  pag.  408 ,  genre  LIV. 

U  cil  à-pcu  près  de  la  grolleur  dune  pie;  la 
poitrine  ell  oiangée  ;  le  ventre,  les  cotés,  les 
]anibes  6l  les  couvei  turcs  du  JciFous  de  la  queue 
Ibnt  d*un  rouge  trts-vit  ;  le  relie  du  plumage  eft 
dun  noir  à  reflets  vcrdàtres,  excepté  iur  le  iiosôc 
le  croffj)ion  qui  tirent  iur  le  cendré  ;  le  bec  ed 
d'un  jaunâtre  nuancé  de  verd-oblcur  vk  fon  bout  eft 
rougoâtre  ;  les  pieds  oc  les  ongles  lont  noirs.  On  le 
trouve  au  Brciil  6c  aulli  à  la  Guiane  ,  iuivant 
M.  BrilTon  ;  mais  je  ne  l'ai  jamais  vu  parmi  les 
oiieaux  qu'on  en  a  envoyés  ;  cependant  Barrère  le 
compte  «'lUÛi  Au  nombre  des  oiieaux  de  cette  partie 
de  l'Amérique. 

Toucan  bleu.  Briss.  tom.  IV,  pag.  433. 
Voye^  Akacari  bleu. 

Toucan   do   Cayenne ,   appelle  Toco.  PL- 
enl,  82.  Vcyci  Toco. 

Toucan  jauni.  Briss.  tom.  IV^  pag.  432. 
yoyei  Aracari  noir. 

i  OUCAN  vERD  dc  Caycnnc.  PL  enl.  727. 

Briss.  tom.  IV^pag,  423.  Voye[  Grigri. 

Toucan  verd  du  Bréiil.  PL  cnL  166. 

Briss.  tom,  JP%  pagm  426.  loyci  Grigri. 

TouC;*N  VEPD  du  Mexique.  Briss.  tom,  IV , 
par.  421.  l'oyc:^  Hochicat  (T). 

YOUCA'AM-COURVI. 

Gros-hcc  des  1  hilippines.  Planch.  enlum,  155  , 

fis-  ^• 

iiRiss.  tom,  III y  pag.  ïjz,  pi.  XII,  fig.  7, 
gcmc  XXXÏV. 

Le  tuucnam  -  couri'i ,  du  nom  qu'on  lui  donne 
aux  Philippines ,  ell  un  oiieau  du  genre  du  grosr 
hcc^  un  peu  moins  grand  que  le  moine ju  fr.inc  ;  il  a 
le  dcflus  dc  la  te  te  jaune  ;  le-dcnicre  du  cou  6c  le 
luut  du  dos  varié  de  brun  ,  qui  occupe  le  milieu 
des  plumes,  S:  de  jaune  dont  elles  ibnt  bordées  ; 
les  plumes  fc.ipulaires  variées  de  ces  deux  mêmes 
couleurs  ;  le  croupion  &c  la  partie  inférieure  du 
dos  couverts  de  plumes  brunes  bordées  de  blan- 
châtre i  les  joues  «Se  la  gorge  brunes  ;  le  devant  du 
cl'U  &.  la  poitrine  jaunes;  le  xcil'Z  du  deiTous  du 
CCI' -s  u\in  blanc-laie  &.  lave  oe  launîiire  ;  les  cou- 
veruires  du  deflV.s  des  ailes  v'k  du  délias  de  la  queue 
vaiices  dc  brun  6c  de  blanchâtre  ,  comme  le  crou- 
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p!on  ;  les  pennes  des  ailes  brunes  ;î»Efr2^ 
dées  en-dehors  de  roulTeâtre-cIair  ;  .jj  zla 
de  blanchâtre  ;  la  queue  efl  brioi: ,  h  pi 
étant  bordées  extérieurement  de  roaû-i:.'': 
loré  y  le  bec  e(b  boin  ;  \c%  pieds  font  ;.«a«2 
oneles  gris. 

La  femelle  a  la  tête  ,  le  derrière  da  coa.i 
cou\erts  de  plumes  brunes  bordées  de  r:£a 
le  croupion  de  cette  dernière  couleur  ;  -a  \^ 
devant  du  cou  ÔC  le  defTous  du  corps  d'us  rcài 
très-clair. 

Le  toucnam-courvi  eft  un  des  oilécu^ 
pendent  leur  nid  à  l'extrémité  des  bnaà 
compofe  le  fien  de  feuilles  &  de  âbres  entra 
il  lui  donne  la  forme  d'un  cylindre,  reaâiî 
forte  de  boule  dans  fon  milieu  ;  il  praùquslf 
ture  en-deflbus ,  de  façon  qu  elle  ne  {me 
M.  Brillon  a  fait  repréfenter  le  nid  du  a 
courviy  tom.  III  y  pL  XVUL 

TOUIS, 

l^stouis  font  dans  l'ordre  dedivifu)Q2à 
M.  le  comte  de  Buffon  à  Tcgard  des  pirQ^ju 
mêmes  oiieaux  que  les  perrickes  à  qutitii 
nouveau  monde,  u  Ce  font  les  plus  pet 
»  perrotjuets  &  même  des  perrickes  ca  2 
n  continent  ;  ils  ont  tous  la  queue  courte  i 
3>  pas  plus  gros  que  le  moineau  t.  ... 

M.  de  Buffon  remarque  qu'il  paroh 
trouve  des  touis  a^uellement  dans  les  drj 
nens,  u  non  pas  abfolument  de  la  même 
»  mais  en  eî'pèces  analogues  &  voilina 
n  blement,  parce  qu'elles  ont  été  traripar 
n  continent  dans  Tautre  n. 

L'opinion  de  ce  fa  van  t  eft  que  tous  les/c 
originaires  du  Bréfil  &  des  autres  p?n:sî 
nales de rAmçrique.C'eft  donc  un  uïi  dorai 
qu'il  fera  de  plus  en  plus  difficile  d  edJi 
Içavoir  fi  les  touis  appartiennent  origica 
au  nouveau  continent ,  6i.  h  on  ne  trouve 
pays  chauds  de  Tancien  des  e'.*pèce>  r. 
que  parce  qu'elles  ont  été  tran'.portcci; 
1cm ble  que  ces  espèces  font  trop  nombr; 
individus,  trop  m.:ltipliées  ,  trop  viîic 
qu'on  pulife  croire  q.ieiles  émanent  desre; 
portes  de  TAmcrique  :  il  ctl  plus  probable 
e  pices  analogues  font  nées  originairexent 
deux  continens,  vk  que  les  mêmes,  à  ii 
qui  les  îépare ,  elles  ne  différent  que  pzi  < 
légers  aecidens  produits  de  la  diâerecce 
m^ts.  é 

TOUI    A    GORGE    JAUNE. 

Pf^iitj  perruche  à  gorge  jaune,  BrisS.  ti 
pag.  396,/?/.  XXX  j  fig,  3.  genre  LUI 

>/.  enL  190. 

Ce  tout  ell  à  -  peu  r  près  de  îa  grolTe 
moineau-franc  ;  il  a  le  delTus  de  la  tète  v 
derrière  du  cou  d'un  verd  lés^rerr.ert  1 
ja.itutre  ;  tout  le  delTus  du  coVps  &  i«5 
Ic.îpuiàires  d'un  verd  g.ii  ;  le  dev.im  dû 
la  poitrine  d'un  verd  -  jaunâtre  i  une  peti: 
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:e  fous  la  gorge-,. le  vemre,  les  cotés,  les 
riures  du  ciefious  de  1^  queue  d'un  verd- 
ie teiiït  d'une  nuance  jaunâtre  ;  le  bord  de 
vers  le  pli ,  d'un  verd  tirant  iur  le  jaune  ; 
moyennes  couvertures  du  deilus  des  ailes 
Qarron-verdàtre  ;  les  grandes  pennes  des 
un  beau  verd  ,  &  les  nnoyennes  d'un  verd- 
ît ;  les  pennes  de  la  queue  vertes  ;  le  bec 
ris  -  clair  ;  les  pieds  6l  les  ongles  gris.  On 
où  Te  trouve  ce  touL 

Jl    A    TÊTE    D*OR. 

t€  perruche  de  l'ile  de  Saint-Thomas. 

T/iI.  456. 

:c  perruche  à  tête  jaune  du  Bréfil.  Briss.  tom. 

r.  593. 

Grillon  ,  qui  nV  pas  vu  cette  perriche^  la  dit 
grandeur  d'un  ctourncau  ;  il  le  trompe  de 
up  ;  elle  n'eft  guère  plus  grofi'e  qu'un 
u-jianc  ;  tout  fon  plumage  elt   d'un   verd 

Ic^  parties  fupérieures  ,  x  d'un  verd  tirant 
X  fur  le  jaune  fur  le  de  flous  du  corps  ;  la 
antérieure  de  la  tcte ,  &  la  tête  entière  dans 
es  individus  font  d'un  beau  jaune  ;  le  bec 
râtrc  6t  les  pieds  font  gris.  J'ai  trouvé  deux 
is  fois  cette  perriclie  parmi  des  olfeaux  en- 
de  la  Guiane  ;  elle  n'avoit  que  le  front  jaune. 
Ui-ÉTÉ.  Fuyez  ÉTÉ  (!'). 
UPET  BlEO. 

ÎUr  de  Java.  Briss.  tom.  111  y  pa^,  198, 
,  fig,  4 ,  genre  XXXllL 

oileau  ,  du  genre  du  moineau ,  n*eft  pas 
•fait  fi  grand  que  le  friquet  ;  le  doiVus^  de 
î  &  du  cou,  le  haut  du  dos  font  verds ; 
mes  fcapulaires  &  les  couvertures  du  delîus 
Les  font  de  cette  même  couleur  ;  le  milieu 
ntre  eft  rouge  ;  les  côtés  ,  la  poitrine ,  les 
fi ,  les  couvertures  du  dèilbus  de  la  queue , 
lie  inférieure  du  dos  &  le  croupion  font 
^ux  brillant  ;  les  couvertures  du  deffus  de 
ne  font  d'un  beau  rouge  ;  le  front  ,  les 
5c  la  ^orge  font  bleus  ;  les  pennes  des 
^nt  brunes ,  bordées  de  verd  du  côté  ex- 
*  ;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
ertes ,  bordées  de  rouge  du  côté  extérieur  ; 

les  latérales  font  de  cette  deinière  cou- 
cv-dehors  ,  &  brunes  du  côté  intérieur  ;  le 
A  couleur   de    plomb  :    les    pieds   &   les 

(ont  gris.  M.  BrilTon  ,  à  qui  Ton  doit  la 
3tion  de  cet  ôifeau ,  dit  qu'il  le  trouve  à  Tile 

►URACO(le). 

raco  de  Guinée.  PL  enl,  601. 

€ou  huppé  de  Guinée.   Briss.  tom.  IV, 

^^ y  genre  L. 

w.  tom.  1 ,  pag.  &  pi,  7. 

touraco  ell  à-peu-près  de  la  grofleur  du  geai  ; 

sue  eft  fort  longue  ,  &.  fes  ailes  en  dépaflent 

ne  de  très -peu  ;  la  tcte,  le  cou  ,  le  haut  du 

Jà  poitrine  ,  le  haut  du  ventre  font  d'un  verd 

é;  une  li^ne  blanche  traverfe  la  joue  de 
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chaque  côté  au  -  deffous  de  l'œil  ;  une  autre  ligne 
aulB  blanche  ,  coupant  la  preiniLie  à  angle  droit 
à  fa  pointe  du  côté  du  bec  ,  le  recourbe  au -deilus 
de  l'œil ,  6l  ne  s'étend  pas  au-delà  de  la  moitié  de 
l'orbite  :  dans  Fande  que  forment  ces  deux  lignes 
eft  une  tache  d'un  beau  noir  ;  une  membrane  rouge 
ôc  couverte  de  papilles  entoure  les  yeux  ;  les  pau- 
pières font  aufll  bordées  de  rouge  6v  les  yeux  eux- 
mêmes  font  de  cette  couleiu-  ;  des  plumes  courtes 
Ôc  efHlées  reviennent  en-avant  iùr  la  baie  du  bec 
qui  eft  court  ,  &.  le  couvrent  prelque  en  entier  ; 
celles  qui  revétiffcnt  la  tcte  vont  en  fe  prolongeant 
de  devant  en-arrière  ;  elles  font  inclinées  dans  le 
même  iens  ,  très  -  longues ,  un  peu  elHlées  ,  fort 
douces  au  toucher  &  terminées  de  blanc  ;  elles 
forment  une  huppe  très -élégante ,  &  qui,  par  fa 
difpofition  a  quelques  raports  à  celle  du  coq  de 
roche  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'elle  eft  compolcc  de  même 
de  deux  plans  latéraux ,  mais  elle  cft  moins  régu- 
lière :  les  plumes  fcapulaires ,  les  grandes  couver- 
tures des  ailes  d  le  bas  du  dos  font  d'un  verd  foncé, 
brillant ,  à  reflets  d'un  violet  très -foncé  ,  &  jcttant 
quelques  autres  reflets  légèrement  dorés  ;  le  crou- 
pion eft  d'un  verd-noirâtre  ;  les  couvertures  du  def* 
fus  de  la  queue  font  d'un  verd-fombre  &  foncé  ;  le 
bas-ventre ,  les  couvertures  du  deftbus  de  la  queue 
6:  les  jambes  font  noirâtres,  &  les  plumes  font 
efRlées  6l  femblables  à  du  duvet  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  en-deflbus  d'un  rouge  -  foncé 
6c  chatoyant  ;  en-deiTus  elles  font  d'un  rouge  écla- 
tant du  côté  intérieur ,  d'un  brun-noiratre  du  côté 
extérieur  ;  les  moyennes  font  rouges  des  deux 
côtes ,  &L  fimplement  bordées  de  brun  en-dehors  : 
cette  couleur  occupe  d'autant  moins  de  place  que 
les  pennes  font  plus  près  du  corps ,  enforte  que 
celles-ci*  font  prefque  toutes  rouges  ;  cependant 
celles  qui  en  font  le  plus  près  lont  d'un  verd-  - 
foncé  &  noirâtre  \  toutes  les  pennes  rouges  des 
ailes  ont  leur  bout  terminé  de  brun  ;  la  queue 
eft  en-deflous  d'un  verd  noirâtre  &  en-deflus  d'un 
verd-foncé  qui  va  en  s'obfcurciflant  vers  le  bout 
des  pennes  ;  elles  font  très-larges ,  un  peu  étagées , 
plus  longues  au  milieu  ,  &  allant  en  diminuant  de 
longueur  fur  les  côtés,  ce  qui  rend  la  queue  un 
peu  arondie  ;  le  bec  eft  blanchâtre  éc  paroit  plus 
court  qu'il  ne  l'eft  en  effet ,  à  caufe  des  plumes 
qui  en  couvrent  la  bafe  en-defFus  &  parce  que  les 
plumes  de  la  gorge  reviennent  aufft  en-devant, 
6c  embrafl'ent  la  bivje  de  la  mandibule  inférieure; 
les  pieds  font  noirâtres  ;  les  ongles  noirs.  Le  tou^ 
raco  que  je  viens  de  décrire  avoit  été  apporté 
du  Cap  de  Bonne -Eipérance.  Celui  d'Abyiîinie, 
décrit  par  M.  le  comte  de  Buffon ,  difTcre  du  tou^ 
raco  du  Cap  de  Bonne^E/pérance  ,  en  ce  que  fa 
huppe  eft  noirâtre  ,  ramaflée ,  &  rabattue  en- 
arrière  &  en  flocons  ;  la  poitrine  Se  le  haut  du 
dos  font  d'un  verd-d'olive  ,  qui  vient  fe  fondre 
dans  un  brun  pourpré ,  relevé  d'un  reflet  verd  ; 
cette ■  même  couleur  teint  le  dos,  les  couve - 
tares  des  ailes,  leurs  pennes  les  plus  proches  du 


Ira 


T  O  U 


une  tourterelle  à- peu-près  de  la  groffeur 
\'mcrU  ;  la  tétc  ,  le  cou ,  le  haut  de  la  poitrine  , 
bt  le  defTus  du  corps ,  les  aîles  &  la  queue  fout 
loi  brun- roux  tirant  lur  îe  vineux  ;  le  bas  de  la 
llrine  6l  le  relie  du  deflbus  du  corps  lont  d'un 
m* noirâtre  ;  la  queue  ç(k  très-longue  ;  les  pennes 
Ne  en  tîécroilTant  du  centre  fur  les  cotés ,  Se 
N  toutes  bordées  de  blanc  à  leur  extrémité  ;  le 

Ê&  les    pieds    font  rouges.  Cette  efpècc  cft 
Velle  :  on  la  trouve  au  Sénégal.  M.  le  comte 

Bufton  ,  qui  Tiiûit  connoitre  ie  premier,  nous 
Drend  qu  elle  relève  &.  qu  elle  épanouit  fa  queue 
Énnanicre  des  hoccosy  6c  le  nom  compofé  que 
klçavant  lui  a  donné ,  eft  en  même-temps  indi- 
If  de  l'habitude  sk.  du  genre  de  cet  oifeau, 
IrOURTE. 

M.  k  comte  de  BuflFon  donne  le  nom  de  tourte , 
Iprès  les  voyageurs ,  à  la  tourterelU  de  la  Caro- 
t  de  Catesby, /offi.  /,  pag,  &  pL  14,  dcfignée 
h  le  dernier  nom ,  »/»  enL  175,  &  orntth.  de 
Sffon  ,  tom.  Ifpag,  lu^pl*  f'IU ,  fig,  /,  genre  L 
ïlle  n'eft  pas  tout- à-f ait  aufli  groïïe  que  notre 
k^rtlU  ;  le  front ,  le  devant  du  cou  éi  la  poi- 
fe  font  d'un  rougeàtre  qui,  dans  le  mâle,  fe 
bge  en  vîolci  doré  vers  k  poitrine ,  fuivantles 
fcs  de  la  lumière  ;  le  derrière  de  la  tête  Ôc  du  cou 
t  d'un  cendré •  rembruni  ;  le  dos  eft  de  cette 
k%e  couleur  ,  mêlée  confufément  deroufleâtrc  , 
fette  nuance  s^étend  fur  Is  croupion  ,les  couver- 
1^  du  delTus  de  la  queue  5c  celles  des  ailes  les  plus 
^lles  du  corps  ;  les  autres  couvertures  des  ailes 
.  d'un  cendré-rembruni*  fans  mélange  de  rouf- 
If^  ;  le  ventre ,  les  côtés ,  les  jambes  ik  les  cou- 
Hares  du  deiTous  de  la  queue  font  roulTeâcres  ;  il 

quelques  taches  noires  fur  chaque  aile  ;  leurs 
kies  lont  d'un  cendré  noirâtre  &  les  plus 
^des  font  bordées  de  blanchâtre  du  coté  exté- 
1^  l  les  pennes  de  Ja  queue  font  étalées  du 
kre  fur  les  côtés  ,  ou  font  placées  les  plus 
knes  ;  les  deux  du  milieu  font  d'uji  cendré-brun 
ISS  latérales  font  variées^  fulvant  leur  longueur, 
EBair  &  de  cendré  ;  une  peau  bleue  entoure  les 
tx;  Tiris  eft  noir;  le  bec  eft  noirâtre;  les  pieds 
k  rouges  ;  les  ongles  bruns«  On  la  trouve  au 
Cil ,  à  3atnt-Domlngue  ^  à  la  Caroline. 
r^ouRTE*  Bel,  Foyez  Tovrtekellk* 
rOURTELETTE. 

Tlaurterelie  un  Cap  de  Bonne-Efpérance,  Briss* 
h.  Ifpdg,  1 10,  »/.  IX,  fi^,  2  ,  genre  L 
^0urterelU  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  à  cra- 
pe  noire*  PL  enL  140. 

Jle  ^(l   un  peu   plus  grofle   qu'une  alouette, 

"llriiTon    me    parolt  en  avoir    trop    d insinué 

"  nenfions ,     &    le    deiïïnateur   des    plan- 

enluminées   les   avoir  un    peu  augmentées* 

Il  juge  d'après  un  individu  qui  a  vécu   à  Paris 

que  jVi  eu  frais,  La  tête,  le  cou,  la  .poi- 
Utf  le  dos,  k  croupion,  les  couvertures  des 
^  &  du  deftus  de  la  queue  font  d'un  grîs-brun  ; 

Eles   cotés  ,  les  jambes  &  les  couver- 
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tûtes  du  deffous  de  U  queoe  lont  d*un  bhnc  te 
ou  fale;  il  y  a  fur  chaque  aile  une  tache  couleu 
d'acier  poli  :  cependant  le  mile  a  la  gorge  &  le  de 
-  vant  du  cou  d'un  beau  noir  »  les  pennes  des  ailes  fon 
brunes  à  leur  bout  du  côté  extérieur  ,  ella 
font  rouiles  du  'côté  oppofé  ;  celles  de  la  queu« 
font  noires  en-defTous  ;  en-deffus  les  deux  du  mi^l 
lieu  font  d un  brun-noirâtre  &  les  latérales  funkf 
d  un  gris-brun ,  terminées  de  noirâtre  ;  elles  vontl 
toutes  en  diminuant  du  centre  fur  les  côtes  ^  maiitT 
les  deux'du  miîitu  font  de  beaucoup  plus  longuesJ 
&  elles  dépaflem  celle  qui  la  fuit  de  chaque  côté  1 
de  beaucoup  plus  que  celle-ci  n'excède  celle  qui] 
e(l  à  côté  :  le  bec  &  les  pieds  font  rouges  ;  les  ongle*  J 
bruns.  On  la  trouve  au  Sénégal.  Tignore  fi  la  fe- j 
melle  de  cette  efpèce  qui  a  vécu  à  Paris  &  qu'oïl] 
me  donna,  y  avoit  eu  un  mâle  6c  fi  elle  y  a  vois  j 
multiplié  ;  mais  j'ai  va  cette  même  efpèce  eiil 
Hollande  dans  la  volière  d'un  particulier  cheiJ 
lequel  elle  avoit  produit. 

TOURTERELLE. 

PL  eni,  394. 

Bris  S.  tom*  /,  pag,  91,  genre  L 

Tourterelle^    Bel.  hifi.  nat*   des  cif,  pag,  3<^f  f  j 

Tourte ,  turtenlU  ^  târiorelU ,  turtrclle  ,  Be  L.  por 
dVif  pag,  77. 

Turtur  en  Latin  ; 

Tortura ,  tortore  »  turtura  en  Italien  ; 

Tortola  en  Efpagnol  ; 

Tunel  en  Allemand  ; 

Turtur-dufw4  en  Suédois  ; 

Turtelly  tartU  en  Anglois, 

Les  t9urterelUs  ont  les  mêmes  caraÛères  géné- 
riques que  les  pigeons  ;  elles  ont  auiTi  en  général  les 
mêmes  habitudes,  &  on  ne  les  diftingue  guère 
quen  ce  quelles  font  plus  petites,  Ainfi ,  à  propre- 
ment parler,  les  tourterelles  font  les  plus  petites 
efpèces  de  pigeons  ;  elles  font  répandues  dans  les 
deux  contlnens  6c  dans  la  plupart  des  contrées  de 
chaque  hémifphère  ;  mais  quoique  ce  foient  des 
ot féaux  du  même  genre,  il  y  en  a  beaucoup  d'aflez 
difFérens  dans  ks  divers  climats,  pour  être  évi^ 
demment  des  efpèces  diftinOes  ,  &  d'autres  k 
regard  defquels  il  n'eft  pas  aifé  de  décider  fi  ce 
font  des  variétés  ou  des  elpèces  particulières.  Nous 
n*avons  en  France  qu*ime  fetilc  efpèce  de  tourte-' 
relie  fauvage,  connue  vulgairement  fous  le  nom  de 
tourterelle  de  bois. 

Elle  a  onze  pouces  du  bout  du  bec  à  la  queue  ; 
un  pied  huit  powces  de  vol ,  &  fes  ailes  pliées 
s*é tendent  aux  trois  quarts  de  la  longueur  de  fa 
queue  ;  le  deJTus  de  la  tête  &  le  haut  du  cou  ei%- 
arrl^re  font  cendrés  ;  le  bas  du  derrière  du  cou  , 
le  dos ,  le  croupion  &  les  couvertures  du  defTus  de 
la  queue  font  bruns  ;  les  couvertures  des  ailes  font 
variées  de  brun  foncé  6t  de  roux  ;  le  devant  du  cou 
&  le  haut  de  la  poitrine  font  d'une  couleur  vineufe  ; 
le  bas  de  la  poitrine  &  les  cotés  font  gris-bruns  j  le 
ventre,  les  jambe»  &  les  couveitures  du  deflbu» 
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fiL  Î44, 
KSS.  lom.  / ,  pag.  95  ,  genre  L 
r-  eft  un  peu  plus  grofTe  que  la  tomtirdU  de 
«DU  tmtncreîU  proprement  dite  :  toutes  les 
s  iupérieures  font  d\m  blanc  teint  de  rouf- 
9  ou  d  un  ifabelle-clair  ;  le  devant  du  cou  6c 
crîne  ont  une  légère  teinfe  vineufe  lur  fond 

le  vénîre,  les  côtés,  les  pmbes  &.  les  couver- 
e3o  deilous  de  la  queue  ibnt  blancs  ;  les  pennes 
tile  font  d'un  grîs-bnm  ,  bordées  de  b!an- 
?  ;  celles  de  la  queue  font  cendrées  en-deflTus 
••ninécs  de  blanc ,  excepté  les  deux  du  mi- 
Mil  collier  noir  d'environ  deux  lignes  de  lar- 

en toute  le  haut  du  cou  ;  l'iris  ctl  rouge  ;  le 
iik  noirâtre  à  l'a  pointe  &  gris-blanc  à  (on 
m  ;  les  pieds  font  rguges  \  les  ongles  d'un  brun- 
rrc. 

tte  touncrelU  eft  très-commune  d*ins  1  état  de 
Al  cité  :  c'eil  refpèce  qu'on  élève  le  plus  vo- 
m%  en  volière.  Il  paroit,  d'après  les  noms  que 
•eiirs  lui  ont  donnés,  quVUe  tire  fon  origine 
Kimats  de  Tlnde  :  turtur  indkus,  Aldrov. 
g.  iùurtertik  des  Indes,  Alb,  &c. 
►URTERELLE   A  COLLIER   du  Sénégal.  PL 

aiss.  tom.  I ^pag.  1-24.  Fcjyf^  Tourterelle 

^41  égal. 

^URTERELLE    A    GORGE  POURPRiE   d*Am- 
^  PL  rnL  141,   roye^TuRVERT. 
^URTERELLE  A  LARGE    QUEUE  du  Sénégal. 
•"/.  319.  raj'f-ToUROCCO. 
►URTERELLE    BLANCHE. 

^û  une  variété  aflez  commune  chez  nos  oîfe- 

J*ignore  fon  origine  :  elle  eil  un  peu  plus 

&  que  la  tourtereîïe  de  bois  ;  tout  fon  plumage 

*un  beau  blauc^  fans  aucune    empreinte  du 

T  propre  aux  deux  autres  efpèces  de  tourte* 

mji   vivent  dans  nos  climats,  foit  celle  de 

ioitla  tounenlte  à  collier. 

aUUTERELLE    BLANCHE    ENS  ANGL  AIîTÉE. 

m  Sonnerat  dans  fon    voyage   à  ta    nouvelle 
ifee  j  décret  pag,  ^  1   6c  fuiv,  trois  tourterelles  , 
«  trouvent  à  ÎMe  de  Luçon  ;  il  les  nomme 
^êU<  blanche  enfanglantée  ,  pL  20. 
mpurelle  grife  enjandaïuée ,  pL  21. 
jirterelle  cendrée  ,  pL  22. 
^  première  eft  à-peu- près  aulTi  grofTe  que  la 
nrelle  blanche  que  nous  avons  en  Europe  ,  les 
autres  te  font  un  peu  moins;  la  plus  grande 
:rois  a  tout  le  pîumage   d'un  blanc-éclatant , 

Ce  une  tache  d*un  rouge  couleur  de  iang, 
au  bas  du  cou  6c  au  haut  de  la  poitrine- 
econde  a  le  dellus  de  la  n?te  d'un  gris-blanc  » 
errière  du  cou  d'un  viotet-*vcrdâtre,  le  de- 

dtt  cou  blanc  ;  une  tache  rouge,  comme  la 
lière ,  fur  le  haut  de  la  poitrme  ;  le  ventre 

gris  teint  de  rougeâtre  \  le  dos ,  les  grandes 
les  des  ailes  noires  ;  il  y  a  fur  les  ailes  cinq 
les  qui  les  coupent  tranfverfalement  ,  trois 
i  &  jdeux  noires  i  la  queue  ed  grilatre  >  ex* 
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cepté  le  bout  qui  eft  noir  ;  Ttris  eft  couleur  de 
rouilJe  \  le  bec  eit  noir  ;  les  pieds  font  d*ufi  violet 
rouge  âtre- 

La  tourterelle  grifi  â  la  tête  &  le  cou  d'un  gns- 
cendré-clair  ;  cinq  ou  fix  des  plumes  qui  couvrent 
le  cou  de  chaque  coté  font  terminées  par  une 
bande  noire  ;  U  poitrine  eÛ  d'un  gris-vineux  ;  les 
grandes  pennes  des  ailes  fonttioires,  les  moyennes 
&  les  petites  le  font  auiTi ,  mais  elles  font  termi- 
nées de  brun  -  jaunâtre  ;  les  pennes  du  milieu  de 
la  queue  font  noires  &  les  latérales  font  blanches; 
riris  ôc  le  bec  font  d'un  beau  rouge  ;  les  pieds 
font  d'un  rouge-vineux. 

Les  deux  premières  de  ces  trois  tourterelles  ne 
paroiiTent  être  qu'une  variété  Tune  de  l'autre  ; 
mais  la  troifième  en  diflfôre  trop  pour  ne  la  pas 
regarder  comme  une  efpèce  a  part.  Genre  L 

Tourterelle  brune  de  la  Chine,  Foya^ 
aux  Indes  &  à  la  Chine ,  tom,  lî  ,  pap   177. 

Sa  grolTeur  eft  un  peu  au-deffous  de  celle  de 
la  iourterelle  à  collier  :  elle  a  la  tête ,  le  cou ,  le 
dos ,  la  poitrine  duo  gris-brunâtre  ;  la  gorge  de 
cette  même  couleur,  mais  plus  claire  ;  de  chaque 
côté  du  cou  queîqu^es  plumes  noires  terminées  de 
gris-cendré  ;  les  petites  couvertures  du  defl'js  des 
ailes  brunes  ,  terminées  par  une  bande  d'un  jaune 
d'orpin  j  les  grandes  couvertures  brunes  ainfi  que  les 
pennes  ;  le  croupion  St  la  queue  d'un  gris-cendré- 
clair  ;  Hris  »  le  bec  6c  les  pieds  rouges.  Genre  L 

Tourterelle  (petite),  brune  d'Amérique, 
Briss.  tom*  I  j  pdg,  116  y  pL  Vill  j  fig*  2.  f^oye^ 

COCOTZIN»  * 

Tourterelle  cEKORÉEde  Hle de  Luçon.  ^y, 

àla  nouv.Guift,  Fc;^^^I*OURTERELLE  BLANCHE 
ENSANGLANTÉE, 

Tourterelle  d'Amboine. 

Briss.  tom^  /,  pag,  1 27 ^  pL  IX  j  fig^  j  ^ genre  /. 

Elle  e{^  à  -  peu  -  près  de  la  groffeur  de  notre 
tourterelle  ;  la  t^te  ,  le  aou,  la  poitrine ,  le  ventre  , 
les  cotés  >  les  jambes  ik  les  couvertures  du  delTous 
dé  la  queue  Ibnt  d'une  couleur  rouffe  ;  le  derrière 
du  cou  6t  les  couvertures  des  ailes  font  d'un 
brun-foncé,  chaque  plume  étant  bordée  de  roux  ; 
le  bas  du  dos,  le  croupion  ôc  les  couvertures  d« 
defTusdela  queue  font  roux;  les  pennes  des  ailes 
font  brunes;  celles  de  la  queue  ibnt  d'un  brun- 
roux  ;  les  deux  du  milieu  font  les  plus  longues  & 
toutes  vont  en  diminuant  du  centre  fur  les  côtés  ; 
ïe  bec  Ôt  les  pieds  font  rouges. 

Tourterelle  (petite)  d'Amérique,  Bri^s. 
tom,  /,  pag,  iiy  ^pL  IX  ^  pg.  t.  Voye^  Cocotzin^ 

Tourterelle  de  Batavia. -P/^^/iA  214.  Voye^ 
Turvert.  • 

Tourterelle   de    bois,    foye^   Touhtx- 

BELT.E. 

Tourterelle  de  Canada* 

PL  enL  176. 

Briss.  tom.  /,  pag»  itS,  genre  L 
Ell«  ert  un  [ïcu  plus  groile  que  notre  iourterelle  : 
elle  a  le  delTu^  de  la'  tète ,  du  cou  4^  du  dot ,  SC 
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rtures  iJu  deffus  des  ailes  font  d'un  cendré- 
les  couvertures  des  ailes  font  terminées  par 
kiu<le  noire  ;  les  cotés  du  cou  font  blancs, 
^  i-rnlverfalement  par  des  lignes  noires 
approchées  ;  ta  poitrine  &  le  ventre  font 
dv  noir  tranfvcrfaiement  ^  les  pennes  de 
ont  brunes  ;  les  pennes  latérales  de  la  queue 
rusies  ddn&  ks  trois  quarts  de  leur  longueur  , 
t^&  d*ins  ie  rcfte,  ik  les  pennes  du  milieu 
itièren.ent  brunes  ;  les  couvertures  du  deffous 
^ueue  tont  blanches  ;  le  bec  e(ï  noir ,  lavé 
l«e  à  la  bafe  5c  à  fa  pointe  ;  Tirir  6c  les 
lont  jaunes. 

te  tùuruTêiU  a  été  tranfportée  à  llle  de 
t  ;  elle  y  a  beaucoup  multiplie  \  fa  chair  ell 
Hîcate,  Ceilune  efpèce  très  jolie  :  ellenrié- 
t  bien  qu'on  nous  l'apportât  vivante  *.  le 
i  qu'on  nous  en  fer  oit  pourroit  devenir  à- 
utile  6c  agréable ,  puifque  cet  oifeau  eil 
forme  élevante  ,  d'un  joli  plumage  &  que 
ir  eil  délicate.  11  y  a  beaucoup  de  touru^ 
^n  qui  Ton  trouveroit  ces  qualités  réunies  ; 
les-unes  qui  ont  un  très-beau  plumage  ,  & 
étonnant  qu*on  nVn  apporte  pas  plus  fou- 
le vivantes,  puifque  ce  font  à*  la -fois  des 
ac  agréables  par  leur  forme ,  par  leur  plu- 
^par  leur  naturel,  très  «  faciles  à  tratif- 
Pl»  ceux  peut-être  qui,  excepté  un  petit 
r>c  d'efpèces  j  s^'accoutument  le  plus  aifément 
iotneflicité  ,  qui  s'habituent  avec  k  moins 
Bculté  aux  dtftérens  climats ,  &  qu'on  verroit 
s  fouvent  fe  perpétuer  fous- un  ciel  étranger. 
URT£R£Li.£  (petite)  de  Saint-Domingue. 
tL  ^4^ifig*  I*  Foyi^  CocOTZiN. 
VBj'ERELLE  de  Surate*  Foyngc  aux  bides 
Chine ,  (mn.  II,  fae.  179. 
l  n'eft  pas  tout- à-fait  û  grofle  que  la  tuune- 
\  cùlltir  :  la  te  te  &l  le  devant  du  cou  font 
^s-vineux  ;  on  retrouve  1^  même  couleur , 
plus  claire  ,  fur  la  poitrine  »  ie  ventre  &  les 
s  ;  le  haut  du  cou  en-arnère  eu  noir ,  coupé 
erfalement  de  raies  blanches,  6l  la  partie 
riire  du  cou  e{l  rayée  de  roux  fur  fond  noir  ; 
it  de  laile  eft  d'un  gris-cendré  clair  ;  il  y  a 
«que  plume  ,  dans  fon  milieu  »  une  ligne  lon- 
nale  noire;  les  pennes  font  noires; Te  dos, 
upîon  &  la  queue  font  d'un  gris  fombre  & 
^  les  couvertures  du  deiTom  de  la  queue 
tanches  ;  le  bec  eft  noir  ;  Tiris  &L  les  pieds 
Dyges*  Genre  /. 

PETERELLE  du  Cap  de  Bonne-Efpérance, 
|r  aux  Indes  &  àia  Chine  ,  iotn>.  Il  ,pag,  179. 
t  eil  de  lagroileur  du  pigeon-ramier  :  la  tête 
m  gris  -  cendré  clair  ;  Tceil  eft  entouré  d'une 
it>uge  j  nue  &  ctrconfcrîte  par  un  cercle 
j  les  plumes  du  cou  font  loneues  ,  étroites j 
I,  d'un  gris- vineux  ;  le  haut  des  aile^  tû.  de 
Icrnjère  couleur,  5c  il  y  a  une  tache  blanche 
iidîjiale  fur  chaque  plume  ;  le  refle  des  ailes 
qoetifr  fom  min-^  le  ventre,  les  j^mbci  & 
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les  couvertures  du  deffous  de  la  queue  font  d'un 
gris-cendré  cUir  ;  le  bec  eft  noir  iFiris  &  les  piedi 
lont  rouaes  :  cette  tourtertUe  &  la  grande  taune- 
reile  de  la  Chine ,  paroitroient  diaprés  leur  taille  , 
mieux  placées  parmi  les  pigeons  qu'au  rang  des 
tQune relies^  Genre  /. 

Tourterelle  du  Cap  de  Bonne  -  Efpêrance. 
Briss.  tçm.I^pag.  110.  Foy^r  Tourte L s TTE* 

Tourterelle  du  Cap  de  oonnc-Efpérance  à 
cravatte  noire  ,  pL  enL    î4Dp    Foye^   Tovrte- 

LITTE, 

Tourterelle  du  Sénégal. 

PL  enl.  160, 

M*  BrilTon  a  décrit  trois  tourterelles  du  Stncgal  ^ 
dont  les  auteurs  n'avoient  pas  parlé  avant  lui, 

1**.  La  tourterelle  du  Sénégal ,  tom*  I  tP*ig*  121  , 
genre  l  PL  X,fi^,  i. 

a**.  La  iourterelle  à  collier  du  Sénégal  y  tom*  /* 
pag^  114,  pL  XI,fig.  U 

PL  enL   161. 

3**.  La  tourterelle  a  gorge  tachetée  du  SénégaL^ 

PL  vm ,  fis.  y 

Toutes  trois  font  de  la  tnéme  groffeur  &  à-peu^' 
près  de  celle  de  notre  merle. 

La  première  a  le  dcffus  de  la  tête  cendré  ;  le 
derrière  du  cou ,  6c  le  deilus  du  corps  d*uii  gris- 
brun  ;  la  gorge  blanchâtre  ;  le  devant  du  cou  2£ 
la  poitrine  dune  couleur  vineufe  très -claire;  1«' 
refte  des  parties  inférieures  dun  blanc  -  fale  ;  les* 
pennes  des  ailes  brunes  du  côté  extérieur  ,  6c  à 
leur  bout,  roufTes  du  côté  intérieur  ;  il  y  a  furies 
ailes  quelqtïes  taches  d\in  vioïet  changeant;  les 
pennes  de  la  queue  font  noirâtres  en-delFous  ,  eii- 
deflus  les  deux  du  milieu  font  d*un  brun-noirâtre , 
le*^  latérales  font  d'un  gris-brun  &:  norrâue*  à  leur 
bout;  le  bec  &  les  pieds  font  rouges. 

La  tourterelle  a  collier  a  la  tête ,  le  cou ,  la  poi* 
tri  ne  d'une  couleur  vineufe  ;  le  deflus  du  corps 
gris-brun  ;  le  ventre ,  les  côtés ,  les  couvertures 
du  deffous  delaqueue  d'un  blanc-fa  le  ;  les  pennes 
des  ailes  brunâtres,  bordées  de  blanc  -  fale  ;  les 
deux  du  milieu  de  la  queue  font  d'un  gris-brun  , 
les  latérales  font  noires  dans  tes  deux  premiers 
tiers  de  leur  longueur  6c  grifes  dans  le  refle  ;  le 
haut  du  cou  ed  entouré  d'un  collier  noir  d'environ 
trois  lignes  de  largeur  ;  le  bec  ell  noirâtre  ;  les 
pieds  (ont  rouges  ;  les  ongles  bruns. 

Enfin  ,'  la  tourterelle  à  gorge  tachetée  diffère  des* 
deux  autres ,  en  ce  que  le  devant  du  cou  eft  ta- 
cheté de  noir  ;  elle  en  digère  aulC  par  quelques 
nuances  du  plumaee,  mjis  elle  a  avec  les  deux 
premières  tourterelles  ,  fur-tout  avec  la  fect>nde  » 
plus  de  raports,  qu'il  n'exiffe  de  différences  enuc 
elles. 

Ces  trois  oifeaux  du  même  dîmat ,  de  la  m^me 
grandeur,  vctus  d*un  plumage  t^ui  oe  diffère  que 
par  quelques  nuances  6c  dont  le  tond  ell  le  tnéme  , 
ne  font  -  ils  pas  probablement  trois  races  de  U 
même  efpèce  ?  Cette  conjefturc  n^  fera-t  dlc  pa# 
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au  moins  fondée  jufqu'à  ce  que  Texpérience  en  ait 
âétenniné  la  valeur. 

Tourterelle  I  du  Sénégal  à  gorge  tachetée. 
BRis5.iom.J ,pag.  i%4,Foy€i  Tourterelle  du 
Sénégal. 

Tourterelle  grise  de  la  Chine.  Voyag.  aux 
Indes  t'  à  la  Chine  ,  tom.  Il  ,  (^ag.  176  ^  pL  102. 

Elle  ell  un  peu  moins  grolLe  que  la  ionrtcreile 
à  collier  \  le  deflus  de  la  tète  eft  gris,  mêlé  d'une 
teinte  vineul'e  fur  Tecciput  ;  de  petites  plumes 
blanches  entourent  la  paupière  ;  le  devant  du  cou  , 
la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  gris-rougeâtre 
fort-clair  ;  les  plumes  du  derrière  du  cou  font 
noires,  avec  une  tache  ronde ,  blanche ,  fur  chaque 
côté ,  6c  ces  plumes  ont  la  forme  d  un  cœur  ren- 
verfé  ;  le  dos ,  le  croupion  &  les  petites  plumes 
des  ailes  font  d*un  brun-fombre  *,  les  grandes  pennes 
de  laile  font  noires  \  le  bec  e(l  noir  ;  Tiris  eft 
rouge  ;  les  pieds  font  jaunes.  G^nrt  i. 

1  OURTERELLE  GRISE  de  Surate.  Voyag.aux 
Indes  &  à  la  Chine  ,  tom.  Il ,  pag.  1 8<K 

Elle  eu  à-peu-près  de  la  groifeur  de  Ja  tour- 
terelle à  collier  ;  la  tête  eft  d'un  gris-roufleàtre  ; 
le  devant  du  cou  paroît  de  cette  dernière  teinte , 
quoique  les  plumes  foieiit  noires  à  leur  origine  ; 
le  dei^rière  du  cou  &  le  dos  font  d*un  gris-fombre^ 
les  couvertures  du  dedus  des  ailes  font  d*un  gris- 
cendré  i  les  pennes  font  noires  ;  le  ventre ,  les 
jambes  &  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue 
font  blancs  ;  les  pennes  intermédiaires  de  la  queue 
font  d*un  gris  -  lombre  ,  les  latérales  font  noires 
dans  leur  première  moitié  ,  d*un  ^is-blanc  dans 
la  féconde  ;  le  bec  eft  noir  ;  Tins  6c  les  pieds 
font  rouges.  Genre  I. 

Tourterelle  GRISE  ensanglantIe.  Foy. 
a  la  nouv.  Guinée,  Poyei  TourTERELLE 
blanche    ENSANGLANTÉE. 

Tourterelle  rayée  de  la  Chine. 

Briss.  tom,  l  ^p^2^,  107  ,  g^nre  L 

Ell«  ell  à-peu-prcs  de  la  groifeur  de  la  tour- 
teullc  à  collier 'y  le  fommet  de  la  tête  eft  cendré  ; 
les  joues  &  ks  cotes  du  cou  lont  jaunes,  &  les 
plumes  font  terminées  de  rouj»e  lur  les  coics  du 
cou  ;  une  bande  bleue  s*étend  de  chaque  coté  en 
travers  du  bas  des  joues  ;  le  derrière  de  la  tète 
&  du  cou  ,  Je  dos  ,  le  croupion  &  les  couvertures 
du  dciTus  de  la  queue  font  d'un  brun  ,  rayé  tranf- 
verfalement  de  petites  bandes  noires  ,  formant 
*chacune  un  arc  de  cercle  :  la  poitrine  ,  le  ventre  , 
les  côtés  &  les  jambes  font  d'une  couleur  de  rofe- 
pàle  ;  les  petites  couvertures  du  deilus  des  ailes 
font  d  un  brun-clair ,  &  elles  font  rayées  trajif- 
verfaJement  à  leur  extrémité  de  blanc  6l  de  noir  ; 
les  couvertures  mitoyennes  foiit  blanches  6i  les 
grandes  font  noires  ,  bordées  extérieurement  de 
blanc  ;  les  pennes  des  ailes  font  noires  ,  bordées 
de  blanc  du  côté  extérieur;  la  queue  eft  U'un  brun- 
clair  ;  le  bec  eft  d  un  cendré -bleu  ;  les  pieds  font 
rouges  •,  les   ongles  blancs. 

1  ol'RTerelle  rayée  des  Indes. 
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Briss.  icm,  1 ,  pag.  lOQ  «  gemt  l 
Elle  n'eft  pas  tout-à-fait  ù  groSe  qae  m 
ierelU  ;  le  front  «  les  Joues  &.  k  goc^ii 
bleu-clair  ;  le  deffus  oc  lederrièrtde'js 
roufleâtres  ;  le  derrière  du  coq  ,  le  è 
couvertures  des  ailes  font  d'un  ce&dreÀ 
tranfveriàleinent  de  petites  bandes  qks 
de  cercle  ;  le  croupion  &  les  couvensroà 
de  la  queue  font  du  même  bran-ceoÉ! 
fans  rajrure  ;  les  côtés  du  cou  &  à  ca 
bleuâtres ,  rayés  de  bleu-noirâtre  ;  k  dr 
cou  ,  la  poitrine  »  le  ventre  &  les  jambes  ir 
leur  de  rofe  ;  ïe%  couvertures  du  deâoB 
queue  font  blanches; une  bande delamôe 
s  étend  des  narines  aux  yeux ,  qui  £»  1 
tourés  de  blanc  ;  les  pennes  des  ailes  5[l 
du  milieu  de  la  queue  font  d*un  ceiukeli 
foncé  que  celui  qui  colore  le  dos; les p« 
raies  de  la  queue  ibnt  de  la  mémeteia 
deux  du  milieu 9  &L  terminées  déblaie; 
d'un  gris-bleu  ;  le  bec  d'une  couleordecone 
les  pieds  d'un  rouge-pâle  ;  les  onj^es  brm 
nous  apprend  pas  dans  quelle  partie  des  Iids 
taies  on  trouve  cette  belle  efpèce  de  «m 
Tourterelle  (  petite )TACHETi&' 

/jjfâJ^.  d»  pL  26.    yoyt^   COCOTZIK. 

Tourterelle  verte  d'AmboiitlI 
tom.  !  ,  pag.  ica.  Vàytr  Turvert. 

TOUYOU. 

Briss.  tom.  V^  pag.  8  ,  genre  LXB 

C'eft  le  nhanduguacu  de  Marcgra?e ,  ^ 
brafil.^oag.  190.  Cet  oifeau  ^  peu  coMi 
confondu  par  Barrère  ,  avec  le  umym^ 
habitans  de  la  Guyane  ,  qui  eft  très-di^ 
voyageurs,  qui  ont  cherc^  le  /oiçyonàlaG 
&  qui  ont  trouvé  que  cet  oifeau  y  écmtbiei 
mais  très- différent  du  touyou^ttX  que  M.li 
de  BuâFon  &  M.  Briflbn  Ton  décrit  d*apR 
coup  d'auteurs ,  qpt  imaginé  qu'il  n  exi&âi 
paroît  qu'en  e&ton  ne  le  trouve  pas  àUC 

Suil  ne  do4t  pas  conferver  le  nom  de  w 
arrère  a  mal-à-propos  appliqué  au  ;^ 
çft  le  touyouyou  des  fauvages  de  la  Guy» 
ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet ,  au  mot) 
Mais  parce  que  le  nhanduguacu  des  brafi 
fe  trouve  pas  à  la  Guyane ,  on  n'efi  b 
fond^  à  nier  fon  exiftence  atteftée  par  Mar 
&.  par  nombre  de  voyageurs-obfervatcars, 
teurs  qui  en  ont  parlé  après  eux.  . 

Le  nhanduguacu  ,  qui  eft  le  tcuyou  de 
Riirfon  6c  iiriiron  ,  eit  un  oifeau  très-gp 
peu  moins  gros  que  l'autruche  ;  il  a  trois 
devant,  dénués  de  membranes, 6c point ( 
de  derrière  ; 

La  j^artie  inférieure  des  jambes  ,  d^ 
plumes  ; 

Le  bec  droit ,  applati  horifontaleiren:; 
arrondi  ; 

Les  ailes  petites  .&  trop  foibles  pour  q*. 
yoler  ; 
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^on  corps  eïk  couvert  de  plumes  grifes  ; 
oint  de  cjueue  *  maïs  à  fa  place  les  plumes 
pipîon  loni  longues  ik  retombent  en-bûs  ; 
,15  lont  armes  d'ongles  gros ,  obtus  &  hoirs  : 
icc  du  doigt  de  derrière  il  a  une  callyfué 
&  arondie» 

Iques  voyageurs  ayant  trouvi  à  cet  oifeau 
>orts  avec  lautrtu/ie ,  lut  ont  donné  le  nom 
tAâ  d*0€cidcnU 

fkanJuguacu  étoit  autrefois  très-commun  dans 
^ttai;  depuis  que  ce  pays  a  étc  peuplé  6c 
j  refpcce  y  eil  devenue  rare.  Il  nûÛ.  pas 
te  déterminer  prétifément  où  elle  Te  (era 
I  car  un  oifeau  très  ^rand  &C  hors  d'état  de 
eft  nécefiaîrement  fcrcc  de  s'éloigner  à  me- 
.«  rhomme  policé  s'établit  dans  un  pays, 
•ç  t{uon  peut  dire  »  d'après  les  premiers 
ttcura ,  c'eft  que  le  nkandupiacu  eft  un  oi- 

r Amérique  méridionale»  Suivant  Marc- 
I-  vit  de  chair  &  de  fruits  :  cela  peut-être 
^tat  de  domeflicité  \  mais  il  ne  parok  pas 
P'  façon  à  pouvoir  arrêter  d'autres  animaux, 

faire  fa  proie  dans  l'état  de  liberté. 
.    raconté  fur  les'  habitudes  de  cet  oifeau  * 
«es  lur  fa  manière  de  couver,  des  faits  trop 
fcifemblables  pour  les  recueillir. 
3YOUYOU.  Mémoire  pour  fer^'ir  à  l'hif- 
&  Cayenne ,  &c. ,  par  M.  Bajon  ,  tom.  il  y 
•3  &Juk\  pi.  j\  ^oy^i  Jabiru. 
h-lN  »  (  fauc.  )  ,  f e  dit  en  fauconnerie  d'un 
3ieii  dre0e,  qti'on  lâche  en  même  temps 
fcû  qui  eft  moins  inflruit ,  &  auquel  le  pre- 
Irt  de  guide. 

fch.lNEAL)  (/ifwc.  )  ^  peau  de  iièvre  préparée 
lltrrer  certains oifeaux  de  proie.  Voye^  Fau- 
i  ai£  5  iînde  Tarticle  Affaitage  du  Gir- 

;  IWEAU  (  cbaf  ^ 

t:  un  filet  traverfê  par  un  bâton  à  chacune 
(«extrémités.  On  attache  à  un  des  côtés  , 
|i  longueur  ,  de  diûance  en  dlftance  ,  de 
|i  branches ,  des  épines  9  &c.  On  porte  ce 
k  nutt^  tendu  ,  à  deux,  levé  à  environ  trois 
I  furies  terres  labourées,  les  chaumes ,  les 
enfemencéês  &  couvertes  de  blés  encore 
BT  les  prairies  l'hiver  :  auflStôt  qu  on  apper- 
^s  oifeaux  defîbus  j  on  le  lâche  &.  on  les  en 
lU  On  prend  avec  le  traîneau  des  cailles , 
irrdrix  ,  des  pluviers ,  des  vanneaux  6c  même 
ISS  &  canards  fayvages  «  &c,  Cedune  ma- 
de  chafTer  très-deftruéHve, 
.AINE-BUISSON,  royti  Fauvette 

filNE-CHARRUE,    VoyCT   MOTTEUX, 

lAQUET, 

bSS.  (om.  UJ  j  pag,  418  ,  pi*  XXIil ,  fig,  1 , 

jtict  ou  grouUrd,  B£t.  hlfi,  nah  dtsoifpag. 
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Trjpua y  grcuiard  t  tûfitr,  thyou.  BlL^pori.  d'oif* 
par.  92.  '    ^ 

Le  troquet  eft  du  même  genre  que  le  bec-figue  ;  c'eft 
un  oifeau  commun  d^ins  nos  campagnes ,  remar- 
quable par  rhabitude  de  fe  percher  lur  Textrémité 
des  branches  les  plus  élancées  des  haies  &  des 
buitlons  ou  fur  !e  fommet  des  échalas  les  plus 
hauts.  Il  ne  t^ent  pas  long -temps  en  place  , 
il  voltige  d*un  Heu  à  un  autre  ,  6c  pendant  le 
temps  même  quil  eft  pofé  ,  il  ne  celle  d'agiter 
&  de  remuer  les  ailes  &  la  queue»  comme  pour 
prendre  fon  efîor  :  c'eft  ,  fui  vaut  Belon  ,  de  ce 
mouvement  continuel  ,  comparé  au  traduit  d'un 
moulin  y  que  Toile  au  trai^uei  a  resu  fon  nom,  11 
fe  plait  fur  lès  terreins  fecs  6c  en  pente  ,  dans 
les  bruyères  &  les  prés  en  coline. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofteur  d*tine  linotte , 
un  peu  plus  petit  ;  (si  longueur  eft  de  quatre  pouces 
dix  lignes  ;  ion  vol  de  près  de  huit  pouces  ;  il  a 
le  delTus  de  la  tète  ôc  du  cou ,  le  dos  6c  le  crou^ 
pion  variés  de  noirâtre  ,  qui  occupe  le  mihcu  des 
plumes ,  &  de  roufteâtre  ^  dont  elles  font  bordées  ; 
les  couvertures  du  dedus  de  la  queue  blanches  , 
terminées  de  roux,  pointillées  de  noirâtre  ;  les  joues 
&  la  gorge  couvertes  de  phvnies  noires,  terminées 
de  roufleâtre  ;  une  bande  blanchâtre  ,  étroite  lur 
le  devant  du  cou  ;  une  tache  noire  de  chaque 
coté^  entre  Fœil  6c  le  bec;  le  devant  du  cou,  la 
poitrine  ,  le  ventre,  l^s  côtés,  les  jambes  6c  les« 
couvertures  du  deftbus  de  la  queue  d*un  roux  qui 
s  éclaircit  furie  ventre  ^  6c  les  couvertures  du  deffous 
de  la  queue  i  les  couvertures  du  deflus  des  ailes 
noires,  bordées  de  roulTeâtre ,  6c  quelques-unes 
des  grandes  blanches  ;  les  pennes  des  ailes  noi- 
râtres ,  bordées  du  côté  extérieur ,  les  grandes  » 
de  grisj  les  moyennes,  de  roufTeâtre  i  la  première 
penne  eft  très-courte  ;  la  quatrième  eft  la  plus  longue; 
celles  de  la  queue  font  noirâtres  ,  bordées  de 
blanc-roufleâtre  par  le  bout  :  la  plus  extérieure  de 
chaque  côté  eft  bordée  en-dehors  de  blanc  rouf- 
feâtre  ;  le  bec  ,  les  pieds  6c  les  ongles  font  noirs. 

La  gorge  de  la  femelle  eft  d*un  roufteâtre-clair  ; 
fes  joues  font  de  la  même  couleur  que  le  refte  de 
la  tête  *y  les  couvertures  du  deffus  de  la  queue  font 
rouft'es  ,  6c  les  pennes  font  bordées  de  blanc- 
roufteâtre. 

Le  traquet  niche  dans  les  landes ,  au  pied  des 
builTons  y  ou  fous  Tav^nce  d'une  pierre-  ou  d'une 
racine  ;  \\  cache  fi  bien  fon  nid  ,  6t  il  y  entre 
avec  tant  de  précaution  ,  qu'il  eft  fort  difficile  à 
décou\Tlr  ;  il  le  conllruif  dès  la  tin  de  mars  ;  la 
pome  eft  de  cinq  à  fix  œufs  d'un  verd-bleuâtre  ^ 
légèrement  tacheté  de  rouffeâtre  ;  le  père  6c  la  mère 
nourrifient  les  petits  d'infe^^es  ,  dont  ils  vivent 
eux-mêmes  pendant  toute  Taunte  :  c*eft  par  cette 
raifon  que  ces  oifeaux  dîfparoifTent  à  l'automne  , 
quand  les  infeftes  viennent  à  leur  manquer.  Le 
traquet  vit  feul ,  hors  le  temps  des  couvées  ;  on 
îe  prend  facilement  aux  gluaux  ,  en  les  plaçant 
fur  des  piquets  îfolés ou  le  traqmt  ne. manque  pas 
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de  Ce  peicher;  il  prend  beaucoup  de  graifle,  & 
il  n*eA  pas  moins  ellimà  que  !e  lec'/lgu€  ;  les  chaf- 
feurs  le  connoiiTent  fous  le  nom  de  pieds-noirs  ; 
il  n*a  point  de  chant  ,  ISi  fimplement  un  ori  aiïea 
aigu ,  qui]  répète  inceifamment  :  aufli  ne  le  nborrit- 
on  guère  en  vofière ,  &  il  eft  très-difficile  de  ïy 
faire  vivre. 

Traquet   (erand). 
M.  le  comte  de  ouffon  décrit  ce  traqua  d'après 
une  notice  de  M.  Commerfon ,  dans  laquelle  ce 
voyageur  n'apprend  pas  où  il  avoit  trouvé  cet 
oiieau  ;  fa  longueur  eft  de  fept  pouces  &  demi , 
du  bout  du  bec  à  celui  des  ongles  ;  le  brun  do- 
mine fur  tout  Ton  plumage  ;  la  tête  eft  variée  de 
deux  teintes  brunes  ;  un  brun -clair  couvre  le 
delTus  du  cou  6c  du  corps  ;  la  gorge  ell  mêlée 
de  brun  &de  blanchâtre  ;  la  poitrine  eu  brune: 
cette  couleur  efi  celle  des  couvertures  de  Taile  & 
du  bord  extérieur  des  pennes  ;  leur  intérieur  eft 
mi-partie  de  roux  &  de  brun  ;  cette  nuance ,  qui 
fe  retrouve  à  l'extrémité  des  pennes  de  la  queue  , 
couvre  la  moitié  de  celles  du  milieu,  dont  le  refte  eft 
roux  y  &  le  dehors  des  deux  pennes  extérieures 
eft  blanc  ;  le  deflbus  du  corps  eft  roulTeâtre.  Genre 
XL. 
Traquet  (grand),    yoyei  Tarier« 
Traquet  a   lunette  ou  Clignot. 
Cette  efpèce  nouvelle  &  remarquable  ,  par  un 
caraâère  qui  n'appartient  jufqu'à  Drélent  qti'à  eUe 
feule ,  a  été  trouvée  par  feii  M.  Commerfoa , 
près  de  Montevideo  fur  la  rivière  de  la  PUta.  Le 
clignot  eft  un  peu  plus  grand  que  le  chardonneret  ; 
tout  fon  plumage  eft  d'un  beau  noir  ,  excepté  une 
tache  blanche  fur  chacune  des  ailes  \  quelques 
individus  ont  auA  du  blanc  aux  couvertures  du 
dellous  de  la  queue  ;  elle  eft  coropofée  de  huit 
pennes  égales  ;  le  bec  eft  droit ,  effilé  ,  jaunâtre 
a  la  bafe  de  la  partie  fupérieure ,  noir  à  la  pointe 
&  fur  toute  la  panie  du  deifous  ;  les  pie<&  font 
noirs  ;  une  membrane  d*un  blanc  un  peu  jaunâtre  , 
qui  paroît  n'être  que  l'expenûon  du   bord  ,  des 
paupières ,  forme  autour  de  Toeil  un  cercle  afTez 
large  ,  ridé ,  &  que  M.  Commerfon  compare  , 
pour  fon  afpeâ ,  à  un  lichen.  Ce  cercle  eft  com- 
pofé  de  deux  pièces  ,  qui  ne  fe  réuniftent  qu'autant 
que  l'oU'eau  terme  les  paupières  aux  mouvemens 
defquelies  il  eft  fubordonné.  On  doit  de  plus  remar- 
quer dans-foeil  du  clignot^  la  membrane  cligno- 
tante, qui  part  de  Tangle  intérieur.  Genre  XL. 
Traquet  d'Angleterre. 
Briss.  tom.  111 ,  pag.  436  ,  genre  XL. 
Il  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  de  notre  tra^t. 
Il  a  la  baie  du  bec  entourée  de  petites  plumes 
noires,  au-deffiis  defquelies  eft  placée  fur  le  front 
une  tache  bfanche  ;  la  partie  fupérieure  de  la  tête , 
le  derriore  du  cou  ÔL  le  dos  font  noirs  ,  ainfi  que 
les  plumes  fc.pulalres  ;  les  couvertures  du  demis 
de  la  q;]eue  font  variées  de  noir  &  de  blanc  ;  la 
gorge ,  k  devant  du  cou  &  le  deftbus  du  corps 
logt  blancs;  les  petites  couvciiiues  da  ddTus  des 
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a3es  &  les  grandes  ,  ies  pins  fioicB 
font  brunes  ;  les  grandes»  ies  pins  ] 
font  blanches  ;  les  grandes  pênes  ; 
brunes  ;  les  moyennes  bnBKs  di  ù 
&  blanches  du  côté  emiéiienr  ;  ce  9 
partie  des  couvertnres ,  fonne  for  îm 
blanche  ;  les  pennes  de  la  qvene  in 
la  plus  extérieure  de  chique  côté  ta 
dehors;  le  bec  ,  lespieds  âclesoi^ 
La  femelle  a  le  deflus  de  la  téie  &  1 
toutes  les  parties  fopénemcs  d'an  ba 
décoloré  ;  les  naoy^nnes  pennes  des  ail 
en-ddiors  de  blanc-jaunâtre  ;  d*ailia 
(emble  au  mâle. 

Ce  traquet  fe  trcmve  dans  la  provii 
byshire  en  Angleterre. 
TRAQUET  de  Fille  de  Lnçoa 
PL  enL  235  ,  fig.  i  ,  le  mâle;  s, h 
Briss.  tam.  Ill^pag.  441  ^pLlU 
lé  mâle  ;  3  ,  la  femeUe ,  genre  XL 

U  eft  un  peu  plus  petit  que  notre  i:rjfK 
plumage  dk  d'un  bran-noirâtre,  exoep 
vertures  fupérieures  &  inféiieures  i 
qui  font  blaôiches  ;  les'mndes  da  dcSi 
iont  aufli  blandies»  &  tonnent  use odi 
couleur:  le  bec,  les  pieds  &  les  oag^i 
La  ietnelle  a  le  croupion  8l  ks  convf 
deflus  de  la  cpeue  d*on  ronx-dâr  ;  k 
plumée  brun ,  fur  le  defliis  du  cofpi,& 
d'un  brun-rouffeâtre. 

Traquet  de  Mad^afcar  o«  FrrET 
Briss.  tonu  Ill^pag.  439  ,  pL  XZD 
genre  XL. 

11  eft  un  plus  gros  que  notre  trjfttf i 
derrière  du  cou  «  le  dos  èi  le  croopîoa  I 
ainfl  que  les  plumes  fcapnUuresgîlesp 
vertures  du  deflus  des  ailes  ;  le  drrv 
le  ventre ,  les  jambes  ,  les  cou  vertures  d 
du  delTous  de  la  queue  ,  les  cotés  iotti 
poitrine  eft  roufle  ;  les  grandes  coïïf\ 
deflus  des  ailes  ,  les  plus  éloignées 
font  noires ,  &  celles  qui  en  (ont  les  p! 
font  blanches  ;  les  pennes  de  Taile  ioat 
celles  de  la  queue  font  noires  ;  k  bec. 
&  les  ongles  font  de  cette  demitre  cool 
eft  le  nom  que  les  infulaires  de  Madagaic 
à  ce  traquet, 

Traquet  (pcdt)  des  Indes.  F^f if 
&  à  ia  Chine  ,  timu  JI,  pag.  207. 

La  tête  ,  le  cou,  le  dos ,  la  poitrise 
des  ailes  font  noirs ,  tachetés  de  poii 
les  moyennes  pennes  des  ailes  font  vota 
de  jaunâtre;  les  grandes  &  celles  de  la  9 
noires;  il  y  a  fur  le  milieu  de  cbqie 
tache  blanche;  le  croupion  eft  d*ai  (Q 
le  ventrç  eft  rayé  de  noir  fur  fi>ûd  roaxi 
de  cette  dernière  couleur;  le  bec  &  bP 
noirs. 
On  le  trouve  à  la  côte  de  Coromandd  C 
Traquet  des  nûlippines. 
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%,  tùm,  XHÏ  j  pa^.  444  ,  pL  XXÎÏÈ ,  fig,  1. 

\L  i8^  ,fig.  I  j  genre  XL* 

à-peu-près  de  la  grofTeLir  de  h  ftuvene  ; 

»  la  gorge ,  le   cou  &  le  defTous  du  corps 

n   noir    changeant    en   vrolet  ,   avec   un 

couleur  de  marron  fur  le  bas- ventre  ;  le 

'*&  le  croupion  font  couverts  de  plumes  noi- 

H*  t  bordées  de  noir  changeant  en  violet  ;  les 

prerttires  du  deiïus  de  la  queue  ibnc  nuées  de 

Èleux  dernières  couleurs  ,  &  celles  du  deflbus 
i*un  marron-claïr  ;  les  jambes  font  noîrâtres  ; 
dites  couvertures  les  plus  proches  du  corps 
.blanches  ï  celles  qui  en  font  plus  éloignées 

noirâtres ,  bordées  de  noir  changeant  en 
^  ;  les  grandes,  les  plus  loin  du  corps,  Ibnt 
r"ement  noirâtres;  les  autres  font  de  cette 
i^re  couleur  à  leur  bout,  &  blanches  à  leur 

e;  les  pennes  des  ailes  font  brunes,  &  les 

nnes  font  de  plus  bordées  ,  du  côté  extérieur , 

lir  changeant  en  violet;  la  queue  eft  d*uh 
L  -tre  brillant  ;  le  bec  ,  les  pieds  6l  les  ongles 

lud  noirâtres, 

AQUET  des  Phihppincs  (grand)* 
-,  enL  i%4,fig,  2. 

15S.  t&m,  îll  j  pag.  446  ,  pL  XXll ,  fig*  3  , 

XL. 

•ft  un  peu  plus  gros  ^ixun^  fauvette  ;  la  tête  , 

^r^e    6c    le  derrière  du  cou    font   d'un  blanc 

rouiTeatre  ;  le  devant  6c  les  cotes  du  cou 

,    d'un  marron-clair;  ïe  dos,  le  croupion,  les 

les  fcapulaires ,  les  couvertures  du  deOTus  de 

toeue  font  d'un  noir  changeant  en  violet  ;  la 

Hne   &  les  cotés  font  d'un   cendré-brun  ;   le 

t.re ,  les  jambes  &  les  couvertures  du  delTous 

1  queue  font  d'un  btanc-roufTeàtrc  ;  les  petites 

rcnures   du    delTus  des  ailes  font  d'un  noir- 

et  ;   les  moyennes ,   d'un    blanc- fale ,   &    les 

ides,  d*un  noir-verdàtre  ;   les  grandes  pennes 

dles  font  noirâtres ,  bordées  extérieurement  de 

Ic-roulTeatre  ;   les   moyennes   font  d'un   noir- 

lâtre  ;  les   deux  pennes  intermédiaires  de  la 

ne  font  d\m  noir  changeant  en  verd  ;  les  quatre 

'antcs  fonî  de  cette  méine couleur,  ducôtc  exté* 

irV  &  noires  du  côté  intérieur  ;  la  dernière  de 

t{vie  côté  eft  extérieurement  d'un  blanc-rouf- 

;  le  bec  eit  d'un  jaunâtre  ttni^  ;  les  pieds 

es  ongles  font  noirs, 

["r AQUET  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
I^eft  une  efpèce  nouvelle,  indiquée  par  M.  le 
ite  de  Burfon:  u  la  longueur  de  ce  traqua  ell 
fix  pouces  ;  tout  le  deflus  du  corps ,  y 
t>inpris  le  haut  clu  cou  &  de  la  tête  ,  ell  d'un 
fetd  très-brun  ;  tout  le  deilogs  du  corps  eft  gris , 

ce  quelques  teintes  de  roux  ;  lagf  roupion  efl 
'    cette  dernière  couleur;  les  pennes  ^  les 

uveriures  de  Taile  font  brunes  avec  un  bord 
AÏS  clair  dans  la  même  couleur  ;  la  queue  a 
«gt-dcux  lignes  de  longueur  ,  les  ailes  pîiées 

recouvrent  juiquau  milieu,  elle  etl  un  peu 
:hue  ;  les  deux  pennes  du  milieu  foat  noi- 
HiJlQirc  NdturtlU^  Tomt  IL 
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f»  râtres  ;  les  latérales  font  marquées  obliquement 
»>  de  brun,  fur  un  tond  jaune,  &.  d autant  plus 
n  qu'e!ks  font  plus  extérieures. 

yr  Un  autre  individu  ,  également  du  Cap  de 
»î  Bonne-Efpérance  ,  n*eft  peut-être  que  U  femelle 
»  du  précédent  :  il  a  tout  le  delTus  du  corps  brun- 
1»  noirâtre  ;  la  gorge  blanchâtre  ,  &  la  poitrine 
n  rouffe  >t»  Genre  XL, 

Traquet  ou  Tahier  du  SénégaU 

TrMjuei  du  Sénégal ,  pi.  enL  ^S}  ,  fig-  ^^ 

Briss*  tom,  Ilî  ,  pag.  441  ,  pi*  XX ^  fig*  3  i 
genre  XL* 

11  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  tarier  ;  tout 
fon  corps  eft  couvert  de  plumes  d'un  brun-toncé  ; 
les  pennes  des  ailes  font  de  cette  même  couleur 
du  côté  extérieur ,  ÔL  au  bout ,  3:  roufte»  du  côté 
intérieur;  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 
font  noires  ;  les  latérales  le  font  auf.i  ;  mais  elles 
font  de  plus  terminées  de  blanc  ;  le  bec  ,  les  pitdi 
&  les  oneles  font  bruns. 

TRASLE.  Bel.  roy^ç  Mauvis, 

TRAVAIL.  (fauc,y  Ceft  en  fauconnerie  Talion 
de  l'oifeau  de  proie  qui  chafle  :  roi/eau  d'un  grand 
travail^  eft  celui  qui  eft  patient,  qui  vole  long- 
cems  fans  fe  rebuter, 

TRÉBUCHET.  (cAj/).  Sorte  de  cage,  dont 
le  deftus  eft  à  bafcule ,  6c  qui  fert  pour  prendre 
de  petits  oifeaux.  Poyei  au  mot  oifeau  la  delcrip- 
tiondu  tribuchet  &la  manière  d*y  prendre  les  petits 
oifeau  X, 

TREFLIER,  Voyei  Chardonneret, 

TREMBLEUR.  ^oyci  Hullotte* 

TRICOLOR. 

Tangdra  à  tête  hleue  de  Cayenne* 
,    PL  enU  35  >/^.  2- 

Briss.  tom.  ^l  ^fufpL  pag.  6^ ,  pL  /r,  fig*  %  , 
genre  XXXL 

Tdngara  à  tête  verte  de  Cayenne, 

PL  enL  33  ,  fig*  î- 

Briss.  tom.  FI ,  fuppL  pag,  fç  ,  pL  IV.fig*  t , 
Genre  XXXT, 

Ces  deux  tangaras  ^  qui  fe  trouvent  dans  U 
même  contrée  ,  ont  d'ailleurs  tant  de  rcftemblance 
qu'il  eft  bien  difficile  de  ne  pas  les  regarder  comme 
une  feule  efpèce,  peut-ctre  mâle  &l  femelle,  ou 
comme  une  fimple  variété  ;  ils  font  tous  deux 
à-peu-près  de  la  groflfeur  du  maineiiu  franc  ;  Win  a 
la  tête  &  U  gorge  hleues,  les  joues  ôcle  derrière 
du  cou  rouges,  le  dos  &  les  petites  couvertures 
des  ailes  noires,  une  bande  tranfvcrfale  étroite, 
djlm  jaune  foible  fur  le  milieu  de  Taile  ;  le  crou- 
pion ,  les  ailes  &  la  queue  d  un  beau  verd ,  ex- 
cepté les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  qui 
font  noires  ,  ÔL  rextrêmité  des  pennes  des  aiies 
•qui  font  terminées  de  noirâtre;  le  bas  du  cou  en 
devant ,  U  tout  le  dcftous  du  corps,  font  du  même 
verd  que  le  croupion. 

L'autre  tangara  a  la  gorge  noire  ;  le  dos ,  le* 
deux  pennes  du  milieu  de*li  queue  &  rextrcmitè 
des  peones  des  ailes  de  cette  même  couleur  ;  les 

Qqq 


liUUb.   §^Oy€Z   rROYER. 

TRINGA  AUX  PIEDS  DE  FOULQUE. 
Eow.tdm.  hpag'  ^p^'  46.  royrç  Phalarope 

CENDRÎ:. 

Tringa  gris-de-fer,  au  pied  de  poule 
D*£AU.  Edw.  glan.  tom.  Il,  pag,  206,/»/.  308. 
yoYfi  Phalarope  a  festons  dentelés. 

TRINGA  MALE  AUX  PATTES  DE  LA  FOU'lQUE 

D*EAU.  Edw.  tom,  m ^fag.&pL^i4'^.  Foyei?HA" 
larope  cendré. 

Tringa  rouge  aux  pattes  de  la 
FOULQUE  d'eau.  Edw.  iom.  III ^  pjg,  &pL  141, 
Voyei  Phalarope  rouge. 

Tringa  tacheté.  Edw.  glan.  pari.  H , 
»j^  130,  pL  177.  Voye^  Grive  d'eau. 

TRIS.  Voyci  Mauvis. 

TRITRl.  Voyez  Proyer. 

TROGLODYTE,  vulgairement  &  impropre- 
ment  roitdtt. 

Roitelet.  PL  enl.C^l^  fig.  2. 

6  ris  s.  tom,  IIL  pag.  415  ,  genre  XL, 

Bel.  Hijl.  nat.  des  oij.pjg.  342  ^fig.  &pag.  343. 

Roitelet ,  bceufde  Dieu  ,  berichot ,  roi  Beitaud. 

Bel.  f^ort.  d^oif.pitg.  86. 

Troglodyte  i  en  Latin  ; 

Reatino^  reilio^  regillo  en  Italien  ; 

Zun-fchlipffle  en  Allcrriand  ; 

Tumling  en  Suédois.  • 

lîTr^/i  en  Anglois  ; 

En  Provence  vaque-petoné  ;  roî-bedelet ,  roi-bouti 
en  Saintonge  ;  quiouquiou  en  Poitou  ,  arrepit  en 
Guicnne  ;  rebetre  en  Normandie  ;  ratillon  dans 
rOrlcanois  \  fourbijfon ,  roi  de  froidure  en  Bour- 
gogne. Le  tout ,  fuivant  Salerne. 

Le  trogUdyte  eft ,  après  le  roitelet ,  dont  on  lui 
donne  vulgairement  &  improprement  le  nom ,  le 
plus  petit  des  oifeaux  de  nos  climats  ;  fa  longueur, 
du  bout  du  bec  à  celui  ck  la  queue  ,  cft  de  trois 
pouces  neuf  lignes  ;  Ton  vol  de  cinq  pouces  huit 


cie  petites  lignes  tranlverlales  brunes  ; 
fupérieur  noirâtre  ,  l'intérieur  bran  \ 
les  ongles  d*un  gris-brun. 

Le  troglodyte  vît  de  vcrmiflcaux,  i 
rons  ,  d'imedes ,  de  leurs  cryfalides 
œufs  :  rété  on  le  voit  peu  ,  parce  qui! 
les  bois ,  où  les  feuilles  le  dérobent  à 
il  y  conftruit  fon  nid  près  de  terre, 
mcme  ;  il  le  compofe  de  beaucoup  c 
l'extérieur  ^  &  il  eh  garnit  le  dedans  d 
eft  rond  &  proprement  fait  à  rintcnci; 
dehors  il  ne  paroît  qu'un  amas  de  m 
mulée  au  hafard ,  ce  qui  eft  cau.e  q 
fouvent  fans  le  reconnoîtrc  :  il  n'y  a 
trée ,  étroite ,  pratiquée  fur  le  coté  : 
de  neuf  à  dix  oeufs  d*un  blanc-terne 
zone  de  points  rougeàtres  au  gros  boi 
dénichent  de  bonne  heure ,  &  on  les 
fur  la  moufte  &  les  builTons  avant  d'^ 
de  voler.  A  l'approche  de  l'hiver,  1 
quitte  les  bois  ;  il  fréquente  alors  les 
vergers ,  les  haies  ;  il  voltige  de  b 
branches  à  de  petites  diftances;  poie, 
queue  relevée ,  &  il  ne  ccfl*e  d'agiw 
d'un  trémouflement  rapide;  il  égaj( 
vemens  par  un  petit  cri  qu'il  répèt 
ment,  &  même  par  un  petit  chan 
d'autant  plus  agréable  ,  que  ceft 
l'hiver,  le  fcul  ramage  qu'on  entende 
trifte  faifon  :  lorlque  la  terre  eft  c 
neige,  ou  le  froid  rigoureux,  le  trogld 
de  l'abri  près  des  lieux  habités  :  on  1 
autour  des  maifons  &  des  chaumières; 
ceftamment  dans  les  fentes  des  mur 
avances  des  toits ,  fous  celles  des  cb 
en  fort  pour  y  rentrer  précipitammeo 
fois  même  il  pénètre  à  l'intérieur  de 
de  même  que  les  rouges  ~  gprges  y  àb 
clefquelles  il  paroit  fe  plaire  ;  n  vit  aloi 
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t  rarement,  (oh  parce  quil  ne  connott  pas  le  » 
ib  vae  de  l'homme  ne  paroiv  p«iï»  reffiayerj 
îe  approcher  de  ires-près  ,  &  (ou vent  il 
jng' temps  le  long  des  hâi;^s«4  quelques  , 
tki  vay4gaur&,  quon  dirolt  quil  !e  pl^u 

élevé  des  troglodytes^  6c  je.  les  ai  nourris  en  | 
oiinanc  U  même  pâtée  qu'au  ro£ignai  ;  cet 
ell  trèti- joli  par  la  Vivacité  6^  U  gentilklîe 
mouvcmens  \  il  eft  à  propos  de  lui  fournir   | 
e  réduit  dans  ù  cage  où  11  puUTc  le  retirer  fie 

pèce  du  tro^hdyu  ne  parolt  pas  s*être  étendue 
rd  de  1  Europe  ,  il  eU  peu  commun  dès  la 
;  mais  ce  même  petit  oiieau  ie  retrouve  en 
que ,  iSc  le  troglodyte  àt  Buenos  -  Ayrch^pL 
%0%jîg'  î  celui  de  la  Louiuane ,  mcme  pi. 
ne  paroidem  être  que  des  vanétés  du  nôtre  : 
"nier  lur^tout  en  ditfere  très  peu  :  le  lecond, 
icrs  â-peu-prt's  plui  grand,  a*la  poitrine  5c  le 
ï  d'un  ijuve-j^unutre ,  le  relie  du  plumage 
abUbie  à  celui  tie  noii^  troglodyte  ;  une  troï- 

vanctc  Te  trouve  a  Cayenne  ^  celle -et  eil 
taille  du  troghdyte  de  la  Louijiane ,  6i  n  en 
î  que  par  des  couleurs  un  peu  plus  tUircs. 
le  troglodyte  Ôc  le  roitelet  appartiennent  S 
sû  Ôt  iàu  nouveau  continent.  F.  Roitelet, 
OGLODYTE  de  Buénos-Ayres»  PL  enL  730  , 

Voyei  Troglodyte. 
iOGt^uu^TE  de  la  Louifianc.  PL  enL  750, 
.  Foyei  Troglodyte. 
POMPETTE  DE   BRAC,  OISEAU 
iMPETTL.  Labat  ,  ReUt.  de  l'Afr.  occid. 
^  totn,  ll\  pag,    '  ùo,  yoyei  Br ac  (  le  ). 
toi  TE-CHEMlN*  Foyer  MotteUK- 
lOUPlALE. 

%  troupiaUs  ont ,  pour  caraâère,  quatre  doigts, 
fcs  de  membranes  »  trois  devant ,  un  derrière , 
ïparés  environ  julqu'a  leur  origine  ;  les  jambes 
eries  de  plumes  julquVu  talon  ,  le  bec  en  cône 
{é,  droit  bi  trcs-pomtu  ;  les  plumes  de  la  baie 
ec  tournées  en  arrière  ,  ôt  laiffant  les  narmes 
couvert.  Ils  compolent  le  XIX*^  genre  de  la 
lOde  de   M.  Brillbn  :   ce   genre   contient  un 
i  nombre  d'eipèces ,  qui  ,  quoiqu'elles  aient 
(i ,  à  rtndetnent  parler  ,  les  me  mes  caradères 
rîques  ,    otr*ent   cependant    des    différences 
tVnliblcs  pour  qifon  les  ait  regardés  comme 
\t  de  taiTiflles  dïUinOes  &.  qu*on  leur  ait  donne 
lôms  particuliers  :  ce  font  les  cjjjlques  ,  les 
tt©rrx  ^  les  carouges.  Les  caciques  ne  J ont  pas 
m^ent  les  plus  gros  oîleaax  de  ce  genre  ,  maïs 
t  encore  un  trait  particulier  qui  les  diltingue  ; 
feou  racine  du  bec  eft  appla^  &  implantée 
^vani  lur  le  front  ;  les  noupialW  {oï\x ,  en  gé- 
^  d  une  taille  moyenne  j  ils  ont  le  bec  pro- 
©nnémeni  plus   long  ;  les  cawuges  font  ,  en 
Éâl  «  plus  petits  que  les  cûjjiques  &L  les  trou- 
f  ,  &  ils  ont  le  bec  très-pointu ,  êc  cependant 
^pon.oa  beaucoup  plul  caurt»  Quant  aux  taU 
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timbres ,  11  me  piroît  ditiîcile  de  leur  afljgner  des 
caradères  particuliers  t>L  de  les  faire  connoûre  au- 
trement que  par  une  defcription  dctaillée. 

Ces  quatre  familles  d  oileaux  font  donc  du  même 
genre  ,  mais  avec  des  caradères  aiDcquels  on  peut 
ddbnguer  les  individus  des  trois  premières. 

Il  me  femble  très-probible,  comme  ceft  le  fen- 
timent  de  M.  de  MontbeilLyd ,  que  tous  les  oifeaux 
du  genre  du  troupiaU  appartiennetit  au  nouveau 
continent  ;  6c  je  crois ,  avec  le  favani  que  je  viens 
de  nommer ,  qu*on  aété  mal  informé  fur  le  pays  de 
ceux  qu^on  a  regardés  comme  ayant  été  apportés  de 
quelque  partie  de  Tancien  continent.  Je  me  fonde 
im  ce  que  ,  parmi  Icsoifeaux  de  Tancîen  continent  « 
par  râport  auxquels  i!  ne  peut  pas  y  avoir  de  doute 
lur  le  lieu  de  leur  origine,  il  ne  s'en  eft  encore 
trouvé  aucun  du  genre  du  troupidle  ;  2®.  fur  ce  qu'il 
n'y  a  point  ,  dans  Tancien  continent  »  d*oifeaux 
auxquels  on  puilTe  exaÛement  6^  ilricïement  com* 
parer  les  trouptaUs  pour  les  caradères  génériques  j 
car  {'ùs  étourneatix  auxquels  lU  rcffemblent  le  plus, 
en  font  trop  diftérens  poUr  qu'on  puilTe  les  con^ 
tondre  enlembie  ;  &  fi  quelques  voyageurs  ,  û  des 
habitans  de  nos  colonies  font  tombés  dans  cette 
méprife  ,  c*ell  d'après  une  relTembiance  éloignée, 
bL  qui  ne  peut  en  impofer  à  l'obfenrateur  qui  com- 
pare les  objets  &.  qui  prononce  fur  leur  identité  oti 
leur  différence ,  d\rprès  de6  cara^ères  conflans  6c 
qui  indiquent  la  parité  ou  la  dilTeoibLuice  qui  exiflc 
dans  la  coni^itution  générale, 
Ttîoupiale. 
PL  enL  ^32. 

Briss.  u  il,  p.  U  ,pL  IW ,fig.  I,  genre  XIX. 
Pie  jaune   6*  noire,  C  A  T  £  s  B.  append,   pâg,  &L 
pL^. 

Itlerus  en  Latin  fuivant  M.  Brifloiu 
Le  troupiaU  n'eft  pas  tout-à-fait  (x  gros  que  notre 
merle  :  fa  longueur  el\  de  neuf  pouces  fix  lignes  ; 
fon  vol  de    quatorze  pouces,  6l  fcs  ailes  pliées 
atteignent  à  peine  an  tiers  de  fa  queue;  la  tête, 
la  gorge  ,  le  devant  du  cou  5c  le  dos,  font  d*un 
beau  noir  ;  les  plumes  de  la  gorge  6c  du  devant 
du  cou  lont  longues  &  étroites,  &  s^avancent  en 
pointe  fur  le  devant  de  la  poitrine  \  le  derrière  & 
les   cotés  du  cou ,-  le  croupion  ,  la    poitrine ,  le 
ventre  ,  les  côtés ,  les  jambes,  les  cou\ertures  du 
defins  ÔL  du  dcflbus  de  la  qucuo  font  d*im  jaune- 
orangé;  les  grandes  couvertures  du  dclTus  des  adcs 
les  plus   éloignées  du  corps  font  noires,  &  les 
plus   proches   au    contraire    font    blanches  ;    les 
moyennes  font  noires  du  côté  extériejr  ,  bUnchcs 
du  côté  intérieur ,  &.  les  petites  l'ont  d'un  jîiimc- 
orangé  ;  les  grandes  pennes  des  ailes  6c  toutes  celles 
de  la/ijueue  font  noires  ;Jes  pennes  moyennes  des 
ailes  font  aufîî  noires ,  mais  bordées  de  blanc  du 
côté  otcrieur  ;  Tiris  eft  d'un  jaune-clair;  le  bec 
e{l  gris  «blanc  dans  quelques  individus,  £c  plus 
fouvent  il  eft  noir  ,  excepté  la  b.îfe  du  demi-bec 
inférieur  qui  eft  blanchâtre  :  les» pieds  6c  les  ongles 
(ont  de  couleur  de  plomb, 

Q  q  q  Ij 


49»     .        T  R  Ô 

On  travre  le  trouptale  à  la  JafiUKine,  à  la  Mar« 
tînique  ,  au  BriCl ,  à  h  Caroline  »  M.  Briflon 
ajoute  à  Cajenne  :  je  ne  l'ai  iamais  ▼«  pinni  les 
oiieauz  enroyés  ëe  cette  colonie. 

Les  rrwrpii/b  volent  en  bandes  nonbrenfi»  :  Us 
fe  courriflent  de  baies  &  dlnfeâes  :  ils  n'évitent 

Eint  les  liens  habités,  8c  ib  fênblent  an  contrait e 
rechercher  :  ib  fnfpendent  à  reztrémtté  des 
branches  leur  lûd ,  auquel  ils  donnent  une  forme 
cylindrique.  Souvent  un  feul  arbre  eft  diaigé  d'un 
grand  nombre  de  ces  nids ,  fans  qull  y  ait  aucune 
snéfintelligence  entre  les  familles. 

Catesby  nous  apprend  que  ces  oifeaux  s*appri» 
▼oifent  aifément ,  &  qu'on  les  met  volontiers  en 
cage  àcaidfe  de  Uurs  fua'dUffts  ;  qu'ils  aiment  de  ' 

Jireférence  les  fruits  d'un  arbre   qu'on   nomme 
onsna^  ce  qui  leur  en  a  fût  à  eitinmêmes  ap- 
pliquer le  nom. 

Un  trùMpiale  que  \t  nourris  depuis  dnq  ans,  tne 
met  en  eut  de  confirmer  l'affertion  de  Catesby. 
Cet  oifeau  eft  aulB  familier  quIntelHgent  :  il  con- 
noit  la  voix  de  ceux  qui  le  foignent  ou  qui  le 
careflent  fouvent ,  &  il  y  répond  ou  en  y  accou- 
rant ,  ou  par  un  petit  fifflement  :  il  defcend  d*im 
lêcond  étage  à  la  voix  d'une  femme  qui  a  coutume 
de  lu»  donner  à  manger  :  il  la  fuit  dans  un  jardin 
fan»  paroitre  tenté  de  prendre  fonvol,  &  «étant 
échappé  fur  le  toit  de  la  maifon  «  il  vola  dans  le 

i'ardin  vers  cette  même  femme  aulfitot  qu'elle 
'appella  :  il  a  des  gefies  mimes  &  des  pofiures 
très-fmgulières:  il  s'incline,  &  il  baifle  la  tcte  , 
comme  ii  on  lui  eût  appris  à  faluer ,  puis  il  fe 
xedreffe  &  hériflant  les  longues  plumes  de  fa  gorge , 
il  fait  entendre  une  forte  de  fifflement  :  il  pro- 
voque toutes  les  perfonnes ,  auprès  defquelies  il 
peut  atteindre  ,  il  les  agace  par  des  coups  de  bec  : 
on  peut  le  manier  de  tontes  les  façons ,  &  jouer 
«vec  lui  de  la  même  manière  qu'on  a  coutume 
de  le  faire  avec  un  petit  chien  :  il  ne  fe  rebute 
de  rien ,  &  1  on  eil  toujours  oblige  de  le  renfermer 
pour  mettre  fin  à  fes  jeux  :  renverfé  fur  le  dos ,  il 
i'e  défend ,  en  jouant  du  bec  &  des  pieds  ,  comme 
le  chien  qui  mord  doucement  fon  maître ,  &  re- 
poufle  fa  main  avecfcs  pattes.  Nous  n'avons  aucun 
oifeau  qui  devienne  aufli  familier  ,  &  le  perroquet 

3ui  left  le  plus ,  ne  Teft  pas  autant  :  je  le  nourris 
e  mie  de  pain  trempée  dans  du  lait ,  de  foupe ,  ^ 
&  en  général  il  s'accommode  de  tout  :  il  eft  tfès- 
friand  de  fucre  :  fa  voix  eft  haute  ,  glapiffante  & 
défagrcable  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  eut  ap- 
pris à  parler  :  il  répète  le  mot  de  coco  du  nom 
que  lui  a  donné  la  perfonne  qui  le  l'oigne. 

Un  oifeau  de  la  mémo  efpcce  que  j'ai  vu  chez 
feu  M.  le  marquis  de  Montmireil ,  étoit  auffi  fa- 
milier que  le  troupiaU  d'après  lequel  je  donne  ces 
notes  :  il  agaçoit  de  même  les  perfonnes  qui  l'ap- 
prochoiert ,  &  il  exéciuoit  les  mêmes  geftes  ou 
les  mêmes  jeux.  Cette  familiarité  &  ce  caraâère 
font  donc  d'après  ce  que  nous  apprend  Ca- 
tesby des  facultés  propres  à  Tefpèce ,  &  le  trou-  , 
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/î^  fie  les  perd  poiat  étant  tranijponêe 
comme  le  iironvem  les  deux  eus^ 
chés  :  cet  oîfean  eft  d*aillenis  trè»4 
porter  ,  pnifiia'il  eft  oatnrellenieBt  k 
6l  très-  «ift  à  aoumr.  Ce  faoit  do 
oBêanx  que  «  d'après  ces  ranfiites , 
bîtndes  aimables  ,  les  Tornnn  éer 
apporter  «le  préférence.  Ilefifimpr^ 
antres  oifeaux  dn  même  genre  panic^ 
moins  des  qualités  dn  «rw|Mair,q9'oi; 
nomrir  aufli  aifément,  &  ,  coinoe  ik 
néral  d'un  beao  plmnage  ,  ce  tbm  an 
fons  è  leur  égard  d'en  tenter  k  tr 
Europe. 
Troitfiale  a   ailcs  rougis.  I 

^%JH'  97*    ^^^  COMMAKDEVl. 
1  ROtJFIALE  A  AILES  ROVGESdek 

PL  e«/.  401.  ^oyei^  Commandipl 

TrOUPIALE  A   CALOTTE  ROUI. 

Trmpude  jamme    à  Cédoiu  moin  de 
pi.  tnl.  Ç3J. 

Il  eft  à-pei«rprès  de  la  grandeur  deio 
le  fommet  de  la  tête  eft  noir  ;  le  vefie  i 
le  cou ,  &  tout  le  deflons  du  corps  <b« 
îanne;  le  dos,  le  croupion^  lescomn 
oeffus  de  la  queue  font  noirs  ;  les  coov 
les  pennes  des  ailes  le  font  aaffi  «  nâ 
petites  couvertures  &  les  plmmndesibi 
d*un  peu  de  blanc-jaunitre  à  &iir  cxtré 
a  aufli  un  léger  trait  de  la  même  cooka 
des  pennes  moyennes  des  ailes  &  de 
unes  des  grandes  ;  la  qneue  eft  enûèno 
le  bec  âc  tes  pieds  font  de  cette  dermèie 
Foeil  eft  entouré  d'ime  peau  nue  dont  j 
nuance  ;  il  v  a  également  à  Tangle  do  <i 
inférieur ,  de  chaque  côté ,  ime  ligae  o 
dégarnie  de  plumes,  qui  fe  propagées  d 
envirpn  dans  la  longueur  d'un  pouce  fur 
de  largeur. 

M.  de  Montbeillard  raporte  à  cette 
troupidlcbrun  de  la  nouvelle Ejpjpte ^àtli 
iom.Ily  pjg.  lOf.  Les  dimenfions  font  t 
les  mêmes ,  &  il  y  a  du  raport  dans  la  c 
celui-ci  a  le  fommet  de  la  tête,  le  dos, 
pion ,  d  un  brun  -  noirâtre  ;  le  refle  du 
jaune ,  eicepté  les  pennes  des  ailes  âc  cd 
queue  qui  font  noirâtres ,  &  les  grandes 
tures  des  ailes  qui  font  auffi  noirâtres ,  ho: 
^is- jaunâtre  ;  le  bec»  les  pieds  &  les  oc^ 
jaunâtres.  - 

Le  premier  de  ces  deux  oifeaux  nons  d 
quefois  envoyé  de  Cayenne  ,  &  le  few» 
M.  Briflon  a  décrit ,  Tavoit  été  de  U  « 
Efpagne.  U  ^  très-probable  que  c*eil  ooei 
variété  ou  pfft-étre  la  femelle  du  prêt* 
dernier  fentiment  eft  ie  plus  vraifeniUl*' 
XIX. 

Troupiale    a    queue    akneûî. 
tom.ll^pag.  89.  f^oyc^  ARC-EK-Qt-ICl» 
Troupiale  rrvn   de  la  nouvelle  ^ 


BS,  tom,lI,pag,  lo;-  Foye^  Trouptale  a 

DTTE  NOIRE. 

SloupiALE  de  Cayçnne.  PL  enl,  aj6.  Voyii 

rVPiALE  de  la  Giaiane. 

ROUPiALË   de   la   Caroline.    PL    tnL  606  , 

»  Fi>^i{  Troiîpjale  noir  (petit). 

ROUPiALE  de  k  Guiane* 

•  cnL  5}6. 

t.iss,  /OOT.  îl  ^  pag,    107,  /?/.   ^,   fig*    i  , 

approche,  dit  M*  Briiïbn  ,  de  la  groHeur  du 
*is  ;  les  plumes  qui  couvrent  la  tête ,  le  der- 

9  6c  les  côtés  du  cou  ôc  tout  le  deflus  du 
B  ,  le  ventre  ,  les  côtés  ,  les  Jambes  ,  ainft  que 
lûmes  fcapulaires  ibnt  noirâtres ,  bordées  de 

la  gorge ,  le  devant  du  cou  &  fa  polcnne 
rouges  j  variés  de  traits  blandiâtres  »  dont 
je  plutne  eft  bordée  ^  le  moignon  de  Tailc  eft 
5  ;  les  couvertures  font  noirâtres ,  bordées  de 
lesgrandespennes  font  noirâtres ,  les  moyennes 

de  cette  dernière  couleur  ,  bordées  de  gri- 
ii  la  queue  ell  noire  ,  variée  de  quelques  raies 
werfales  griles  vers  l'on  extrémité  ;  le  bec,  les 
^p  les  ongles  font  bruns. 

'  noupuiUdi  Caytnnc  i  pi,  inL  ^36,  ne  diffère 
recèdent  qu*en  ce  qu'tî  a  des  couleurs  plus 
%\  que  le  noir  n'ell  point  varié  de  gris  ,  ni  les 
•es  rouges  bordées  de  blanchâtre.  On  nous 
ie  ces  deux  oifeaux  de  la  Guiane ,  mais  le 
id  beaucoup  plus  fou  vent  que  le  premier  j  je 

que  celui-ci  eil  un  jeune  &  peut-être  une 
Qe  ,  &  le  ^lecond  le  maie  adulte  ;  mais  je  ne 
.  penfer  avec  un  auteur  célèbre  que  ce  trou- 

ne  foït  qu*une  variété  du  cvmmanJcur  qu'on 
Duve  pas  à  Cayenne  ;  la  différence  des  climats  ; 
fproportion  de  la  taille  ;  le  bec  plus  gros  ôc 
1$  pointu  du  irffupiaii  dt  la  Guiane  j  me  le  font 
■der  comme  une  eJpèce  ablolument  différente 
mnmandcur.  f'cjyr^  Commandeur, 
ROUPiALE  de  la  nouvelle  Efpagne.  Briss. 
i/,  /?*/^.  9Ç.  Toy^î  CoSTOTOt. 
ioupiALE  des  Indes.  Briss.  fuppL  tom,  FI  y 

37.    Foy^l    ROLLIER    DE    PARADIS, 

ftOUPiALt  du  Bréfd.  Briss.  tom*  II,  pag,  93. 
;  Japacani. 

ouPiALEdu  Mexique.  Briss.  tom,lI^pag, 
irytf^  AcoLCHi  de  bcba. 
OUPiALE   GKis    de  la    nouvelle   Efpagne, 
i^  tam.  Il^pjg.  96.  roy^i  Tocolin, 

OUPIALE    JAUNE   A    CALOTTE     KOIRE    de 

mne.  PL   tnL   533,    Foyei  Troupiale   a 

*TE   KOIRE. 
i:>UP1AL£   NOIR. 

K5S.  t&m.  Il,  pag.  103,  pL  X ,  fig,  i  ,  genre 

T'alenoïr  de  Saint-Domingue.  PLenL  534. 
un  peu  plus  grand  quun  merle  :  tout  Ion 
ge  cft  d'un   noir  changeant,  à  reflets  vcr- 
I  fit  vioJets ,  excepté  fur  la  poitrine  ,  le  ventre 
6Ôtés  qui  font  d'un  noir  mut  ^  le  hec  ,  les 


pieds  &  les  ongles  font  aulTi  noirs.  On  le  trouve 
à  Saint-Dommgue  ,  à  la  Jamaïque  ,  à  la  Guiane  ; 
il  paroît  être  très-commun  à  la  Louifiane  ;  il  y  a 
des  individus  plus  grands  les  uns  que  les  autres* 
fie  ceux-ci  ont  un  plumage  plus  ondoyant  ;  tl  eft 
probable  que  ce  font  les  mâles. 

L'oifeau  re  pré  fente  ,  pL  enL  646 ,  fous  le  nom 

de  cajpque  de  la  Louifiane  ,  &  que  j'ai  reçu  de  cette 

colonie  ,  ne  meparoît  être  qu'une  variété  du  trou- 

piaU  noir  ;  il  eft  de  la  même  grandeur  :  tout  fou 

plumage  eil  blanc  ,  varié   de  noir  à  reflets  ver- 

dâtres  6c  violets.  FoyqCASsiQUE  de  la  Louifiane. 

Troupiale  noir  (petit). 

Le  petit  troupiale  non  n*eft  pas  plus  grand  que 

notre  gros'hcc  ;  tout  fon  plumage   eft  d'un  noir 

1  éclatant ,  changeant  en  violet  fuivant  les  effets  de 

la  lumière  :  le   bec  &  les  pieds  font  noirs.  Ceft 

une  efpèce  aflex  commune   à  Cayenne  d'où  on 

renvoie  fou  vent. 

On  a  repréfenté  ,pL  enL  606  s  n®  1 ,  fous  le  nom 
de  troupiaU  de  la  Caroline  ,  un  autre  oifeau  du 
même  genre  ;  il  eft  à-peu-près  de  la  taille  du  pré- 
cédent ;  il  en  diffère  en  ce  qifil  a  la  tête  Si  le  cou 
d*un  olivâtre  fombre  &  rembruni  ;  le  refte  du  plu- 
mage eft  noir;  il  jette  quelques  reflets  violets, 
mais  moins  éclatans  6c  moins  nombreux  que  ceux 
'  qui  brillent  fur  le  plumage  du  petit  troupiale  rtolr  , 
ce  fécond  troupiale  a  été  envoyé  de  la  Louifiane  , 
ÔL  x\  éioit  aulîi  parmi  des  oifeaux  de  la  Caroline 
qui  a  volent  été  apportés  de  Londres  a  Paris,  Je 
crois  d'après  les  différences  du  plumage  6c  plus 
encore  d'après  celle  des  lieux  où  ces  deux  trou- 
piales  fe  trouvent ,  que  ce  font  deux  efpcces  dif- 
férentes :  M*  de  Montbeillard  n*eft  pas  du  même 
fen liment  6c  regarde  le  fécond  comme  la  femelle 
du  premier.  Genre  XIX ^ 

Iroupiale    koir  de  Saint  -  Domingue.  PL 
enL  ^34.  Foyei  Troupiale  koir. 
Troupiale  olive  de  Cayenne.     - 
PL  enL  6^6  »  fig,  2. 

Je  ne  connois  cet  oifeau  que  par  b  defcription 
que  M.  de  Montbeillard  en  a  donnée  ,  6c  la 
planche  coîorée  cjui  le  repréfeme. 

«  Il  n'a  que  iix  à  fept  pouces  de  longueur;  Iz 
n  tctc,  la  gorge,  le  devant  du  cou  6c  la  poitrine 
w  font  d'un  brun-mordoré  plus  foncé  fous  la  gorge 
»  6c  tirant  à  l'orangé  fur  la  poitrine,  où  le  mor- 
»  doré  le  fond  avec  la  couleur  olivâtre  du  deffous 
ij  du  corps  ;  cette  dernière  couleur  règne  auifi  fur 
i>  la  partie  poftérieure  du  cou  ,  fur  le  dos  ,  les  cou- 
n  verturesdes  ailes  6c  la  queue. 

»  Le  bec  6c  les  pîeds  font  noirs  ;  les  pennes  de 
M  l'aile ,  Ôc  quelques  -  unes  de  fes  grandes  couver- 
11  tures  font  de  la  même  couleur ,  mais  bordées  de 
lî  blanc  ît.  Genre  XI X* 

Troupiale  tacheté  de  Caytnne. 
PL  enL  448  ,  fig,  i  ,  le  mâle  ;  2 ,  la  femelle. 
Ces  oifeaux  ,  que  je  ne  connois  que  par  ce  que 
M.  de  Montbeilljrd  nous  en  apprend,  6c  par  les 
figures  auxquelles  il  I  envoie  pour  ^ujer  des  diincn- 
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fions  «  ne  font  pu  tout- à -•  fait  anfS  firos  qti*uiie 
aiauetu  :  le  mâle  a  tout  le  plumage  noirâtre ,  Tarie 
de  roulTeâtre  ;  le  noir  occupant  le  milieu  des 
plumes  qui  font  bordée»  de  roufleâcre  ;  la  gorge 
eft  blanche ,  une  ligne  de  la  même  conteur  pâlie 
au-deiTus  des  yeux. 

La  femelle  a  la  tête ,  le  con,  les  petites  couver- 
tures du  deiTus  des  ailes  varies  de  roux  -  jaunâtre 
&  de  blanc-roufleàtre ,  la  première  des  deux  cou- 
leurs occupant  le  milieu  des  plumes  ;  l'un  &  l'autre 
ont  le  bec  g^iiaue  »  les  pieds  rougeâtres. 

Ce  troupt  jU  9  tr<s-rare  dans  nos  cabinets ,  que  ]t 
n*ai  iamais  vu  parmi  les  oifeaux  qu'on  nous  apporte 
de  Mayenne  j  a  de  grands  raports,  comme  le  re- 
marque M.  cle  MontbciiUrd ,  avec  le  carouge  tO" 
chtté.  Je  foupçonne  que  c*eft  le  même  oifeau  ,  6l 
que  le  troupiaU  tacheté  de  Cayennc  lait  un  double 

emploi.    f^dJytf^CABOUGE  TACHETÉ. 

TROUPIALE  TACHETE  de  Madraft.  Baiss. 
tom.  Il  >  f  «rr.  9 1 .  Voye^  LoRiOT  de  la  Chine. 

TROUSSErCOL.  l'oyei  Torcol. 

TRUULEL  Voyez  Spatule. 

TUITE. 

Pinfon  varié  de  la  nouvelle  Efpagne.  Briss.  tom. 
ni.pag.^  178,  genre  XXXllL 

Cet  oifeau  a  été  indique  par  Scba  fous  le  nom 
à* avis  tu'ae ,  6v.  Il  eft  à-peu-pr^a  de  la  grofleur 
de  notre  pinfon  :  tout  fon  plumage  eft  varié  & 
chamaré  de  rouge,  de  jaune,  de  blcq  bi  de  blanc  ; 
il  faut  excepter  u  tctc,  qui  eft  d'un  rouge-clair  , 
me  lé  de  pourpre  ,  la  poitrine ,  qui  eft  d'un  jaune 

Eà}e ,  nue  d  un  jaune  plus  toncé  \  le  bec  eft  J4une  ; 
is  pieds  &  les  ongles  font  roug'^s. 

TUIT,  TUiT.  Vo  e^  PotiLLOT. 

TURCOT.  Voyez  loRCou 

TURLU.  Voyei  Courlis. 

TURLUI.  Voyei  CoURLis. 

TURLUT.  loyez  Cujelier. 

TURNIX. 

Caille  cîe  Madagafcar.  PL  enL  171. 

Briss.  tom.  /,  pag.  252,  pL  XXIV,  fig.  2, 
genre  VL 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  notie  cjUU  ;  le 
defTus  de  la  tctc ,  les  joues  &  les  côiés  du  cou  l'ont 
varies  de  noir ,  de  blanc  6c.  de  roux  ;  le  derncre 
du  cou ,  le  dos ,  le  croupion ,  les  couvertures  du 
deifjs  de  la  queue  font  r.iyCs  tranlverfalenicnt  de 
cendré,  de  noir  &  de  roux;  les  couvertures  du 
deU.JS  des  ailes  font  poinrillées  de  taches  blanches 
rondes  «îii  d'autres  taches  noires  en  demi-cercles , 
fur  un  fond  tonfuîément  inclé  de  cen'iré  &.  de 
roux  ;  la  gor^e  i^  le  devant  du  cou  font  noirs  ; 
le  milieu  de  la  poitrine,  le  ver.tre  ,  les  ilancs>  Us 
jambes  font  cend-ces  ;  les  côtés  ùe  la  poitrine  font 
roux  :  les  pernes  des  ailes  font  brunes  &  les  trois 
ou  quatre  plus  grandes  font  borvlé^îs  de  blanc  du 
côte  extérieur  ;  la  queue  eft  rayée  des  mêmes 
couleurs  qu  j  le  defTus  du  corps  ;  le  bec ,  les  pieds  & 
les  oni»ljs  l'on  cemirés. 

Cette  caille  n  a  que  trois  doigts  &   point  de 
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doigt  de  derrière  ;  ce  qm  loi  eft  c&beci 
qudqnes  autres  efpèces  de  caiUu.  Madii 
parle  pas  de  cette  panictflanté^  qàûi^ 
obfervée  dans  la  tizure  qu'il  a  fait  oive. 

TURQUIN. 

Tangara  kUm  des  Barbades.  Buss.«l 
pag.  8,  genre  XXXI. 

Tangara  kltu  du  BréfiL  PL  éd.  179,  jj^L 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  ii  h 
franc  :  la  tête  ,  la  gorge  »  le  devaot  à  ul 
poitrine  font  bleus  ^  le  dedii^a  cou,le  ^ 
plumes  fcapulaires  6c  le  croupion  (bat  dnl 
noir  ;  les  couvertures  du  deUus  de  kq» 
d*ttn  verd-foncé  ,  le  ventre  ,  les  côtâ,b]p 
&  les  couvertures  du  deflbus  de  b  qiae 
d'un  beau  blanc  ;  celles  du  defliis  des  aile  w 
noir  brillant,  bordées  de  pourpre<Iair;bpi 
des  ailes  6c  celles  de  la  queue  lont  odies,  ht 
du  coté  extérieur  de  pourpre  peu  UxctM 
les  pieds  font  noirs.  Cm  le  trouve  aniiloBx: 
&auBréûl. 

TURVERT. 

Tourterelle  à  gorge  pourprée  tfAmbciac.  h 
enltun,  141. 

Tourterelle  verte  d'Amboine.  Briss.  ob.] 
152  ,/f/.  XVyfie.  0,^  genre  I. 

Le  turvcrt  eft  une  tourterelle  un  peu  pba 
que  la  nôtre  :  il  a  le  front  &  la  gcrge  ceu: 
derrière  de  la  tête  &  du  cou,  le  dos,  le  cra 
les  couvertures  du  deffus  de  la  queue  &  des 
le  ventre,  les  côtés,,  les  jambes  d  un  vcrôi 
reflet>  couleur  de  cuivre  de  ruiettei  le  (ieti 
cou  d'un  violet-pourpre  ;  les  pennes  des  û 
râtres  du  côté  intérieur,  6c  du  côté  exiêni 
même  verd-doré  qui  brille  fur  la  plus  : 
partie  du  plumage  ;  celles  de  la  queu  \ 
cette  dernière  couleur  «  twrm'nêesde  lauuef 
bec  iv  les  pieds  font  rouges  :  on  letrouvciAÈ 

On  a  rcpicient  j  dans  la  fu'te  d^*s  planJt 
minées,  deux  tourterelles  qui  ont  du  rapor 
la  prccc«.!ente. 

1**.  La  tourterelle  de  Batavia,;*/.  erX  ;i 
eft  un  peu  plus  petite  qiie  la  prccéierf; 
^antciela  tcte-,  les  joues,  les  ccicscxie 
cou,  tant  en-arrière  qu'en;devànt /ort  p 
d  ré  ;  le  (îerrière  de  la  tête  6c  le  haut  qj  c^ 
en-arrière,  lont  noirs  ;Ja  gorge  6c  ie  b^- 
font  d  un  beau  jaune  ;  les  plus  grardc^  c 
tures  du  dclTous  de  la  queue  font  rougw: 
refte  du  plumage  eft  d'un  verd-brilUnt  ;  ie 
les  pieds  font  rouges. 

2®.  La  tourterelle  de  Java,^/.  enl.  n".' 
la  plus  grande  des  trois  :  les  petites  plu::^ 
couvrent  en-deffus  la  bafe  du  bec ,  tom bj: 
le  refte  de  la  tête  ,  le  cou  ,  la  poitrine  !o: 
violet-fombre  &  tirant  fur  le  pourpre; k 
&  les  cou\/«rtures  du  de  (Tous  de  la  qu-:ï 
d'un  gris-blanc  ;  les  couvertures  &  les  tnc 
pennes  des  ailes  font  vertes  ;  les.granJtî 
font  branàtres  ^  le  bec  &  les  pieds  font  rooj 


lë~  comte  de  Biiffon  comprend  les  trois 
>£  dont  on  vient  de  îire  la  defciiption,  fous 
m  de  tkirven;  ibndé  fur  leurs  reports  6c  U 
triith,  des  climats  ou  îl^  le  trouvent,  motifs  qui 

feltfdlt  regarde."  comme  de  fimples  varictést 
rv e rai ,  a  l'égard  de  ces  trois  toururdUs  à 
g^e  échtant  ,  qu'elles    font  toutes  trois    des 

fi  Indes;  que  Qti\  dans  ces  belles  régions 
éral  qu'on  trouve  les  iourtcrtlUiSil^s  pt^ 
emurquabhs  par  la  beauté  de  leur  plumage  , 
<|iie  les  mêmes  oifeaux  répandus  qu*int  a  agen- 
ts tous  les  climats,  n'ont  guère  ailleurs  que  des 
urs  (cmbresjmtme  d^ns  les  pays  meridîo- 
<lii  nouveau  continent.  Comme  les  tourn- 
ai les  p'f^tûns  font  en  général  des  oiicûux 
Bà  tra  n  rpo  r  re  r ,  qui  s'habituent  ait  émeut  à 
■^ftîcité,  qui  fe  font  moins  dilBcilement  que 
Kip  d'autres  elpèces  aux  différens  climats  6c 
1^  pf  opagcnt  le  plus  aiîément ,  que  ces  me  mes 
3C  ont  la  plupart  un  très-beau  plumage  dans 
itoJidcs  Indes ,  les  voyageurs  qui  fréquentent 
Erlles  contrées  devroient  s'attacher  k  en  ap- 
'  les  pigeons  6c  les  tvurUrdtes  qui  y  font  li 
"^ent  vêtus, 

ON.  VoycT  Traquet, 
_RAN, 

ge  avolt  prévalu   de   donner  le   nom  de 
quelques  eipèces  du   genre  des  ^oùcf' 
fans   qu'on   eût  allégué   de   raifons   de 
lénominaiion.  M.  le   comte  de  BulTon  l'a 
lé  auxefpcces  de  ^ùbes-mouchcs  du  nouveau 
nt,  qui  diffèrent   des  auties    oiîeau^    du 
jenrç  par   une.  tailtc  plus  grande  »  un  bec 
t  &  plus  crochu  j  &  des  habitudes  plus  fau- 
im   naturel   plus  dur  &  plus  audacieux; 
ordinaires  effets  dune    puiiTance    plus 
Pdans  toute  la  nature. 
■tAK.  PL  cnL  557. 
ass.  tom,  If^p^ig,  391,  Jf-^oyf iTiriRt, 
JiAN  AQUEUji  FOURCHUE  de Cajenne.  PL 

KSs.  /0//7,  Xl^pa^.  395 ,  Voyei  Savaka. 
iN  de  Cayenne. 


Pith  tyran  de  Cayenne.  PL  trJ,  571  ^fg^  i. 

Dr  ISS.  tom.  Il .  p4g,  400,  genre  XXÎl\ 

11  cil  à-peu-près  de  la  grollcur  d'une  alouette  : 
la  têtej  le  derrière  du  cou,  te  dos,  le  croLipton  , 
les  couvertures  du  delfos  de  la  queue  &:  !cs  plumes 
fcapulaires  font  d'une  couleur  brune  \  \à  t^orge ,  . 
\c  devant  du  cou  ,îa  poitrine  font  cendrés  \  le  refte 
du  deiTbus  du  corps  eft  d'tm  jaune  de  foufrc-pàle  ; 
les  pennes  des  ailes  font  briin«s ,  bordées  de  rouf- 
foâtre  du  coté  extérieur  ;  celles  de  la  quei:e  lont 
auflTi  brunes,  mais  bordées  de  roulleâtre  du  côté 
intérieur  ;  le  bec  y  les  pieds  &  les  ongles  font  noi- 
râtres :  en  écartant  les  phimes  du  lommet  de  U 
tête ,  on  appertj'oit  une  tache  jaune  produite  par 
Forigine  des  plumes,  qui  font  de  cette  couleur  à 
leur  naillancc. 

Tyran  (  petit )  de  Cayenne,  P/.  enL  %j\^fig,u 

Baiss.  f.  U,p.  400.  rt;>^^TïRAN  de  Cayeunc. 

Tyran  de  la  Caroline» 

Gahemoaçbe  de  la  Caroline.  PL  enL  676. 

M.  Brilfon  ne  par  oit  pas  avoir  distingué  cet 
orfeau  du  tyran  proprement  dh^  puiique  ceft  à 
celui-ci  qu'il  raporte  le  tyran  décrit  par  Catésby, 
tom,  /,  pd^,  &pL  55  ;  cependant  il  efi  un  peu  plus 
petit,  ^  if  diftcre  du  tyran  en  ce  que  la  t-iche  qui 
ell  for  le  fomm.etde  la  tcte  eft  d'un  jaune-orangé, 
au  lieu  qu'elle  n'eft  que  jaune  dans  le  tyrari  ou 
pipirL  Catesby  dit  que  ceioîreau  arrive  à  la  Caro- 
line Se  à  la  Virginie  au  mois  ^'sxu\,  qu'il  y  ûit 
fo^  petits  &.  qu  H  s'en  retoiirne  au  commencement 
de  l'hiver  :  ce'  même  oifeau  a  été  apporté  de  l;i 
Lotiifiane  par  MkM.le  Beau,  &  le  ^oh-rttcadie 
décrit  Tous  le  n^wde  tyran  de  la  Louilîanc,  me 
paroîttrop  reffemblant  à  celui  de  la  Caroline  pouf 
l'en  dlllinguer.  Genre  XXÎK 

Tyran  de  la  Louiiiane.  fjjyr^  Tyran  de  U 
CaroHne. 

Tyran  de  Saint-Domingue.  Briss.  tom,  //, 
;,.,^  394.  Koy.î  TiT.Ri 

Tyran  duBiéhl.  Z'/,  r/7/.  iri, 

Brîss,  tom.  II ^  pa^.  402.  Voyei  Bektaveo. 

Tyran  huppé  de  Cayenne^P/,  enL  189.  Foye^ 
Roi  des  gobes-mouchis. 
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UrUBITINGA.  Ma&cg.  ETpèce  D*AICLE. 
Fbyei  Aigle  du  BtiûL 

URUBU. 

Vautour  du  Brifil.  PL  enl.  187. 
Briss.  tom*  /,  pAE*  468  9  gtnre  X* 

Bute  àfipire  dt  pson.  Gates,  tùm.  /,  pâ^.  & 
pL  6. 

i/ruhu  eft  le  nom  brafilien  d'un  vautour  qui  (t 
trouve  dans  dîflFérentes  régions  de  l'Amérique  , 
que  les  fauvages  de  la  Guyane  appellent  ouroua  , 
que  les  créoles  &  les  voyageurs  ont  appelle 
marchand  ,  qu'on  trouve  auffi  dans  l'Afrique  ,  & 
que  Kolbe  appelle  aigle  du  Cap. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grofleur  d'un  dindon  ft^ 
mellt  ;  la  tôte  &  les  deux  tiers  du  cou  font  cou- 
verts d'une  peau  nue  ,  variée  de  bleuâtre  ,  de 
roux  &  de  blanchâtre  ;  elle  eft  revêtue  de  quelques 
poils  noirs  en  petit  nombre; tout  leplums^e  eft 
d'un  noir  changeant  en  oourpre  &  en  verd-ibmbre 
&  peu  édaunt  ;  l'iris  eft  rougeâtre  ;  les'  paupières 
font  d'un  jaune  de  fafran  ;  le  bec  eft  bhnc  ;  la  peau 
]ui  en  couvre  la  bafe  eft  bleuâtre  \  les  pieds  tirent 
iir  la  couleur  de  chair  ,  &  les  ongles  font  noirs. 

L'urubu  eft  fort  commun  à  Cayenne  ;  je  l'en  ai 
reçu  plufieurs  fois*  fous  le  non^k  couroumou  ;  il 
faifoit  auffi  partie  des  peaux  d'Vs^ux  envoyés  de 
la  Louifiane.  Un  chirurgien ,  qui  avoit  long-temps 
demeuré  au  Pérou  ,  m*a  affuré  que  ce  vautour  y 
étoit  fort  commun  ;  que  tous  les  matins  »  au  lever 
du  foleil ,  il  s'abatroit  dans  les  rues  des  villes  , 
avant  que  le  peuple  fortit  des  maifons  ,  &  qu'il 

Ïcherchoit  les  immondices.  Defmarchais  dit  que 
s  urubus  font  fort  utiles,  en  ce  quils  fuiventles 
chafleurs  qui  abandonnent  les  reftes  des  animaux 
après  en  avoir  enlevé  la  peau  »  6c  dont  les  chairs 
înfeûeroient  Tair  fi  les  urubus  ne  les  confommoiçnt 
pas.  Ils  volent  en  grandes  troupes ,  &  ils  éventent 


fil 
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ob  ils  dfxourrent  leur  pâture  de  très-k 
leur  attribue  »  avec  d'autres  auteurs,  F 
nous  avons  déjà  parlé  »  de  purger  ks  Ik 
des  reftes  des  différens  animaux  oa 
confirme  ces  différens  récits  ;  mais  il  ; 
les  urubus  fondent  fiir  les  boéu6  ou  r. 
trouvent  couchés  dans  la  campagne,  ^ 
Ce  fait  eft  peu  croyable  «  &  contraire  ac 
des  vautours  ;  il  n'eft  d'ailleurs  con&ml 
autre  ôbfervateur.  Catesby  dit  qalls  i 
très-léger  9  qulls  fondent  en  grand  dm 
même  chan^ene  ,  &  qnlls  fe  livrent  d 
combats  en  la  dévorant  ;  que  foovee 
les  prévient  «  &  qu'ils  n*approcbeoc  p 

S'a  eft  préfent  ;  il  ajoute  que  les  le 
vent  auffi  de  pâture  ;  ou*ils  ont  cou: 
percher  plufieurs  eniembte  fur  de  TÎe 
des  cyprès  où  ils  reftent  le  madn  pe 
fieurs  heures,  les  ûles  déployées  ;  qu'ils 
approcher  de  très-près  ,  &  ne  craigo 
danj^er  »  fur-tout  lorfqulls  mangent 

Ces  oifeauxfont  très-hideux  ;  ils  exhale 
la  plupart  des  vautours  ,  une  oîdeur  tnfe 
un  mélange  de  mufc  &  d*odeur  de  chair  c 
leur  peau  &  leurs  plumes  en  conferri 
qui  le  communique  à  tons  les  obj 
contaâ  ;  elle  ne  fe  perd  jamais  ,  &  i 
que  les  derniers  reftes  de  ces  oifeauz. 
ils  paroiflent  être  très-utiles,  &  c'eô 
vation  qu'on  ne  doit  pas  négliger ,  qal 
les  lieux  oîi  les  autres  animaux  font  plus 
&  oh  leurs  corps  morts  feroient  plus 
par  la  chaleur  du  climat ,  &  fouvent  par! 
jointe  à  la  chaleur. 

URUTARl  -  CUQUICHU-C 
MKKC.vag.  103.  VoytrAlGLZ  HUPPÉ' 

URUTAURANA.  Marcg./^jj.: 
Aigle  huppé  du  Bréûl. 
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LLE,  Foyei  Vakneau. 

1  ou  BÉCARDE  a  ventre  blanc. 

r  de  Madagafcar-  Pi.  enl.  22S. 

fcm,  II  »  pa^,  i^i  ,  pL  XIX  ,  J%-  i  » 

e  pu^^riéçht  de  la  fe^îon  des  oifeaux 
,  que  M.  le  comte  de  Biiffon  a  nommé 

les  habit jn&   de  Madagalcar  rappcUcnt 

ft  à'peu-prèide  la  groileur  d*un  merU  ; 
de  la  tête  eil  d'un  noir  verdiitre  ;  le 

tête,  la  gorge  ,  le  cou  ,  la  poitrine  ,  le 

5  côtes  ,  !es  jambes  ,  les  couvertures 
de  la  queue  loin  d'un  beau  blanc  ;  le 

upion  ,  les  plumes  fcapulaircs,  les  cou- 
i  dellus  6c  la^qucue  &  les  petites  du 
ailes  font  noires  ,  chaque  plume  étant 
noir-verdàtre  ;  les  grandes  couvertures 
les  ailes  font  noires  ,  terminées  de  blanc 
érieur ,  ce  qui  forme  fur  l'aile  une  bande 
t  de  cette  même  couleur  ;  les  pennes 
int  noires ,  bordées  de  blanc  du  cote 
Se  les  Cinq  premières  des  grandes  ont 

tache  blanche  fur  le  côté  extérieur  , 
)itié  de    leur  loiigueur  ;  1.î  queue   efî 

centre  fur  les  côtés  ;  fes  peunes  font 
ms  la  première  moitié  de  leur  longueur , 

6  terminées  de  blanc  ;  le  bec  cft  noir,  & 
la  mandibule  inférieure  eft  aufîi  crochu 
de  la  mandibule   fupéricure  ;  les  pieds 
ur  de  plomb  ;  les  oneles  nohâtres, 
lAU, 

om.  Fypdg.  94  .  pL  nu ,  /^.  I  *  genn 

?.  nat,  desoifpa^^  %0^  ^  fig*  pag*  2ïc* 
nommé   par  aucuns,  dtxhuu^  &    pir 

papechtcu.  Bel.  port^  d^oif^  pag*  47. 
6l  cape! la  ,  en  Latin  ; 

I,  en   Italien  ; 

gyhiti ,  kynuti ,  6*c.  en  Allemand  ; 

kovfipa  ,  en  Suédois  ; 

g",  hdflard'plover^  en    Anglois. 

,  en  Picardie  ;  Kindle  »  en  Sologne  ; 

\tjh ,  peih  paon  jauvû^c  ,  en  vieux  lan- 

lUt  ,  félon  M<  de  Salerne. 

kères  génériques  du  vanneau  font  d*avoir  : 

doigts  dénués   de    iiiembranes  ,   trois 

n  derrière  : 

ie  inférieure  des  jambes  ,  dénuée  de 

Iroït  &  renflé  vers  le  bout  : 

tes  trcs-courts. 

empare  ces  caraOères  à  ceux  ènpiuvlcr , 

a  que  ce  dernier  oifeau  6c  le  vannfau 
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ont  beaucoup  de  raports  ;  on  leur  en  troiiverose 
aulfi  dans  plulieurs  habitudes  ôc  dans  la  forme 
générale  du  corps  ;  mais  les  pluvkrs  n'ont  que 
trois  doigts  en  avant  6c  point  de  doigt  de  derrière  » 
au  lieu  que  les  vanneaux  ont  quatre  doigts  j  tk  ce 
caraétère  ful^t  pour  diilingutr  facilement  ces  dcUJ^ 
genres  d'oifeaux. 

On  trouve  des  vanneaux  dans  Tancien  &  le 
nouveau  continent  i  vis  fréquentent  les  terreins  hu- 
mides ,  &  Te  nourriflent  de  vers  &  d'infeOes. 

Le  vanneau  proprement  dit  ,  celui  qui  eft  le 
fujet  de  cet  article  ,  &  qu*on  trouve  en  Europe  « 
eii  à*peu-prés  de  la  grofleur  d'un  pt^ion  ;  fa  lon- 
gueur, du  bout  du  bec  à  celui  de  ïa  queue  eft 
d'un  pied  fïx  lignes  ;  Ion  vol  de  deux  pjeds  quatre 
pouces  ,  &  les  ailes  pltées  s'étendent  julqu^au  bout 
de  la  queue  ;  il  a  le  deAbs  de  la  tête  d'un  noir  ^ 
luflré  de  vcrdâtre  ;  Tocciput  orné  de  plumes 
longues  ,  étroites  j  un  peu  recourbées  en  avant, 
dont  les  plus  longues  ont  un  peu  plus  de  trois 
pouces  ,  &  forment  une  huppe  en  aigrette  *,  les 
joues  rouifeatres ,  variées  au-delTus  des  yeux  de 
petites  lignes  longitudinales  noirâtres  \  lur  chaque 
joue  une  grande  tache  noirâtre ,  qui  fe  propage 
en  une  ligne  de  même  couleur  ,  qui  palVe  fous 
les  yeux ,  &  fe  termine  derrière  la  tête  j  Je  der- 
rière du  cou  ert  à\,n  cendré  à  reflets  vcrdàtrcs  | 
le  dos  8c  le  croupion  font  d*un  verd  doré  ;  les 
plumes  tcapulaires  font  de  cette  même  couleur, 
mais  rextremité  de  la  plupart  des  petites  eft  de 
couleur  de  cuivre  de  rofette ,  &.  les  grandes  font 
bordées  de  blanchâtre  par  le  bout  ;  la  gorge  eft 
blanche  ;  le  devant  du  cou  eft  d'un  noir  mliré  de 
verdâtrc  ;  la  poitrine  6c  tout  le  dcflous  du  corps , 
les  jambes  font  d'un  beau  blanc  ;  les  couvertures 
du  deilus  de  la  queue  font  d'un  rou^e-bai  j  \^s 
petites  6c  les  moyennes  couvertures  du  defTus  des 
ailes  font  d'un  noir-^erd  ,  changeant  Cii  violet- 
fombre  ;  les  grandes ,  les  plus  près  du  corps  font 
d'un  verd-doré  ,  &  les  grandes  ,  les  plus  éloignées 
du  corps  font  noires  ;  Taile  eft  compofée  de  vingt* 
fept  pennes  ;  les  quatre  premières  font  noires  , 
lerminïies  de  gris-blanc  ;  les  fut  fuivantes  ne  font 
noires  que  du  côté  extérieur  ;  les  douze  qui  iuivent  1 
font  blanches  à  leur  origine  ^  noires  dans  le 
refte  de  leur  longueur;  les  cinq  plus  près  du  corps 
ont  un  peu  de  blanc  à  leur  naitlance,  &  fonten- 
deil'us  d'un  verd-doré  dans  le  refte  de  leur  lon- 

fueur;  les  dix  pennes  du  milieu  de  la  queue  font 
lanches  de  leur  origine  ,  à  la  moitié  de  leir 
longueur  ;  le  refte  eft  d'un  noir  brillant  borde  de 
blanchâtre  par  le  bout  ;  la  penne  la  plus  exté- 
rieure de  chaque  côté  eft  blanche  dans  touîe 
fa  longueur ,  excepté  une  grande  tache  noire  fur 

R  r  r 
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le  côté  intérieur  ver»  rc%trémhé  j  le  bec  8c  les 
oogks  (om  notrs  ;  U  paaie  nv,c  des  jambet  êc 
Ï€%  |)tc<i^  font  ù\\n  briiei  -  rougcitre. 

Li  iemeile  tû  ùtx  peu  plus  pente  que  le  m-iJe  ; 
elle  a  tics  couleurs  motia  vivo  &t  la  huppe  ncft 
pas  fi   longue. 

Les  va/tmaux  font  en  général  des  oîfeaux  de  paf- 
fage  ;  ils  arrivent  dans  nos  régions  en  grandes 
tfûdi'Cs  des  la  (tn  de  fcvrtcr  ,  6c  ne  pattent  que 
cjtund  les  premiers  troiils  de  Thivcr  les  y  forcent, 
f  M    :  raflant  la  terre  &  en  en  'c^vcrs^dont 

Jl^  \^nn<aux  fe  nouiriiîciu  ,  '  ;  cef^enHiint 

H  en  rcilc  toujours  ^  tncîîie  uii  .u  «rc 

dpn%  t.rjTcs   les  Inirons.  On   vti  ,  v, 

nu*n  S  les  plus  îigourtux  ,  mais 

îU  pj  ir  5t  ils  font  fort  m^ij»res  ; 

il  n  y  a  point  d  otieaux  qui  aient  le  vol  plus  iacilc 
6c  plus  fcger  ;  ils  fe  iouent  dans  l'air  de  mille  ma- 
nte i  es  diflcTcnrcs  ;  ils  ont  le  vol  haut  t  long  6: 
foutenu  quand  ils  voyagent  \  ttiais  lorkju'ils  ont 
adopté  un  tcrrein  ,  ils  ne  s'enlèvent  qu'à  ctc  petites 
hauteurs  ,  &  ils  changent  de  place  p^r  de  petites 
volées  baiTes;  ils  courent  aufli  avec  beaucoup  de 
Icgcrctc  ;  ils  ont  un  inflind  ou  une  adrclTe  fin- 
giilièro  pour  picndre  les  vers  \  Hs  écartent  avec 
fc  bec  les  amas  de  terre  qae  ces  arimaux  ont  formas 
en   fc  préfenî^iiu  à  la  furface  du  terrcin ,  puîk  i!s 
1       cntdu  pied  à  coté,  &  ce  Icj^cr  ébranlement 
h  .1  peur  taire  fortîr  hors  de  tettc  les  vers  qui 
font  a ulluôt  enlevés  ;  le  foir  6t  une  paîtie  de  la 
nuît  les  vjtnntaux  parcourent  les  prairiifs  humides , 
&  l'entant  fous  leurs  pieds  les  vers  qui  rampent 
à  la  furface  de  la  terre  ,  ils  s'en  fiiifuiont  t  après 
Ton  &  l'autre  de  ces  exercices  ,  ces  oifeaux  vont 
le  laver  le  bec  6t  les  pieds  dans  quelques  mares 
ou  quelques  ruilTcaux  vciî'ins.  A  leur  arrivée,  ils 
fe  tiennent  en  troupes  très-nombrcuies  ;  mais  aux 
premières  chaleurs  du  printemps  ,  dans  Je  com- 
mencement d'tivril ,  ils  fe  féparent  pour  travailler 
cîiacun  fcparèmeni  à  la  propagation  de  refpètc  ; 
les  mâles  débutent  par  de  vits  combats  entr  eux  , 
jttfqu'd  ce  que  les  parisdes  foient  formées  :  alors 
la  temclle^  j>our  faire  fa  ponte  ,  fe  contente  d'é- 
tendre ,   à  fleur  de  terre  ,   dans  les  prairies  hu- 
mides ,  fur  quelque  tertre  peu  élevé ,  ime  toutTe 
d'herbes ,  qu'elle  affaitTe  encore  par  l'incubation  ; 
elle  dépofe  d^ins  ce  nid ,  fait  fans  art ,  trois  ou  quatre 
ccufs  d'un  verd-fombrc ,  tachetés  de   noir  ;  Tin- 
cubation  eft  de  vinp;!  jours.  Lorfqu^on  découvre  le 
nid  ,  Ôi.  que  1  heibe  eft  encore  traiche  ,  c*cft  un 
fïgne  que  les  œufs  font  pondus  depuis  peu  ;   \h 
font  bons  alors  à  manger,  6c  dans  quelques  pro- 
vinces on  les  ramalTe  pour  les  porter  au  marché. 
Les  petits  vanne jux ,  au  bout  de  deux  à  trois  jours , 
fuivent  à  î.i  courte  leurs  père  &  mère  ;  ils  font 
couverts  d  un  duvet  noirâtre  ,    charge   de  lon;;^ 
poils  blaïu's;  tîtais  dès  le  mois  de  juillet  lesjeuneî> 
prennent  le  plumage  de  leur  efpècc  ;  alors  il  us 
les  vanneaux  jeunes  «Si  vieux  fe  rcuniffent  ^  6c  les 
nombreuses  bai\dcs  de  ces  oifeaux  commencent  à  , 


fe  reformer  ;  ih  paflVnr   p^'jf 
quils  oc  de 
lerrein  i  ma 

lur  le  befoîn  reci  de  ci 
lur  lequel  ce%  oitîe^iuc  _ .  ,  ^ 
de  pâture.  Ccft  vers  le 
tomne  que  les  vamujuue  om  \tfmk 
parce  que  la  terre  érajit  alors  plo 
Tétant  plus  hâbitueUemefit ,  les  tencoài 
conicamu'ent  ,  6l  que  les  v^sBciia  k 
^ou^n^.  î  '  regardée  fût  m 

gibier  i  nèsm  %m  fnxà\ 

nombre  ^c  ct^s  ua«^.iux,  f]m  (ont  Ôifli 
prochtr  *  ^<  Ton  en  £aif  et  très-graft^^ 
la  r  ;ère  que  ûe%plwUn^  ^'^^ 

1  j  de    nourrir  des  véna^sj: 

%'Crgcrs  6^  de»  jardins  ;  il  iixSk  c 
le  fan  et  de  r.iile  3c  de  le^ir  do^re: 
oiicaux,  qui  tant  à*unc   foxttit  t 
lallurc  vive  6c  i  -:   ^      -  atlctool 
bon  ciTct  i  ils    > 
vers  6l  même  c 
&  ce  genre  de  i 
loi^  obligé  d'en  ; 
les  tcrrerns  bas  y 


t  en  otin 
c ,  en  qîi;>] 
?   \ç%ii  in: 

ifosfiflceH 


&  (i  Ton  n'a  p^i^   u 
pour  qu'ils  trouvcrot  . 

Vanno^u  armé  de  Carence. 

PL  cnL  836- 

Ceft  une  efpèce  nouvelle  qui  a  kfl 
raport  avec  notre  vanniùu  ;  eîîe  loi  rd^c 
ton  général  des  couleurs ,  cpii  (ont  cep£t^ 
vives  dans  le  vanntau  dt  C 
aigrette  de  plktmes  longues 
qu il  poite  fur  le  de  i^  t.:.,! 

plus  grand  que   r.  nctut  ;  &  lUil 

plus  haut  monté;  la  iront eÛ  noititïat 
de  la  même  couleur  s'étend  (m  la  gorçe 
vant  du  cou,  jufqu'aiiat  deux  ticri  et  M 
le  rcûe  du  cou  6c  ta  te  te  font  d'un  griK 
une  plaque  noire  couvre  la  poitrÎJïe ,  k 
deiTous  du  corps  etl  blanc  ;  les  coom 
ailes  Ibnt  noires  ;  tout  le  delTua  du  col 
même  verd  lulUé  qui  brtUe  ûât  le  doi 
vanneau  ;  mars  cette  couleur  eft  bejacl 
vive  dans  celui  de  Cay entre  :  la  qoeseï 
dans  ks  deux  premiers  tiers  de  fa  Lsi^ 
d^ns  le  dernier,  terminée  de  bUaC'fi&f 
bknchàtre^noirnfbr!  bw-t  ;K*i  y^arne^^J 
&  les  pic  51 

point  â  i;  '< 

de  marque  qu  il  ati  eu  de    ^  "J 

entre  le  bec  &  l'œil,  ccmme  .--  --  ^ 
armés  ;  la  planche  enluminée  n'en  rcyrdl 
M.  le  comte  de  Bufî'ott  n'en  t"^"  ^'-'^ 
dcfcrlption  ;  ce  qui   fufiit  pour  '* 

ntju  n  en  a  pas,  &  qu'il  tait  à  cet  '.^ir. 
avec  les  autres  vant^caux  armes:  Teî^ 
Tailc  eft  blanchâtre  & 

VaNï^cau  armé  V  , 


.  jU'près  de  U  groflfeur  du  vanneau  armé 

KJfcgai ;  lu  membrane  qui  adhère   à  la  tète, 

pl^  bec  &  l'oeil,  comme  dans  tous  les  van- 

p    atmù ,  efl  d'im  j^ani^-orang^ ,  longue  de 

t^  î   ■-  -  fur  OTue  lU  Urgc  ;  une  partie  te  pro- 

js  des  yeux,  Taiitre  pend  en  en-bas 

r**-    tii  pointe;  le  delïïis  de  1a  téreei^noirj 

rrière   du  cou  &l  le    delTus  du    corps  for^t 

_  Vbnin  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou  ^  tout 

fous  du  corps  font  d'un  blanc  touche  d'une 

dô  fduvei  IVûlv;  eft  compolce  de  vingt-i'ix 

dont  les  trois  premières  font  noires,  ter- 

i^^'brun  ;  les  lept  fuivantes  font  eniic- 

^  csj  les  onze  enfuîre  ion  grifes  à  leur 

pe^  terminées  tie  noir,  qui  remouce  d'autant 

■sut,  que  les  pennes  font  plus  éloignées  du 

;  les  cinq  qui  en  lont  les  plus  proches  font  de 

601e  couleur  que  le  dos  ;  les  pennes  de  la 

S  lont  d'un  blanc  très  -  légèrement  teint  de 

?;  leur  bout  eft  noir,  bordé  à  Ton  extrémité 

anc- fauve  :  T ergot  qui  fe  voit  au  pli  de  l'aile 

ng  de  quatre  lignes  6c  demie,  &.  fe  termine  en 

ointe  trcs-aigué  ;  le  bec  ell  orangé  \  la  partie 

les  jambes  ik  les  pieds  font  d'un  rouge-foncé  5 

igles  noirâtres, 

jkNNEAU  ARMÉ  de  Saint-Domînçïue. 

ISS.  tom,  y^p^g^  118  ,  ^catt  LXX^ 

L  grciTeur  eft  à-peu-prcs  1j  même  que  celle 

^ire  Viinncau  ;  il  a  la  tête  ,  le  derrière  du  cou 

delFus  du  corps  d*un  fauvo-cUir  ;  I.1  gorge ,  le 

du  cou  !t<  le   deiTous  du  corps  font  d  un 

encore  plus  clair  que  celui   qui  colore  les 

es  fupérieures  :  les  grandes  pennes  des  ailes 

d'un  fauve-rembruni  i  les  moyennes  du  même 

5Ç  que   le  dos  ;  les  pennes  de   la  queue  font 

d*un  fauve- clair  i  Tergot  qui  arme  !e  pli  de 

,  eft  long  de   frois  lignes  &  demie  Se  très- 

à  fa  pointe;  le  cafque  membraneux  qui  ed 

î  devant  de  la  ttte,  ainfi  que  dans  les  autres 

\€aux  armes ^  eft  d'un  beau  jaune  \  le  bec  eft  de 

ï  même  couleur,  mais  moins  brillante,  ainfi 

Ui  partie  nue  des  jambes,   les  pieds  6c  les 

ANNEAU  ARME  des  Indes* 
^neau  armé  de  Go  a.  PL  enL  807* 

tte  nouvelle  efpèce  n'a  encore  été  décrite  que 
^»  le  comte  de  BuïFon. 

Ce  xwîneau  dès  Indes  eft  de  la  grandeur  de 
ilui  d'Europe^  mais  il  aie  corps  plus  mince  & 
1^5  haut  monté  ;  il  porte  un  petit  ergot  au  pli 
chaque  aile ,  &  dans  fon  piumage  on  rccon- 
dit  U  livrée  commune  des  vanneaux  ;  les 
r^odes  pennes  de  l'aile  font  noires;  la  queue 
li-partie  de  b^anc  &  de  noir  eft  roulTeâtre  à  fa 
Qttntc  ;  une  teinte  pourprée  couvre  les  épaules  ; 
IfdêfTous  du  rurps  clt  bbnc  ;  la  gor^e  &  le  dé- 
mit du  cou  font  nom  ;  le  fummetde  la  tête  &i  le 


n  deiïus  du  cou  font  noirs  anlTi ,  ivec  une  V^r^ne  hUn- 
n  che  fur  les  cotés  du  cou  ;  le  dos  ert  brun  ;  l*œil  pa- 
ît roit  entouré  d*une  portion  de  cette  membrane 
n  excroiiTante  qu'on  remarque  plus  ou  moins 
»  dans  la  plupart  des  vanneaux  6i  des  pluviers 
n  armés  ,  comme  fi  ces  deux  excroilTanccs  de  l'er- 
Tï  Çot  èc  du  cafque  membraneux ,  avoî^nt  datis 
»  leur  produékion  quelque  raportfecret  &  quelque 
ji  caufc  fimultanée  «.  Genre  LXX. 
Vanneau  armé  du  Sénégal. 
PL  inl,  462. 

Brîss.  tam.  Jïhp.  in\  pL  X  tfig^t  ^gtnre  LXXm 
11  eil  à-peu-prcs  de  la  grolîeur  de  notre  v^^ï- 
neau;  il  a  de  ch.ique  côté  de  Ja  ilte,  entre  le  bec  Se 
Tocil,  une  membrane  mince  d'un  beau  jaune;  elle 
n'eA  attachée  à  la  tête  que  par  un  de  fes  côtés  ;  elle 
pend  en  en-bas  6c  finit  en  pointe  :  elle  a  environ 
onze  lignes  fur  quatre  :  le  front  eft  blanc;  la  gorge 
ell  noire;  la  tcte,  le  derrière  du  cou,  le  dos, 
le  croupion  ,  les  plumes  fcapulaîres  6c  les  pe- 
tites couvertures  du  defTus  des  ailes  font  d'un  gris- 
brun  i  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  le  haut  du 
vetitrc,  les  côtés  fout  auifi  d'un  gris-brun,  mai» 
plus  clair  ;  le  bas- ventre ,  les  couve ruires  du  delTus 
6c  du  defîous  de  la  queue ,  les  grandes  du  delTus 
des  ailes  les  plus  proches  du  corps  font  d'un  blanc* 
fale ,  &  les  grantfcs ,  qui  font  les  plus  éloignées  dû 
corps  ,  font  noires  ;  faile  eft  compofée  de  vingt- 
huit  pennes ,  dont  les  vingt  premières  font  bUn- 
châtres  à  leur  origine  &  noires  enluîte,  le  blanc 
s' étendant  d'autant  plus  qu'elles  font  plus  proches 
du  corps  ;  les  autres  lont  d'un  gris -brun  ;  lei 
pennes  de  la  queue  font  d'un  blanc-fale  de  leur 
origine  a  la  moitié  de  leur  longueur;  le  rcice  ell 
noir,  terminé  de  blanc-fale  6c  roufleàtre  :  fur  le 
pli  de  Taile,  qui  répond  à  celui  du  poignet,  eft  une 
lorte  d'éperon,  long  de  dcuie  lignes  é!^  demie» 
d'une  fuMIan ce  de  corne,  d'un  beau  noir  6i  ter- 
miné en  pointe  aiguë  :  le  bec  eA  jaunâtre  $C 
fon  bout  cft  noirâtre  ;  la  partie  nue  des  jambes  , 
les  pieds  font  d'un  verd  -  jaunâtre  ;  les  ongles 
noirâtres.  ■ 

Vakkeau (grand)  de  Bc^logne.  Briss,  tam*  Fi 
pag.  1 1 0  j  ei^nre  LXX^ 

Ce  vanneau  n'eft  connu  que  par  une  courte 
notice  qu  Aldrovande  en  a  donnée  ;  il  eft  beaucoup 
plus  grand  que  notre  vanneau  ;  la  léie  &.  le  delTus 
du  corps  font  de  couleur  de  marron  ;  le  dos  6c  le 
croupion  font  noirs ,  ainfi  que  les  plumes  fcapu-^ 
Uires,  les  couvertures  du  deffus  des  ailes  Si  celles 
du  delTus  de  la  queue  ;  la  gorge  ,  le  devant  du  cou 
&L  la  poitrine  iont  blanchâtres ,  varices  de  taches 
ferrugincufes;  le  refte  du  deftbus  du  corps  eft 
blanchâtre,  fans  tache  ;  les  pennes  des  ailes  6c  de 
la  queue  font  noires  ;  le  bec,  noirâtre  à  fon  bout , 
eft  jaune  à  fon  origme  ;  la  partie  nue  des  jambes 
&  les  pieds  font  d*un  jaune  d'ocre  ;  les  ongles 
noirs. 

Vanneau  de  Goa.  PI,  tnL  807.  Voye^  Van- 
neau des  Indes. 

R  r  r  ij 


500  VAN 

Vanneau  cris.  FL  cnl,  854, 

Briss.  lom.  Kj  pag,   loo.    K*?vq  Vj^JNEaU- 

Vanne  au-fluviçr. 

Vanneau  gns.  Pi,  cnL  85 4, 
Bjtiss,   tam,  $%  pag,    lOQ  y  pi,    IX^fif,  1, 
genre  IXX. 

FluvurgrU,  Bel,  hijl.  nau  des  mfpag.  %6%tfig. 
pag.  26J. 

Jdem,  idem.  Port,  d'olf  pa^.  63. 
^  Ce  vdTifieju  a  le  doigi  de  dcrricre  trèvcoort  ;  il 
n*a  point  d^iigrcttc  ;  k^  couleur*  font  fombres;il 
le  r^^jpiotljc,  par  ces  traits,  des  pluvUrs ^  qui 
nont  j-oiin  du  tout  de  do\ç^i  de  derrière  :  ce- 
pendant ,  c|4onii»e  ce  doigt  toir  très- court  dans 
le  vanneau-pluvier^ccdun  caraàêre  fulîifam  pour 
le  dirtinguer:  le  i*om  de  vanneatt'pluvter  ^  que  lui 
donne  M.  Je  comte  de  Bufion,  eft  tbndé  fur  les 
raport^  de  cet  oitcau  avec  les  vanmaux  6c  avec 
les  piuvierit 

11  eft  un  peu  plus  gro^  que  le  pluvier  ;  fa  longueur 
eu  de  dix  p4>uces  »x  demi  ;  ion  vol  a'un  pied  dix 
pouces  ;   fes   *iilcî^   pliées  dcpafTent  la  queue   de 
quatre  lignes  :  U  tetc,  le  derncre  du  couôt  toutes 
les  parties  fupt^rieures ,  lont  d'un  grivbrun  ,  chaque 
plume  étant  bordée  de  blanchâtre  :  U  gorge  ert 
blauthe,  le  devant  du  cou,  la  poitrine,  le"  haut 
du  ventre  font  varies  de  blanc  &i  de  brun  noi- 
râtre ;  le  bai- ventre  ttt  blanc  ;  les  pennes  des  ailes 
font  d  un  brun  -  noirâtre ,  marquées  d*une  tache 
blanche, placée  aupièsde  leur  tige  vers  les  deux  tiers 
de  leur  longueur;  les  troisplus  proches  du  corps  font 
d'un  gris-brun  :  les  pennes  de  la  queue  font  bl  joches, 
rayées  de  brun  en  travers  ;  le  bec  ,  la  parue  nue  des 
jambes,  les  pieds  &  lt;s  ongles  font  noirâtres.  Le 
-vanneau-pluxur  le  trouve   dans  toutes  k$   diffé- 
rentes parties  de  l'Europe* 
Vanneau  Suiile, 
Fanneau  de  buiiîe.  PL  enL  8ç3, 
Briss.  i.  /%  p,  1  6 ,  pL  X^  fig,  1 ,  genre  LXX. 
11   eft  i-peu-près  de  la  groileur   du   vanneau 
ordinaire  ;ûdtoiit  le  de  (Tus  du  corps  varié  tranl- 
verlalemcnt   de   raies   blanches  6c  de  r^ies  d*un 
brun  noirâtre  ;  le  fommet  de  la  tête  blanchâtre  5  les 
cotés  de  la  tète  au-dcllus  des  yeux  ,  la  gorge,  les 
cotes  6t  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  ,  le  haut  du 
ventre  &  les  cotés,  tatuot  noirâtres,  tantôt  d'un 
beju  noir  :  le  bas-ventre  &  les  jambes  d'un  a/Tez 
beau  blanc  j  les  pennes  des  ailes  variées  de  brun- 
noiràtre  &  cie  bbnc  :  la  queue  ell  compofce  de 
douze  pennes  bUnches,  dont  les  deux  du  milieu 
font  rayées  tranlverJalemeni  de  bi un-noirâtre;  les 
leUérales  lont   aullt  rayées  de  la  même  couleur , 
mais  ieulcment  du   côté  extérieur,  &  elles  ne  le 
font  du  côté  intérieur  qu*à  leur  extrémité  :  le  bec  , 
la  partie  nue  des  jambes,  les  pieds  6f   les  ongles 
iontnuirs, 

L'uiage  a  prévalu  de  nommer  cet  oîfeau  vanneau 
iitife  y  Kjwvanneait  Je  Stàt£e  ^  ioit  que  la  première 
déiiominâtioii  foii  rekiive  à  k  bigaiure  de  fon 
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plumage ,  fotf  que  U  fe  ^ 

le  trouve  :  cependant 

«1  là  Suiffe  qu*AUX  autres  c. 

peut-être  même  y  e(l-î!  rvi 

de  préférence  le   boT 

lacs  ,  6t  en  pariicii'  ^ 

fur  nos  côtes  ^ti  pr 

ment  dans  lintrtîcur  c&v  :îrr,ts. 

Vanneau    va»iê.  Biis$,rMi.f, 
pL  IX.fig.  a,  genre  LXX, 

Il  crt  uii  |»eu  [>iiî5  îjro*  que  le*. 
têcc  6c toutes  le  Judeftséi 

brun  varié  de  b  r .  h  sor^e  eé 

plumes  du  devant  c  1 

leur  miheu  6c  blanc    -i.,    ...,  ,,^ri 
du  defious  du  corps  eli  blanc  ;  icsycsoe 
loin  noirâties  ^  les  ùx  plus  proches  6 
brunes  6c  variées  fur  leurs  bords  de  u 
châtres  ;  les  dix  pennes  du  milieo  deb 
rayées  tranlverfalcment  de  bmnimieaà 
plus  extérieure  de  chaque  côté  câ  bljK^I 
quée  d'une  tache  lorygitudinale  bnoie  k 
ejEténeur  :  le  bec ,   la  partie  aue  des 
pieds  6l  les  ongles  font  noin« 

Ce  vanneau  ne  feroJt*il  qu'une  vari* 
neau'pîuvur  ^  Voye^  V^aKNEau-PUTTïB. 
VANNEREAU    i'oyer  Vakiîiac. 
VAiNtT.  f^cyer   Vanm:a0. 
VAQUE^PEÏONÉ.  Tcr.ne  Prof^çi 
Troglouyte. 
VAUDIOLE, 

Pu  de  file  Papo«*  Baiss*  tm.  1/,^| 
^enre  XK 

Les  habitans  de   Hle   Papoe  doniPfi 
pie  \t  nom  rie   M^ardiot  ^  d^cà  M.  de 
a  tiré  celui  de  vardtaU, 

Elle  n'eH  guère  que  de  b  girofienr  ^( 
la  ttte,  la  gorge  éc  le  cou  font  d^an  ti 
bnlLmt;  tout  le  refle  du  plumage  cfti 
ceptè  les  barbes  des  peancs  des  t^ 
noires  ;  les  deux  du  milieu  de  la  qiic»e 
coup  plus  longues  que  \ts  LtéraJeif  ^ 
noires  le  long  de  la  tige  é^!as  la 
de  leur  longueur  :  les  paupières  foci 
bec  fel^  autTi,  6c  tl  ell  garni  à  û  bat) 
noirs  qui  reviennent  en-avAnt  :  les  pkà 
rouge-clair  6^  les  ongles  blaiics, 
VARIÉTÉ, 
Les  variàù  font  des 
entre  des  oileaux  de  même 
point  des  pères  aux  petits  ;ej 
nairement  de  quelque   circon 
&  elles  confident  dans  les  couleui^ 
Loriqu  un  oiléau  rellemble,  par  tc-^       \^u,   \ 
à  une  cfpèce  connue  ,  &  cpj'il  n>n  '^^^B&m 
la  couleur  totale  ou   partielle  de  foc  ji^**^  ' 
forme  une  variété  dans   cette  eipict;' 
dans  la  leur ,  le  moineau ,  le  chardraïf^*^*" 
ou  noirs,  ou  plus  ou  moins  vints  «kttf» 
deux  couleurs. 


1 


limage  hhnc  eft  la  rarUti  la   plus  ordi- 

Ti%  les  difterenied  erplces  d'oitcaux  -,  elle 

w  communémcïiï  fur  les  couleurs  du  bec  qui 
■Ljjchittre  dans  les  varuiés  à  plumage  blanc  &. 
r-cour  de  l'iris,  qui  eu  ibuvent  rouge,  C'eft  un 
iex  confiant  que  les  animaux  à  rohc  thnche  , 
H  les  eîpèccs  doTit  ce  nV4^  pas  la  livrée  ordinaire, 
ïies  yeux  roMges ,  comme  fi  une  cauie  fimul- 
'  changeait  les  couleurs  de  la  robe  en  blanc  , 
;;-les  de  la  il  en  rouj^e.  Cette  même  livrce 
iie    eft  conllair.aient  le   produit  d  un  grand 

^&L  plus  louvent ,  que  toute  autre  coii- 
cclui  des  ditiércntes  circonl^ances  de  k 
^près  le  blanc  le  noir  cÛ  la  couleur  dans  la* 
j:  les  autres  nuances  le  changent  le  plus  fou- 
jj.La  domefticîié  parolt ,  après  le  >roid,  la  caufe 
,is  ordinaire  des  variétés  :  cependant  la  nature 
,  oduit  auiU  parmi  les  oileaux  libres  j mais  beau- 
.  pk.5  rarement, 

celles  que  ibient  les  caufes  d^svaricthy  elles  ne 
nue  lupei^tiellcs  Se  ne  changent  pas  le  tond 
rganiîation  ,  puifqu  après  les  individus  qui  les 
libtes  ,  les  générations  qui  en  proviennent 
îcnt  aitcmcnt  à  la  livrée  de  leur  elpèce,  par  le 
fige,  avec  des  individus  qui  la  portent  ^  mais 
tient  les  variétés  féparées  6i  qu'on  ne  les 
apic  qu'entf  elles ,  elles  engendrent  un  pro- 
Sim  leur  reilemble  :  il  eft  même  probable  que 

k!s  circonllances  plus  a^Hves  qu'elles  nVnt 
e  d'ctre  j  produifent quelquefois  duns  les ani- 
E  libres  des  variétés  conlUntes  de  générations 
Snérations ,  6c  ces  variéûs  forment  alors  ce 
■  appelle  races*  /'oyr^  ce  mot* 

ctie  de  Buenos- A  yres.  Planch.  crJum,  738, 


% 


^ft  une  erpèce  nouvelle ,  du  genre  de  Vahuetu^ 
^tCQ  des  bords  de  la  rivière  de  la  Pîata  par  ieii 
i^ommerlon,  6l  nonîmée  par  M.  de  Mont- 
re! variole .  à  caufe  de  la  variété  de  fon 
ige. 

-hU  varîoh  z  cinq  pouces  trois  lignes  de  long  ; 
dellus  de  îa  tète  6c  du  corps  noirâtre ,  joli- 
rat  varié  de  différentes  teintes  de  roux  ;  le 
"ant  du  cou  émaillc  de  tneme;  la  gorge  5i 
1^  le  delTuus  du  corps  blanchâtre  ;  ks  pennes 
L il  queue  brunes ,  bordées,  les  huit  intermè- 
des de  roux-cUir,  &  les  deux  paires  exré- 
à^res  de  blanc;  les  grandes  pennes  des  ailes 
^s  &  les  moyennes  brunes ,  toutes  bordées 
^ouiîeâtre  ;  le  bec  brun,  échancré  près  de  k 
K^te  jles  pieds  jaunâtres  i?<  Gçnrt  XXXÏX* 
fc  oifeau  a  paru  à  M.  de  Monibeillard  fe  rapor- 

genre  de  Wihuctu  ;  il  lemb'e  cependant  en 
er  par  FccUancrure  du  bec  ;  mais  cette  diflfé* 

doit  C'tre  remari]uce,  fans  exclure  la  vJr/Wc 
Lenre  dont  elle  porte  les  autres  caraOères , 
bcîalemenc  le  long  ergot  au  doigt  de  der- 
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VASA  (le)  ou  PERROQUET  NOIR. 

Perroquet  noir  de  Madagafcar.  BeISS,  tçm,  IV^ 
P^$'  3'7j  S^nr(  lui. 

Pi,  (hL  500, 

Edw.  tom,  /j  pag,  &  pi,  ^. 

Cell  un  ftrroqutt  de  ta  feftion  de  ceux  qui 
appartiennent  à  l'ancien  continent  :  il  n'elt  pas  fi 
gros  que  leyticci?;  fa  longueur  eft  de  treiie  pouces 
6c  demi  ;  fon  vol  de  deux  pieds  deux  pouces  fix 
lignes  >  fes  ailes  pliécs  ne  s'étendent  pas  tout-à-fait 
aux  deux  tiers  de  la  queue  \  la  té  te ,  le  cou  &.  tout 
le  corps ,  en  detlus  &.  en-de(Tous ,  font  revêtus  de 
plumes  noires  lavées  d'une  légère  teinte  bleuâtre  : 
les  grandes  couvertures  des  ailes  font  d*un  cendré- 
brun  >  tirant  fur  le  verd  ;  les  pennes  font  de  la  même 
couleur  du  côté  extérieur  ;  mais  du  côté  intérieur 
6c  en-deflbus  eUes  font  d\m  cendré-brun  :  la  queue 
eft  en-deflus  d\m  noir  tirant  un  peu  fur  le  bleu  , 
&.  d'un  noir  pur  en-deftous;  une  peau  blanchâtre 
entoure  les  yeux;  le  bec  &  une  peau  nue  qui  en 
couvre  la  bafe ,  font  d*un  blanc  animé  par  une 
légère  teinte  de  couleur  de  chair  ;  les  pieds  font 
d*un  rougeâtre  terne;  les  ongles  noiis.  Un  v.jfa^ 
qu*on  confervoit  vivant  à  Paiis  dans  une  maifon  oîi 
je  Tai  vu,  paffoit  p»ur  avoir  quatre-vingt  ans;  il 
avoit,  me  dit* on,  appartenu  au  bifaïcu!  de  la 
perlbnne  q«i  Je  pofté doit  alors*  Je  ne  garantis  pas 
le  t.iir. 

VAUTOUR. 

Les  vautours  font  avec  les  ai^cs  les  plus  graftds 
des  oifeaux  de  proie  :  ces  deux  genres  d*oifeaux  fe 
relTemblcnt  à  cet  égard  ,  m^is  ils  différent  par  k 
conformation  de  leurs  différentes  parties  oc  encore 
plus,  ou  autant j  par  les  habitudes. 

Nous  avons  obfervé  au  mot  ai^U  quels  font  les 
caractères  génériques  de  cet  o'ïfeau  de  proie  le  plus 
puiftant  de  tous  ,  61  nous  avons  parlé  de  fes  habi- 
tudes au  même  mot. 

Les  vautours  comporent  le  X*  genre  de  !a  mé- 
thode de  At.  BriiTon  ;  ils  ont  pour  caraHcrcs  ; 

Quatre  doigts  dénués  de  membranes  ,  trois 
devant  un  derrière,  tous  féparés  environ  jufqu'à 
leur  origine. 

Le  bec  court  &  crochu ,  dont  la  bafe  eft  cou^ 
verte  d'une  peau  nue ,  6c  dont  la  courbure  com- 
mence à  quelque  diftunte  de  fon  origine* 

La  tête  nue  ou  couverte  feulement  de  duvet* 

Les  vautours  n'atiaquem  de  proie  vivante  que 
quand  ils  n'en  trouvent  point  de  morte  ,  &.  alors 
ils  fe  réuniiTent  plufieurs  pour  chaffer  6:  fondre 
fur  leur  proie  enfembie  ;  ordinairement  ils  vivent 
de  la  chair  des  animaux  qu'ils  trouvent  mort^  ,  & 
des  charognes  de  toute  eipèce  ;  ils  en  conirr.^ent 
une  odeur  infe^Lte  »  ce  qu'ils  partagent  avec  quel-- 
ques  corneilles  qui  vivent  également  de  cnairs 
corrompues. 

Le  genre  des  vautours  appartient  également  à 
Fancien  ik  au  nouveau  continent  ;  ils  habitent  les 
régions  tempérées  i\  en  plus  grand  nombic  ,  tant 
des  individus  que  ù^s  eipcces  ,  les  pays  méridio- 
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naux.  Cependant  il  ne  paroît  pas  qu  ils  redoutent 
le  i'rotd  Csc  qu'ils  cliei  chcnt  la  chaleur ,  puilquc  le 

1}lus  t^ranJ  nombre  vit  ûir  les  hautes  montagnes  où 
a  tenipératuie  eil  toujours  froide ,  qu'ils  n'en  dei- 
cendent  que  rarement,  &  qu'ils  iVcquentcnt  pou 


les 


.s  de   rîuiino.    Ce  ic  t  !.::*. t  d..rs   l:^  cîi'n..:s 


tiôs-».!uut:b  ,  t-A^  c[ue  il'.;;-;  t-  ^i-T'»  i  ancien  con- 
tinent ,  le  Pcrou  6c  la  Gui«n j  dans  le  nouveau  ,  les 
vautours ,  très-  multiplies  6i.  lo.t  nombreux  ,  non- 
feulement  defcen'Jcnti'ouventdes  montagnes,  mais 
ils  habitent  les  plaines  ,  ils  s'approchent  même  des 
liw'ux  habités,  6c  ils  Te  répandent  de  grand  matin 
eljns  les  rues  des  vil  es  &  des  villages ,  &.  amour 
de*»  habitations  où  ils  cnlcvcnt  les  immodices  qu'on 
y  a  jetîciis  d:  dont  ils  le  nourrilîcn:  :  ne  pourroit- 
on  pus  penfcr  que  ces  oileaux  d'une  forme  deî- 
agrcable  ,  qui  exhj'ent  une  odeur  inleite,  qui  pa- 
rcilVent  lâches  ,  ic  qui  ne  vivent  que  de  proie 
morte  parce  qu'ils  l'ont  mal  armes,  ont  été  mul- 
tiplies dans  les  pays  très-chauds ,  cC  qa'ili  y  fré- 
quentent les  pLir.es  pour  nétoycr  la  ;urf..ce  de  la 
terre  des  immondices  &  des  débris  d'animaux 
morts  ,  qui  en  s  y  corrompant  ini^.it croient  l'at- 
mo'phcrc.  Je  ne  m'ctendrai  pas  d  ivar.ta^e  fur  les 
habitudes  des  vautours  en  céncral  :  M.  de  la  Pé- 
roiize  qui  a  oblervc  ceux  d'Euiopo  fur  les  Alpes 
6c  les  Fy rcnnces ,  nous  en  fait  la  peinture  lui- 
van»?. 

(  Article  de  M.  de  la  Pérou^e  ). 

Le  vulgaire  frappe  par  la  grandeur  des  vau^ 
tours,  la  terme  de  leur  bec  ôc  de  leurs  ferres  les 
confond  avec  les  ailles  ;  iv.ais  pour  peu  qu'on  ob- 
ferve  les  uns  6c  les  autres,  «»n  apperçoit  bientôt 
des  diflérences  nombieufcs  Je  elle;uiellcs  qui  les 
diftinguent.  Ert  effet ,  les  v.iutcurs  ont  la  téie  6c 
le  cou  nucls  en  t:>ut  ou  en  partie,  ou  couverts 
feulement  d'un  duvet  rjz  ou  de  quelques  lilets 
épais  :  la  partie  droiîe  du  l>jc  cl't  phîs  .ilK:nj!ée 
clopu'S  \.\  nnilance  juiquos  L  la  t(;url)u.c  que  cl  :j:s 
les  autre'»  ui.caux  de  ^:ruie  :  ies  wuitoufs  oni  les 
yeux  à  lleur  de  tète  ;  pliif.eiirs  or.t  les  crell.es 
à  dccujvert  :  ils  ont  tous  au  bas  t'e  Tœtophage  eu 
im  cnlontement  ';orfiJéral)le  ,  ou  une  grolîe  pioe- 
ininence  ;  le-irs  oi  îles  ft)nt  cciirts  &  peu  crochui»  ; 
le  plus  granJ  nop">l)re  a  les  jambes  nues. 

Les  vautours  dillvrcnt  encore  des  ailles  &  des 
Autres  oifeaux  de  proie  par  l'or^i-inilation  inté- 
rieure ;  leur  ccfophage  le  dilate  veis  le  b^s  &  forme 
une  procubv'r^nce  ,  jirel(|i!C  reni!"»l.^Lîe  au  jaba  des 
gallif,.u4s  ;  rellomae  ell  très-pais  dans  fou  fond  »Sc 
peut  être  regardé  comme  une  forte  de  ^ciur ,  en- 
Ibrte  que  les  vautours  font  conibrmés  pour  être 
omnivores. 

Ce  lont  des  oifcaux  lâches ,  infcds  &  dégou- 
tans  ;  ils  n'ont  que  Tindinét  de  la  balTe  pcunr.andife 
^  de  la  voracité  ;  Todeur  de  la  cli  ;ii  corrompue 
les  attire  de  très-loin  ;  ils  y  vuicivt  en  troupes  clans 
ieil]  leiles  toutes  les  efpeces  de  cette  ignoble  Va- 
niilîe  font  adiTii.'es  ,  6c  où  Ion  voit  quelquefois 
jufques  à  trente  individus.  Si  ils  font  preilés  par  la 
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faim  ,  ils  delccndent  près  des  habitrrcsia 
ils  fondent  fur  les  oileaux  de  baTecxiq 
préfcntent  une  proie  auffi  facile  qs'ÂK 
l'odorat  extrêmement  iîn  ,  ce  quidostae 
à  la  grande  amplitude  des  parties 
cet  organe  >  puiîque  leurs  nerû  oisâBf 
petits. 

Les  vautours  ne  produifent  qa'cnpes 
&  une  leule    fois  Tanncc  ;  Ariftorecsi 
pondent  qu'un  ou  deux  œur'^  :  Uebn  zxai 
qulls  bâtilTent  leur  nid  contre  desrccheis 
&  dans  des  lieux  inacceinbles  ;  nocsderAii 
qu'il  eft  fort  probable  qn  ils  fom  bar 
les  pays  chauds  ;  car  ,  malgré  les  pas 
cherches  fur  les  Pyrénées  ,  nous  na 
pu  nous  procurer  des  petits  de  vdtam 
ceux  du  percnoptcre. 

Les  vaiuours  fe  tiennent  cotnminxBet 
à  terre  ,1e  corps  prefque  honfontal,b 
dan  tes  6c  la   queue  traînante  ;  aulB  k 
plumes  de   ces   parties    eft-il  preiq» 
ufé. 

Os  oifeaux  font  généralement  répao^' 
hautes  montagnes  du  gicbe  :  maistotissisr 
n'appartiennent  pas  indidinâementàtonsii 
L'Amérique  a  fes  efpèces  parti culitres  (ie  f 
qu'on  ne  retrouve  point  dans  l 'ancien 
TEurope  a  auïE  les  tiennes  ;  mais  il  y 
de  croire  qu'elles  lui  font  communes  irec: 
l'Afrique. 

C'eft  fur  les  montagnes  défertes  &  le<;fe< 
que  les  vautours  habitent  durant  la  b<j£ 
en  hiver  ils  fuient  les  glaces  &  les  tép^^ 
vont  chercher  un  ciel  pljs  doux;auô 
pris  quelquefois  dans  leur  palTage  au  priSi 
les  plaines  du  Languedoc. 

Tous  les  vautours  ne  font  point  cgaB 
&  en  iorce  ;  ces  deux  puilTans  a:trib;:î$ 
naiineilcment  cette  famille  en  grarJs  c 
vaufi  :irs, 

0:i  voit  fort  fouvent  de  ces  oifwui 
mén.!î;enes  6c  dans  les  endroits  où  Fcn  c 
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puhiiv:  des  animaux  vivans  ;  on 
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dant    le   p^rcnoptèrc  plus  ircquerrr.e-î  ir-' 
autre  efpèce  parmi  les  \  autours  ce  nerreccî^ 
ck.  le  roi  des  vautours  parmi  ceux  de  TAû 
Le  premier  eft  impofant  par  fa  titille,  le  y 
remarijuable  par  la  beauté  de  fes  coclecn 
routeurs  font  en  général  par  la  fingulicre 
mat'on  de  leur  cou  ,  des  animaux  projrt 
citer  la  curiofité  de   ceux    qui  ne  les  cc^ 
pas. 

Vautour.  PL  enL  425. 

Briss.   tom.  7,  pag.   453.    Voyei  Vi 
(  le  grand  ). 

Vautour  ou  le  grand  Vautoui. 

Vùutow.  Briss.  tcm,  I s  pa^.  4^.  t^^ 

Grand  vautour  cendré.  Bel.  //iji'aJi. 
pas;.  Sj  ,  fie;-  pag.  84. 

Grand  vautour.  Bel.  Port.  d*oif,  f-T  ; 
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en  Eipagnol ; 

fe,  vuhurcy  ash'CQlùurfd  en  Arglois. 

Je  la  Pcrou/e  dans    le    mémoire  qu'il  ma 

\i  fur  les  vautûUfs^  donne  à  celui-ci  le  nom 

iQur  moine ,  6^  il  le  décrit  dans  ks  termes 

|t  :   c'tîil  l'oifeau  que  plufieurs  auteurs  ont 

pi  Vtiuwur  noir  ,  yjutùur  cendré ,  quoiqu'il  ne 

Je  CCS  couleurs;  d'autres  loin  ilm- 

^  vautour , g^rand  vautour  :  M.  Linné 

^nuc  le  larnom  de  moine  ,  qu'ii  a  cmjTunié 

^ice   de  c*«puchcn  que  lui  forme  le  long 

^n^  Icqticl  la  tête  paroit  tomme  ciifoncce  : 

jumr  a  Leaucoup  de  reîTcmbbnce  avec  Var- 

vtfjtfç  aRRIan)  mais  le  lorg  duvet  brun 

•  lyfe  !a  tctc  &  Ion  cou  ,  une  elj^ccc  de  cra- 

JÛnchc,  qui  part  des  joues  Ôy  qui  borde  c!e 

coté  k  duvet  brun  6c  raz  qui  recuuvre  la 

Spitérieurc.  du  cou  ,  fes  doigts  Jauues  ,  tous 

%flèrcs  réunis  !e  diitin^uent,  non-feulement 

l'VtfTî ,  mais  encore  de  toutes  les  •lutrcs  ef- 

Ji^  vaitlours  :  c^Vdi-ci  a  trois  pieds  iîx  pouces 

loueur  du  bout  du  bec  julqu'à   celui  de  U 

!^  Xon  Icc  a  quatre  pouces  de  long ,  &C  la 

Pun  pied  :  les  ailes  déployées  ont  i'ept  pieds 

l^aces  d  éîendue  :  tout  Ion  plumage  cft  d'un 

ibre  ;  les  pieds  font  couverts  Juîqu  a  lori- 

doigts  par  des  plumes  brunes  :  ks  doigts 

îs, 

\iour  maint  habite  les  hautes  montagnes 

;  il  eft  probable  qu  il  fe  trouve  auIIi  en 

en  Egypte.  _ 

our  paroît  être  le  même  que  M.  BriiTon 

vauiournmr  ,  &.  dont  il  ne  donne  qu  une_ 

delctiptioni  îom.  7,  pa^.  4^7  :  c*eft 

ême  oileauque  cet  auteur  a  fimplement 

vautour  ;  il  y  a  un  double  emploi  à  cet 

le  vautour  noir  de  M.  BrifTon  doit  être 

îpitalogue  6e.  révini  au  vautour  proprement 

un  (grand  )  d^Ariftote.  fay^GRiFroK, 

VR   (petit). 
^pmr  À  tac  blanche,  BniSS.  tom.  I ,  pag.  4C6  f 

}f$^ur  de  Norwège ,  pL  enL  429* 
mpche  dans  le  haut  Comminees. 
^fpulc  de  M,  de  it  Pàou^e  ). 
jaùchi  eft  le  com  d'un  vautour  et  petite  ef- 
a  M-  BriiTon  6c  d^autres  ornitboluf,illci  loni 
I  ibus  la   dénomination    de  vautour    â   te  te 
hg  qui  ne  lui  convient  en  aucune  manitre  : 
1  r  Buflon  l'a  nommé  périt  vautour^  m^is  cette 
U  ne  poiVède  pas  excîufivement  ce  car«ûcre  : 
Lavons  cru  qu  il  feroit  utile  pour  oter  toute 
mque  ,  de  Uiller  à  cet  oiïeau  le  rom  \-nlgaire 
LiC|Ucl  il  cft  connu  dans  le  haut  Comminges. 
.  Ç'^uroit  été  le  r^om  Tous  lequel  il  auroit 
Tiquù  dans  le  diûionnaîre  ,  fi  les  mcmoires 
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de  M._d€  la  Pcrouie  ne  nous  étoient  parvenus 
qu'après  Timpreflion^c  la  k-itre  j. 

Vaâmoche    a    deux    pieds    deux    pouces    de 

longueur,  depuis  k  bout  du  bec  jufqua  rextrc- 
mi:e  de  la  queue  ;  cinq  pieds  d*enverguic  :  la 
couleur  de  fon  plumage  eu  un  blanc -iale  mêlé 
de  biun  \  les  grandes  pennes  de  IVile  font  noires  « 
ks  autres  font  couleur  de  iuie  i  la  tétc  eft  nue , 
parlemée  d  un  duvet  blanc  tort  peu  épais  ;  k  bec  , 
lung  de  deux  pouces  6c  demi ,  cil  de  couleur  de 
corne»  Lorfquc  Icftomac  cft  plein  il  lormc  une 
protubérance  nue  de  couleur  de  l'alVan  ;  cette  cou- 
leur ell  aufli  celle  de  la  membrane  qui  couvre  U 
b:iie  du  tec  6c  de  U  partie  nue  de  la  tctc  ;  ks 
pieds  lont  niids  &  de  coukur  de  cendre  i  les  jambes 
kl  fit  dt  liées  6c  pliis  longues  que  dans  ks  autres 
einçces  ai:  vautours  ;  celui-ci  paroii  s*accommodcr 
de  toute  efpèce  de  nourntxiic  -,  il  i^it  la  |; Pierre 
aux  lapins  ,  aux  r<its  ,  aux  petits  oitoaujt  Ix  même 
h.  la  voUiîle  i  il  vit  en  loctéîc  avec  ks  autres  ef- 
pèces  de  vautours  ;  comme  eux  il  fe  nourrit  de 
charogne  ,  £k  il  ientbk  même  renchérir  en  quelque 
iortc  tur  les  congénères  :  car,  il  a  une  prédilection 
marquée  pour  ks  excrémens  de  l'homme, 

Valimcche  habile  k  fommet  des  h;iuies  mon- 
tagnes de  1  Europe  j  ks  Alises  ,  les  Pyrerées  , 
nu  rooms  durant  l'été;  on  k  prend  quelquefois  i 
fon  paltg^  au  printemps  dans  ks  plaines  de  nos 
provinces  méridionales. 

Vautour  a  aigrette^.   - 

l  autour  aux  lièvres  de  la  plupart  des  omitho- 
1  cgi  lie  s  ,  6d  en  Latin  vultur  Uporaiius. 

f  autour  huppé.  B  R  1  S  S.  tom»  l  ,  pjg,  460  , 
geme  X\ 

(  Article  de  M,  de  la  Pèrou{e  ). 

Les  Allemands  ôl  quelques  Auteurs  k  nomment 
vautour  aux  Itlvres  :  Gclner  et\  k  kul  des  n.ttu- 
falifles  qui  IVilt  vu  ;  il  dit  qu'il  a  k  corps  grand  6c 
tort  \  la  queue  droite  &  longue  ;  le  plum?ge  d'un 
roux-noiràtre  \  ks  pieds  jaunes,  6:  pi  es  de  dm 
pieds  de  -vol. 

Lorfqu*il  eft  en  repos  à  terre  ou  perché  ,  il 
redrcïïe  ks  plumes  de  fa  tcte  qui  lui  font  alors 
comme  deux  couves  quon  n'apperçoit  plus  quand 
il  vok. 

Ce  vautour  marche  bien  ,  il  fut  des  pas  de  près 
de  quinze  pouces  d^étendue  ;  il  cil  moins  lâche  que 
tes  congénères,  car  il  cliMTe  6£  pourfint  des  oi- 
feaux  de  toute  efpèce  ;  i!  donne  auflî  la  chi^fTc 
aux  lièvres  ,  zxixjt  un  es  renards  6c  aux  \^ctiiy  faons  ^ 
6c  n'cpargr.:  p^s  même  k  poi£hn  ;  il  tâche  fur 
!es  arbres  les  jjlus  élevés  d,uïs  les  foiCfs  épviiuls 
à.  dél'ertes.  Tous  ces  faits  attcAés  p.if  Celn-^r  , 
pourroicnî  fuirc  douter  que  cet  oifcuu  i;  t  un  vé^ 
ritnbk  vat:icur  ;  tout  *iu  moins  faut  -  A  attendre 
encore  de  nouvelks  obfcrvaiions  pour  pou  voir 
dctider  furement  fon  genre  :  ks  deux  iiidivic^us 
que  Gefner  avoir  vus  avoient  été  piis  en  Allatc 
où  même  on  trouva  km  nid. 

Vautolu  aux  lilyr£s  ,  de  la  plupart  des 
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ornith  jlogîftcs ,  ou  vuliur  Upararîus,  Voyt^  Vau- 

TOUR  A  AIGRETTES. 

Vautour  a  tête  blanche.  Briss.  tom.l^ 
pag.  4^-6.  yoyei  Vautour  (petit). 

Vautour   barbu. 

Ce  vautour  eft  connu  de  la  plupart  des  omitho- 
logiftes ,  Ions  le  nom  de  vautour  doré.  M.  le  comte 
de  Butfbn  le  regarde  comme  le  mèmt  vautour  zvLq^itl 
U  a  donné ,  avec  M'*,  de  TAcadémie  des  Icienccs , 
le  nom  de  griffon ,  &  il  pen^c  q^ie  Teipèce  de  ce 
vautour  eft  compoîee  de  deux  vai  iétés  ,  qui  font 
le  vautour  fauve ,  décrit  par  M.  Briflbn ,  tom.  7, 
pag.  462  ,  &  le  vautour  doré^  dccrit  par  le  même 
auteur,  même  tome ^  pag.  458  ;  mais  M.  de  la 
Pérouze  ,  qui  a  très -bien  6c  un  grand  nombre 
de  fois  obîervé  ce  vautour  y  qui  m'en  a  procure 
une  très-belle  peau ,  oui  fait  partie  de  ma  coUedion , 
dtlfipe  ,  dans  le  mémoire  qu'il  m'a  adreilc ,  les 
incenitudes  6l  la  confufion  qui  rcgnoient  fur  rhil- 
toire  de  cet  oifeau  ,  à  l'égard  duquel  il  s'explique 
dans  les  termes  fuivans  : 

Ceft  de  tous  les  vautours  celui  qui  a  le  plus 
de  raport  avec  les  aigles  ,  il  fait  vériublement  la 
nuance  entre  ces  deux  races  ;  il  n'a  point  le  carac- 
tère eflentiel  à  tous  les  vautours  ;  je  veux  dire  la 
nudité  de  la  tête  ou  du  cou  »  fes  pieds  font  couverts 
de  plumes  )ufqu*auz  talons ,  comme  ceux  de  V aigle  ; 
fon  port  eft  noble  &  fier  ;  il  diffère  cependant  de 
V aigle  ,  par  fa  taille,  par  la  forme  de  fon  bec ,  par 
fes  veux  fatllans ,  par  le  creux  qu'il  a  au-bas  de 
l'oefophage ,  &  bien  plus  encore  ,  par  fon  organi- 
fation  intérieure  ;  enfin  ,  par  fes  habitudes. 

Ce  bel  oifeau  n'a  été  indiqué  par  les  ornitholo- 
glftes ,  que  fur  la  foi  de  Gefner  ,  qui  lui-même 
n'en  avoit  vu  qu'une  peau.  On  ne  doit  donc  pas 
être  furpris  de  la  confufion  qui  règne  dans  les 
livres  d'ornithologie ,  fur  cette  efpèce  connue  du 
plus  grand  nombre,  fous  le  nom  de  vautour  doré  ^ 
&L  que  M.  de  Buffon  regarde  comme  le  griffon. 
Nous  avons  obfervé  quatre  individus  de  ccttî 
elpèce  *,  les  mâles  ,  d'après  Icfquels  nous  avens 
fait  notre  defcription  ,  diflèrent  des  t"emcl!es  ,  p^r 
les  dimcnfions  plus  fortes  dans  cc;les-ci. 

Le  vautour  barbu  pèfe  environ  dix  livres  ;  fa 
longueur ,  du  bout  du  bec  jufqu  à  lextrcmitc  Je 
la  queue  eft  de  trois  pieds  dix  pouces  ;  rciivcr- 
gure  eft  de  huit  pieds  5c  demi  ;  le  bec  a  quatre 
pouces  de  long  ;  il  eft  recouvert  depuis  la  bafe 
jufmie  vers  le  milieu  ,  par  des  poils  noirs  ,  longs, 
roides  &  nombreux ,  dirigés  en-avant  ;  le  demi- 
bec  inféifcur  eft  de  plus  chargé  en-defl'ous  d'une 
grofle  touffe  de  ce  même  poil ,  qui  fonr.c  comme 
une  vraie  barbe.  C*eft  de  ce  caractère  unique  dans 
les  vautours^  &  conftant  dans  cette  efpcce ,  qnj 
nous  avons  tiré  la  dénomination  que  nous  lui 
avons  donnée  ;  les  poils  qui  forment  la  burbe  au- 
deflbus  du  bec,  ont  un  pouce  &  demi  de  lon- 
gueur ;  il  y  a  encore  de  ces  poils  épars  aux  coins 
du  bec  &  fur  la  gorge ,  aux  paupières  &  aux  fourcils. 

La  tête  eft  entièrement  couverte  d'un  duvet 
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blanc ,  raz  &  épais  ;  il  7  a  fur  fiia^i 
uchc  noire  ;  les  ^eux  ibnt  à  iknrèC 
eft  d'un  rouge  vit  ;  U  couleur  dacuca 
mêlé  d'orargé  ,  beaucoup  pfaistoaâjixsi 
Se  fur  la  poitrine  ;  elle  eft  pins  toiblskk 
les  cuifies  &.  les  jambes  ;  , 

L'mtérîeur  des  ai  les  eft  gris  ;  la  qK.'i 
vertnres  des  ailes  &  le  aoupioa  kc  h 
clair  encadré  de  noir;  tout  krdeàjî 
eft  d'un  brun  crcs-foncc  ;  la  tige  (Se  {h 
blanche  ;  le  bouc  des  couvertures  des ua 
cheté  d'orangé  i  la  queue  eft  arroacit;( 
compofce  de  douze  pennes  de  tnâpi 
largeur  6c  de  feizc  pouces  de  Io::';l9 
des  ailes  l'ont  au   nombre  de  trcnaHÎea 

Il  y  a  un  enfoncement  protoiid»^ 
clavicules  ;  il  eft  tapilTé  d'un  duret  ko 
&c  foieux  «  dirigé  en  avant  ;  les  pieds  it 
de  plumes  jufqu  an-bas  du  tarie  ;  b  h 
gris  ;  les  ongles  font  courts  âc  obo. 
quelquefois  des  individus  ,  fnr-tcct  cesl 
qui  n'ont  preique  pas  d'orancé  fur  lax| 
qui  eft  alors  d'un  blanc-rouffeatnr. 

Le  vauiour  barbu  ne  paroitpas  et*  e  font 
il  vit  avec  les  autres  elpèces  de  fa  fairie 
trouve  en  Afrique  &  fur  les  Alpes  il 
nées.  Genre  X. 

Vautour  bkuk.  Briss.  -•«./,/ 
Voyci  Vautour  de  Malte. 

Vautour  CEKDRÉde  lap]apan<iis 
logîftes.  yoyei  Vautour  (legrsnd^ 

Vautour  cehdré  f  grand  ).  Bel 
des  oif.y  pag.  83  ,  ni.  84  ,•  fort.  14* 
Foyei  Vautour  T  le  grand  ). 
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Vautour  de  ^ingu  Fbyage  aa'k 
U  Chine  ,  tom.  II ,  pag.  184. 

11  eft  de  la  taille  du  dindon  ;  une  pe 
rougeâtre ,  couvre  le  front,  les  jocesil 

des  plumes  blanches  ,  longues ,  ctroiîes  fi- 
le derrière  de  la  tête  &  du  cou  ;  tout  '. 
du  corps  eft  blanc  ;  la  nriême  couleur  lé  : 
fur  le  deti'ous  du  corps,  &  les  moycîiû 
des  ailes,  dont  les  grandes  font  noits; 
rouge  ;   le  bec  &  les  pieds  font  grufffl 

Ce  vj;/rjwr  eft  évidemment  le  mè::^ 
avons  dtcrit  Tous  le  nom  de  petit  v^lou: 
fe  trouve  en  Arabie  ,  en  Egypte ,  en  & 
Allemagne  &  vers  le  nord  juiqu'en  Norrij 
cette  efpcce  ne  doit  pas  être  comptée,: 
pellée  à  celle  du  ptilt  vautour. 

Vautour  dT t;yptc.  Briss.  tom.  1, 
foyc^  .Sacke  d'Egypte. 

Val'iour  de  Malte. 

Vautour  brun.  B  R  i  s  S.  tom.  I  ,  / 
grnre  X. 

PL  cnl.  427. 

Il  eft  un  peu  plus  gros  qu*nn  /jîpi 
gueur  eft  de  deux  pieds  ;  les  ailcb  plil'es 
aux  trois-quarts  de  la  queue  ;  il  a  le  li 
tête  couvert  d'un  duvet  brun ,  &  le  tca 
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!  étroites  ,  d'oïi  brnn-noîrâtrc  ;  le  rede 
p  e(i  d*ii[i  brun  plus  fonce  lur  les  coii- 
m  ailes ,  qui  font  en  même  temps  variées 
5  taches  blanches;  rextrémité  des  trois 
premières  grandes  pennes  des  ailes  eft 
aculée  de  brun  ;  le  bec  cft  noir  ,  les 
Itres  &  les  ongles  noirâtres.  Ce  vautour 
^  Malte  &-  dans  les  parties  de  l'Afrique 
B  la  Méditerranée. 

la  Peyroafe,  dansai  mémoires  fur  les 
fait  mention  de  celui-ci,  fous  le  nom 
il  nous  apprend  qu^il  a  été  obfervé  fur 
les  ;  il  ajoute  qu  il  fe  trouve  aulFi  dans 
,r Archipel ,  &  qu  on  le  voit  pafler  qtiel- 
Malte. 

OR  de  Norwège.  PL  tnL  419,   Voy^^ 
i  (  petit  ), 
l7Rd'ifl«nndep  Akders.  Voyc^  Harle. 

UR  DORÉ.  BriSS*  /I7ffi,  i ,  pdg,  458. 
UTOUR   BARBU* 

WK  des  Indes  (  grand  ),  Voyage  aux 
la  Chine,  som*ïî  ^  pag,  183,  pi,  105. 
-  peu  «^  près  de  la  groffeur  d*une  oie  ; 
nue  rouiTeâtre  couvre  la  tête,  le  cou  , 
;  il  y  a  fur  le  defTus  de  la  tête  un 
n  femblable  à  du  poil ,  Se  de  dtftance 
\  fur  le  cou  de  petits  pinceaux  de  plumes 
le  bas  de  la  poitrine  eft  couvert  de 
«irtes,  rudes,  (emblables  à  du  poil  rai  ; 
riére  le  cou  une  cravatte  de  plumes 
kroites  ,  pointues  ,  d'un  roux- mordoré  ; 
\  ailes  &  le  deffus  du  corps  font  couleur 
d'otnbre  ^  terminés  par  une  bande  d\m 
i  les  grandes  pennes  des  ailes  ,  la  queue , 
les  pieds  font  noirs  ;  l'iris  eu  rouge, 
ïaux  fc  tiennent  ^  pendant  le  jour ,  fur 
te  la  mer  ,  pour  profiter  des  poiiTons 
le  le  ffot  pouffe  au  rivage.  Genre  X, 
►UR  du  Bréfd,  Pi.  enL  187.  Bris  s. 
p  16B*  Foy/r  Urubu. 
lUR   FAUVE.  Briss.  tom.  /,  pag,  462, 

IIFFON, 

VR  ttuPPÉi  Briss.  tom.  /,  pag,  460. 

,UTOUR    A    AIGRETTES. 

lUR  Moine.   Fûye^  Vautour   (  le 

fUR  ROYAL  de  Pondichery,  Voyage  aux 
la  Chine  ^  tom»  H ^  pag,  181,/'/.  104. 
e  la  taille  d*une  très-groffe  ok  ;  la  tête 
font  dégarnis  de  plumes  &  la  peau  efl 
t  chair  ;  loccîput  Si  l'efpace  entre  le 
5il  font  revêtus  d'un  duvet  rougeâtre  ; 
du  cou  &  !a  poitrine  font  couverts  de 
n  diftance  de  pinceaux  de  petites  plumes 
B  chair  ;  tout  le  plumage  efl  noir  ;  Tirts 
[  le  bec  eft  noir  ;  les  pîeds  font  jaunes. 

ER ,  (  fauc.  ).  C  eft  ,  en  terme  de  fau- 
>  tenir  éveillé  l'oifeau  qu  on  veut  dfeffer. 
pirt  Naturelle*  Tmtt  Ûy 
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VENDANGETTE.  Voyer  Grivi- 
VENGOUNE. 

Linotte  (T Angola,  BaiSS.  tom,  F^jfapp*  pag,  81 1 
genre  XXXHL 

M'*.  Briiïon  &  Edurars  penfent  que  le  maie  de 
cet  ôifeau  eO  celui  qui  eft  appelle  par  M,  Edwars , 
négral  ou  tobaque  ,  6t  dont  la  femelle  nommée 
vengoltne^  par  M,  de  Monibeilîard  ,  d'après  M» 
Barington , eft  appellée  benguelinha ,  par  M.  Edwars. 
Ce  qui  rend  cette  opinion  moins  vraifemblable  « 
c  eft  que  fun  &.  Tautre  oîfcau  ont  à-peu-près  le 
même  chant  ,  ^  tous  ^eux  un  chant  agréable  ^ 
ce  qui  parolt  indiquer  que  ce  font  deux  mâles. 
L*un  6c  l'autre  fe  trouvent  au  royaume  d'Angola 
en  Afrique  ,  &  tous  deux  font  a-peu-près  de  U 
groileur  de  notra  linotte,  La  vengoline  a  le  defTus 
de  la  tête  ,  le  cou  &:  tout  le  deffus  du  corps 
variés  de  brun-foncé  &  de  brun  plus  clair  ;  le 
croupion  jaune  i  les  pennes  des  ailes  ,  leurs  cou- 
vertures ,  &  les  pennes  de  la  queue  brunes  ,  bor- 
dées &  terminées  de  grîs- clair  ;  les  joues  font 
d'un  roux<lair ,  &  il  y  a  un  trait  brun  de  chaque 
coté  au-deffus  de  foeil  ;  le  deftous  du  corps  eft 
tacheté  de  brun  foncé  fur  brun  plus  clair  \  les  pieds 
^  les  ongles  font  de  cette  dernière  couleur. 

Le  négral  a  la  gorge  ,  le  front  &  le  trait  qui 
palle  fur  les  yeux  »  noirs  j  les  joues  blanches  i  U 
poitrine  Se  le  defTous  du  corps  orangés. 

VENT  ,  (fauc.  )  Ce  mot  a  plufieurs  accep- 
tions en  fauconnerie.  Aller  contre  le  vekt: 
ce  terme  s'emploie  lorfi|^*un  oifeau  vole  ,  le  bec 
tourné  à  loppofé  du  vent.  Aller  vau  le  vekt  ; 
c'eft  voler  dans  le  même  fens  dont  le  vent  fouftle. 
Chevaucher  lèvent;  Tenir  le  bec  aît 
vent:  c'eft  réfifter  à  fa  violence.  Prendre  le 
HAUT  VENT  :  c'eft  voler  au-deflus  du  vent  qui 
foufHe  à  une  certaine  hauteur  fur  la  furface  de 
la  terre.  Vent  léger  ,  vent  clair  i  ce  font 
les  vents  doux  »  frais ,  les  plus  favorables  au  vol  ^ 
&  tels  qu*il  en  fait   lorfque  le  ciel  eft  ferein, 

VENTOLÏER  ,  {fauc,  )  Ce  terme  exprim»^ 
en  fauconnerie  ,  l'abandon  d'un  oifeau  qui  fe"  laiûc 
emporter  au  vent ,  &  qui  fuit   fon  cours»' 

VENTURON.  Foyei  Serin. 

VERDANGE,  Foye^  Cochevis. 

Verdange,   FoyerBRVAUT* 

VERDAT,  Tijyir^  Bruant. 

VER  DEL  AT-    Foye^  Bruant. 

VERDERE.  Bel.  Foyei  Vebdier; 

VERDEREULE.  Bel.  Foyez  Verdiir. 

VERDERIN. 

Ferdier  de  Saint-Domîngue.  PL  tnL  341 ,  fig*  i» 

Ccft  une  efpèce  nouvelle  ,&.  que  M.  de  Mont- 
bcillard  a  fait  connoître  par  la  defcription  fui- 
vante  :  «  Il  a  le  tour  des  yeux  d'un  blanc  -  ver- 
n  dàtre  ;  toutes  les  plumes  du  deffus  du  corps  , 
n  compris  les  pennes  moyennes  des  ailes,  leurs 
n  couvertures  Ôc  les  pennes  de  la  queue  d*un  verd- 
n  brun  ,  bordées  d'une  couleur  plus  claire  ;  le« 
»  grandes  pemies  des  ailes  noires  ^  la  gorge  Se  tout 
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r  le  dcffous  du  corps ,  juiqu  aux  jambes ,  «Tun 
»»  roux-rombre  moucheté  de  brun  ;  le  ba*-  ventre 
il  &i  les  couvertures  intérieures  de  la  queue  d*un 
V  blanc  aflcz  pur  :  cet  oifeau  i"e  trouve  à  Saint- 
«  Dominpue  »».  Genre  XXXilL 

VERDEROUX. 

Celt  une  nouvelle  efpècc  de  tsnforay  dont  on 
doit  la  deûription  à  M.  le  comte  de  Buffon. 

a  Le  verdcroux  a  cinq  pouces  quatre  lignes  de 
y»  long  ;  la  queue  n'eft  pas  étagée  ,  &  les  ailes 
9»  pliées  ne  s'étendent  pas  tout-à*fait  julqu*à  la 
M  moitié  de  fa  longueur.  I«  nom  de  verJeroux  lui 
3»  eil  donné,  parce  que  cet  oifeau  a  tout  le  plu- 
91  mage  d*nn  verd  plus  ou  moins  foncé  ,  à  Tex- 
M  ception  du  front  qui  eft  roux  des  deux  côtés 
n  de  la  tête ,  fur  lefquels  s*étend«nt  deux  bandes 
9»  de  cette  couleur ,  depuis  le  front  jufqu*à  la 
»  naiiTancc  du  cou  en- arrière  de  la  tête  ;  le  refte 
9>  de  la  tête  eft  gris-cendré.  On  le  UOiuve  à  la 
n  Guiane ,  mais  ify  ell  fort  rare  ».  GenrM  XXXL 

VERDIER. 

PL  enLb-Oy ,  fig.  i. 

Bn$ifi^m.  W^pag.  l^fgtnr^XXXHL 

BnutntSyA th.  Hifi.  nat.  des  oif  pag.  '^66 ^ 
fig.  ibifk    ; 

Bruymt'itnmnt^  vtrdun^  verdier  ^  verdereuU  y 
vtrdere.  Vtt.port.  d'oif.pag,  94. 

Chloris  en  Latin  ; 

Verdone ,  verdon  ,  verdero  en  Italien  ; 

Greurt-fing,  grun-fchwant^  y  &c>  en  Allemand  ; 

Swenska ,  fwaenska  en  Suédois. 

Grett-finchj  neighing4idd  en  Anglois. 

Le  verdier  eft  cet  oifeau  très-commiin  que  les 
oîfeleurs  appellent  bruant.  Il  faut  prendre  garde 
de  les  confondre  :  le  bruant  eft  du  genre  de 
Yortolan ,  &  le  verdier  de  celui  du  moineau  ;  il 
eft  à-pcu-près  de  U  groflcur  du  moineau  ^ franc  : 
fa  longueur  eft  de  cinq  pouces  &  demi;  fon  vol, 
de  neuf  pouces  ;  la  tcte ,  le  derrière  &  les  côtes 
du  cou,  le  dos,  les  plumes  fcapulaires,  les  cotes, 
font  d'un  verd  d*olive  mêle  d'une  légère  teinte  de 
cendré  :  il  y  a  de  chaque  côté ,  entre  Toeil  &.  le 
bec  une  tache  d'un  cendré-foncé  ;  le  croupion , 
les  couvertures  du  deffus  de  la  queue ,  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou  &  la  poitrine  font  d'un  verd-cl  olive 
relevé  par  une  teinte  d'un  beau  jaune;  le  haut  du 
Tcntre  &  les  jambe?  font  de  cette  dernière  cou- 
leur ;  le  bas-ventre  eft  d'un  blanc-jaunâtre  ;  les  cou- 
vertures du  deftbus  de  la  oueue  font  mêlées  de 
jaune  &  de  cendré  ;  le  bord  ae  l'œil  eft  jaune  ;  fes 
couvertures  en  -  deffus  font  d'un  verd  d'olive  mêlé 
d'un  peu  de  cendré  :  les  neuf  premières  pennes  font 
jaunes  du  côté  extérieur,  noirâtres  du  côté  intérieur 
&  à  leur  bout  ;  les  autres  font  cendrées  en-dehors , 
noirâtres  en-dedans  &  à  leur  extrémité  :  les  quatre 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  noirâtres ,  bordées 
<!e  verd  -  d'olive  du  côté  extérieur  &  cendrées  à  leur 
bont  :  les  trois  plus  extérieures  font  jaunes  â  leur 
i^ripine  ,  terminées  de  noirâtre  &  bordées  de  cen- 
diç  ^ar  le  bQUt  ;  la  queue  eft  un  peu  fourchue  ',  le 
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demi-bec  rupérieur  eft  brun,rinféHcnfe 
les  pieds  font  couleur  de  chair ,  les  or^â  ;^ 

La  femelle  a  en  général  les  coulearspbj.:; 
le  cendré  domine  fur  toutes  les  parte  o: 
font  touchées  que  fiiperficiellement  àncLi 
&cequieft  jaune  dans  celui-ci,  n^iiqccss 
dans  la  femelle  ;  elle  a  le  bec  d'un  gris-k:,, 
les  piedsÀ  les  ongles  gris. 

Le  verdier  habite  toute  Tannée  nos  orpaR 
il  vit  dans  les  bois  ,  tftos  les  jardins  &ks\e^ 
il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  ,  à  tue  husi 
diocre  ,  ou  fur  les  buifTons  ;  il  eft  cofnçcii 
moufle  &  d'herbe  féche  en -dehors;  decn. 
plumes  &  de  laine  en-dedans  :  la  ponte  dki 
ou  fix  oeufs  tachetés  de  rouge-brun  ftrfoiùiii 
verdâtre  :  la  femelle  couve  avec  tant  ces 
ment,  quelle  fe  laifTe  quelquefois  precÀt a 
nid  plutôt  que  de  s'envoler  :  le  mâle  tttsm 
pas  moins  d'intérêt  pour  la  couvée;  il  ièt 
ordinairement  autour  du  nid  ,  il  montre  k 
coup  d  agitation ,  &  il  pouffe  un  cri  aigc  Ix^ 
apperçoit  quelque  danger;  il  voltige  alors  a 
beaucoup  dlurdiefle  alitour  de  la  periiMise  a 
l'objet  qui  caufe  fon  inquiétude.  Useierce: 
vent  à  voltiger  &  à  décrire  des  cercles  as- à 
&  autour  du  nid  ,  for  lequel  il  s*abaiffepcvrci 
ter  enfuite ,  pouffant  à  chaque  fois  un  criç^  p 
être  une  expreffion  de  gaité. 

Les  verJiers  font  très-£iciles  à  éle?tr;ili 
point  de  chant ,  mais  ils  apprennent  a  prow 
quelques  mots ,  6c  ils  sluibitfient  pks  aild 
qu'aucun  autre  oifeau  à  la  manœuvre  de  li^ 
ils  deviennent  auflî  très-familiers. 

Verdier  a  la  têt£  aouGC  Edt.m 

pag,  &pL  23.  Fbyr^RoUVERDlK. 

VERD'l£R-BUlSSONNI£R.,f^€^  BrUAKT. 

Verdier  de  la  Chine.  Voyage  aux  laiéf 
Chine ,  tom.  II ,  pag.  20 1. 

11  a  quelques  raports  ^avec  notre  vriir 
tête  &  le  cou  font  d'un  gris -verdâtre  ;  le  ée 
le  haut  des  ailes  font  d*un  brun-clair  ;  au-det 
de  cette  couleur  il  y  a  une  bande  uanfverûle: 
ratre  ;  les  moyennes  pennes  des  ailes  foo^coire 
côté  intérieur ,  &  d'un  gris-roux  du  coté  c ncà 
les  grandes  font  jaunes  dans  leur  première  f 
t\é  ,  noires  dans  le  reffe  de  leuf  longoeir 
terminées  par  une  bande  grife  demi  -  cirotia 
le  ventre  eft  rouffeâtre  ;  la  queue  eft  noire  & 
minée  de  blanc  ,  &  fes  couvertures  eD-ét 
font  jaunes  ;  le  bec  &  les  pieds  font  d*un  ja 
verdâtre.  Genre  XXXIIL 

Verdier  de  haie.  Bel.  Hiff.  nat,  dts 
pag.  263.  Foyei  Bruant  de  haie. 

VERDIER  de  Java.  Briss.  tonu  UI9  fi{- 
roye^  Toupet  bleu. 

Verdier  de  la  Louifiane.  Briss.  te*- 
paç.  159.  Toyirî  Pape. 

Verdier  de  Saint  -  Domingjue.  PL  w 
fig,  2.  royei  VeRDERIN. 

.V£RD1£R  des  Indes.  BRiss.tom.  Wyfil 
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tom.  il,  pag.  &  pi.  84,  roye{   Vert- 

• 
EK  dès  Indes  (petit).  D  R  1  s  s.  tom.  lil ^ 
f^cïj^r{  Parement  blei;, 
ER  des  otieleurs»  Foye^  Bruant. 
ER  DES  PRÉS.  Voye:;^  Proyer, 
ER  du  Cap  de  Bonne-Efpérance. 
^^7  y  fis*  ^*  Foyti  Vert-bru  NET, 

ER  SAKS    VERB, 

i'ur  ,  apporté  du 'Cap  de  Bonne-Elpé- 
lus  de  raport  avec  ooti^  vtrdirr^  fuivant 
intbeilJard ,  c|u  avec  tout  autre  oifeau ,  & 
mferve  le  nom  par  cette  raiibîi ,  (juoique 
ntre  pour  fort  peu  dans  les  couleurs  de 

mmtm  totale  eft  de  f^x  pouces  «juatre 
(a  queue  dépafle  de  leize  lignes  les  ailes 

i  gorge  blanche ,  le  deObus  du  corps  de 
e  couleur  ;  la  p:)itrine  variée  de  brun  ; 
s  de  la  tête  &  du  corps ,  mêlé  de  gris  6c 
1  -  verdâtre  ;  une  teinte  de  roux  au  bas 
&  fur  les  couvermres  fupérieures  de  la 
\  les  couvertures  fuperieures  des  ailes 
lige  décidé  ;  les  perines  moyennes  bor- 
térieurement  de  cette  couleur  ;  ïes  grandes 
'&  ïes  grandes  couvertures,  bordées  de 
ouiTeatre ,  ainfi  que  ït%  pennes  latérales 
[ucue  ;  enfin ,  la  plus  extérieure  de  ces 
ES  eft  terminée  par  une  tache  de  ce  même 
6c  elle  eft  plus  courte  que  les  autres  : 
^s  pennes  de  Faile ,  îa  féconde  5c  la  troi- 
^t  les  plus  longues  de  toutes  n.  Genre 

ER   SQNEÎTE,   f^oy^Ç  BrUANT-FOU- 
IN  de  la  Cochinchine* 

I  fort  petit  oifeau  du  même  gettre  que  le 
l'eft  pas  plus  gros  qiîc  le  moineau -franc  ; 
h  noire  ,  avec  deux  petites  taches  bleues^ 
laque  côté  de  la  bafe  du  bec  :  il  y  a  de 
ké  ,  entre  Tccil  &  le  bec ,  un  point  noir  ; 
la  gorge  eft  entouré  d  une  coukur  jau- 
couvre  le  devant  du  cou  &  la  poitrine  ; 
Li  plumage  eft  verd  »  mêlé  d'une  teinte 
tr  la  queue ,  fur  le  bord  extérieur  des 
«nnes  des  ailes  6t  fur  leurs  petites  cou- 
n  plus  proches  du  dos  ;  le  bec  eft  noir  & 
font  noirâtres*  Un  individu  de  cette 
été  apporté  de  la  Cochmchine  ,  & 
wfeaux  que  M.  Sonnerat  a  recueillis  dans 
t  parties  des  Indes  ,  il  y  en  avoit  qui 
uient  pas  différer  du  virdin.  Genre  XXiL 

inere: 

de  Bakaiîia,  Briss.  tam,  ^11  ^  pag*  102  , 

t  de  Bahama.  Catesb.  am*  /,  pug*  & 

^peu-près  de  ta  groffeur  d'un  ferin  ;  la 
jorge  3  le  cou  &  la  poitrine  font  d'un 


V-E  R 

beau  noir  ;  le  dos ,  le  croupion  »  le  rentre  ,  Jet 
cotés ,  les  jambes ,  les  couvertures  du  deffus  &  du 
delTous  de  la  queue  âc  des  ailes,  les  plumes  fcûpu* 
laires  font  d  un  verd-f^le  :  cette  mime  teinte  co- 
lore les  pennes  des  ailes  ôc  de  la  queue  ;  le  bec 
eft  noir  :  cette  efpéce  eft  très-abondante  dans  le» 
bois  de  l'île  de  Bihama  ,  ou  on  lentend  chanter 
perché  à  rextrêmité  des  hautes  branches  ,  âc 
toujours  répéter  les  mêmes  fons. 

vi:rd-montant.  yoyeT  Bru^mt.. 

VERDOIE.  Voyei  Bruant. 

VEKDULE.  Foyc^  Bruant. 

VERDUN.  Bel.  yoyer  Virdier. 

VERQUETE.  Voyez  Draine, 

VERl-BRUNET.       . 

Ferdier  eu  Cap  de  Bonne- Efpérance*  Planche 
tnlum.  341  ,  /e-  I. 

Ferdier  des  Indes.  Bftiss.  iom^  III^  pag*  195,* 
genre  XXXUL 

Edw.  tom.  Il  ^  pag,  6*  pi.  S 4, 

Il  eft  à-peu-près  de  la  groflcur  d'une  linctu* 
Câ  luagueur  eft  dVnviron  quatre  pouces  Se  demi  ; 
il  a  le  dcfTus  de  Ja  tète  6c  du  cou  ,  le  dos  »  le 
croupion,  les  plumes  fcapulaires  ,  les  couvertures 
du  delTus  des  ailes  &  de  la  queue  dun  verd- 
dVlive  j  de  chaque  côté  de  la  tête ,  au-delTus  de 
Tailu^  une  raie  tranfverfale  jaune  ;  plus  bas  ôc 
dans  la  ligne  où  Tceil  eft  placé  ,  une  autre  raie 
olivâtre;  enfin,  au-delTous,  une  troifième  raie 
qui  eft  noire  ;  la  gorge  »  le  devant  du  cou  &  le 
delTous  du  corps  font  jaunes  ;  les  côtés  font  d'un 
jaune  •  verdâtre  ;  les  pennes  des  ailes  font  d'un 
verd  d  clive  ;  les  grandes  font  bordées  de  blanc 
du  côté  extérieur  i  la  queue  eft  d'un  jaune-clair 
6l  un  peu  fourchue;  Je  demi -bec  fupérieur  eft 
noirâtre,  l'inférieur  d'une  nuance  moins-foncée j 
tes  pieds  6l  les  ongles  font  d*un  cendré  «brun» 
Edwars  qui  a  fait  connoitre  ce  vtrdiery  ne  die 
pas  dans  quelle  partie  des  Indes  on  le  trouve. 

Vere  doré  (le)  Oiseau-mouche. 

Otfeau- mouche  de  Cayenne.  Briss.  /••»*  lU^ 
pag,  704 ,  pL  'XXXFl  ^g.  i ,  genre  XLF. 

PL  enl,i.j6^fig.  3. 

Sa  longueur  eft  de  deux  pouces  dix  lignes  ;  tout 
le  plumage  eft  d'un  verd-doré  changeant  en  cou- 
leur de  cuivre  de  rofette  :  il  faut  excepter  les 
jambes  qui  font  d'un  gris  -  brun  »  les  couver- 
tures du  delTous  de  la  queue  qui  font  de  U 
même  couleur,  mais  plus  claire  «  &  les  plumes 
qui  couvrent  l'anus  qui  font  blanches  ;  les  pennes 
des  ailes  font  d'un  brun  -  violet ,  &  celles  de  U 
queue  dun  noir  d'acier  poli  ,  k  bec  eft  noir; 
les  pieds  noirâtres» 

M.  BrilTon  ibupçonne  que  cet  oifeau-^moucke  eft 
le  mâle  d'un  oifeau  du  même  genre  qu'il  a  décrit^ 
tom.  JII ,  pag.  70a ,  &  tait  graver ,  pL  XXXFl ^ 
ftg,  8 ,  fous  le  nom  d' oifeau  -  mouche  de  Saini* 
Ôomin^ui  j  6c  qu'on  a  tepréfenté^  p/,  enL  lyOf 
fig.  3.  M»  l«  comte  de  Buffon  eft  pleinement  de  • 
cet  avis  1  auquel  je  me  conforme  »  d'après  ces  deuat 

S  f  f  ij 
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maîtres,  en  attendant  que  roUèrvacUm  en  ait 
décidé. 

Le  liecond  oiftéUHmmcii  eft  nn  pea  plut  petit 
qae  le  premier  ;  ce  qui  dans  Toilêan  •  uippoié  le 
mâle  t  tA  d'un  verd-doré ,  en-deflus  dn  corps ,  eft 
dans  la  femelle  d'un  brun  aufli  doré ,  &  changeant 
de  même  en  couleur  de  cutvr*  de  rofette  ;  mais 
le  deffous  du  corps  «eft  «d'un  gris -brun.  Le  refte 
de  la  defcripûon  du  premier  oifeau  convient  au 
fécond  également  ;  ùl  taille  plus  petite,  fes  cou- 
leurs moms  vires ,  avec  de  granids  raports  d'ail- 
leurs ,  (ont  de  fortes  nûfons  de  le  regarder  comme 
la  femelle  du  prenûer.  On  les  trouve  Fun  & 
l'autre  à  Saînt-Elomingue  &  à  la  Guiane. 

V£ftT-DoaÉ  (efpèce  de  mrr/f). 

Merle  à  longue  queue  du  SénégaL  PL  euL  aoo. 

Baiss.  tom.  ll/pag.  313 ,  fig.pL  XXXJ,fig.  1 , 
genre  XXXll. 

Il  eft  un  peu  plus  eros  que  notre  wurle  :  (a  lon- 

geur  totale  eft  de» dix-huit  pouces,  &  fa  aueue 
lie  a  onxe  pouces  de  long  ',  le  deflus  oc  les 
côtés  de  la  tête  font  d'un  noirâtré-doré  ;  tout  le 
refte  du  plumage  eft  d'un  verd  de  canard ,  chan- 
geant en  violet  fur  It^  croupion  ,  &  jettant  des 
reflets  dorés  fur  le  ventre  &  les  deux  pennes  du 
milieu  de  la  queue,  qui  font  plus  longues  c^ue  les 
latérales  ;  celles-ci  vont  aufli  tontes  en  dimMiant 
par  paires  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les  ongfass  (ont 
noirs. 

Vxrt-perlL 

Colihy  de  Sûnt-Domingne.  Beiss.  tonu  III, 
pag.  67%, pi.  XXXr.fig.  4fp«re  XLIK 

Ceft  une  des  plus  petites  elpèces  de  colihis  : 
toutes  les  parties  fupérieures  font  d'un  verd-doré 
changeant  en  couleur  de  cuivre  de  rofime  ;  la 
gorge  ,  le  devant  du  cou  oc  le  deflbus-  dn  corps 
iont  d'un  gris-blanc  ;  les  grandes  couvertures  oL 
les  pennes  des  aiks  (ont  d'un  brun-violet  ;  les  deux 
pennes  du  milieu  de  la  queue  font  d'un  noirâtre 
changeant  en  couleur  Je  cuivre  de  rofette  ;  les 
^atérSes  font  â  leur  ori^e  &  à  leur  bout  d'un 
noir  changeant  en  couleiy  d'acier  poli,  leur  milieu 
eft  d'un  marron  -  pourpré  &  leur  extrémité  eft 
blanche  ;  le  bec  ,  les  pieds  6c  les  ongles  font 
bruns  :  on  le  trouve  à  Saint-Domingue» 

VEUVE. 

Les  veuves  font ,  (îitvant  l'ordre  méthodique ,  des 
oifeaux  du  genre  du  moineau  ;  mab  elles  en  dif- 
fèrent &  elles  font  faciles  à  reconnoître  par  les 
longues  plumes  qui  accompagnent  la  queue  &  qui 
prennent  nai(rance ,  foit  au  -  deiTus  >  foit  à  côté , 
des  véritables  plumes  de  la  queue  :  les  veuves 
appartiennent  à  l'ancien  continent ,  &  elles  ie 
%ouvent  fur-tout  en  Afrique  ;  il  y  en  a  aufli  quel- 
ques efpèces  en  A(ie.  La  plupart  de  ces  oifeaux 
&  peut-être  tous  ,  font  fujets  a  deux  mues  par  an. 
La  première  a  lieu  en  avril  ou  en  mai ,  &  la  fe- 
.  conde  en  novembre  ou  décembre  ;  le  mâle  feul  a 
,  la  queue  chargée  des  longues  plumes  qui  diftingueot 
les  veuves;  ceft  à  la  mue  du  printemps  que  ces 


diflérem  de  lui 


rii 
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plumes  poufleoc  ;  le  mSte  picné 
couleurs  plus   brîUasuies  qne  ecBeifâii 
pendant  lliiver  &  il  devk 

lemc  9  pv  ces  dnni  di 
de  ramooyie^ilpodm 
omemens,  les  loimics  phases  de  lafetl 
plumage  brillant  qfil  aroit  revlta  mfam 
il  en  prend  nn  IcmUaUe  à  ceUde&nÉU 
il  n'eft  pas  alois  aâfé  de  k  «Eftiapereii 
coup  d^sil  ;  cclle-cs  lofait  anfi  des 
dans  lefquelles  elle  ne  cfaangie  pas  &  enta 
qui  ne  con(iftent  oue  dans,  le 
'nmes.  Dans  le  mesne  temps  qoeks 
impre(fion  des  changemens  qui  aRxfoicMl 
agit  non  -  (êulÉÉBent  (iir  k  plmnage,  mafa 
b^c  &  les  pieds  mêmes  »  dom  la  cooks|l 
la  mue  de  raiitoiniie  &  &  fonce  iodkèii 
temps.  j 

J'ai  nourri  pendant  plnfiems  amcord^ 
veuve  qu'on  nous  apporte  k  plus  cmiinif^ 
£f  vfirve  àcollUr£or  de  ML  de  MonAeibM 
M.  Bri(ron  nomme  fimplemem  la  vcm.  li 
un  mâle  &  une  femeUe  :  ces  dUTeaBx  monii 
les  obfervadonsfnivantes  ,  qui  pemreota'iiél 
lieu  pour  les  autres  efpèoes. 

Dans  les  prenûères  années k nâle&bU 
fe  re(rembloient  parfaitement  pendan  ^1 
toient  leur  plun^age  dliiver  ;  a  mefiRfns 
melle,  qui  a  vécu  neuf  à  Az  aas,<fnsv 
âge  elle  devenoit  mpins  (emhiabk  à  ibanU 
fon  plumage  d'hiver  «  &  (ê  rappiockNcdnn 
de  Iiû  dans  (on  plomage  d'été,  enimfel 
les  dernières  années  cette  femeUepaioiflbiifli 
temps  un  mâk,  dans  Ion  plumage  l^^^ 
cependant  un  mâk  moins  beau^  tfaSba 
n'a  point  eu  de  kngoes  plomesâbcpatl 
parmi  les  petits  oifeaux  rezcmpk'd'iiiiec^ 
la  femelle  en  veilliflant  devient  femUsbkni 
fait  qui  n'avoit  été  remarqué  encore  que  pvo 
zuxjfaifans. 

La  même  femelle  dont  je  viens  é  H 
quoiqu'elle  ne  fe  foit  jamais  accoopUc  nta 
mâle ,  a  pondu  trois  années  de  fuite ,  &  à 
année  à  la  fin  de  novembre ,  dans  leoêati 
oîi  le  mâle  perdoit  fes  omemeos  fopoiii 
qui  m'a  fait  conjeôurer  qoe  c'étoit  dan  tf  s 
temps  que  les  vatv«r  prodm(bient  ea  Ainf* 
que  la  nature  qui  defone  alors  la  (imboata 
la  nourriture  à  la  reproduâîon ,  teatooçàif 
tretien  d'oraemens  inutiles. 

Ces  oifeaux  étoient  très  -  ^&  ;  3s  âai 
beaucoup  à  fe  baigner  ,  &  k  mâk  afok*' 
mage  allez  ^éabk  qu'il  £ù(bit  entesie  s 
l'année  ;  le  millet  &  k  graine  d'alpifie  UfoA 
aliment  ;  on  kur  donncMt  du  manroa  &  Di 
un  peu  de  chicorée. 

Suivant  les  voyageurs  ,  k  nid  des  veis 
ccmpofé  de  coton;  il  a  det4X  étages» cciâ« 
haut  eft  deftiné  pour  le  mâk  &  c'eft  à  fcflp' 
bas  que  k  femelle  couve. 
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avons  déjà  obfervé  que  le  mâîe  des  veuves 
quable  dans  fon  plumage  d*été  par  la 
de  fa  faujfe  queue.  Elle  mérite  ce  nom , 
que  ce  ncà  pas  en  effet  U  véritahU  queue  j 
fa*€Kiûe  pas  moins ,  qui  fort  de  fuport  à  la 
W  &  que  celk-ci  cache  en  totalité  ou  en  partie  : 
•îft  formée  par  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
^couvertures  de  la  véntsUe  fit  eue  fuivant  les 
^ces  ,  &.  ces  plumes  forment  la  fau£e  queue  , 
Irenant  un  développement  beaucoup  pins  grand 
bnguenr  fie  en  largeur ,  qu  elles  n  en  ont  dans  les 
^9  oifeaux  j  dans  les  femelles  des  veuves  en  tout 
fPSy  &  dans  les  mâles  même  revêtps  de  leur 
plage  d^hiver.  Dans  la  veuve  à  coilkr  £ûr  ow 
t:uve  fimplement  dite ,  la  fdu£e  queue  ell  coni- 
L«  de  quatre  longues  plumes  i  deux  font  placées 
|ks  côtés  \  elles  font  larges  «  leurs  barbes  font 
5s  de  chaque  cote ,  6c  ces  plumes  ,  un  peu 
l^ées  ,  font  flottantes  en  en  -  bas  ;  deux  autres 
|aes  plus  courtes  ï  mais  plus  larges  ,  fe  terminant 
|iioînte  &  finilTant  par  «n  long  filet  »  relevées 
lefFus ,  accolées  par  leur  face  interne  Tune  à 
re  ,  s'élèvent  au-deffus  de  Torigine  de  la 
le. 

^ns  la  veuve  à  épauiettes  la  fauffe  queue  con- 
^n  fix  longues  plumes  flottantes  ,  arquées  & 
Ichies  en  en-bas^  dans  celle  qu'on  a  nommée 
t^icainc  ,  il  n'y  a  que  deux  plumes  qui  com- 
fràt  la  f*iti£e  queue  &  elles  font  droites ,  plus 
|lte«  &  moins  longues  que  dans  la  plupart  des 
fes  oïfeaux  de  la  mcme  famille,  &c.  Ainfi  la 
fe  queue  varie  dans  les  différentes  efpèces  par 
Drtne ,  par  le  nombre  des  plumes  dont  elle 
toiïipalée  ,  par  leur  ftrudiire  6c  leur  difpo- 

?• 

Feuve,  Briss,  iom.  ÏII  y  pag,  iio,    Foye^ 

lyVE    ALT    COLLIER    d'ûR, 
I^EUVE  (grande). 

lu  ISS.  tûm,  JJI^  pag^  117,  genre  XXXUL 
Llle  efl  de  la  groiTcur  du  moineau-franc  :  la  tcte 
Ui'un  noir  changeant  en  verd  6c  en  bleu  ;  le 
ièrc  du  cou,  le  dos  ,  le  croupion  ,  les  plumes 
ilaires  ,  les  couvertures  du  deilus  de  la  queue 
petites  du  deffus  des  ailes  font  du  même 
aue  la  tête  ;  la  gorge,  le  devant  du  cou  & 
lleffous  du  corps  lont  blanchâtres  \  les  couver- 
te moyennes  du  deffus  des  ailes  font  noires  , 
bninées  de  blanc;  les  grandes  font  aiiffi  noires 
terminées  de  jaunâtre  ;  ce  qui  forme  fur  Taîle 
k  3t  bandes  tranfverfales  ,  Tune  blanche  &  Fautrc 
kiâtre  ;  les  pennes  des  ailes  font  noirâtres  ;  les 
ktre  longues  plumes  de  la  queue  ,  placées  au 
Ëieu  6c  au-deÎTus  des  autres ,  ou  fi  l'on  veut  j 

Èuffe  queue  efl  d'un  noir -foncé;  les  plumes 
la  compofent  font  longues  de  neuf  pouces  ;  les 
aies  ou  inférieures ,  celles  qui  compofent  fa 
hie  queue  font  blanchâtres  ;  le  bec  eff  d'un 
bge  très-vif  j  les  pieds  font  variés  de  blanc  &  de 
Kr,  6c  les  ongles  font  de  cette  dernière  couleur. 
JUdroviuide  ,  d'après  lequel  ks  auteurs  ont  parlé 


de  cette  veuve  ^  ne  dit  pas  dans  quelle  contrée 
elle  habite. 

Veuve  (petite).  Briss.  tom.  ///,  pjg,  1x4, 
Foyq  Veuve  dominicaine. 

Veuve  a  ailes  rouges  du  Cap  de  Bonnc- 
Efpérance.  P/.  */ï/.  635.  Voyei  Veuve  a  âpAU- 

LETTES. 

Veuve  a  épaulettes. 

Veuve  à  ailes  rouges  du  Cap  de  Bonne-EfpA- 
rance.  Pi.enl,   63c. 

Cette  eipèce  ell  nouvelle  6c  plus  greffe  que 
toutes  celles  qu  on  connoiffoit  juïqu  à  préfent  ;  fa 
longueur  totale  cff  d*en%iron  vingt-un  pouces  ;  fa 
grolTeur  approche  de  celle  du  gros -bec  t  tout  le 
plumage  ell  d'un  noir  velouté  ,  excepté  les  petites 
couvertures  du  deffus  des  ailes  qui  fort  d'un  beau 
rouge  ,  &  les  moyennes  qui  font  blanches  \  la 
vraie  queue  eft  compofée  de  douze  pennes ,  au"- 
deffiis  defquelles  s'élèvent  verticalement  fix  longue» 
plumes  qui  fe  courbent  6c  s'inclinent  en-arrière  ; 
Je  bec  ell  noir  ;  les  pieds  font  d'un  brun  rougeâtre  : 
on  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance*  Genrt 
XXXUL 

Veuve  a  poitrine  rouge.  PL  tnl.  647. 
Voye^  Veuve  en  feu. 

Veuve  a  quatre  brins* 
•  Veuve  de  la"  Cote  d'Afrique.  Briss*  tom^  IJI\ 
pag.  119  ,  pL  IXffig.   1  ,  genre  XXXUL 
PL  enL  ^  y  Jîg,   i* 

Veuve  él  queue  en  fote  par  nos  oifeliers, 
Elîe  eff  beaucoup  plus  petite  qu'un  ferin  :  le 
deffus  de  la  tête ,  le  dos  6c  le  croupion  font  d'un 
beau  noir  ,  aînfi  que  les  plumes  fcapuUires  6c  les 
couvertures  du  deffus  des  ailes  6t  de  la  queue  i  le 
derrière  de  la  tête  ,  les  joues  ,  ta  gorge  ,  le  cou  , 
la  poitrine ,  le  ventre  6c  les  côtés  Ibnt  d*un  brun 
tirant  fur  le  foux;  les  couvertures  du  deffous  de 
la  queue  font  noires  ;  les  pennes  des  ailes  font 
noirâtres  ;  la  queue  efl  compofée  de  douze  plumes 
dont  les  quatre  plus  extérieures  de  chaque  côté 
n'ont  quun  pouce  fept  lignes  de  longueur  ;  au-- 
deflus  de  celles-là  font  quatre  plumes  qui  ont  près 
de  dix  pouces  de  long  ,  6c  dont  les  tiges  font 
dénuées  de  barbes  jufqu  a  deux  pouces  6c  quelques 
lignes  de  rextrêmité  qui  en  elt  gatnie  ;  les  pre- 
mières &  les  dernières  barbes  du  bout  de  ces  plumes 
font  fort  courtes  ^  6c  les  plus  longues  font  placées 
au  milieu  ;  le  bec  ,  les  pteds  tout  d'iin  rouge 
très-vif. 

Au  mois  de  novembre  cette  jolie  veuvt  perd 
fes  longs  brins  de  la  queue  ,  6i  fon  plumage 
devient  varié  de  gris  ÔC  de  brun.  M.  Briffon  ait 
que  deux  des  longs  brins  le  font  plus  que  les  deux 
autres  j  mais  une  veuve  de  cette  efpèce  que  j'ai 
eue  vivante  pi ufieurs  années,  avoft  eu  les  quatre 
brins  d'égale  longueur  à  diverfes  mues  ,  6c  je  lui  en 
ai  vu  tantôt  un,  tantôt  deux  de  phis  courts  que  les 
autres  ,  ôc  inégaux  entre  eux  dans  certaines  années  ; 
ce  font  des  variations  purement  accidentelles  6c 
qui  prouvent  bien  qu*qn  ne  doit  pas  plus  comptât 
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fur  les  mefures  (Iriâcs  des  plumes  que  fur  leurs 
iroulcurs. 

La  veuve  â  quatre  brins  z  un  chant  fort  joli  ; 
c*ell  un  oifeau  gai  &  très-vif;  elle  plaît  par  Telé- 
gance  de  fa  forme ,  par  fa  légèreté,  par  la  propreté 
dans  laquelle  elle  s'entretient  ;  elle  fe  baigne 
fouvent  ;  tous  fes  mouvemens  ont  de  la  foupleife 
&  de  la  grâce ,  &  fon  vol  y  dans  une  cage  afTcz 
c;rande  ,  reflemble  à  celui  d  un  papillon  tant  il  ed 
léger  ;  c'ed  un  des  plus  jolis  oifeaux  ou'on  puifTe 
nourrir  en  cage. 

Il  e(l  bien  probable  que  cette  veuve  &  tous  les 
oifeaux  de  la  même  famille  entretenus  dans  une 
volière  aflîez  fpacieufe  ,  à  une  température  conve- 
nable, par  le  moyen  de  tuyaux  de  chaleur  >  s*ac- 
coupleroient  &  multiplieroient  dans  nos  climats. 
Ce  feroit  au  commencement  de  lautomne  qu*il 
faudroit  redoubler  de  foin  ,  parce  que  d*après  Tob- 
fervation  raportée  au  mot  veuve ,  il  paroit  que 
cefl  dans  cette  fakbn  que  les  veuves  multiplient 
dans  les  pays  dont  elles  font  originaires.  Les  généra- 
tions nées  en  Europe ,  pourroient  peut-être  s'ac- 
coutumer par  la  fuite  à  fon  climat ,  ou  s'y  faire 
du  moins  autant  que  le  ferin.  Si  les  oifeaux , 
comme  objet  d'amufement  ,  méritent  qu'on  en 
prenne  les  foins  que  je  propofe  pour  les  veuves,  ce 
feroit  une  tenutive  que  devroient  eflayer  à  l'égaM 
de  celles-ci  les  perfonnes  riches  &  qui  ont  dn  loiiir. 

Veuve  a  queue  en  son.  l^oye^  Veuvi  a 
quatre  brins. 

Veuve  au  collier  d'or. 

Grande  veuve  d'Angola.  PL  enl.  194.  ' 

Feuve.  Briss.  iom.  III,  pag.  110  ,  pL  VUl , 
fis*  I ,  gtnre  XXXIU. 

Elle  n'eft  pastout-à-£ut  fi  grofle  que  Itmoineat^ 
franc  ;  la  tête ,  la  gorge ,  te  devant  du  cou  »  le 
croupion ,  les  plumes  fcapulaires ,  les  couvertures 
du  defius  des  ailes  &  de  la  queue  font  d'un  noir 
de  velours  ;  la  partie  fupérieure  du  cou  efl  ceinte 
en  forme  de  demi  -  collier  d'un  brun  tirant  fur  le 
roux  ;  la  poitrine  efl  d'un  marron  -  brillant  ;  te 
ventre  &  les  côtés  font  blancs;  les  jambes  font 
couvertes  de  plumes  noires  ,  terminées  de  rouf- 
feâtre  ;  les  couvertures  du  deflbus  de  la  queue  font 
noires ,  terminées  de  blanc  ;  les  pennes  des  ailes 
font  noires  &  les  plus  proches  du  coips  font  d'un 
noir  de  velours;  la  queue  eft  compolée  de  douze 
plumes  noires  ;  quatre  font  placées  au-deifus  &  au 
milieu  de  la  queue  proprement  dite  ;  deux  de  ces 
ouatre  plumes  ont  une  pofition  verticale  ;  elles 
^nt  oppofées  l'une  à  l'autre  par  leur  furface  in- 
férieure ou  intérieure  d'après  leur  pofition  ;  elles 
font  d'un  noir  de  velours  a  la  furface  extérieure  & 
conune  canellées  ;  elles  ont  près  de  quatre  pouces 
de  longueur  ;  elles- font  très-larges  &  nniiFent  tout- 
à-coup  par  une  pointe  qui  fe  termine  en  un  long 
filet  ;  à  côté  de  chacune  de  ces  plumes  en  nait  une 
autre  qui  a  onze  pouces  huit  lignes  de 'long,  qui 
eft  aum  relevée  à  fon  origine  ,&enfuite  recourbée 
^  inclinée  c^  ?  arrière  ;  de$  barbe»  de  cet  dtux 
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longues  plumes  naiflent  fur  tes  dife»  ai« 
dans  les  diverfes  mues,  des ^îlets trèsèii. 
fongs  &  plus  ou  moins  nombreux  ;  k  bec^ 
noirâtre ,  &  les  pieds  fur  le  codeur  de  àà 
Le  plumage  qui  rient  d'être  décrit  éé 
mâle  de  la  veuve  pendant  l'éré;  mxsagi 
novembre,  elle  perd  fes  quatre  loi^p^ 
la  queue  ({ui  ordinairement  tombent  vsmi 
le  même  jour  ;  bientôt  le  refte  du  phnastd 
totalement  &  il  devient  varié  de  griyRt 
brun;  le  ventre  &  les  côtés  demeomh 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queneibntea 
bordées  de  brun  ;  le  bec  &  les  piedspiS&i 
veuve  qui  a  fubi  cette  féconde  moeae  Ab 
exceffivement  pour  les  couleurs  d'âne  iat, 
ce  phimaige  eft  celui  de  la  firaieUe  an  deaii 
um  qu'elle  eft  jeune  ;  car  en  vieîlMâot,a  o) 
de  fa  troifième  année,  fes  couleurs  fe feacs; 
prend  plus  de  noir  &  elle  commence  àrefa 
au  mâle  dans  fon   plumage  d'été  ,  à  fenj 
des  longues  plumes.    Voyc^  ce  qui  a  été  à 
fujet  &  fur  quelques  autres  obferT2&ois& 
Veuve. 

Veuve  (grande)  d'Angola. PAea/:  194.! 
Veuve  au  collier  d*or. 

Veuve  de  la  côte  d'Afrique.  P/.«î/:«,J^ 
Briss.  tomt  IJI^  pag.    129.  Fwezym 

QUATRE   BRINS. 

Veuve  de  Hle  Panay.  ^oyag.  À  U  Mr.fi 
F^f-  *  »7  >f^-  7S-  ^^^K.  Veuve  ev  nu. 

VEUVE  DOMINICAINE. 

PL  eni.8,fig.2. 

Petite  veuve.  Briss.  tom.  JIl ,  ut,  m 
y^U,  fig.%,  genre  XXXm. 

Elle  eft  â-peu-près  de  la  groOenr  d'vjEâi 
deflus  de  la  tête  eft  noir  ;  au-deflous  de  r«4 
eft  une  large  bande  tranfverfale  d'uà  bi»i 
feâtre  ,  qui  s'étend  fur  les  côtés  da  coik^ 
forme  une  force  de  collier  ;le  bas  dudos&kfl 
pion  font  mêlés  confufément  de  gri^fc 
noirâtre  ;  la  gorge,  le  devant  du  cou  &  ktf 
du  corps  font  d'un  blanc  mêlé  d^uae  loèiel 
de   roufTeâtre  :  le  bord  de  l'aile  eft  wkî 

Eennes  des  ailes  font  noires'  &  les  tnojreaMii 
ordéesde  roux  du  côté  extérieur  &  à  k«te 
la  queue  eft  compofée  de  douze  plumes  mi 
dont  les  deux  du  milieu  font  uès-poisoes&l 
longues  que  les  latérales  de  deux  pouœs&oé 
lignes  ;  le  bec  eft  d'un  beau  rouge  ;  kspwl 
ongles  font  gris. 

Ceft  une  efpèce  très^-are  8c  cliez  nw  df 
&  dans  les  cabinets.  J'ai  vu  une  feokte 
veuve  ùi&L  Château  père,  oifelier  ;in«jei' 
fui  vre  le  changement  qu'eUe  fubtt  à  la  naeil 
oifelier  n'avoit  qu'on  mite. 

Veuve  en  feu. 

Veuve  à  poitrine  rùuge.  PL  ad.  4^. 

Veuve  de  l'Ue  de  Panay.  Vaymg.  iUMtl. 
pag.  iij.pLju 
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peovi ,  que  M»  Sonnerai  2  Lit  connoitt c ,  ; 
l' trouvée  a  Tik Pan ay; lune  des  Phlli pannes, 
Wouve  anfiiauCap  de  Bonne  -  Efpcrance  , 
Wu-prcs  de  la  groffeur  d'une  hnotte  ;  tout  Ton 
!|e  cftd*un  noir  velouté,  excepté  une  large 
fe  d'on  rouge  très-vif  fur  la  poitrine;  ks 
"  longues  plumes  de  la  faufl'e-qucvie  vont  en 
eiant  de  largeur  à  leur  extrémité  6c  finiiTent 
yite  ;  le  bec  &  les  pieds  font  notrs.  Genn 

m. 

§V1,  iTElNTE- 

iwe  à  iûngtit  qutue  du  BréfiL  BâlSS.  tom, 
9tg*  1 47  ï  §f"r€  XXXIIL 
^  eft  à-peu-près  de  la  grofTeur  du  pwfon  ;  tout 
lUfnage  eft  d'un  cendre  tirant  fur  le  griS- 
}  ,  excepté  la  bafc  du  bec  qui  eft  entourée  de 
^  plumes  d'un  rouge-dair,  &  les  ailes  qui 
jariéet  de  ce  même  rouge  et  de  jaune  ;  les 
jpennes  du  milieu  de  la  queue  font  beaucoup 
jOngues  que  tes  latérales ,  &  terminées,  de 
jbai.  On  la  trouva  au  BréfiL 
.place  de  cet  oiieau  indiqué  par  Séba  » 
m  ne  peut  juger  que  d'après  la  defcriotion 

n  fait  6l  la  fÎEUre  qu'il  y  a  jointe,  ett  fort 
^ine.  Suivant  le  même  auteur,  c eft  un  pin- 
'an  ortolan i  fuivâut  M.  Linné,  une  linotte^ 
fM.  BrilTon  ,  &  M.  de  Mootbeillard  en  fait 
wv*.  Cependant  la  plupart  des  vtuvcs  ont  âu 

quatre  longues  plumes  à  la  queue  ;  ces 
s  ont  une  pofïtion  verticale  ;  elles  forment 
Lvifle-queue ,  ou  ,  ft  on  les  compte  au  nombre 
nues  de  la  vraie  queue,  elles  différent  encore 
qu  elles  font  pofées  au-deffus  des  pennes 
&s  ;  mais  cet  oifeau  n'a  que  deux  longues 
fc^  à  la  queue  ;  Il  ne  paroit  pas  que  leur  poû- 
^ît  verticale  \  elles  femblent  faire  décidem- 

Èartie  delà  vraie  queue  \  elles  ne  font  point 
ftp-deCTus  des  autres  pennes  :  la  longueur 
ne  de  quelques  plumes  de  la  queue ,  fans 
l^en  verticale  à.  fupérieure  aux  autres 
^  ,  ne  peut  fuffire  pour  conftltuer  le  caraâère 
tevr/  :  de  plus ,  Toifeay  dont  il  s'agit  eft  de 
^mque ,  &  les  veuvts  appartiennent  en  général 
Aen  continent.  Sans  prétendre  donc  rappro- 
i&t  oifeau  de  fa  vraie  famille  ,  je  ne  le  crois 
,  «cUe  des  v€uvis, 

tj'VÏ   MOUCHETÉE, 

*»^  d'Angola,  Briss,  tom»  VI^fupfL  pag.  8o  , 

t  eft  à- peu-près  de  la  grofleur  d'un  firin  ; 
y  les  parties  fupérieures  font  mouchetées  de 
llx  un  fond  orangé  ;  les  grandes  couvertures 
pennes  des  ailes  font  noires,  bordées  d*o- 
i,  la  poitrine  eft  de  cette  dernière  couleur  , 
t^lus  claire  &  fans  taches  \  les  petites  couver- 
Iles  ailes  font  blanches  6^  forment  une  bande 
ftcfale  ;  les  partiel  inférieures  font  blanches  ; 
ituies  de  la  véritable  queue  font  d^un  brun- 
tei  les  quatre  longues  plumes  de  la  fauflfe* 
^■M^t  d'un  beau  noir  ^  clks  toftibent  à  la 
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nue  tîe  rhi%ar;  nais  dits  rcppulTcm  pl-.Ti^t  q»;e 
les  pareilles  plumes  ne  rejï<»iiiTcïH  or  dm  ai  renient 
dan§  les  autrej  cfpcces  de  U  ncme  famille  :  le  bec 
eft  d'un  rouge  vif  j  les  pieds  font  couleur  de 
chair. 
VIDECOCQ.  Bel.  /^î  Béca^^îse, 
VIEILLARD  (le  petit  j.  Pl>yii  Coucou  dît 
le  Vieillard. 

Vieillard  a  ailes  rousses,  Foyi^  Cou- 
cou dit  le  Vieillard, 
VILAIN.  Voyix^  Vautour  DE  Malte* 
VhNETTE  r(?>r(  Bec-figue. 
VINGEON,  Voyti  Canard  siîfleur. 
VINTSI(le). 

Pttu  manin-ptcheur  kuppi  des  Philippines,  PL  tnU 
756,/^,  I. 

Bris*.  tom.IF.pag.  483,  pLXXXP'U.fig,  ai 
gmr€  Ll'JIL 

Le  vintjî^  du  nom  qu'on  lui  donne  aux  Philip- 
pines, eft  un  très-petit  oifeau  du  genre  du  m^irtin^ 
pécheur;  il  n*eft  pas  pbs  ^ros  qu'un  Jerin ;  le 
deflbs  de  la  tête  &  le  derrière  du  cou  font  d'un 
verd-bleuiitre ,  rayé  de  noir  tranfverfalemcnt  ;  ki 
plumes  du  fommet  de  la  ttte  font  alongécs  5:  elles 
forment  une  joHe  huppe  ;  une  bande  longitudi- 
nale d'un  bleu -violet  traverfe  chaque  jcue  6C 
s'étend  fur  les  côtés  du  cou  ;  le  dos  ,  le  crou- 
pion 6t  les  couvertures  du  deflus  de  la^queue 
font  d  un  bleu  brillant  ;  les  phimcs  fcapulaires  d'un 
bleu-violet;  les  joues  font  rouflfes  ;  la  gorge  ell 
d  un  blanc  roitffeâtre  ;  le  devant  du  cou  6c  le  def- 
fous  du  corps  font  d'un  roux-clair;  les  couver^ 
tures  du  deilus  des  ailes  font  d  un  brun* violet ,  ter* 
minées  par  un  point  bleu  ;  les  grandes  pennes  dél- 
ai les  font  brunes  ;  les  moyennes  font  d\m  bnm- 
violet  du  côté  extérieur,  brunes  en-dedans  ;  les 
pennes  de  la  queue  font  violettes  du  c6té  exté- 
rieur, brunes  du  côté  intérieur  &  les  deux  du 
milieu  font  violettes  des  deux  cotés  :  le  bec  eftv 
noir  ;  les  pieds  8c  les  ongles  font  rougeatres.  Oi^ 
le  trouve  à  rî!e  d'Amboine  6t  aux  Philippines. 

Le  ffmnin-'pêchtur  huppé  dis  indts  de  M.  BrilTon  ^ 
iom,  If^,pjg,  J06,  a  beaucoup  de  raport  au  précé- 
dent, 6c  n*en  cfl  peut-être  qu'une  Yariété*  11  Ta  dé- 
crit d'après  Scba ,  qui  ne  dit  pas  dans  quelle  partie 
de  rinde  on  le  trouve  :  les  pnncipales  différences 
confluent  en  ce  que  le  dedus  de  la  tête  &  du  cou  , 
le  croupion  font  dun  bleu-violet,  que  le  deffouft 
du  corps  eft  d'un  jaune-foncé  6c  que  le  bec  eft 
rouge. 

ViRA-OMBÉ  de  Madagafcar.  Foyag,  auxind, 
&  âla  Ck.  tom  j  ÎI  ip*ig*  \  98, 

M«  Sonnerat  croit  que  cet  oifeau  eu  le  même 
que  le  grand figuUr  de  Madagjfcar  de  M<  Briiïon  ^ 
tvm,  ill^pag.  482,;?/.  XXïy^ftg.  5;  Ôc  en  effet ^ 
cesoifeaux  ie  raportent  non-feuferaent  par  les  cou- 
leurs y  mais  par  la  grandeur  totale  ÔC  par  la  forme 
du  bec,  M.  Sonnerat  ne  trouve  pas  au  vira-ombi 
les  caraâères  qui  conviennent  aux  figuurs ,  ëc  ii 
croît  j  d'après  la  forme  du  bec  fort  long,  crochu  de 
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échancré  à  Textrémité  de  la  mandibule  fup^rleore , 
que  cet  oifeau  doit  être  regardé  comme  un  genre 
nouveau.  Son  obfervation  ,  qu'il  nous  a  commu- 
nîquce  en  nous  montrant  une  peau  de  vira-^mbi , 
nous  a  parue  très-julle»  Se  en  regardant  avec  lui  cet 
oifeau  comme  le  grand  figu'ur  de  Madaeafcar  de 
Af .  Briflbn ,  nous  croyons  qu'on  doit  le  ieparer  de 
ce  genre  &  le  placer  à  la  fuite  de  celui  des  mbes- 
mouches  t  dont  il  fe  rapproche  par  des  plumes 
longues,  étroites,  femblables  à  des  poils  qui  re- 
viennent en-avant  de  la  bafe  du  bec. 

Le  virj-om^r  alatête,  le  derrière  du  cou,  tout 
le  deflus  du  corps  d'un  verd- d'olive  foncé;  la 
gorge  jaune  ;  lé  devant  du  cou  &  le  deflbus  du 
corps  d'un  verd- d'olive  très- clair;  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  brunes  du  côté  intérieur  & 
du  côté  extérieur  elles  font ,  ainfi  que  les  pennes 
âc  la  queue  dans  leur  totalité ,  du  même  verd  que 
le  dof  :  l'iris  eft  jaune  ;  les  pieds  font  rouf- 
feâtres. 

VITREC.  VoyezUomvx. 

VIVE  -  VENT.  Nom  que  les  mariniers  de  la 
Loire  donnent  au  marth^pccheur.  Foyei  Majltin- 

PÊCHEUR. 

VOILIERS,  {fauc.)  Les  mêmes  oiftaux  de 
proie  que  ceux  de  bas^vol.  Voye^  Oiseaux  de 

BAS-VOL. 
VOL. 

C*eft  Taâion  par  laquelle  les  oifeaux  s'élèvent , 
fe  foutiennent,  fe  meuvent  &  fe  dirigent  dans 
l'air. 

Les  agens  du  vol  font  les  ailes  qui  font  office 
de  rames  &  de  voiles^  &  la  queue  qui  fait  la 
fonction  de  gouvernail  ;  enforte  que  ,  félon  leurs 
mouvemens,  les  oifeaux  s'élèvent  ou  s'abaiflent  & 
fe  portent  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

La  vîtefTe ,  la  hauteur ,  la  durée ,  la  force  du  vol 
dépendent  de  la  forme  des  deux  agens  qui  y 
fervent. 

*^  Les  oifeaux  qui  ont  les  ailes  plus  longues ,  plus 
entières,  la  queue  plus  ample  que  les  autres, 
s'élèvent  plus  haut,  fe  fouticnnent  mieux  contre 
le  vent,  volent  avec  plus  de  force , de  légèreté  & 
de  vîtcfïe,  &  ont  un  vol  plus  foutenu  :  ceux  qui 
ont  les  ailes  plus  courtes,  les  pennes  des  ailes  échan- 
crées,  la  queue  moins  ample,  s'élèvent,  fe  fou- 
ticnnent &  fe  dirigent  plus  difficilement  en  l'air  \ 
leur  vol  eft  plus  bas ,  moins  foutenu ,  plus  pénible 
&  plus  incertain  ;  ils  font  plus  aifément  emportés 
par  le  vent  &  moins  maîtres  de  régler  leurs  mou- 
vemens. 

On  pourroit  donc  déterminer ,  d'après  l'examen 
des  ailes  &  de  la  queue  ,.dans  un  oifeau  mort  quelle 
étoit  fa  façon  de  voler  lorfqu'il  étoit  vivant  ;  car  les 
différentes  manières  de  voler,  où  les  différens 
vols  des  -oifeaux  dépendent  de  la  conformation 
différente  des  ailes  &  de  la  queue ,  &  des  degrés  de 
perfeèion  de  ces  parties  depuis  celles  qui  lont  le 
plus  avantageufement  conformées  jufqu'à .  celles 
qui  le  font  le  oioins  £Avorablemei\^ 
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Pendant  que  les  oifeaux  vokst,  vih 
&  fe  gonflent  d'air  qui  slnfinuedôsne 
lies  de  leurs  corps»  juibaes  danksisi 
augmente  leur  Tolume  ot  étend  ks  ta 
forte  que  les  parties  dont  les  oifeau  iôii 
étant  d'ailleurs  très- légères,  ik  (ok, à 
chofe  près ,  en  équilibre  avec  Tair. 

Le  va/n'eft  psu  fi  eiTentîelanxoiiiaB, 
en  ait  quelques-uns  qui  en  font  prî?és  11 

3ui  volent  ttkàL  Nous  nous  honém  i 
articles  (lu*  le  va/,  dont  noasaroosB^ 
pliquer  le  méchanifme  dans  les  &amf 
6c  au  mot  fateconncrû.  On  difbagpeâa 
le  vol  des  oiieauz  en  kamt^vol  &  had 
dit  des  oifeaux  qui  s'élèvent  très-has,  l 
ceux  qui  ne  montent  qu'à  une  haoori 
Le  mot  vol  eft  encore  pris  en  iaaam 
l'enfemble  de  tout  ce  quifiertàcetaiil 
pour  la  réunion  des  officiers  &  des  difin 
de  b  fauconnerie  ;  il  eft  alors  fjaofijv 
fauconnerie  même* 

VOLER,  ifauc.)  CemoteftpriKt] 
fens  différens. 

Voler  en  général^  c'eft  chaflèr  avec  bJ 
proie. 

Voltr  la  perdrix^  U  héron ^  c'eft  àà 
oifeaux. 

Voler  d* amour  ^  c^ctk  laiiTer  voler  lo< 
leur  gré. 

Voler  en  long ,  c'eft  fuivre  une  Hgne  àà 

Voler  en  pointe  ,  exprime  Taôioii  dNad 
s'élève  ou  qui  defcenë  rapidement  eotob 

Voler  à  reprifes ,  fe  dit  d*on  oiTean  in^ 
vivacité  &  le  cours  de  fon  voL 

Voler  en  rond ,  c'eft  tourner  antov  deii 

Voler  comme  un  trait ,  c*eft  foutesor  is 
&  rapide. 

Voler  en  troupe^  fe  dit  de  pluflenn  oiÀ 
en  même-temps. 

Voler  pour  bon.  (^fauc.  )  c'eû 
filière  à  un  oifeau  de  proie  qu'on  a  dn 
laifFer  voler  en  liberté.  Voye[  Facco 
art.  Affaitage. 

VOLERIE.  (/^ttc.  )  Ce  mot  a,  pars 
conniers ,  la  même  fignification  que  t^L 
tineue  la  haute  &  ïajfe  volerie ,  k  ta 
vol. 

La  haute-volerie  eft  celle  du  fmm 
héron ,  les  grues ,  les  canards  ;  celle  i 
contre  le  milan  &  le  facre. 

hzbaffe-volerie  efl  celle  dans  laquelle  of 
le  lanierj  le  tiercelet  ûq  faucon  contre  !& 
faifun  s  les  perdrix  f  &c» 

VOLIÈRE. 

Cefl  un  lieu,  ou  une  vaflec^pî^ 
y  enfermer  &  y  nourrir  des  oifeaux  qu'oi< 
pour  fon  amufement.  On  ne  met  oitiiotf 
volière  que  des  oifeaux  qui  ont  un  dus) 
&  qui  fe  nourrifTent  de  grain}  lesaone^t 


V  o  u 

fafle  rechercher  ,  ou  il»  font  trop  Jlffi- 
rrir, 

lux  qui  réufliiïent  le  mieux  en  volière 
inats  font,  le  urm,  le  chardonneret ,  le 
h>uvr€uH ,  ks  Unoîus ,  le  calarn ,  le 
bruant  &  les  alouettes, 
tière  eil  feimée  &  garantie  du  froid 
•  ferins  y  r^ufliront  trtis-blen  ;  maîi  fi 
terte  ils  ne  refifteroicnt  pas  aux  froids 

Iritcr  de  mettre  dans  les  voVdres  des 
Didens  ,  comme  le  moineau-franc ,  ou 

tgoût  pour  la  chair ,  comme  les  mé- 
feuïe  de  ces  dernières  fuffit  pour  dé- 
altère,  tiîer  ou  bleffer  un  grand  nombre 
I  une  leule  matinée. 
ire  pour  être  bien  conftmîte ,  doit  être 
e,  tournée  au  levant,  enforte  que  les 
ifitent  le  matin  des  premiers  rayons  du 
tt  que  le  fond  en  foit  fable  ;  qu'on  fen- 
topre  ;  qu  on  ait  foin  de  la  pourvoir  des 
îonviennent  aux  diffère ns  oileiux  qui  y 
àés ,  &  qu'elle  foit  à  râbri  du  nord  ; 
%rturc  foit  afTez  vafle  pour  garantir  les 
pluies  qui  tombent  avec  aDondance , 
les  orages  ,  ou  par  des  vents  riolens. 
ns  ne  lont  g.ière  propres  que  pour  y 
€s  oîfeaux  qu  on  prend  plaifir  à  y  voir 
ï  entendre  chanter  i  mais  elles  ne  con- 
is  pour  propager  les  efpèces  qui  le 
unes  aux  autres ,  k  moins  que  la  voUère 
Ipacieufe* 

lOU-DRIOU. 

ucou  maled^  Madagafcar , /y/,  tnL  587» 
18,  la  fetnelle* 

ucou  de  Madagafcar-  Briss.  tom.  ÎV  , 
|L  XV^\q  mâle  ,/^.  i  ;  la  femelîe/y*  1, 

^  oifeau  du  genre   du  coucou  dont  les 


V  u  1 


5»î 


habttans  de  Madagafcar  nomment  le  m  Jîe  voudrong" 
drîou  ,  6c  ta  femelle  cromh.  Cette  différence  de  nom 
€Û  fondée  fur  celle  du  plumage  Si  celle  de  la 
grnndeur ,  car  la  femelle  a  dîx-lept  pouces  6c  demi 
de  longueur  totale  6c  le  mâle  n'en  a  que  quinie  ; 
ki  diverles  parues  font  entre  eux  dans  U  mémç 
prt>portton ,  &  Tim  6t  Tautre  ont  douze  pennes 
k  la  queue  au  lieu  de  dix  qui  eÛ  le  nombre  ordi- 
naire pour  les  coucous* 

Le  voudrou'driou  ou  le  mMe  a  le  fommer  é^ 
la  tcie  noirâtre  avec  des  reflets  verds,  6c  couleur 
de  cuivre  de  rofette;  un  trait  noir  pofc  oblique- 
ment entre  fceil  &  le  bec;  le  reAc  de  la  tct^,  b 
gorge  &L  le  cou  cendrés  ;  la  poitrine  6c  le  refte  du 
derious  du  corps  d'un  gris-bJanc;  les  p^les  fupé- 
neures  d*un  vttà  changeant  en  couletiÉpe  cuivre 
de  rofette^  les^pennes  moyennes  de  laile  colortcs 
comme  Je  delTus  du  corps  ^  les  gr.indes  pennes  d  un 
noir-verdàtre  i  le  bec  d'un  brun-foncé  &  les  pieds 
rougeâtres. 

te  cromb  ou  la  femelle  a  la  tête ,  h  gorge  &  le 
defftis  du  cou  rayés  tranfverfalement  de  brun  6c  de 
roux;  le  dos,  le  croupion  61  les  couvertures  d<i 
delVus  de  la  queue  d'un  brun-uniforme  ;  les  petites 
couvertures  des  ailes  brunes  terminées  de  roux  ;  les 
grandes  d'un  verd-obfcur  ,  bordées  &  terminées  de 
roux;  les  pennes  des  ailes  comme  dans  le  mate, 
excepté  que  les  moyennes  font  bordées  de  roux  ; 
le  devant  du  cou  ,  5t  tout  te  de  (Tous  du  corps  d^ua 
roux-clair  varié  de  noirâtre  ;  les  pennes  de  la  queue 
d'un  brun-luflré  ,  terminées  de  roux  ;  le  bec  6c  ks 
pieds  comme  le  mâle. 

Quoique  les  auteurs  nous  donnent  ces  deux  oî* 
féaux  pour  maies  6c  femeîles ,  la  différence  de  leur 
taille  laiffe  cependant  quelque  doute  à  cet  égard  , 
6c  c'eft  une  obfervation  qui  a  befoin  d'être  con- 
firmée» 

VUIDER  {fauc.  \  Se  dit  en  deux  fens  :  vuidcr 
Us  o'ifeaux  de  proie  ,  c'ctl  les  purger, 

Vuidcr  U  gthier  i  ceû  le  laile  partir» 


W  A  U 

ÉIRONE.  Terme  Provençal  Foyti 

bÛR-WlLL(k). 

vre  de  Virginie.  Batss.  tom,  Ill^pag^ 

XXIX. 

iu ,  dont  le  nom  dans  la  langue  des 
?  la  Virginie  eft  wkip-poor-wdl ^  efl  du 

iettes-chcvres  y  que  M.  de  Monrbeillard 
îngoulevents  :  il  efl  d'un  tiers  plus  petit 
t  du  même  genre  que  nous  voyons  en 

deffus  de  la  tête  5t  du  cou  , le  dos»  le 
les  plumes  fcapulaires  &  les  couvertures 
le  la  queue  font  d'un  brun  -  obfcur  rayé 
iment  6t  piqueté  dehrun*rouffleitre*avec 
ire  Naturelîct  Tome  11^ 


\r  H  I 

un  mélange,  fort  irrégulier,  de  cendré  :  il  y  a  de 
chaque  côté  de  rœil  6c  fur  le  cou  quelques  taches 
orangées  ;  ks  Joues  font  d'un  bruti-clair  ;  fur  la  gorge 
eft  une  tache  bknclie  en  forme  de  croilTant  ;  le 
devant  du  cou  &:  le  deiTous  du  corps  font  d'un 
blanc  lavé  d'une  teinte  d'orangé ,  &  rayé  tranfver- 
falement de  noirâtre  ;  les  grandes  pennes  des  iiiles 
font  noirâtres  ;  les  cinq  premières  font  traverfées 
vers  leur  milieu  par  une  tartre  bande  bUnche  ;  les 
moyennes  lont  variées  des  mêmes  couleurs  qje  le 
dos  ;  alnû  que  les  pennes  de  la  queue  dont  les  deux 
plus  extérieures  de  chaque  coté  font  marquées 
d*une  tache  blanche  vers  le  bout;  le  bec  cfl  nolQ 
les  pieds  &  ks  ongles  font  couleur  de  chair. 

T  t  t 
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V  OR 

*  Le  Wjr^<t  a  les  cotesce 

:  ;  *  àe£is:%  <ies  yeux,  la  gorge, iii 

ZT.k'^w  pcrir-jn«  Sl  ie  haut  du  ventre. . 
;  tj*  I  »  «CCT  ;:e  tieî^llsdelatête\ii6" 
'  »  ^  --a-^errcre,   jaunes,  iia- 
»  pece   ce   cellier   noir , qi  te :: 
»  i^cmere  ,  5c  qui  tranche  avtc  ^ - 

•  Tertares  St  les  pennes  ces  as  r: 

•  «î*»  c"-.-«  co3Lleur  plts  clii::,ia 

•  *p*«  :*-~  ^^  pareillisxnent  nc?a  -^ 
»  <ftn  jacre-verditrc  ;  ie  bect-s 
»  --es  pieds  cTan  brun-noii.  Ccu 
»  tnocpes  ;  U  a  un  goût  de  fo; 
»  graine  de  /-^lix  ,  6c  il  nesé^e^; 
»  ccup  de  La  plainte  qui  laproé.ii 
>•  prts  de  la  grolTeox  day^ia.  Gerrli 


X  o  c 

XvVHrroL 

IV  ,-.  ^"i  .'Acur>r*  ÙK^îré  par  une  courte 
^ -v<  ,^  yc.i<->.«  •  <ïî  K--*  \<^  ccnnu  :il  a  le 


X  OC 

cîos,  le  cou  &  îe  croupion ikh3;Î!j 
^^r^*  ^  ^^  detlous  du  corps  d'aja 
i^i.e  i.n  peu  de  coîr  ;  ks aile jc 
""^^  ^"^  /'^^  blarïc  ;  li  qaeae  eôceliH 
que  le  .Clou:,  du  corps.  Soamfiii 


Y  A  C 

%f\t\^  Maraiu 


%^y<^  CâSsiQUE  JAUNE  du  BréfiL  |  V^t^^  Aigle 


VSQUAUTHLI.    FEima^i 


HUPPÉ  du  Ihi. 
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/vi  ^\-  /K*^du  Mexique.  Briss.  /oir.  II ,  pag,  44, 

r*^  Ai; 

r;*f-*?vv:  eft  le  nom  Mexiquain  de  cette  pi e 
^v-  c  î  ^-  F'^^  -près  de  la  groileur  de  la  notre  ; 
tx;',  s  M  plumage  eft  noir,  excepté  la  tcte  &  le 
ivtt  s;»ii  tîicnt  lur  le  fauve  ;  le  bec ,  les  pieds  &  les 
Aivî^  <^^"^  "^»"  •  1*  queue  eft  très-loneue. 
hlATAT.  ^  ^ 

//i-tw  H.inc  du  Mexique.  Briss.  tom.  V,  pag. 
^1"  ,  ii<rre  LXXXl. 

le  itUtat ,  par  abbréviation  du  nom  Mexiquain 
à\'ii{ii-'\f-"^ ,  ert  un  crabier  de  la  grofleur  au  plus 
«l'vn  /«.^wn  :  fon  plumage  eft  tout  blanc  ;  l'efpace 
(fiuiv»  l'u'il  &  le  bec  eft  couvert  d'une  peau  jaune  ; 
|«  boc  cil  pourpre  ;  la  partie  nue  des  jambes  &  les 

|«i»-  »  loiu  lie  ctte  même  couleur ,  mais  plus  pâle  ; 
<■%  v>ivli.'s  lont  bruns. 
/ITZIL  ou  COLIBRI  PIQUETÉ. 
(  otihi  pi^uttt.   Briss.  tcm,  111 ,  pjg,  669 , 
p^-i  XLiF. 

S 1  longueur  eft  d'environ  cinq  pouces  &  demi  ; 
tou;  le  l'iumape  eli  d'un  verd  changeant  en  couleur 
éf  v'uivic  de  rofette  ;  la  gorge ,  le  devant  du  cou 

FindttHifioirtNj 


Z  ON 


&  les  couvertures  du  deflbs  «texaé 
même  couleur,  brill,„te  6l  àtPf 
pentes  taches  blanches;  les  F<=Si 

1«  n^T?".  ^'^"^  ^  termina  iit^ 
les  p,edsi^  les  ongles  .oi>t  noirs.  Ori 

BRiss.  tom.  1 ,  „.  j6o  .  pi.  xXV,k  ■■ 

neft  pas  .out-a-tait  A  gros  qui  lanto 

k  dl'  t'  ''Sorge  font  fauves;l«j« 

de  ? '„'"  '=""^«.  '"  couvWturesdes. 
noir  /J*^    K,  '°"'  ''"•^«"  «<»  'oux,  d, 

de  âri  '.  I    'r  *^^'-  *!"«»«  <"o«  «"^ 


f/Kz-r//^  des  oifcaux. 


R  E  dans  lequel  on  doit  lire  les  articles  contenus  au 
Dlcilonnairc  dOrnuhologle. 


=i^5^:îi^ï*^ 


>inmencer  par  lire  les  quatre 
rîmes  entêtediiDJftionnaire, 
fiiivant  rû||ke  dans  lequel  ils 

r  offre  vin  tableau  des  oifcaux 
t  général  ,  tant  à  TextcTieur 
or  ,  lin  précis  de  leur  forme 
ganilation* 

ttaché  dans  le  fécond  à  faire 
rs  fcnfations ,  leurs  facultés  & 
es^  qui  font  tes  fuites  des  ini- 
les  &  des  moyens  d*éxécuter, 
vidus  font  pourvus, 
ir  examine  la  forme  &  Torga- 
oifeaux ,  on  s'tft  occupé  des 
>  dîilinguer  fScd'en  reconnoître 
i  efpcces.  Dn  a  prouvé  la  né- 
avantages  des  màhodcs  par  j  a- 
aux ,  &  on  a  fini  par  un  précis 
des  auteurs,  foit  qu'ils  ayent 
aux  mcihodiqucnunij  foit  qu'ils 
iiagés  fous  un  autre  point  de 

oifième  Difcours  ,  on  a  com- 
uxqui  vivent  fous  les  parallèles 
is  dans  les  deux  coniinens  & 
,  à  de  grandes  dillances ,  & 
ins  des  lieux  qui  fe  corref* 
la  température, 
contenus  dans  ce  Difcours  ont 
ter  des ilmigrauons  ou  Awpajfagc 
mnuel  des  oiliaux  d'un  pays 
?  5  &  l'on  a  propolc  à  ce  lujet 
]ui  ,€n  bornant  les  miigratwns^ 
Ifibilité  de  la  part  des  oifeaux  , 
de  notre  part ,  beaucoup  plus 

rappone  diins  ce  même  Dif- 
.lels  moyens  les  oifcaux  de  paj- 

fe  transporter  d'un  pays  en 
.oiqu*entraverfant  des  efpaces 
des  bras  de  mer. 


A  !a  tcte  du  quatrième  Difcours  ^  on  a 
traité  de  la  durée  de  la  vie  des  oifeaux  & 
de  leurs  maladies  ;  cette  partie  eu  très* 
courte ,  parce  que  les  connoiflances  font 
en  général  fort  bornées  à  ce  double  égard, 
que  les  Naturaliftes  s'en  fontpeu  occupés^ 
&  qu'ils  ont  fort  peu  écrit  lui;  Tua  &  fur 
l'autre  fujct. 

On  aenfuite  parlé  des  moyens  de  tranf- 
porter  les  oifeaux  vivans  d\in  pays  dans  un 
autre  ;  de  les  ^ccoutume!*à  un  climat  nou- 
veau poiu:  eux  ;  de  les  y  engager  à  y  pro- 
pager, &  des  moyens  d'y  perpétuer  ces 
efpèces  nouvelles. 

Apaks  les  généralités  fur  tes  oifeaux 
vivans,  on  s'eft  occupé  de  U  manière  dç 
préparer,  de  monter  &  de  conferver  leurs 
dépouilles  ,  foit  qu'on  n*eùt  en  vue  que  les 
oifeaux  du  pays  qu'on  habite ,  foit  qu'on 
voulût  former  ime  colkdion  d'oifeaux  de 
tous  les  climats,     , 

Ce  dernier  article  a  néceilîté  à  parler  de 
la  manière  de  préparer  les  peaux  des  oifeaux 
en  pays  étranger  ;  des  précautions  conve- 
nables pour  conferver  ces  peaux  dans  le 
traniport  ;  des  moyens  de  les  monter  après 
leur  arrivée  ;  de  ceux  de  remédier  aux  dé- 
fordres  qu'elles  ont  pufouffrir  dans  la  nre- 
mière  préparation  en  pays  étranger  ou  dans 
le  tranfport ,  pendant  la  route* 

Les  précautions  néccffaires  pour  confer- 
•verles  colleftions  d'oifeaux,  foit  du  pays  , 
foit  étranger,  étant  les  mêmes  ,  &:  ces  col- 
leftions  étant  ex^ofées  au  ravage  des  mêmes 
infectes ,  on  a  hni  par  faire  cormoître  ces 
in  feues  ,  par  indiquer  les  dégâts  qu*iU 
caufent  ,  les  moyens  de  reconnoître  ces 
dégâts  i\  temps  ,  &  la  manière  de  les  arrê- 
ter ou  de  les  prévenir  ,  en  faifant  périr  les 
infeûes  qui  \qs  caufent. 

Les  quatre  Dii'cours ,  dont  on  vient  de 
T  t  t  ij 
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lil 


ï>n»uis  la  rcdaûion  des  quatre  Difcoirrs 
r.  .K'raux,  il  sVft  prctcntc  un  tait  rel;»tlf  iiux 
PMKï.lioN  lies  oi*V;;iiv,qu!  mcrltc  d'ctrc  io*c. 

l  N  f\yfi.\/  il  ctc  iVrvi  en  rrii:i>i!t  :  lî  av<Mt 
ii.iiu  aiulonKir.t;aequi  l\îVolt  prcp-iic  trc^- 
Wi\  sk  bion  iT.  chair;  le  ra.ioiit  c:c:r  bî:n  ; 
l.  viande  du  p<Hi\t  ctolt  blai.chi-  &  tendre; 
l'Ile  avoit  le  eoitt  ordinaire  à  c.tte  l'orto 
d'aliment;  mais  tous  les  os,  tant  ccu\  dts 
lAtrcm.îcs  queccuv  du  tronc  ctoîcnt  tous 
|;i>nflcsCSi:.dii^ormcs,lrcs-volumineu\,trLS- 
îourds  &  trcs-compacls.  C!cux  des  extrc- 
riitc:»  ctolcnt  les  plus  gonfles  :  ils  l'ctoient 
lur-ioiit  dar.s  leur  milieu,  &  cependant  i'$ 
l'ctoient  encore  aux  cxtrcmitcs,  à  un  point 
tel  que  les  faces  articulaires  ctoient  cffii:;'t:s, 
&  qu^on  avoir  peine  A  les  rcconncîtr-:.  Ce 
fuit  a  eu  lieu  ch./  moi.  Tai  reçue  iiîi  tous  les 
os  avec  foin  :  jo  les  ai  tV-ît  voir  ;\  MM.  Dau- 
ba.non  &  Viq-Da/yr.  Le  dernier  les  cxn- 
inlnera  cît  dotai! ,  en  ouvrira  qi'elques-ur?, 
is:  donnera  fes  oblvTvaiioiîs  Jnrîs  le  Dic- 
tionnaire d'Anatoniie  conparce.  M.  Dau- 
banton ,  qui  a  gard^'  les  os  pour  les  dcpofer 
dans  la  collection  août  la  garder  lui  cit  con- 
fiée ,  m'a  dit  qu'il  ajouterait  ces  pièces  à 
queîcjues  autres  do  n:cnie  genre,  qui  pro- 
venoient  d'indi\  idus  de  la  même  e^'pcce  , 
&  qui  font  déjà  au  cubi  eî  du  Roi:  que 
ce  conflem'jnt  dcs  os  parci^foit  être  Tine 


"îa'àdieparricidicre  au  genre  d?sp2//.';z/7a'.ç. 


comme  d'un  Diâi|nn:.ire ,  & 
article  ifolc  daiwun  tcn:pi»c 
Difcours  gcncraux ,  au  ccnri 
inrroduâion  néccf^airc  rxwi 
qui  voudront  lire  le  D.'c^ic: 
un  tra'îc  fie  une  hiftoire  dts  ^ 
Pour  ne  pas  porter  trop 
jiirla  minière  dont  on  doit  1; 
je  ne  citerai  que  les  articles 
ecrcra^ircs  ,  les  pîîis  imi-orti- 
les  mots  o:fcji£  au  fingulier  i 


plurit!. 

Lr  premier 


contient  un 


forme  ,  fur  la  f.riiâure  des  ( 
les  c'ivifions  que  les  auteurs  c 
fuiviint  Us  lieux  qu'ils  habiten 
tud.s ,  ou  le  genre  d'aliment 
nourr?flcnt  ;  le  T:r  divif.on  méîh 
près  la  fo .me  du  hec &  Aesp'uds 
dans  le  fécond  Difcours  gén« 
objet  n'vitoit  pas  iiifceptible  d'e 
aj)réi:c. 

Lf  même  article  oifzau  con 
c:s  lur  les  moyens  qui  ont  < 
pour  prendre  les  oifcaiix ,  &  ei 
les  (ilus  petits. 

Le  mot  oïfiaux  préfente  u 
rhiToire  des  cUccux  tcrrtjfns^ 
cTtau ,  des  o''jzaux  dt proie ^in  dt 
faço.;5  de  les  envl/i.^er;  des  olji 
de  ceux  qui  font  jcJtntaires  , 
crrathjues. 


Manière  de  lire  hs  articles  de  ce  DiSionnaire. 


^  accoutumés  à  la  domefticité,  qu'il 
s^baLle  qu'on  pourroit  y  habituer ,  qui 
'?idroient  utiles  dans  cet  état  :  cet 
-•  offre  des  vues  fur  les  moyens  de 
'l**  dans  les  entreprifes  en  ce  genre  qu'on 
^^oit  tenter. 

îrès  les  mots  oifeau  &  oifcaux ,  il  eft 
titant  de  lire  les  mots  : 

Pluivîe. 
l      Vol. 

F  Chant, 

*•-  Nid. 

^  ŒrF. 

^  Incubation. 

l: 

'•^ot plume  contient  un  énoncé  de  leurs 

rentes  ei'pèces  ,  &  un  précis  de  leur 

-irc,  dont  on  trouve  une   idée  plus 

Dppéc  dans  le  premier  des  Difcours 

aiiix. 

mot  vol  contient  \m  extrait  de  ce  qui 

dit  dans  les  Difcours  généraux  lur 
ranifme  du  vol ,  &  de  la  divifion  qui 
.faite  en  fauconnerie  des  oifeaux  de 
»  relativement  à  leur  manière  de  voler. 
•  mots  mue  &  ckani  ppéfentent  Topi- 
jui  a  paru  la  plus  vraifemblable  fur  la 
j>exi  connue  de  la  mue  6c^d\rchanL 
j)remlère ,  qui  a  toujours  lieu  après 
aite  &  réducation  des  petits ,  paroît 
Lfie  fuite  de  Tépuifement  produit  par 
Mix  fonctions  pénibles:  il  détermine 
^e  des  pliunes  :  le  repos ,  l'abondance 

nourriture  ài'autonine  ^  la  ^reffation 
fcpeme  de  fubflance,  font  '^s  caufes 
Te])roàuéHcn  des  plumes. 

chant  eit  phyiiquement  fubordonnné 
■^«ipathieourécipropté-qui  eÂ'ifle  dans 
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les  animaux ,  entre  le  larinx  on  les      des  differens  oifeaux. 


les  de  la  voix  &  ceux  de  ia  génération, 
cimiers  font  pleins  de  vigueur  au  prin- 
&,  &  ceux  de  îa  voix  s'en  refientent 
^mpathicj  après  la  ponte ,  en  automne  ^ 
rganes  de  la  génération  font  dans  un 
5?inent  dont  la  rcaûion  agit  fur  ceux 
^oix. 

SS  oifeaux  cnantent  donc  au  printemps 
1  été  ,  parce  que  les  organes  Ae  la  ; 
font  sdors  dans  tonte  Iqir  foire  ,  par  ' 


leur  raport  avec  ceux  de  la  génération  qui 
y  font  également;  les  caufes  oppo fées  pro- 
auifent  1  effet  contraire  en  automne  &  dans 
le  commencement  de  l'hiver. 

Le  chant ,  confidéré  moralement ,  eft  Tex- 
preflîon  du  bien-être ,  d'un  individu  qui  n'é- 
prouve pas  d'autre  fenfation  ;  il  luppofe 
tous  les  befoins  fatisfàits  &C  du  loiiir  :  par 
cette  raifon ,  les  oifeaux  chantants  ne  font 
entendre  leur  voix  que  dans  la  belle  faifon , 
dans  les  beaux  jours  ,  parce  que  c'eft  alors 
que  tous  les  befoins  font  remplis  &  que 
les  fenfations  individuelles  font  celles  du 
bien-être. 

C'est  en  général  parmi  les  oifeaux  oui 
vivent  ou  de  erains  ^  ou  d'infeâes ,  qu^on  en 
trouve  plus  a'efpèces  qui  chantent,  parce 
que  le  grain  &  les  infeéèes  fburniffent  une 
nourriture  plus  fucculente ,  plus  facile  à 
ramaffer ,  &  dont  la  recherche  laiffe  du  loifir. 

\J oifeau  de  rapine ,  r oifeau  d'eau ,  occupes 
à  épier  ou  à  pourfui  vre  leur  proie ,  ^  man- 
quant fouvent^  n'éprouvent  ni  la  fatisfac- 
tion  néceffaire  pour  chanter,  ni  n'en  ont 
le  loifir^  Le/of ,  largement  nourri ,  &  toiw 
jours  dans  un  état  de  vigiteur  du  côté  des 
organes  de  la  génération ,  chante  ^n  tout 
temps. 

Les  oifeaux  de  volière  bien  rwurrîs ,  i 
l'abri  à<^s  intempéries  des  faifons,  fouvent 
privés  de  la  faailté  de  s^accoupler,  peuvent 
pourvoir  avec  bien  moins  de  fatieue  aux 
)efi3ins  de  leurs  petits ,  chantent  plus  fou- 
vent  dans  la  belle  faifon,  plulPÔt  &  plus 
tard  dans  la  mauvaife  ^  que  les  individus 
libres  des  mêmes  efçèces ,  privés  desavan- 
tages dont  ceux-ci  jouiffent. 

On  a  tâché  de  donner  au  mot  nid  une 
idée  de  la  forme, de  la  conib*uâion  du  nid 


Au  mot  auf^  on  s'eft  occupe  de  la  for» 
maiionde  Vœuj ^  <le  izjubflance  ou  parties 
tant  fluides  que  folides ,  dont  il  eft  compo- 
fé ,  du  méchaniûne  par  lequel  il  eil  expulfé 
au-dehors. 

On  a  parlé  enfiiîte  de  la  formation  ^  «da 
*développeme# ,  de  la  fortie  du  petit* 

ApRiks  avoir  confidéré  Pœuf  jufqu^'aîi 
anoment  oîi  le  petit  en  fort ,  oA  s\{tOGccq>é 
descBufSyiionpliisccansieiervantÀ  ptor 
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pager  refpèce,  mais  comme  commeftibles , 
&  Ton  a  parlé  des  clifférens  moyens  de  les 
confcrver  frais  ou  meilleurs  qu  ils  ne  font 
quand  on  ne  prend  point  de  précaution  à 
cet  égard. 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  loin  la  lifte 
des  mots  relatifs  à  des  généralités  :  ceux 
que  nous  venons  de  nommer  contiennent 
les  objets  efl'entiels  ;  les  autres  mots ,  dont 
le  fens  eft  développé  dans  les  Difcours  gé- 
néraux ,  n'ont  été  inférés  qu'en  faveur  de 
la  nature  de  Touvrage ,  confidéré  comme 
Diâionnaire. 

Après  s'ctre  occupé  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  généralités ,  Tordre  naturel  des 
connoiffances  eft  d'apprendre  à  diftinguer 
les  genres ,  les  efpeces ,  les  races  &  les  variétés  ; 
mais  il  eft  effentiel  de  fe  former  une  jufte 
idée  du  fens  attaché  à  ces  quatre  mots. 


Ceft  pourquoi  on  doit  en  cberc 
plication  aux  mots  genre  ^efftz, 
riété_.  On  fuivra  enfuite  les  arj 
Tordre  iyftématique  de  M.  Briil^) 
celui  qui  a  été  adopté  dans  iâ  u. 
Touvrage. 

On  lira  d'abord  tout  ce  qui  c: 
genre ,  &  enfuite  ce  qui  eft  relint 
qui  y  font  fubordonnées.  Le  pre: 
it  trouvera  rempli  par  la  ledit 
générique  ,  &  le  {econd  par  cell^ 
des  différentes  efpèces  :  ainfi ,  p 
^MK pigeons j  par  exemple,  onk 
le  mot  pigeon  ,  &  enfuite  les 
différentes  eipèces  de  pigeons,  N* 
en  conféquence  rappeller  les  geni 
Tordre  fyftématique  de  M.  BriS 
deffous  de  chaque  genre  y  citer 
des  efpèces  qui  y  font  foumiles. 


0  RDRE   des  genres  &  des  efpèces  quils  renferment. 


IN  ou  s  ne  fuivrons  pas  Tordre  alphabé- 
tique, qui  ne  feroit  pas  d'accord  avec  celui 
des  genres ,  fuivant  la  méthode  que  nous 
avons  adoptée. 

En  s'occupant  dé  la  connoiffance  des 

Senres ,  on  confultera  le  fixième  volume 
e  planche  ;  on  y  trouvera  pour  chaque 
genre  deux  figures  :  Tune  indique  les  carac- 
tères tirés  de  la  forme  du  bec;  Tautre  ceux 
que  fournit  la  forme  du  pied. 

GENRE  I^^  Celui  du  PigeOxN. 

Bifet. 

Pigeon  de  roche  ouRoche- 
raye. 
Pigeon  de  montagne. 
Pigeons  groffes-gorges. 
Mondain. 


Pigeon. 


Paon. 

Cravate. 

Nonain. 

Cavalier.    # 

Coquille  -  HoUandois. 

Culbutant. 

Meffager, 


Polonois* 
Pattu.* 
Romain. 
Suifle. 
Tambour. 
Tournant. 
Turc. 

De  Norvège. 
De  Guinée. 
De  la  Jamaïque. 
Pigeon.    ^  De  la  Martinique. 
De  Tîle  de  BancU 
De  paflage  de  l'An 
De  roche  de  la  J:i 
Des  îles  Nincombi 
Des  Indes  orienta 
Brun  de  la  Nouv. 
VerddeTîledeS. 
Verd  des  Philippi 
Violet  à  tête  roui 
D'Antigue. 

Ramier. 
Foimingo. 

Pigeon      r  De  Cayenne. 
Ramien    X  ^^^  Moluques. 
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lELLE, 

• 


Ramiret. 

Tourterelle. 

Tourterelle  à  collier. 

Tourterelle  blanche. 

Tourterelle  de  Portugal. 

Tourocco. 

Turvert. 

Tourferelle   brune   de   la 

Chine. 
Cocotzin 
D'Amboine. 
De  Canada. 
D'Amérique. 
De  la  Chine  (  grande  ). 
De  la  Jamaïque, 
De  Quéda(  petite). 
J  De  Surate. 
Du  Cap  de  Bonne-Efpé- 

rance.  • 

Du  Sénégal. 
Grife  de  la  Chine. 
Grife  de  Surate. 
Blanche  enfanelantée. 
Rayée  de  la  Chine, 
Rayée  des  Indes. 
Tourte. 
Tourtelette. 

S[RE  IL  Celui  du  DiKDON. 

Dindon  (  le  ). 

NRE  III.  Celui  du  CoQ. 

Coq  (le). 

Coq  commun. 

Coq  huppé. 

Coq  nain. 

Coq  d'Angleterre. 

Coq  de  Turquie. 

Coq  de  Hambourg. 

Coq  frilë. 

Coq  &.poule  à  duvet. 

Coq  &  poule  nègre. 

Poule  Angloife. 

Coq  &  poule  pattus. 

Coq  &  poule  fanscroupion. 

Coq  de  Caux. 

Coq  &  poule  des  Gates. 

R.E  IV.  Celui  de  la  peint ade. 

Peintade,  '. 


GENRE  V.  Celui  de  la  Gelinotte. 

Gelinotte. 

Gelinotte  d'Ecoffe. 

Ganga. 

Attagas. . 

Lagopède. 

Lagopède  de  la  Baie-dHud- 

Ion. 
Tétras. 

Tétras  (petit). 
Tétras   (  petit  )    à  queue 

pleine. 
Gelinotte  du  Canada. 
Coq  de  bruyère  à  fraife. 

GENRE  VI.  Celui  de  la  Perdrix. 

Perdrix. 

Perdrix  grife. 

Perdrix  grife-blanche. 

Perdrix  grife  (  petite  ). 

Perdrix  de  montagne. 

Bartavelle. 

Perdrix  rouge  d'Europe. 

Perdrix  rcuge-blanche. 

Perdrix  rouge  de   Mada-» 

gafcar. 
Francolin. 

Francolin  de  lïle  de  France, 
Bifergot. 
Gorge  nue. 

Perdrix  rouge  de  Barbarie. 
Perdrix  de  roche. 
Perdrix  perlée  de  la  Chine. 
Perdrix  de  la  nouvelle  An-. 

glcterre. 
Tocco. 
Caille. 

Chrokiel  ou  grande  caille. 
Caille  blanche. 
CaiUe  des  îles  Malçuines« 
Fraife  (la). 
Tumix. 
Réveil-matin. 
%        .         Colin. 

21onecolin. 
Colin  (grand). 
Cacolin. 
Covolcos. 
ColenicuL 
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Occolin. 
Tirdmoul 
Magoiia. 

Tînamoii  cendré. 
Tinamou  varié. 
Soiii. 

GENRE  VIL  Celui  du  Faisan* 


Falfan. 

Faifan  blanc. 

Faîfan  varié. 

Cocqiiar. 

Faifan  bâtard. 

Faifan  commande  la  Chine. 

Faifan  doré  ou  le  Tricolor 

huppé  de  la  Chine. 
Faifan  noir  fie  blanc  de  la 

Chine. 
Paon. 

Paon  blanc. 
ChinauiSa 
Spicitere. 
Eperonnier. 
Hocco. 

Hocco  proprement  dit. 
Hocco  du  Bréfil. 
Hocco  de  Curaflbv. 
Hocco  du  Pérou. 
Pauxi(le); 
Hoazin  (le). 
Yacoufle). 
Marail  (  le  ). 
Caracara. 
Chacamel. 
Parraka. 
Hoitlallot. 

GENRE  VIH.  Celui  de  l'Epervier. 

Epervier. 

Epervier    à   gros  bec  de 

Cayenne. 
Epervier  à  ventre  roux  de 

Cayenne. 
Epervier  (petit^de  Cayenn. 
Epervier  des  pigeons. 
Epervier-ramage. 
Epervier  royal. 
Autour. 
Autour  (petit)  de  Cayenne. 


Je  ce  Diclionnaire.         ' 

Autour  gris  2  Tf-7 
de  Mtidaga'.ci:. 

Gerfaut. 

Lanier. 

Sacre. 

Milan. 

Milan  noir. 

Milan  de  la  Grcru 

Bufe. 

Bufe  cendrée. 

Bule  criarde  (peà 

Bondrce. 

Oil'eau  Saint-Ntni; 

Soiibufe. 

Harpaye. 

Bufara. 

Bufard  (gros). 

Biifard  varié. 
*>  Bufard  roux  ce  Caj 

Caracara 

Faucon. 

Faucon  pattu. 
•   Faucon  Diane 

Faucon  d'Iflande. 

Faucon  gentil. 

Faucon  pafTager. 

Faucon  de  Barbant 

Faucon  de  Tartane 

Faucon  à  collier  d: 

Faucon  noir. 

Tanas. 

Hobreau. 

Creflerelle. 

Rochier. 

Emérillondesfc. 

Emérillon  des  Fsvi 

Emcrilion  des  Art 

Emérillon  de  Cay^ 

Emérillon  de  la  t 

Emérillon  de  S.  D 

GENRE  IX.-CeluideL'Aî 

Aigle. 
Aigle  blanc. 
Aigle  "commun. 
Aigle  Me  grand). 
Aigle  (le  petit). 
Aigle  noir. 
Pyçargue. 
BalBuzanL 
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GENRE  XXI.  Celui  de  la  Pii-Giâ 


RoUe  de  la  Chine. 

Grivert. 

Rollier  d'Europe; 

RoUier  d'Abyflime. 

Rollier  d'Angola. 

Cuit. 

Rollier  des  Indes. 

Rollier  de  Madagafcar. 

Rollier  du  Menque. 

Rollier  de  Paradis. 

GENRE  XIX.  Celui  duTROUPiAU. 

Troupiale. 

Troupiatc  (  le  ). 

Acolchi  de  Séba. 

Aroen-queue. 

Japacani. 

Xochitol.  « 

Coftotol. 

Tocolin. 

Conunandeur. 

Troupiale  noir. 

Troupiale  noir  (  petit  ^. 

Troupiale  à  calotte  noire. 

Troupiale  tacheté  de  Cayenne. 

Troupiale  olive  de  Cayenne. 

Cap-more. 

Siffleur. 

Baltimore. 

Baltimore  bâtard. 

Caflique  jaune  ou  Yapou. 

CalTique  verd  de  Cayenne. 

CalT-que  huppé  de  (Mayenne. 

CaiTique  de  la  Louisiane. 

Carouge. 

Cul-jaune  (  petit  )  de  Cayenne. 

Coiffes  jaunes. 

Carouge  olive  de  la  Louifiane. 

Kink. 

CENRE  XX.  Celui  de  Toifeau  de  Paradis. 

Oifeau  de  Paradis. 

Manucode. 

Magnifique  delaNouv.  Guinée. 

Manucode  noir  de  la  Nouvelle 

Guinée ,  dit  le  fuperbe. 
Slfilet. 
Calybé  de  la  Nouvelle-Guinée. 


Ple-griêdie. 

Ke^-griécfae  grife. 

Pie-griêdie  Mofle. 

Ecorchtfur. 

Fingah. 

Rouge-queoe. 

LangiJuen* 

Tcha-chert. 

Bécarde. 

Bécarde  à  ventre  jaune. 

Vanga. 

Schet-bé. 

Tcha-chert-bé. 

Gonolek« 

Calî-Calic 

Bruia. 

Pie-griêche  huppée. 

Pie-ffriêche  Ueae  de 

gaKar. 
Pie-griêchc  de  b  Lotii£ 
Pie-çriêchc  du  Cap  de 

Elpérance. 
Pie-grièche  grife  du  S 
Pie-grîêche  rayée  de  C 

GENRE  XXII.  Celui  delaG 

Grive. 

Grive  (  la  ). 
Grive  de  la  Guîane. 

Grivette  d'Amérique. 

RoufferoUe. 

Draine. 

Litorne. 

Litorne  de  Cayenne. 

Litorne  de  Canada* 

Mauvis. 

Grive  baflette  de  Barba 

Tilly. 

Grive  (  petite  )  des  Phil 

Hoamy  de  la  Chine. 

Grivelette  de  Saint-Do 

Merle   (  petit  )  hupp 

Chine. 
Moqueur. 
Moqueur  (  le  ). 
Moqueur  François. 
Merle. 

Merle  à  plaftron  blanc 
t 
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Merle  de  montagne. 

Merle  roav  de  Cayenne.                         " 

Merle  couleur  de  rofe. 

Merle  (  petit  )  brun  à  gorge 

Merle  de  roche. 

rouffe  de  Cayenne. 

Merle  bleu. 

Merle  olivede  Saint-Domingue» 

Merle  fol i taire. 

Merle  olivâtre  de  Barbarie. 

Merle  folitaire  des  Philippines. 

Moloxita* 

Jaunoir. 

Merle  noir  &  blanc  d'Abyffinie- 

Merle  huppé  de  la  Chine. 
Podé  duSencpl. 
Merle  de  la  Chine. 

Merle  brun  d'Abyflînie. 

Grifin  de  Cayenne. 

Verdin  de  la  Cochinchine. 

Verd-dorc  ou  Merle  à  longue  , 

Azurin. 

queue  du  Sénégal, 

Brève. 

Fer-à-cheval. 

Brève  de  Bengale. 

Merle  verd  d'Angola. 

Brève  de  Bengale  à  gorge  blan- 

Merle violet  du  royaume  de 

che. 

Juida. 

Brève  de  Ceylan. 

Plaftron  noir  de  Ceylant 

Brève  de  Madagafcar. 

Oranvert. 

Brève  de  Malaca. 

Merle  brun  du  Cap  de  Bonne- 

Brève  des  Philippines.             *                     i 

Efpérance, 

Fourmilier.                                                     , 

Baniahbou  de  Bengale. 

Fourmilier  k  oreilles  blanchet, 

Ourovang, 

Merle  des  colombiers. 

Fourmilier  huppé. 
Roi  des  fourmiliers^ 

Merle  olive  du  Cap  de  Bonne- 

Befroi  (grand). 

Efpérancé. 

Befroi  (  petit  )• 

Merle  à  gorge  noire  de  Saint- 

Palikoiu-, 

Domingue. 

Col  ma,     ^                                                 1 

Merle  de  Canada. 

Tetema. 

Merle  olive  des  Indes, 

Carillonneur. 

Merle  brun  du  Sénégal, 

Bambla.                                                           i 

Tanaombé. 

Arada. 

Merle  de  Mindanao.                    \ 

Fourmilier-roflïgnol  • 

Merle  verd  de  Tik  de  France. 

Coraya. 

Cafque  noir. 

Alàpi. 

Marnâtes  des  Indes  orientales; 

Brunet, 

Merle  brun  de  la  Jamaïque. 

Goulin. 

Merle  à  cravatte  de  Cayenne. 

Martin,                    •                                       ' 

Merle  huppé  du  Cap  de  Bonne*  ' 

Jafeur. 

Efpérance. 

1                      Loriot.                                                          1 

Merle  d'Amboine* 

Loriot  de  la  ChinCf 

Merle  de  Tile  de  Bourbon, 

Loriot  des  Indes. 

Merle  Doniiniquain  des  Philip- 

Loriot raye,                                           *^J 

pines. 

Coulavan,                                         ll^l 

Merle  verd  de  la  Caroline, 

Terat-boulan. 

GENRE  XXIIL  Celui  du  Cotinga;            ^^ 

Sani-Jata. 

Cotinga.                                                  H 

Merle  de  Surinam, 

Cordon  bleiu                                            ^| 

Palmifte, 

Qiiéreiva.                                                  ^| 

Merle  violet  à  ventre  blanc  de 

TeHine.                                                     ^| 

Juida. 

Cotinga  à  pliunes  foyeufes.                   ■ 

* 

• 

V  Y  V  i]                             S 

1 
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Moucherolle  desT& 
Moticherolle  de  Vnp 

pc  verte. 
Scfaet  de  Madagafior. 
TvTan. 


Ou^îte. 
Cuira-panga. 
Averano. 
Guliaroo. 


GENRE  XXI\'.  Celui  du  Gobe-Mouche. 

Gobe-mouclie. 

Gobe-moudw  (le). 

Gobe-mouche  noir  à  collier. 

Gobc-motichede  l'île  de  France. 

Gobc-moucfae  à  bandeau  blanc 
du  Sénégal. 

Gobe  -  mcmdie  huppé  du  Sé- 
négal. 

Gobe-mouche  i  gorge  brune 
du  Sénégal. 
^  Azur  (  petit  ). 

Barbichon  de  Cayenne. 

Gobe-mouche  brun  de  Cayenne. 

Gobe-moudie  roux  à  poitrine 
orangée  de  Cayenne. 

Gobe-mouche  citrin  de  la  Loui- 
iianne. 

Gobe-mouche  olhre  de  la  Ca- 
roline &  de  la  Jamaïque. 

Gobe-mquche  huppé  de  la  Mar* 
unique. 

Gobe-mouche  noirâtre  de  la 
Caroline* 

GiUit. 

Gobe-mouche  brun  de  la  Ca- 
roline. 

Gobe-moucheolivcde  Cayenne. 

Gobe-mouche  tacheté  de  Cay." 

Noir-aurore  (  petit  ). 

Rubin. 

Gobe-mouche  roux  de  Cayenne. 

Gobe-mouche  à  ventre  jaune. 

Jloi  des  Gobes-mouches. 

Gobe  moutherons. 

MoucheroUe. 

Savana. 

MoucheroUe  huppée  à  tête  cou- 
leur d^acîer  poli. 

MoucheroUe  de  Virginie. 

Mouoherolle-brun  de  la  Mani- 
nique.-     -    • 

Moucherplle  à  queue  fourchue 
jluMexiqiie, 


Xitiru 

Tyian  de  la  Carolsx. 

Deuiaveo. 

CuiiirL 

Tyran  de  Cayenne. 

Caiulec. 

Tyran  delaLouifiam 

Kinki-manou. 

Pineneur  de  moudiesi 

I>rongo. 

Piauliau. 

GENR  E  XXV.  Celui  du  Piqc 

Pique-boeuf. 

GENRE  XX\X  Celui  de  l1t( 

Etoumeau. 
Etoumeau  du  Cape 

EQ>érance. 
Etoumeau  de  la  Louil 
Tolcana. 
CacafloL 
Pimaiot. 
Etoumeau  des  terres 

niques  9  ou  filancb 
Etoumeau  noir  & 

Indes. 

GENRE  XX\7L  Celuî  de  la 

Huppe  (  la  ). 
Huppe  noire  &  blanc 
de  Bonne-Efpéranc 

G  E  N  R  E  XXVTIkCelui  du  Pc: 

Prbmenippe. 
Promerops  à  ailes  bîei 
Promerops  brun  à  \ 

cheté. 
Promerops  bnm  à  ve 
Promerops  (  grand  )  à 

frifés. 
Promerops  orangé, 
Fournier. 
Polochion. 
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Hirondelle  noire  aaitipenne  de 
la  Martinique. 

GENRE  XXXI.  Celui  du  Tangara. 


E  XXIX.  Celui  du  TâTE-CHEVRE. 


Engoulevent. 

Engoulevent  de  la  Caroline. 

Wnip-pour-vill. 

Guira-querea. 

Ibijau. 

Engoulevent  à  lunettes. 

Engoulevent  varié  de  Cayennc. 

Engoulevent  acutipenne  de  la 

Guiane. 
Engoulevent  gris. 
Montvoyau  de  la  Guiane, 
Engoulevent  roux  de  Caycnne. 

E  XXX.  Celui  de  l'HIrondelle. 

Hirondelle. 

Hirondelle  de  cheminée. 

Hirondelle  (  grande  )  à  ventre 

roux  du  Sénégal. 
Hirondelle  à  ceinture  blanche. 
Hirondelle  ambrée. 
Hirondelle  à  croupion  blanc. 
Hirondelle  de  rivage. 
Hirondelle  grife  des  rochers. 
Martinet  noir. 

Martinet  (grand)  à  ventre  blanc. 
Martinet  noir  (  petit  \ 
Martinet  noir  (grand)  à  ventre 

blanc. 
Martinet  noir  &  blanc  à  cem- 

ture  grife. 
Martinet  à  collier  blanc. 
Hirondelle  (  petite  )  noire  à 

ventre  cendré. 
Hirondellebleue  de  laLouifiann. 
Tapere. 
Hirondelle  brune  &  blanche  à 

ceinture  brune. 
Hirondelle  à  ventre  blanc  de 

Cayenne. 
Salangane. 
Hirondelle  (  grandej  brune  à 

ventre  tacheté. 
Hirondelle  (  petite  )  noire  à 

croupion  gns. 
Hirondelle  à  croupion  roux  & 

queue  quarrée. 
Hirondelle  brune  aaitipenne  de 

laLouifianne. 


Tangara. 

Tangara  (  le  grand  ). 

Houpette. 

TaMavio, 

Scamtte. 

Tangara  du  Canada. 

Tangara  du  Mifliffipi. 

Camail. 

Mordoré. 

Onglet. 

Tangara  noir. 

Tangara  roux. 

Turquin. 

Bec-d'argent. 

Efclave. 

Bluet. 

Rouge-oap. 

Tangara  verd  du  Bréfil. 

Olivet. 

Tangara  diable-enrhumé. 

Verderoux. 

Paffe-vert. 

Tricolor. 

Gris'olive. 

Septicolor. 

Tangara  bleu. 

Tangara  à  gorge  noire. 

Coifte  noire. 

Rouverdin, 

Cyarou. 

Organifle. 

JacarinL 

Teité. 

Tangara  nègre. 

Tangara  bleu  de  la  Nouvelle- 

Efpagne. 
Tangara  bleu  d'Amboine. 
.  Tangara  bleu  du  Mexique. 
Tangara  jaune  du  Brefil. 
Tangara  varié  de  la  Nouvelle- 

Efpagne. 
Oifeau  filencieux. 

GENRE  XXXII. 
Celui  du  Chardonneret. 
Chardonneret* 
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Chardonneret  à  quatre  raies. 

Qiardonneret  yerd. 

Chardonneret  jaune* 

Tarin. 

Catotol. 

Acatëchili. 

Tarin  de  la  Chine. 

Tarin  de  la  Nouvelle-Yorc. 

GENRE  XXXm.  Celui  du  Moineau. 

Moineau. 

Moineau  (le). 

Moineau  du  Sénégal. 

Moineauà  bec  rouge  duSénëgal. 

Pere-noir. 

Moineau  de  Java. 

Moineau  de  I*ile  de  France. 

Moineau  de  Macao. 

Moineau  du  Brefil. 

Moineau  du  Sénégal  (  petit  )• 

Dattier. 

Friquet. 

Panereau  (auTage. 

Paffe-vert. 

Pafle^bleu. 

Foudi. 

Friquet  huppé. 

Beau-marcpiet. 

Soulcîe. 

Soulciet. 

Fâroare. 

Croiflant. 

Serin. 

Serin  d'Italie, 

Cini. 

Serin  de  Mozambique. 

Serin  de  la  Jamaïque. 

Serin  du  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance. 

Worabée. 

Outre-mer. 

Hafbefch  de  Syrie. 

Linotte. 

Gyntel  de  Strasbourg. 

Lmotte  demontagne. 

Linotte  brune.. 

Linotte  à  tête  jaune. 

Linotte  aux  pieds  noirs. 

Cabaret. 

Yengoline, 
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Linotte  gris-de-fer. 
Miniftre. 
Bengali. 
Bengali  brun. 
Bengali  piqueté. 
Sénegali. 
Sénégali  rayé. 
Serevaiu 

Moineau  (petit)  du  Sck 
Maia. 
Maîan. 
Pinfon. 

Plnfon  d'Ardenne. 
Grand-inontain. 
Pinfon  de  neige. 
Brunor. 
Bnmet. 
Bonana.  • 

Pinfon  à  tête  noire  &  bis 
Pinlbn  noir  aux  yeux  m 
Pinfon  noir&  jaune. 
IHnfon  â  long  bec 
Olivette. 

Pinfon  jaune  &  rot^e. 
Touite. 
Pinfon  {n£é. 
Pinfon  à  double  coUkr. 
Noir-fbuci. 
Veuve. 

Veuve  au  collier  d*or. 
Veuve  à  quatre  brins. 
Veuve  dominiquaine. 
Veuve  (grande). 
Veuve  à  épaulettes. 
Veuve  mouchetée* 
Veuve  en  feu. 
Veuve  éteinte* 
Grenadin. 
Verdier. 
Pape. 

Toupet  bleu. 
Parement  bleu. 
.    Vert-bnmet. 
Verdinere. 
Verderin. 
Verdier  fins  verd. 

GENRE  XXXIV.  Celui  du  Gros^ 

Gros-bec 

Gros-bec  de  CoroinaïKie 
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Gros-bec  bleu  d' Amérique. 

Dur-bec. 

Cardinal  huppé. 

Rofe-gorge. 

Grivelin. 


Rouge-noir. 

Flavert. 

Queue  en  évantail* 

Padda. 

Toucnam  courVH 

Orchef. 

Gros-bec  nonette. 

Grifalbin. 

Quadricolon 

Jacobin. 

Domino.    ' 

Baglafecht. 

Gros-bec  d'Abyffinie. 

GuiiTo-balito. 

Gros  -  bec  tacheté  du 

Bonne-Efpérance. 
Grivelin  à  cravatte. 


Cap  de 


fRE  XXXV.  Celui  du  Bruant. 

Bruant. 

Bruant  de  France. 

Zizi  ou  Bruant  de  haïe. 

Bruant  fou. 

Proyer. 

Guirenegat. 

Thérefe  jaune. 

Flavéole. 

Olive. 

Amazone. 

Emberife  à  cinq  couleurs. 

Mordoré. 

Gonambouch. 

Bruant  Êunilier. 

Cul-rouffet. 

Azuroux. 

Bonjotu'-commandeiu'. 

Caltat. 

Ortolan. 

Ortolan  de  rofeaux. 

Coqueluche. 

Gavoué  de  Provence. 

Mitilêne  de  Provence. 

Ortolan  de  Lorraine. 

Ortolâi  de  la  Louifiane. 

Ortolan  à  ventre  jaune  du  Cap 
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de  Bonne-Efpérance. 
Ortolan  du  Cap  de  Bonne-Efp. 
Ortolan  de  neige. 
Agripenne. 

GENRE  XXXVI.  Celui  du  Coliou. 
Coliou. 
Coliou  du  Cap  de  Bonne-Efpc* 

rànce. 
Coliou  huppé  du  Sénégal. 
Coliou  rayé. 
Coliou  de  Hle  Panay. 

GENRE  XXXVn.  Celui  du  Bouvreuil. 

Bouvreuil. 

Bouveret. 

Bouvreuil  à  bec  blanc. 

Bouveron. 

Bec-rond  à  ventre  roux. 

Bec -^  rond  ou  Bouvreuil  blctt 

d'Amérique. 
Bouvreuil  ou  Bec-rond  noir  & 

blanc. 
Bouvreuil  ou  bec-rond  violet 

de  la  Caroline. 
Bouvreuil  ou  bec  -  rond  violet 

à  gorges  &  fourcils  rouges. 
Huppe  noir. 
HamBOuvreux. 

GENRE  XXXVIII.  Celui  du  Bec- croisé. 

Bcc-croifé. 
GENRE  XXXIX.  Celui  de  l'Alouette, 

Alouette. 

Alouette  noire  à  dos  fauve. 

Cujelier. 

Farloufe. 

Farloufanne. 

Alouette  pipi. 

Locuftelle. 

Spipolette. 

Girole. 

Calandre. 

Cravatte  jaune. 

HauiTe-col  noin 

Alouette  aux  joues  brunes  de 
Penfylvahie. 

Alouette  de  Sibérie. 

Alouette  (petite)  de  Gingi, 

Rouifeline. 

Variole. 
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Cendrille. 

Sirli. 

Cochevis. 

Lulu. 

Comiillade. 

Grifctte  ou  G)chevis  du  Sé- 
négal. 

Alouette  huppée  de  la  côte  Ma- 
labar. 

GENRE  XL.  Celui  du  Bsc-nGUE. 

Bec-figue. 

Roffiçnol. 

Foudi*-Ja]a* 

Fauvette. 

PalTerinette. 

Fauvette  à  tête  noire. 

Giifette. 

Fauvette  babillarde. 

Rouflette. 

Fauvette  de  rofeauz. 

Fauvette  rouffe  ^  petite  ). 

Fauvette  tachetée. 

Traine-buiflbn. 

Fauvette  des  Alpes. 

PLtchou. 

Fauvette  tachetée  du  Cap  de 

Bonne-Efpérance. 
Fauvette  tachetée  (petite)  du 

Cap  de  Bonne-Elpérance. 
Fauvette  tachetée  de  la  Loui- 

(îane. 
Fauvette  à  poitruie  jaune  de  la 

Louifiane. 
Fauvette  verdàtre  de  la  Loui- 

iîanne. 
Fauvette  de  Cayenne. 
Fauvette  dç  Cayenne  à  gorge 

brune  &  ventre  jaiir.?. 
Fauvette  bleuâtre  àt  Saint-Do- 
mingue. 
Cou-jaine. 
Roflignol  de  muraille. 
Roff'gnol   de    muraille  de    la 

Chine. 
Rougc-qucue. 
Roucc-quoue  de  la  Guiane. 
FiA  Je  Pro\  cnco. 
Pivote  ortolano. 
Rougc-gorgo. 


de  ce  lyîSionnaire'. 

Rouge-gorge  bleue. 
Gorge-bleue. 
Traquer. 
Tarier. 

Traquet  ou  Tarière 
Traquer  de  nîe  de  L 
Traquet  des  Philippl 
Traquet  (  grand  )  î 

pines. 
Fïtert. 

Traquet  (  grand). 
Traquet  du  CapckBc 

Tance. 
Clignot. 
Morte  ux. 
Motteux  (  grand  )  et 

du  Cap  de  Bonne*! 
Motteuz  ou  cul-bli 

verdàtre. 
Motteux  du  Sénégal. 
Lavandière. 
Bergeronette  grife. 
Bergeronene  de  prini 
Bergeronette  jaune. 
Bergeronette  du  Cap 

Eipérance. 
Bergeronette  de  i^Se 
Bergeronette  de  Niad 
Bergeronette  (p«i- 

de  Bonne-Elpérar.i 
Bergeronette  à  colb 

de  Luçon. 
Bergeronene  grife  ce 
Figuier. 

Figuier  verd&  jaune. 
Chérie. 
Petit  Simon. 
Figuier  Heu. 
Figuier  du  Sénégal. 
Figuier  tacheté. 
Figuier  à  tête  rouge. 
Figuier  à  gorge  Warc 
Figuier  à  gorge  jaurt 
Figuier  verd  &  blar.c 
Figuier  à  gorge  orcr 
Fîguier  à  tête  cencrc 
Figuier  brun. 
Figuier  aux  joues  rc: 
Figuier  tacheté  de  jai 
Figuier  brun  &  isun 
f 
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Remiz. 

Méfange  à  collier. 
Pendiiline. 


JI9 


Figuier  des  fapins. 

Figuier  à  cravate  noire. 

Figuier  à  tête  jaune. 

Figuier  cendré  à  gorge  jaune. 

Figuier  cendré  à  collier. 

Figuier  à  ceinture. 

Figuier  bleu. 

Figuier  varié. 

Figuier  à  tête  rouffe. 

Figuier  à  poitrine  rouge. 

Figuier  gris-de-fer. 

Figuier  aux  ailes  dorées. 

Figuier  couronné  d*or. 

Figuier  orangé.         ' 

Figuier  huppé. 

Figuier  noir. 

Figuier  olive. 

Figuier-protonotaîre. 

Figuier  à  demi-collier. 

Figuier  à  gorge  jaune. 

Figuier  brun-olive. 

Figuier  graffet. 

Figuier  cehdré  à  gorge  cendrée. 

Figuier  (grand)  de  la  Jamaïque. 

Demi-fin  mangeur  de  vers. 

Demi-fin  noir  &  bleu. 

Demi-fin  noir  &  roux. 

Bimblé. 

Bananifle. 

Demi  -  fin  à  huppe  &  gorge 

blanches. 
Habit  uni. 
Pitpit. 
Pitpit  verd. 
Pitpit  bleu. 
Pitpit  variée 
Pitpit  à  coiffe  bleue. 
Guira-beraba^ 
Pouillot. 

Pouillot(  grand). 
^  Troglodyte. 

RE  XLl.  Celui  de  la  MisANGE. 

Méfange. 

Méfange(groffe). 
Charbonnière  (  petite). 
Méfange  bleue. 
Mcfange  à  longue  queue. 
Méfange  huppée. 
Mouftache  (la). 
floïrc  Naturelle.  Tom.  IL 


Méfange  à  croupion  jaune. 
Méfange  de  la  côte  de  Malabar. 
Méfange  de  Nanquîn. 
Méfange  (  petite  )  du  Cap  de 

Bonne-Efpérance. 
Méfange  griie  à  gorpe  jaune. 
Méfange  nuppée  de  la  Caroline* 
Petit  (feuil. 

Méfange  à  ceinture  blanche. 
Méfange  bleue  (  groffe  ). 
Méfange  amoureufe. 
Roitelet. 
Roitelet-méfange. 

GENRE  XLIL  Celui  duToRCHEPOx; 

SittelleTla). 
Sittelle?  petite). 
Sittelle  de  Canada. 
Sittelle  à  huppe  noire. 
Sittelle  à  huppe  noire  (petite)^ 
Sittelle  à  tête  noire- 
Sittelle  f  petite^  à  tête  brune.* 
Sittelle  (grande;  à  bec  crochue, 
Sittelle  grivelée.  ^ 

GENRE  VIII.  Celui  du  Grimpereàu. 

Grîmpereau. 

Grimpereàu  de  muraille. 

Soui-manga. 

Soui-manga  marron-pourpré  à 
poitrine  rouge. 

Soiii-manga  violet  à  poitrine 
rouge, 

Soui^manga  pourpre. 

Soui-manga  à  collier. 

Soui.  -  mangaT  olive  à  gorge 
poiurpre. 

Angnla-<lian. 

Soui-manga  de  toutes  couleurs. 

Souj-manga  verd  à  gorge  rouge. 

Soui  -  manga  rouge  y  noir  &c 
blanc. 

Soui-manga  de  l'île  de  Bour- 
bon. 

Soui-manga  à  loneue  queue  &C 
à  capuoion  violet. 
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Orvert. 
Hupecol. 


Soui-manea  verd-doré  chan- 
geant à  loneue  queue. 

Soui-manga  ^  grand  )  verd  à 
longue  queue. 

Oifeau  rouge  à  bec  de  Wimpe- 
reau. 

Oifeau  brun  à  bec  de  Grimpe- 
reau. 

Oifeau  pourpré  à  bec  de  grim- 
pereau. 

Guit-guit. 

Guit-guit  noir  &  bleu. 

Guiî-giîît  verd  &  bleu  à  tête 
noire, 

Guit-guit  verd  à  tête  noire. 

Guit-guit  verd  &  bleu  à  gorge 
blanche. 

Guit-guit  tout  verd. 

Guit-guit  ^rd  tacheté. 

Guit-guit  varié. 

Guit-guit  noir  &  violet. 

Sucrier. 

GENRE  XLIV.  Celui  du  Coubri. 

Colibri. 

Colibri-topaze. 

Grenat. 

Brin  blanc. 

Zitzil. 

Brin-bleu. 

Colibri  verd  &  noir. 

Colibri  huppé. 

Colibri  à  queue  violette. 

Colibri  à  cravatte  verte. 

Colibri  à  gorge  carmin. 

Colibri  violet. 

Hauffe-col  verd. 

Collier  rou^e. 

Plaftron  noir. 

Plaftton  blanc. 

Colibri  bleu. 

Vert-perlé. 

Colibri  à  ventre  rouffeâtre. 

Colibri  (  petit  ). 

GENRE  XLV.  Celui  de  l'oiseau-mouche. 

Oifeau-mouche. 
Oifeau-mouche  (  le  plus  petit). 
Rubis. 
Amcthifte. 


Rubis-topaze. 
Oiièaiirinouciie  huppé. 
Oifeau-mouche  à  racuen 
Oifeau-moudie  pourpre 
Cravatte  dorce. 
Saphir» 

Saphir  émeraude. 
Emeraudc-Anédiifte. 
Eicarboude. 
Vert-doré. 
Oifeau-jnoildie  à  gor§: 

tée. 
Riibis-émeraude. 
Oifeau-mouche  à  oreill 
Oifeau-moudie  à  collk 
Oifeau-mouche  àlarges 
Oiièau-mouche  à  long: 

couleur  d'acier  bim 
Oifeau-mouche  violet 

fourchue. 
Oiièau-moudieàlongu 

or  9  verd  &  bleu. 
Oifeau-mouche  àlongt 

noire* 

GENRE  XLVI.  Celui  du T( 

Torcol. 

GENRE  XLVn.  Celui  du 

Pic. 

Pic-vert. 

Palalaca. 

Palalaca  (  autre  ). 

Pic-vert  de  Goa. 

Pic-vert  de  Bengale. 

Goertan. 

Pic  (  petit )rajré du! 

Pic    à    tête-erife  di 

Bonne-Eiperance. 
Pic  rayé  de  Saint-Doi 
Pic  (  petit  )  olive  de 

mingue. 
Pic  (  grand  )  rayé  de 
Pic  (f  petit)  rayé  de  ( 
Pic  >a\me  cfc  Cayennt 
Pic  mordoré. 
Pic  à  cravatte  noire. 
Pic  roux. 
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Cauroucou  à  ventre  rouge. 
Couroucou  du  Mexique. 

GENRE  LII.  Celui  du  Bout  de  Pituh. 

Ani. 

Ani  des  Palétuviers. 

Ani  des  Savanes. 

GENRE  un.  Celui  du  Perroquet. 

Perroquet, 

Perroquet  proprement  dit. 

Kakatoès. 

Kakatoès  à  huppe  blanche. 

Kakatoès  à  huppe  jaune. 

Kakatoès  à  huppe  rouge. 

Kakatoès  (peut;. 

Kakatoès  noir. 

Jacco  (  le  ). 

Perroquet  verd. 

Perroquet  varié. 

VaiaOe). 

Mafcarin  (  le  ). 

Perroquet  à  bec  couleur  de  fang. 

Perroquet  verd  à  tête  bleue. 

Perroqyet  i  tête  grife. 

Perroquet  verd  (grand)  de  la 

NouveUe-Guinie. 
LorL 

Lori-noira. 
Lori  à  collier. 
Lori-tricolor. 
Lori  cramoifi. 
Lori  rouge. 
Lori  rouge  &  violet, 
Lori  (le  grand). 
Lori-perruche. 
Lorri-pemiche  rouge. 
Lori-perruche  violet  &  rouge. 
Lori4>crruche-tricolor. 
Pemiche. 
Perruche  (  la  grande  )  à  collier 

d*un  rouée  vif. 
Perruche  à  double  collier. 
Perruche  à  tête  rouge. 
Perruche  à  tête  bleue. 
Pemiche4ori. 
Perruche  jaune. 
Perruche  i  tête  d*azur. 
Perruche-fouris. 
Perruche  à  mouÛachfS. 


ee  DiXamimn^ 

Perrudie; 

Pemiche  à  amie 
inégale  de  1  aDdescsd 

Perrudie  à  œl&roè 
rofe. 

Perrudie  (petite)ié 
leur  de  rofe. 

Perruche  {ma^Wm 

Perrudie  (gnnde }  âs 
geâtres. 

Perrudie  à  gmge  fsst 

Perrudie  (gEaDde)àb 
noir. 

Pfcrrucfae  verte  &  lODg^ 

Perruche  huppée. 
Perruche  à  courte  q« 

l'ancien  cooDneoL 
CoulaciflL 
Perruche  aux  ailes  for. 
Perruche  à  tête  grife. 
Pemiche  aux  ailes  ¥ânei 
Perruche  aux  ailes  bku: 
Pemiche  à  collier. 
Pemiche  à  ailes  noires. 
Arimanon  (  T  )• 
Perroquets  dunouvea 

nent;. 
Ara. 

Ara  rouge. 
Ara  bleu. 
Ara  verdL 
Ara  noir. 
Amazone. 

Amazone  à  tête  iatine. 
Tarabé. 

Amazone  à  tête  blanche. 
Amazone  jaune. 
Aourou-couraou. 
Crik. 

Crik  à  tête  &  gorge  jauQ? 
Meunier  (le), 
Crik  rouge  &  bleu. 
Crik  à  face  bleue. 
Crik  (le). 
Crik  à  tête  Ueue. 
Crik  à  tête  violette. 
Papegai. 

Pàpegai  de  Paradis. 
Papegai  maillé« 
Tavoua. 
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GENRE  LVI.  Celui  du  Manakin. 
Manaldn. 


Papegai  à  bandeau  rouge. 

Papegai  à  ventre  pourpre. 

Papcgal  à  tête  &  gorge  bleues. 

Papegai  violet. 

Saffebé. 

Papegai  bnm. 

Papegai  à  tête  aurore* 

Paragua.* 

Perriche. 

Maipouri. 

Caïca. 

Per  riche-o  avouaiie. 

Perriche  a  gorge  brune. 

Perriche  à  gorge  variée. 

Perriche  à  ailes  varices. 

Anaca.  ' 

Jendaya. 

Perriche-ëmeraudc. 

Sîncialo. 

Perriche  à  front  rouge. 

Aputé-juba, 

Perridie  couronnée  d'or. 

Gouarouba. 

Perriche  à  tête  jaune. 

Perriche-ara. 

Toui. 

Toui  à  gorge  jaune. 

Sofové. 

Tirica. 

Eté  ou  Touî-été. 

Toui  à  tête  d*or. 

NRE  UV.  Celui  du  Toucan. 

Toucan. 

Tocco. 

Toucan  à  gorge  jaune. 

Toucan  à  ventre  rouge. 

Cochicat. 

Hochicat. 

Aracari. 

Grigri. 

Koulik. 

Aracari  à  bec  noir. 

Aracari  bleu. 

Barbican. 

Caffican. 

RE  LV.  Celui  du  Coqde  roche. 

Coq  de  roche. 

Coq  de  roche  du  Pérou, 


Tijé. 

Caffe-noifette. 
Manakin  rouge. 
Manakin  orangé. 
Manakin  à  tête  d'or. 
Manakin  à  tête  rouge. 
Manakin  à  tête  blanche. 
Manakin  à  gorge  blanche. 
Manakin  varié. 
Manakin  à  collier. 
Plumet  blanc. 

Oifeau  ceçdré  de  la  Guiane. 
Manikor. 

GENRE  LVII.  Celui  du  Momot. 

Houtou  ou  le  Momot. 

GENRE  LVIILCeluiduMARTiN-PÊCHEUR. 

Martin-pêcheur. 
Martin-pêcheur  (le  plus  ^rand). 
.    Martin-pêcheur  bleu  &  roux. 
Martin-pêcheur  crabier. 
Martin-pêcheur  à  gros  bec. 
Martir-;)êcheur  pie. 
^  Martin-pêcheur  huppé. 

Martin-pêcheur  à  coiffe  noire. 
Martin-pêcheur  à  tête  verte. 
Martin- pêcheur  à  tête  &  cou 

couleur  de  paille. 
Martin-pêcheur  à  collier  blanc* 
Baboucard. 
Martin-pêcheur  bleu  &  noir  du 

Sénégal. 
Martin-pêcheur  à  tête  grife. 
Martin-pêcheur  à  front  jaune. 
Martin-pêcheur  à  longs  brins. 
Martin-pêcheur  à  tête  bleue. 
Martin-pêcheur  roux. 
Martin-pêcheur  pourpré. 
Martin-pêcheur  à  bec  blanc. 
Martin-pêcheur  de  Bengale. 
Martin-pêcheur  à  trois  doigts. 
Vintfi. 
Martin-pêcheur  (grand)  de  Hle 

de  Luçon. 
Martin-pêcheur  violetdes  Indes. 
Tapara, 
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Alatli. 


Jagiiacati. 

Matuitui.  . 

Martin-pêcheur  verd  &  roiix. 

Martm^pècheur  verd  &  blanc. 

Gig-çip. 

Msutin-pâcheur  verd  6c  orangé. 

GENRE  LIX.  Celui  du  Todier. 

Todicr/ 

Todier  de  rAmérique  fepten- 
trionale. 

Tic-tic  ou  Todier  de  rAméri- 
que méridionale. 

Todier  bleu  à  ventre  orangé. 

GENRE  LX.  Celui  du  GuipiER. 

Guêpier. 

Mérops  rouge  &  bleu. 

Guêpier  à  tine  jaune  &  blanche. 

Guêpier  à  tète  grife. 

Guq>ier  gris  d'Ethiopie. 

Guêpier  marron  &  bleu. 

Pàtirich. 

Guêpier  verd  à  gorge  bleue. 

Guêpier  (  f^nMi)  verd  &  bleu 

Guêpier  (petit  )  verd  &  bleu  à 
queue  etagêe. 

Guêpier  vera  à  queue  d'aziu-. 

Guêpier  rouge  à  tête  bleue. 

Guêpier  rouge  &  verd  du  Sé- 
négal. 

Guêpier  à  tête  rouge. 

Guêpier  à  ailes  &  queue  rouffes. 

lûérocéphale. 

Gu^ier  du  Brefil. 

Guêpier  d'Egypte. 

Guêpier  jaune  de  la  côte  Co- 
romandel. 

GENRE  LXI.  Celui  du  Calao. 

Calao. 

Tock. 

Calao  de  Manille. 

Calao  de  Hle  Panay. 

Calao  des  Moluques. 

Calao  de  Malabar. 

Brac 

Calao  d'Abyflinie» 


Calao  des  Philippines. 
Calao  à  cafique  rooi 
Calao-rhinocéros. 
Corbeau  desIndesdeBx 

GENRE  LXIL  Celui  de l'Aitt 

Autruche  (F). 

GENRE  LXin.  Celui  du  Ter 

Toyou  (le). 

GENRE  LXIV.  Celui  du  a» 

Cafoar  (  le  )• 

GENRE  LXV.  Celui  du  Dioî 

I>onte  (le\ 
Oifeau  de  Itaare. 
Solitaire  (  le  ). 

GENRE  LXVI.  Celui  de  iXXrti 

Outarde. 
Outarde  (pedte). 
Lohong. 

Oùtarcte  d'Afiiqae. 
Churge. 
Houbara. 
Rhaad. 
Secrétaire. 

GENRE  LXVIL  Cefaii  de  l'Eo 

Echafle. 

GENRE  LXVIU.  Celui  de  lTîi: 

Huitrier,  vulgaireoer 
mer. 

GENRE  LXIX.  Celui  du  Pu 

Pluvier. 
Pluvier  doré. 
Pluvier  doré  à  gorge  fl 
Guignard. 
Pluvier  à  coUier. 
Kildir. 

Pluvier  huppé. 
Pluvier  à  aijgrette. 
Pluvier  comé. 
Pluvier  couronné. 
Pluvier  à  lambeaux. 
Pluvier  aimé  de  O^^ 
Fhiviam 
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Pluvier  (grand). 

TR  E  LXX.  Celui  du  Vanneau. 

Vanneau. 
Vanneau  Sulflc. 
Vanneau  du  Sénégal. 
Vanneau  arxné  des  Indes. 
Vanneau  armé  de  la  Louifianne. 
Vanneau  armé  de  Caycnne. 
Vanneau-pluvier. 

RE  LXXI.  Celui  du  Jacana. 

Jacana. 
Jacana  noir. 
Jacana  verd. 
Jacana-peca. 
Jacana  varié. 

E  LXXIL  Celui  du  Coulon-chaud. 

Tourne-pierre. 

l  E  LXXIII.  Celui  de  la  Perdrix 

DE   MER. 

Perdrix  de  mer. 

Perdrix  de  mer  grife. 

Perdrix  de  mer  bnme. 

Giarole. 

Perdrix  de  mer  à  collier. 

Coure-vîte. 

^f  RE  LXXIV.  Celui  du  Râle. 

Râle. 

Râle  de  ferre  ou  de  genêt. 

Râle  d'eau. 

Marouette. 

Tiklin. 

Tiklin  brun. 

Tiklin  rayé. 

Tiklin  à  collier. 

Râle  à  long  bec. 

Kiolo. 

Râle  tacheté  de  Caycnne. 

Râle  de  Virginie. 

Râlebidi-bidi. 

Râle  (  petit  )  de  Cayenne. 

Caurale  ou  petit  paon  des  rofes. 

î  L  E  LXXV.  Celui  du  Bécasseau. 

Btcafleau. 
Guignette, 


Ç3Î 


Chevalier. 

Chevalier  commun. 

Chevalier  aux  pieds  rouges. 

Chevalier  raye. 

Chevalier  varié. 

Chevalier  blanc. 

Chevalier  verd. 

Combattant. 

Maubêche. 

Maubêche  commune. 

Maubêche  tachetée. 

Maubêche  grife. 

Sanderliflg. 

Alouette  de  mer. 

Cinde. 

Merle  d*eau. 

Grive  d*eau* 

Canut.  ^ 

GENRE  LXXVI.  Celui  de  la  Barge. 

Barge. 

Barge  commune 

Barge  abpyeufe. 

Barge  variée. 

-Barge  roufle. 

Barge  (  grande  )  ronfle. 

Barge  touffe  de  la  Baie  d*Hud- 

lon. 
Barge  brune. 
Barge  blanche. 

GENRE  LXXVII.  Celui  de  la  Bécasse; 

Bécafle. 

Béçaffe  des  Savanes. 

Bécaifine. 

Bécaffîne  T  petite)  i  fumommée 

la  fourdc* 
Brunette. 
Bécafline  du  Cap  de  Bonne-EA 

pérance. 
Bécafllne  de  ^4adagafcar. 
Bécafline  de  la  Chine. 

GENRE  LXXVIII.  Celui  du  Courli, 

Courlis. 

Corlieu  ou  petit  Courlis. 
Courlis  verd  ou  Courlis  d'Italie, 
Courlis  brua. 
Courlis  tacheté. 
I  CoucHs  à  tête  nue. 


ÏJ* 


Ccuxiis  Bmipc» 


Coarlisbmià 
Cocflis  dcsboîk 
AcaJoc 


lirSDs  hDOC  foogc» 


Mstuxtai  des 
CoiiHis( 


IbiS(  ^ 

Conrlin  on  Couruoc- 

GENRE  LXXDL  Cebi  de  b  Statvu. 

Spatule. 

GENRE  LXXX.  Celui  de  bCiGOGicE. 

Gsogrc  noire. 

BlagionL 

CouricKi. 


Gnie* 

Gnie  à  collier. 

Gfoe  M  JHftif  • 

Gruebnme. 

Deminfelle  de  Niumdie. 

GENRE  LXXZL  Celui  da  HcRCm. 

Héron  umiinun. 

Héron  blanc. 

Héron  noir. 

Héron  pourpré. 

Héron  violet. 

Garzette  blanche. 

Aigrette. 

Aigrette  (  grande  ). 

Aigrette  rouflfe. 

Demi-aigrette. 

Soco. 

Héron  blanc  à  calotte  noire. 

Héron  brun. 

Héron-aganû. 

Hodi. 

Hohou. 

Héron  (grand)  d'Amérique, 

Héron  de  la  Baie  d'Hudfon. 

Crabier. 

Çtabier-caiot. 


Butor  (pcdr)  de  C 
Butor  (K  la  Bae  fB 
Onoré. 
Onorényé. 
Onoré  (ies  bois. 
Bihorcau. 
Bihoreau  de  Cayeoc 

GENIŒ  LXXXIL  Cebii  de  lX) 

Ombrette. 
GENRE  LXXXm.  Cdiiidek< 

Savaoovu 
G  £  N  R  £  IXXXIV.  Cefaiide 

ROTAI. 

Oifeau(l')ToyaI. 
GENRE  LXXXV.  Cehû dtt< 
Caiiania, 


Agami. 

LXXXVL  Celui  du  KhîAicm. 
KamichL 
l  LXXXVIL  Celui  de  la  Poule. 

I.TANE  OU  le  PORPKVRION. 

Grinette* 

Smiring. 

Glout. 

Poule^fultane  verte^ 

Poule-fultane  brune. 

Angoli- 

Poule*fullane  (petite)^ 

Favorite* 

Acintli* 

l  LXXXVm,  Celui  de  U  Poule 

D*ÊAU* 

Poulette  d'eau, 

Por/ane  ou  grande  poule  d*eaiu 

Poule  d'eau  (grande)  deCayeru* 

Mittek. 

Kingallk. 

LXXXIX  Celui  du  PHALARorE. 

Phabrope. 
Phalarope  cendré* 
Phalarope  rougcu 
Phalarope  à  fêlions  dentelés. 

RE  XC*  Celui  de  la  Foulqle. 

Foulque  ou  Morelle, 
Macroule  ou  grande  Foulque. 
Foulque  (  grande  )  à  crête. 

[ÎRE  CXI.  Celui  du  Grèbe* 

Grèbe* 

Grèbe  (petit)* 

Grèbe  huppé. 

Grèbe  (  petit  )  huppé* 

Grèbe  cornu. 

Grèbe  (  petit  )  cormi. 
^^rèbe  diic-laart, 
^Btïi'^be  de  la  Louilianne. 
t     Grèbe  à  joues  grifcs ,  ou  jou- 

BPferèbe  (  grand  )* 

W     Caflagneux. 

^       Caftagnetix  des  Philippines* 

Wijlairt  NaturdU,  Tonu  IL 


Coliignenx  \i  hit  errcU. 
Caftâigneux  deSaint*D<;mingue. 
Grèbe-foulque. 

GENRE  XCIL  Celui  du  Guillemot* 

Guillemot. 

Guillemot  (petit),  impropre- 
ment nommé  cwmbcdc  Groi* 
UruL 

GENRE  XCm.  Celui  du  Macareux* 

Macareux. 

Macareux  de  Kamtchatka* 

GENRE  XCIV.  Celui  du  Pingouin. 

Pingouin  êr  Manchot, 
Pingouin* 

Pingouin  (  le  grand). 
Pingouin  (  le  petit). 

GENRE  XCV.  Celui  du  M.\nchot, 

Manchot. 

Manchot  (  le  grand  )• 
Manchot  fie  moyen  ). 
Manchot  fauteur. 

GENRE  XC\X  Celui  duCoRFOtf. 

Manchot  à  liée  tronqué, 

GENRE  XCVn.  Celui  du  Plongeok* 

Plongeon. 
Plongeon  (gr»nd)i/ 
Plongeon  (  petit  )# 
Plonnjeon  Cat-marin. 
Imbnm  ou  grand  Plongeon  de 

la  mer  du  nord. 
Lamme  on  petit  Plongeon  de  It 

mer  du  nord. 

GENRE  XCVIII.  Celui  de  l*Albatro*. 

Albatros, 

GENRE  XCIX.  Celui  du  Puffin, 

Petrel-Puflin  grîs-blanc  de  Tîle 
de  Salnt-Kilda. 

GENRE  C  Celui  du  Petreu 

Oifeai  de  tejtipéte, 
Petrel-puffin. 
Pulfin  <b  BreOI. 


n« 


Mottcne  -acHrrr 


la 


Mcuersa 


OEVRE  CHL  Céai  im  zFmz-i-WT  :  ¥ 


HÎTTMligflf  dsi 

éelle  dir  flcr  ée*flcs  cotes. 
KroodeLle  de  aer  (  ^etixe  ^ 

Criiféczeaoireaa  retx'-rvaxaazL 

Gachet. 

Kir'Widelle  de  rocr  ce-:  rhil:r- 

Hirondelle  de  latr  â  zruidt  en- 
vergure. 
Hirondelle  de  ner  de  Ovscne 


(rrande). 

Noc£l 


C/RWfcf-  riV.  (>t;i:i  duBEOEN-CîSEAtX. 

Jî<:c-e'.-cifeaur. 

CKNRf.  CV.  Orlui  du  Harle, 

Harle. 

Ihrlc  huppe. 

Pîctte  ou  petit  Harle  hiippé. 

Marie  à  manteau  noir. 

Harle  étoile. 

Harlc  couronné. 


SE^iz  :rrL 


GENRE  CVH.  Celsi^tli 


Garce 


Morillon  (peu  ). 

Macmdê. 
Macrenfe  (  grande;. 
Nfacreule  â  bec  rouçs 
Souchet  ou  k  Roa^. 
Tadorne. . 

Canard  à  longue  qucui 
Canard  fiffleur. 
Canard  fiffleur  à  bec  r. 
Canard  fiffleur  à  bec 

narines  jaunes. 
Canard  fiffleur  huppé. 
Canard    à    collier  de 

Neuve. 
Canard  à  fiice  blanche 
Canard  à  grofle  tête  ( 
Canard  à  longue  queue 

Neuve. 
Canard  à  tête  grife. 
Canard  bruiu 
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M% 


Canard-4©miniquain  du  Cap  de 
fionne-Efpérance. 

Canard  huppé  (le  beau  ). 

Sarcelle. 

Sarcelle  (  petite  ). 

Sarcelle  commune. 

Sarcelle  d'été. 

Sarcelle  de  Coromandel. 

Sarcelle  d'Egypte, 

Sarcelle  de  Java. 

Sarcelle  de  la  Chine. 

Sarcelle  deMadagafcar. 

Sarcelle  à  queue  épineufe. 

Sarcelle  blanche  &  noire  ou  la 
religieufe. 

Sarcelle  brune  &  blanche. 

Sarcelle  de  la  Caroline. 

Sarcelle  de  Féroé. 

Sarcelle  du  Mexique. 

Sarcelle  rouffe  à  longue  queue. 

Sarcelle-foucrourou. 

Sarcelle-foucrourette. 
RE  CVIII.  Celui  de  l'Anhinga. 

Ânhinga. 

Ânhinga  roux. 
lE  CIX.  Celui  du  Paille-en-cul. 

Oifeau  duTropiquef  ou  le  paille- 

en-queue. 

Paille-en-qucue  (  grand  ). 

Paille-en-queue  (  petit). 


Paille-en-queue  a  orins  rouges. 


peti 
orii 


GENRE  ex.  Celui  du  Fov. 

Fou. 

Fou  commun. 
Fou  blarx. 
Fou  f  grand). 
Four  petit). 
Fou  (petit)  brun. 
Fou  tacheté. 
FocdeBailan. 
Frégatte. 

GENRE  CXI.  Celui  du  CormoAamd. 

Cormorand. 

Cormorand  (petit)  ou  le  ni- 
gaud. 

GENRE  CXII.  Celui  du  Pélicaw. 

Pélican. 
Pélican  brun. 
Pélican  à  bec  dentelé. 
Pélican  de  Cayenne. 
Pélican  des  Pnilippines. 

GENRE  CXIIL  .Celui  du  Flamant. 

Flamand  ou  Phénicoptere. 

G  E  ?î  R  E  ÇXIV.  C^liii  de  l'Avocette. 

Ayocetfe/' 

GENRE  CXV  Celui  du  Coureur. 

Coureur. 


^lÈRE  de  lire  ce  DiBionnaire  ^  relativement  aux  articles  de 
Fauconnerie  &  à  ceux  de  Chajfe. 


)i£^ionnaire  d'Ornithologie ,  fuivant 
peôus  qui  a  été  publié ,  devant  conte- 
articles  relatifs  à  la  fauconnerie  &  à 
(Te  j  nous  nous  fommes  attachés  à 
au  mot  fauconnerie  les  principaux 
dont  cet  art  s'occupe ,  enforte  que 
>t  préfente  un  précis  de  Tart  de  la 
inerie  :  il  fuffit  donc  de  lire  ce  feul 
our  fe  former  luie  idée  de  cet  art , 
mots  détachés  qui  y  (ojiX  relatifs  ^ 


ne  foftt  à  confulter  qu'autant  qu'on  defire, 
dans  un  moment  déterminé  ,  en  connoître 
en  partiaiUer  la  fignification  &  la  valeur. 
Quant  aux  termes  de  chaffes  ,  on  ne 
trouvera  que  ceux  qui  ont  du  raport  aux 
oifeaiLY,  parce  qu'eux  feuls  font  partie  du 
travail  qui  nous  a  été  confié.  Nous  nous 
fommes  appliqués  à  rapporter  à  chaque 
efpèce  d'oifeau  qu'on  a  coutume  de  chaffer , 
les  diflférents  moyens  qu'on  y  emploie  ; 

Yyyij 


f]^  manitn  m  une  i«  mme^s 

Pctrcl-puffin  bnui. 

G  E  N  R  E  CI,  Cciui  du  Stercoraire. 

L*abbe  ou  Stercoraire* 
Uabbc  k  longue  queue. 

GENRECIL  Celui  du  GoàLAND. 

Goéland* 

Goéland  à  naanieau  noir. 

Goéland  à  maoïtau  grb. 

Goéland  brun. 

Coébnd  varié  ou  le  grlftïrd. 

Goéland  à  manteau  gris-brun, 

ou  le  Bourgiiemcftre. 
Goéland  à  manre,iu  gris  &  blanc. 
Mouette  blanche. 
Mouette  tachetée. 
Mouette  cendrée  (  grande  )  ,ou 

Mouette  à  pieds  bleus. 
Mouette  (  petite  )  cendrée* 
Mouette  rieiifc. 
Mouette  d*hiver.  G  E  \ 

GENRE  cm.  Celui  de  l'Hirondelle 

DE  MER. 

Hirondelle  de  mer. 

Pierre-garin  ou  la  grande  hiron- 
delle de  mer  de  nos  côtes. 

Hirondelle  de  mer  (  petite  ), 

Guitette, 

Guifette  noire  ou  TépouvantaiL 

Cachet. 

Hirondelle  de  mer  des  Philip- 
pines. 
-,  Hirondelle  de  mer  à  grande  en- 

vergure. 

Hirondelle  de  mer  de  Cayenne 
(erande). 

GENRE  CIV,  Celui  du  Bec-ek-ciseaux. 
Bec-ca-cifeaux. 
GENRE  CV,  Celui  du  Harle. 

Harle. 

Harle  huppé. 

Piette  ou  petit  Harle  huppé. 

Harle  à  manteau  noir. 

Harle  étoile. 

Harle  couronné. 
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Colius GENRE  XXX\I Coiioc 

Coimmim GENRE  I Pigeon. 

Cofymius GENRE  XCX  Grebe. 

CoracU GENRE  XOI Concas. 

GENRE  CXV Courïur. 

GENRE  XI\* Corbeau 

GENRE  XXm Codsea. 

GENRE  Ln AnL  *^ 

GENRE  L Coucou. 


Conira 

Corvus 

Cotiaga  •  •  •  • 
CnuopkMgus- 
Ciuulus»  •  •  • 


,M££âJZJ- 


GENRE 


E 
XXXV 

F 


Bruant. 


FtCEDVLA GENRE 

FrjurcuU GENRE 

FuUcs GENRE 


XL Bec-figue. 

XCm •  •  •    Nfecareux. 

XC •  •    Foulque. 


VTAtBULA 

Galodus'  ••••••  •••  • 

Gallina  coryllonim  •  •  •  • 

GaUinula •• 

Gtllo-pavo 

Gallus • 

Gamiltts GENRE 

GlareoU GENRE 


GENRE  XLVm Jac?inar. 

GENRE 
GENRE 
GENRE 
GENRE 
GENRE 


xvm 

V  .   .       . 
LXXXMII- 

n 

m 

XVI 

Lxxni**» 


RolUer. 

Gelinote. 

Poule -d'esu. 

Dindon 

Coa 

Gcai. 

Perdrix  de  loeri 


J~iiMASTOPUS GENRE 

Hlrundo GENRE 

HydTocorax GENRE 


H 

LXMI. 
XXX.. 
LXI... 


JCTERVS- 
Ifpida  •  •  • . 


GENRE 
GENRE 


I 

XIX.. 

Lvm. 


EchalTe. 

Hirondelle. 

Calao. 


Troupiale. 
Martin  -  pêcheur. 


Jacasa GENRE 


L>ANWs GENRE 

^zrw.... ,...,.. GENRE 


J 

LXXI. 

L 


XXI. 

ai.- 


Jacana. 


Pie-griêche. 
Goéland, 
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[/w*. GENRE  CK' Paille  -  en  -  queue. 

fa i GENRE  LXXVI Barge. 

r..r é  GENRE  XXXVm Bec-croifé. 

M 

4NACUS-  •  •  • GENRE  LVI •  •  •  •  Manakin. 

uodiata GENRE  XX Oifeau  de  Paradis. 

tgris GENRE  IV Peintade. 

fusa GENRE  XLV Oifeau-mouche. 

mfcr GENRE  CV Harle. 

us GENRE  XCVII Plongeon. 

otus GENRE  LVII Momot. 

icapa GENRE  XXIV •  •  •  Gobe-mouche.- 

N- 

MENWS' ........  GENRE  LXXVm Courlis. 

OCROTALVS GENRE  CXH* Péli<aft. 

.  - GENRE  LXVI Outarde. 

Uga-  • . .-. . .  .-. GENRE  LXVIII Hmtrier.- 


Rvs^ GENRE  XLI Mëfange. 

GENRE  XXXUI-  •  •  •  •  •  Moirieàtt. 

X GENRE  VI Perdrit. 

acrocorax GENRE  CXI Cormorand. 

iropus GENRE  LXXXIX Phalarope. 

anus GENRE  VII Faifan. 

icopterus^  •••*•  ••«•  GENRE  GXIIÎ  •••••••  •  •  Flsxnant. 

GENRE  XV... Pie. 

GENRE  XLVII Pic.  i 

a GENRE  LXXIX Spatule.. 

dis GENRE  LXIX.. Pluvier. 

mus GENRE  XLIV. Colibri. 

yrion GENRE  LXXXVII Poule-fultane. 

llaria GENRE  C Pétrel. 

twps GENRE  XXVIII- .....  Promerops. 

eus •  • . .  GENRE  LUI Perroquet. 

tus GENRE  XCIX Puffin. 

uU^ GENRE  XXXVn Bouvreuil. 

R 

iLvs GENRE  LXXIV.  ••,•••  Ralle. 

,s GENRE  LXV Dronte. 
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^IMAUX  QUADRUPÈDES 

OVIPARES, 
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LESSERPENS. 
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QUATRIÈME  ORDRE. 
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QUADRUPEDES  OVIPARES, 

QUATRE   PIEDS,  SANS  POIL  (i). 


at^ 


INTRODUCTION, 


iRMi  les  anîmaiix^  qui  ont  quatre  pieds , 
ins  font  vivans  lorfqu  ils  forte  nt  du 
:re  de  leur  mère  ;  les  autres  font  renfer- 
dans  des  œufs  ;  on  donne  à  ceux-ci  la 
animation  de  Quadrupidcs  ovipares ,  pour 
iftingiier  des  vivipares.  A  neconfidérer 
les  quatre  pieds  qu'exprime  la  déno- 
ition  de  Quadrupèdes  ,  il  lemblerolt 
les  ovipares  devraient  fuivre  immé- 
ment  les  vivipares  dans  l'ordre  métho- 
e.  En  effet ,  s'il  y  avoit  np  ordre  dlreÛ 
ivi  dans  les  produâions  de  la  Nature  , 
e  feroit  pas  obligé  de  placer  les  Olfeaux^ 
font  des  animaux  bipèdes  ,  entre  les 
Jrupèdes  vivipares  &  les  ovipares. 
i  comparant  la  conformation  du  corps 
?r  des  OifeaiLx  avec  celle  des  quadru- 
5 ,  on  voit  clairement  qu'ils  ont  plus 
apports  avec  les  Quadrupèdes  vivi- 
%  qu'avec  les  autres.  Les  Olfeaux  ont 
:  ventricules  dans  le  cœur,  le  faug  chaud 
refpiration  fréquente  comme  les  Qua- 
èdes  vivipares  ^  tandis  que  les  ovipares 
t  qu'un  ventricule  dans  le  cœur;  leur 
eft  prelque  froid  ,  &  ils  mettent 
5ngs  intervales  entre  rinfpiration  & 
►iration.  Par  conféquent ,  quoique  les 
aux  n'aient  que  deux  pieds  ^  ils  doivent 
re  dans  l'ordre  méthodique  les  Quadru- 
*s  vivipares  ,  &  précéder  les  ovipares, 
n  a  déjà  donné  dans  celte  Encyclopédie 


méthodique  Thiftoire  des  trois  premiers 
ordres  des  animaux,  qui  comprennent  les 
Quadrupèdes,  les  Cétacés^  &  les  Oifeaux* 
Il  s'agit  ici  du  quatrième  ordre,  qui  ren- 
ferme les  Quadrupèdes  ovipares  :  je  les 
diftingue  en  trois  claffes, 

La  première  contient  ceux  qui  ont  le 
corps  couvert  d'une  écaille  :  ce  font  le$ 
Tortues* 

Les  Quadrupèdes  ovipares ,  qui  ont  le 
corps  nu  &  une  queue  ^  font  dans  la  fecondç 
clafte  ;  elle  renferme  les  Lézards. 

La  troifième  clafle  comprend  les  Qua!- 
dnipèdes  ovipares ,  dont  le  corps  eft  nu  i 
&  qui  n'ont  point  de  queue  :  tels  font  les 
Crapauds ,  les  Grenouilles  &  les  Raines, 

Lorfque  les  Naturaliftes  nomenclateurs 
donnent  à  un  genre  la  dénomination  de  l'une 
des  efpèces  qu'il  contient ,  il  en  réfulte  un 
abus  inévitable  dans  Tapplication  des  nomf. 
Par  exemple  ^  Linnseus  ,  dans  Ion  Syftême 
de  la  Nature,  (i)  comprend  fous  la  dénomi- 
nation générique  de  Grenouille,  Runa^  les 
Grenouilles  &  les  Crapauds.  Par  conféquent» 
l'efpèce  de  Crapaud  appel  lée  Bufo  ^  de- 
vroit  être  dénommée  Grtnouïlk-Crapaud  i 
ce  qui  eft  aufli  ridicule  que  difficile  à  en- 
tendre ,  parce  que  l'on  répugne  à  donner 
à  un  Crapaud  le  nom  de  Grenouille.  Les 
Méthodifles  ne  font  ce  mauvais  emploi  des 
noms  que  pour  abréger  la  nomenclamre  ; 


)  Voyez  la  V^  Part,  du  Tom.  l  de  THilh  Nat.  Introdu£tion ,  pag. 
\  Voyex  Urniai  Syjlems  NaL  Tom,  1 ,  pag.  354,  édiu  in^i  ,  h 
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£iut  ravoir  préfente  à  refprit  pour  en- 
tendre la  fignification  générique  du  mot 
Rana ,  ou  de  tout  autre  mot  dont  on  vou- 
droit  faire  la  dénomination  de  ce  genre.  Ce 
laconifme  ne  fimplifie  ni  ne  facilite  la  no- 
menclature ;  au  contraire  ^  il  la  charge  d'ex- 
pre fiions  déplacées  &  équivoques. 

Linnaras  a  raffemblé  les  Quadnipèdes 
ovipares  9  tes  Serpens  &  les  PoiiTons  carti- 
lagineux dans  une  même  dafle ,  fous  la  dé- 
nomination ^amphibies.  La  fignification  de 
£t  mot  eft  très-incertaine.  Qu'eft-ce  qu'un 
amphibie  ?  Efi-ce  im  animal  qui  peut  vivre 
dans  l'air  &  dans  l'eau  à  fon  gré  &  aufii  long- 
temps qu^l  le  veut  ?  Dans  ce  fens ,  il  n^ 
a  point  d'amphibie  j  pas  même  parmi  les 
animaux  qui  lubifieat  une  métamorphofe  , 
(fui  commencent  par  être  aquatiques  ,  & 
€{m  enfuite  deviennent  terreftres.  Tels  font 
les  infeâes  appelles  DcmoifdUs  &  Confins. 

Si  l'on  prend  pour  an»phibies  desanimaux 
aqimtiques  qui  peuvent  refter  pendant  quel- 
que temps  hors  de  l'eau ,  ou  des  animaux  ter- 
reftres  qui  peuvent  refter  pendant  quelque 
temps  dans  l'eau ,  tous  les  animaux  feront 
amphibies,  même  lliomme,  puifqu'il  peut 
plonger  pendant  une  ou  deux  minutes.  Ce^ 
pendant  Linnaens  donne  pour  amphibies 
des  Reptiles  qui  ne  font  jamais  dans  Teau , 
&  des  PôifiTons  qui  n'en  fortent  pas.  U  ne 


que  Ton  a  étendu  Taccratic» 
me  aux  Tortues,  anx  tètm 
nouilles  9  &&  quoiqu'ils  aicE 
parce  qu'elles  ne  1er  relèveoi 
coup  au-defiTus  de  terre.  Mai 
donner  à  ces  anifliauz  ladcoo 
leâive  de  Reptile,  i  rexdufiQ 
lorfqa\>n  les  met  tous  dans  UD 
.  Linnaeus  donae  à  la  ûtnifia 
la  clafife  de  fes  nnphibiesrh  < 
èeNagiurs^nanus.  Or,Ia£K 
ne  peut  êtte  un  caraâère  i 
des  animaux  qui  tous  devr 
"s'its  étoient  vraiment  amphî 
par  cette  qualité  ils  reftercM 
comme  fur  la  terre.  P^  cei 
irois  divifions  de  la  claflei 
de  Linnaeus  foht  mal  déno 
peuvent  être  adâiiies-  dans  u 
ture  méthodique. 

Ce  défordre  vient  «Tune  ei 
a  reconnu  la  caufe.  Umueus  û 
les  Poiflbns  cartilagineux  poi 
des  poumons,  parce  que  leurs 
que  femblables  à  celles  des  aut 
tenoient  à  on  vaiâîAni  en  ibi 
courbe  ;  qu'elles  n*avoîent  p 
ofifeux,  &  que  ces  ouies  ne  i 
à  celles  des  Poififons  que  par 
intérieures.  Linnams  fe  conf 


I  N  T  K  0  D 

épineux)  &  d'examiner  les  organes 
relpiratîon,  pour  fçavolr  s'il  avoit 
ïOiimons,  M.  Garcka  ayant  fait  cette 
Hon,  affuraqiie  le  Diodon  avolt  des 
râ  l'extérieur  &  des  poumons  à  Tin- 
ir^  &  il  en  fut  très-Airpris.  Il  fit  la 
iptlon  de  ces  organes  &  les  envo)^ 
ature  à  Linnaeiis ,  qui  en  conclut  que 
^  iodon  devoit  être  mis  au  rang  des  am- 


s  nageurs.  Il  tira  la  même  confé- 
ce  poiu"  tous  les  Poiffo ns  qu'il  rangea 
la  troiûènie  divilion  de  la  claffe  de  fes 
nibies  ;  tels  font  les  Lamproies  ,  les 
^  les  Chiens  de  mer,  les  Baudroies,  &c. 
•ais  cette  nouvelle  diftnbution  méîho*- 
a  étc  contredite  dans  fon  principeii 
fce  Vicq  d*A/yr ,  de  l'Académie  Royale 
Sciences  ,  &  M.  Brouffonet ,  de  la  So- 
t  Royale  de  Montpellier ,  n'ont  point 
■^•é  de  poumons  dans  plufieurs  Chiens 
:aer  qu'ils  ont  difféqués,  M.  Brouffonet 
iconnu  que  la  partie  que  M.  Garden 
a  prife  pour  des  poumons  dans  le 
don  ,  étoit  im  viicère  qui  renfermoit 
^eflîes  aériennes ,  que  le  poiffon  rem- 
■<i*air  lor fqu'il  veut  fe  gonfler  pour  s'é- 
ar  dans  l'eau  ,  &  qu*il  vuide  pour  dim"- 

*  le  volume  de  fon  corps  lorfqu'il  le 
E>fe  à  defceiidre* 

ont  ce  que  je  viens  d'expofer  par  rap- 
:  à  la  cbfîV  des  amphibies  du  Syftême 
Jnnseus^  explique  les  motifs  qui  m'ont 
rminé  à  ne  point  admettre  de  clalTe 
iphibics  dans  rEncyclopédie  mctho- 
le  ;  à  ranger  les  Reptiles  de  Linnaeus 
\  îe  quatrième  ordre  des  animaiLx  fous 
^nomination  de  Quadrupèdes  ovipares  j 
îerpens  dans  le  cinquième ,  &  les  am- 
îîes  nageurs  dans  le  fixième  ordre ,  avec 
iutres  poiffons. 

*  Scopoli  a  reconnu  que  la  claffe  des 
lîbies  de  Linnaeus  ttoit  défe£tueufe  ; 

il  djftingue  parmi  ï^s  genres  ceux  qui 
jaroiffent  contenir  des  animaux  vrai- 
l  amphibies  ,  amphihia  légitima;  ce  font 
rpens ,  les  Lézards  ,  les  Tortues  & 


les  Grenouilles  ;  mais  les  amphibies  na- 
geurs de  Linnacus  font  mis  A  i)art  dans  l'In- 
troduÛîon  ;\  rHilloire  Naturelle  (  i  )  par 
M.  Scopoli,  comme  illé^ilimcs  timphièia 
fpuria, 

M.  Laurent i  a  fait  ^  en  1 768 ,  un  ouvrage 
fur  les  venins  des  Reptiles  de  l'Autriche , 
&  il  y  a  joint  une  nomenclatiae  mctho- 
dicjue  de  tous  les  Reptiles  qu  il  a  pu  con-* 
noitre  (  1  ).  M.  Laurent i  n'a  pas  mis  air 
nombre  de  fes  Reptiles  les  Tortues ,  comme 
Linnarus,  peut-être  parce  qu'elles  ne  font 
pas  yenimeufes.  II  divife  la  claffe  de  Rep- 
tiles en  trois  ordres,  dont  le  premier  com* 
prend  le  Pipa  ,  les  Crapauds  ,  les  Gre- 
nouilles &  les  Raines  )  fous  la  déitominatioïi 
colîeflive  de  fauteurs,  Repùliafatiemla,  La 
fécond  ordre  renferme  les  Marcheurs,  Rip* 
titm  gmdicntia.  Il  eft  compofë  de  treize 
ordres  ,  fous  les  noms  de  Triton  ,  Sala- 
mandre ,  Fouette  *  queue ,  (  Caiulivcr^btra)  ^ 
Gelcko ,  Caméléon,  Iguane ,  Bafilrc ,  Dra- 
gon, Cordile,  Crocodile,  Scinque,  Stellio 
&  Seps»  Le  troifième  ordre  contient  les 
Serpens  fous  la  dénomination  de  Sirptntia, 
Cet  ordre  eft  divife  en  dlx-fept  genres  , 
qui  font  les  Chalcides,  le  Cœcilia,  TAm- 
phisbœne,  FAnguis  ,  le  Natrix  ,  le  Ce- 
ralles  ,  le  Coronella  ,  le  Boa  j  le  Dipfas  , 
le  Naja  ,  le  Sonne-queue ,  {CauJifona) ,  la 
Couleuvre,  la  Vipère  ,  le  Cobra,  TAfpic, 
le  Conftriélor  &  le  Large-queue, 

11  y  a  dans  cette  difiribution  métho- 
dique deux  cens  quarante  une  efpèces  de 
Reptiles  fous  trente  quatre  genres,  tandis 
que  le  fyftême  de  Linnaeus  ne  s'ctend  fur 
les  mêmes  objets  qu'à  deux  cens  efpèces  , 
fous  treize  genres.  Si  les  caraÔères  em- 
ployés dans  la  méthode  de  M  Laurenti  y 
ctôient  moins  nombreux,  &  par  confcquent 
mieux-Tholûs,  elle  feroit  préférable  à  celle 
de  Linnaeus  ,  non  -  feulement  par  le  plus 
grand  nombre  des  efpèces  ,  qui  rend  1  ou- 
vrage plus  complet  ,  mais  encore  par  le 
plus  grand  nombre  de  genres  qui  devroit 
rendre  l'étude  de  cette  méthode  plus  facile* 


Voy.   Introduâio  dd  Nijhriam  N^at,  PrugJ,  i  voL  //î-8°.  pag»  464. 
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^tre  n  y  rciimroir-on  pas  lans  voir  les  ani- 
maux en  nature.  Il  eft  vrai  que  la  méthode 
de  Linnaeus  a  de  grands  défauts  &  des  diffi- 
cultés pour  rétiide  ;  mais  au  moins  les  ca- 
jraâères  diftinftifs  y  font  mieux  contraftés  ; 
c*eft  pourquoi  je  1  ai  préférée  pour  TEncy* 
clopédie  méthodique. 

Je  n*en  eftime  pas  moins  Touvrage  de 
M,  Laurenti  ;  peut-être  a-t-il  employé  les 
meilleurs  moyens  pour  arriver  à  fon  but , 
qui  étoit  de  faire  connoître  fans  équivoque 
les  animaux  fur  lefquels  il  avoit  fait  des 
expériences  ,  pour  trouver  des  remèdes 
contre  leur  venin.  En  pareil  cas ,  une  def- 
cription  eft  peut-être  pkis  sure  qu'un  feul 
caraftère  diftinftif  II  me  paroît  que  M.  Lau- 
jenti  a  fait  plus  d*obfervations  iur  les  Ser- 

f>ens  &  fur  les  Quadrupèdes  ovipares  ,  à 
'exception  des  Tortues  ,  qu'aucun  autre 
JNaturalifte. 


M.  taurenti  a  tait 

en  divîfant  Tordre  de  fesl 
en  Quatre  genres.  Je  les  ai 
cyclopédie  méthodique  ; 
peu  nombreux  ,  ;'ai  comf 
tions  que  M,  Laurenti  en  a  j 
ai  trouvé  des  caraÔères 
auflî  dans  rEncyclopëdic 
fieurs  cbfervations  ti 
M,  Laurenti. 

Il  y  a  de  trop  grar 
les  animaux  des  trois  cla 
pèdes  ovipares  ,  pour  que  Vc 
parer  les  genres  de  ces  trois  ( 
aux  autres^  &c  en  donner  i 
nérales  dans  une  Introduâio 
toire  Naturelle  ;  il  faut  trait^ 
de  chaque  claffe  en  panicuUerj 
ce  détail  aux  mots  TonM 
pauds ,  GnnouiUts  | 


INTRObirCTlON. 


S  ÉCAILLES ,  SANS  PIEDS  ET  SANS  NAGEOIRES  (  i }. 


INQUIEME  ORDRE. 

S  E  R  P  E  N  S  , 


ES  Quadrupèdes  vivipares ,  les  Gifeaux 
s  Quadrupèdes  ovipares  ont  des  pieds , 
ar  conféquent  la  faculté  de  marcher  y 
-à-dire,  de  changer  de  place  en  s*ajp- 

mt  fucceffivement  fur  leurs  extrémités. 
îsOifeâux  ont  aufli  la  faculté  de  fe  tranf- 
€r  dans  Tair,  &  ils  volent  bien  mieux 
s  ne  marchent.  Leurs  ailes  font  des  bras 
a*ont  point  de  main  ,  ou  des  jambes  de 
mt  qui  n'ont  point  de  pied.  Les  pattes 
5  ailes  donnent  auxOifeaux  deux  moyens 
r  changer  de  place  j  mais  les  ailes  les 
ent  de  toutes  les  commodités  dont 
ffent  les  animaux  qui  ont  des  mains 
les  pieds  de  devant  :  car  il  y  a  beau- 
>  d*Oifeaux  qui  ne  fe  fervent  de  leurs 
!s  que  pour  marcher  ;  ils  n*ont  que  le 
pour  faire  l'ofGce  des  mains* 
es  animaux  Cétacés,  au  contraire ,  n'ont 
it  de  jambes  de  derrière;  mais  ils  font 
rvus  de  bras  &  de  mains  ;  cependant 
mains  n^ont  ,  pour  ainfi-dire  ,  point 
loigts  pour  le  fervice  de  Fanimal.  Ces 
rts  tiennent  les  ims  aux  autres  par 
membrane  qui  transforme  la  main  en 
îoire.  Ainfi  les  bras  des  Cétacés  n'ont 
lieds  ni  mains  ;  ils  ne  fervent  à  ces  ani- 
IX  que  pour  fe  mouvoir  dans  Teau ,  & 
r  s'embraffer  Tim  l'autre  durant  leur 
)uplement, 

es  Serpens  font  dépoumis  de  bras  ^  de 
bes  ,  de  mains  &  de  pieds  ;  à  les  voir 
lepos,  on-pourrolt  croire  qu'ils  n*au- 
nt  pas  la  faculté  de  fe  tranfportcr  d'un 


lieu  à  un  autre  ;  maïs  la  Nature  a  bien  def 
reflbiu-ces.  Quoique  les  Seq>ens  ne  mar- 
chent pas,  ils  changent  aifément  de  place. 
Leur  corps  efl  allongé ,  prefque  cylindrique 
&  très-flexible  ;  11  peut  fe  plier  en  différens 
fens*  Lorfque  le  Serpent  veut  changer  de 
place ,  il  commence  par  appuyer  la  partie 
antérieure  de  fon  corps  fur  la  terre  ;  en- 
fuite  il  foulève  la  partie  moyenne  en  avan- 
çant la  partie  pofterieure  du  corps  ;  enfin  , , 
il  appuie  cette  partie  poftérieure  Uir  la  terre,, 
&  il  porte  en  avant  la  partie  antérieure ,  en 
abamant  la  partie  intermédiaire.  Par  tous 
ces  moyens  ,  il  fait  pour  ainfi-dire  un  pas 
fans  avoir  dejambes  ;  c'eft  par  ce  mouve- 
ment progrefiif  qu'il  parvient  à  ramper  ,^ 
repen ,  ftrperc  ^  d' où  viennent  les  dénomî- 
nations  de  Reptile  &  de  Serpent,  Cet  animal 
peut  fe  dreffer  fur  la  partie  poflérieure  de 
Ion  corps  &  fe  tenir  pour  ainft-dire  debout; 
il  peut  s'élancer  à  quelque  dillance  ;  il  a 
auflî  la  faculté  de  nager  ,  quoiqu'il  n'ait 
point  de  jambes  ni  de  nageoires, 

A  ne  confidérer  que  les  parties  exté* 
rieures  des  Serpens  ,  on  poiu*roit  croire 
qu'ils  devroient  être  rangés  dans  les  diftri- 
butlons  méthodiques  des  animaux ,  non- 
feulement  après  les  Quadrupèdes  vivipares 
&  ovipares ,  &  les  Gifeaux ,  mais  encore 
après  les  PoifTons  &  même  les  Infcâes; 
prefque  tous  ces  animaux  ont  des  jambes, 
des  pieds  ou  des  parties  qui  leur  en  tiennent 
lieu-  Mais  fi  Ton  a  égard  aux  parties  inté- 
rieures ,   on  reconnaîtra  qiie  les  Serpens 


),  Voyez  k  T*  Part*  du  Tom*  1  de  THift,  Nat.  lntrodii£lion  ,  pag.  xvij. 
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doivent  précéder  les  Pcûffons  &  ies^- 
feâes  j  parce  ^ue  les  Senens  ont  des 
poumons^  tandis  que  les  Poiffons  n^ont 
que  des  ouïes  ,  &  les  Infeâes  des  itig- 
mates.  «C'eft  pourquoi  les  Serpens  font 
placés  dans  le  cinquième  ordre  de  ma 
diftribution  méthodiôue  des  animaux  (  i  ) 
entre  les  Quadrupèdes  ovipares  &  1^ 
Poiflbns. 

Dans  le  Syftême  de  la  Nature ,  par  Lin- 
meus  j  {i)  il  y  a  une  cla^e  pour  les  amphi* 
liies  :  c  eft  h  troifième  des  animain;^  Les 
Serpens  s'y  trouvent  coinpris  avec  les  Rep^ 
tiles  &  les  Nageurs  j  nmnm.  Les  Reptiles 
font  les  Tortues ,  les  Grenouilles  oc  les 
Lézards.  Les  Nageurs  font  les  Poiffons  carti- 
lagineux. Tai  ducuté  dans  Tlntrodu^ion  i 
lliiftoire  Naturelle  des  Quadrupèdes  ovi- 

rires  y  (3)  les  raifons  qui  m'ont  déterminé 
ne  pa$  i(^ivre  cette  diftrîbuition  métho- 
diôue 

M.  Sc(H>oli  9  dans  fon  Introduâion  à 
l'HiAoire  Naturelle ,  (4)a,  comme  Linnxus, 
ime  dafle  d*amphibies  qui  comprend  les 
même^  animaux  que  dans  le  Syfieme  de  la 
JKature  ;  mais  il  a.  Eut  quelques  changemens 
dans  leur  diftrihution  méthodique.  Les  am- 
phibies de  Linnzus  v  ibnt  diûingués  en 
légitimes  •  UgUÎMjjkilXéffX^tïeSjJpuna  :  les 
Serpens  font  regardés  dans  cette  méthode 
comme  amphibies  légitimes  (5).  La  Loutre, 
le  Cafter,  le  Phoque ,  le  Mors  ,  &c.  n'au- 
roierit  pas  moins  de  droit  à  cette  préroga- 
live  dans  une  claiTe  d'animaiix  amphibies. 

M.  Laïu-enti  a  iàit  une  divifion  méthor 
dîque  des  Reptiles  en  trois  ordres ,  fou^ 
les  dénominations  colleûives  de  Reptiles 
fauteurs  :  Rcptiliafaliinûay  de  Reptiles  mar- 
.xheiirs  ,  RcptUia  graJuniia ,  &  de  Reptile^ 
rampans ,  Reptilia  fcrpcntla  :  ceux-ci  font 
les  Serpens  (6).  Les  deux  autres  ordres  de 
M.  Laïu'enti  comprennent  les  Crapauds  , 


E  N'S. 
les  Grenouilles  &  tes  Léabifi 
des  QuaiRmides  oy:i]nRs.le  A^ 
une  méthode  gui  met  avec  os^ 
des ,  dans  usiê  même  cUe,  fa  Sb^ 
n^ontni  piedsMI  jambes;  mBJeà 
pas  manqué  dTadmettredas  FEitjè 
méthodiqae  les  dfat-feptjecaRsèiB 
que  M.  lauieod  a  éiai&^  sTl  m 
ix>flîble  de  recomoitxe  Icms  çà 
diiHnâifiy  &  de  les  cootnAer,  fa 
tous  ks  Serpens  <pd  fe  imMetl 
dB>4»t  genres  9  €90mne  je  rai  dqid 
dans  rintroduâioa  k  THsBânHà 
des  Qu^nip^des  ovipares.  Tàji 
divifion  aiérnodiqiie  de  LinaaMS^fi 
n^ait  oue  fis  gemcs^^  qnekorspa 
foient  difficiles  à  reoomioitrei  wàl 
précis  &  pflor  owfiSqiieiit  fidksàii 
Le  pranier  «me  des  Sapas,! 
le  Syûênt  de  la  Nature  de  Jjbib 
(bus  le  nom  de  Oomfiu  h^  U  m' 
que  cette dénomimoioii  vm^kb 
oui  fijuiifioit  9  fuivant  Pline,  dav 
aoreiUes  conqiofés  deplufieanpn 
Êdfoieni  un  certain  farnit  eo  iê  diw 
unes  les  autres,  lotfquVmfcmnAi 
Âinfi,  le  premier  g^nre  dles  Seqw' 
naeus ,  porte  le  nom  de  C#Mc&r,  p« 
les  Serpens  de  ce  genre  ont  aa  kfl 
aueue  des  aaneaux  fecs  H  moUs;li 
l  animal  leur  donne  di^  ammaa 
font ,  en  heurtant  les  uns  contre  les  a 
im  bruit  qui  approche  de  celui  ivf 
chemin  fec  que  l'on  fjoiiTe  ;  ce  bnsi 
bien  être  à-peu-près  le  mèxDt  que  ce 
vient  du  choc  des  perles  dam  lesp 
d*oreilles  ^ont  Pline  a  Eût  meotkii 
donne  le  nom  de  fonnette  à  ces  a 
mobiles  ^  fonores  ;  &  les  Serpens^ 
portent  font  ajmellés  Serpens  i  foi 
Ceft  pourquoi  j  su  traduit  en  Fnoi 
mot  Crotam  p^  jpeluî  de  fonnette, 


Voyez  la  F*  Part,  du  Toai.  I  de  THifi.  Nat.  Imrodaâîon ,  pag.  XYÎj« 
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inatioa  du  premier  genre  des  Ser- 

«înnasiLS* 

:>nd  genre  porte  le  nom  de  Boa. 

Une, on  nominoit  ainfi  desSerpens 
it  fi  grands  que  Ton  trouva  un  en- 
entier  dans  le  corps  d'un  de  ces 
que  l'on  a  volt  tué  au  Vatican. 
te  que  le  nom  de  Boa  vcnoit  de  ce 
erpens  fe  nourriflbient  de  lait  de 
ne  fçais  s'il  y  a  jamais  eu  d'auflî 
rpens  en  Italie.  Il  n'eft  pas  vrai- 
que  ces  grands  Serpens  fe  nour- 
lait  de  vache  ;  mais  il  paroît  que 
Boa  vient  de  Bos^ 
ficme  genre  eft  appelle  Colubcr  , 
e  Coultuvrt*  Il  y  a  une  el'pèce  de 
ès-commune  qui  porte  ce  nom  ; 
peut  faire  une  dcnomination  gé- 
îT  les  raifons  que  j*ai  rapportées 
roduftion  à  rHiftoire  Naturelle 
rupèdes  ovipares  (i), 
tricme  genre  des  Serpens  de  Lin- 
ons la  dénomination  à^Jnguis.  Il 
î  ce  nom  a  cté  dorme  par  les  La- 
s  les  Serpens ,  parce  qu*en  ram- 
ivent  des  lignes,  pour  ainfi-dire , 
,  Je  crois  que  Linnaciis  n'a  eu  au- 
n  particulière  pour  mettre  fon 
îenre  de  Serpens  fous  la  dcnomi- 
Inguis  \  car  tous  les  Serpens  font 
iétours  finueux  en  rampant  ,  & 
;  pas  que  les  Anguis  de  Linnacus 
plus  que  les  autres  Serpens* 
aième  genre  porte  le  nom  ^Am- 
qui  fignifie  Double  -  marchmr. 
omination  vient  de  ce  que  l'on 
iné  que  les  Serpens,  dont  le  bout 
;  eft  prefqu'auiïi  gros  que  la  tête , 
ellement  deux  tctcs  ^  &  que  par 
t  ils  portoicnt  à  leur  gré  Tune  ou 
vaut  ou  en  arrière.  Ce  fait  n*ayant 
lement ,  la  dcnomination  d  am- 
Doublt-mûTchair  ,  ne  peut  don- 
i  fauffe  idée  ,  puifqu'elle  n'eft 
d'une  erreur. 

i  a  donne  le  nom  de  Cacilïa  aveu» 
fixième  genre  des  Serpens.  Cette 
ion  eft  auifi  faulîe  que  celle  d'am- 
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phisbaenes  \  car  il  n*y  a  point  de  Serpens 
aveugles ,  comme  on  le  croyoit  ancien* 
nement  :  on  fembleroît  favori  fer  cette  erreur 
en  donnant  le  nom  de  dzcilm  à  im  genre 
de  Serpens. 

Toutes  ces  confidcrations  m*ont  de  ter* 
miné  à  fupprimer  les  noms  des  genres  4e 
Linnaeus ,  &  k  les  dénommer  de  la  manière 
fuivante  ,  par  les  caradères  qu^il  leur  i 
donnés, 

I,*^  Genre,  Serpens  à  fonnette, 
11.^  Genre.  Serpens  qui  ont  des  plaques 
fous  le  corps  &c  fous  la  queue ,  fan$  avoir 
de  (bnnette. 

Les  écailles  des  Serpens  différent  les  unes 
des  autres  fur  différentes  parties  du  corps. 
Pour  diftinguer  ces  écailles ,  Linnarus  leur 
donne  les  noms  de  Sqriamm ,  de  Sctaa  &  de 
Saadla.  Les  premières  anticipent  les  unes 
fur  les  autres  ;  les  fécondes  font  placées  les 
unes  contie  les  aunes ,  (ans  recouvrement. 
Les  plus  grandes  fe  trouvent  fous  le  corps 
de  la  pi upar t  des  Serpens;  ce  font  les  5*4- wti  de 
Linnieus,  que  j'appellerai  grandes  plaques  ; 
les  plus  petites  fout  lesyt7//«//adeLinnaeus; 
je  les  nommerai  petites  plaqu:^s  :  elles  font 
fous  la  queue ,  rangées  deux  à  deux.  Linnasus 
regarde  ces  plaques  comme  une  forte  de 
pieds  ,  parce  que  le  Serpent  s*y  appuie  pour 
faire  des  mouvemens  progreflits  :  il  les  a 
prifes  pour  un  des  caraûcres  diftinikifs  des, 
genres  de  fa  méthode, 

IIL*^  Genre*  Serpens  qui  ont  des  plaques 
fous  le  corps  &  des  écailles  fous  la  queue. 
IV.^  Genre.  Serpens  qui  ont  des  écailles 
fous  le  corps  &  fous  la  queue. 

V,*  Genre.  Serpens  qui  ont  des  anneauic 
fur  le  corps  &  fur  la  queue. 

VL'*  Genre.  Serpens  qui  ont  la  peau  des 
côtés  nue  &  pliflée. 

Linnaîus  indique  ,  pour  les  caraÛères 
diftinclifs  des  efpèces  de  Sei*pens,  leurs  cou- 
leurs,  les  teintes  de  chaque  couleur,  fa 
dîfpofuion  par  taches  ,  par  raies  ^  psr 
bandes ,  &c.  la  forme  de  Tanimal  èc  de 
fes  écailles  ,  &  les  proportions  des  diffé* 
rentes  parties  de  fon  corps*  Linnaeus  rap* 
porte  auîTi  le  nombre  des  grandes  &  dei 
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les  fyiTiptômes  du  venin  (i), 
ros  Sérpens ,  ceux  qui  n'ont 
tn  n*en  font  guère  moins  à 
(qu'ils  ont  faifi  un  homme  , 
autour  de  l'on  corps  ,  &  ils 
s  pour  retoiiffer  :  il  y  a  aufll 
>nt  la  morliire^eft  à  craindre 
ait  point  de  venin. 
horreur  »  toute  crainte  de- 
f  lorfqii'il  s'agit  d'un  Serpent 
inoît  bien  certainement  pour 
meux  ,  ni  redoutable  par  fa 
ar  la  force  de  fon  corps.  Il 
ns  fans  venin  ^  qui  s*appri- 
?nt  :  on  voit  des  gens  qui 
e  leurs  mains  la  Couleuvre 
lamanient  fans  crainte  comme 
c  qui  en  font  une  ceinture  au- 
►rps, 

Livent  à  Paris  des  bateleurs 
rpens  apprivoifés,  ils  les  ap- 
ur  leur  corps  &  les  y  kiflent 
é  :  ils  mettent  la  tête  du  Ser- 
bouche  ,  &c.  On  fait  plus , 
:crentes  manœuvres  des  Ser- 
meux. 

^ûpprivoifcr  ks  Strpcns, 

des  bateleurs  ,  excitée  par 
î ,  a  fçu  tirer  parti  des  ani- 
îs  plus  dangereux  &  les  plus 
ir  en  faire  un  objet  de  cu- 
iiiement. 

rmi  les  fpeftacles les  plus  fin- 
jenre,  la  danfe  du  Serpenta 
Ur  naja ,  qui  fe  trouve  dans 
ntales  ,  &  dont  la  morfure 
îts  très-funeftes.  Ce  Serpent, 
acé ,  le  renfle ,  ainll  que  nous 

dans  la  defcription  de  cet 
{Sehpens  A  lunettes).  En 

,  il  fe  drefle ,  s'élance ,  la 
î,  avec  une  extrême  rapidité , 
li ,  &  fi  celui-ci  n*a  l*adrefle 
)romptement  à  fon  attaque  , 
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bientôt  le  Serpent  lui  fait  des  morfures  qui 
ibnt  fuivies  d  une  mort  inévitable ,  t  moins 

3ue  Ton  n'ait  recours  aitx  antidotes  iiiités 
ans  le  pays. 

Voici  maintenant  ^  au  rapport  de  Kemp- 
fer  ^  en  quoi  confifte  la  danfe  du  Serpent 
à  lunettes.  Le  bateleur  qui  Ta  drefle,  après 
avoir  attiré  la  foule  aiuour  de  lui ,  par 
la  promefle  d*un  fpeftacle  d'un  genre  tout 
nouveau,  prend  un  morceau  d\me  efpéce 
de  racine,  dont  il  a  toujours  une  provifion 
fur  lui.  Il  alTure  en  même-temps  les  fpec- 
tateurs  que  par  la  vertu  de  cette  racine ,  il 
peut  attaquer  impunément  les  Se  rpens  & 
fe  garantir  de  leurs  morfuresempoifonnées. 
Alors  il  fait  fortlr  un  Serpent  à  lunettes 
du  vafe  où  il  le  tenolt  renfermé  ,  &  l'agace 
en  lui  donnant  un  petit  coup  de  baguette  , 
ou  en  lui  préfentant  le  poing  de  la  main 
droite,  dans  laquelle  il  tient  la  racine  dont 
on  a  parlé.  A  finllant ,  le  Serpent  fe  tourne 
vers  raggrelTeur,  drefle  fon  corps  ^  en  fe 
foutenant  fur  fa  queue ,  fe  renfle ,  pouflTe 
un  fifflement  en  dardant  fa  langue ,  & ,  la 
gueule  béante  ,  l'œil  enfi.immé,  fixe  atten- 
tivement le  poing  du  charlatan.  Alors  celui- 
ci  commence  facnanfon,&  en  memè-tenip* 
agite  fon  poing  en  cadence ,  en  le  faifant 
pafler  fucceflivement  de  droite  à  gauche  ^ 
&  de  gauche  à  droite  ,  &  quelquefois  auflî 
de  haut  en  bas  &  de  bas  en  haut.  Le  Serpent  ^ 
toujours  attentif  aux  mouvemens  du  poing 
Qu'on  lui  préfente ,  les  imite  par  ceux  de 
Ion  corps  ,  en  forte  que  fa  queue  reliant 
toujours  immobile  par  fon  extrémité ,  la 
tcte  varie  continuellement  (^%  politionS  > 
ce  qui  fait  une  efpèce  de  clanfe  aflfez  plai- 
fante,  qui  dure  environ  un  demi -quart 
d'heure*  Après  cela,  le  bateleur^  cjui  pré- 
voit le  moment  où  le  Serpent  fatigué  re- 
tomberoit  fubitement ,  Interrompt  la  chan- 
fon  &  les  mouvemens  de  fa  main ,  &  par- 
là  même  ,  fait  ceffer  la  danfe  du  Serpent , 
qui  s'abaifle  fur  la  terre  ,  après  quoi  le 
charlatan  le  fait  rentrer  dans  le  vafe  qui  lui 
fert  de  retraite. 
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a-  Fiptre,  &c,  Fhrtnc^ ,  ij$t^ 

Aaaa  1} 


I  N  T  R  0  D 

j&c.  Ces  œufs  éclofent  lorfqu'Hs 
chauffés  par  le  Iblcil,  Ils  n*ont 
:oque ,  mais  feulement  \xt\q  mem- 
ible.  (  Foyii  CoutEUVRE  & 

r  A  collier). 

it  ^  par  une  obîcrvation  de  Se- 
4cdecin  du  Roi  de  Pologne  ^ 
^rpens  mettent  \\n  certain  mter- 
e  la  ponte  d'im  œuf  &  celle  du 
>  Mcdecin  ayant  confervé  chez 
ant  C[uçlqiie-teiTips  ,  un  Serpent 
i  Tefpèce  de  ceux  qu*on  nomme 
'Efailape  ^  s'apperçut  un  jour 
limai  fe  rouloit  liir  les  carreaux, 

lui  etolt  pas  ordinaire.  Enfin  il 
œuf.Segenis  pruauflî-tôt  le  Ser- 
ait fur  une  table,  &  en  le  maniant 
t,  il  lui  facilita  la  ponte  de  treize 
te  ponte  dura  environ  une  heure 
car  après  la  ponte  de  chaque  œuf, 
fe  rcpofoit  pendant  un  dcmiquart- 
l  lorfqn'on  lalaiiToit  fans  fecours, 
>it  un  efpace  de  temps  plus  confi- 
our  fe  procurer  la  forîie  d'un 
jf ,  ce  qui  fit  préfumer  à  Segerus , 
uns  ne  lui  étoient  pr^  inutiles  ; 
ta  de  plus  que  pendant  cette  ope- 
inimal  ne  ceffa  de  lui  frotter  dou- 
!  mains  avec  fa  tête,  comme  pour 
?r(i). 

:  le  rapport  de  M.  du  Verney  , 
[Te  un  oeuf  de  Couleuvre  dans 
oii  le  petit  Serpent  eft  prct  à  en 

le  voit  d'abord  roule  en  fpirale  , 
ans  mouvement  ;  niais ,  dès  qu'il 
la  gueule  deux  ou  trois  fois,*& 
Ir,  il  prend  tout-à-coup  des  mou- 
es-vifs  ,  comme  fi  Taflion  de  Tair 
es  reflbrts  delVincs  à  mettre  la 
-*n  jeu  (i). 

Mue  des  Scrpcns. 

des  Serpens  confifte  en  ce  qu'ils 
lient  de  leur  cpiderme^  Se  que 
icule  fe  renouvelle.  Les  Latins 
it  cette  dépouille ,  f&ncHiuls  exu- 


vlœ ,  vcl  fenefla  Scrpentum  ;  maïs  ces  dé- 
nominations ne  font  pas  exaftes  ,  car  les 
Serpens  n'attendent  pas  la  vieillefle  pour 
muer.  Ariilote  dit  que  quelques  Serpens  , 
tels  que  la  Vipère ,  changent  de  peau  deux 
fois  Tannée  ;  fçavoir,  au  printemps  &  en 
Automne,  Selon  le  mcme  auteur,  la  peau 
de  la  tête  tombe  la  première ,  &  toutes  les 
autres  parties  du  corps  fe  dépouillent  fuc* 
cefïïvement  jufqu*à  la  queue.  Cette  efpèce 
de  rajeimlffement  s'opère  à  peu  près  dans 
Tefpace  d'une  nuit  &  d'un  jour  (3). 

Suivant  l'opinion  de  Fabrice  d'Aqiiapen- 
dente,  les  Serpens  muent  deux  fois  1  an  née,  > 
parce  que  leur  peau  ,  c'eft-à-dire  leur  épi- 
derme  ,  fe  defsèche  en  hiver  par  le  froid  , 
&  en  été  par  !a  chnleur  ;  c*eft  pourquoi 
ils  s*en  dépouillent  au  printemps  &  en  au- 
tomne»  Lorfque  leur  peau  a  perdu  fa  fou- 
pleffe  &  c^u'elle  eft  devenue  epaiffe  &  dure 
par  le  delséchcment,  au  lieu  de  fe  prêter 
aux  différentes  courbures  que  prend  luccef- 
fivement  le  corps  de  Tanimal  ^  elle  ^çn  dé- 
tache ^  le  Serpent  la  quitte  j  &  en  peu  de 
temps  une  nouvelle  peau  fe  retrouve  bien 
formée  à  la  place  de  l'ancienne.  Si  cette 
opération  étoit  longue^  les  Serpens  fcroient 
expofés  à  plufieurs  accidents.  Ils  commen- 
cent à  fe  dépouiller  par  la  tête  &  les  yeux  , 
non-feulement  parce  que  la  peau  eft  pi  113 
adhérente  fur  ces  parties,  mais  encore  parce 
que  leur  forme  en  rend  la  féparation  plii^ 
difficile.  On  a  vu  un  Serpent  commencer 
par  fcparer  la  peau  de  fa  tcte  en  la  trottant 
contre  une  branche  ;  tnluitc  il  entra  dans- 
la  terre,  &  lorfqu'il  en  fortit  il  étoit  en- 
tièrement dépouillé*  Lucrèce  dit  que  leS' 
Serpens  huilent  leur  peau  fur  les  buiflbns. 
Ils  iè  dépouillent  aitffi  de  la  pea\i  qui  re- 
couvre la  cornée ,  car  cette  partie  n'étant 
point  couverte  par  des  paupières,  fe  durcit 
comme  le  rcfte  du  corps  &  fe  ddièchc.  On 
voit  très-bien  cette  pellicule  qui  recouvre 
la  cornée  dans  les  dépouilles  des  Serpens^ 
ce  qui  me  lait  croire  ,  dit  Fabrice  d'Aqua- 
pendente  ,  que  ce  n'eft  pas  fans    raifon 
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que  les  anciens  ont  dit  oue  la  vue  de  ces 
animaïus:  ctoit  coniulcrablement  aiFoiblie 
après  leur  changement  de  peau  (i). 

George  Segerus  ,  que  nous  avons  déjà 
cite  ,  rapporte  <ju*ayant  pris  ,  en  1656  , 
une  grande  quantité  de  Serpens,  de  refpcce 
de  ceux  au'on  nomme  Serpens  d*Elculape  , 
parce  qu  ils  ne  font  point  dangereux ,  il  en 
mit  quelques-uns  dans  un  panier,  &  les  fit 
porter  dans  fon  cabinet.  Il  leur  avoit  arra- 
ché la  langue,  croyant  alors,  fuivant  l'o- 
pinion vulgaire ,  qu'ils  pouvoient  s'en  fer- 
vir  pour  blefler.  Ces  animaux  reftcrent  dans 
le  panier  ,  qui  étoit  rempli  d'une  terre 
molle  &c  humide  ,  pendant  près  de  trois 
jours ,  triftes  &  fans  mouvement ,  à  moins 
qu'on  ne  les  agaçât.  Mais  ayant  recouvré 
leur  première  vigueur  ,  ils  parcounirent 
bientôt ,  fans  aucune  crainte ,  tous  les  re- 
coins du  cabinet ,  fe  retirant  toujours  fur 
le  foir  dans  le  panier.  Un  jour  Segerus  s'ap- 
perçut  que  l'un  d'eux  failoit  les  plus  grands 
efforts  pour  fe  gliffer  entre  le  panier  &  le 
jnur  auprès  duquel  ce  panier  ctoit  placé  : 
curieux  d'obferver  quel  ctoit  le  but  de 
cet  animal ,  il  retira  un  peu  le  panier,  & 
dans  rinftant  le  Serpent  fe  mit  en  devoir  de 
le  dépouiller  de  fa  peau ,  en  commençant 
j)rcs  de  la  t^te.  Segerus  .s'approcha  alors 
6c  l'aida  peu  à  peu  à  fe  débarrafTer  de  fa 
dépouille.  Ce  travail  fini ,  l'animal  regagna 
ik  retraite ,  où  il  relia  pendant  quelques 
jours  ,  jufqu'à  ce  que  fa  nouvelle  peau 
ccailleul'c  eut  acquis  une  confiftance  con- 
venable (2). 

Les  Serpens  fe  nourriffent  d'Infeftes ,  de 
Grenouilles  ,  de  Lézards ,  de  Souris ,  de 
Taupes,  &  d'autres  animaux  bien  plus  grands 
à  proportion  de  la  grandeur  dont  ils  font 
eux-mêmes.  On  dit  que  les  Serpens  aiment 
beaucoup  le  lait  &  qu'ils  tctent  des  vaches. 
F^oyei  Serpent  a  collier.  Ils  avalent  leur 
proie  fans  la  mâcher.  Ils  font  paffer  dans 
leur  gueule  des  morceaux  affez  gros  pour 
que  l'on  n'eût  pas  cru  qu'ils  puflent  y 
entrer  ;  on  voit  au-dehors  de  l'animal  le 
renflement  que  ces  morceaux  caufent  dans 
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leur  eilomac  8c  dans  leur  ccj 
qu'ils  ne  foient  digérés  ;  05  2 
leur  proie  eft  quelquefois  iî  ù 
l'un  des  bouts  cil  déjà  en  pan::: 
Teftomac ,  tandis  que  l'autrej 
encore  entre  d^ns  la  gueule. 
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Grands  Serpens. 

Il  y  a  beaucoup  de  choix  ààntjl 
^ue  nous  lifons  clans  les  diâeretsi 
ur  la  grandeur  démefurée  de  ccra 
pens.  Il  eft  peu  de  faits  auffi  ié 
d'exagération  que  ceux  dont  ilsd 
&  oii  l'imagination  ,  vivement  od 
Tafpeft  d'un  objet  effrayant,  foiija 

Kolée  à  enchérir  fur  la  réalité.  Sce 
ornerons  à  ce  qui  nous  pâroîtêtrek: 
conflaté  ,  &  s'écarter  le  moir^  àï 
femblance. 

Selon  le  rapport  d'André  Cleye 
trouve  aux  Indes  orientales  un  Serp 
a  plus  de  vingt-cinq  pieds  de  longue 
Auteur  ajoute  qu'il  en  a  acheté  plufi 
chaffeurs  du  pays ,  &  qu'il  s'eft  tro. 
le  corps  de  l'un  d'eux  im  Cerf  ds 
âge  ,  encore  tout  entier ,  avec  fa 
tous  (qs  membres.  On  a  trouvé 
autre  un  Bouc  fauvage  ,  avec  ks 
cornes ,  &  auquel  il  ne  manquoit  ( 
aucune  des  parties  de  fon  corps  ; 
un  troifième ,  un  Porc-épic  armé 
fes  aiguillons. 

Voici  de  quelle  rnanière  ces 
attaquent  leur  proie.  Lorfque  la 
prefie  ,  ils  fe  mettent  en  embuk 
tachent  de  furprendre  quelqu'anim 
qu'ils  l'ont  faifi ,  ils  s  entortilleni 
de  fon  corps ,  &  le  ferrent  fi  étroi 
qu'ils  lui  brifent  les  os.  Si  l'animal 
&  robufte  ,  qu'il  réfifte ,  &  que  le 
ne  puiffe  l'étouffer  par  un  premier 
celui-ci  tâche  de  s'accrocher  à quelq 
d'arbre ,  qu'il  enveloppe  de  la  qu 
cette  efpèce  de  point  d'appui  lui  do 
nouvelles  forces ,  il  parvient  à  fufi 
proie.  Il  la  faifit  d'abord  aux  narl 


Si)  Hicronymi  Fubricii  ab  Ajuapcndente  opéra  onuiU  anatomlca  ^  &C.  pag.  440, 
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ïm  intercepte  la  refplration,  !iii  ' 
Ème-temps ,  par  fts  roorfures ,  des 
>fondes  ,  d*oii  le  fang  coule   en 

;  enlbrte  que  ,  par  C€  genre  de 
^il  vient  à  bout  de  tuer  les  plus 

le  Cleyenis  dit  avoir  été  afliiré  , 
trfonnes  dignes  de  foi ,  qu'on  a  voit 
Royaume  d'Ar^can ,  mr  les  frôn- 
telvii  de  Bengale ,  un  pareil  combat , 
fleuve  ,  entre  \\n  Serpent  de  cette 
!  lui  buffle  j  (  animal  po\ir  le  moins 
is  t!^\t  le  Bœuf  fauvage)  ,  qui  fiit 
Evoré  par  le  Serpent ,  &  dont  les  os , 
Knt  fous  les  efforts  de  ce  dangereux 
P  faifoient  un  bruit  que  l'on  enten- 
sentir  au  loin, 

tiir  prévient  Tobjeftion  que  Ton 
faire ,  en  difant  que  les  Serpens 
.c  gofier  étroit  ,  par  rapport  aux 
limenfîons  de  leur  corps  ,  on  ne 
?as  qu'ils  puiffent  avaler  de  fi  gros 
tout  entiers^  &  fans  les  déchirer 
is  j  comme  font  les  Chiens  &  les 
nais  voici  de  quelle  manière  ils  y 
fet,  Lorfque  ces  Serpens  ,  dont  le 
fl  étroit ,  t\  la  vérité  ,  mais  fufcep- 
ependant  d\ine  grande  dilatation  , 
é  quelqu'animal ,  &  qu'ils  lui  ont 
es  os  de  la  manière  qui  a  été  rappor- 
Il  point  qu'il  ne  paroît  plus  qu'une 
inlorme  ,  ils  commencent  par  Fé- 
en  long  avec  la  langue  ,  autant  qu*il 
Rble,&  à  le  polir,  en  qiielque  façon, 
!  fens  de  leur  poil,  à  force  de  le  lé- 
Is  répandent  enfuite  fur  toute  fa  peau 
ucofité  gluante ,  de  forte  que  l'ani- 
m  de  loin,  paroît  auffi  hiifant  que 
iû  eut  appliqué  un  vernis.  Après  cette 
ation,  le  Serpent  le  (aifit  par  la  tCte, 
vient  à  l'avaler  tout  entier  par  de 
fuccions  réitérées  ;  mais  il  hii  faut 
lefois  deux  jours  ,  &  même  davan- 
félon  la  grofleur  de  l'animal ,  pour 
nir  à  bout  ;  alors  le  Serpent  a  le 
î  (i  diftendu  par  la  quantité  de  nour- 
dont  il  ell  f iirchargé ,  qu'il  eft  hors 
d*attaquer  ou  de  fe  défendre  ,  même 
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de  changer  de  place,  Les  viltaceois  Oc  les 
chaffcurs  du  canton,  profitant  de  cette  cir^ 
conftance ,  s'approchent  de  Tanimal  ^  lui 
mettent  en  toute  sûreté  une  corde  au  cou  , 
&  rétranglent  ,  ou  mcme  raflbmment  à 
coups  de  Daton.  Ils  le  coupent  enfuite  par 
morceaux  ,  après  avoir  féparé  la  tcte ,  & 
vont  vendre  la  chair  dans  les  villes  volfines^ 
oii  «lie  paflTe  pour  un  met  délicat* 

Mentzelius  cite  im  fait  qui  vient  à  l'appui 
de  ce  qui  précède  ,  &  qu'il  tenoit  d'un  té- 
moin oculaire  ,  le  Prince  Jean-Maurice  de 
NaHmi  ,  autrefois  Gouverneiu"  du  Brefil , 
au  nom  de  la  Compagnie  des  Indes  occi- 
dentales de  Hollande.  Ce  Prince  avoit  vu 
une  femme  Hollandoife,  qui  étoit  enceinte , 
engloutie  toute  entière  par  un  de  ces  monf- 
trueux  Serpens,  qui  s'entortillent  au  tour 
d'un  tronc  d'arbre ,  où  ils  fe  tiennent  en 
embufcadc ,  &  de4A  s'élancent  comme  un 
trait  fur  la  première  proie  qui  fe  pré- 
fente (i). 

Nous  ajouterons  ici  un  dernier  fait ,  trop 
célèbre  dans  ITiiftoire  ancienne  pour  être 
omis ,  &  qui ,  s'il  eft  vrai ,  doit  foire  re- 
garder l'animal  dont  on  y  fait  mention  , 
comme  une  de  ces  produftions  rares  & 
monftrueufes ,  qui  s'écartent  du  cours  ordi- 
naire de  la  Nature,  Il  s'agit  du  Serpent 
que  Régulus  vainquit  à  l'aide  de  fes  troupes , 
près  du  fleuve  Begrada,  entre  Utique  & 
Carthage.  (  Ce  fleuve  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Megrada  )*  Ce  Serpent ,  qui  étoit 
d'une  grandeur  énorme  ,  s'élançoit  fur  les 
foldats  qui  s'approchoient  de  la  rivière  pour 
y  puifer  de  l  eau ,  les  écrafoit  du  poids 
de  Ion  corps ,  ou  les  étouffbit  dans  les 
replis  de  fa  queue  ,  cri  enfin  les  faifoit  pé- 
rir par  fon  louffle  empoifonné.  Les  dures 
écailles  de  fa  peau  le  rendoient  impéné- 
trable à  tous  les  traits  gu'on  lui  lançoit. 
Il  fallut  drefler  contre  lui  des  machines 
de  guerre ,  &  l'attaquer  en  forme  comme 
une  citadelle.  Enfin,  après  bien  des  coups 
inutiles ,  une  pierre ,  A\ine  grofleur  énorme  ^ 
lancée  avec  une  extrême  rdideur,  lui  brifa 
répine  du  dos ,  &  retendit  par  terre.  On? 
eut  bien  de  la  peine  à  l'achever  ,  tant  les- 
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Ibldats  craîgnoient  d^aborder  un  ennemi 
encore  formidable ,  mcme  aux  approches 
de  la  mort.  Rcgulus  envoya  à  Rome  fa 
peau ,  qui  ctoit  longue ,  dit-on ,  de  cent 
vingt  pieds  (  i  )•  Elle  fut  fupen-Aue  dans 
un  temple  ,oii,  félon  Pline  le  Naturalifte, 
on  la  voyoit  encore  du  temps  de  la  guerre 
de  Nuniiuice  (i). 

Les  faits  ctonnans  qu'on  lit  dans  divers 
voyageurs  furla  grandeur  extraordinaire  de 
certains  Serpens ,  fc  trouvent  en  quelque 
forte  garantis,  ou  du  moins  deviennent  vrai- 
fembliîbles,  par  Texpofé  que  fait  M.  Adap- 
fon  ,  dans  fon  voyage  du  Scncgal ,  de  (ts 
propres  obfer\ations  liir  une  efpcce de  Ser- 
pent qui  porte  dans  le  pays  le  nom  de  Scr- 
fintgcant.  M.  Adanf<în  rapporte  qu'au  mois 
de  Niai  17^1 ,  on  lui  fit  prcfent  d'un  jeune 
Serpent  vivant ,  de  Tefpcce  dont  il  s'agit. 
Il  avoit  un  peu  plus  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur. Le  fond  de  fa  couleur  ctoit  un  jaune 
livide ,  coupe  par  une  large  bande  noirâtre, 
qui  rcgnoit  tout  le  long  du  dos ,  &  fur  la- 
quelle ctoient  femces  quelques  taches  jau- 
nâtres ,  affez  irrégulières.  Tout  fon  corps 
étoit  luifant ,  comme  s'il  eût  été  verniflc  ; 
il  avoit  la  tcte  arrondie  &  un  peu  allongée. 
M.  Adanfon  ajoute  que  ce  Serpent  n'ctoit 
Qu'une  foible  image  des  gros ,  dont  il  ne  fe 
ieroit  jamais  formé  une  jufte  idée ,  fi ,  peu 
de  temps  après ,  on  ne  lui  en  eût  apporté 
deux  médiocres  ,  dont  le  plus  grand  avoit 
vingt-deux  pieds  &  quelques  pouces  de 
long  ,  fur  huit  pouces  de  large.  Un  gris 
cendré  ,  tirant  fur  le  noir ,  &  lavé  de 
quelques  lignes  jaunes ,  peu  apparentes  , 
etolt  la  couleur  dominante  de  fa -peau  , 
qui,  étant  étendue,  avoit  vingt -cinq  à 
vingt-f:x  pouces  de  largeur  :  on  la  donna 
toute  entière  à  M.  Adanfon,  avec  un  tron- 
çon de  la  chair ,  dont  le  refte  devoit  faire 
le  repas  du  chaffeur  &  de  tout  fon  village  , 
P'.ndaMt  plufieurs  jours.  La  tcte  égaloit  en 
î^r.uuleur  celle  d'un  crocodiUe  de  cinq  à  fix 
pivÙN  :  les  dents  étoient  longues  de  plus 
d'un  demi  pouce ,  fortes  &  aijjiies  :  Tou- 
vcrturc  do  la  gueule  auroit  été  plus  que  I 
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fuffifante  pour  avaler  en  esçi; 
&  même  un  chien  afiezgn^ 

La  vue  de  ces  deux  Sq», 
Taveu  des  nègres  &  de  cm  1^1 
vu  beaucoup  de  ces  ani]UQ,cj 
que  d'une  grandeur  médioct,!! 
plus  à  M.  Adanfon  de  douter  èi 
avoit  entendu  dire  fouventcal 
fur  la  grandeiu-  extraordinaiic  qk! 
de  cette  efpèce.  Les  Nègres, dos': 
ceux  dont  il  s'agit  ici,r^urèrcxf 
toit  pas  rare  d'en  trouver,  à oudçfii 
vers  Teft  de  Hle  du  Sénégal ,  dûc^^ 
deur  égaloit  celle  d'un  mât  01" 
bateau.  Des  habitans  duBiflâoÛ 
en  a  voient  vu  dans  leur  paystpîja 
furpaffé  de  beaucoup  ces  pièces  è 
De  tous  ces  témoignages,  compssi 
Tobfervatlon  des  Serpens  que  M.  Ai 
avoit  alors  Ibus  les  yeux ,  il  cciiq 
la  taille  des  plus  grands  Serpers;;:] 
efpcce  ,  cvaluce  à  fa  jufte  jnefure,a 
être  de  quarante  à  cinquante  piâisi 
la  longueur ,  &  d'un  pied  à  un  p 
demi  pour  la  largeur. 

Selon  le  même  Auteur,  lamack!^ 
cet  animal  fait  (a  chaiTe,  aeftpisx 
fingulicre  que  fon  énorme  grcUeu?' 
tient  dans  les  lieux  humides  &  vocs 
eaux.  Sa  queue  ,  eft  pliée  fur  eil^Œ.< 
fpirale  ,  dont  la  plus  erande  drcock 
a  environ  fix  pieds  de  diamètre; s 
s'élève  en  fe  drefiant  avec  une  p^ 
fon  corps.  Dans  cette  attitude,  ic 
immobile ,  il  porte  fes  regards  £uî: 
lui  ,  &  quand  il  apperçoii  un  a: 
fa  portée ,  il  s'élance  fur  lui  à  1'^* 
circonvolutions  de  fa  queue  ,  qu 
Telï^t  d'un  puiffant  reffort.  Si  fanitic 
a  faifi  entre  (qs  dents  eft  trop  grc: 
être  avalé  en  entier  ,  comme  ùr 
Bœuf,  une  Gazelle  ,  ou  le  grari 
d'Afrique ,  après  lui  avoir  donné  Ci. 
coups  de  dents,  il  l'écrafe  ôcluib: 
os ,  foit  en  le  ferrant  dans  les  re 
fon  corps,  foit  en  le  preffant  fim; 
de  fon  poids  ,  &  en  fe  glifsant  dea 


ix)  Valer.  MiX-  I-  I ,  C.  8. 

C)  r:-ii.  lîiii  N^u  L.  viii. 


e  retourne  cnfuite  dans  (a  giieiile 
j.  couvrir  d'une  ëcume  qui  lui  facilite 

en  de  l'avaler  fans  le  mâcher, 

Âdanfon  obferve ,  au  refte ,  que  cet 

:  Serpent  ne  fait  pas  tant  de  ravages 
^ourroit  fe  Timaginer.  Son  corps  , 

iir  lui-même ,  paroît  de  loin  comme 
^elle  d'un  puits  ;  &  c^eft  un  indice 
et  qui  le  décèle  aux  yeux  des  voya- 
5i£  des  beftlaiix  même,  &  qui  les  aver- 
se détourner  de  leur  route.  On  n^en- 
Lire  que  rarement  qu'il  ait  atiaquc 
«nmes.  D'ailleurs , la  chafle  aux  grands 
.IX  ^  tels  que  le  Cheval  ^  le  Bœuf  , 
-f  &  autres  Quadnipcdcs  femblables 
Duvent  leur  fahit  dans  la  fuite ,  paroît 
T  pas  beaucoup  d'attrait  pour  Un ,  foit 
qu'elle  eft  trop  pénible  &  peu  afiurée, 
arce  que  la  chair  de  ces  animaux  eft 

de  fon  goût.  Il  mange  plus  volontiers 
fes  Serpe n s  phts  petits  que  lui  ,  des 
is ,  &  fur-tout  des  Crapauds  &  des 
■elles  ,  efpcces  d'animaux  qui  fe  ré- 
Ht  comme  par  nuages  dans  tout  ce 

De  cette  manière,  il  purge  ks  terres 
fe  trouve *d\ine  multitude  innombra- 
le  Reptiles  incommodes  &  d'infeâes 
>rceroîent  les  hîîbitans  à  abandonïKr 
l  ^  malgré  fa  fertilité  ;  enforte  que 
ci  ,  loin  de  regarder  les  Serpens  dont 
jit  comme  des  ennemis  dangereux  & 
:es,  fe  croyent  intereffés  aies  laifler 

en  paix  (i). 
PèreGumilla  rapporte ,  dans  fon  Hif- 

de  rOrenoque  ,  &  des  princiiiales 
es  qui  s'y  jettent,  que  le  Serpent  le 
commun  dans  ces  pays,  eft  appelle 
,  que  les  Indiens  le  nomment  Aviofa  , 
ère  Jt  fcau ,  parce  qu'il  y  refte  ordi- 
Tient.  Il  r^flemble  à  un  vieux  tronc 
1  abbatu.  Il  a  fur  fon  corps  ime  efj^ct 
irl>e  ou  de  mouiTe,  que  le  P,  Giimilla 
mtk  celle  qui  où  autour  des  arbres 
iges  ;  c'eft  ,  dit-il ,  un  effet  de  la  pouf- 
ou  de  la  boue  <[ui  s^attache  au  corps 

Serpent;  il  ram|>e  fi  lentement ,  que 
I  peine  à  croire  ^u*il  pût  iàire  une 


demi-lleiic  en  un  jour  ;  fon  corps  fait  fur 
la  terre  où  il  pafTe  une  traînée  comme  celle 
d'un  mât  ou  d'un  gros  arbre.  Il  a  neuf  aunes 
de  longueur ,  &  fa  groffeur  y  eft  propor- 
tionnée :  lorlqu'il  entend  du  bruit,  il  lève 
la  tête ,  s'allonge  d'une  ou  deux  aunes ,  & 
fe  tourne  vers  le  Tigf e ,  le  Lion ,  le  Veau , 
le  gibier  ou  Fhomme  quM  veut  failîr.  Cet 
animal  n'a  point  de  dents  ,  dit  le  Père 
Giunilla,cequi  eft  caufe  qu'il  lui  faut  beau- 
coup de  temps  ,  &  même  des  jours  entiers 
pour  avaler  fa  proie. 

Il  y  a  dans  le  Royaume  de  Kagor  ,  fur 
la  côte  occidentale  de  l'Afrique ,  de  très- 
gros  Serpens,  qui^fuivant  le  rapport  des 
voyageurs  ,  ont  jufqu'à  vingt-cinq  pieds 
de  long,  fur  un  pied  &  demi  de  diamètre. 
Ces  Serpens  n'ont  pas  d'ennemis  plus  redou- 
tables que  les  Aigles ,  dont  le  fiombre  cil 
confïdérable  dans  ce  pays.  Ils  font  la  guerre 
aux  Serpens,  les  faififlent  entre  leurs  lerres^ 
les  mettent  en  pièces  ïans  en  recevoir  le 
moindre  mal ,  âc  en  portent  les  morceaux 
à  leurs  Aiglons  pour  leur  fervir  de  nouir 
riturc  (i). 

Serpens  monflmeux^ 

L'Hy-dre  de  Lerne  &  fes  fept  têtes  font 
une  fiftion  des  Poètes  ;  mais  il  paroît  cer- 
tain qu'il  fe  trouve  quelquefois  des  Serpens 
à  deux  tètes,  Elien  rapporte  que  de  fon 
temps  on  voyoit  affez  fouvent  de  ces  Ser- 
pens dans  le  pays  arrofé  par  le  fleuve  Arcas; 
qu'ils  étoient  ordinairement  longs  de  quatre 
coudées  ,  &  qu'ils  avoient  tout  le  corps 
noir ,  à  l'exception  des  deux  tètes  qui  ti^ 
roient  fur  le  blanc.  Avant  Elien  ^  Ariftote 
avoit  parlé  d'un  Serpent  a  deux  tètes*  On 
en  coniérvoit  un  embaumé  dans  le  cabinet 
d'Aldrovande,  à  Bologne.  Redi ,  après  avoir 
cité  plufieurs  Vipères  qui  offroient  cette 
fmgularité ,  &  que  des  perfonnes  inftniites 
l'avoicut  affuré  avoir  vues  à  Naples  ,  à 
Rome  &  à  Lyon ,  ajoute  quVtant  lui-même 
à  Pile ,  il  avoit  eu  occalion  d'y  obferver  un 
petit  Serpent  à  deux  têtes ,  qui  avoit  été 


Hift.îs^at.  du^énée«,  par  M.  Adanfon  ,  pîig.  l^a  6c  fuîv. 
HiA.  générale  des  Voyages  ,  Tom.  VII ,  pag»  4^1  &  46^* 
Ht^QÏrt  NiUiirilU,  Tome  IL 
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5Ci  IN  T^iy  l>T»^îCnr  O  Ns 

pris  au  mois  de  laavSer»  taacUs  «l'il  étoît 
étendu  am  ibleU  fur  les  bofdsderAiiM».  Il 
étCMtniley  fieialoivaeiirn'eaédi»!  guère 
celle  de  deux  palmes»  ni  ft  ipofleur  celle 
du  petit  doigt.  Sa  couleur  tiraa  fur  celle  de 
la  rouille  clnre.  Le  dos  4^  le  ventre  étoiem 
tout  parfem^  de  tach^noires^  avec  cette 
diffimnce  feulement,  que  celles  du  dos  & 
des  flancs  étoient  plus  obloues ,  &  odks 
du  ventre  (dus  claires,  &  pourainfi-dire 
lavées  à  leur  circonférence.  Redi  prit  d'a- 
bord *ce  petit  Serpent  pour  une  Vipère  , 
mais  il  fut  détrompé ,  lorfqu'il  eut  obièrvé 
qu'U  n'avoit  point  de  ces  dents  oui  fe 
trouvent  dansla  gueula^ la  Vipère, oc  qui 
font  enfermées  en  partie  dans  une  efpèce  de 
gaine.  De  plus ,  il  avmt  autour  de  chacun 
de  f^  deux  cous,  immédiatement  auprès  de 
la  tête  ,  une  bande  en  forme  de  collier  , 
&  dont  la  couleur  étoit  blanc  de  lait ,  ce. 
qui  ne  fè  trouve  point  dans  les  Vipères,  & 
luie  autre  bande  ou  zone  du  même  manc  qui 
entouroit  Pextrêmité  de  la  queue.  Cette 
oueue  étoient  parfemée  de  taoes  blanches, 
iemblables  à  de  très-netites  étoiles. 

Les  deux  tètes  &  les  deux  cous  étoient 
exaâement  de  même  groflenr  fie  de  même 
Jongueur  ;  chaque  cou  étoit  long  au  plus 
de  deux  travers  de  doigt  ;  dans  diaque 
gueule  on  voyoit  une  l»igue  fourchue  è 
ion  extrémité^  comme  l'ont  ordinairement 
les  Serpens;  chaque  tête  avoit  deux  yeux 
dans  la  fituation  ordinaire  ;  en  un  mot ,  il 

2'  avoit  entre  les  deux  têtes  une  refiem- 
lance  par£ûte. 
Ce  Serpent  mourut  au  commencement 
de  Février  ;  Redi  préfume  que  iâ  mort  a  pu 
être  caufée  par  les  efforts  qu'il  lui  fît  faire 
pour  mordre  des  animaux.  Son  deflein  étoit 
«'éprouver  fi  la  moriure  de  ce  Seipent  étoit 
venimeufe  ;  mais  elle  ne  produiut  fur  les 
animaux  qui  fîu^nt  fournis  à  cette  épreuve 
aucun  effet  fâcheux.  Redi  obferva  que  la 
tête  droite  mourut  fept  heures  avant  la 
gauche  (i). 

Expimncisfur  du  Strpms  dans  U  vuidt. 

Redi  ayant  defiré  d'obferver  quels  effets 


l'c 

bftiller 

envimi< 

qu'oo  At  aAité  de  6  aioft 
certûns. 

Le  même  N«tnffalifle«]r»tiBsi 
Vipère  fous  ua  Téâpôcfli:  o&  roafr 
avec  grand  fbin^  remarqua  (Tabsrd 
animdalloit  de  bas  en  liant  &  de 
bas  ,  comme  pour  cfaercber  Vm\ 
temps  après  y  il  rendit  par  h  bo 
peu  d'écume  ,  ^ui  s'atodia  aui  pa 
vene  ;  le  corps  cnia  peu  d'aix» 
cou  encore  moins  ftnflblemait  ;  i 
fuite  y  Tun  &  PaRutre  le  Moflèraii 
fivement,&:  iijparat  fiirledosm 
de  vefEe»  Une  tieiare  &  dene  apn 
eut  adievé  de  ûiiele  Tuide,b 
donna  encore  des .%nes  de  vie;i 
puis  on  n*enremaf«pBi^usancuo.i 
de  vii^- trois  heures,  on  hofi 
Tair  fous  le  réci|MenC  »  &  à  Finiha 
père  ferma  la  boudiCy  dont  les  oâ 
étoient  demeurées  confidéiablesKD 
tées  ;  mais  bientôt  ette  la  rouvrit, 
meura  en  cet  état.  L6rfqu*on  hii  ; 
ou  qu'on  lui  bruloit  la  queue»  su ^ 
cevoit  dans  toute  l'habitude  àx  cor; 
mouvemens  qui  indiquoieat  un  v^ 
vie. 

Redi  fournit  à  la  même  épK^ 
Serpent  ordinaire  &  fans  venin,  qn' 
ferma  dans  un  de  ces  réâpieas ,  fô 
difpofés  de  manière  qu'on  peut  les  fi 
de  la  machine  pneumatique  fans  jl 
renier  Tair.  H  porta  ce  réôpient,! 
d'air  >  dans  un  heu  retiré  &  vase^ 
l'appareil  v  refta  depuis  <i^  ou  ooie) 
avant  mi(u  ,  jufqirau  lendemûa  ^ 

^ 


(i)  Colea»  Acad.  Tonu  IV^^pag.  464  &fttiT^ 


s  E  R  P 

sure^  du  matin ,  Bc  alors  le  Serpent 

mort.  Mais  le  récipient  ayant  été 

jmprès  du  feu  ,  à    une  diftance  con- 

^e  ,    l'animal  donna  des   fignes  de 

darda  même  la  langue  fourchue  : 

le  laiffa  dans  cet  état  ,  &  n*étant 


revenu  le  voir  que  le  lendemain  après 
midi  j  il  le  trouva  fans  vie  y  &i  ne  put  le 
faire  revenir.  Sa  gueule  ^  q\ii  étoit  fermée 
la  veille,  fe  trou  voit  alors  fort  ouverte^ 
comme  fi  les  mâchoires  euflent  été  écar- 
tées par  un  effort  violent  (i). 


ZoUe&,  Acad.  Tom.  VI  ^  pag*  24  &  fyiv. 
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INTRODUCTION^ 


Sur  tes  moyens  de  confervcr  les  Quadrupèdes  ovipares  y  ^L 

animaux ,  après  la  moru 


SMMfiMB^ 


Jl  OUR  conferver  les  animaux  après  la 
mort,  il  faut  les  deffccher,  ou  les  garder 
<Ians  des  liqueurs.  Par  le  premier  de  ces 
moyens ,  ils  fe  racorniffent ,  fe  déforment 
&  (ont  fujets  à  ctre  dcvorcs  par  des  In- 
ieûes  ;  on  les  en  préfervc  dans  des  liqueurs  : 
ils  ne  s'y  racorniffent  pas  autant  que  par  les 
deffcchemens ,  &  par  conféquent ,  ils  s^ 
déforment  moins  ;  mais ,  quelque  moyen 
que  Ton  emploie ,  il  détniit  les  couleurs 
ou  les  altère  beaucoup. 

Pour  deffccher  les  animaux,  on  les  met 
dans  un  bain  de  fable  ,  ou  dans  un  four ,  à 
une  chaleur  douce  :  on  ne  peut  faire  cette 
opération  que  fur  de  petits  animaux,  ou 
feulement  lur  la  peau  des  grands  ,  après 
l'avoir  rembourrée  ,  powr  Iwi  fair^  re- 
prendre, autant  qu'il  eft  poffible ,  la  forme 
de  l'animal  vivant. 

Pour  conferver  des  animaux  dans,  une 
liqueur ,  il  faut  qu'elle  ne  foit  pas  fufcep- 
tible  de  la  gelée  &  qu'elle  réfifte  à  la  pour- 
riture :  on  emploie  ordinairement  de  l'cau- 
de-vie ,  de  quelque  fiibftanoe  qu'elle  foit 
tirée  ;  elle  doit  être  blanche  &  claire  ,  afin 
qu'elle  laiffe  voir  diftinôement  l'objet  qui 
y  eft  plongé.  Il  faut  que  cette  liqueur  loit 
foible  ;  fi  elle  étoit  trop  forte  ,  elle  pour- 
roit  altérer  &  détruire  la  furface  des  fid)f- 
tances  délicates. 

Quoique  Ton  dife  communément  que 
l'on  garde  des  animaux  dans  l'efprit  de  vm  , 
cie  n'eft  pourtant  que  de  Teau-de-vie  :  on 
feroit  mal  d'employer  de  l'efprit  de  vin  à 
cet  ufage ,  car  il  faudroit  y  mcler  de  l'eau 
pour  raffoiblir,&  mcme  diftiller  cette  eau  , 
pour  empêcher  qu'elle  ne  le  troublât  :  ce 
ieroit  une  dépenfe  &  une  peine  inutiles. 

L'eau-de-vic  feroit  encore  trop  coûteufe 
pour  en  remplir  des  tonneaux  dans  lefquels 
on  voudroit  tranfporter  de  gros  animaiLx  i 


îtem 


il  vaudroit  mieux  y  mettre  de  Teaiâi 
d'alun  autant  qu'elle  auroit  pu  en£aii 
On  a  obfervé  que  des  animaux  cin?i 
été  envoyés  de  Cayenne  danscetteïci 
s'y  ctoient  mieux  confervés  <ju 
tania;  mais  cette  eau  gèle  à  trois 
degrés  au-deflbus  de  la  congélation 
momètre  de  Réaumur. 

Lorfque  l'on  a  renfermé  des  anbmnà 

une  barrique  ou  un  tonneau ,  pourleso 

ferver  durant  le  tranfport,  aumoynJ 

liqueur,  ils  s'y  corromproient  s'ils  y ei 

en  trop  grande  quantité  ;  il  faut  que  k 

lume  de  la  liqueur  foit  plus  grand  que 

des  animaux  ;  cependant  on  pounons 

une  plus  grande  quantité  de  fub&ao 

maie,  fi  on  L'av<^  déjà  gardée pe 

trois  femaines  ou  tm  mois, dans Uli 

de  même  Qualité  que  Ton  auroit  d-^ 

après  qu'elle  fe  feroit  chargée  de  ce  c 

auroit  pu  extraire  ou  difToudre  desani 

Quand  on  veut  tranfporter  dam  (k 

riques  ou  dans  de  grands  vafes  desQ». 

pcdes  ovipares  ou  des  Serpens ,  &c.: 

les  envelopper  dans  du  linge ,  dî£Ciir. 

rément ,  pour  empêcher  queleurpesi. 

catc ,  ou  ne  fe  détniife  :  ils  fe  trotter 

les  uns  contre  les  autres ,  ou  contr 

parois  du  vaiffeau  par  le  mouvemen 

fe  cou  fles  auxquelles  ils  feroient  ex-poli 

La  liqueur  fpiritueufe  dans  laque!! 

veut  conferver  des  animaux ,  s'évapcr 

bientôt ,  fi  les  vafes  qui  la  contienne^ 

toient  pas  fermés  avec  grand  foin  ;  e: 

corromproit  avec  les  animaux  qui  ; 

roient plongés  :  on  peut,  à  la  véritc,prê] 

cet  accident ,  en  verfant  de  Teau-de-vi 

la  liqueur  affoiblie  ;  mais  ce  moyen  t1 

pendieux,car  on  feroit  fouventobl: 

remplir  les  vaiffeaux  ;  il  vaut  mie\L\p: 

iifl'ez  de  précautions  pour  les  bien  io 


I  NT  RO  D 

^rfquc  l'ouvertiire  des  vaiffeaux   n*a 
t  petit  diamètre,  comme  celles  de  nos 
filles  ordinaires ,  un  iimple  bouchon 
ge  choiii  fuffit  pour  arrêter  Tévapora- 
lorfqu'il  eft  bien  ferré  &  bien  enfoncé 
^ouverture  de  la  bouteille  ;  on  garde 
taunie-vie  pendant  plufieurs  années, 
[tril  y  ait  une  grande  diminution  ; 
orique  les  vafes  ont  une  large  ouvr r- 
comme  ceux  que  nous  appelions  des 
t ,  dont  rouverture  a  preique  autant 
mètre  que  le  corps- du  vafe,  le  licge 
qu'une  foible  reffource  contre  l'éva- 
t;>n  de  la  liqueur  dont  ils  font  remplis  ; 
lant  j*ai  éprouvé  que  Telprit  de  vin , 
ivec  un  tiers  d'eau ,  n'a  pas  diminué 
e  la  hauteur  d'un  doigt  en  deux  ou 
uis  dans  de  grands  bocaux  dont  l'ou- 
e  avoit  quatre  pouces  de  diamètre  , 
toit  fermée  qu*avec  du  licge ,  recoii- 
*un  parchemin;  mais,  pour  cela  »  il 
voir  du  liège  bien  fain,  &  l'adapter 
ment  aux  bords  du  vaifleau  ;  malgré 
écaurions ,  on  ne  feroit  pas  sûr  que 
guante  vaifleaux  que  Ton  fermeroit 
il  en  réufsît  deux  ;  il  faut  donc  em- 
r  des  moyens  plus  certains* 
|Piibllat€urs  gardent  leurs  liqueurs 
K  bouteilles  fermées  avec  du  liége  j 
fkl  ils  mettent  iine  couche  de  blanc 
lie ,  délayé  dans  une  pâte  de  farijie  , 
revotent  d'un  parchemin  :  ce  moyen 
jvent  aiTei  bien  rcuffi  fur  des  bocaiLx 
çuveiture  étoit  fort  large  ;  j'en  ai 
■d'autres  avec  une  couche  de  plâtre 
^^ai  même  employé  une  pâte  de 
mêlée  d'une  teinture   d'alocs  pour 
les  infeôes  ,  il  falloit  n*appliquer 
^couches  fort  minces  &  en  mettre 
ent  plufieurs  les  unes   fur   les 
eliire  qu'elles  fe  féchoient  ;  pour 
s  gerçures  qui  s'y  formoient  par 
ment  y  on  appliquoit  par-deffus 
emin  mouillé^  qu'on  lioit  fortc- 
atour  du  bocal.  On  ne  doit  pas  efpc* 
■npêcher  abfolument  Tevaporation 
t.  pratiques  ;  tout  ce  que  Von  peut 
ir-là  ,  eft  de  la  retarder  6l  d'en  dimi- 
I  quantité;  en  deux  ou  trois  années 
baifle  d'uii  doigt  ou  deux  dam 
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les  bocaux  qui  réuflîflent  le  mieiLv  ;  dans 
d'autres  ^  &  c'eft  le  plus  grand  nombre  ,  la 
diminution  eft  plus  confidérable  :  dès  qu'on 
s'apperçoit  que  le  bocal  n'a  pas  été  biea 
fermé ,  il  faut  recommencer  l'opération  ; 
car  ^  quoiqu'ils  foient  tous  fermés  avec  le 
même  foin,  &  remplis  de  la  même  liqueur^ 
révaporatioa  ne  s*y  fait  pas  également ,  1& 
cette  inégalité  dépond  de  certaines  circoni' 


pendre  au  bouchon  de  liége  les  chofes  qui 
font  dans  Tefprit  de  vin  ,  ce  fil  pompe  peu 
à  peu  la  liqueur ,  &:  la  fait  remonter  clans 
le  bouchon  ;  ainfi  elle  diminue  affez  promp- 
tement,  jufqu'ù  ce  que  fa  furface  foit  au* 
deflbus  du  fil  ;  pour  prévenir  cet  inconvé- 
nient 5  il  ûut  fe  fervir  de  crin  au  lieu  de 
fil. 

En  fui  van  t  ces  procédés  ^  on  eft  obligé 
de  remplir  les  vaiffeaux  au  bout  de  quelques 
années  ;  mais  fi  la  liqueur  n'a  baiflé  que 
de  la  hauteur  d'un  doigt  ou  deux  ,  ce  qu'il 
en  coûte  pour  remplir  le  bocal  ne  fait  pas 
une  dépenfe  confidérable;  d'ailleurs,  quand 
il  n'y  auroit  pas  d'cvaporation  ,  l'on  ne 
feroit  pas  difpenfé  d'ouvrir  les  bocaux  cbns 
lefquels  l'eau-de-vie  prend  une  teinte  de 
jaune,  &  fe  trouble  après  im .certain  temps; 
cette  altération  dépend  ordinairement  de  la 
nature  des  chofes  qui  y  font  plongées,  & 
le  plus  fouvent  de  la  mau\^ite  qualité  de 
la  liqueur  dont  elles  ont  été  imbibées  dans 
d'autres  temps.  Les  animaux  que  l'on  en- 
voie d'Amérique  dans  du  laifia ,  ceux  qui , 
fans  venir  de  fi  loin,  fe  trouvent  dans  de 
l'eau-de-vie  oui  a  une  teinte  de  jaune,  don- 
nent bientôt  la  même  couleur  à  l'eau-de-vic 
blanche  dans  laquelle  on  les  met ^  quoiqu\>n 
les  ait  lavés  à  plufieius  fois ,  &  qu'on  ks 
ait  fait  féjoumcr  pendaiU  quelque  temps 
dans  Teau  ;  on  ne  doit  les  y  huiler  qu'à 
proportion  de  leur  confiftance  ;  car  il  y  en 
a  qite  l'on  altéreroit  en  les  ramoJliflant  à 
un  certain  point.  Lorfque  la  liqueur  dont 
on  les  retire  a  une  mauvaife  otleur  ,  qui 
vient  de  ce  que  fa  quantité  étoit  trop  pe- 
tite &  celle  des  chairs  trop  grande  ,  ou 
de  ce  que  les  animaux  etoi^rrt  trop  ferrés 


l*on  fera  obligé  de  renouvcller  Teau-dc-x  ie 
4*un  bocal ,  iî  paroîtroit  fufRlant  de  le  fer- 
mer avec  les  luts  qui  ont  déjà  été  indiques; 
fi  on  perd  des  parties  fplritueufes  de  la  li- 
queur, on  eft  dédommagé  de  plufieurs  fa- 
çons :  l'appareil  eft  fimple  ;  les  matières 
que  Ton  emploie  coûtent  fort  peu  ,  &  les 
vaifleaux  font  moins  chers  que  ceux  que 
Ton  feroit  faire  exprès ,  dans  la  vue  d'em- 
pccher  Tévaporation. 

Feu  M.  du  Hamel  a  imaginé  une  façon 
fort  commode  de  renouveller  cette  liqueur 
fans  déboucher ,  pour  ainfi-dirc ,  le  bocal , 
au  moins  fans  ôter  le  bouchon  en  entier  ; 
on  applique  fur  Touverture  du  vafe  ime 
lame  de  métal  &  on  la  maftique  avec  de 
la  cénife  délayée  dans  Thuile  graffe  de 
Peintres  ;  on  recouvre  le  tout  avec  une 
veflie  que  Ton  lie  fur  les  bords  du  bocal. 
La  plaque  de  métal  eft  percée  de  deux  petits 
trous ,  fur  lefquels  on  a  foudé  deux  tuyaux 
un  peu  coniques ,  dont  la  plus  grande  ou- 
verture eft  en  haut ,  &  n'a  pas  plus  de  trois 
ou  quatre  lignes  de  diamètre  ;  il  fuffit  de 
icrmcr  ces  deux  petites  ouvertures  avec 
un  bouchon  de  liège  ;  lorfqu*on  veut  chan- 
^çr  la  liqueur  du  vafe  ,  ou  remplacer  celle 
qui  fe  feroit  évaporée ,  on  les  ouvre  toutes 
les  deux  ,  afin  que  la  liqueur  puiffe  fortir 
ou  entrer  par  Tune  des  ouvertures  avec 
plus  de  facilité  ,  l'air  entrant  ou  fortant 
dans  le  mcme  temps  par  l'autre.  M.  du 

Hsmpi   IIP  nrpf<»nfl   n.i<:  niip  l'on  nnîflTe  în- 


verture  du  vaifTeau  &  le  b( 
été  exaftement  arrondis  fi 
fçait  que  Ton  enpêcheroîi 
de  toutf^s  fortes  de  liquei 
réther.  Il  n'y  a  que  la  dép 
faire  renoncer  à  un  moyen  i 
mode  ;  mais  je  croîs  que 
étoient  plus  exercés  à  ce  t 
le  font ,  ils  en  diminueroi 
prix. 

Les  luts ,  les  pâtes  ,  les  c 
tics  que  l'on  a  employés  ju; 
été  fuffifans  pour  arrêter  la 
de-vie ,  foit  qu'ils  en  aye 
foit  que  cette  vapeur  ,.  hi 
nuellement  les  bords  du  vaf 
empêché  Tadhéfion  des  gon 
&  des  craifTes  que  l'on  y  a 
ayant  feit  ajufler  fur  des  h 
vercles  de  verre ,  j'ai  tenté 
fermer  le  joint  avec  la  cire, 
été  impoflible  d'y  réuflîr 
en  peu  de  temps  ,  malgré  t 
cautions ,  un  nouveau  joii 
&  le  verre ,  &  je  voy ois  fuin 

Les  huiles  grafles  qui  n'a 
l'aôiondu  feu,  font  indiffc 
de-vie  ;  d'ailleurs,  étant  plu 
furnagent.  On  fçait  que  roi 
cette  propriété,  oiii  dépend 
fpécifique  des  difterentes  1 
conferver  les  vins  d'Italie , 
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,  iinutiôn  fenfible  dans  frois  bo- 
ipUs  d'fiprit  de  vin  affoîbft  ,  & 
î  la  manière  fuivante.  Il  yfurnageoit 
rit  de  vin  wn^  couche  d'huile  de 
la  hauteur  de  cinq  à  fix  lig,Ties.  Le 
du  bocal  ctoit  de  liége  bir»n  ajufté 
îrture&bien  fec;  on  avoit  répandu 
fondu  par-deffiis  ce  bouchofii  &  fur 
du  vaie,  &  enfin,  le  liûf  étant 
oit  été  recouvert  par  un  parche- 
de  Réaiimirr  ne  prétend  pas  que 
empêche  entièrement  l'évaporaiion 
irit  de  vin  \  il  l'emploie  feuîcnient 
fréter  les  vapeurs  pendant  le  temps 
lî  applique  le  fmf  fondu ,  &  il  affuire 
toutes  les  matières  qu'il  a  effayces, 
m  a  auaine  qui  réfdle  mieux  à  la  va- 
*  l'efprit  de  vin  que  le  fuif  &  le  blanc 
ine  5  car  ayant  employé  en  pareil  cas 
re  mcice  avec  de  la  térébenthine  ,  il 
:rouvé  une  diminution  confidérable 
i  liqueur  au  bout  d'un  an, 
de  Rcaumiir  penfe  que  les  huiles 
res  ne  font  pas  inaltérables  par  l'ef- 
i  vin,  comme  on  l'a  cru  ;  ayant  fait 
?r  de  l'huile  fur  de  Tefpnt  de  vin 
a  dans  des  tubes  ,  il  apperçiit ,  après 
es  jours,  de  petits  corps  trcs-fpon- 
^ffex  femblabks  à  des  flocons  de 
ifiur  la  couleur  &  pour  la  figure  ;  ils 
ient  peu  à  peu  jufqu'au  fond  du  vafe, 
[y  en  accumula  de  l'épaifTeur  de  plu- 
Ignés  dans  Tefpace  de  quelques  mois  ; 
ît  de  l'efprit  de  vin  eft  affez  égal  fur 
de  noix  &  fur  l'huile  d'olive, mais 
len  plus  prompt  fur  Thuile  d'amandes 
►  ,  car  en  fix  mois  une  couche  de  cette 
le  cinq  à  ûx  lignes  de  hauteur  difpa- 
I  entier,  Des  Chymiftes  prétendent 
\  huiles  graiîcs  font  indiflblubles  dans 
;  de  vin ,  à  moins  qu'elles  n'ayent 
ré  Taflion  du  teu  ;  peut-être  Tef- 
\  vin  n'a-t-il  altéré  l'huile  qui  avoit 
tployée  dans  les  expériences  précé- 
i^  que  parce  qu'elle  n'avoit  pas  été 
\  froid, 

Ule  n'étant  pas  capable  d'intercepter 

^lution  de  l'efprit  de  vin  lorfqvfelle 

ftt ,  M,  de  Réaumur  a  trouvé  le 

d'arrêter  cette  évapo ration  tn  la 
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couvrant  elle-même  par  l'efprit  de  vm-^  pourj 
cet  effet  ,  on  verle  dans  un  bocal  Thiiik 
jufqu'à  la  hauteur  d'environ  un  pouce;  or 
le  remplit  d'efpritdc  vin  affez  bien  dcphlec;-! 
mé  pour  mi'il  foit  fpécifiquement  moins  pc  , 
fant  que  1  huile ,  &  enfuite  on  ferme  le  vaif^ 
feau  ;  alors  on  le  retoiu*ne ,  c'eft-A-dire ,  or 
le  pofe  fur  fon  couvercle  ;  fhuite  tombe; 
par  ce  renverfement  fur  It  couvercle  ,  qiti. 
eft  devenu  le  fond  an  vafe  ,  &  par  conJé-*  J 

ÎuentTefprît  de  vin  cftau-deffus  de  l'huile ;,j 
ans  cette  pofition  (çs  vapeurs  font  rete->, 
nues  comme  dans  un  vaiffeau  fcellé  hermé- 
tiquement, puifqu'elles  font  arrêtées  par 
le  fond  du  bocal ,  qui  fe  trouve  à  TcndroirJ 
oii  dcvoit  être  fon  ouverture  s'il  n'avoit^j 
pas  été  renverfé  ;  ainfi  la  vapeur  ne  peutJ 
trouver  d'iffuc  ,  &  cette  liqueur  ne  peut 
s'échaper  au  travers  de  l'huile,  qui  la  fou- 
ticnt  ;  car  M.  de  Réaiunur  a  éprouvé  qu'il 
n'y  avoit  eu  aucune   diminution  fenfible 
dans   pluûeurs  bocaux  où   il  avoit  gardé 
Telprit  de  vin  félon  ce  procédé  pendant 
dix  à  onze  mois* 

Par  rapport  à  la  façon  de  fermer  C6«^ 
bocaux,  il  ne  s'agit  plus  de  trouver  des 
matières  qui  réfiftent  ;\  lefprit  de  vin  :  il 
fuiEt  d'empêcher  feulement  l'huile  de  fuin- 
ter  ;  rien  n'eft  plus  facile  :  un  bon  par- 
chemin 5  bien  ficelé ,  eft  capable  de  la  re- 
tenir ;  pour  le  rendre  plus  fort  &  plus 
durable ,  on  peut  Tenduire  en-dehors  d  une 
couche  de  cérufe  broyée  k  la  colle ,  &  y 
appliquer  enfuite  une  ou  plufieurs  couches 
de  vernis  compofé  de  gommes,  que  les 
huiles  groflières  ne  peuvent  pas  diiîoudre  : 
loHque  les  bocaux  ont  beaucoup  de  hau- 
teur, il  feroit  à  craindre  qu'un  fimple  par- 
chemin ne  lut  pas  affez  fort  pour  Içutenir 
le  poids  de  la  liqueur  :  dans  ce  cas  il  faut 
mettre  de  plus  un  bouchon  de  liége  ,  & 
avant  que  de  le  recouvrir  avec  im  par- 
chemin,  on  l'enduira  d'un  lut  fait  avec 
quelmie  matière  convenable  ;  plus  Fhuile 
lera  epaiffe ,  plus  il  fera  aifé  de  la  retenir,- 
M.  de  Réaumur  donne  im  moyen  de  l'é— 
paiiïïr  en  Texpofant  à  l'air  dans  des  cu- 
vettes de  plomb;  i[  ne  faut  y  en  mettre 
que  de  l'épaiffeur  de  deux  ou  trois  lignes  ;: 
elle  perdra  prefque  toute  fa  fluidité  en  deux 
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ou  trois  mois  tTctc.  Mais  quelque  fluide 
que  puiffe  être  l'huile,  on  n*aura  plus  à 
cr.iir.dre  qu'^elle  pafle  au  travers  du  bour 
rho  1 ,  il  on  met  une  couche  d'eau  entre 
les  deux  ,  ce  qui  cft  trcs-poinble ,  parce 
<  ue  iVriu  cft  lj)ccifiquement  plus  pefar.te 
CUV  l'huile.  Par  contcqucnt ,  fi  on  verfe 
(if  IVau  dans  un  hocdl ,  tT.luite  de  Thuile, 
&  enfin  de  Tclprit  dj  vin  rectifie  ,  CQS  trois 
liqueurs  reftcror.t  le>  unes  fur  les  autres 
dans  le  mcmc  ordre,  lar.s  i?  mcler.  Le  bocal 
étant  ferme,  on  doit  prerdre  garde  en  le 
rcnvcrlanî  que  refprit  de  vir.  6i  l'eau  ne 
it  rencontrent ,  parcj  que  ces  deux  liqueurs 
le  méleroient  à  Tinfiant  ;  il  faut  donc  mc- 
j  a^^CTCCttv:  opération  de  façon  que  la  couche 
d*ni::le  touche  les  pr.rois  du  vaifilau  j-ar 
tous  Ics  Joints  de  îa  circonférence  ,  Iclt 
qu'elle  s'étende  ou  ic  r^ccourcifi'e,  félon 
ks  différentes  Ir.clinaifon'ï  que  prend  fon 
plan  pendant  c.ie  \\a\  renverfe  le  bocal  ; 
on  peut  V  réiif:ir  aifément  avec  un  peu  d'at- 
tention.  Mais  qr.ar.d  même  il  fe  méleroit 
quelque>  parties  d'efprit  de  vin  avtc  Teau  , 
il  n'y  auroit  pas  un  grand  Inconvcniem  , 
pourvu  que  ce  ne  fut  pas  en  affez  grande 
quantité  pour  que  1  Vau  d-jvînt  plus  légèce 
que  l'huile  ,  ou  pour  qu'elle  pénétrât  au 
tiavers  du  bouchon,  comme  le  pourroit 
fr'lre  Tefprit  de  vin.  M.  de  Hcaumur  fe 
contente-  de  dire  qu'il  y  auroit  des  moyens 
c'iiiîrodii '.re  de  Peau  plus  pure dar.s  !e  b(>c;:l  ; 
rri.ls  il  n  en  rapjx)rte  aucun,  ])îTce  qu'il  ne 
cr(;it  pas  eju'il  ibit  néceflaire  d'y  avoir  re- 
cours. 

Far  ce  nouveau  procédé  le  bouchon  du 
l>ociil  n'oura  que  de  Peau  à  retenir  ;  il  cft 
beaucoup  plus  faci'ede  l'arrêter  que  l'huile; 
rr.ais  iiippofé  que  l'^huile  touchât  immédia- 
tcmcr.t  a  un  îimple  bvnichon  de  liéee  ,  M.  de 
Keaun-.ur  ruri)i.clie  de  sV*coulcr  en  jîofant 
le  bocal  rei:verié  (b-ns  une  cuvette  où  il 
y  a  leulemun  afil/  iPtaii  ])our  couvrir  les 
borJ.s  du  vi  iiTeau  ;  ciuand  rnéme  le  bouchon 
viendrcàt  à  lepcnurir,  rhu.ile  nes'échjpcra 
pas  fi  o;i  a  eu  la  précaution  de  l'enfcMiccr 
arez  cîaii:.  le  l)ocal  pour  qu'ail  y  ait  eu  une 
coucl:e  dVau  uitre  ce  bouclion  &:  le  fond 
(le  la  cu\vîte  ,  lorlqiie  !e  vaificau  aura  été 
reiu'cifé.  Il  faut  rei.ouvcUer  reauà  mejG.ire 
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qu'elle  s'évapore;  on  pour,: s: 
un  Tafe  qui  la  toumroi:  sis  u 
touchât  ;  li  n'y  a  perjôug  r.  u 
de  ces  fortes  de  vafes  qui  fervEr  :a 
dans  les  cages,  &  cTauxrts  csczi 
encriers. 

L'expérience  cTun  an  n'a  pas  sa 

r>our  faire  croire  à  NL  it  Risri 
Tiuile  dut  rciiller  pendart  p'ziKi! 
à  l'impreffion  de  refprir  xJf  vi:.:] 
qu'elle  ne  s'altère;  enrfet.iii 
tormerfiir  ûk  ilirtàce,  ibus  l'eirrî^ 
des  flocons  femblaUes  à  ceux  cn^a 
de  l'huile  lorlqu'elîe  furragf ,  i  i: 
déjà  fait  mention.  Pour  éviter  :û::n 
vénicnt  de  cette  nature ,  M.  ce  Rs 
a  employé  le  mercure  à  la  place  i  \ 
on  n  a  plus  à  craindre  que  rcfprJiî 
pénétre  im  fluide  aufli  derfè.Qîïiî 
Ion  acide  peut-il  avoir  fur  le  rrîrc: 
faudroit  peut-être  plufieurs  i^i^.  ri 
rendre  fenfiWe  ;  d'ailleurs,  il r/e:;s 
Ctiraire  ,  comme  avec  l'huile,  c;j> 
de  vin  foit  bien  déphîegmé  pour  zy. 
nage;  on  peut  y  moler  telle  qiarj:^^ 
que  Ton  croira  ncceffaire  pour  eïrf 
que  les  chairs  qui  y  feront  piorctsî 
Ibient  altérées  ;  de  plus ,  rien  n'ciiDi 
que  de  retenir  le  mercure  dans  fe  JB 
on  fçait  aue  ce  fluide  ne  mouille  ?ïJ 
la  moindre  coiivertiire  fera  liii 
pourvu  qu'elle  puifle  foutenirlrpî 
liquides  contenus  dans  le  yahTes^ 

Voilà  donc  un  moyen  sîu-  cesTi 
ly-vaporation  de  l'efpVit  devîn:î2 
iVroit  trop  difpendieux;  car  ,  av::> 
d'cpaifleur  que  Ton  donnât  à  la  ci 
mercure,  fur-tout  dans  les  sik^ 
auroient  une  .grande  ouvertun: . '.  • 
treroit  pour  lin  prix  affez  corJiirf 
deforte  <}u'il  y  auroit  plus  à  ?i?- 
laiffant  échapper  tous  lesanscii:'"?=' 
peurs  del'efprit  devin,  quen!c>r- 
à  fi  grands  frais.  M.  de  kcauma!' 
i'enti  cet  inconvénient ,  &  il  Ta  t' 
en  indiquant  une  façon  d'cpar^n^r'-' 
cure.  Au  lieu  de  fermer  le  bocuî^- 
bouchon  plat ,  iiir  lequel  il  éi-^' 
couche  de  mercure  qui  le  couvrir'' 
bi  qui  touchât  par  f4cirçonféiesct  :-; 
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[eau,  il  applique  fur  fon  ou  verni  re 
Liverclc  de  verre  convexe ,  dont  la 
:itc  entre  dans  le  vaifleau  ;  alors  il 
►Dur  arrcter  refprit  de  vin  qu'i!  y 
iement  un  limbe  de  mercure  fur  le 
qui  le  trouve  entre  le  couvercle  & 
•ds  du  vaifleau;  le  mcme  joint  doit 
^couvert  en-dehors  par  un   maftic 
r^nienne  le  mercure ,  &  qui  puifle  aufli 
2,r  Felprit  de  vin;  car  fi  on  incline  le 
^au ,  le  mercure  coulera  d*un  côté  & 
^t  de  vin  touchera  au  martic  de  rautre 
■- ijnais  le  bocal  ne  peut  refter que très- 
Jb  temps   dans   cet  état  ,  on  le   re- 
nentôt  dans  fa  vraie  pofition  ;  cepei^ 
'  arrivera  rarement,  quoique  dans  cette 
H,  que  le  limbe  de  mercure  fe  trouve 
fment  de  niveau ,  foit  que  le  cou- 
ou   les  bords   du  vafe  n'aient  pas 
une  égale  épaifleur ,  foit  que  la 
le  qui  Us  fupportera  n*ait  pas  été 
bien  honfontalement,  mais  ce  dé- 
'ie  niveau  ne  produira  auciui  mauvais 
y  fi  le  limbe  de  mercure  a  aflez  d'é- 
Hir  pour  n'être  pas  interrompu  par 
Wtites  inclinaifons, 
.   le   Cat  ,   Chirurgien   de  Rouen  , 
efpondant  de  rAcadémie  royale  des 
ices^  ayant  entendu  la  leûure  du  mé- 
e  de  M.  de  Reaumur,  dit  qu'il  avott 
Lue  j  quelques  années  auparavant ,  une 
I    dVmpêcher   l'évaporation   des    li- 
rs  fpiritueufes  ;  il  envoya  de  Rouen 
>cal  pour  Être  préfcnté  ;t  rAcadémie, 
écrivit  à  feu  M,  Morand  pour  Tinf* 
e  de  Tufage  auquel  il  Ta  voit  dtftiné, 
bords  de  ce  bocal  étoient  creufés  en 
e  de  gouttière ,  dans  laquelle  entroient 
d\m  couvercle  de  verre;  on  devoit 
rr  de  l'huile  ou  du  mercure  c^s  la 
llère,  de  foite  que  le  vaifleau  étant 
éj  les  vuides  qui  auroient  pu  fe  trou- 
îiitre  les  bords  du  couvercle  6c  le  fond 
i  gouttière  creufée  fur  ceux  du  vafe, 
mi  exactement  remplis  par  rhuile  ou 
le  mercure, 

lauber  fe  fcrvoit  du    même  moyen 
'  empêcher  l'évaporation  des  efprits 
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volatils;  on  trouve  dans  foh  lîvre'lwr  les 
nouveaux  fourneaux  philofophiques  (i), 
la  defcription  &  !a  ngxire  des  vaifleaux 
qu'il  employoit  à  cet  ufage;  s'ils  diffé- 
rent de  celui  que  M.  le  Cat  a  fait  faire , 
c'efl  feulement  en  ce  aue  leur  gouttière 
eft  prife  dans  l'intérieur  ou  vafe ,  parce  que 
Glauber  ne  fe  propofoit  que  d'avoir  dei 
bouteilles  pour  garder  des  liqueurs;  ainft 
il  lui  importoit  peu  que  leur  ouverture 
tut  aufli  grande  que  celle  d'un  bocal  ;  mais 
il  eft  fouvent  fort  inutile  que  les  bocaux 
des  Cabinets  d'Hiiloire  Natài  relie  aient  une 
ouverture  dont  le  diamètre  foit  aufli  grand 
que  celui  du  corps  du  vafe  ;  alors  plus  l'ou- 
verture eft  petite,  moins  il  faut  de  mer-» 
cure  pour  remplir  la  gouttière  ;  ainfi  les 
vaifleaux  de  Glauber  font  trcs-convenahles 
à  Tufage  dont  il  eft  queftion. 

On  feit  en  Angleterre  des  flacons  dont 
le  goulot  eft  évalé  en  forme  d'entonnoir; 
le  bouchon  s'adapte  au  fond  de  Tenton- 
noir,  ôc  après  l'avoir  appliqué,  on  verfe 
du  mercure  tout  autour  ;  il  en  faut  peii 
pour  former  un  limbe  qui  environne  le 
bouchon,  &  cette  petite  quantité  eft  fuf- 
fifante  pour  arrêter  l'évaporation  d^ns  ces 
fortes  de  vaifleaux;  ils  pourroient  aufli 
être  d'ufage  dans  les  Cabinets  d'Hiftoire 
Naturelle  :  enfin  toutes  ces  pratiques  fe 
rapportent  à  celle  de  Glauber;  des  que 
l'on  a  fçu  que  le  mercure  pou  voit  inter^ 
cepter  les  vapeurs  des  liqueurs  fpiritueu^ 
fes  &  volatiles ,  il  étoit  aifé  de  varier  la 
forme  &  la  pofition  des  vaifleaux,  pour 
les  approprier  aux  différens  ufages  aux* 
quels  on  les  deflinoit,  Htjl,  Noi,  gén.  & 
part,  avec  la  defcription  du  Cabinet  du  Roi^ 
Edit,  in-^^.  Tom.  IIL 

De  tous  les  moyens  que  j'ai  rapportés 
pour  empccher  Tevaporation  des  bocaux 
dans  les  Cabinets  d'Hiftoire  Naturelle,  le 
mercure  eft  le  meilleur;  mais  il  ne  faut 
pas  l'employer  fans  préparation.  Je  fais  taire 
un  amalgame  de  mercure  de  plomb  de  la 
manière  fui  van  te. 

On  fait  fondre  du  plomb  dans  une  cuiller 
de  fer  :  il  faut  à-peu-près  trois  cinquièmes 


fornacum  Phdofophkarum  pars  ^uinta,  Pag.  13  ,  ^Aj*  ^mjhlodami  ^  1661. 
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de  mercure  fut  deux  dnqmèmes  de  plomb  : 
]*âTois  d^abordpris  despmautioQs  pour  em- 
pêcher que  le  mercure  ne  (autli  au  vifage 
de  Topérateur  oui  verferoit  ce  métal  fluide 
dansée  plomb  iondu;  mais  celui-ci  ne  s*eft 
pas  trouvé  aflcz  chaud  pour  faire  jaillir  le 
teeratre.  Cependant  il  ne  £iut  fiure  cette  pe- 
été  opération  qu'avec  circonfpeâion,  car 
fl  fe  feroit  une  violente  explofion,  sTil  y 
avoit  de  l'humidité  dans  le  mercure  ^  ou  fi  le 
plomb  fondu  étoit  trop  chaud,  iur^nit  au 
point  oh  le  fond  de  la  cuiller  feroit  rouge. 

Lorfque  le  mélange  de  mercure  6c  de 
plomb  eft  refroidi,  on  a  un  lingot  qiû  pa- 
roît  dur;  mais  on  le  réduit  aifément  en 
pâte  dans  un  mortier  de  verre  ou  de  marbre. 

Cet  amaleame  tû  d\uie  douceur  ex- 
trême; on  rétend  aifément  avec  le  doigt 
fur  le  joint  d'un  rondeau  de  verre  placé 
à  l'orifice  du  bocal  que  l'on  veut  fermer. 

"L'amalgame  étant  ajtoliqué  fur  le  verre 
à  mefure  qu'on  l'étend,  ne  peut  recevoir 
de  la  poumère  à  travers  laquelle  la  vapeur 
de  l'eau -de  «-vie  puifTe  paiTer.  Cet  amal- 
game adhère  promptement  au  verre  &  avec 
afiez  de  force  pour  ne  s'en  pas  détacher, 
lorfqu'on  retourne  im  petit  bocal:,  de  ma- 
nière que  la  liqueur  qu^  contient,  porte 
far  le  couvercle  de  verre,  qui  n'eft  retenu 
<}ue  par  l'adhérence  de  l'amalgame. 

Lorfqu'on  tranfporte  un  grand  bood 
plein  d*caii-de-vic  &  fermé  par  le  moyen 
de  Tamalgame  de  mercure  &  de  plomb, 
fi  la  liqueur  eft  fort  agitée  &  frappe  contre 
le  couvercle,  elle  rompt  en  partie  l'adhé- 
rence de  l'amalgame  &  Ton  voit  fuinter 
l'eau-de-vie  fur  les  bords  du  bocal.  Mais 
dès  que  l'onccfTe  d'agiter  la  liqueur,  elle 
ne  fuinte  plus,  &  l^fpace  à  travers  le- 
quel elle  panoit ,  fe  remplit  de  mercure  qui 
coule  de  l'amalgame  :  alors  il  n'y  a  plus 
d'évaporation  à  craindre. 

Lorfqu'on  a  mis  fous  le  couvercle  de 
verre  un  bonchon  de  liëge ,  pour  y  fuf- 
pendre  les  objets  qui  doivent  être  dans  le 
bocal,  fi  le  liège  le  renfle  &  foulève  le 
couvercle  de  verre,  l'amalgame  fe  fépare  ' 
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des  borda  du  bocal»  fciliefiitMta 
ttii  efpàce  Tttide  à  tnven  kfriié 
fiâoa  mirm  lieu  jufim'à  ce  qîe  hi 
ture  du  bocal  ait  étt  tépuk.  \i^ 
trop  fujet  à  fis  renfler;  il  TMm 
fervir  tfune -croix  de  boîsilipi& 
bouchcm  de  Uége,  pour  y  îéfak 
objets  que  l'on  veut  mecne  d»  kk 
cette  croix  doit  être  de  i»isblac,| 
qu^  ne  donne  aucune  tdideèa 
à  l'eau-de-vie. 

Les  bocaux  étant  bien  ftna  i 
moyen  de  ramalgamey  il  ne  s'jii 
cune  évqKxration  de  l'eaa-SB-TKij 
l'expérience  fur  des  bocau  «  jî 
fcrvés  pendant  ku^-teoips  :  f a  îj 
autre  preuve  qui  ne  deandepii 
kM^tenms  pour  être  conraincait 

Lorfqiron  a  ferané  un  graad  bocA 
l'amalgame  dont  il  s'agit»  fiToad 
laiffé  un  aflez  grand  eipace  vuièal 
liqueur  &  le  couvercle  de  vene,e 
verde  fe  cafTe  au  temps  des  cUa 
l'été.  Tandb  au'il  eft  relenn  nrfi 
rence  de  l'amaïamey  la  larénni 
liqueur  du  bocaluit  contre  fa  ioAt 
rieure  &  le  fait  fudre»  de  âçoof 
bords  fupérieurs  de  la  caffint  ibtf 
écartés  Ihm  de  Tautre  qoe  les  boièi 
rieurs;  œ  qui  prouve  qMlVftctdi 
du  dedbns  du  bocal.  CertamemeDrai' 
n'auroit  pas  eu  lieu ,  s^  y  avoh  eu  kfl 
dre  paiTage  pour  l'évaporation  it  \t^ 

Uamafgame  de  mercure  &  de  fdorf 
employé  pour  fermer  les  bocao  àl 
binet  d'Hiftoire  Naturelle  du  hA^ 
Roi  :  fi  je  n'avois  pas  trouvé  oe  « 
d'empêcher  l'évaporation  de  l'eaj;* 
qu'ils  contiennent,  il  n'auroit  gpè>' 
Dofii^e  d'avoir  un  très-grand  ow 
nocaux.  En  empêchant  l'évapoiatiosil 
feulement  on  conferve  la  liqueiir,rti 
fait  encore  une  autre  épargne,  ià^ 
la  même  liqueur  qui  aété  troid^Iff 
rce  par  les  fubfiances  qui  y  oiit^f 
gées,  a  encore  afTez  de  force  potfu 
de  nouveau  après  qu'elle  a  été  i0^ 
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R  la  manière  de  préparer  &  de  conferver  des  peaux  dcjfcchéei 
de  Quadrupèdes  ovipares  &  de  Serpens. 
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*ES  Quadrupèdes  que  l'on  garde  dans 
liqueurs  confervatrices  y  font   dans 

[itier;  ils  ont  toutes  leurs  parties 

&  externes  ;  tandis  que  par  le  def- 

?ment  on  ne  peut  conierver  que  leur 

L  Lorlque  ces  animaux  ont  çtc  pré- 

's  par  ce  dernier  moyen,  ils  coûtent 

dans  la  fuite  &  ils  occupent  moins 

ice  que  s*i!s  ctoient  dans  ûts  bocaux 

>lis  d  eau-de-vie  :  mais  il  faut  avoir 

foin  de  les  préferver  de  plufieurs  ef- 

d'infectes  qui  ne  cherchent  qu'à  les 

|er. 

conferver  les  peaux  des  animaux 
Irupèdes  ovipares  Ôc  des  Serpens,  il 
fcommencer  par  les  vuider  fans  les  ten- 
&  par  les  remplir  de  fablon  qui  con- 
leur  tbrme  pendant  qu'elles  le  déf- 
it; on  les  vuide  enfui  te  du  fablon 
y  a  introduit,  enforte  que  les  peaux 
hees    confervent    parfaitement   leur 
&  leur  forme  fous  un  poids  très- 
y  a  au  Cabinet  du  Roi  une  fuite 
iflbns  préparée  de  cette  façon  par  feu 
rre  »  mort  à  Cayenne ,  qui  exceUoit 
genre  de  préparation,  dans  lequel 
relli  réuffit  aufli  très-bien  à  Paris, 
tte  méthode  a  plufieurs  avantages;  le 
icr  eft  d*éviter  la  couture  indifpen- 
quand  on  fend  les  peaux, &  qui  tait 
urs  un  mauvais  elîet;  le  fécond  eft 
nferver  beaucoup  mieux  les  dimen- 
t  &  la  forme  qu'on  altère  toujours 
ou  moins ,  en  rempliftant  les  peaux 
a  fendues;  enfin  d'éviter  l'embarras 
dépenfe  de  remplir  les  peaux  &  Tin- 
odité  qui  réfulte  de  leur  pefanteur, 
elles  font  fort  grandes  ;  mais  cette 
méthode  exige  de  l'adreffe,  de  l'e- 
;e  dans  ce  penre  de  manipulation  & 
;Qup  de  patience,  Je  vais  lâcher  de 
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donner  la  meilleure  idée  qu*il  me  fera  pof- 
fible  des  Inftrumens  qui  y  fervent  Ôc  de  la 
manière  de  les  employer. 

Les  inftrumens  font  : 

1^.  Plulîeurs  paires  de  cifeaux  de  diffé- 
rentes formes  &  de  différentes  longueurs: 
quelques-uns  doivent  être  faits  exprès^ 
avoir  des  branches  très-longues,  comme 
de  fix  à  huit  pouces,  &  tous  en  général 
doivent  avoir  la  pointe  un  peu  mouffe  & 
un  peu  arrondie;  quelques-uns  doivent  être 
courbes. 

!<•,  Des  fcalpels  en  forme  de  lancette 
^  des  fcalpels  à  dos. 

j*'»  Des  pinces  à  difféqtier  de  différentes 
grandeurs  &  dont  quelques-unes  faites  ex- 
près, aient  cinq  à  fix  pouces  dç  long  & 
foient  fortes  à  proportion, 

4®.  Plufieurs  morceaux  d'im  bois  dur; 
comme  le  buis ,  aplatis ,  allongés ,  arrondis  à 
une  de  leurs extrc mités,  qui  Toit  tranchante 
&  conformée  comme  celles  des  bois  dont 
on  fe  fert  pour  couper  les  teuillets  d\m 
livre*  Il  faut  avoir  de  ces  morceaux  de 
bois ,  tranchans  à  \\a  bout  &  fur  tes  côtés  , 
depuis  trois  jufqu'ù  huit  ou  cUx  pouces 
de  long. 

5*»,  Plufieurs  manches  de  bois  de  diffé- 
rentes longueurs,  armés  de  crochets  en 
forme  de  main,  dont  les  doigts  font  à  demi 
courbés,  Chaque  manche  doit  être  terminé 
par  deux,  trois  &  jufqu'à  cinq  crochets 
rangés  fur  une  mcme  ligne,  écartés  de  fix 
lignes  ou  d'un  pouce  les  uns  des  autres ,  & 
être  formés  de  fil  de  fer  plus  ou  moins  gros  « 
contournés  à  leur  origine  autour  du  man-^ 
che,  plies  &  écartés  convenablement  pour 
que  le  tout  offre  la  repréfentation  ou  plu- 
tôt la  reffemblance  groffière  d'une  main 
à  demi  fermée*  Les  crochets  à  moins  de 
dents  ou  de  doisu  >  doivent  avoir   dts 
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manches  moins  longs  &  être  faits  de  fil  de 
fer  plus  petits. 

6"^.  Pliifieurs  manches  de  bois,  aufli  de 
longueur  &  de  groffeur  différentes,  ter- 
minés par  une  lame  de  fer  polie,  taillée 
à  fon  extrémité  en  bifeau,  qui  la  rende 
un  peu  tranchante  &  légèrement  convexe 
dans  fa  furface,  du  même  côté  où  elle  eft 
taillée  en  bifeau. 

On  conçoit  aifément  qu'un  pareil  inf- 
trument  reffemble  à  un  cifcau  de  Menui- 
fier,  dont  il  diffère  par  la  longueur  du  man- 
che, qui  doit  être  depuis  trois  à  (juatre 
îufqu'a  douze  &  quinze  pouces,  tandis  que 
la  lame  de  métal  doit  avoir  depuis  im  à 
deux  pouces  de  long  Au-  deux  a  trois  de 
large.  On  comprend  de  même  qu'on  doit 
avoir  un  aflbrtimcnt  de  ces  inftnunens  de 
différentes  grandeurs ,  ainfi  que  des  autres 
înftrumens  dont  nous  avons  parlé  aupara- 
vant. 

Maniin  de  pripanr  la  peau  des  Strpcns. 

Le  Serpent  qu'on  veut  préparer  eft  ré- 
cemment mort  &  frais ,  oîi  il  a  été  confervé 
foit  dans  une  liqueur  fpiritueufe  ,  foit  dans 
l'eau  faturée  d'alun  :  dans  l'un  ou  l'autre  de 
ces  deux  derniers  cas ,  le  Serpent  n'a  point 
éprouve  de  commencement  de  putréfac- 
tion ,  &  {t$  écailles  font  bien  adhérentes 
à  fa  peau ,  ou  il  a  fubi  un  commencement 
de  putrcfaâion,  &  fcs  écailles  tombent  & 
fe  détschent  facilement  :  ces  deux  états 
exigent  une  manière  d'opérer  différente. 

Si  le  Serpent  eft  frais  ,  fi  (^s  chairs  font 
bien  confervées ,  &  fi  (ts  écailles  n'ont  rien 
perdu  de  l'adhérence  qui  les  attachent  à  la 
peau  ,  on  Tétend  fur  une  table  ,  on  lui 
ouvre  la  gueule  autant  qu'elle  en  eft  fuf- 
ceptible,  &  on  la  retient  dans  cette  pofi- 
tion  ,  par  le  moyen  d'un  bâton  d'ime  lon- 
gueur convenable ,  arrondi  à  fes  deux  bouts , 
&  qu'on  pofe  perpendiculairement ,  &  en 
forçant  un  peu  d'une  mâchoire  à  l'autre. 

Enfuite,  du  bout  des  doigts  de  la  main 
gauche,  on  faifit  &  on  appuie  le  bas  de  la 
tête  &  le  haut  du  cou  ou  de  la  colonne  ver- 
tébrale du  reptile  ;  on  prend  de  la  main 
droite  des  cifcaux;  on  en  introduit  la  pointe 


par  rouvertiirc  de  lajneule;ocfD5: 
pointe  qui  eft  moiiite  &  qu*OQttci 
verte ,  à  la  jonâion  de  la  tête, mu 
de  la  colonne  vertébrale;  on eoiKS] 
cément  la  pointe  des  cifeaux  dans  Isa 
jufqu'à  ce  que  ,  par  le  taâdelaoonpd 
on  juge  la  pointe  parvenue  à  la  kâsi 
terne  de  la  peau  ;  alors  en  fensfis 
féaux,  on  incife  la  colonne  veribùil 
été  comprife  entre  leurs  dembraàul 
fuite,  ou  avec  la  pointe  descifesnï,DJSt 
celle  d'un  fcalpei ,  on  incife  circuîaca 
&  intérieurement  les  chairs  tout  aaar 
corps,  au  bas  ée  la  tète  &  dam  la  lis 
elle  s'unit  avec  la  colonne  Vènébri 
prend  de  la  main  gauche  unepioceii 
ouer  ;  on  faifit  par  fon  moyen  une  ps 
des  chairs  inciiees  circulaireinem;(k 
la  main  droite ,  on  introduit  entrecesd 
&  la  peau  l'extrémité  d'un  morceaai 
applati,  tranchant  &  arrondi  ;quanfi 9 
parvenu  à  détacher  les  chairs  de  la  pu;: 
autour  &  au  bas  de  la  tête ,  la  colonae 
tébrale  étant  rompue  par  la  precir 
cifion ,  on  renverie  la  fête  du  repîfe' 
bas  ;  on  faifit  avec  le  bout  des  doigs 
main  droite ,  ou  d'abord  avec  uk  p 
l'extrémité  de  la  colonne  vertébral 
chairs  incifées  circulaireinent;onore 
ces  fubfiances,en  enlevant  &  tenant  a 
le  corps  de  l'animal,  &  refoulanthpe 
en  bas  avec  la  main  gauche.  Lorî? 
cette  manière  on  a  une  fois  délace,  û 
la  peau  ,  une  portion  des  chairs,  1ère 
l'opération  fe  fait  aifément  &  de  Is  s 
façon ,  en  quelque  forte ,  qu'on  reîouîï 
gand  ,  ou  plus  exaôement  de  la  mets 
nière  qu'on  a  coutume  d'écordiertf 
guille. 

Lorfque  la  peau  étant  prefqu'enûèrfl 
retournée  &  le  corps  tiré  dehors,  ca 
delà  réfiftance,  c'eft  une  marque <> 
approche  de  la  queue;  un  effort  peu  v< 
fuffiroit ,  ou  pour  déchirer  la  peau  ,0»; 
rompre  les  vertèbres;  il  faut  ucferTs 
fur  une  table ,  &  continuer  1  opéiaw 
détachant  peu-à-peu  &  circulaiitflÉ 
peau ,  par  le  moyen  du  fcalpel 

Enfin  parvenu  fort  près  de  la  <p" 
de  l'extrémité  du  corps  ,  on  laiiïei 
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la  peau  les  dernières  vertèbres  ;  & 

arant  ,  avec  les  cifeaux ,  de  celles 
^h  a  dccoLi vertes  ,  on  rejette  le  corps. 
f  ne  rcfte  à  la  peau  préparée  ,  comme  il 
rt  d*être  indiqué ,  que  la  tête  &  les  der- 
!^  vertèbres  du  côté  de  la  queue  :  on 
*^urne  la  peau  en  retirant  vers  le  haut  la 
»',  qui  >  A  la  fin  de  Topération  ,  pend  à  la 
^  oe  la  queue. 

a  peau  étant  retournée ,  on  raccroche 
l'rune  &  l'autre  mâchoire  ,  &  intérieu- 
J*ent  à  des  hameçons  moufles  attachés  à 
J  ficelles  ou  cordes  fufpendues  au  plat* 
%  de  la  pièce  oîi  l'on  travaille* 

^a  peau  doit  pendre  z\\%  hameçons  llbre- 
Pit  de  toute  fa  longueur  :  on  verfe  ,  par 
fverture  delà  gueule,  peu-à-peu, du lable 
T\  fin  ou  du  fablon  ;  fon  poids  le  tait  déf- 
aire jufqu*à  Textremitc  de  !a  peau  qu*il 
Fid,  fans  la  gonfler,  au-delà  de  fon  vo- 
he  \  on  facilite  la  defcente  du  fable ,  en 
^ant  doucement  la  peau  &  en  donnant 
^\xs  de  petits  coups  où  il  eft  befoin, 

La  peau  étant  remplie  de  feble ,  on  Ten- 
fe  de  deffus  les  hameçons  ;  on  la  pofe  fur 
î  table ,  en  tenant  la  tête  élevée  ^  en  fcr- 
pt  la  gueule  pour  que  le  fable  ne  s*écoule 
'  on  retient  les  mâchoires  fermées  par 
1  ou  ime  bandelette  circulaire  ;  on 
le  à  la  peau  tels  contours  qu'on  juge 
opos  ;  elle  s'y  prête  fans  fe  déformer, 
\si  la  retient  dans  les  finnofités  qu'on  lui 
;  prendre  ^  en  raffujettiflant  entre  des 
btes  de  fil-de-fer  qu'on  enfonce  dans  la 
i«  fiu'  laquelle  on  la  laifie  fécher.  Lorf- 
^lle  a  perdu  fon  hionidité ,  ce  dont  on 
fe  en  ce  qu'elle  a  fous  le  doigt  le  tou- 
|c  de  parchemin  ,  on  ôte  les  bandes  qui 
■enoient  les  imâchoires;  elles  font  en- 
fe  fouples  ordinairement ,  ou,  fi  elles  ne 
»nt  plus  ,  on  les  amollit  en  les  envelop- 
It,  pendant  quelques  heures,  de  coton 
tiillé  ;  on  les  ouvre  ;  on  renverfe  la  tête 
I  Keptile  en  en  bas  ^  &  Ton  vuide  le  fable 
fe  contenoit  !a  peau  ;  elle  demeure  dif- 
pue  &  conferve  les  finnofués  qu'on  lui 
lait  prendre  ;  il  n'y  a  plus  qu'à  !a  couvrir 
fjie  couche  de  vernis,  pour  la  garantir  de 
braidité  &  pour  aviver  les  couleurs  ;  c'efl 
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auflî  un  affez  bon  moyen  d'en  écarter  les 
Infedes  qui  pourroient  la  gâter, 

La  méthode  qui  vient  d*être  décrire  con- 
vient pour  un  Serpent  frais  ou  bien  con- 
ferve ;  mais  celui  qui  a  fubi  un  commen- 
cement de  fermentation  ,  exige  quelques 
autres  précautions. 

Au  lieu  de  renverfer  la  peau  ,  il  faut 
étendre  l'animal  fur  une  table  ;  ayant , 
coiltme  dans  la  première  opération ,  ouvert 
les  mâchoires  ,  incifé  la  colonne  vertébrale 
&  les  chairs  tout  autour  du  corps  ,  on  tire 
en  dehors^  d'abord  avec  une  pince  ,  puis 
avec  la  main,  la  colonne  vertébrale  &  les 
chairs  ;  on  les  fépare  d'avec  la  peau  peu-à- 
peu,  en  employant  le  fcalpel  ou  le  mor- 
ceau de  bois  applati  &  tranchant  ;  on  coupe 
avec  les  cileaux  les  tronçons  du  corps  à 
mefure  qu'on  les  dégage  ;  on  prend  garde 
de  froncer  la  peau  &L  de  la  plier  le  moins 
qu'il  eft  poflible  ;  on  parvient  de  cette  fa- 
çon à  tirer  tout  le  corps  ,  &  le  refte  de  la 
manipulation  tft  le  même  que  pour  une 
peau  fraîche  6c  intaûe» 

Maniirt  de  préparer  la  peau  Jes  Qtiodn/piJes 
ovipares* 

La  manière  de  préparer  les  Quadropèdes 
ovipares  diffcre  très-peu  de  celle  que  nous 
venons  de  décrire  par  rapport  aux  Serpens  ; 
elle  confifte  de  même  à  retirer  le  corps  par 
la  gueule  fans  faire  d*incifion  à  la  peau  , 
qu'on  remplit  également  de  fable  dont 
on  !a  vuide  Quand  elle  efl  (eche* 

L'animal  qu'on  veut  préparer  étant  pofé 
fur  le  ventre  defTus  une  table ,  on  lui  ouvre 
&  on  contient  la  gueule  ouverte  par  le 
moyen  d'un  bâton  arrondi  aux  deux  bouts  ^ 
&  qui  eft  fixé  peqîcncllculalremcnt  d'une 
mâchoire  à  l'autre  en  forçant  un  peu  leur 
ouverture. 

On  coupe  avecles  cifeaux  la  colonne  ver- 
tébrale à  fon  infertion  avec  la  tête  ;  On  încife 
circulairement  &  intérieurement  au-deflbus 
de  la  peau^  les  chairs  entre  le  bas  de  la  tête 
&  le  haut  du  corps. 

Au  lieu  de  retourner  la  peau  &  de  la  tîrcr 
en  bas,  comme  dars  !  opérailon  précédente, 
après  avoir  fait  l'incifion  circulaire  ,  on  fé- 
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pare  les  chairs d^aTecb peau» en  introdui- 
tant  entre  deux  ou  la  hune  dTun  fcalpel ,  ou 
le  bout  d'un  morceau  de  bois  plal  oc  tran* 
jchant 

A  mefiire  qu'on  dégMe  une  pordon  des 
chairs  un  peii  confidéraue  »  on  u  fépare  de 
tous  côtés  avec  les  cifeaux  fc  on  la  rejette* 

Quand  on  eu  parvenu  à  la  jonftion  des 
pieds  avec  le  corps,  on  les  ftpare  en  cou^ 
pant  les  os  immédiatement  au-deflbui§de 
l'articulation  avec  le  corps ,  eue  Ton  con* 
tinue  de  tirer  en^bors ,  de  leparer  de  la 
peau  &  d'enlever  par  portions;  ce  ijui  étant 
achevé,  on  reprend  diacpie  pied ,  on  en 
tire  les  os  &  les  chairs  en-debors  »  en  le» 
pliant  &  retournant  b  peau  qu'on  tare  en 
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bas  i  on  coupe  les  os  Ac  bidaisi 
pied,à  h  joeftioB  des  doqttii 
MHgnet;  6a  retire  cnfiiitelo 
oc  on  remonte  la  peau  de  daqoe  pii 
retirant  en  haut;  on  fliipeDdmiiftIi][ 
aux  hameçons  attadiés  aupbakrii 
remplit  de  ûble  :  onafomyCaiDcbi 
pwi,  (uivantlebefiMnyqDekttei 
pliflèle  vuide  qui  s'eftfi»méidBR|i 
quand  on  a  retiré  les  os  &  ks  aâi 
ces  parties  ;  le  refle  de  l'opéntioaeK 
même  ime  fXMir  les  Serpens.  Cs  mtj 

d^kkks  d$  OmOnfèdu  tmpm$^àl 

mûnitsOi/m 
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NOTICE 


kis  différents  Ouvrages  qui  traitent  des  Quadrupèdes  ovipares 

&  des  Serpens, 


„jj^^A^pa.^, 


L*HiSTOiRE   des  Quadrupcdes  ovi- 

es  &  des  Scrpens  ,  eft  de  toutes  les 
ties  de  rHlftolre  Naturelle  ,  celle  qui 
le  plus  remplie  de  fables.  La  qualité  ve* 
fceul'e  de  quelques-uns  de  et  s  animaux  , 
Lifficultc  qu*on  a  d'obferver  les  aftions 
Ba  plupart  d'entr'eux ,  ont  empêche  les 
ruralilles  de  les  étudier  attentivement  ; 
C*eft  à  ce  défaut  d'obfervations  qu'il  faut 
15  doute  attribuer  le  grand  nombre  de 
âs  merveilleux  qu'ils  k  font  permis  de 
gjortcr 

♦^es  anciens  avoient  examiné  un  très- 
3t  nombre  de  ces  animaux ,  &:  ne  les  con- 
tiîblent  que  très-imparfaitement.  On  en 
feinoît  peu  de  la  Grèce  &c  de  ritalie ,  &  par- 
)•  ceux-là  à  peine  en  eft-il  deux  ou  trois  de 
ligereux  qui  aient  pu  exciter  l'attention 
^  premiers  Auteurs.  Ils  ont  parlé  cepen- 
^t  de  quelques  Reptiles  d'Afrique  ,  mais 
tlement  de  trois  ou  quatre  efpèces  , 
^une  forme  particulière  ,  ou  une  qualité 
fe  plus  venimeufes  rendoient  en  quelque 
»c  remarquables.  Nous  trouvons  dans 
pS  écrits  les  noms  de  Cérafte ,  d'Afpic  , 
■Crocodile  ^  &c.  avec  des  defcriptions  très- 
tomplettes  de  ces  animaux  ,  &c  d'après 
•quelles  il  eft  prefque  impolUble  de  dc- 
tminer  les  elpèces  auxquelles  ces  noms 
Svent  être  rapportés.  Nous  ne  parlerons 
U  non  plus  de  ces  Auteurs^  qu'on  pe\it 


dVllleiirs  réduire  h  deux  principaux  :  Arîf- 
tote  parmi  les  Grecs,  &  Pline  parmi  les 
Latms. 

A  l'époque  du  renouvellement  des  lettres, 
les  Naturaliftes  s'occupèrent  plus  à  inter* 
prêter  les  ouvrages  des  Anciens,  qu'à  donner 
de  bonnes  defcriptions  des  objets  qu'ils 
avoient  fous  la  main.  La  découverte  trop 
récente  du  Nouveau  Monde  ,  le  peu  de 
goût  qu'on  avoit  alors  pour  THiftoire  Na- 
turelle ^  étoient  des  obftacles  à  ce  qu'ils 
connuflenl  le  grand  nombre  d'cfpèccs  qu'on 
a  découvertes  depuis  dans  les  Indes.  N'ofant 
pas  contredire  les  Anciens  ,  ils  adoptèrent 
îans  examen  toutes  leurs  fables  ;  ils  en  tijou- 
tèrent  même  de  nouvelles  ;  ils  écrivirent 
FHiftoire  des  Sirptns  aîlis ,  des  Dragons  , 
des  Hydres  ,  des  Scrpens  marins  monjiruatx  ; 
ils  confondirent  les  Muraenes  avec  les  Ser- 
pens  ,  &  rapportèrent  mille  autres  erreurs 
que  dans  notre  fiècle  même ,  des  Auteurs 
d'ailleurs  célèbres  à  plus  d'un  titre,  n'ont 
pas  cra'mt  de  répéter  dans  leurs  ouvra- 
ges (i). 

Parmi  les  Kf odernes  ,  un  petit  nombre  a 
été  à  portée  d'obferver  vivans  la  plupart 
des  Quadrupèdes  ovipares  ou  des  Serpens 
qu'ils  ont  décrits.  Il  en  vient  un  grand 
nombre  des  Indes.  Il  eft  très-difficile  de  les 
bien  figurer  &  d'en  faire  de  bonnes  defcrip- 
tions ,  d'après  des  individus  defléchés  ou 


%\  On  eîl  fans  doute  furpris  de  voir»  dans  le  Ft^ya^e  àsns  Us  Alpes  ,  de  Scheuchtcr,  une  infinité 
':Ooires  de  Dragons  &  de  Serpens  monftriieux  :  on  n'efl  pas  moin^  étonné  de  uuuver  dan^  louvrage 
iéha  I4  figure  dune  Hydre  à  ûpt  tctes.  C'eft  pcuttant  dans  le*  ouvri<go  des  Naturaliftes  que  nous 
llvoVis  de  larcilles  hiftoires.  Combien  n'aurions-nous  pas  plus  de  droit  de  nous  retrîer  en  lifant  le* 
Unns  de  GumiUa  ,  de  Labat  &  quelques  autres  voyageurs  auxquels  1  amouf  du  merveilleux  farcit 
lemi  lieu  de  toute  coniio:flaiic«  i 
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confcrvcs  dans  l€s  liaueiirs ,  tels  qu'on  les 
voit  dans  les  différeHl  Cabinets  d*Hiftoire 
Naturelle.  Il  eft  iropoflible  ,  par  aucune  de 
ces  méthodes ,  de  conferver  leurs  couleurs 
naturelles.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  de  ne 
trouver  prefque  rien  de  complet  fur  cette 
partie ,  dans  les  ouvrages  Hes  Modernes. 
La  manière  que  la  plupart  d'entr'eux  ont 
employée  pour  les  décrire  ,  eft  vague 
&  infuffifante  pour  reconnoître  les  efpèces 
dont  ils  ont  voulu  parler.  Ils  ont  même 
omis    quelques    efpcces  des    plus    com- 


J\  PB ATTUS  (  Baldus  Angélus  )• 

De  admirabili  Viperae  Natiuii,  &c. 

Urbini  1^87,  4®.  avec  figures. 

AlPiRECHT  (  Jean  Sébaftien  ). 

Sur  un  Serpent  m<5nftrueux  te  un  Lézard 
trouvés  dans  le  corps  d\m  Cheval. 

Mijc.  cur.  dcc»  3  ann.  3  ^  1^9^  t  ^^^^- 
Ohj:  118. 

Aldrovandi  (  Uliffe  ). 

De  Quadrupedibus  dîgitatis  viviparis 
libri  très ,  &  oviparis  libri  duo. 

Boulogne  1637,  fo/io,  avec  des  figures  en 
bois. 

De  Serpentibus  &  Draconibus  libri  duo. 

Boulogrie  iGj^Oj  folio  ^  avec  des  figures  en 
bois. 

On  trouve  dans  ces  ouvrages  une  compi- 
liilion  de  ce  qui  avoit  été  écrit  avant.  Les 
figures  en  font  mauvaifcs,  &  donnent  pref- 
cjiie  toujours  une  idée  imparfaite  des  objets. 

Arnaulp  de  Nobleville  &  Sa- 

LERNE  (  MM.  ) 

Suite  de  la  Matière  médicale  de  M.  Geof- 
froy ,  tom.  II,  part.  Il  des  Amphibies. 

Paris  1^56,  8^ 

A  RENDES  (  Chrift.  Louis  ). 

De  Dracone  &  Bafilifco^ 

H^berfiadii  1 670  ,  4^. 

Recueil  d'hifloires  fabuleufesau  fujet  des 
Dragons  &  des  Bafilics. 

ASTRXJC. 

Mémoires  pour  fervir  à  THiftoire  Natu- 
relle de  Languedoc. 
Paris  1 740  ,  4^. 


u  c  T  r  o  N. 

numes  parmi  leiquelles  il  fxnzs  aàl 
nommer  la  Couleuvre  9  qui  se  ^  :J 
décrite  dans  preique  aucun  outtiçi 
deme. 

Nous  avons  tâché  de  raflembkr,à9 
même  point  de  vue  9  la  plupart  des  A2, 

3ui  ont  parlé  des  Quadrupèdes  oriofil 
es  Serpens  ,  foit  en  général ,  knt  c|i 
ticulier  ;  nous  les  avons  rangés  ps  g 
alphabétique,  &  nous  nous  l'cDuasa 
tentés  de  citer  la  première  éditioaœk 
ouvrages. 


B 


B 


AECK  (  Abraham  ). 
De  la  Morfure  des  Serpens. 
Acad.  dt  Stockholm  ,  voL  10.  /.  i;l 
Bartram  (Jean). 
Dtfcription  de  pluiieurs  petite  à 
grouppées ,  qu'on  trouve  à  la  nc^\ 

Îpndes  dents  venimcules  du  Serptf 
onnette. 

Tranfi  Phîlofi  voL  41.  n.  456, 

Barker  (  David  Erskine  ;. 

A  donné  9  dans  les  TranfaSions  Hi^ 
phiques  ,  vol.  45  ,  n.  483  ,  tah.  xi,J^! 
ime  Hiâoire  des  Salamandres  aquackin 
qui  Te  dépouillent  de  leur  peau  cod» 
Serpens. 

Baerils  (  Nicolas  ). 

Palinodia  &  Crocodilophonîa ,  &c 

Bremœ,  1701  ,  4^.  avec  desfiguns, 

Bfllon  f  Pierre,  né  au  village def 
letourte ,  en  1 490 ,  mort  à  Rome  en  i> 

Portraits  d'Oifeaux  ,  animaux ,  Scr 
&:c.  d'Arabie  &  d'Egypte ,  &c. 

Paris  1557,  40. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  à 
tion  &  la  figure  de  quelques  Repti 
entr'autres  celles  du  Serpent  Ceraft 

IB1ERLINGUS  (  Gafpar-Théophile 

Sur  un  Serpent  qui  tcttoit  une 

Mifc.  cur.  Dec.  i  ,  ann.  1 ,  1 671  ,f 

Blasius  (Gérard ). 

Obfervat.  Obfervation  anatomiq 
THomme ,  la  Tortue ,  le  Serpent ,  & 

Leide  1674,  8^ 

Anatortîia.  Anatomie  dediâférentsa 


te 
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errcftres  &  aquatiques ,  des  Ser- 

tm  i68l  ,  J^^.  avtc 60 planches. 
lE  (Paul),  furnoinnié  dans  la  fuite 

li  Filica ,  &c, 
697 ,  4^.  avtc  figuns, 
7 ,  il  donne  rhiftoire  de  la  pierre 
J  Caiilos ,  qui  étoit  connue  fous 
PieirM  d€  Cobrd  de  Cabdos ,  ou  de 
tombaiia.  Sloane  adonné  l'hif- 
même  pierre ,  à  laquelle  on  a 
lais  fauffement ,  de  très-grandes 
Hout  contre  la  marfure  des  Ser- 
fç  Us  Tranf  Pkiiof,  voL  46  j  n, 

IT  (  Samuel  ).  ' 

Icon  feu  de  Anîmalibus  facra; 
&c. 

1633  ,  folio  ,  itux  valûmes. 
quatrième  Livre  de  la  première 
volt  l'hlftolre  des  Quadrupèdes 
&  fur-tout  celle  du  Crocodile. 
'^re  fucième  de  la  féconde  partie , 
BÎte  des  Serpens*  L'hiftoire  du 
iraiû  y  eft  rapportée.  Cet  ou- 
ve  plus  d'érudition  que  de  con- 
en  Hiftoire  Naturelle, 

LOT. 

hes   &   Obfervptîons   fur   les 

»  ouvrage  eft  en  Anglois  dans  les 
of.  voL  6  ^  n,  77, 
RT. 

ion  d'une  nouvelle  efpèce  de 
à  deux  couleurs, 
^,  4vec  des  figures* 
îeorge  Matthias  )# 
io  de  Cochenilla,  anatome  Ranae 
ttinâœ ,  &  vivaa* 

•y  1739*  4^ 

,  (  Patrick  )• 

Natural  Hlftory  of  Jamalca ,  &c. 

jkG  J  folio  J  avec  des  figures. 
%  Reptiles  font  décrits  dajis  cet 

:re  (  M.  ). 

ion  d  un  nouveau  genre  de  Ser- 

dagafcar, 

e  NamrdU.  Tome.  //, 


irc  T I  0  N.  ^rr 

Journal  de  Phyflque  ,  1784  ,  Février  l 
plancht  1^. 

Bruckmann  (  François  Erneft  ). 

CenturiaEpiftolarum  itinerarium^cent,  i] 

Wolffmhut.  1749,  4^ 

Dans  la  feiîième  lettre ,  il  donne  Thif- 
toire  des  Serpens  &  des  Vipères  de  la  Forêt 
d'Hercynie. 

BuRGUNDUS  (Vincent). 

Spéculum  Quadi:uplex  Naturale ,  Doftri* . 
nale ,  Morale ,  Hlftoriale ,  &c. 

Douay  161^  ^  folio  ,  quatre  volumes. 

Dans  le  livre  XX ,  il  eft  parlé  des  Rep4 
tlles ,  des  Serpens  &  de  leurs  venins» 

BusTAMANTiNUS  (  Jean  ), 

De  Rcptilibus  vere  aniniantihus  facrae 
fcripturae. 

Lugdmû  i6zo,  8**,  deux  volumes^ 

Bljffiére  {  Paul  ). 

Defcription  anatomique  du  cœur  desTor* 
tues  terreftres  d'Amérique. 

PéLTis  1713  ,  11^  avec  figures. 

Le  même  ouvrage  a  été  traduit  en  An» 
glois ,  dans  les  Tran/a3ions  Philofophiques  ^ 
voL  %j  ^  n.  318, 


I^AlDESr  (Jean). 

Offervationi  Aoatomiche,  &c,  Obferva^ 
tions  anatomlques  fur  les  Tortues  de  mer, 
celles  d'eau  douce  Ce  celles  de  terre. 

Florence  1687,  j^?^  avec  figures^ 

Camell  (  Gcorge-Jofeph  ), 

On  trouve  dans  cet  Auteur  une  htftoîrc 
des  animaux  des  îles  Philippines ,  dans  les 
Traftf  Philof  vol,  25  ,  /ï.  507  ,  où  il  parle 
affez  brièvement  des  Serpens  ÔC  des  Vipèrei^ 
propres  à  ces  îles* 

Catesby  (  Marc  )* 

A  Natural  Hiftory  of  Carolina  ^  &c, 
Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline  ,  la  Flo* 
ride  &  les  îles  de  Bahama ,  &ç. 

Vol.  1,  Londres  173 1  y  folio ^ 

Fol.  1»  Londres  ly^y.Jolio* 

On  trouve  dans  cçt  ouvrage  les  flgiu'es 
eoluminées  d'un  allez  grand  nombre  de  Serr 
pens  &  deQuadnipèdes  ovipares,  Lesfigurcji 
font  peu  çxafles ,  &c  les  defcriptions  trop 
yagues.  Cet  ouvrage  ne  feit  honneur  à  fou 
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Auteur,  nî  comme  Naturalifte ,  ni  comme 
Artifie.  On  en  a  imprimé  une  autre  édition 
à  Nuremberg  9  qui  eft  plus  mal  exécutée  que 
]a  première.  Il  exifte  une  taUe ,  avec  les 
rapports  des  noms  des  objets  c^u'il  a  d^ 
cnts ,  à  ceux  de  Limwus  ;  mais  conune 
Linnsus  a  décrit  plufieiu-s  animaux ,  feu- 
lement d'après  cet  Auteur,  il  eft  prefG|u*inv- 
poffible  de  reconnoître  quelquefois  les 
dpèces  dont  on  a  vo\4y  parler. 

Charas  (  Moyfe  ). 

Nouvelles  expériences  de  la  Vipère ,  oii 
l'on  verra  une  defcription  exaâe  de  toutes 
fes  panies ,  de  la  fource  de  fon  venin ,  &c. 

Paris  1672,  II*. 

Suite  des  nouvelles  expériences  fiur  la 
Vipère  ,  &c.  pour  fervir  de  réplique  à 
M.  François  Redi. 

Pans  1671,  «•• 
^  Thom.  Platt.  a  Eût  des  obfervanons  cri- 
tiques fur  ces  ouvrages  dans  les  TraafaS^ 
Philof.  vol.  T  ,  u.  87. 

Cleyer  (  André  ). 

Defcription  d*un  ceuf  de  Povle  fur  le- 
quel on  voyoit  la  figure  d'un  Serpent. 

Mifc.  cur.  nos.  du.  x,  aun.  i  ,  i6Bi  ^ 

/•  36.   . 

Hiftoire  d'un  grand  Serpent  des  Indes  , 
^ui  avale  un  BiEuf  fauvage.  Mifi.  car,  nas^ 
etc.  2  ^  ann.  1 ,  1683  y,  tab.  i»  A  la  fin  de 
ce  Mémoire ,  on  trouve  des  obfervations 
fur  les  Vipères  d'Italie  ,  par  Chr,.  Mentzel.  ' 

CoLVJMNA  (  Fabius  ). 

Ecphraiis  ^  &c. 

Rom.  x6i6  ,  4°.  a^f€C  des  figures^ 

Chap.  1 6  des  iept  efpèces  de  Lézarda 

Crugerus  (  Daniel  )• 

De  la  morfure  des  Vipères*  Mifc.  cur. 
du.  1 ,  ann.  4  ,  1685  ,  /.  143*. 

Cuba  (  Jean  ). 
.   Hortus  fanitatis ,  feu  libri  IV  de  Anima- 
libus  &  Reptilibus ,  &c. 

Strasbourg  15369  joUo  ,  ayu  des  planches 
êU  bois- 

D 

JLI AREL  (Jeao-iindré),  difcipTe  de  Umunts» 
DifTertatio  de  ligne  colubnno» 
UffaU  1749  >  -i"** 


U  CT  I  O  N. 

Cette  Diflertatîon,  i|m  A 
Linnanis  ,  a  été  réimpnméeàK 
volume  de  (es  AmamtosisAcaJaÙL 
On  y  voit  l*hîiloire  de  phifieiDÎ 
venimeux. 

Demours  (M.). 

Hiftoire  du  Crapaud  nlle, 
de  fa  femelle.  Hifi.  de  fJauLJaki 
/^-  i9y&Mém.  1778,/.  I}. 

DoLEVS  (Jean). 

De  lacerta  alata. 
Mifc.  cur.dtc.  I  ^  ojuu  9,  xOyiéjt, 
Obf.  13%. 

DUFAT. 

Obfervations  phyfiques  &  asfti 
fur  plufieurs  efpèces  de  Salamanhi 

Hifi.  de  CAuuL  du  Su  v^^Sx 
id.p.  19}, /r/.  I. 

E 

llDvAits  (  George  ). 

A  Natural  Hifh>rv  of  Birds»  && 

Londres  1743  ,  4* 

Dans  le  (j^rième  volume ,  iopi' 
•  175 1 ,  on  trouve  plufieurs  liianis, 
tues  ^  &c.  décrites  &  fiffums. 

Defcription  du  Crocodile  à  beci 
Tranf.  Philof.  vpl.  49^ p.  <Î9^"'' 

Eixis  (Jean). 

Deicriptioa  du  Serpent  Cerafc,w«j 
bonne  figure.  Tranf.  Philof.  1766,/ J| 

Ettmuller  (Michel). 

Diflertation  fur  la  Morfure  de  UVfi 


r  EunxiE  (Louis)» 

Journal  des  Obfervations  piijfi| 
mathématiques  &c  botaniques,  taitc 
Tordre  da  Roi  fur  les  côtes  oiieofil 
l'Amérique  méridienale  ^  &  dans  tes 
occidentales,  depuis  Tamiâe  lyojijt 
en  171  ï, 

Paris  I7r4,  4®.  x  votumer^ 
p.  3 19, le  Lézard  ou SalamandieFfi 
oueue  yp^  417  >  de  la  morfure  du  Ser 
fffnnfttpt   ^ 


I  N  T  RO  D 

l  (Pierre  )  ,  mort  en  Arabie  , 
jeoit  par  ordre  du  Roi  de  Dan- 

abica ,  &:c,  Defcription  des  ani- 

irabie ,  de  TEgypte ,  &c. 

•  ï77î»4*'- 

^e  dans  cet  ouvrage ,  imprimé 

■t  de  l'Auteur,  &  dès-lors  défec- 

i  des  égards  ,  les  defcriptions  de 

îptiles ,  &  ridée  d'un  arrange- 

tdiûue  de  Lézards, 

L  (  Simon-Fréderic  )• 

ode  Serpente,  refpondente  Ar- 

:k. 

f  1665,  4**. 

on  pleine  de  faits  apocryphes  , 

es  erronées, 

»?  (  ChriftJan-Fréderic  ). 
>athie  réciproque  des  Crapauds 
ïns,  Mifc,  €ur.  dcc*  i  ,  ann  i  , 

h- 

LR  (Jean-Antoine). 

n  de  planches  dHiftoire  Natii- 

7>4^ 

4 ,  FAnatomie  de  Tlguana  ;  pL 
>  23  ,  celle  de  la  Vipère  ;pL  29 , 
1  Crocodile;/?/,  34,  Obferva- 
liques  fur  la  tête  de  la  Tortue, 
►Y  (M,  Etienne-François). 
Mémoire  fur  forgane  de  rouie 
;  &c  de  quelques  poilTons  que 
^porter  aux  Reptiles.  Dans  les 
^vans  itrangirs ,  voL  2 ,/?.  164, 
on  fur  Torgane  de  rouïe  de 
les  Reptiles^  &c, 
«1778,8^ 

(  Conrad  )  ,  né  à  Zurich  ,  en 
t  dans  fa  patrie  en  156J  ,  de 
des  hommes  des  plus  érudits  de 

anîmalium  liber  fecundus  qui 

nipedibus  oviparis, 

54  ,  folio ,  avtc  des  figures  en 

mimalium  liber  quintus  qui  eft 
m  natura» 


U  C  T  I  O  N.  f79 

Figuris  i  587  ,  folio ,  avic  des  figurcê  m 
bois* 

Ces  ouvrages  ont  été  traduits  &  extraits 
en  différentes  langues.  On  y  trouve  peu  de 
defcriptions  ,  mais  feulement  tout  ce  qu'on 
a  dit  de  ces  animaux  jufqu'au  temps  de 
l'Auteur.  Gefner  a  écrit  encore  des  Corn-* 
mentaires  furies  Livres  d'jElien,  011  il  ell 
aflei  fouvent  parlé  des  Reptiles,  quoique 
d'une  manière  très-obfcure, 

GoERiTZius  (Jean-Adam  ). 

De  Serpentiim  veneno, 

ASa  Phyf  Mcd.  voL  3  ,  />-   1 76. 

Grew  (  Nehemie  )- 

Mufaeum  regalis  focietatis ,  &c. 

Londres  16%^  ^  folio, 

II  y  a  plufieurs  Quadrupèdes  ovipares 
&  plufieurs  Serpens  afiez  bien  décrits  en 
Anglois ,  dans  cet  ouvrage  ,  depuis  la  page 
lî ,  jufqu'à  la  page  51. 

Gronovius  (Laurent-Théodore). 

Mufaeum,  Ichthyologicum  ,  &c*  avec 
Amphibiorum  aniraaiium  hillorla ,  &c. 

Leide  I70,  folio, 

Zoophylacii  Gronoviani  fafciculus  pri-* 


mus  ^   &c. 


Leidc   1763  ,  folio. 

Depuis  la  pag,  10 ,  jufqu*A  la  pag,  26,  on 
trouve  les  Quadrupèdes  ovipares  &  les 
Serpens.  Il  a  tait  plufieurs  genres  de  Lé- 
zards ,  comme  Crocodile  ^  Seine ,  Cham»- 
leon ,  Salamandre ,  Iguana ,  Lézard. 


H 
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AÀST  (Barthelemi-Rudolphe)* 

Amphibia  Gyllenborgiana. 

£//j/i/.  1745,4^ 

Cette  Diflertation  a  été  compofée  par 
LInnaeus ,  &  réimprimée  dans  ks  Amani* 
iaies  Academica  f  tom,  1,  On  y  trouve  les 
defcriptions  de  plufieurs  Serpens  »  Lézards 
&  Tortues  ,  qui  étoient  confervés  dans  U 
colleÛion  du  Comte  de  Gyllenborg* 

Hannemann  (  iean-Louis  )* 

De  corooa  Serpentum, 

Mifc,  cur.  dec,  2<  ann,  7  ,  1688  ,  p^  129^ 

De  Jf iperae  Morfu. 

Mifu cur* du*  !•  ann,  8^  1 689  , p,  20 1 # 
Ddddij 
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Hardexvs  (Jean- Jacob). 
Diflertation  Air  la  Morfure  des  Vipères, 
adreflce  à  François  Redi.  Mifc.  cvr.  du.  x  , 
ann.  4,  1685  9^.  XXQ. 

Ha SSELQUIST  (Frédéric  ),  Suédois,  dif- 
cîple  de  Lînnms ,  mort  dans  le  levant ,  oii 
il  avoit  été  envoyé  pour  £ùre  des  obfer- 
vatîons  fur  lUiftoire  Naturelle. 
Itcr  PaUJlinum. 
Stockholm  17Ç7  ,  8®. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  ,  qui  eft 
prefque  tout  en  Suédois ,  les  defcriptions 
très-détaillées  y  en  latin ,  de  pluiieurs  Rep- 
'  tîles  d^çypte.  Le  même  Auteur  a  décrit  , 
dans  les  Mémoires  de  T Académie  d^pfal  , 
la  Vipère  d'Egypte  ,  le  Seine  ,  &  deux 
efpèces  de  Serpens  cornus  ,  dont  Tun  eft 
le  Coluber  Ctraftcs  ,  Unn.  &  eft  diftlngué 
par  une  apophvfe  en  forme  de  corne  fur 
chaque  œil  ;  rautre  a  deux  dents  allon- 
gées ;  une  de  chaque  côté ,  qui  ont  l'ap- 
parence de  cornes ,  c'eft  YAnguis  Ccrajlcs  , 
Unn» 

Hf.ide  (  Antoine  de  ). 
Anatome  Mytuli.  Subjeôa  eft  centuria 
obfervationum  medicarum. 

Amjltrdam  1684  ,  8^.  avec  des  figures* 
Pag.  171  des  Obfervatîons  fur  la  circu- 
lation du  fang  dans  les  Grenouilles  ;  page 
196 ,  Defcription  des  parties  de  la  géné- 
ration des  Grenouilles  femelles.  Le  même 
Auteur  a  encore  parlé  delà  circulation  du 
fang  dans  les  Grenouilles,  dans  fes  Expe- 
riment  a  circa  fanguinis  mijjioncm  ,  &C. 

Amjlcrd.  ]  686  ,  8^.  avec  des  figures.  V.p.i. 
Helbigius  (  Jean  Otton  ). 
De  variis  rébus  indicis  ,  &c.  De  plu- 
fieurs  objets  d'Hlftoire  Naturelle  des  Indes , 
parmi  lefquels  on  trouve  le  Lézard  vo- 
lant ,  &c.  Mifc.  cur.  dtc.  I ,  ann.  9  6»  10  , 
1678,   1679,   Obj\  194. 
Hermann  (  Daniel  ). 
Difcurfus  ,  &c.  fur  une  Grenouille  & 
un  Lczard  trouves  dans  le  Succin  de  Pruffe. 
Voy.  Craton.  conjïd.  &  eplji.  midic.  lie.  IF. 
Hernandes  (  François  ). 
Nova  plantanim  ,  animalium  ,  minera- 
liumque  mexicanonim  hiftcria ,  &c. 
Rome  1651,  folio ,  avec  des  figures. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  defcrip- 


tions ,  quoiqu  zucK  inpsBSs.  2s 
ques  Reptiles. 

HoPFEJius  (  Benoit  ). 

Diflertado  oe  Ffranfia  &  Sue 

lÀpfi^  1 66x  ,  4  • 

Dwertstio  de  viâu  zrca,fbs3 
potius  inedlûi  ChamaekoiaB. 

TuUngét  1681  9  4*. 

HoRSCH  (  Fréderic-GiiilbiBxl 

De  Pulice  Canaris  ,  ans  oos 
drca  Ranas  fiais  ob£avadooib& 
Ber,  toau  VI^p.  m  9  éC¥ecdisfpn, 


j  ACOB  JEUS  (  Oliger  ). 

Obfervationes  de  Rams&IacHi& 

Paris  1676  ,  S^.avu qMoinpM&l 

Sur  la  manière  ^|^  reproèmcàsâ 
nouilles.  A3.  Hafii,  voL  1 ,  /.  149. 

L'Anatomie  de  la  Salânandre  &  k 
Taupe-Grillon.  A3.  Hafn.  roL^,f^ 

LAnatomie  des  Serpens  &  des  Vijc 
A3.  Hafn.  voL  ^  ,  p.  i66. 

JoNSTON  (  Jean^. 

Hiiloris  Naturalis  de  SerpeotibusS:' 
conibus,  Libri  II. 

Francfort  163  5  ,  foûo  ,  avuiti^ 

Cet  ouvrage  n'eft  autre  choie  i 
compilation  mal  d^érée  des  diSert 
teurs. 

JossELYN  (  Jean  ). 

Nev  Englands  rarities ,  &c.  Dei» 
des  produâions  les  plus  remarq-i 
la  Nouvelle-Angleterre ,  &c. 

Londres  1671,  8**.  avec  figures. 

11  parle  aufli  des  efpèces  de  Serp€ 
trouve  dans  la  Nouvelle- Angleter 
en  abrégé.  Voy.  Us  Tranf.  PhilcJ 
n.  82  ,  où  il  y  a  un  extrait  de  cet  01 


K 


K. 


ALM  (Pierre  ),  Difciple  de  I 
Defcription  du  Serpent  à  fonr 

les    Mémoires    de    TAcadémie 

kholm,  1751,/F,  310,  &  1751 

p.  189. 

Le  même  Autewr  a  parlé  auffidt 

efpèces  de  Reptiles   dans  llùfloi 
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recueillie  de  Gefiiemir  &  autres  bfpH  Au- 
teurs. 

Paris  t^B4^  ix^.awic desfymts in ioîs. 

Lxn)OLPHi(Job^. 

Hiftorxa  iEthiopis ,  &C. 

Franc.  1681 ,  folio  9  avec  Jksfg^ms. 

Dans  le  premier  Livre,  chof.  13  ,  on 
trouve  lUmoire  des  Serpens  d'Ethiopie  , 
&  entr'autres  du  Seroent  Boa ,  celle  de  la 
Salamandre ,  des  Hydres ,  &  de  quelques 
autres  animaux  que  l'Auteur  dit  être  très- 
dangereux.  On  trouve  une  defcription  plus 
détaillée  du  Serpent  Boa ,  du  Jekko ,  eipèce 
de  Lézard  très- venimeux ,  &  des  Serpens 
d'eau  douce ,  dans  le  Commentaire  que  le 
même  Auteur  a  donné  de  fon  Hiiloire  de 
fEthiopie,  Franc.  1691  ^foL  Voye^^.  i66. 

Ces  ouvrages  ont  eu  plusieurs  éditions , 
6t  ont  été  traduits  dans  prefijue  toutes  les 
langues. 

LuiDius(Edirard). 

Lythophyladi  Bnttannid  Iconogra- 
phia,&c. 

Londru  1699,  8^  avu  13  planches. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  l'hiftoire  des 
Crapauds  trouvés  vivans  dans  des  cavités 
âe  rochers. 

LuTZEN  (Louis-Henri  ). 

Ophiographia  Phyfico  -  chymico  -  me« 
dica  j  &c. 

Jngfpurp  i6yOj  8^ 

Ouvrage  traduit  de  l'Allemand,  de  peu 
de  conféquence* 

M 

Mathiole  (Pierre-André ). 

Commentarii  in  Libros  VI  Dlofcoridis 
de  Materia  medica. 

Vcnitiis  IJ69 ,  folio  ,  avu  des  figures. 

Dans  le  fécond  Livre  ,  il  eft  traité  des 
Poiflbns9.des  Serpens  j  des  Quadrupèdes,  &c. 

Major  (  Jean-Daniel  ). 

Epifiolica  Diflertatio  de  Cancris  &  Ser- 
pentibus  petrefaâis  9  &c. 

Programma  ad  CoUegiumanatomicumde 
oculohumano,ChamsleontiSy  Noôus^&c. 
Kilia  1690,  4"*. 
Mavpertuis  (Pierre-Louis  MoreaU  de  ). 


àtk 
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Obfenritions  8c  cxpéiîencBfc 
pèce  de  Safaunandre. 
Scimc,  i7»7»/^-4î- 
Mead  (Richard). 
A  Mechanical  aocount  of  Poifi»,  I 
Londn^f  ijox  ,  %^.  avec  des  ffotL 
n  efijparw  iur-tout  de  la  V^èrJ 
(a  marmre« 
Meri AN  (  Marie-SiUlle  ). 
Differtatio  de  generatioDe&fla 
phofibus  infeâomm  Surimmeda 
Hîs  adîungunturBufones ,  Lacerd^Si 
tts ,  «c»  Appendix  transfbimacioa 
chmi  in  Ranas  &:  Raoarumiapifes. 
Jtmfierd.  lyt^  y  folio  ^  avec  des ff 
La  Grenouille  Âte  Jakîe ,  eft  i 
dans  cet  ouvrage  ;  mais  FAntearn 
iàuflement  pour  un  PoiSon^tpnàt 
pas  fubi  encore  toutes  fes  métmort 
On  voit  dans  les  àUfcelL  cur.tuaMit 
tion  d'une  nouvelle  eipèce  de  Poifa 
n*eft  autr«  choie  que  le  tetvd  èb 
noidlle  ordinaire  ^  ce  mû  eft  une  1101 
preuve  xm'on  peut  aiiëment  preoii 
Grenouilles ,  dans  leur  premier  éa^j 
des  Poiflbns. 


N 


N 


EEDHÀM  (Théodore). 

Nouvelles  découvertes  fiîtes  im 
microfcope ,  &c. 

Leide  1747  ,  8®.  avu  desfigms, 

A  la  pag.  132  y  on  voit  la  àSssf 
de  la  langue  du  Lézard. 


o 


o. 


^FFRïDUS  (  Charles  ). 
Hiftoire  d*un  Serpent  monfiraenXi 
Mifc.  cur.  du.  x  ^  ann.  i  ,  i68i  ,f 
Osbeck(  Pierre).  • 

Iter.  Voyage  dans  les  grandes  Inà 
Stockholm  1767  ,  8^.  en  Suédois. 
Il  y  a  plufieiurs  Reptiles  décrits 

ouvrage. 

OvEN  (  Charles  ). 

An  Effay ,  &c  Effay  fur  ITlifl 

turelle  des  Serpens  ,  &c. 

Londres  1742  ,  4^,  ayecf^tpioJi 
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Nuremberg  1758  ,y£//o  ,  avec  xj^ planches 
enluminées ,  6*  14  planclus  du  premier  trait. 

Rondelet  ([  Pierre  ). 

Libri  de  Pifcibus  marinis ,  &c. 

J.ycn  i^^^  y  folio. 

Trois  eibcces  de  Tortue  &  un  Serpent 
d'eau  font  ngurcs  &  décrits  dans  cet  ouvrage. 


3CHEUCHZER  (  Jean-Jacob  ). 

Itinera  Alpina ,  &c.  Voyages  faits  dans  les 
Alpes  en  1701,  1703  &  1704. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  un  bon 
nombre  d'hîftoires  fisibuleufes  de  Serpents 
n)onftrueux ,  volants  ,  &c.  Toutes  ces  hif- 
toires  font  rapportées  d'après  des  contes 
qu'on  a  faits  à  TAuteur. 

Phyfica  facra  \  &c. 

Augujlœ  Vindelicor,  1735  »^'* 

Pans  les  différentes  planches  de  cet  ou- 
vrage ,  on  trouve  plufieurs  Serpens  qui  ne 
font  figurés  nulle  autre  part.  La  plupart 
fervent  de  vignette.  Il  eft  très -difficile  de 
Içs  reconnoître  maigre  une  phrafe  très- 
longue  que  TAuteur  y  a  ajouté. 

Hîftoire  d'un  combat  d'un  homme  avec 
im  grand  Serpent  Porte-crôte.  Acl.  Phyf, 
m:d.  vol.  }  ^  p.  lOj. 

SCHLOSSER. 

Pe  Lacerta  amboinenfi ,  &c, 

Amjlcrdam  1778  ,  4*^.  avec  figures^ 

ScHULTZE  (  Godcfroy  ). 

De  Ranunculo  viridi  arboreo. 

Mlfc.  cur,  dcc,  2  ,  ann,  6,  1687  ^p.  3 10, 

SçHvENKCFELDT  (  Cafpar  ), 

Therio  Trophcium  Silefix ,  &c. 

Lignicii  1603  ,  4^. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  l'hi/loirc  des 
Reptiles  de  la  Siléfic,  d'une  manière  affez 
vî.endue ,  rel^itivement  au  temps  oii  cet  ou- 
vrage a  été  écrit, 

SÉBA  (  Albert  ), 

Locupletiflîmi  rerum  naturalium  Thé- 
faiiri  accurata  defcripfio,  &c. 

Tarn,  I  ,  Amjierd^  ITiA  y  fiT^z':^  fol.  avec 
1 1 1  planches. 

Tom,  ^  ,  Amjlerd,  Î735  ?  grand  fol,  avec 
1 1 4  planches. 

C'cft  dans  les  deux  premiers  volumes 


T  1  O  N. 

qii^on  trouve  l'hifloiredesRqxsti 
cfpèce  y  eft  fou  vent  ibfhk  dUb 
Les  defcriptions  font  incoo^Nns. 
figures  peu  exades:  des  ituEvièsi 
ou  décolorés  dans  les  liqueurs  s 
à  les  &ire.  On  trouve  phi&BnJfa 
décrites  pour  des  Serpens, 
Sebizius  (Melchîor). 
Difcùrdis  medico-philofophicsi 
adolefçentis  ,    &€•    L'hifloirc  fcj 
homme  de  Strasbourg  qu'oa  trosni 
côte  d'un  S^r^nt. 

Strasbotirg  1618,  4^.  évk  tai^ 
Cettç  Hiftoire,  qui  n'avoitrisià 
fond  de  bien  remarquable,  a  ixsi 
fîon  à  l'Auteur  de  parler  de  ^ufiein^ 
de  Serpens  à  la  fin  de  fà  Diâèmtm 
Segerus  (Georçe). 
Sur  la  manière  et  chaffer  les  5a|i 
fur  leurs  œu&  &  leur  ZBAomt, 
Mifc.  cur.  du.  i  ,  ann.  i ,  1670,1 
Sloane  (  Hans^  ,  Baronnet 
A  voyage  to  the  Iflands  Madcflti 
Tom.  I ,  Londres  1707^  folio. 
Tom.  1 ,  Londres  1715 ,  jfefifl. 
On  trouve  dans  cet  ouvrage  ^ 
Reptiles  décrits  très-imparfeitemectol 
glpis  ,  &  figurés  très-incorrcâefflffi. 
SoMMERUS  (  Jean*George). 
Sur  Içs  yeuy  d'Ecrévi£es  &  laflrf 
de  la  Vipère. 

Mifc.  cur.  deç.  3  ,  ann.  )  ,  169^,15? 
p.  168  &  271. 

Spener  (Chriftophe-Maximllien), 
Catalogus  Zahlreicher  ,  &c.  Ca^ 
du  Cabinet  d'Hilloire  Naturelle  iil^ 
Berlin  1718,8**.  avec  des  figurts,     I 
On  y  traite  de  quelques  Serpens. 
Diiquifitiode  Crocodylo  in  lapiiP 
expreflo,  &c.  Mifc.  Berol.  roi  i,^< 
fg.  24-31. 

Sprengel  (  C.  J.  ^. 
Obfervations  fur  lès  Vipères.  T^ 
Philof.  vol.  3  2  ,  ;7.  376. 


l  iLLiNÇius  (  Mathias  ). 
De  Salamandra  &  de  Lino  ^•îvo. 
Mifc.  cur.  dcc.  z,  ann.  1,  lôS^j 

T( 


ÎNTRODUCTIOI^. 


L  (Edouard). 

lorie  of  Serpents  or  the  fécond 

Living  créatures,  &c, 

1 608  ^  folio ,  avec  dcsfigîtres. 
riptions,  pour  la  plupart  fabu- 
t  extraites  de  différents  Auteurs  ; 
res  prefque  toutes  copiées   de 

(  Edward  ). 

né  une  Defcription  anatomlque 

à  fonnette  dans  les  Tranf.  Pkilof, 
*  144,  avec  une  figure.  Ce  Me- 
é  traduit  en  latin  dans  les  A  cl, 
bp-  138,  tab.  5. 


tN  (  Michel-Bernard  ), 
fimpHclum  reformata  ^  &c. 
t  17 16,  folio. 

in  abrégé,  &  d'une  manière  aflfez 
des  Serpens. 
leatrum  Zootomiciim, 
f  xo ,  folio, 

première  partie  de  cet  ouvrage  , 
ranatomie  du  Crocodile  »/?.  190; 
:zard ,  f,  19 1  ;  de  la  Salamandre  , 
Camaeléon,/?.  1 9)  ;  du  Crapaud , 
la  Grenouille,  p,  109  ;  &  de  la 
♦  214,  Dans  la  féconde  partie  , 
itomie  du  Serpent ,  /?.  170  ;  celle 
îre,  /?,  173  î  du  Serpent  à  fon- 
175. 

IN  (  François), 
viog,  &c,  Defcription  des  In- 

mi  17x4,  \j%€jfoL  5  val.  avec 

tome  troifième  ,  depuis  la  pa^e 
rà  la  page  197  ,  on  trouve  l'hit 
Quadnipèdes,  des  Serpens,  des 

des  Quadrupèdes  ovipares.  Les 
ces  animaux  font  pour  la  plupart 
>rcées  ,  &z  les  delcriptions  trcs- 
-*s. 

iHD  (  Henri  ). 
conibus  Carpathicis  &  Tranfyl- 

r,  Jic,  I ,  ann.  4,5,1 673  ,  1 674  , 

nn  NûUinlU*  Tome  IL 


VALLîSNTERr  (  Antoine  \ 

Opère  diverfe ,  &c.  Hiftoire  du  Çamac- 
léon  d'Afrique ,  &c, 

f^enife  171 5  -J  4^,  avec  des  figures* 

Vandelli. 

Lettre  à  Linnaeus  f lur  Tefpèce  de  Tortue 
appellée  le  Luth, 

Pavie  1761,4^. 

Ver  ATT I  (  Jofeph)* 

De  Avlum  quammdam  &:  Ranarum  in 
aère  uiterclufarum  interitu.  Acl,  Bonon^ 
voL  2  ,  /?,  1  ,  pag,  267. 

Verney  (  Guichard-Jofeph  du  ). 

Defcription  anatomique  de  trois  Croco- 
diles ,  avec  les  réflexions  de  M»  Duverney; 
Acad.  des  Se.  \  69  j  ,/>.  ijj^avec  3  planches. 

Obfervations  fur  la  circulation  du  fang 
dans  les  fçetus ,  &  la  defcription  du  cœur 
de  la  Tortue ,  &c.  Mem*  de  CAcad.  des  Se. 
1699  ,/?,  39  &  283  ^  &  1703,/?.  415  ,&c, 
ainfi  que  dans  le  fécond  tome  de  fes  Œuvres 
anatomiques.  La  Tortue  6c  les  autres  Rep- 
tiles ont  le  cœur  compofé  d\m  feul  ventri- 
cule, qui  forme  deux  cavités,  qui  com- 
muniquent entrVlles;  une  partie  feulement 
du  fang  qui  eft  rapporté  au  cœur  par  la 
veine  cave ,  paffe  au  travers  des  poumons^ 

Veslingîus  (Jean  ). 

Obfervatlones  anatomlcae  ^  &c.  Edits  à  , 
Théodore  Bartholino. 

Hagœ-Com,  1740,  4**. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  Tanatomie  de 
la  Vipère  &c  fa  manière  de  fe  reproduire  ;  des 
obfervations  anatomîques  fur  le  Crocodile 
&  fur  les  langues  tnfides  de  quelques  Ser- 
pens, 

VoiGT  (  M.  Godefroy  ). 

Dellci^e  pliyficae  de  llillicidio  fanguinis  ^ 
de  lacrymis  Crocodili ,  &c. 

Rofiochiœ  1671  ,  8^. 

Curiofitates  phyficae  de  rébus  jucundls 
raris  acnovis,  in  gratiam  naturae  curioforum 
publicae  luci  expofitae. 

Lipjiiz  1698  y  12^. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  diflerta- 
tion  fur  l'accouplement  des  Vipères,  au  fu- 
jet  duquel  l'Auteur  rapporte  toutes  les  fables  - 
des  anciens,  11  agite  ces  queftions  ,  fçavoir , 
fi  la  femelle  reçoit  la  liqueur  prolifique  par 

E  e  e  e 
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la  gueule»  fi  elle  coupe  la  tête  du  mUe,  6ec. 
U  ifÊxXf  eafuite  du  UMmléon»  &  il  agite 
cette  queftion,  fçavoir  ^  s*il  fe  nourrit  en* 
tièrement  d*aîr  ou  bien  d'odeurs^  ou  même 
de  rofée  feulement. 

w 

Vr  AGUER  (  Jean-Jacob  ). 

De  coronis  Serpentum  vulgo  diâis. 
Mifc.  cur.  dcc.  Xj  ann.  5  ,  1686  ,/•  iil. 

Watson  (  Frédéric  ). 

The  animal  vorld  dilplayed  ,  &c,  Hif- 
toire  des  Animaux  j  compilée  diaprés  les 
meilleurs  Auteurs. 

Londres  ij^^^^^.  avec  figures. 

Il  donne  Ihiftoire  des  Serpens&  des  Qua- 
drupèdes ovipares  ,  extraite  de  difierens 
ouvrages. 

Weis  (  Emanuel  ). 

Mémoire  fur  le  mouvement  progrefîîf  de 
quelques  Reptiles. -^S./Wv«.  vol.  3 ,/?.  373, 
tat.  15. 

WULF. 

Ichthyologia  BorufHca ,  &c. 
Rcgi  1761,  8^. 

Les  Reptiles  de  la  Pruffe  y  font  rappor- 
,tcs ,  mais  très-fuccinûement. 


UC  T  I  O  N. 

WuRFFBAiNius  (  Jean-Piti). 

Salamandrologjahoceftdrfràii 
rico  -  Philologyoo  -  Phyfico.Xa] 
mandra ,  êcc.  | 

Nunrriberg  1683  ,  4^.  avupcsiià 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé  ôciî 
cur,  natur.  y  «c. 


t ANARDi  (  Michel  ). 

Difputationesdeuniverfoelcnrï 

f^tnifc  1619,  4"*- 

Dans  la  troifième  partie ,  VX\i:tz 
ITiiftoire  abrégée  des  Serpens. 

ZiEGRA  (  Chriftophe-Samue:). 

Differtatio  de  Serpentibus  ignitis 
Ifraelitico  in  deferto  divinitus  ics. 

Wirtembcrg  1684,4^. 

On  trouve  dans  cet  ouvn^e  : 
Guettions  théoloeiques  que  de  rei 
rHiftoire  Naturelle. 

Cette  noiice  des  différents  Cs^r^^ 
traitent  des  Quadrupèdes  ovipares  t^i^ 
pcns.eftdcM.BrouffonctydesSoàaak 
de  Montpellier  &  de  Londres. 


H— 

t  LES 

TOMAUX   QUADRUPÈDES 

OVIPARES, 

E  T 

LES     SERPENS. 


't^m^^ 


A  G  A 

lE  (  r  ) ,  efpèce  de  Léiard* 
hrta  Agama.  hvn.  Amphib.  Rept,  Lacsna. 

Wrfiï  caudd  tend  longd ,  coHo  fuprâ  capiuque 

l^cuUato  ,  occipltis  jqudmis  rêver  fis.  L|N*  ibid* 

Ama:iî.  Acad.  muL  princ.  n°.  14.  Lactna 

'  Hrai  iongA  ,  pedibus  pentadaéîylu  »  Jorfo 
denticuUto  ,  coih  capiuque  ponc  acuUata» 

r*  Ad,  Fr.  I  ,  pag.  44. 

Xézard  a  h  tête  d'une  forme  ovale  ,  garnie 

T  partie  antérieure  d  écailles  dilpoiées  en 
rcment ,  &  près  des  oreilles ,  vers  Tocciput , 
es  inégales  &  aîgucs  ,  qui   la  font  paroitre 

fe.  Le  cou  çû  pareillement  garni  d'écaîlles 

le  d'cpines*  Les  trous  des  narines  font  relevés 
es  en  arricre.  Les  paupières  font  finement 

s.  On  n'oblerve  (ous  la  gueule  aucune  crcte  , 
uJeoient  une  peau  lâche  en  torme  de  fanon, 
us  des  oreilles  font  recouverts  d'une  mem- 

'onc  efi  couvert  d'écaîlles  arrondies  ;  celles 

'nifTent  le  deiîus  font  relevées  en  carène  . 

linces  par  une  épine  ;  celles  de  la  partie 

(re  font  un  peu  obiufes,  &  nont  m  ren* 

ni  épine.  La  future  du   dos  eft  garnie  , 

partie  anténeure  ^  &  principalement  fur 

,  d'une  crête  compofée  d  écailles  droites , 

tes  &  femblables  à  un  fer  de  lance. 

écailles  qui   couvrent   la  queue  font  plus 

&L  plus  fenfiblement  relevées  en  carène  que 

qui  font  fur  le  corps,  ce  qui  fait  paroitre 

àue  un  peu  anguleufe. 

t  pieds  ,  tant  de  devant  que  de  derrière  « 

Jpq  doigts, 

paàle  d^çre  de  la  femelle  ,  en  ce  que  U  crête 


AGI 

qu'il  porte  fur  le  dos  eft  compofée  d'épines  plus 
grandes  ,  &  qui  s'étendent  jufques  vers  le  miliem 
du  dos ,  au  lieu  que  la  crête  de  la  femelle  le  pro- 
longe à  peine  juiqu'aux  épaules.  De  plus  ,  le  cou 
de  la  femelle  n  a  point  dVpines  latérales  ;  mais  on 
en  obferve  de  très-petites  fur  les  cotés  du  tronc  , 
&  celles  qui  recouvrent  les  parties  antérieures  du 
dos  5c  toute  la  queue  ,  font  plus  aiguës  que  celles 
qui  leur  correfpondent  fur  le  mâle.  (Lin,  Amten,  )♦ 

On  trouve  ce  Léiard  en  Amériquei 

AGILE  (  le  Serpent  ). 

Coîuhr  JplU.  Lin.  Ampbib.  Rept  Colu^,  iy4i 

An^uis  /cutis  ûbdomindhkus  1H4,  cauddUbus  5O4 

Id.  AniEEn.  muf.  princ.  p*  5^5  ^  }3. 

Muf.  Ad.  Fr.  t ,  p<  27  ,  t.  ai  »  f.  a. 

Ce  Serpent  a  la  tête  ovale  ^  un  peu  aplatie  «  S 
peine  relevée  en  arrête  par  les  bords  ,  ôc  d*unç 
couleur  blanche ,  avec  une  bande  tranfverfale  brune, 
qui  va  d'un  œil  a  Tautre.  Les  narines  font  grande» 
éc  tournées  en  arrière. 

Le  front  efl  couvert  d*é cailles  ovales  »  un  peu 
obtules  &  liiFes.  La  longueur  du  corps  eft  d  un  pied, 
&  fon  épailTeur  ell  égale  à  celle  du  petit  doigt.  Les 
grandes  plaques  de  Tabdomen  font  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-quatre.  La  queue  eft  très-courte  , 
arrondie ,  &  garnie  par-deflous  de  cinquante  paires 
de  petites  plaques. 

La  couleur  eft  diverfifiée  de  blanc  &  de  brun  ; 
qui  s*ctendent  tout  autour  du  corps,  par  bandes 
annulajres  ,  difpofées  alternativement ,  i5t  dont  les 
blanches  ont  une  fois  moins  de  largeur  que  le$ 
autres. 

On  trouve  une  figure  très  -  bien  faite  de  ce  Ser- 
pent ,  dans  Seba ,  Thcf  i  ,  /?.  10  ,  r.  1 1  ,  /  ). 

Selon  Lmnieii5>  cette  efpèce  fe  rapproche  beau* 

E  c  e  c  ij 
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coup  du  Coluhcr  Ltmnifcoius^  (leLcmnlfque) , parles 
«limeniions  de  ïbn  corps  &  par  fa  couleur.  Mais  le 
nombre  des  grandes  plaques  de  rabdomen  »  qui  eft 
de  deux  cent  cinquante  dans  cet  autre  Serpent ,  6l 
celui  des  petites  plaques  de  la  queue  ,  qui  eft  de 
trente-cinq  paires ,  établit  encre  ces  deux  Reptiles 
une  dillinétion  aflez  marquée  pour  en  faire  deux 
«fpèces  féparées,  D'ailleurs ,  le  Cclubtr  Ijtwuiïfcaîus  a 
ies  yeux  très-petits ,  an  lieu  que  celuidom  il  s'agit 
dans  cet  article ,  les  a  grands  &  propornonnés  au 
volume  de  fon  corps. 

AGUA  (  r  )«  efpèce  de  Crapaud. 

Bufo  Brjjilitnfis.  Seb.   i ,  73  »  l  £»  !• 

Laur.  Spec.  med.  p.  a6»  id. 

Ce  Crapaud  a  le  corps  marqué  de  uches  rouf- 
fjtres  fur  un  tond  d'un  gris  cendré.  Laurenti  com- 
pare la  couleur  de  ces  taches  à  un  rouge  de  feu. 
L'animal  eft  couvert  de  petites  éminences ,  excepté 
le  delTous  du  corps  ^  qui  eil  Ufle.  Cette  efpèce 
le  trouve  au  Brefil. 

AIGLE.  Guerre  qu'il  fait  au  Serpent.  V.  l'Ik- 

TBODUCTION  ^  V. 

ALGIR  E  (  1'  ) ,  efpèce  de  Léiard. 

Lacena  Algira.  LiN.  Amphib.  Rept.  Lactrta  , 
n^,  16. 

Ljceria  couda  vtrticillatâ  iongiufiuU  corpore  limis 
utrinque  duatus  flavis.  LlN.  ibid. 

Le  corps  de  ce  Lczard  eft  à-peu-prcs  de  la  lon- 
gueur d'un  doigt.  Il  eft  d  uoe  couleur  l'ombre  par- 
dcuus  &  jaunâtre  par-dcflbus.  Les  écailles  du  dos 
font  aiguës  6c  relevées  en  carène.  Le  corps  eft  mar- 
qué de  quatre  lignes  jaunes  ,  dont  les  deux  pre- 
<nières  bordent  le  dos ,  &  les  deux  auues  fcporcnt 
1  abdomen  des  flancs.  Ce  Lézard  fe  trouve  dans  la 
Mauritanie.  (  Liw.  Syft.  nat.  ). 

ALIDRE  (  1'  ) ,  efpèce  de  Serpent. 

Coluher  Alidras.  LlN.  Amphib.  Serp.  Colub.  179. 

Ce  Serpent  eft  d'une  couleur  blanche  fur  toute 
retendue  de  la  furface.  Ce  caraâère  le  rapproche 
d  une  autre  efpèce,  qui  eft  auftî  toute  blanche  , 
&  que  Linnxus  a  nommée,  (  Coluber  Albus  le  Ser- 
pent blanc  ).  Mais  dans  celle  dont  il  s'agit  ici  , 
l'abdomen  eft  recouvert  partent  vingt-  une  grandes 
plaques  ,  &  le  delTous  de  la  queue  eit  garni  de  cin- 
quante huit  paires  de  petites  plaques ,  au  lieu  que 
^ans  l'autre  efpèce ,  on  compte  cent  foixantc  &  dix 
<les  premières  ,  &  feulement  vingt  des  fécondes. 

Les  deux  efpèces  habitent  d'ailleurs  le  même 
pays ,  &  fe  trouvent  dans  les  Indes. 

AMEIVA  (  1'  )  ,  efpèce  de  Lézard. 

Lacerta  Ame'rva.  LlN.  Amphib.  Kc^t^Lacerta. 

a^.  14. 

Lactrta  caudâ  virticillutâ  longJ ,  fcutîs  abdominis 
irigintd  ,  collari  futtus  rugd  duplici,  LlN.  ibid; 

Lacerta  caudâ  tereti  ,  corpore  duplo  longiore  , 
pedihus  pentada^lylis  ,  criftJ  nulla  ^fcutis  abdomina- 
Lbus  tripntiU  Id.  Amacn.  Acad.  amphib.  Gyllen- 

Cror..  u'.uî.  p.  80  9  n**.  56.  Lccerta  caudâ  teretLy 
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eorpan  ^ 

nalibms  lAlonfp^qmmdrsus. 

La  tête  de  ce  Lézard  eft  IiMpe,. 
pointe  pardevant  «  légèrement  coers 
&  couverte    d'écailles  »  ks  mes  espn! 
autres  pentagones. 

L'ouvermre  <le  la  gueule  eftpaLia 
choires  font  énles  &  lifles.  La  m^i\ 
gée  en  deux.  La  pean  qui  avnfiDek 
très-lâche  &  ferme  des  rides  imifte. 

Les  narines  (ont  ovales  &  difp^a 
fur  le  fommet  du  mnleaii. 

Les  yeux  font  grands,  on pco^Ba 
en  avant  ,&  placés  un  peu  plus  prcsde 
du  mufeau. 

Les  oreilles  (ont  grandes, enaris, obi 
d*une  écaille  arrondie,  &  finKesdepni 
fur  les  extrémités  de  la  tête. 

Le  dos  8c  les  âancs  de  ranimai  (ôk  b 
convexes  ,  &  couverts  d*use  inûité  k\ 
écailles ,  difpofées  par  bandes  iracfTCiiil& 

Le  ventre  eft  convexe  &  fonaeoeij 
fenfibre;il  eft  partagé  en  trente-imieiBai 
tranfverfalement  ,  &  divifés  enx-nssa 
bandes  longitudinales. 

Les  jambes  font  un  peu  arrondies  a^n 
renflement.  Les  pieds  de  devam  fe  paop 
cinq  doigts  ,  minces  &.  garnis  d'ongle  u 
recourbés.  Les  pieds  de  derrière  tba  xd 
plus  allongés,  &  ont  pareillemest  cios ài| 
dont  les  ongles  om  à  peine  unecoiubreâSi 

La  queue  ,  dont  la  longueur  eft  idpiîiEi 
du  corps,  fe  termine  infeniîbletnemesff^ 
très-déliée  ;  elle  eft  entourée  d'enriroo  ces: 
bandes  d'écaillés  quarrées,difpoleespcc^ 

Le  deflus  &  les  côtés  de  la  tète  6)mf«J 
leur  brune-blanchâtre  ,  parfemée  de  00' 
râtres.  Le  corps  eft  traverfé  dans  fa  p^^ï 
rieure  par  une  large  bande  qui  s'cîwicd 
tête  juîqu'à  Textrcmité  de  la  queue;  ceci 
eft  teinte  d'un  vcrd  léger ,  &  a  deux  te*' 
étroits  &  d'un  bleu  pâle.  Le  long  ce «i 
5*étendent  deux  nouvelles  bandes ,  qui  icK« 
à  la  queue  ,  &  qui  font  d'nife  couietE  '^ 
parfemée  de  points  blanchâtres ,  avec  to 
dures  très-étroites  de  cette  même  cciàî 
châtre.  Le  refle  des  côtés  eft  charge  à 
noires  qui  prennent  une  teinte  de  blaoc  tc 
domen. 

On  trouve  ce  Lézard  à  Surinam.  (  Gr»« 

AMMODYTE  (  r  )  ,  efpèce  de  Serpr: 

Coluber  Ammodytts.  Lin.  Amphyb.  Se 
lub,    1 74. 

Coiubtr  fcut'ts  abdombtalibus  I4l,/?3flj: 
libus  32.  LlN.  Amacn.  p.  5I7,n^JJ. 

Bell.  Itin.  203.  Druinus^ 

Aldjiov.  Serp.  169.  Ammoèytes, 

La  tête  de  ce  Serpent  eft  d'une  iz^ 
triangulaire.il  a  entre  les  yeux,  lesrarL- 
mufeau,  une  multitude  de   trcs-peti:cî  ' 
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ogue  de  la  plupart  des  autres  Serpens , 
cnêiîiei  efpaces  garnis  de  lames  très- 
bords  de  fes  lèvres  font  panachés  de 
oir;  Chaque  coté  de  la  mâchoire  fnpé- 
né  de  deux  dents  afex  grandes,  aiguës 
I  dans  une  veffie  pleine  de  poifon,  La 
erieure  eft  garnie  de  pîuiieurs  autres 
tites  Se  incapables  de  nuire, 
(  eft  rcdreffe  ,  haut  de  deux  Ugrtes  » 
une  corne  par  fa  figure  ,  mais  d'une 
arnue  ,  mobile  en  arrière  du  coté  de 
rouvert  de  très- petites  écailles.  Entre 
de  corne  Si  les  yeux  ,  on  obferve  de 
de  la  tête  une  efpèce  de  tubercule  un 
Les  ouvertures  des  narines  font  lituées 
'autre  à  la  bafe  de  ces  tubercules.  Les 
ouverts  d  une  écaille  unique  ,  qui  lait 
le  paupière.  Or  remarque  auM  fur 
IX  écailles  un  peu  plus  grandes  que 

1  eft  revcru  de  cent  quarante -deux 
ues  ,  êc  le  deflbus  de  la  queue  eft  garni 
IX  paires  de  petites  plaques.  Celles  qui 
î  corps  font  oblongues  ,  planes ,  obtufes 
fur  dix-neuf  rangées. 

eft  déliée  &.  longue  feulement  dun 
sigt.  La  longueur  du  Serpent  eil  d'en- 
ai-pied.  Sa  couleur  eft  d'un  verd-pàle  , 
)lable  à  celle  du  fable.  Le  dos  eft  par* 

milieu  par  une  ligne  afTez  large ,  noi- 
itelée  dansun  ordre  alternatif.  Lin nae us 
:onque  a  vu  une  Vipère,  connoit  la 
:«  Serpent.  L'individu  décrit  par  ce 

avoït  été  pris  au  moment  où  ii  fiH'oit 
an  Léiard  ,  qu'il  avoït  déjà  avalé  juf- 

de  devant ,  quoique  cette  proie  iùt 

que  k  Serpent  lui-inéme, 
ïttre  au  rang  des  fables  ce  que  plu- 
.rs  ont  écrit  au  fujet  de  la  queue  de 
j  qu'ils  prétendent  avoir  une  dureté 
.  Linn*eus  dit  avoir  obfervé  qu*eileétoit 
1  peu  plus  roide  que  le  corps. 

rapporte  ^dans  fcs  Commentaires  fur 
,  p>  950  V  que  les  charlatans  qui  ééhï~ 
pécifiques  contre  la  morfure  des  Ser- 
)ient  a.  celui' ci  le  nom  ù'Jfpic  cornu  ; 
on  poilbn  n'étott  pas  moins  aâif  que 
pic,  puifque  des  pcrfonnes  qui  avoient 
par  des  Ammodytes,  étoient  mortes  au  ^ 
heures.  Selon  Aetius,  (  L^JCJJI^  c,  %^  ), 
tt  d'un  tempéramment  vigoureux  ,  lur- 

jours  à  cet  accident  ;    cpielques-im* 
irent  que  le  feptième  jour^ 
lUX  (  te  Serpent  ). 

nguiaiMi.LiN.  Amph.  Serp.  Co/i^^.  187. 
\itis  abdominalibits  1%^  j  caudalttus  60. 
acn*  Amphib*  GxLt.£iitg.  p-  $3Îj  7* 
$.  2 ,  t.   1 2  ,  f.  3, 
1  -,  t.  7j  ,  t  I- 
n  a  la  tcte  garnie  de  {du&eurs  écaUles^ 
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d'inégale  grandeur  ,  dont  deux  font  percées  cha- 
cune d'une  trèi-petite  ouverrure  pour  les  narines. 
On  obferve  cnfuite,  fur  la  ligne  intermédiaire  ^ 
une  autre  écaille  de  figure  triangulaire ,  puis  deuit 
autres ,  d'une  forme  arrondie  ,  enfuite  trois  plus 
grandes  ,  fur  refpace  compris  entre  les  yeux  , 
enfin  deux  autres  qui  refleroblent  à  des  triangles^ 
arrondis  par  les  angles. 

La  tête  eft  dune  couleur  cendrée  &  livide.  Le 
tronc  eft  garni  fupérieurement  de  dix-neuf  rangées 
d'écailles ,  difpofces  en  longueur  ;  toutes  ces  écailles 
lont  éthancrées,  ovales  &  relevées  en  arrêtes  , 
excepté  la  dernière  rangée  de  part  &  d  autre  ^ 
oii  Ton  n'ubferve  aucune  laillie,  La  couleur  du  corps 
eft  blancKâtre  ,  avec  de  larges  bandes  brunes, 
noirâtres  en  leurs  bords  ,  anguleufes ,  fit  qui  vont 
en  s'éUrgiiTant  vers  le  dos» 

L'abdomen  eft  revêtu  de  cent  vingt  -  cfjatre 
grandes  plaques  ,  &  marqué  de  taches  qpadrangu-' 
ïaires ,  d'une  couleur  ferrugineufe, 6c difpofées  alter- 
nativement d'un  coté  &  de  rautrc, 

La  queue  eft  très-aiguë  ,  3c  garnie  de  ft>Lxante 
paires  de  petites  plaques. 

La  longueur  de  ce  Serpeot  vaLrfe  entre  ftx  pouces 
&.  yn  pied.  On  le  trouve  en  Afie. 

ANNELÉ  (le  Serpent). 

Coluhr  Dohatus,  Li  N.  Amphib.  Rept.  Coluk  10?. 

Ce  Serpent  a  le  corps  mince  >  d  une  couleur 
blanchâtre  ,  marquée  de  bandelettes  noires  tranl- 
verfales ,  qui  iailTent  alternativement  des  inter-- 
valies  plus  grands  &  plus  petits ,  de  manière  qu'elles 
fe  rapprochent  deux  à  deux.  Ces  bandelettes  ne- 
lorment  pas  des  cercles  entiers  autour  du  Serpent  ^ 
mais  chacune  d'elles  fe  réunit  fur  les  cotés  du  corps^ 
avec  celle  dont  elle  eft  le  plus  éloignée ,  enfortet 
qu'il  réfulte  de  cette  drfpofition  àù%  anneaux  placés-' 
en  lens  contraire  de  ceux  qui  fuivroient  la  première, 
diredtion  des  bandelettes.  L'abdomen  eft  garni  de 
cent  foixantc  &  quatre  grandes  plaques  ,&  le  deftbu.v 
de  la  queue  de  quarante-trois  paires  de  petites  plaques- 
On  trouve  ce  Serpent  dans  la  Caroline*  (Lin.  ibid,\^ 

APRE  (le  Serpent). 

Colufer  Scûùer,  LiK.  Amphib.  Serp.  Cb/ftf,  072». 

MnL  ad»  fr.  1  ,  p.  36  ,  t.  10  >,  i\  1. 

La  couleur  de  ce  Serpenteftformée^.ordestacbes*' 
nébuleufes  de  brun '6c  de  noir.  Ses  écaille i  font  rele- 
vées en  arrête.  On  obferve  fur  le  (ommet  de  fa  tête 
une  tache  noiie  ,  fendue  en  deux  par  fa  partie  pof- 
térîcure.  Son  abdomen  eft  recouvert  par  deux  cent 
vingt-huit  grandes  plaques ,  &  le  delTous  de  fa  queue 
eft  garni  de  cent  quarante  *  quatre  paires  de  petites 
pîaques.  On  trouve  ce  Serpent  dans  les  Indes. 

ARGUS  (  r  )  ,  efpèce  de  Serpent, 

Coluhcr  Arpts.  LiN.  Amphik  Serp.  Colub. 

Serpem  Arabica  ^  Srafdurtjibus  Ibihùboca  &  Boî- 
guacu  diéta  ,  dliai  ar^m,  Slb.  Muf.  2  ,  t.  103  ,  f.  1. 

Ce  Serpent  eft  remarquable  par  la  forme  de  fa 
tête,  qui  eft  comme  dîvifée  en  deux  lobes  ver5 
Tocciput.  U  a  les  mâchoires  larges  6î  enflées  ,  u  <' 
rûes^bacuoe  de  îgngi;es  &  groiTes  dent^  Son  ir.  ur 
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ctt  couvert  de  grandes  fit  larges  écailles  ;  8c  fur 
le  rommet  de  la  û-tc ,  on  en  oblerve  d'autre&  plus 
petites  &  arrondies.  1  oute  La  lurtace  de  Ton  corps 
ti\  pareillement  garnie  d'icailles  diipofées  en  échi- 
quier ,  6c  marquées  chacune  d'une  tache  blanche. 
Ce  iond  eil  relevé  par  d'autres  uches  circulaires  , 
IcrobUblcs  à  des  yeux ,  &  dilpolées  avec  beaucoup 
de  lyntârie  fur  des  lignes  qui  s'étendent  depuis 
la  tcte  julqu  à  l'extrémité  de  la  queue.  Ce  lont 
ces  elpèces  d'yeux  qui  ont  fait  donner  à  ce  Serpent 
le  nom  <ÏArgiu. 

Ils  font  rouges  en  leur  centre  »  &  entourés  de 
deux  cercles  dont  l'intérieur  eft  blanc,  &  l'exté- 
rieur d'un  beau  rouge.  Les  grandes  plaques  qui  re- 
couvrent l'abdomen  font  a'un  jaune  clair.  On  en 
ignore  le  nombre  ,  ainfi  que  celui  des  petites  pla- 
ques qui  garnillent  le  deilous  de  la  queue. 

Pifon  ,  dans  fa  Médecine  du  Brelil ,  (£.  7f^)  , 
&  le  Père  Nieremberg,  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Nature ,  (  L,  XUy  ch,  43  )  9  rapportent  que  cette 
efpèce  de  Serpens  conltruit  ,  dans  des  lieux 
retirés  ,  des  loges  ,  difpofées  avec  beaucoup 
d'ordre  les  unes  ^uprcs  des  autres  »  &  afléi  fem- 
biables  à  des  fours  de  Boulangers  :  pour  cet  effet , 
th  le  lervent  de  boue ,  qu'ils  prennent  avec  leur 
gueule,  6c  qu'ils  appliquent  adroitement,  de  ma- 
nière que  l'éditice  a  une  confiftance  fuâifante.  Ils 
fc  retirent  enfuite  dans  ces  loges  >  6c  on  dit  que 
celle  du  mdieu  ell  occupée  par  le  plus  brave  âc 
le  plus  fort  de  la  troupe.  Les  babitans  du  pavs 
le  regardent  comme  le  Roi  des  autres  ,  6c  lui 
donnent  le  nom  de  KëUkahuiiia.  Quelqu'animal 
qu'il  rencontre ,  il  l'atuque  6c  s'entortille  autour 
de  fon  cou  avec  tant  de  force  ,  qu'il  le  fait  périr  en 
le  fuftuquant.  On  ajoute  que  quand  il  voit  un 
homme  s'enfuir  à  fon  afpeâ ,  6c  monter  fur  un 
arbre  voili;i,  il  s'approche  de  cet  arbre ,  l'embrafle 
6c  le  ferre  ii  violemment  qu'il  en  crève.  On  trouve 
ce  Serpent  en  Afrique. 

Al  ROC  E  (  le  Serpent  ). 

Colubcr  Atrox.  LiN.  Amphib.  Serp.  Colub,  163. 

Coluter  jcutis  abdominalibui  1^6 ,  SquamLs  caw 
d^libus  bj. 

IJ.  An.aen.  muC  prlnc.  p.  587  ,35. 

Muf.  Ad.  Fr.   1  ,  p.  35  ,  t.  12  ,  f.  2. 

Ses.  Muf.   i  ,  t.  43  ,  t.  5. 

La  t«he  ce  ce  Serpent  eA  blanchâtre ,  plane  au- 
deùus  des  yeux ,  îonnant  une  deprelîion  lenfiblc 
de  part  C^  d'autre  ,  dciiicre  ces  mêmes  organes, 
6c  iics-compnmcc  pai  lc>  parties  laieralcs.  Elle 
ert  toute  couverte  de  trèv-petiie^  écailles  ,  lans 
aucune  luture  ;  au-dellus  de  chaque  œil  on  oblerve 
une  écaille  particulière  ,  d'une  forme  échancrée. 
Lcv  narines  font  très-ouverie>  6c  très-rapprochées  I 
des  veux.  La  mâchoire  fupérieure  eil  armée  de  ' 
deux  gra.ndc:)  dents  cachées  dans  une  velîie ,  ce 
qui  no  lailTe  aucun  lieu  de  douter  que  la  morfure   I 
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Le  tronc  eft  très-écroit ,  for-tKtîi 
&  proportBon  de  la  téce;  il  cngstis 
écailles  ovales  ,  tennisées  tth-jiz- 
relevées  par  des  arrêtes  qoi  filoaxib 
du  dos.  L'abdomen  eft  conrendeceBOB* 
feize  grandes  plaques  ;  la  queue,  qzeiise 
a  fa  lurtace  inférieure  garnie  de  kunnor: 
de  petites  plaques.  Celle  d'un  mcêrù' 
piea,ob(êrvé  par  Unnaens  ,  n'aroitffieéL_ 
de  doigts  de  longueur.  Cette  petÏKfleàsî 
ponions  de  la  queue,  jointe  an  dAsi 
fur  la  tête,  peut  fervir,  félon  le  éatk 
à  faire  diflinguer  ce  Serfeni  des  anses,  ka 
eft  cendrée ,  6c  marquée  de  difôemesû 
châtres.  On  le  trouve  en  Afie. 
ATROPOS  (  T) ,  efpèce  de  Sepec 
Coliiber /iircpos.  laif.  AmphiLSop-C 
Muf.  Ad.  fr.  I  ,  p.  22  ,  c  13, 1.  L 
Ce  Serpent  a  le  corps  d'une  ccHiieo:  i — . 
Ses  yeux  font  bruns  ,  avec  des  ins  blaûs 
moriure  eft  très-dangereufe.  U  a  cem  t?set 3 
grandes  plaques  fur  rabdonies»&Ti^-^a 
lie  petites  plaques  fur  la  partie  ii^érieure  à  iS 
On  le  trouve  en  Amérique. 

AURORE  (  1' ),  efpèce  de  Serpcn. 

Colubtr  Aurora.  LiN.  Amplûb.  Seip.û^! 

Serpens^  AcaniUs ,  ex  n/nm  Hijfmt^x 
^eniim.  Seb.  Muf.  2,  t.  78 ,  il  3. 

Le  nom  à!AcontUs  ,  donné  à  ceSerpaK,e 
d  un  mot  grec  qui  fignâSe  trdit  ou  dsrà^k^ 
félon  Séba ,  la  rapidité  avec  laquelle  il  >i 
fur  fa  proie.  U  eft  jcouven  dTécailles  riwcb: 
d*un  jaune  mêlé  de  roux.  Le  dos  eft  matjB 
bande  jaune  longitudinale  ,  qui  s*éteod  cep 
tére  juiqu  à  l'extrémité  de  la  queue.  Les  i« 
des  écailles  ont  fur  cette  bande  uneconleorflc 
ce  qui  produit  un  coup-d*œil  agréabte.  \jt{ 
la  tête  eil  relevé  par  les  grandes  écailles  js 
mouchetées  de  rçuge  dont  elle  eft  couve 
grandes  plaques  de  l'abdomen  font  auffi  da 
leur  jaune ,  mais  tirant  fur  le  roux.  Onca. 
cent  Soixante  6c  dix-neuf  ;  le  dcfTous  de  la 
ell  garni  de  trente-fept  paires  de  petites  1 
d  écailles.  Ce  Serpent  fe  trouve  en  Aûc. 

AZURÉ  (  le  Lézard  ). 

Lacerta  Aiurea.   LiK.  Amphib.  Repî.i 

Lacerta  caudJ  verticUlatâ  brtvi  ;  Stfwr 
nMis.  Lin.  ibid. 

Mul.  Ad.  Fr.  I  ,   p.  4X.  Lacerta  éd. 

Seb.  Mul.  1 ,  t.  97  ,  f.  4,  id.  2 ,  t.62 ,: 

On  peut  regarder  comme  le  caraaàe 
de  ce  Lézard  la  couleur  bleue,  qui  eftdif: 
manière  à  lui  former  une  efpt£i  de  œa 
queue  eft  courte  ,  6l  Itts  écailles  dont  ii  i 
}2urni  le  relèvent  en  pointes  par  leurs  c: 
On  trouve  ce  Lézard  en  Airicjue, 
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LOUGE  (le  Serpent), 
annulatus,  L  l  K,  Atnpliib,  Scrp<  Ca*- 

^cr  fcuth  abdomlndlïhus  i86,  çaudalibus  64. 
N«n.  Amphib.  Gyllekb,   p,  534.  9. 
imisfiutis  abdomin^Ubus  ipo ,  caudaHhtu  ,  ^8. 
t  f,  pritic,  p.  586.  34. 
U  M«C   X.  t.  jâ,  f.  !.. 

Serpent  a  fur  le  devant  de  la  tête  deux 
SB  aucz  grandes ,  6t  derrière  celles  ci  une 
csde  d*autres  qui  font  très- petites.  Sa  tcte 
bnchàtre  ,  6:  Ton  y  obferve  de  part  &  d'autre , 
r-e  les  yeux  ,  une  tache  brune. 

tronc  eft  garni  fupérieurement  d'ccallles 
yoblongues  »  liiTcs  »  &  difpofées  fur  dix-neuf 
i  s  longitudinales  ^  ces  écailles  n*ont  aucunes 

£c  ne  font  point  relevées  en  arrêtes. 
^domen  ç,^  d'une  couleur  blanche,  &  garni 
^  t  quatre-\"ingt-fix  grandes  plaques. 
<los  eft  aulîi  d  une  couleur  blanche ,  mais 
ï  ée  de  taches  brunes,  arrondies,  iituées  alter- 
\  ment  fur  le  milieu  du  dos  y  Se   quelquefois 
rs  deux  ou  trois  enfemble,  de  manicre  à  ne 
1^   qu'une    feule    tache  d'une  figure  courbe, 
«de  toutes  ces  taches  qui  eft  la  plus  voifine  de 
■9,  e£l  ^chancrée  par  fa  partie  antérieure. 
|^3ia£us  avoit   d  abord  dctermiiîé  à  foixante- 
b,  le  nombre  des  paires  de  petites  plaques  qui 
ïent  dans  cette  efpèce  le  deïTous  de  la  queue  , 
^^e  il  paroit  pià-  la  première  phrafe  citée  de  cet 
tor«  AUis  ayant  eu  occaftcn  d'oblervxr  un  autre 
^du  qui  lui  a  paru  être  de  la  même  efpèce  « 
p.  avoit  îa  queue  beaucoup  plus  allongée  ,  plus 
|i   ^  &  garnie  de  quatre-vingt-dix-huit   paires 
*ites  pliiques ,  il  jugea  que  cette  paj  tie  avoit  été 
y^e  dans  le  premier  individu,  ce  qui  lui  avoit 
foire  qu'elle  étoit  naturellement  obtufe,  comme 
Cfuoît  fa  defcription.   Quant  au  nombre   des 
ïes  pbques  de  Tabdomen  ,  dans  le  fécond  îndi- 
^  il  étoit  de  cent-quatre-vingt-dix  ,  ce  qui  fait 
différence  de  quatre  plaques  que  celui-ci  avoit 
|u5  que  Fautre. 

i^LlX  le),  efpèce  de  Serpent. 
hltihrplicatiIis,Lî}i,  Amphib. Serp,  C<3/i^*.  177. 
figuis  fcuiu  abdamlnalibtii  128^  caudalibus  46. 
»  Ama^n.  muf.  princ^  p,  ^8a,  a6. 
luf.  Ad.  Fr.  ï,  p,  23. 
pBw    Muf.    1-  t*    57*    f,    5. 

k'téte  de  ce  Serpent  efl  ovale  ^liiTe  ,  à  peine 
kleufe.  Il  a  les  yeux  petits ,  les  ouvertures  des 
^5  ttès-peu  fenfibles  ,  &  fu uées  au  fommec 
^afcau ,  rintérieur  de  la  gueule  garni  de  dents 
confidlrables.. 
uonc  t&  épius  ,  livide  en  delTus ,  marqué 
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far  les  côtés  dVne  bande  longitudinale,  formée  pâf 
des  écailles  brunes,  excepté  à  leur  fommet  oii  elles 
font  blanchâtres.  L'abdomen  eil  d'une  couleur  blan* 
che ,  8c  on  y  obferve  de  part  &  d  autre  vers  les  par- 
ties latérales ,  une  rangée  de  petites  taches  jaunâtres  , 
difpofées  fur  les  cotes  des  grandes  plaques  qui  gar- 
nirent cette  partie ,  au  nombre  de  cent  vingt-huit- 
On  remarque  audi  quelques  points  bruns ,  épars  fur  U 
furface  même  de  l'abdomen ,  6t  en  particulier  vers 
le  cou,  ÔC  fur  les  premières  grandes  plaques  ,  dont 
chacune  eu  marquée  dVn  de  ces  points.  La  queue  eu 
très-courte ,  &  garnie  fur  fa  furface  inférieure  de 
quarante-fix  paires  de  petites  plaques  ,  dont  cha*- 
cune  une  tache  brune  aiTsi  grande.  Ce  Serpent 
a  au  moins  un  pied  de  longueur. 
BANDE  BLANCHE  (la). 
Ttjludo  pufilla.   LlH. 

Ttftudô  pedibus  fubdi^ltdtis  ,  ttfla  kemlfpherîcS  » 
fcuuliis  convexis  trjpe^iU  ,  trutr^me  ftriatis ,  difco 
punBatis,  LiN.  Amphib.  Rept,  teft,   14, 
Grew.  Muf,  3*);,  t.  3.  f*  3.  • 

WoRM.  Muf.  317.  Tefiado  Urr€fln$  pufilU  ^  ex 
Indld  or  tint  ait, 

Edw.  av.  t,  X04.  Ttfludo  tfffdUt*!  mïnor A  f  ricana* 

Rai.  quad,  1^9,    Tefludo  cadem, 

Worm  rapporte  ,  page  317   de  fon  mnfxum  , 

qu  il  a  nourri  long-temsdans  fon  jardin  une  Tortue 

de  cette  efpèce  ,  qui  lui  avoit  été  apportée  par  des 

marchands ,  6t  dont  il  fait  ainil  la  defcripti%in. 

L'écaillé  fupérieure  de  cette  Tortue  eft  à  peine 
longue  de  quatre  doigts ,  fur  à*peu-près  autant  de 
largeur.  Elle  ed  compofée  de  trois  rangées  de 
lames ,  &  d*un  rebord  qui  règne  tout  autour.  Ces 
lames  font  agréablement  panachées  de  diverfes 
couleurs ,  noire  ,  blanche  ,  purpurine  ,  verdâtre  &: 
jaune  ;  âc  lot fqu*e lies  tombent  en  s'exfoliant ,  les 
parties  dont  elles  (e  font  détachées  ,  paroiflcnt 
d'an  jaune  noirâtre.  L'écaillé  inférieure  eft  bîan- 
chatre  dans  toute  fon  étendue  ,  avec  différentes 
lignes  qui  imitent  des  dentelures. 

La  tête  ,  en  y  comprenant  le  mufeau ,  refTembla 
a  celle  d'un  perroquet  avec  fon  bec  ;  felle  a  fur 
fon  fommet  quelques  protubérances  d'une  couleur 
de  Vermillon  ,  mélangée  de  jaune.  Le  cou  eft  étroit. 
Les  pieds  de  devant  iont  garnis ,  ainfi  que  les 
cuides ,  de  petites  écailles  qui  reflemblcnt  à  de 
la  corne  ;  ils  font  armés  de  quatre  ongles*  Les 
cuiiTes  de  derrière  font  plus  allongées  «  plus 
minces  ,  &  couvertes  d'une  peru  commune  qui  z 
Vaipei^t  d'un  cuir  ;  les  pieds  du  même  côté  font 
écailleux  &  pourvus  de  quatre  ongles  ,  comme 
ceux  de  devant.  La  queu*  efl  effilée  ;  termmée  en 
pointe,  &  à  peine  longue  de  U  mottté  d'un  doigt. 
(Worm  }. 
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ea  Amérique  ,  maïs  auflî  dans  les  Indes  orientales. 

BORDÉE  (  Va  grenouille  ). 

Rana  marginal j.  Lin.  Amphib.  Rept. 

Id.  Laur.  Spec.  med.  p.  30. 

Rana  lattribus  marguiatis ,  corpore  Ittyl ,  plantis 
fjfis.  Lin.  Ibid. 

Rana  lateribus  marginatis,  Muf.  Ad.  Fr.  p.  47. 

Cette  Grenouille  a  le  corps  d'une  forme  ovoïde  ; 
le  dos  eft  brun  &  chargé  d'afperités ,  félon  Lau- 
rent! ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  phrafe  de 
Linnxus ,  aaprès  laquelle  cette  Grenouille  auroit 
le  corps  liiïe. 

Le  deflbus  eft  d'une  couleur  pale ,  &  couvert 
de  trtsMietites  verrues  ,  contiguës  les  unes  aux 
autres.  Les  côtés  ont  une  bordure  qui  paroit  être 
le  principal  caraâère  diftin^iif  de  cette  efpèce.  Les 
pieds  de  devant  font  fendus  en  cinq  doigts  féparés. 
Cette  Grenouille  fe  trouve  dans  les  Indes. 

BCKSU  Me  Crapaud). 

Rana  gihbuja,  LiN.  Amph.  Rept. 

£ufo  gMoJus.  Laur.  Spec.  med.  o.  27. 

Rana  corport  avato-convexo  :  vhtâ  longitudlnali 
cineno  '  dematâ  ,  vidibus  fifif.  LlN.  Syft.  Nat. 
y^mphib.  Rept.   Kana ,  n°.  4. 

Amctn.  A  Cad.  Muf.  n^.  10.  Rana  palmis  tctra' 
daflyiis  fijfis ,  plantis  hexadailyl'u  ,  fubpalnuuU  ; 
poliiCi  latiujculo  brevijjimo. 

Ce  Crapaud  a  la  tôte  très*  petite  ,  obtufe  & 
enfoncée  dans  la  poitrine.  Le  corps  eft  un.  peu 
globuleux ,  trés-convexe  ,  ridé ,  mais  fans  verrues  , 
d'une  couleur  nébuleufe ,  remarquable  par  une 
bande  longitudinale,  un  peu  pale,  &  fmuée  ou 
dentée  de  part  &  d*autre. 

Les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts  bien  dif- 
tîngués  ,  fans  ongles  ,  un  peu  tubcreux  en-defTous 
vers  les  jointures  ;  le  premier  eft  le  plus  court  ; 
le  4* ,  le  a*  &  le  y  vont  en  augmentant  de 
longueur  ;  les  pieds  de  derrière  ont  fix  doigts  ; 
celui  qui  tient  lieu  du  pouce  eft  plus  large,  plus 
court  que  les  autres  ,  &  retiré  cn-arricre.  Le  2*  , 
le  6*,  le  }*,  le  4*  &  le  5*  vont  en  croilfant 
graduellement. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  Indes  orientales. 
On  en  conferve  des  individus  dans  le  cabinet  du 
Roi  de  Suéde  ,  &  dans  celui  de  l'Académie 
d'Upfal. 

BOSSUE  (la  Raine). 

Jiyla  Ranaformis,  Laur.  Spec.  med.  p.  3}. 

Id.  StB.  11,  tab.  13  ,  fig.  2. 

Var.  B.  Seb.  II ,  tab.  70  ,  tlg.  4« 

Cette  Raine  a  le  corps  arrondi  &  plane ,  excepté 
fur  le  dos ,  où  Ton  obferve  une  bolTe  bien  formée. 
Les  yeux  font  faillans  ,  &  les  doigts  des  pieds  font 
réunis  par  des  membranes. 

La  variété  B  ed  dilHnguée  par  des  taches  dont 
elle  a  le  deflus  du  corps  parfemé. 

On  trouve  cette  Raine  a  L'?mnos  &  fa  variété 
à  Surinam. 

Les  citations  de  M.  Laurenti  ne  s'accordent  point 
ici  avec  celles  de  Linnseus  -,  cor  ce  dernier  rapporte 
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à  refpècc  de    la  Raine  verte  (£a 
variété  qui  répond  à  la  fig.  4èi'. 
du  fécond  volume  de  Seba ,  ôî  :l  si 
que  celle  dont  nous  venons  de  pci 

BOURBEUSE  (la). 

Teftudo  Lutaria.\iv. 

Teftudo  ptdibus  fub  palmaûsy  cail^ 
dio  hrtviore^  ttftd  Jubconvcxâ  fc^rx 
carinatÂ.  LiN.  Syft.  Nat.  t.  i ,  p.i;i 

Amzn.  Acad.  Ampbib.  Gtlleucî 

Teftudo  unpiibus  acuminatis  ,  f^iasi 
rumque  quaiernis, 

Grev.  Muf.  p.  38  ,  t.  3  ,  fig.  5.W 
giniea. 

Le  corps  de  cette  Tortue  eft  «cct 
rieurement  d'une  écaille  dontlaccBraé 
fenfible  vers  fa  partie  pofiérienre.Le'wû 
par  vingt-quatre  lames ,  dont  la  piews 
petite  que  les  fuivantes  ,  qui  foot  iobbi 
a  angle  droit  les  unes  fur  les  autro. 

Le  difque  de  cette  écaille  porttdaqJ 
f^ plusgtande longueur^  &  quatre amsà 
côté.  Toutes  ces  lames  font  awiJoib,U 
rées  de  ftries  également  an^euiis.  Loi 
eft  remarquable  par  les  points  doat  ïsi 
Leur  couleur  eft  noirâtre  on  feiragÎBcfki 
bords,  ôcpâle  vers  le  centre. 

L'écaillé  inférieure  eftpartagée  endeal 
dans  la  partie  poftérieure.  Elle  eftpirtçsp 
futures  tranfverfales  &  une  feule  bi^ 

Les  pieds  font  couverts  d'écaillés  otsaI 
larges  y  arrondis  &  ne  îe  partagent  [xÀn  s 
de  doigts.  Ils  ont  tous  quatre  oogks  te 
&  Dreique  égaux. 

On  trouve  cène  Tortue  en  hjkj 
Indes  orientales  ,  dans  la  Virginie,  U 

La  Tortue  Botubtufe  a  été  aufG  appdâ 
deau'^'ouce.  Nous  ajouterons  ici  quel::: 
relatifs  à  fes  mœurs  &  à  fon  hifloire.  6î 
e^  vraiment  amphibie  ,  quoiqu'elle  reîle 
lontiers  dans  Teau  que  fur  la  tene.  E  cnî 
même  fe  pafler  ablolument  d'eau;  mib; 
y  périroit  ,  fi  elle  y  reftoit  pl0n2.ce,. 
quelquefois  refpirer  à  la  furface.  Elle  pc 
efpèce  de  fifflement  foible  6c  entrecocp^ 
nourrit  d'infeè^es  aquatiques  ,  de  !irn:fô 
maçons  ,  de  vers  de  terre  &  d'herbes.  Oc 
qu  elle  vit  long-temps  privée  de  toute  u 
&  même  ayant  la  tête  coupée. 

Comme  cette  Tortue  détruit  les  Imeâ 
met  dans  les  jardins,  en  lui  donnant uc; 
d'eau  fuffiiante  pour  qu  elle  puiffe  na^cr. 
dans  le  jardin  un  vivier  ,  ou  fimpletnent  2 
on  met  une  planche  fur  le  bord,  pou: 
^^J^^r*"'  ^^^  moyens  de  monter  &  de  i 
Elle  fe  cache  fous  la  terre  pendant  Ir. 
y  refte  fans  manger  &  dans  un  état  ce 
lement  (  Mature  tmJic,  continuation  Je  Gi:: 
p.  308  ). 

Selon  les  obfervations  de  ALMarcgri 
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lit  beaucoup  de  dégât  dans  les  étangs  , 
uc  les  PoiiTons  en  les  mordant  fous 
lie  les  entraîne  enfuite   au  fond  de 

mange  en  entier,  à  l'exception  des 
uelques  parties  càrtilagineufes  de  la 

veflîe.  Souvent  cette  dernière  partie 
r  d'eau  ,  &  peut  fervir  d'indice  pour 
Li*il  y  a  des  Tortues  dans  un  ctang. 
î  Crapaud  ). 
s.  R<fS£L.  t.  i8. 

Spec.  med.  p.  18  &  m. 
u  a  la  peau  liiïe  ,  fans  aucune  verrue  , 
le  grandes  taches  brunes  qui  fe  tou- 
arder  aucun  ordre.  Les  plus  larges  & 
;ées  en  couleur  font  fur  le  dos ,  au 
:1  on  obferve  une  bandelette  longitu- 
teinte  plus  claire.  Les  taches  latérales 
Dncées  &  vont  en  diminuant  de  gran- 
îux  font  dun  jaune -pâlc.  La  tente 
paupière  en  fe  contractant  eft  fituée 
irement ,  au  lieu  d*être  tranfverfale. 
es  pieds  de  derrière  font  réunis  par 
le  ,  dans  prefque  toute  leur  longueur  ; 
ous  la  plante  des  mêmts  pieds ,  une 
X  ongle ,  qui  a  U  dureté  de  la  corne  , 
t  fervir  de  talon  à  Tanimal.  Le  mâle 
de  la  femelle ,  par  la  couleur  uniforme 
e ,  qui  eft  d'un  blanc  -  jaunâtre  ,  au 
li  de  Ta  femelle  eft  cendré  »  &  marqué 
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de  taches  pareillement  cendrées ,  maïs  d'une  cou- 
leur plus  toncée. 

Ce  Crapaud  vit  dans  les  marais  ;  on  le  trouve 
très-rarement  au  milieu  des  terres.  11  fe  nourrit 
d'Infeftes  &  de  Vers.  Lorfqu'il  eft  en  colère ,  il 
exhale  une  odeur  foetide  ,  qui  tient  de  celle  de 
lail  pillé ,  &  qui  fait  pleurer  ;  cette  odeur  a  aufti 
Quelque  chofc  de  celle  de  la  poudre  à  canon  en- 
flammée. 

Ces  animaux  s'accouplent  au  retour  du  prm« 
temps.  Pendant  Témiftion  des  œufs ,  le  mâle  ap- 
plique fes  pieds  de  derrière  fur  Tanus  de  la  femelle  , 
3u*il  ferre  fortement ,  «  faifant  en  quelque  forte , 
it  M.  Laurenti ,  la  fondlion  d'accoucheur  >n 

Rœfel  foupçonne  cette  efpèce  d'être  venimeùfc. 
Aâius  &  Gefner  affurenr  pofitivemen^  que  ces 
Crapauds  peuvent  donner  la  mort  j  par  leur  fouftie 
empoifonné ,  foit  lorfqu'on  les  approche  de  trop 
près ,  foit  lorfqu'on  mange  des  herbes  empregnées 
de  leur  venin. 

BRUNE  (  la  Rainc> 

Hylafitfca.  Laur.  ipec,  med.  p.  34. 

Cette  Raint  a  le  corps  d'une  couleur  brune.  On 
obferve  fous  les  pieds ,  auprès  des  talens ,  ôc  è 
chaque  articulation  des  doigts ,  àt%  tubercules  qui  < 
font  comme  déchiquetés. 

Laurenti  ne  cite  aucun  pays  oii  Ton  trouve  cette 
Raine.  Il  dif  feulement  que  Ton  conferve  des 
individus  de  cette  efpèce  ,  dans  le  cabinet  de  l'Aca-. 
demie  d'Upfal ,  &  dans  un  autre  qui  eft  à  Vienne. 


-    JP£ff? 
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C  A  L  A  M 1 T  E  (  le  ) ,  cfpècc  de  Crapaud. 

Bufo  Cahmita,  Kas.  Ran.  tab.  24. 

Ici.  Laur.  Spec.  mcd.  p.  17  6c  119. 

Ce  Crapaud  a  le  corps  un  peu  rétréci  ,  d'une 
couleur  olivâtre  l\ir  le  dos ,  6c  parlemé  de  petites 
cminenccs  ou  de  puÛules  brunes ,  qui  font  difpo- 
i'ées  régulièrement  lut  plufieurs  rangées.  Le  milieu 
du  dos  eil  marqué  d'une  ligne  couleur  de  loutre , 
qui  commence  à  rextrêmité  de  la  gueule.  On 
obierve  auflî  de  chaque  coté  ,  depuis  l'œil  juiqu'à 
la  jambe  ,  une  bande  d'une  krgeur  inégale ,  for- 
mant diverfes  ondulations  6c  dentelée  dans  les 
bords.  Sa  couleur,  qui  eft  d'un  rouge-clair  mélangé 
de  jaune  y  prend  ui^e  teinte  plus  foncée  vers  les 
parties  inférieures ,  où  elle  eft  chargée  de  plufieurs 
pullules  rouges  aficz  confidérables ,  6c  éparfes  fans 
aucun  ordre.  Au-deflbus  de  la  bande  dont  on 
vient  de  parler ,  on  remarque  diverfes  taches  dune 
couleur  olivâtre  9  qui  diminuent  en  noiAre  6c  en 
grandeur  vers  l'abdomen  ,  ôc  par  une  gradation  de 
t.'intes  toujours  plus  claires  ,  s'évanouiHlent  infen- 
liblement.  Enfin  l'abdomen  ^  à  fon  extrémité  infé- 
rieure ,  paiTe  de  la  couleur  cendrée  -  claire  à  une 
teinte  légèrement  mélangée  d'olivâtre.  La  région 
des  oreilles  eft  hérillée  de  puftulcs  d'un  rouge- 
pale.  Vers  les  andes  de  la  gueule  fe  trouvent 
d'autres  puftules  puis  groiles  ,  d'une  couleur  de 
chair  éclatante  &.  tellement  grouppées  qu'elles 
paroiiTent  adhérer  les  unes  aux  autres.  Les  quatre 
jambes  font  dans  toute  leur  étendue  d'une  couleur 
cendrée-claire ,  mouchetée  de  plufieurs  taches  d'un 
verd  foncé  olivâtre,  difpofées  tranfverfalement , 
inégales  en  grandeur  6c  de  diverfes  figures.-  On 
obierve  des  taches  femblables  autour  de  la  gueule. 
L'extrémité  des  doigts  eft  brune  fur  quelques  in- 
dividus ,  noirâtre  fur  d'autres  ,  6c  garnie  d'une 
peau  qui  a  la  dureté  de  la  corne,  6c  qui  donne  à 
l'animal  la  facilité  de  grimper  où  il  veut.  Les  pieds 
de  devant ,  ont  à  l'endroit  qui  correfpond  à  la  paume 
de  la  main ,  deux  efpèces  de  faux  ongles  qui  l'ont 
proprement  des  os  réunis  aux  autres  par  des  liga- 
mens.  Les  pieds  de  derrière  font  abfolumc'nt  cic- 
pourvus  de  cette  membrane  dont  les  autres  Cra- 
pauds s'aident  pour  nager. 

Ceux  de  l'elpèce  dont  il  s'agit  ici  fe  tiennent 
pendant  le  jour  ,  dans  les  fentes  de  la  terre  6c 
da..s  les  cavités  des  murailles.  Ils  montent  juiqu'à 
la  hauteur  de  trois  pieds  ,  le  long  dos  murs 
veiticaux  ,  pour  gagner  leurs  retraites  ,  où  on 
les  trouve  par  troupes  de  dix ,  6c  quelquefois  de 
viî>j;t  i..lion:blcs  dans  la  même  cavité. 

Ce  Crnpaud  court  comme  les  Rats  ;  il  a  a'.ifiî 
juUiuà  r.n  certain  point  la  faculté  de  fauter  ;  il 
i'.m'tc  ordinaireir.cnt  aprC.s  avoir  parcouru  trois 
ou  quatre  ji-icds.  Lotfquon  le  touniremej  il  rend 
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à  travers  les  pores  de  la  peac,:a(â 
une  odeur  Icmblable  a  ceJe  u  à 
tlammce  ,  mais  plus  forte  6l  iKÎ:; 
fait  ufage  de  cette  liqueur  qoe  ccsosi^ 
Ces  animaux  s'accoaplentau  mois^! 
qui  ont  atteint  l'âge  de  trois  acs.^i 
l'époque   de   leur  entitr  acaoiÀsa 
femblent  alors  fur  les  bords  cks 
a  beaucoup  de  jonc,  6c  jettent cb ai 
a  quelque  chofe  d'extraordinaire.  (L 
Rœfel  a  préfumé  que  cette  c'p» 
meufe  ,   parce  que  les  Gcognes  ça 
de  ces  fortes  d'animaux  évitent  de  ' 
ci.  (Rds.  p.  113-)- 
CALEMAR  (le),  efpkedeSBrfli 
Coluber  Calamaruu.  LlK.  Am^ 
162. 
Muf.  Ad.  Fr.  i  ,p.23,t.  6,C> 
Laur.  Spec  med.  p.  68 ,  a*,  i» 
Calamarîa^ 

•  Ce  Serpent  aie  corps  afiezIilIê^Q 
livide ,  parlemé  de  points  qoi  finsdi^ 
&  marqué  de  bandes  brunes  &  étrott 
du  coips  eft  peint  de  dÎTeriês  tadcs 
brunes  ,  &  qui  ,  par  leur  aflôrtinât,^ 
ouvrage  de  marqueterie.  On  obferreii^ 
une    ligne   longitudinale   d'une  codes 
neufe.  X'abdomen  eft  recouvert  par  car, 
grandes  plaques  «  &  la  partie  inféneveèi 
eft  garnie  de  vingt  -  deux  paires  de  peàsj 
On  trouve  cette  efpèce  en  Amenant 
CAMÉLÉON  (le),  efpèce dclari 
Ldcerta  Chanudeon^  LiN.  Ampbib.' 
certa^  n°.   2d. 

Lacerta  caudâ.  ureti  brtvi  inami, 

bufqu€  coadunatis,  Ll  K.  ibid. 

Amœn.acad.  muf.  n*'.  16, idem. 

Crok.  Muf.  a ,  p.  76 ,  n^  50.  Ùmè 

Le  CamcUon  eft  un  animal  connu  ^ 

nement.    La    propriété   qu'on  lui  a  tep 

prendre  la  couleur  des  objets  auprès  dfifi 


idopté  comme  un  des  lymbote 
propres  à  orner  la  morale  par  des  aliegs* 
nieufes.  On  lui  a  comparé  les  flatteunq»* 
point  de  caradlère  à  eux  ,  font  habibàeïf 
des  apparences  aiïbrties  aux  goûts  &ï3i 
tions  de  ceux  à  qui  ils  cherchent  î  |^^] 
le  monde  connoit  ce  vers  de  la  Foie*] 
peint  les  flatteurs  de  la  cour  : 

Peuple  Caraélcon  ,  peuple  Çxmt  èv  V^^- 
L.  V1!I.  f^-.f^ 
L'opinion  où  l'on  étoît ,  que  le  ds^^' 
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■it  appercevoir  de  nouveaux 

.cme  6c  lobietquil  rcpr^^fen- 

'     oit  à  la  judcfle  de  ces  allulions 

Ls  qui  leur  forvoient  de  iondc- 

^i  obfervations  plus  cxadcs,  que 

^iis  bas  ,  ont  rc^illfié  les  idccs 

.li'qu'alors  de  cet  animal ,  6i  ont 

j  qu'il  a  de  rcellemont  fingulier 

Icux  qu'on  lui  a  prcté. 

''a  tôte  comprimte  par  les  cotés  , 

"••enflée  tranfvcrlalement  entre  l<;s 

*     formant  de  part   Ôc  d'autre  une 

-t  depuis  le  mufeau  jufq'.ies  lur  les 

.  La  nuque  eft  diftinguée  du  corps 

lient  profond ,  ce  qui  t'ait  que  l'oc- 

un  fommet  aigu.  Les  yeux  font 

■r-c  membrane  cçaiffe ,  demi  -  fphc- 

-.d  milieu  d*une  tente  longitudmale, 

^e  des  paupières.  Cette  membrane 

.c  de  points  calleux. 

.  j  narines  font  petits  &  tournes  en 

re  de  la  guçule  ed  très-grande;  La- 

^  de  dents.  Sa  langue  eit  longue  ôc 

"  ■  par  fa  forme  à  un  ver  de  terre. 

il  plat ,  excepté  à  l'endroit  du  dos 

-  vé  en  forme    de  cïurène.  Au  lieu 

eft   couvert  de  tubercules  ou   de 

,  dont  celles  qui  fe  trouvent  vers  les 

Ânairement  diu>ofées  quatre  à  quatre. 

ne  fente  tranlverfale  j  arrondie  par 

eft  un  peu  plus  courte  que  le  corps, 
iffe  &  légèrement  comprimée. 

de  devant  ont  cinq  doigts,  dont  les 
îurs  font  tout-à-fait  réunis  de  recou- 
iie  membrane  ;  il  en  eft  de  même  des 

extérieurs.  Le$  pieds  de  derrière  ont 
t  cinq  doigts ,  réunis  par  trois  ôc  par 

dans  un  ordre  contraire,  c*eft  à-dire 
qui  tiennent  enfemble  font  les  extérieurs. 

ne  porte  aucune  crête  ,  du  moins  qui 
nfible.  Mais  la  future  qui  s*étend  i'ur 
ub  la  tête  jufqu'au  milieu  de  la  queue , 
3nt  la  partie  inférieure  eft  marquée 
3mmet  du  mufeau  jufqu^à  l'anus ,  ainfi 
tes  qui  font  fur  les  côtés  de  la  tête  ,  font 
lames  coniques  ^    pointues   &    très- 

(LiN.  Amen,  itdtd,). 
lult  a  donné  ,  dans  les  Mémoires   de 

des  Sciences  »  la  defcription  de  trois 
dont  deux  font  reftés  vivans  pendant 
lois  chez  Mademoifelle  de  Scudery  , 
:  reçus  d'Egypte.  La  tête  du  plus  grand 
Uons  avoit  un  pouce  &  dix  lignes  ;  il  y 
e  pouces  Se  demi  depuis  la  tête  jufqu  à 
de  la  queue  ,  qui  étoit  longue  de  cinq 

.  avoient  chacun  deux  pouces  &  demi 
.  Les  deux  auues  Caniclioas  étoiem  plus 
tiers.  ,     . 
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La  groUeur  du  corps  étoit  fujctte  à  varier  ;  car 
le  grand  CaméUon  avoit  quelquelois  deux  pouces 
d'cpaifleur  ,  depuis  le  dos  jul'qu  au  -  cielTous  du 
ventre  ;  d  autres  fois  il  n'avoit  gucre  plus  d'un 
pouce  ,  fclon  qu'il  s'enfloit  ou  fe  rctrccillbit.  Ces 
mouvcmens  alternatifs  de  dilatation  &  de  con- 
tiaO.ion  ne  ie  lornoicnt  pas  au  thorax  &  au  ventre, 
iT^ais  ils  s'étendcier.t  julqifaux  pieds  6t  à  la  queue 
de  l'animal.  Ils  ne  reffembloient  pas  non  plus  à 
ceux  que  Ton  obl'erve  chez  la  pUipait  des  autres 
animaux  ,  lorfquc  pour  refpirer  ils  dilatent  leur 
poitrine ,  &  la  reiierrent  aulîi-tôt  par  des  aâions 
lucccflives  &  compaftécs.  Mais  ces  mouvemens 
étoicnt  iricguiicrs  ,  comme  aux  Tenues  ,  aux 
Lézards  ,  aux  Grenouilles.  On  a  vu  le  CaméUon 
rcfter  enflé  plus  de  deux  heures,  pendant  lelquelles 
il  Te  dcfentloîc  un  peu,  puis  fe  renfloit  de  nouveau , 
mais  avec  cette  différence  que  la  dilatation  étoit 
plus  foudaine  6c  plus  vifible ,  &  cela  par  des  in- 
tervalles longs  &  inégaux.  On  la  vu  aulli  demeurer 
défenflé  pendant  r.n  temps  confidérable ,  &  bien 
plus  long-temps  qu'enflé.  En  cet  état,  il  paroifloit 
fi  décharné  ,  que  l'épine  du  dos  étoit  aiguë ,  & 
que  la  peau  icmbloit  collée  fur  les  apophyfes 
épineufes  &  fur  les  obUques  ,  ce  qui  faifoit  pa- 
roitre  trois  éminences.  On  pouvoit  compter  les 
côtes ,  &  Ton  appercevoit  ditîinftement  les  ten- 
dons des  jambes  de  devant  &  de  derrière.  Cette 
maigreur  devenoit  encore  fenfible  quand  l'animal 
fe  contournoit  le  corps  ;  car  on  eût  cru  voir  un 
fac  vuide  que  Ton  tordoit,  ce  qui  a  fait  dire  à 
Tertullien ,  qui ,  étant  Africain ,  avoit  vu  beaucoup 
de  Caméléons ,  que  cet  animal  n'étoit  qu'une  peau 
vivante.  (  Tert.  de  PalL  ). 

M.  Perrault  penfe  que  ce  mouvement  ahernatif 
par  lequel  le  Camdéon  s'enfle  &  fe  rétrécit  ,  ne 
peut  être  attribué  qu'à  l'air  qu'il  refpire  ,  6l 
qu'il  a  la  .faculté  de  faire  fortir  de  fes  poumons , 
d'oii  ce  fluide  ie  glifle  entre  les  mufcles  &  la  peau, 
quoiqu'il  foit  très-difHcrle  d'expliquer  la  manière 
dont  fe  fait  ce  paflage. 

La  peau  étoit  trcs-froide  au  toucher  ;  fa  furface 
étoit  inégale  &  relevée  par  de  petites  bofles 
comAe  le  chagrin  ;  cependant  elle  étoit  aflee 
douce  au  tadl,  parce  que  ces  petites  éminences 
étoient  très-lilTes.  Elles  différoîent  en  grofleur.  Ijt 
plus  grande  partie ,  fçavoir  celles  qui  couvroient 
les  jambes,  le  ventre  Ôc  la  queue  étoient  comme 
la  tête  dune  médiocre  épingle.  11  y  en  avoit 
d'autres  un  peu  plus  grofles  lur  \^%  épacffes  6c 
fur  la  tête  ;  on  en  voyoit  fous  la  gorge  qui  étoient 
plus  élevées  &  pointues  ;  elles  formoient  une  aie 
comme  les  grains  d'un  chapelet,  depuis  la  lèvre 
inférieure  julqu'à  la  poitrine.  Les  grainsqui  étoient 
fur  le  dos  le  trouvoient  ramaflés  les  uns  contre 
les  autres ,  par  aftemblages  de  deux  ,  de  trois,  &c» 
jufqu'à  fcpt.  Dans  le«  interftices  de  ces  grouppes» 
il  y  avo't  d'autres  petits  grains  prefque  iftiperccp* 
tibles,  &-  qui  étoient  com.munement  d'un  rouge^ 
pale  &.  jaunàue^  de  même  que  le  fond  de  la  peav 
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qui  parolflb'iç  entre  ces  amas  de  grains.  La  eou*  | 
Iciir   de  ce  t'oiiii  n'a  c!-.in::c  qu'âpre*  la  ir..vt  Je 
l'uninal ,   ce  eil  ùcver.i:c  iTliî  i^r;s-brun ,    tandis 
q.:e  les  pcti's  ç'a.ns  ont  pris  une   couleur  b:.:p.- 
c!)!::ro.  Or.  a  reconnu  (:ep;:s  ;|-.:e  tous  ces  ^rair.b, 
ta:::   les  çr^-s  que  los  pctt>  ,   croient  î'orir.'^s   en  i 
p:ir:ie  p-r  la  pea-.i  q;;i   c:;.':t    crcule    par  defious  ' 
i^h^que  ^r.:ln,  ii:  en  p-r:i2  p.:r  pl-i'iears  pellicules  ! 
!or:  nr.nvei .  M  appliquées  Ls  i:ncs  îur  les  autres  ,  ; 
qui  augTr.entoîL-nt  1  èpailTeur  de  chique  'collette. 

La  couleur  du  i,:milicn  ,  Lv:.ju"il  ctcit  en  repos 
à  lombre ,  &  qu'on  Tavoit  UiiTc  Icn^  -  temps  îans 
le  toucher,  étoit  d'un  gris  Lleuâtre,  a  la  re'.'erve  j 
du  deilous  de*  pattes  qi:i  croit  d'\:i\  blar.c  un  peu  ' 
jaunâtre  ,  &  des  intervalles  qui  îeparoient  les  amas  ; 
ce  petits  z^iim  ,  6c  qui  ctoier.t  d  un  rc::ge  -  paie  ,  | 
ainii  qu'il  a  cté  d:t  plus  haut.  Cette  couleur  grî'.'e 
qui  etoit  répandue  lar  pre'.que  toute  la  peau  du 
C"jT2t.V,\7 ,  expo'.e  au  grand  jour  ,  changée it  quand 
il  tton  au  tclei! ,  ii  tous  les  endroits  de  ion  corps 
q.'i  ctoient  irappci  p^r  les  rayors  de  ce:  aftre  , 
preroient  un  gris  plus  brun  i  tlr^n:   :u.-  le    iri- 
riir.e.  Le  rerte  de  la  peau  qui  n'ctoi:  pci.-.t  e:lai:ê 
parle  lolejUie  peignoitde  couleurs  plis  ccict^n:^*, 
qui  tormoient  de^  taches   de  la  grandeur  de  la 
r/.oitic   du  do'pt.  Quelques- unes  de  ces  taihcs 
cieîcendoient  depuis  îa  crête  de  i'epine ,  j'-'-ruà  la 
tnoîtic  du  dos  ;  d'autres  parciuoient  lur  les  c  Jtcs,  îlt 
les  jambes  de  devant  M  fur  la  queue.  Elles  ctcier.t 
toutes  de  couleur  iûbelle,  pjr  îe  xnc  an^e  d'^n 
pune-p-le  ,  dont  les  petite»    emmenccs  "ctcier.: 
teintes,  5:  d*.  n  rouj:e-cIair,  don:  le  coloroitle  l'ond 
de  la  peau  qui  parciiloit  entre  Iss  îiraxns. 

Le»  inter/tices  des  taches  ,  l'ur  le  reSe  de  cette 
peau  ,  qui  n'ayant  point  reçu  !i  îurr.icre  du  !cle:l , 
c:.^::  demeure  dur  gris  plus  p.ile  qu'à  l'crdir.aire  , 
reilemb lo:ent  aux  draps  m.clcs  de  ia.ne  de  rl'-î'eiirs 
co"'eu:>  ;  car  quc'.s:-.:j>-uns  c:sz'^:ns  i?o:i-.  Sv.:\ 
j::.>  ■..::  pe.:  vtr-..:rj  ;  d  ...:•:-.>  c".:n  ::-:s  :"..--.y.; 
e -u::e>  u;i  C'I*  blc::  ::e  :u  .!:  iv:..::  ^:  .•  ;.  j- 
rrj-  :,  les  r-i.os  ro.;:!.-  j-  .;..:   <.:c.:r:  c-:c  v.: 

Lo:ts'..e  îe  :n:.w:.  ^j..!  vie  ._:.e,  la  ^.v:"t..:  zri'J 
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le  blanc;  comme  Tort  dit  Pîu:rr:^f^.?.l 
Jljeeeric)  &:   Sorlln  ;  c*r  c=l-:  i:r:_;, 
tint  de  diîpoiiT^^n  j  re^evc*:  ur.t  .^: 
leur  ,  qu'il  ci^\  er.cit  j.iie  toutes  :ts  --■ 
X.  :..t  mort  il  avo:r  plus  de  rlz.rzz^i.i:. 
cou  cjr.  On  n'a  poir.t  ob:er%*  r.:r.:.j: 
eea:  de  couleur  par  tou:  le  corps,  c.^-t 
te.-du  Aril"fcoTe  ;  cir  les  cou'.e-rs  aicîû=:^:| 
prcnuit  ne  s'ccendoier.t  que  :jr  certirfi*ï 
îcn  corps. 

Pour  n'omettre  aucune  expèr.-ncîv. 
gen!ent  des  coule  tirs  du  Cs'^.iUz'.^cz 
des  ctoffes  62  diver.es  cci-leurs,  ô:s--ri."i 
enveloppa.  Mais  il  ne  prh  pcir.t  ct$  w 
comme  il  avoit  tili  la  blanche .  apra  r.^ 
enveloppe  dans  un  linje  ;  5c  TRÎrr.i  ca  e^ 
lieu  que  îa  premicre  rcis  qu'en  enii:  istjda 
en  la  réitéra  depuis  à  pljilejrs  rerr.iesiiiicS 
rens  jours,  irais  :j.n5  aucun  :uc;iS.::î'.\^J 
Lldble  aue  la  blancheur  c-'or.  ob:"er\il"-r;:îii 
au  î*j.-:ir  d'un  linge  îroii  où  on  l'avoit 
temps  cache  îauru.!  fnaaceaa  ,  provsiwîEja 
de  icbcuiiii  qui  1-2  fait  ordmiireîr.e2:  pi^; 
en  partie  du  iroiJ  qui  iJt  ce  jour-iàpl:**^ 
q-c  c£;uî  de  tous  les  autres  jours  peadasi 
on  a  obiers'é  ce  C-s'»:-*iV.*s. 

Il  parcit  prouvi,  par-roxit  ce  qui  r:ffr:tr 
qi:e  le  t'jT.'.'.i».-:  ne  prend  point  la coulcîrjs* 
dcr.t  on  l'approche  ,  ainn  qa'on  l'aToiic^i-? 
que  les  charvienicns  de  couleur  q-j'll  .^-j^ 
c.i  i^^  divers  mouvetnens  ir.terie:':^  cje-I 
ar.e.:':e ,  Ck  aux  ît^prelEons  que  :on:  iIt  ît:.«3 
C^L  îe  froid  ,  la  pret'ence  oa  l'aiience  à  ii 
mlLre. 

Pour  revenir  à  îa  defcHprl-n  d-  ^-"^^'^ 
tJ:e  c::::  aCe:  :enibl::ble  a  celle  d'cs  ?cii^- 
ter.oiî  à  la  poitrine  par  un  ccj  ton  coat^S 
:■:  lîs  c^:;:*  ie  deux  a  ver.  ces  cirt:li;i-î-*'^ 
:  >  ■  c  .r.  -  .0  :  e  "  :  i .:  >l  c  „  :  es  J  i^s  F  c::Tjr.i.  >  -"  ■-  -^ 
w:..:  une  cr^re  ^'r.;:e  ^  clevee.  ic  z--;--* 
;..c.\  1  y  en  a-.ci:  deux  ^^ir^y  qui  l::;2^^ 
r::<  ccrr-.e  \:ni  b  ccucr.ee.  Er:re  mm'^ 
:.  v  Lvrl:  ce.ix  cav.-.c^  le  lor;  eu  z^'î^î^if^ 
i        Le  m u  1  c aU  ! j r ir clt  un e  t^j mre  o'c r;:lî .  î' ^ 

:'erv e  L: r.r.xus  •  ceux  arriss  V  ^ 

ica^rrîT 


p.dz  ce  .a  rei.i 


Q'.-.i.x'.v.e  :•>'•- s  ■.!  v.c^c:•v.:  :. .::  rrar^jere  de  :-.""~.^> 
b:'.:"C>  q-.::  ti'o.er.î  -.-r  le  >c::i.  Or*  l'cnvel'rra 
en-u-.te  dar.s  un  :.rce,X  aj-Ti*  c-*on  l'y  eut  la::ie 
*ie.-\  ou  tro-.s  m:r;::es.  on  Ion  re:;:a  biarch:.:-e. 
C^::e  cou'eur  s'tr^jija  i.i:"e:v.lrle:r.er.:  îc  nt  pl-:e 
i  1.1  coulevr  ordr^:re. 

Cet:e  exprr.e-.^e  n:  \oir  cu'-.l  r.'e:.-i:  pas  %^i': 
truc  le  i--^-.'*'"  p:.t  :ou;cs  le»  cculeurs ,  <\cep;s 


i-.r.i:  C- 
cer.ioiî 

ce  -ui  lu:  d^rr 

c'.:re  z'Cr.c^.L^.  Sur  le  bout  du  mu. ca- 
cha ::  ue  ce  te  pour  les  narines .  ûl  :•' 
.e  W-— :.--r 

en  a  con:ec:u:e  eu  el.es 
11  paroît  iu:V:  que  c'ert  uniquement  p  w-s| 
cuverrures  qu'il  re:p:rc ,  parce  que  il  Ç-^ 
Tczz  1  ordinaire  fermée  ii  exactement ,  C--^ 
r:  er.  point  avc:r  ,  :es  deux  mâchoires  etas:*^ 


n'a  point  c  autres  ouvemrfs.a  | 
■:i  teroient  -e^^-^ 


ne  , 


Xl:;r. 


:r-"  r:e!que  imperceptible.  Pl:?'*;^'^ 
l:t  d=5  .\uîeu:i  cui  ont  decr.t  i  -'^' 


n'ivj  er.t  :ia?  ccute  ras    vu  cet  an 


î?i.  ^>" 


-u'-.ls  ci:er.:  qu::  a  la  gueu.e  tcu-:c*^- 
^L  ne  L.ii  arrive  que  qjaai  li  eu  coni 
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Otblrcs  étoient  garnies  de  dents ,  ou  plu- 
os  dentelé  dont  il  ne  paroilTçit  faire  aucun 
►our  manger  i  il  avaîojt  les  mouches  &  les 
tnfe£>es,  lins  les  niâcKer,  La  gueule  étoit 
d'une  manière  toute  particulière.  Car  fou- 
le des  lèvres,  qui ,  dans  les  autres  animaux  , 
ris  petite  que  celle  des  mâchoires ,  s'étendoit 
1^  dans  le  Caméléon ,  6c  ce  prolongement  de 
voit  une  dîredion  oblique  de  haut  en  bas* 
Linnaeus ,  dans  la  delcription  citée  ci-deiïus , 
S  le  Caméléon  n'a  point  de  dents ,  apparcm- 
arce  que  cet  Auteur  ne  regarde  point  comme 
es  dents  tes  parties  Taillantes  de  cet  os  dont 
:î  M,  Perrault  ). 

forme  Iphérique  des  yeux  étoit  plus  fenfible 
mni'  les  autres  animaux  ;  car  ils  n*étoient  point 
feés  dans  la  tête ,  comme  Soritn  les  décrit  , 
■aillants  en  dehors  de  toute  la  moitié  de  leur 
^  Le  trou  de  la  membrane  qui    tenoit  lieu 

Epière ,  n'a  voit  pas  une  lif»ne  de  largeur  , 
oit  voir  afTez  tacilement  la  prunelle  ,  qui 
aillante ,  brune  ÔC  comme  bordée  d'un  petit 
<i*or^e  devant  de  Tccil   paroifToit  att^iché 
kupîère  ,  laquelle  ne  le  haulToit  &  ne  febaifToit 
îatnme  celle  des  autres  animaux ,  qui  peuvent 
fr  à  leur  paupière  un  mouvement  différent  de 
je  l'œil  ;  car  la  paupière  du  Caméléon  fuivoit 
^etit  tous  les  mouvemens  de  roeil.  Mais  ce 
^  a  de  plus  extraordinaire  dans  ce  mouve- 
ceft  de  voir  remuer  un  des  yeux  pendant 
utre  pft  immobile  ;  Fun  fe  tourne  en  avant , 
que  l'autre  regarde  en  arrière  ;  luîi  s  élève 
ciel ,  quand  Tautre  s'abaiffe  vers  la  terre  j  & 
ts   mouvemens  s'étendent  ù  loin  ,,  que  la 
le  fe  porte  jufques  fous  la  crête  qui  forme  le 
1 ,  &  s  enfonce  dans  les  coins  Je  i'œil ,  au 
que  l'animal  peut  découvrir  les  objets  placés 
C  lui ,  6c  ceux  qu'il  a  dire£tement  en  face , 
a«  la  îéte  »  qui  eft  ferrée  contre  les  épaules, 
lurnée. 

I  laqgue ,  que  Ton  a  comparée  à  un  ver  de 
étoit  longue  de  dix  lignes ,  (  Nota,  Il  faut 


fcquer  (jue  c*eft  le  plus  grand  des  trois  Caméléons 
i  lobjet  de  cette  deicription. )  large  de  trois  ^ 
peu  applatie  vers  fon  extrémité.  Il  y  a  appa- 
)  que  les  anciens ,  qui  ont  cru  que  le  Caméléon 
I  que  d'air,  n'avoient  pas  vu  rufage  que  cet 
d  fait  de  fa  langue.  On  a  obfervé  qu*il  fuin- 
pminuellement  de  cette  partie  une  glue  nati»- 
y  par  le  moyen  de  laquelle  Tanimal  prend 
feftes  qu*on  lui  prcfente  ou  qu*il  rencontre , 
une  chofe  furprenante  que  la  viteiTe  avec 
le  il  retire  fa  langue  dès  que  fa  proie  y  eft 
£e. 

ta,  Linné  obferve  que  les  Indiens  laifTent  vo- 
s  k  Caméléon  s'introduire  chci  eux  ,  pour 
araffer   des  înfedes  qui  les    incommodent. 

)  plus  grand  des  trois  Caméléons  dont  on  a 
^  fiu  le  feul  auquel  on  put  faire  prendre  des 
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jnfefïes.  Les  deux  autres  ne  mangèrent  preique 
point  pendant  cinq  ou  fix  mois  qu  ils  vécurent  à 
Parts.  Ils  fucèrent  feulement  quelques  grains  de 
raifm  qu'on  leur  prcienta, 

La  forme  des  pieds  étoit  telle  qu  elle  a  été  dé- 
crite plus  haut.  A  Tarde  de  ces  pieds,  le  Caméléon 
faifiiïoit  les  petites  branches  des  arbres ,  comme  fait 
le  Perroquet ,  qui ,  pour  fe  percher  ,  partage  fes 
doigts  autrement  que  la  plupart  des  autres  oileaux  ; 
car  ceux-ci  en  mettent  toujours  trois  devant  &L 
un  derrière  ,  au  lieu  que  le  Perroquet  en  met  deux 
derrière  comme  devant.  Les  ongles  éioient  un  peu 
crochus ,  foft  pointus  6c  d\m  }aune-pâle  ;  ils  ne 
foYtoient  que  de  la  moitié  hors  de  la  peau  :  ils 
avoiem  en  tout  deux  lignes  6c  demie  de  longueur. 

La  marche  du  Caméléon  étoit  plus  lente  que  celle 
d'une  Tortue,  mais  tout-à-fait  bizarre  ,  en  ce  que 
fes  jambes  étant  plus  dégagées  6c  plus  longues  que 
celles  de  la  Tortue  ;  il  Tes  portoit  en  avant  avec 
une  gravité  qui  fembloit  anefïée.  Quelques-uns 
croyent  que  cette  démarche  A  lente  ell  un  effet  de 
la  timidité  de  cet  animal.  Il  paroit  du  moins  agir 
avec  beaucoup  de  circonfpedion  j  car  il  fcmbïe 
choifir  les  endroits  où  il  doit  pofer  les  pieds ,  6c 
Ton  a  remarqué  que  quand  il  monte  fur  les  arbres , 
il  ne  fe  fie  point  à  fes  ongles  ,  quoiqu'ils  foient 
plus  pointus  que  ceux  des  Ecureuils  qui  graviffent 
par-tout  avec  tant  de  légèreté*,  mais  lorfqu'il  ne 
peut  faifir  les  branches  à  caufe  de  leur  groffeur  , 
il  cherche  longtemps  les  fentes  de  l'écorce,  pour 
y  affermir  les  ongles. 

(  Nota,  Ceci  ne  paroît  pas  s'accorder  avec 
ce  que  dit  Linn^eus,  que  le  Caméléon  grimpe  aux 
arbres  avec  beaucoup  de  vîtelVe,  foye^  Aman* 
Acad.  p.^y^y 

Sa  queue  reffemblojt  affei  bien  à  une  Vipère  ; 
comme  Pline  le  remarque  ,  ou  à  la  queue  d'ufi 
grand  Rat  ,  lorfqu  elle  s'arrondiffoit  en  s'enflant. 
Car  autrement ,  elle  étoit  relevée  dans  fa  longueur 
par  trois  éminences  tranfverfalçs.  Il  entortillotc 
cette  queue  autour  des  branches ,  ôc  elle  lui  fervoit 
comme  d'une  cinquième  main.  Quand  il  marchoît, 
il  la  laiffoit  rarement  traîner  par  terre  ,  mais  il  la 
tenoit  dans  une  direÛion  parallèle  à  la  furface  des 
lieux  fur  lefqueis  il  s'avançoit, 

Lorfqu*un  des  petits  Caméléons  mourut  ^  Tautre 
parut  en  avoir  une  fi  grande  horreur,  quil  grimpa 
au  haut  de  la  cage  où  on  les  avoit  enfermes  tous 
les  deux  ,  6c  fe  tint  le  plus  éloigne  dumortqu*il 
lui  fut  poffible. 

Les  anciens  ont  attribué  au  Caméléon  des  pro* 
priétés  ridicules  qu'il  feroit  inutile  de  rapporter* 
M.  Perrault  a  voulu  vérifier  Topinion  de  Sorlia 
fur  Tantipathie  qu'il  fuppofe  entre  le  Corbeau  6c 
le  Caméléon  ,  &  qu*il  dit  être  fi  grande ,  que  le 
Corbeau  meurt  auflitôt  après  avoir  mangé  de  la 
chair  du  Caméléon*  La  vérité  eft  qu'un  Corbeau 
donna  quelques  coups  de  bec  a  un  Caméléon  mort 
qu'où  lui  préfenu  ;  mais  on  lui   e&  &  manger 
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Serpesit  ell  dune  couleur  jaunâtre.  11  a  les 
Hîtits,  d'une  couleur  blanche,  avec  des  iris 
Les  grandes  pUqucs  qui  recouvrent  Tab- 
'  font  au  nombre  de  deux  cent  loixante  tk 
k.  on  en  compte  ciiiquante-lept  fur  ta  partie 
Ire  de  U  queue.  On  trouve  cette  efpèce  à 

'CO  (le)  »  efpèce  de  Serpent» 
ftrCtnchod,  LiK.  Amphib.  Serp*  Coluh,  344» 
\is  Sentis  abdcmindlibus  210 ,  fju^mis  eau- 
^  114,  Id.  Ama;n.  p.  588  ,  n^.  37. 

Muf.  2  ,  t-  16,  f.  2, 3, 
ïte  de  ce  Serpent  eft  un  peu  globuleufe  , 

relevée  en  arrête  par  fes  bords,  &  pa- 
de  blanc  Ôc  de  noir.  Il  a  de  grands  yeux , 
rieur  de  la  gueule  garni  de  petites  dent*. 
loiic  ,  y  compris  la  queue  ,  efl  long  de 
MedS)  &  de  la  groiî'eur  d'une  plume  d'oie 
.'^gne.  Le  dos  élit  couvert  d'écaîlles  liiTes , 
gure  ovale ,  excepté  i  leur  extrémité  qui 
pinte  aiguë.  Les  grandes  plaques  qui  gar- 

abdomen  font  au  tiombre  de  deux  cent 
-<  quelquefois  deux  cent  vingt-deux. 
«eue  qui  eil  eflilée  ,  a  une  longueur  égale 

de  celle  du  Serpent  pris-dans  fa  totalité. 
jnpte  cent  vingt-quatre  paires  de  petites 

uleur  de  ce  Serpent  eft  brune ,  avec  des 
^lles.  Ou  obferve  fur  ïe  dos  environ  vingt 
"*une  blancheur  éclatante,  qui  vont  en 
tut  vers  lafurtace  intérieure  du  corps  où 
éunilTent ,  ce  qui  ifait  que  la  plus  grande 
"  l'abdomen  eft  blanc. 
yis  a  obferve  une  variété  de  cette  efpèce  , 
^ftand  étoît  d'une  couleur  blanche  ;  on 
£i\t  le  dos  environ  quarante  ta^:hcs  d'un 
EÎneux ,  avec  deux  points  de  la  même 
pofés  de  part  &  d'autre ,  fous  chacune 
tes ,  fur-tout  vers  la  partie  poÛcrieure 
La  queue  étoit  très-débée  &  marquée 
pi  d'environ  quarante  taches  de  la  même 
[  les  précédentes,  &  rangées  à  la  file 
ios.  En  général  ce  Serpent  eil  un  des 
Is  que  Ton  connoiiTe ,  à  proponion  de 

>11É  (le  Serpent). 

r-  Cincrtus,  LiN,  Amph,  Serp.  Coluh,  337, 

Ad*  Fr,  i  ,  p,  37. 

frrpent  a  le  corps  d'une  couleur  cendrée, 

ien  eil  blanc  &  d'une  forme  anguleufe.  Il 

Ivertpar  deux  cent  grandes  plaques.  LedeP 

aqueueeft  garni  de  cent  treme-fept paires  de 

claque  s  ,  dont  les  bords  font  d'une  couleur 

«ule.  On  trouve  ce  Serpent  dans  les  Indes» 

ASTE  (  le  )  ,  efpèce  de  Serpent, 

Hf  Cerajîes.  LîN,  Amph.  Serp.  Coluh.  17^, 

5ILQ.  Iter.  31Ç  ,  n"*.  61,  Coluhtr  cornutus. 

erpent  a  la  tête  couverte  de  petites  écailles 

»rme  arrondie.  Il  e(k  diilingué  fuf'tout  par 

f^Ut  Nétunlli,  Ti^mt  IL 


ufii  efpèce  de  dent  molle  qui  lui  fort  de  la  pau^icic 
fupérieure. 

H^îlTelquifl  a  cru  quil  avoit  naturellement  des 
cornes.  M<iis  félon  Lmnaîus,  (  Syjt  fiAt,  éJU,  1767, 
f.  1,/?.  .275),  ce  neft  qu'une  fuperchetie  éçs 
Arabes ,  qui  aprè-  avoir  percé  îa  tête  de  ce  Ser- 
pent avec  les  ergots  d'un  oifeau  ,  les  y  laiîToient 
,  inférés.  Les  plaques  qui  recouvrent  Tabdomen  dans 
cette  efpèce  font  au  nombre  de  cent  cinquante  , 
&  le  defTous  de  la  queue  eft  garni  de  vingt-cinq 
paires  de  petites  plaques.  On  trouve  ce  Serpent 
en  Egypte  &l  dans  les  pays  Orientaux. 

CHAINE  (la),  efpèce  de  Serpent. 

Colubir  Gttuius,  LîNf.  Amphib.  !^crp.  CW«^.  159. 

Anptis  annulatus,  CaTESB»  Car,  2,  t*  52. 

Ce  Serpent  peut  avoir  environ  deux  pieds  Sc 
demi  de  longueur  ,  d'après  la  figure  de  grandeur 
naturelle  que  Catesby  en  a  fait  tirer.  Cet  auteur 
Ta  nommé  Serpent  a  Chaîne  ,  à  caufe  des  marques 
jaunes  qui  de  diftance  en  diftance  entourent  Ton 
corps  ,  SsL  qui  en  plufteurs  endroits  ont  quelque 
relTemblance  avec  une  chaîne.  Ces  marques  ne 
s'étendent  continuenient  que  jufqu^à  la  moitié  de 
la  groileur  du  Serpent  ;  elles  font  interrompues  (nt 
le  ventre  où  elles  forment  des  taches  femblabïes 
à  des  qiiarrés  oblongs.  Le  fond  de  la  couleur  ell 
d'un  bleu  foncé.  L'abdomen  eil  recouvert  par  deux 
cent  quinze  grandes  plaques,  6c  le  deflous  de  la 
queue  eu  garni  de  quarante-quatrc  paires  de  pe- 
tites plaques.  On  trouve  ce  Serpent  dans  la  Ca- 
roline. 

CHALCIDE  (le)  ,  efpèce  de  Léiard. 

Liicerta  Chdlcides.  LiN.  Amphib.  Rept.Zac^r/tf, 


n**.  41. 


Lacerta  cauda  tereti  lon^â ,  pcdihiu  ptntadafiylli 
brtvijfimis*  LlN,  ibid. 

Scincu4  pedihus  hrcvijfimis ,  penfada&ylU ,  unpti^ 
culatis  ,  caudd  truncoque  lon^ijjlmis  cylindraceis, 
Grok,  Zooph.  4j, 

Seps  feu  Lacena  Chalcidîca.  Rài.  Quadr.  272^ 

Aldr.  Quadr.  638,  Lac  en  a  ChalcUica, 

La  tète  de  ce  Lézard  eft  petite ,  ovale  ,  un  peu 
aiguë  ,  plane  en  deflus ,  &  couverte  d'écaillés  po- 
lygones. 

Le  tronc  cft  d'une  forme  très-allongée  &  cylin- 
drique ,  de  la  même  épaifieur  que  la  tête.  La 
queue  eft  beaucoup  plus  longue  que  le  tronc, 
d'une  figure  pareillement  cylindrique  6c  de  même 
diamètre ,  épailTe  6t  un  peu  obtufe  à  fon  extré^ 
mité. 

Les  pieds  font  très-courts ,  déliés, très-éloignés 
les  uns  des  autres,  &  terminés  par  cinq  doigts. 
Ceux  de  devant  font  fitués  près  de  la  tête  ,  6t  ceiijt 
de  derrière  qui  font  un  peu  ulus  longs  ,  fe  trouvent 
fur  les  Cotés  de  l'anus,  qui  ert  à  peu  près  à  la  moitié 
de  la  diUance  entre  la  tête  6c  Textrêmité  de  la 
queue.  Les  uns  &  les  autres  font  armés  d'onglet 
aigus ,  courbés  en  arc  ,  &  à  peu  près  égaux  ea 
lon_gucur. 

Tout  le  tronc  1  la  queue  ^  les  pieds  »  tes  côtés  & 
G  S  g  g 
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le  dcdous  de  la  tête  font  garnis  d*écaîlles  difpofiks 
en   lecouvrement.  Cet  animal  eft  de  couleur  de 
chair.  On  le  trouve  en  Afrique.  L'individu  obfervé 
par  Gronovius  âvoit  i'ept  pouces  de  longueur.  Selon 
cet  Auteur  ,  Terpcce  4c*nt  il  s*a{^ît  eft  intermédiaire 
entre  le  Lézard  6c  le  Serpent.  (Oroaov.  itid.  ). 
CHAPELET  ( le) ,  efpècc  de  Serpent. 
Colubtr  guttatus.  LiN.  Amphib.  Serp.  Coiub.  1^4, 
An  Anzuïs  niger  ,  maculis  rubr'u  & luteis  ileganter 
varius  ?  Catesb.  Car.  a ,  p.  6 ,  t.  60. 

Ce  Serpent  eil  d'une  couleur  livide  ,  &  a  le  dos 
marqué  de  taches  d*un  beau-  rouge  9  entre  lefquelles 
ibnt  d'autres  taches  noires.  On  voit  aufli  iur  les 
côtés  des  traces  de  cette  dernière  couleur  ,  qui  repa- 
roit  encore  fur  Tabdomen  où  elle  forme  des  taches 
quarrées  9  dilpofées  ahernativement  Iur  les  deux 
cent  vingt-fept  grandes  plaques  dont  il  eft  couvert. 
Le  deiTous  de  la  queue  eft  garni  de  l'oixante  paires 
de  petites  plaques.  On  trouve  ce  Serpent  dans  la 
Caroline.  Il  elt  vraifemblable  que  c  eft  le  même 
que  celui  de  la  phrafe  citée  de  Catesby.  Suivant  cet 
auteur,  ces Serpens font  prefque  toujours  enfon- 
cés dans  la  terre  ;  on  les  découvre  en  bêchant , 
pour  retirer  la  racine  d*une  efpèce  de  tonvolvulus  , 
appellée  patate ,  qui  fert  de  nourriture  à  un  3  partie 
des  Américains.  Le  même  Auteur  ajoute  que  cette 
cfpèce  de  Serpent  n*eft  point  dangcreufe. 
CHAYQUE(le),  efpèce  de  Serpent. 
Colubtr flolatus.  Lin.  Amphib. Serp.  Col.  219. 
Sirpens  Umnifcatus^  Lufitanis  ckayquarona  diilus. 
Seb.  mur.  2 ,  p.  10.  t.  9,  iig.  i. 

Ce  Serpent^ dont  la  tête  eft  très-belle  ,  a  fur  la 
partie  fupérieure  de  fon  corps  une  bande  brune , 
qui  s*étend  jufqu*à  lextrcmité  de  fa  queue.  Il  eft 
orné  encore  de  jïlufîeurs  autres  bandes ,  les  unes 
rouges  ,  les  autres  blanches  ou  d'un  jaune -clair. 
On  voit  de  chaque  côté  du  cou  neuf  taches 
noirâtres  ,  qui  rc(Tcrr.b!ent  à  des  yeux.  Les  planues 
qui  recouvrent  rnbclomen  fcnt  d'un  bleu  foihle. 
Selon  Linnjcus  ,  elles  font  marquées  de  chaque  côté 
di:n  point  noir;  leur  nombre  en  de  cent  quarante- 
trois,  6c  le  cleffous  de  la  queue  eft  carni  c!o  loixùnte 
61L  fcize  paires  de  pérîtes  plaques.  Unnouve  ce  Ser- 
pent en  Amérique.  Les  Portugais  lui  ont  donné  le 
nom  de  Chayquarona.  On  prétend  que  fa  morfure 
eft  venlnieule. 

CINQ  DOIGTS  (  la  Grenouille  ). 
Rand  fintadaHyU,  Laur.  Spec.  Med.  p.  31. 
Id.  Slî^.  I  ,  t.  7s  .fii;.  1. 

Cette  Grenouille  a  le  corps  veiné,  &  m.nrqué 
de  taches ,  celles  du  dos  s'eiendcnt  trjr.îVcrlale- 
ment ,  &  celles  des  cOîtcs  font  arrondies  6c  imi- 
tent en  quelque  forte  des  yeux.  Les  pieds  de 
devant  5:  de  derrière  ont  cinq  doigts,  avec  un 
tubercule  fous  chacune  des  phalanges. 

On  dilhngue  une  variété  de  cette  efpccc  ,  qui  a 
le  corps  brun  ,  &  feulement  quatre.  dcii;îs  bien 
formes  aux  pieds  de  devant,  avec  le  uKiimcnt 
d'un  cîrîC'iîième  dolrt.  &  cinq  doigts  aux  pieds  de 
derricrc  ,  avec  aace  d'un  luicir.e  doigt. 
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Cette  Grenouille  fe  trouve  da&ls'sil 
COBEL  (  le  ^ ,  efpèce  de Sepec 
Caluber  Cohella.  LiN.  Amphib.  Se^û 
Colubtr  (cutis  ahdoaùnalilms  i^Q^i 
libus  50.  Lin.  Amceii.p.  {05,14.1:^1 
iJ.  p.  583 ,  a8. 

Gaokov*  muf.  a, p. 65,11*. ;i 
Seb.  muf.  2  ^  t.  2  ^  fig.  6. 
Il  eft  facile ,  félon  Lînnaraf ,  deâfsçcl 
pent  d'avec  les  autres  par  la  cookr  izaf 
dos  ,  &  par  deux  lignes  blandc  \  a 
dont  il  eit  marqué  fur  cette  mêtts 
grandesplaquesqui  recouvrent  raUoseiâ 
efpèce  (ont  au  nombre  de  centciiiqnc3.1l 
des  petites  plaques  de  la  qoeue,Ii=sl 
compté  cinquante  paires  fur  na  isÊrio.^ 
quarte- quMre  fur  deux  autres. 

Suivant  la  defcription  détailke  o'fJ 
Auteur  a  donnée  de  l'un  de  ces  ioiH-icsJ 
pent  a  la  tcte  garnie  de  ncnf  ëcals.i 
font  difpofées  deux-à-deux ,  &  lestrcss! 
fur  une  même  ligne,  dans  risîsrvûi; 
entre  les  yeux. 

La  gueule  &  les  mâchoires  foct  Ys^ 
des  lignes  brunes  tranfveHa:e$.Ledoçcii 
aufli  de  bandes  tranfverfales  ,  bkdr: 
féparées  par  des  taches  brunes ,  \JS  d 
on  voit  des  efpèces  de  caraâcres  cocjc 
petites  lignes  longitudinales  qui  dirqfl 
dans  un  lens ^  foit  dans lautre. 

L'abdomen  eft  blanc  &  traverfé  pff  t 
nombre  de  bandes  noirâtres ,  affei  ll^r 
gales  entre  elles. 

Linnaeus  cite  une  variété  de  cetteefpea  < 
dos  plutôt  bleuâtre  que  bran  ,  &  fl>? 
très- petit  nombre  de  caradères  blaoo;f 
derrière  les  yeux  une  tache  blandiet^ 
La  couleur  blanchâtre  du  ventre  pa&t:^ 
blanc  fur  la  furfacc  inférieure  de  laque*. 
meneftgarnlde  cent  trente -huit  graïuîff- 
&  la  queue  de  foixantc-deux  patres  de  pc 
ques ,  ce  qui  fait  d'un  côté  douze  grandpps 
moins  que  dans  la  plupart  desindivîdcsic. 
ce  de  Tautre  douze  paires  de  petites  pbç* 
Ainfi  on  peutconje^urerqu'ilnyaiciçS 
de  déplacement  ,  occaftonné  par  uni«' 
ture ,  dont  nous  avons  d'autres  exctnpie 
clalTe  d'anim.aux  dont  il  s*agit. 

Ce  Serpent  eft  très  commun  en  K^h 

COLLIER  (  le)  ,  efpèce  de  Serpctf. 

Colubc^monilis.  LlN.  Amphib.  Serp.  »^ 

Ce  Serpent  a  le  corps  entouré  de  b 

pofées  en  forme  d'anneau.  Onobferve 

à  l'endroit  du  cou  ,  trois  petites  tich:5 

qui  fembicnt   former    un   collier.  L';^ 

recouvert  par  cent  fotxante-quatie  çt2^^ 

&  le  dellous  de  la  queue  eft  gomiVc  c 

deux  paires  de  petites  plaques.  On  1:0 

pcrt  en  Amcriq!:e. 

COLUBRLN  (le Serpent.) 


I 

COR 

^luhrina.  LiN.  Amphib.  Serp.  Ang*  198. 
|.  Iter  310,  n®.  6ç, 

\nx.  a  le  corps  moucheté  de  taches  d'une 
^ ,  i^  de  udlÇi  bfunes  ,  qui  par  leur 
pfoduLlent  un  effet  agréable.  Uabdomen 
f  par  cent  quatre- vingt  grandes  plaques , 
\  de  la  queue  eu  garni  de  dix-huit  paires 
|les  plaques.  On  trouve  cette  eipece 

LIN  (le Serpent.)  •  ' 

h'airmus.  Lin.  Ampli*  Serp.  Coiub,  175. 
fOrdllina  ,  Aml^oincnjlsn  SeB*  itiu1«   1 , 

ires  de  cette  efpèce  >  félon  Linnaeiis ,  foîit 
|caiiles  écartées  entre  elles  ,  le  deîTus  du 
|é  de  trois  bandes  brunes  ^  6c  le  deiTous 
jur  pâle  ,  parfemée  de  points  blancs, 
fiption  iemble  d  abord  n'avoir  au  cl 
|c  celle  de  Seba.  Suivant  ce  dernier  au- 
^petit  dont  il  s*agit  eu  orné  de  feize 
bt  chacune  reffembîe  à  une  branche  de 
bandes  ,  dit-iî ,  s  étendent  Tur  la  peau  ^ 
os;  maïs  fur  les  cotés  ^  à  une  petite 
ventre  ,  elles  le  changent  en  écailles } 
itr«  ed  couvert  de  pareilles  écailles, 
ps  6»  lltuées  tranfverl'alement,  11  paroit 
bandes  longitudinales  dont  parle  Seba  , 
(lient  compofées  d'écaillés  ,  mais  fi 
cet  auteur  ne  les  a  point  dillingyées  » 
fait  dire  que  ces  bandes  le  changeoieni 
'crs  les  côtés,  ou  elles  iont  plus  appa- 
là  les  deux  delcripiions  le  concilient ,  &. 
e  le  caratlcre  diitin^it  indiqué  par  Lin* 
i  coniifte  dans  la  féparation  des  écailles 
te  bandes  font  compofées  ;  car  celles  ci 
e  elles  des  dilhnces  (enfibtes ,  comme 
jugée  par  l'inlpe^tion  de  la  tîgure  de 
t  aux  autres  caraétéres  indiqués  par  Lin- 
oit  que  Seba  ny  a  fait  aucune  dtttntion. 
;  figure  reprélènte  ce  Serpent  failant 
ofts  pour  avaler  un  Lézard  preique 
m  lui  ;  les  mâchoires  fe  font  tellement 
r  cette  aélion  ,  qu'elles  paroi  iTent  dillo- 
1  obferve  que  la  railon  pour  laquelle 
n*eft  point  lufFoqtté  ,  en  Valant  une 
îtte  grolTeur  ,  ell  qu'il  a  la  trachée- 
t  dans  rintérieur  même  de  la  gueule» 
î  la  langue,  ce  qui  laifl'e  un  palTage 
pour  entrer  &  pour  ibrtir, 
inna^us ,  l'abdomen  dans  cette  efpèce  ed 
ir  cent  quatre-vingt- treiie  grandes  pla- 
dellous  de  la  queue  eft  garni  de  quatre- 
paires  de  petites  plaques.  Le  même 
ce  Serpent  au  rang  de  ceux  dont  la 
véiiimeule.  On  le  trouve  en  Afie. 
LE  (  le  )  1  efpèce  de  Léiard. 
^rordylus.  Lin.  Amphib.  Rept*  Lacitta , 

auAi  vtrùcillatâ  hnvl  ;  fquamis  dcnth- 
7or€  lavigato,  LtM.  ihidm 


COR 

Amaen,  Acad.  Amphib.  Gyllenb,  n**,  ib\ 
Lûctnd  CAudâ  vertidllatd  fquamis  dçnticulaùt  « 
pedibus  ptntadactylis^ 

Mmyf.  Princ.  n**,  18. 

GrCîf   ******    w%,mf\ ^^n,^  9  0    Ci^rA^tUt*, 

LûC€Ttus  Âfrïc^nus  ^  cdudéfpïnosâ  mai  Ç/fetmlnA% 

Sed*  Thif,  I ,;?.  1 36  ,  Tak  i^^fig.  3  6*  4. 

La  tête  du  Cordylt  eft  marquée  lur  l'on  fommci 
de  quatre  futures,  difpofées  en  croix  ,  autour  d'un 
petit  os  quadrangulaire,  auquel  aboutirent  d'autre* 
legmens  plus  petits  ,  dîftingués  également  par  des 
fuuires.  Elle  e(l  très-ridée  lur  fa  partie  antérieure  ; 
fes  côtés  font  couverts  de  ûx  ou  fepc  écailles 
convexes ,  larges  ÔC  obtufes. 

Les  ouvertures  des  oreilles  font  pedteç  &  fituéei^ 
derrière  la  tête.  Les  trous  des  narines  font  très- 
petits  6c  arrondis  :  la  mâchoire  ini^Tieure  eft  fd- 
lonnce  de  ndes ,  6l  la  gueule  eil  garnie  d'écâillcs 
arrangées  en  manière  de  tuiles. 

Le  corps  ell  partagé  à  fendroic  du  dos  en 
vingi-fix  fegmens  ,  preique  égaux  >  fitiiés  tranfver- 
lalement ,  &^  recouverts  en  partie  les  uns  par  îcs 
autres.  Le  premier  eft  compolé  de  tubercules  d'une 
iorme  preique  quarrée ,  &  terminés  en  un  Ibmmet 
aigir^^  Les  trois  fuivans  font  interrompus  par  le 
milieu. 

Le  dos  eft  plat,  6c  les  côtés  lui  font  perpendicu- 
laires ,  ce  qui  donne  à  labdomen  une  forme  à- 
peu-près  quadrangulaire.  Les  cotés  font  divifé* 
par  les  tnémes  fegmens  que  le  dos.  Quant  à  Fab- 
domen  »  on  y  compte  vingt  fegmens  qui  le  parta- 
gent tranfverfalement,  depuis  les  pieds  de  devant 
jufqu'aux  cuîiTe^.  Les  écailles  qui  garnilTent  le  dos 
&  rabdomen  ne  font  point  teievees  en  carène,  ni 
denrées' ,  comme  celles  qu  on  ob'crve  fur  les 
lianes ,  qui  paroiflenc  hérilïés  d'aiguillons.  Elles 
font  d*une  couleur  bleue  »  rayée  de  châtain. 

La  queue  eft  dune  forme  arrondie,  &  d'une 
longue^ir  égaie  à  celle  du  corps.  Elle  eft  partagée 
par  vingt  ou, vingt-deux  coupures  difpofées  en 
anneaux.  Les  écailles  qui  font  vers  fon  extrémité,* 
forment  une  arrête  failiante  ;  elles  ont  leur  fommet 
en  forme  d*épine  alongee ,  &:  font  garnies  de  part 
&.  d  autre  de  deux  très-petites  dents. 

Les  pieds,  tant  ceux  de  devant  que  de  derrière, 
ont  cmc^  doigts  garnis  d*ongles.  Les  cuifles  ik,\t% 
jambes  lont  couvertes  d'écaillés  aiguës  ôt  difpofées 
en  recouvrement.  ' 

Oft  trouve  le  CordyU  en  Afrique  &  en  Afie, 
(Lin.  Ama^n,). 

i\W*ï.  Seba  a  repréfenté  la  langue  du  CordyU 
fendue  en  deux,  {tom.  11^  PL  6i,)>  Cependant 
Qfonovius  Ta  trouvée  entière  dans  '^oi5.fujet& 
qiiil  a  obfervés.  (Gron.  Muf»  p.  75.  )• 

CORNU  (le  Crapaud), 

Rana  cornuta*  LlN. 

Rana pdlpixhr'u  c§nicis,hlv»SyJL  nat*  Atpphib» 
Rept.  R^rtd^n^.  10. 

Se»,  Muf,  t ,  t.  7a  ,  fig*  î  s  1»  Bufo  cornutus  fim 
fpinofiàs  yirginlaniu, 

fî  S  g  S  'î 


Hasselq.  Aâ.  Upf.  1750 ,  p.  28. 

Itin.  320»n^.66. 

Linnaeus  a  donné  la  dénomination  fpécifique  de 
Ceraftts  à  deux  Serpens  dilTcrens ,  dont  Fun  eft  du 
genre  de  ceux  qu'il  appelle  Coluhcr  ,  &  Tautre, 

3  Si  eit  ToLjet  de  cet  anicle  ,  appartient  au  genre 
es  Anguis.  La  dénomination  dont  il  s'agit  indioue 
un  animal  cornu,  &  les  Serpens  cités  ont  encrfet 
des  parties  femblables  en  quelque  forte  à  des 
cornes  ,  mais  avec  des  différences  fenfibles  rela- 
tivement à  la  pofition  &  à  la  nature  de  ces  mêmes 
parties  confidérées  dans  l'un  &  Tautre  Serpent. 
Dans  le  Cérame ,  c'ed  la  paupière  fupérieure  qui 
par  fa  forme  conique  imite  celle  d*une  corne, 
(  voyrr  Céraste  ) ,  au  lieu  que  le  Serpent  cornu  a 
àeux  dents  qui  lui  percent  la  lèvre  fupérieure,  & 
qui  forment  extérieurement  deux  faillies  aiguës , 
eue  l'on  a  pareillement  comparées  à  des  cornes. 
C'e  même  Serpent  a  deux  cent  petites  plaques 
difpofées  fur  l'abdomen,  &  quinze  patres  d'autres 
petites  plaoues  qui  lui  garmifent  le  deflbus  de  la 
queue.  On  le  trouve ,  ainfi  que  l'autre,  en  Egypte, 
où  ils  ont  été  tous  les  deux  obfervés  par  HafTelquift. 

COULEUR  DE  FEU  (le Crapaud.  ) 

Biifo  igneus,  LiN.  Spec.  med.  p.  29  &  1 29. 

Id.  Rœs.  Tab.  22. 

Ce  Crapaud  eft ,  félon  Laurenti ,  le  plus  petit 
de  tous,  &  il  ne  prend  point  d'accroifl'cment  avec 
1  âge.  Il  a  le  corps  un  peu  applati ,  d'une  couleur 
terreufe,  noirâtre  en-deffus,  laquelle  fe  change 
en  une  couleur  olivâtre  très-fale  ,  lorfqu'on  regarde 
obliquement  l'animal  ;  on  obferve  fur  ce  fonds  des 
taches  d'un  noir  fale ,  dont  celles  qui  fe  correfpon- 
dent  de  part  &  d'autre  font  à  -  peu  -  près  égales. 
Tout  le  deflbus  du  corps ,  ainfi  que  la  gueule  ,  les 
jambes  &.  les  plantes  des  pieds  ,  font  ornées  de 
couleurs  dont  le  mélange  èi  la  variété  produifent 
.un  effet  agréable.  Le  fonds  eft  d'un  blanc  bleuâtre, 
qui  fe  fonce  vers  la  partie  intérieure  du  corps  ;  le 
tout  eft  moucheté  de  taches  d'un  beau  vermillon, 
qui  fe  réunifient  à  différons  endroits.    De  plus. 


au  il  ne  voit  aucun  moyen  de  se 
ion  corps  contre  la  terre  ,  comia 
S'il  eft  près  de  Fean,  il  s'y  è 
grenouilles.  Dès  qu'on  Fa  touché 
un  mouvement  de  contraôion  p 
jette  en-arrière  ;  &  fî  on  contins 
ter ,  il  exhale  une  odeur  fœtide, 
valle  des  jambes  de  derrière  vm 
à  de  l'eau  de  favon.  Son  coac< 
fourd,  entrecoupé,  femblable 
ceau  ;  quelquefois  il  fe  prolonge 
femble  en  quelque  forte  à  la  vo 
qui  rit.  L'animal  9  en  coaçam, 

Ceule^  comme  d'autres  efpèc 
urenti  obferve  deux  £ûts  qui  1 
celui  dont  il  s'agit  ici  ;  r*.  qu'il  ; 
foleil  fur  le  bord  des  eaux  ;  a*,  qu 
fes  œufs  par  pelotons  ,&  non  pa 
les  uns  des  autres. 

Lé  même  Auteur  a  fait  pld 
fur  divers  animaux  y  pour  découi 
étoit  venimeux  ;  &  il  ne  lui  a  reo 
lité  nuifible,  fi  ce  n'eft  qull  pi 
narcotique  fur  certains  animaux, 
genre  des  Seps ,  que  Laurenti  ap 
touche  des  venins, 
COULEUR  DE  LAIT  (Ul 
Hylalaftea.LAVR.  Spec.  med 
La  couleur  de  cette  Grenomi 
de  neige ,  avec  des  taches  d*un 
tant ,  que  Laurend  compare  à  la 
Les  cuiffes  &  les  jambes  ont  une 
On  voit  fur  les  hypocondres  d 
couleur  cendrée  -  pile.  L'ouveit 
eft  très-grande. 

On  diftingue  une  variété  de  a 

la  partie  fupérieure  du  corps  d*un( 

tirant  fur  la  couleur  plombée. 

Cette  Grenouille  fe  trouve  en 

COULEUVRE  {U),Coli 

genre  qui  porte  le  même  nom  dai 


c  o  u 

lUuvre  que  je  vais  décrire  #  avoît  deux 
grandes  plaques  foos  le  corps  ,  &c  cent 
\  tle  petites  plaques  fous  la  queue;  dix-lept 
aqwes  iur  le  bord  de  la  mâthoire  fiipé- 
vingt  lut  la  mâchoire  iniérieure.  La  Ion- 
ce  Serpent  éioit  de  trois  pieds  huit  pouces  ^ 
deux  pieds  &.  demi  de  circonférence  à  Ten^ 
f  k  plus  gros  du  corps  :  on  dit  qu'il  y  a  en- 
PHe  plus  grandes  LouUuvres,  La  queue  taifoit  le 
hàm  la  îungueur  de  ranimai  entier.  Elle  étoît 
■Re  depuis  plufieurs  années  dans  un  bocal 
Bè-vie.  Le  deilous  du  corps  avoit  une  cou- 
kiunàtre  &  le  delltis  une  couleur  noire  avec 
Irches  jaunes  de  ditfcrenteii  formes  6l  rangées 
^les  qui  s'étendoient  tout  le  long  du  corps 
^au  bout  de  la  queue,  il  y  avoit  Iur  les  cotés 
gî  Serpent  une  file  longitudinale  de  taches 
^,en  torme  de  lofanges,  fur  im  fondi  noir, 
^is  bas  une  autre  file  compofée  de  points  & 
^tes  lignes  tranfverùks  noires  ,  placées  aher- 
^ment  fur  un  fonds  jaune. 
pURTEQULUE(la). 
iitdo  Carolina,  LiN» 
uiuiio  pedttus  digiiatis  ,  tiftd  phha  ,    caudâ 

\ 


COU  6Ô5 

nuUÀ,  Lin.  Amphib.  Rept.  Tcfludo  it. 

Ttfludo  ftdtbus  diptaiis  callofo  fyuamojîi ,  uflâ 
Qvah  fubcomexâ  ,  Jcuuiiis  planis  jlnails  ,  nudio 
punâdtis,  Gron.  Zooph.  n**.  77. 

Tcfludo  tejfelûta  minor  Caroliniana^  ED\r.  Av« 
Î05  ,  t.  205. 

Tejludù  urrejlrls  major  Amtricana*  Seb.  muf.  i^ 
tom,  80,  fig*  I. 

Cette  Tortue  a  la  tctc  un  peu  obtufe  fie  toute 
couverte  d*écailles  qui  forment  comme  des  callo 
fités.  On  en  voit  de  fembUbles  fur  les  pieds  ; 
ceux  de  devant  ont  chacun  cinq  ongles,^  ceux 
de  derrière  quatre  ,  qui  font  très-torts  ,6taiguifés 
en  forme  d'alêne*  La  queue  eft  tiès-courte. 

L*ccaillc  qui  recouvre  Je  dos  eft  un  peu  con- 
vexe ,  éch ancrée  en  forme  de  croi fiant  par  fa  partie 
antérieure,  aiguë  en  fes  bords,  tnais  fans  dente- 
lures. Les  lames  dont  elle  eil  compofée  ,  font 
larges,  planes,  bordées  de  llrîes,  &.  ma^iu<^es 
d'un  point  en  leur  centre.  L*écaiUe  inférieure  a 
par -devant  la  figure  d*un  triangle  tronqué  ,  &  eft 
fendue  en  deux  poftérieurement. 
On  trouve  cette  Tortue  en  Amérique,  Grono  V, 


te  de  fInuoduBion  à  tHifloht  Naturelle  des  Quadrupèdes 

ovipares. 


^Crapauds. 

l'afpeû  des  Crapauds ,  on  éprouve  com- 
iéinent  quelque  lenfatîon  d'horreur  & 
égout;  en  effet,  la  plupart  font  hideux , 
IS  ont  une  mauvailè  odeur.  On  les  re- 
te,  parce  qu'on  les  croit  venimeux; 
i  ,  au  moins,  ceux  qui  ont  été  mis  à 
feiive,  n*avoient  au  plus  qu'une  liqueur 
^,  qu'ils  lar.çoient^  qiu  failoit  lever  des 
iiles  fur  la  peau  des  chiens  ,  &  qui  , 
t  prife  à  l'intérieur ,  leur  caiitoit  des 
liflements.  Aux  yeux  d'un  obfervateur 
►  prévention ,  tous  les  Crapauds  ne  font 
€1  laids  ;  il  y  en  a  qui  ont  de  belles 
leurs  :  il  eft  vrai  que ,  par  leur  figure  , 
laroiflent  n^être  qu'une  maffe  informe; 
^e  eft  peu  diftinâe  du  corps,  qui  femble 
!  toujours  tuméfié  :  ce  caractère  peut 
^  dilHnguer  lés  Crapauds  des  Grenouil- 
I  parce  qu'elles  ont  le  corps  allonj^é. 
|i  des  Crapauds  eft  tuberculeux  &  faie  ; 
imbes  font  courtes  ;  elles  ne  foutiennent 
diffidlemeat  le  corps  au-deffus  de  terre* 


Crapauds. 

Elles  fervent  à  l'animal  pour  nager  ,  pour 
fe  traîner  &  pour  iâuter  a  de  petites  dif- 
tances. 

Il  y  a  des  Crapauds  terrcftres  &  des  Cra- 
pauds aquatiques  ;  les  premiers  habitent 
des  trous  qu'ils  creufent  en  terre  ;  ils  fe 
cachent  fous  des  pierres  pour  fe  mettre 
en  sûreté  contre  les  Eperviers,  les  Cigognes 
&  d'autres  Oifeaux  qui  en  font  leur  proie. 
Ils  craignent  de  s'expofer  au  foleil  ;  ils 
fortent  rarement  de  leurs  retraites  pendant 
le  jour,  excepté  dans  le  temps  à\\ne  pluie 
chaude  ;  alors  on  en  voit  tout-à-coup  dans 
certams  endroits  fi»r  la  terre  un  grand  nom* 
bre  qui  femblent  être  tombés  des  nues  avec 
la  pluie  ,  mais  qui  ne  fortent  que  des  trous 
où  ils  étoient  caches.  Ils  ie  nourriffent  d'in- 
fe£ies  vivans,  tels  que  des  Mouches  &  des 
Scarabés  ;  ils  avalent  des  Vers  &  des  Li- 
maçons* On  prétend  qu'ils  mangent  aufli 
de  la  fauge  ,  de  la  cigué  ôc  de  la  camonûlle 
puante. 


d*une  împreifion  d'horreur ,  ne  verront  pas , 
fans  beaucoup  de  Airprife,  qu'il  ait  pu  de- 
venir  pour  quelqu^iin  un  objet  d'amufe- 
ment ,  &  fc  ibit  montre  liiibeptible  d*une 
forte  de  tàmiliaritc.  De  pareilles  Iccnes  fe- 
ront toujours  très-rares  ;  mais  il  n'cft  pas 
inutile  qu*il  y  ait  de  temps  en  temps  des 
hcmmcs  qiii  s*clcvent  au-deffus  des  répu- 
gnances que  la  plupart  ont  pour  certains 
objets  délagréables  ^  6c  les  dérails  que  nous 
allons  cirer  relativement  à  celui-ci  peuvent 
fervir  à  calmer  Tiniagination  du  leâeur^ 
fur  les  qualités  dangereuses  ou'on  a  fauf- 
femcnt  attribuées  à  un  animal  qui,  mieux 
connu  ^  ne  fc  trouve  avoir  contre  lui 
que  la  laideur.  Les  Naturalilles  ,  de  leur 
côté  ^  trouveront  ici  la  réfutation  de  plu- 
fieurs  faits  avancés  par  Linnaeus ,  dans  le 
peu  que  cet  Auteur  nous  a  donné  de  l^if- 
toire  du  Crapaud.  ^ 

Nous  devons  les  détails  fuivants  à 
M.  Arfcott ,  Angloïs  ,  qui  les  a  commu- 
niqués à  M.  Peananr ,  pour  être  inférés 
,'       *   '^     *     '     '       "'  "  '  .M. Arfcott 

1   ..  .  .  .        il  l'objet  de 

cet  article ,  avoit  habité  long^temps  fous 
les  degrés  d\m  efcalier  qui  ctoit  devant  la 
porte  du  veftibule  de  fa  maifon.  Le  père 
de  M.  Arfcort  avoit  été  frappé  de  la  grolVeur 
énorme  de  cet  animal ,  &  il  ne  manquoit 
jamais  d*altcr  'te  foir^lui  rendre  vilitc. 
M.  Arfcott  ayant  fupputc  depuis  combien 
de  temps  fon  père  voyoit  cet  animal  ^  avant 
que  lin-mcme  eut  fait, dit-il,  connoiffance 


fixoit  des  yeux ,  &  , 

pendant  cjuelqxies  fecu.., 

à-coup ,    il  lançoit  de  l 

le  ver  qui  y  demeurait 

d'ime  humeur    vilqiieufe| 

enduite  à   fon  extrémité;! 

de  la  langue  étoit  fi  rarâ 

fpeftateur  ne  pouvoit  le 

venu  fans  doute  ce  men 

que  Linra^us  fuppofeauC 

les  infères  dans  ia  gueuW 

d'enchantement,  f  h/cSa  j 

rcvocai.  Lin.  Amphib,  Rep« 

On  s'imagine  bien  qu\m  Û 

ne  manqua  pas  d^es^citer  la  ^ 

les  amis  de  la  maifon  ;  om 

dames  furmonter  leur  répu^ 

pour  cet  animal  ^  au   poiS 

à  voir  le  Crapaud  fevoril 

Jamais  cclui-^d  ne  sVft  apj 

Crapaud ,  ni  aucun  autre  à 

avoir  ^  dit-il ,  tourmentés  ] 

fa  préfence,  ayent  cherché 

ou  à  fe  venger,  en  lançant^ 

liqueur  quon  a  fuppofée 

dans  les  puftules  dont  ces  i 

corps  tout  couvert.  Seuleii 

quelquefois  que  quand  on  ( 

paud  ,  cet  animal  jettoit  al  " 

eau  limpide  ;  mais  ce  n'étq 

cuation  naturelle  de  fan 

foit  également  lorfque 

tranquille  fur  les  dei    '^ 

lui  fervoit  de  rei 
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ec  des  cloportes ,  &  qui  falfoient 
cîpale  nourriture  ,  avant  qu'on  fe 
'Serçu  qu'il  îîinioit  mieux  les  vers  ; 
M'^référence  paroifibit  venir  de  ce  que 
P'tâes ,  par  leur  agitation  continuelle, 
P^  mouvements  qu'ils  laifoient  en  fe 
pUEint  ,  oiTroient  au  Crapaud  un  appât 
Plropre  à  le  tenten 
f»Arîcott  n*a  point  remarque  non  plus 
xi  ce  Crapaud  ,  ni  les  autres  ,  ayent 
^rrché  o\i  évité  aucune  pJante  part:cu* 
p2  Cependant  Linnaîus  prétend  que  cet 
pil  cft  avide  de  certaines  plantes  d'une 
ir  fsBtide.  (  DdcUatur  cotuld^^aBœd  , 
fdefmidis.  Lin.  ibid.  ),  Mais  cette  opi- 
'Taroît  n*avoir  d'autre  fondement  que 
ire  hideufe  du  Crapaud;  on  aura  jugé 
h{<y\\t  en  lui .  iufqu'à  les  goûts ,  devoit 
^fforti  à  {on  extérieur,  C'eft  avec  aufiî 
Tde  railbn  qu'on  Ta  acculé  d'iiifcûer 
gantes  par  le  contaft  de  fes  verrues  , 
In  croyoit  pleines  d\me  liqueur  mal- 
ite  ,  &  même  de  les  empoiibnner  par 
'laleine.  (  Vtrrucm  laBcfctnus  ymmê^ 
V,  iAÎiUy  halitu,  (  LiK.  ibid,  ). 
ky  a  apparence  que  ce  Crapaud  auroit 
beaucoup  plus  long-temps ,  fans  un 
beau  privé  qui  l'attaqua  un  jour  à 
pée  de  fon  trou.  Les  efforts  que  fit 
krfcott  pour  enlever  le  Crapaud  à  fon 
imi ,  ne  purent  empêcher  cpie  cchn-ci 
itî  crevât  un  ceil.  Quoiqu'il  ait  vécu 
fcre  depuis  pendant  un  an,  il  devint 
fc  &  langulflant.  Il  avoit  beaucoup  de 

ie  à  attraper  fa  proie  ;  la  perte  de  fon 
lui  Gtant  la  faculté  de  la  vifer  avec 
lême  jiiiîefie.  Avant  cet  accident ,  dit 
Arfcott  5  //  avoîi  toute  L'apparence  £unt 
tilf  faniL 

f.  Pennant  ajoute  aux  détails  pré cédens 
b^'pofé  des  tentatives  que  Ton  a  faites 
knpleterre  ,  pour  guérir  les  cancers  qui 
Inent  au  fein  des  femmes,  en  appliquant 
brfBvemcnt  plufieurs  Cnipauds  uir  le 
i  Ces  animaux  fuçoient  avidement  Thu- 
(B^cancereufe,  jufqu'à  cequ'ils  enflaffent 
JMnbaiTent  de  déÊiillance*  Les  uns  mou- 
tot  aufil- tôt  après  avoir  été  retirés  du 
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fein  de  la  malade  ,  d'autres  au  bout  d'un 
quart-d'heure  ,  &  quelques-uns  après  un 
plus  long  efpace  de  temps,  M.  Pennant 
ra]>porte  que  les  malades  ont  été  fenûble» 
ment  ibulagées  par  l'application  des  Cra- 
pauds ,  qu  >iqu'il  ne  paroiffe  pas  que  ce 
traitement  ait  été  fuivi  d'aucune  puérifon 
parfaite.  (  BritisH.  Zoology,  voL  JJI ^page 
311  &fuiv.). 

ÂccoupUmcntdts  Crapauds  urrcflns  communs. 

Qts  Crapauds  s'accouplent  au  printemps, 
en  Mars  ou  Avril  ;  leur  accoiuplement  fe 
fait  ordinairement  dans  l'eau.  Le  mâle  faifit 
la  femelle  ^  fe  place  fur  fon  dos  ,  &  la  ferre 
fortement  ;  il  cmbrafTe  fon  corps  avec  les 
jambes  de  devant^  au  défaut  des  épaules  ^ 
tandis  qu'il  appuie  its  jambes  de  derrière 
fur  Tarticulation  du  genou.  La  fcmcUe  ^ 
quoique  fu rçhargée  du  poids  du  mâle  , 
eft  obligée  quelquefois  de  le  porter  à 
des  diftances  aflez  confidérables  ;  elle  ne 
laiffe  cependant  pas  échapper  im  feul  œuf, 
avant  d'avoir  rencontré  Teau, 

Les  Crapauds  reftentainfi  accouples  dans 
l'eau  pendant  huit  ou  dix  jours  ,  avant  que 
la  femelle  ne  ponde  fes  œufs ,  ou  que  le 
mâle  ne  répande  fa  liqueur  fécondante  : 
il  ne  fe  délaifit  jamais  de  la  femelle  ,  & 
ils  coacent  tous  les  deux  prefque  conti- 
nuellement. 

Quand  la  femelle  eft  fur  le  point  de 
laiffer  fortir  {ts^  œufs ,  elle  monte  vers  la 
furface  de  l'eau  &:  redefcend  à  plufieurs 
reprifes  :  la  fortie  des  œtits  eft  précédée 
d'une  efpèce  de  mouvement  pénftaltique 
très^fenfiBle  lurrabdomenXa  femelle  s'al- 
longe enfin  autant  qu'il  lui  ell  poftible  ,.eR 
étendant  fes  jambes  de  derrière  ;  le  mâle 
allonge  auiïï  fon  corps  ,  &  rapproche  fes 
jambes  de  derrière  dç  la  partie  poftc* 
Heure  an  corps  de  la  femelle.  La  fortie  des 
œufs  eft  annoncée  par  une  eft>èce  de  tré* 
mouffement  des  parties  pouérieures  du 
mâle  ;  il  fdit  en  mèmc-temps ,  avec  fes  jam- 
bes ,  un  mouvement  par  lequel  il  fcmble 
vouloir  retirer  avec  violence  &  promp- 
titude  les  œufs  du  corps  de  la  fu&eile  y 
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il  n>n  retire  cependant  aucun;  Il  les  ra- 
mafle  feulement  à  mefure  qu'ils  fortent , 
&  il  en  forme  luie  mafle  qu'il  féconde  lorf- 
qu'elle  fe  trouve  aflfez  confidérable.  On 
peut  voir  pour  lors  Tamis  du  mâle  s'ou- 
vrir; il  en  fort  un  peu  de  liqueur  trouble , 
qui  fe  répand  fur  les  œufs  ;  à  mefure  que 
leur  nombre  augmente,  îU  s'élèvent  & 
femblent  venir  de  l'anus  du  mâle  :  cet  aôe 
de  la  génération  ne  dure  pas  plus  que  dans 
le  coq&  la  poule.  Le  mâle  ,  écartant  enfuite 
un  peu  fes  jambes ,  les  oeu6  s'échappent 
fur  deux  lignes ,  formant  chacune  un  cor- 
don environ^  la  grofleur  d'un  tu}'au  de 
plume  ;  il  confifte  en  une  liqueur  tranfpa* 
rente  vifqueufe ,  qui  renferme  les  œutis , 
dont  la  couleur  eft  noire.  Après  ce  premier 
aâe  9  les  Crapauds ,  toujours  accouplés  , 
montent  à  la  lurfàce  de  l'eau  pour  relpirer , 
&  au  bout  d'un  quart-dlicure  ,  ils  répètent 
la  même  opération.  Les  cordons  des  œufs , 
toujours  attachés  â  l'anus  de  la  femelle , 
s'allongent  d'environ  deux  pouces  &  demi 
de  longueur  àchaoue opération.  Lorfqueces 
opérations  ont  été  répétées  oeuf  ou  dix  fois, 
tous  les  œufs  font  fécondés  ,  ce  qui  dure 
â-peu-près  trois  ou  quatre  heures  :  alors 
les  cordons  ont  environ  quatre  ou  cinq 

fûeds  de  lor^.  L'aâe  de  la  génération  a 
ieu  ordinairement  chez  ces  animaux  pen- 
cant  la  nuit ,  fie  fur-tout  à  la  pointe  du 
jour. 

Les  œufs  font  placés  dans  ces  cordons 
fur  deux  files ,  &  rangés  alternativement  ; 
cette  difpolition  eft  la  plus  propre  à  placer 
le  plus  grand  nombre  d^œuis  dans  le  plus 
petit  efpace  pofîîble.On  les  rencontre  dans 
des  baflins ,  dans  des  foffés  pleins  d'eau  , 
&  quelquefois  dans  des  endroits  où  la  pe- 
-  tite  quantité  d'eau  ciâ  s'y  trouve ,  venant 
a  s'é\-aporer ,  les  laine  à  fec. 

Pai  ^*u  quelques  Crapauds  relier  accou- 
plés pendant  plus  d'un  jour  ,  &  repeter 
réciproquement ,  &  à  plufieurs  reprifes  , 
les  mêmes  opérations  qu'ils  avoient  déjà 
fautes  ^  en  rendant  des  œufs ,  quoique  la 
femelle  ni  le  mâle  ne  laiiTaflent  rien  échap- 
per de  leurs  anus  :  endiffequant  la  femelle  ^ 
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je  n*ai  point  vb  c  ce:&  dbi 

Les  cordons  angi 
mcme  ■Cwnps  ^  ocen 
les  €eii&  :  au  ixwtdedka 
ils  ont  le  double  de 
d*abord  entier 
peu  à  peu  «te 
ou  dix-huitième  jour,  ai 
le  petit  têtard  ;  drasotti 
on  le  voit  fortir  &  iê 
viiqueufe   cfui    cnvdoppnt 
s'efiorœ  de    es^oer  h  £  ' 
mais  il  retoouie  Ineoiât 
fes  ooies  qu'au  bout  de 
il  en  a  une  à 
eft  divifée  en  cinq  ou  fix 
gées.  Il  femble  ne  te 
\-afe  fie  des  ordures  qn 
Les  ouïes  difparoifiieBltoiit^lti 
troifième  ou  le     ' 
mefure  que  ces 
plus  çros  ,    ils  *le  noonifiatif 
aouatiques.  Leurs  janbes  deécà 
développent  les  premières,  &fafl 
Taiitre  ;  les  jambes  de  devan  pi 
enfuite  ;  bi  queue  Aomae  pe»^ 
difparoit  entièrement  an  Iwai' 
jours.  Les  petits  Cnqnuds,d$iiB 
mes,  quittent  Fcaufic  cfaeidieBtVesa 
un  peu  humides.  Ils  ne  fontocfl 
reproduire  qu^au  bout  de  quatre  fi 
-  ordinaire  de  ces  animaux  eft  àec7£ 

(  RctsEi.  Wfi.  Xm,  ). 


MultiplioLîton  ejctFmorJbzalrt  dis  G* 
&  dis  Crapamds^  &  pcffloa-mmà 
cts  ûnimoMix  en  catmisfayu 

Sui\'ant  le  i  apport  dXHloa,  les 
Carthagène  &  de  Porto-Bello. 
rifthme  de  Panama  ,  font  peut-être 
du  monde  où  les  Ciwauds  le  tro 
plus  grand  nombre.  Dy  enanon^ 
aux  environs  ,  dans  les  terres  bu 
maréca^euiès  ,  mais  jfafic  les  n 
les  cours  des  msdibns  ,  fie  gétf 
dans  tous  les  lieux  découverts- < 
paroifient  iq>rcs  la  pluie  ibutit 
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ortt  ûx  pouces  de  long.  Ils 
\  rues  &  les  pbccs  ^  &  leur 
ite  a  fait  croire  aux  h?.bitans 
jte  de  pluie  ctoit  alors  trans- 
Crapaud.  Si  c'cft  pendant  la 

,  le  nombre  de  ces  animaux 
e ,  félon  Texprefllon  de  TAu* 
ent  comme  un  pavé  ,  &  que 
ut  fortir  fans  les  fouler  aux 

des  morfures  d  autant  plus 
qu'outre  leur  groffeur  ces 
Drt  venimeux,  (  HiJL  gén.  des 

ts  cantons  de  la  côte  d'Or, 
es  Crapauds  d'une  g ro fleur 
ïfman  rapporte  qu'au  village 
Wauri  &  Cormantin ,  il  vit 
laux  qui  croit  de  la  largeur 
ble.  Il  le  prit  d'abord  pour 
terre.  Se  ne  fut  détrompé 
B  vit  marcher.  Le  Fafleur 
i  qu'on  en  voyolt  beaucoup 
IX  environs  du  même  lieu.  Ils 
lortels  des  Scrpens ,  &  TAu- 
lelquefois  témoin  de  leurs 
ajoute  que  clans  certaines 
a  fin  du  mois  de  Mai,  on 
au  CapXorfe  un  nombre 
ces  hideux  animaux  ,  qui 
tu  de  temps  après,  (  HijL 
r,  tom.XIF,p.2iS). 
w  que  nous  allons  citer  a 

Îr^parMeotielins,  premier 
eÔeur  de  Brandebourg ,  & 
:adcmie  des  Curieux  de  la 
teur  le  trouvoit  A  une  petite 
ipendente  ^  ville  d'Italie  , 
montagne  ^  à  quatre  lieues 
nt  entendu  un  petit  bniit 
il  les  ,  au  milieu  dtfquelles 
:  pour  obferver  les  plantes 
s  y  rencontrer ,  il  fixa  les  ' 
:é ,  &  apperçut  à  fes  pieds 
ne  taille  fi  extraordinaire , 
ur  ne  croit  point  exagérer 
lavoir  plus  d'un  dc;ml-pied 
qu*il  excédoit  en  volume 
cte  humaine.  Mentzelius  ^ 
itunlU*  Tonu  IL 
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dans  un  premier  moment  de  frayeur  ^  prît 

la  fuite.  Mais  bier-tut   il  revint  vers  le 

Crapaud ,  ïïrmé  d'une  grofle  pierre  qu*il 

la:fla  tomber  du  plus  haut  qu'il  put  fur 

l'aiumal  ;    il   amoncela   enfuite  plufieurs 

autres  pierres  plus  petites  fur  et  Ile  qui  cou- 

vroit  le  Crapaud ,  dans  l'efpcrance  de  le 

faire  périr ,  &  de  pouvoir  enfuite  le  dif- 

féquer.   Mais  l'animal  ayant    renverfé  ce 

monceau  de  pierres ,  en  fortit  fans  bleflure, 

&  Mentzelius ,  renonçant  au  projet  de  le 

tuer  ,  continua  fa  route.  Il  ajoute  que  Taf* 

pett  de  cet  animal  lui  avoit  fait  une  telle 

révolution ,  que  bientôt  il  eut  un  accès 

de  fièvre  ,   qui  fe  régla  en  tierce ,  &  le 

reprit  pendant  huit  jours.  (  ColUH.  Acad^ 

iom.  ni ,  pag,  Jjz). 

Crapauds  trouvés  dans  des  pierres  &  dans  des 
troncs  Marbres. 

En  fendant  des  troncs  d*arbrcs  &  des 
pierres,  on  y  a  trouve  des  Crapauds  qui 
y  étoient  rcntermés  r  on  a  fait  plufieurs 
relations  à  ce  fujet  ;  il  fuffira  de  rapporter 
ici  quclqucs-unes  des  principales  ^  pour 
donner  wnt  idée  des  autres, 

Amîjroifc  Faïc,  premier  Chinirgien  de 
Henri  ill ,  s'exprime  dans  les  termes  fui* 
vans  :  w  Etant  dans  une  mienne  vigne, dit-il, 
près  le  village  de  Mcudon,  oii  je  faifois 
rompre  de  bien  grandes  &  groffes  pierres 
lolicics  ,  on  trouva  au  milieu  de  l'une  d'i- 
celles  un  gros  Crapaud  vif,  &  n*y  avoit 
aucune  apparence  d'ouverture,  &  mWmer» 
Vaillai,  comme  cet  animal  avoit  pu  naître  , 
croître  &  avoir  vie.  Lors  le  Carrier  me  dit 
qu'il  ne  s'en  falloit  efmerveiiler  j  parce  que  . 
plufieurs  fois  il  avoit  trouvé  de  tels  &  autres 
animaux  au  profond  des  pierres  ,  fans  ap^ 
parence  d'aucune  ouverture  ».  (  Œuvres 
chirurgie.  Liv.  zS  ^  chap,  t8  ). 

H  y  a  dans  les  Mémoires  de  T Académie 
Royale  des  Sciences  la  relation  fuivante. 

<*  Dans  un  pied  d'orme  ,  de  la  Éjrofleur 
d'un  homme  ,  trois  ou  quatre  pieds  au- 
deflus  de  la  racine ,  &  precifément  au  mi- 
lieu ,  on  a  trouvé  un  Crapaud  vivant  , 

Hhhh 
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ëe  ta-lle  imrdîocre ,  maigre ,  qui  n^occupoh 
oue  fa  petite  place.  Des  que  le  bois  fut 
îerKiu  ^  il  fortit  &  sVchappa  fort  vhe.  Ja- 
mais orme  n^a  été  plus  iain  ^  ni  compolé 
de  parties  plus  ferrées  &  plus  lîces  ,  & 
le  Crapaud  n'avoit  pu  y  entrer  par  aucun 
endroit.  L'œuf  qui  Tavoit  formé  devoit 
s'être  trouvé  dans  Tarbre  naiffant  par 
que! qu'accident  bien  particulier.  L'animal 
avoir  vécu  là  fans  air ,  ce  oui  eft  encore 
furprcn^nt  ,  s'étcit  nourri  delà  fubflance 
du  bois  y  &  n'avoit  cru  qu'à  mefure  que 
Varbre  croifToit.  Le  fait  eft  attcftc  par  M.  Hu- 
bert y  ancien  ProfeiTeiir  de  Philofophk  à 
Cacn  ,  qui  Ta  écrit  à  M.  Varignon  >». 

On  trouve  dans  THiftoire  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  Tarticle  fuivant. 

Nous  avons  rapporté  en  1 7 1 9  le  fait  peu 
vraifc  mblable  &  bien  atteflé  d'un  Crapaud 
trouvé  vivant  &  fain  au  milieu  du  tronc 
d'un  aflez  gros  orme,  fans  que  l'animal  en 
put  jamais  fortir ,  &  fans  qu'il  y  eut  au- 
cune apparence  qu'il  y  fïit  janiais  entré. 
14.  Scigne  ,  de  Nantes ,  a  écrit  précifément 
k  même  fait  à  l'Académie,  à  cela  près  , 
qu'au  lieu  d'un  orme,  c'étoit  un  chêne 
plus  gros  que  l'orme ,  félon  les  mefures 
qu'il  en  donne ,  ce  qui  augmente  encore 
la  merveille.  Il  juge  par  le  temps  nécef- 
faire  «^  l'accroiflement  du  chtne ,  que  le 
Crapaud  devoit  s'y  ctre  confervé  depuis 
quatre-vingt  ou  cent  ans  ,  fans  air  &  fans 
aliment  étranger.  M.  Scigne  ne  paroît  pas 
du  tout  avoir  connu  l'autre  fait  de  1719  , 
&  l'extrcme  conformité  du  lien  en  efl  d'au- 
tant plus  frappante. 

Dans  réloge  de  M.  Hériffant,  (  Hift.  de 
CAccid,  roy.  des  Scienc.  ,  ann.  lyy^  5  )  on 
a  rapporte  un  fait  de  mcme  nature,  qui  a 
dornc  lieu  à  quelques  expériences  fur  les 
Craj  auds. 

«<  \}n  fait  d'Hiftoîre  Naturelle  très-fmg\i- 
lier  vint  en  1771  exercer  la  fagacité  de 
M.  Hcriflant  :  en  démoliflant  un  mur  bâti 
depuis  environ  quaranti  ans ,  dans  un  des 
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châteaux  de  MocfiâgDnr'^cIkrj 
on  trouva  un  Crapcud^ins 
l'épaiflieur  de  ce  mur,  &  ci  sir 
eniermé  dans  ce  mcfilû£pu« 
tien,  puîiqu^on  lui  tTO^inles 
derrière  priiês  dans  le  fà:^: 
rapporté  a  rAcadémie,  rerelaie 
de  quel<{ues  obfervaiiccs  de  c 
lui  avoient  été  conununiqiâOs 
folut  de  iuhrre  cette  ouverrai 
iânt  lut  un  de  ceux  qui  s'occtcs 
de  cette  recherche;  il  enitns.î 
fence  de  l'Académie  ,  trois  Crip:^ 
dans  trois  boites  ^  qui  furent  ir  't 
enveloppées  d'un  bloc  de  ^)krzés^i 
&  gardées  dans  rappanemen 
l'A^démie  ;  ces  boites  ne  nirsi 
qu'au  bout  de  dix-huit  mois,  &  cej 
animaux  furent  trouvés  vivans-Oiï 
ferma  fur  le  champ,  mais  les  bois 
été  ouvertes  après  la  mort  et  M" 
ib  furent  trouvés  morts ,  &  InM 
fication  où  ils  étoient  ,  ansorcc:: 
n*avoient  pas  réfiilé  long-teicp^i 
féconde  épreuve. 

Il  efl  donc  bien  certain  mi'un( 
vécu  pendant  dix-huit  mois  entêiixl 
une  boite  de  plâtre  qui  ne  lui  Isàcj 
beaucoup  d'efpace  libre  :  il  auroit?*^ 
pu  y  refter  plus  long-temps  lans  cS 
mais  je  ne  crois  pas  qu'un  Cn^^'^ 
prendre  fon  accroiffement,  ni  occi 
fiiler  dans  un  bloc  de  pierre  depuis 
de  la  formation  de  cette  pierre, ou c 
tronc  d'arbre  depuis  le  premier  â^eà 
arbre ,  fans  communication  au  debasi 
trouver  cette  communication, il ê^ 
fçavoir  d'avance  qu'il  y  a  un  QvcfiÂ 
le  bloc  de  pierre  ou  dans  le  tronc  iV 
&  les  vifiter  exaôement  avant  de  \t' 
mer  :  on  n'a  jamais  fait  une  telle  rtcb 
parce   qu'il   ne   s*aglt    du  Crapaud' 
près  que  le   bloc   de  pierre  ouk- 
d'arbre  ont  été  fendus  ou  dépecéSi 
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des  Quadrupèdes  ovipares^                                    Cii^^^k 

TROISIEME    CLASSE 

.  1 

U    QUATRIÈME   ORDRE    D^ES    ANIMAUX. 

I 

drupedes  ovipares  dont  le  corps  ejl  nu  ,  &  qui  n'ont  point 
1   •                                  de  queue. 

1 

PREMIER    GENRE. 

^^^1 

CRAPAUDS. 

Le  corps  arrondi  &  tuberculeux ,  Us  jambes  cauncs^ 

■ 

ESPÈCES. 

1 

PïPA. 

8  Le  Verd. 

H 

^t$  ùngUs  aux  doigts  dts  pieds  de 
lire. 

Cornu. 

t>es  yeux  dans  les  cornes,  des  i/mts 
le  corps, 

GUA. 

^  peau  grenue  ,  avec  des  taches  rouf- 
es. 

Taché  de  verd^ 

9  Le  Calamité. 

Une  ligne  jaunâtre  fur  le  dos  ,  une 
bande  orangée  fur  les  càiés^ 

10  Le  Brun. 

Taché  de  brun* 
ti  Le  Commun. 

Pustuleux. 

%s  épines  furies  doigts^  des  véjicutes 
maires  fur  la  tetCy  le  dos  &  Icsjanibes* 

Un  tubercule  enforrru  de  rein  au  deffas 
de  l'oreille. 

11  Le  Couleur  de  Feu. 

Goitreux. 

U  gorge  gonflée. 
Bossu, 

De  petites  taches  de  belle  couUur rouge 
fur  U  ventre. 

13  Le  Marbré. 

Vix  doigts  aux  pieds  de  derrière, 

Rayon-verd. 

^es  lignes  vertes  ,  difpofées  comme 
rayons. 

Le  dos  taché  de  rouge  &  de  jaune  , 
le  ventre  jaunâtre  &  taché  de  noir, 

14  Le  Criard. 

Les  épaules  faillantes. 

• 

Hhhhij 

» 

1 
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yeux  laiiianu  oc  pieins  ae  leu  ,  la  gueuie  aiiez 
grande  &  munie  de  gencives  rabotcufes  qui  re- 
tiennent fortement  ce  qu'elles  ont  faifi. 

Le  dos  eft  large  &  plat  ;  le  ventre  enflé  & 
ample ,  parfemé  oe  taches  ;  la  gorge  pâle-jaunàtre  ; 
la  peau  épaiflc ,  dure  &  très-ditHcile  à  percer  , 
d*une  couleur  grile  mélangée  de  brun  &.  de  jau- 
nâtre ,  hérifTée  de  >crrues  ou  de  puftulcs  noirâtres 
&  livides. 

Les  pieds  de  devant  font  courts,  terminés  cha- 
cun par  une  main  fendue  en  quatre  doigts  à-peu- 
près  égaux.  Ceux  de  derrière  font  garnis  de  fix 
doigts,  liés  enfemble  par  une  membrane  inter- 
médiaire. Le  premier  tk  le  dernier  font  plus  courts 
que  les  quatie  autres. 

Pour  le  peu  qu'on  touche  le  Crapaud  ^W  s*en- 
flamme  de  colère ,  gonile  fa  peau  comme  un  ballon, 
ti  rcfifte  aux  coups  qu'on  lui  porte,  11  marche  len- 
tement, &  faute  de  temps -en  -  temps ,  mais  à  une 
très-petite  hauteur ,  parce  qu'il  a  le  ventre  gros , 
le  corps  lourd  &  les  pattes  courtes  :  quand  il  fe 
fent  preilé,  il  lance  par  derrière  au  vifage  de  celui 
qui  le  pouriuit,  une  liqueur  limpide  qui  pafTe  pour 
vénéneiife  ,  &  que  Ton  prend  pour  fon  urine. 

Selon  le  rapport  des  voyageurs,  les  Crapauds 
des  pays  chauds  font  plus  gros  &  plus  venimeux 
que  ceux  des  pays  froids.  On  en  trouve  en  Italie , 
qui  font  gros  comme  la  tête  d*un  homme ,  6c  qui 
portent  quelquefois  leurs  petits  fur  leur  dos. 
Quelques 'auteurs  difent  qu'il  tranfpire  de  toutes 
les  parties  du  corps  de  ces  animaux  une  humeur 
laiteufe  »  qui ,  jointe  à  la  bave  qu'ils  rendent  par 
la  gueule 4  infeéle  les  herbes  &  les  fruits  fur  lef- 
quels  ils  paflent ,  ce  qui  fait  qu  il  peut  être  dan* 
gereux  de  manger  des  légumes ,  des  fraifes ,  des 
morilles  &  des  champignons ,  avant  de  les  avoir 
bien  lavés. 

Le  Crapaud  a,  comme  la  Grenouille,  la  vie 
très-dure;  car,  percé  d'outre -en -outre  avec  un 
pieu  ,  il  vit  encore  dans  cette  fituation  pendant 
plufieurs  jours.  Il  ne  fçauroit  fouffrir  les  rayons 


en  poudre  fur   fon  dos ,  il  tcmb 

vullion  &  meurt.  (  Matière  midi 

froy  ,  tom.  i  a  ,  pag,  148  &futv. 

M.  Demours  a  obfervé  un  C\ 

donné  aucune  figure  ni  aucune  d 

M.  Laurent!  en  a  fait  une  1 

fous  le  nom  de  Bufo  otftreùcans 

6»  228) ,  c'eft-i-dîre.  Crapauds 

que  par  conjeâvre  que  nous 

Crapaud  commun.   La  dénomin 

vient  dune  oblervation  de  M. I 

Crapauds  de  terre  ,  dont  l'un 

failoit  l'office  d'accoucheur  à  Fq 

M.  Laurent!  dit  quelque  chofc 

Crapaud  brun,  (^f^oyei  cet  artici 

eft  aquatique  &  s'accouple  dan 

marais. 

Sur  le  foir  d'un  long  jour  d* 

étant  dans  le  jardin  du  Roi,  a] 

paudé  accouplés  au  bord  d'an 

en  panie  une  grande  pierre  qui 

curiofité  le  fit  approcher ,  pov 

étoit  la  caufe  des  mouvements  q 

Deux  faits  également  nouveau 

premier  étoit  l'extrême  difficnl 

melle  à  pondre  (es  œuh ,  de  nn 

bloit  avoir  befoin  d'un  fecouis  é 

étoit  rattitude  du  mâle  qui  tr: 

fa  force ,  à  l'aide  des  pattes  ( 

faire  foror  les  Geu& 

M.  Demours  préfume  que  lai 

un  effort  pour   fe  procurer  la 

œuf,  &  mie  c*eft  an  mâle  â  h 

tirer  tous  les  autres  œufs ,  qiù 

fçait ,  liés  enfemble  &  avec  le  | 

très -fort,  enforte  qulls  fomn 

chapelet ,  dont  les  grains  font 

autres  d'environ  la  moitié  de  l 

Déjà  le  mate  avoit  tiré  le  fi 

M.  Demours  arrêta  fur  lui  fa 

prit  au  milieu  des  efforts  Qu'il  1 
**^:r.x f .  V  * 
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fe  fatllr  du  cordon  avec  I9  patte 
en  vint  à  bout  après  plufieurs  tenu- 
ajit  Id  préîence  de  1  obfervateur  pa- 
irralTer ,  car  tantôt  il  $'«trrétoit  tout 
*s  il  jcttoit  fur  ce  curieux  importun 
tes  qui  marquoîent  Ion  inquiciude  6c 
(tôt  ilreprenoit  ion  tfai'ail  avec  plus 
ion  qu'auparavant  ,  6c  un  moment 
^iffoit  balancer  s  il  continueroit  ou 
Je  annonçait aufli  ton  embarras,  par 
ens  qui  interrompoient  quelqueiois 
fou  opération  ;  mais  cnlin  ^  foit  que 
immobilité  du  fpeftateur  eulTet.t  dîf- 
nte ,  Toit  que  le  cas  tut  preflant ,  le 
:>n  ouvrage  avec  la  même  vigueur  , 
rec  de  nouveaux  fuccès. 
é  de  M,  Deniours  avoit  encore  un 
il  obfervoit  attentivement  fi,  à  me- 
tiâle  liroit  les  oeiiis  j  il  ne  les  fécon- 
lais  comme  il  n'appercevoit  rien  qui 
cette  fécondation  ,  àc  que  l'endroit 
entles  Crap*iuds  étoit  un  peu  foir.bre, 
na  à  les  mettre  fur  fa  main ,  ou  il 
[uart  d'heure.  Cependant  le  mâle   ne 

moindre  figne  de  ce  que  1  observa- 
nt à  découvrir, 
lam  avait  remarqué  que  le  mâle  de 

aide  aulli  àla  ponte  de  la  femelle; 
t  que  c'eft  d'une  manière  moins  lui- 
îécidée  &  moins  complette  que  le 
e  enlîn  qu*on  ne  voit  piis  clairement 
»rs  y  foit  abfolumeni  nécefTaire.  Le 
e  peut-être  à  ferrer  dans  ce  moment 
la  femelle  ;  car  celle  -  ci  accouche  fort 

fts  œufs ,  6c ,  comme  dit  le  même 

>WAMMERDAM,fO/77.  II ,  ^Ûp  809.  ). 
Qmnia   tjacuiatur»  ElU  Us  iéince  tous 

Mémoires  dt  VAcadém'u  des  Sciences , 
fom.  I.fag,  39.). 

^DINE.  On  a  donné  aux  dents  pétri- 
Ton  appelle  Loup  marin ,  le  nom  de 
parce  qu'on  a  cru  qu'elles  venoient 
i;  c*eft  pourquoi  on  les  a  aulTi  appel* 
*s  6c  pierres  de  Crapauds  On  les  a 
nées  yeux  de  Serpent,  Mais  il  eft  bien 
es  n'ont  aucun  rapport  avec  les  Cra- 
:  les  Serpens. 

(le  Crapaud), 

^.LlK. 

irU  gMis  puniîdtîs*  Lin*   Amphib. 

d  eft  un  des  plus  gros  de  ce  genre.  Sa 
ïchetée  de  livide  ôc  de  brun ,  &  par- 
rues*  La  paupière  fupèricurc  eft  ridée» 
es  afpé  ri  tés.  Chaque  épauk  eft  relevée 
figure  ovale  ,  6c  cotnme  criblée  par 
de  de  petites  cavités.  Les  épaules  > 
ibdomen  ,  font  couvertes  de  points 
pieds  de  devant  font  fendus  en  cinq 
;  de  derrière  s'éicAdent  un  peu  tu 
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forme  de  main  ^  &  ont  pareillement  cinq  doigts- 
Les  ongles  lont  à  peine  fenfibl^s.  On  trouve  ce 
Crapaud  dans  les  eaux  douces  de  Surinam  ;  il  ne 
cefie  de  coacer  le  foir  &  pendant  tonte  la  nuit  ,* 
ce  cjui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  muficien, 
CROCODILE  (le)  efpèce  de  Lézard, 
Lacerta  Crocodilus,  LiN.  Amphib.Rept.Zjc^rr<r, 


Ldcertd  caudâ  comprefsâ  pedVtus  tridnpttaiU  p 
patmis  pentadaHyiiS  jplanîis  tetradaffyiis  paîm^tis. 
Lin.  Ibid. 

Am^n.  Acad.  Lacerta  tâdem. 

Gron.  Maf.  pag.  74*  "**•  47*  Crocodilus. 

Rai.  Quacr,  261,  Lacenus maximus» 

Mer  1  AN.  Sur,  49,  fig*  69.  Crocodil. 

Le  Crocodile  a  la  tête  oblongue  ,  applatte  Si 
marquée  de  deux  l^tures  qui  s'étendent  en-arrière 
en  partant  des  yeux.  On  obferve  aufti  derrière  ces 
mêmes  organes  un  petit  os  de  forme  quarrée  6c  un 
peu  applatie,5clur  le  devant  font  des  rrdes  très- 
marquées  qui  rempliftent  l'efpace  d'un  œil  à  Tautre. 
Le  deflbus  de  la  tête  eft  lifte  6c  remarquable  par 
d'autres  rides  difpofées  en  refeau  6c  par  des  taches 
(juadrangulaires.  L'occiput  eft  garni  de  tuberculei 
calleux  j  argus  longitudinalement ,  6c  ^tucs  fur 
deux  lignes  tranfverlales. 

Les  narines  font  élevées,  &  ont  leurs  tronc» 
courbés  en  forme  de  croiflant ,  dont  les  cornes 
font  tournées  en-arrière. 

Les  dents  font  inégales  6c  difpofées  fur  titi  feul 
rang  ver*  le  bord  de  chaque  mâchoire. 

Les  paupières  fupérieures  font  élevées  Se  très* 
ridées,  ce  qui  donne  à  Tanimal  un  regard  mena- 
çant i  leur  bord  eft  aminci  6c  ftrié  tranfverfale- 
ment* 

La  partie  fupérieure  du  cou  eft  couverte  de 
quatre  ou  cinq  paires  de  tubercules  :  fa  partie 
inlérieure  eft  dîvifée  en  huit  fegmcns. 

Le  corps  eft  couvert  de  vingt  fegmens,  qui 
s*étendent  depuis  les  tubercules  du  cou  fur  toute 
la  furface  du  dos.  Chacun  de  ces  fegmens  eft  com- 
pofé  d'articulations  quarrées,  dont  celles  qui  font 
vers  le  dos  forment  des  arrêtes  moins  faiilantes 
que  celles  qui  fe  trouvent  vers  les  tlancs. 

L'abdomen  eft  blanc  6c  formé  de  vingt- quatre 
fegmens. 

L*anu5  eft  faillant  6c  percé  d*une  fente  longitu- 
dinale toute  couverte  de  rides. 

La  partie  ^^ntérieure  de  la  queue  eft  compofée 
de  dix  fegmens  6c  légèrement  applatie ,  ce  qui 
provient  des  arrêtes  qui  partent  du  dos  des  écailles 
latérales  ;  elle  a  les  côtés  relevés  en  forme  de  ca- 
rène. La  partie  poftérieure  eft  comprimée  6c  a  fon 
bord  fupérieur  aigu ,  6c  l'inférieur  arrondi.  La  queue 
eft  terminée  par  vingt-deux  fegmens  :  les  fommets 
de  ces  fegmens  font  tournés  en-arrière  ,  excepté 
ceux  des  trois  derniers  fegmens. 

Selon  Gronovius  ,  Li  queue  a  une  longueur 
égale  à  celle  du  corps ,  6c  eft  compofée  dans  (a 
totalité  de  i^uarajite  *  deux  fegmens.  Ceux  quî  fe 


df  dtiraflt  Som  pftUaii 

ofifk»*  L^  p«d>  ik  dcmirt  font  boîm 
lea«ib|cfne«î  piiinb  ôc  om  watrc  deigio ,  dkiflc 
I  cjcténcta^  eft  défoomi  d'ocifliw 

Li  QQokitf  da  iarf»  cfl  ctodr^  on  ptm&t  li vide« 
de  pltfCîeun  baodo  triAfreruks  &  oo- 
à^tt ,  doitt  U  pi cmi^îê  ell  ùir  k  c<m ,  U  fecoade 
r  :*c  letpird»  de  devant,  U  trotfihne  &  U  qua- 
:.  t  me  tont  for  le  do4  ,  b  ciiK)iiîèliie  efi  avant  les 
ciUc»,  U  tUiècMS  detnkie  let  cuifle»»  U fepuèmc 
61.  coiifci  ies  aotre»  loicju'êii  nombre  de  qtutorte 
Mtomciit  la  cpmie.  Lik,  jêmmm  Atad^ 

On  appûfu  k  VifûUk»  vers  U  fin  de  Tinnée 
féSi  ,  nr  Cro^oéfie  qtti  a  vécu  encore  pf€s  d'un 
fnoif.  Le  de  cet  animal  \iv2nt  ,  déjà  fî 

propre  p^r  me  à  exciter  U  eu  ri  oAté ,  parut 

lur-tôuT  extrM>rdinmire  par  la  circonfiance  de  U 
kircfi  oh  Ton  étoit  alari  &  par  celle  du  climat.  Car 
le  troid  cft  tellement  coottairc  au  Crocodile ,  qu  en 
l' g)  ptc  même ,  cet  animal  «  aa  rapporc  des  auteurs  , 
ne  peut  palier  les  nuits  dcté  que  dans  teau ,  qui 
alors  eit  beaucoup  plus  chaude  que  Tatr.  Ceuic  qui 
avQÎcnt  apporté  par  terre  depuis  la  Rochelle  le 
CrocodtU  dont  ri  s'agit  ici,  dirent  qu'ils  l'avoicnt 
ciu  mort  plulieurs  tuis^  &  navoient  pu  le  faire 
revenir  qu'en  le  mettant  auprès  du  feu.  On  ne 
Ta  pomt  vu  manger  depuis  Ion  entrée  en  France, 
ôc  on  ne  lui  a  trauvé  dans  le  ventricule  que  du 
fablon  ÔC  de  petits  limaçons  dans  leur  coquille  « 
gros  environ  comme  des  poîs«  Ce  CracoJîU  ell 
liécnt  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  THifloire 
Naturelle  des  animaux,  rédigés  par  M.  Perrault , 
de  TAcadémic  des  Sciences.Nous  allons  donner  un 
extrait  de  cette  defcription  que  Ton  pourra  com- 
parer avec  celle  de  Linnaus. 

Ce  Crocodile  ctoit  tort  jeune  &  n'avott  que  trois 
pieds  neuf  pouces  &  demi  de  longueur.  La  queue 
étoit  auHi  longue  que  k  refte  du  corps ,  qui  ^  dans 
fa  plus  grande  largeur ,  c*eft-à'dire  ,  à  l'endroit  du 
ventre,  avoh  cinq  pouces  6c  demi.  Les  jambes  de 


Isl 


réftnr»de  kt^ce, 
iisnédianmcK  tarf^^U 
upbbei  était  r^rfrfp  dvn 
Co.  écailks  éisiett  de 
coarroîênt  les  bacs,  le» 
panje  da  coia  ésoicfit  éc 
de  ffâMidean 
mcm  :  lontet  les  mm 
difpofiooo  ofaii  rég.  die 

efpèoi».  Celles  qaà  cvtivi 
dn  CM  8c  le  défis  de  le  ^ 
%arées  les  tmcM  4e^  mtoes  co 
on  a  parlé  dàboré  ^  mas  ell 
bandes  qui  travedb»em  k  corps  e 
flancs  à  Pâatre  ,  &  far  ces  bned 
gravures  ou  ûUciits  teUcmeat  é 
les  petits  efpaces  uitencediairt 
des  écailles  rondes  qm  n*é 
vrem*rni  comme  les  niî'  t 

lobferve  dans  ks  antres  . 
tous  les  entre-deux  étoien:  «u  dnàk 
enforte  que  les  écoles  foraio«e&l 
la  lon|ueur  du  corps  par  k  moyl 
de  même  que  les  brides  en  Ùà 
en-travers  ;  mai&  les  féparatioes  dei 
bien  plus  vifibles  que  celles  des 
toienr  dlAinguées  cpie  par  les  gjj 
que  les  entre-deux  des  bandes  éio 
la  peau  nue  de  l'animal. 

Cette  ftruQure  ne  s*accorde  p 
eft  dit  dans  les  nouvelles  reLiiions^ 
fer  le  Crocodile^  fou  uvec  des  af 
avec  des  piques, il  faut  le  frappei 
devant  ;  cela  feroit  vraifemblable 
fe  recouvroient  comme  les  tuiles 
il  eft  certain  ,  qu'étant  pofées  fe^ 
coté  de  l'auj 
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les   pîuf  durs ,  &  une 
d'eue  caffantes  comme 

de  cbaque  écaille  ,  il  y 

9ur  la  iorcitïcr.  Les  crctes 

les  écailles  du  dos  que 

les  flancs,   parce  que  cet 

ijt  armé,  comme  étant  plus 

dos.  Sur  les  cotés  de  b 

au-delà  des  pieds  de  der- 

.IX  rangs  de  ces  crêtes  tort 

igs ,  à  un  pied  de  diiHnce 

,  s'unilToient  de  mafiicre  que 

lOmitc  il  n*y  avoit  plus  qu'un 

^scHevoit  par-dellus.  En  cet 

'ait  plaue  lupérteurement ,  de 

<  le  dos  atrfli  ;  mais  en-delTou$ 

que   vers  rextrémité  qui  étort 

ès-Bexible  i  la  partie  antérieure 

que   le    ventre.  Cette  figure 

«ne  au  Crocodile  de  la  facilité 

allez    femblab)e  à   ceïle   don 

ond  qu'il  efl  vers  le  milieu .  va 

*vers  Ion  extrémité, 

'•i  garnifToieni  le  ventre ,  le  deïïbus 

'  dtllous  du  cou  &  de  la  màcboire, 

ibes  6i  le  delTous  des  pieds  étoient 

elpèce.  Elles  étoient  rtexibles  ^  ùm 

»lées  comme  des  carreaux  ,  ainii 

os  i  mais  elles  ne  formoient  pas  de 

fépaiées  fenfiblement  les  unes  des 

es  leuîemeut  par  de  forts  îigamens, 

^it  quar fée,  6t  leur  fubftance  n'avoit 

labilité    de    celle   du  dos»  Pline  , 

liV»  8  *  cL  24  )  ,  dit  que  le  Dauphin 

du  CracodiU  à  Taide  dune  crête 

i\x  tnufeau  >  qui  ctoit  pointu ,  il  y 

i^Tond  ,  rempli  d'une  chair  molafle  , 

\t  de  la  tête  étant  dégarni  de  chair , 
,  été  dit.  Cette  partie  charnue  étoii  per- 
hx  petits  truus  en  fortne  de  croillant  : 
ks  narines  de  Tanimat. 
\x  étoient  longs ,  &  avoîent  leur  grand 
ité  vers  le  mufeau ,  6c  le  petit  vers  le 
tête.  Les  paupièies  étoient  grandes: 
Tus  avoit  quatre  lignes ,  &  rinfcrieure 
Elles  étoient  toutes  deux  également 
fce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  dit 
\'Hv,  II,  ch.  37),  que  tous  les  quadru- 
riparcs  n'ont  que  la  paupière  inférieure  de 
Ces  paupières  étoient  l'une  &  l'autre  aflez 
fe  |ililloient  dillîtilement  Elles  n'avoient 
e  cils  ;  elles  éioient  feulement  dentelées 
bords:  il  y  avoit  aulTi  au  haut  de  Torbite 
dentelé  qui  fervoit  de  fourcil  comme  au 
an  ,  avec  cette  différence  néanmoins  que 
Caméléon  ces  dentelures  font  formées  par 
dans  le  Crocodile  feulement  par  la  peau 
La  paupièrg  interne  dans  ranÏEnal  jnott 
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couvroît  tout  roDit ,  &  il  falloit  la  retirer  vers  le 
grand  angle  de  deiïus  la  prunelle, fur  laquelle  elle 
retournoît  d'elle-même» 

Les  ouvertures  des  oreilles  qui  étoient  au-deflut 
des  yeux,  étoient  cachées  6crecouvertes  par  la  peau 
qui  tormoit  comme  dçux  paupières  exaétement 
fermées,  C*eft  ce  qui  a  fait  croire  à  Albert  (/iv.  24 
dcAnim.)^  que  le  Crocodile  x\a  point  d'oreilles, 
parce  que  le  Lézard  ,  quil  dit  être  en  tout  fem- 
blaire  au  Crocodile ,  a  ces  ouvertures  fort  grande» 
6t  fort  vifibîes*  Hérodote  au  contraire  (/iv.  2), 
femble  donner  des  oreilles  externes  au  Crocodile  , 
quand  il  dît  que  les  Egyptiens  habitans  de  Mem- 
phis  ont  âtsCrocodiles  privés  à  qui  ils  mettent  des 
pendans  d'oreille. 

Les  dents  étoient  au  nombre  de  foîxante  &  Iiuît, 
quinze  de  chaque  côté  à  la  mâchoire  i^'tn  -  bas , 
éc  dix- neuf  à  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupé-» 
rieure.  Elles  étoient  de  grandeur  différente  ;  les 
plus  longues  font  apparemment  celles  que  Pline  , 
(  ////?.  Nat,  ibid,)  ,  appelle  les  canines^  &  qu*tl  dit 
avoir  la  vertu  de  guérir  les  fièvres  intermittentes  i 
quoiqi!*à  parler  exaélement ,  toutes  les  dents  du 
Crocodile  étant  également  pointues  ,  il  n'y  en  a 
point  qui  puiiïent  proprement  être  appelléos  ca- 
n'ines.  Cette  figure  laifle  encore  moins  d'appaience 
que  Ton  ait  pu  trouver  dans  cet  animal  les  mo- 
laires dont  Pline  parle  encore,  6c  qui  fe  voyent  à 
une  efpèce  de  Crocodile  qui  eft  à  Poitiers  dans  la 
grande  falle  du  prélidiaL 

Toute*  les  dents  étoient  un  peu  courbées  vers 
le  gofier ,  principalement  celles  qui  étoient  ver* 
le  boiît  du  mufeau  ;  leur  dîfpofition  étoit  telle  , 
que  quand  la  gueule  étoit  fermée  ,  elles  paHoIent 
les  unes  entre  les  autres,  &  les  pointes  des  dents 
de  la  mâthoire  fupérieure  entroient  dans  les  trous 
creufés  dans  les  gencives  de  U  mâchoire  inférieure, 
le  refte  palTant  entre  les  dents  de  l'autre  mâchoire 
qui  n*étoient  pas  jointes  les  unes  aux  autres, 
quoiau'elles  paruiTent  Tétre,  lorfque  la  gueuîe  étoit 
icrmee  ;  car  alors  ,  comme  l'anîmal  n*a  point  de 
lèvres ,  6c  que  toutes  les  dents  fe  voyent  à  dé- 
couvert, tout  parpît  rempli ,  les  dents  inférieures 
occupant  les  intervalles  de  celles  d  en -haut  ,  Sc. 
celles-ci  étant  logées  dans  les  interilices  des  infé- 
rieures, La  racine  étoit  plus  groffe  &  plus  longue 
que  le  refte  de  la  djent  ;  elle  étoit  creufe  de  ma- 
nière que  fa  cavité  alloit  en  pointe,  &  pénétroic 
jufques  dans  le  corns  de  la  dent  ;  cette  cavité  a 
été  remarquée  par  Pline.  (  Hifl,  Ndt,ihid.y 

Beaucoup 'd'auteurs  ont  écnt  que  la  mâchoire 
fupérieure  du  Crocodile  étoit  mobde,  contre  l'or- 
dînaire  de  ce  qu'on  obferve  dans  Thomme  6t  les 
animaux ,  dont  la  mâchoire  inférieure  eil  la  feule 
qui  ait  du  mouvement.  Cette  partie  a  été  exa- 
minée avec  foin  dans  le  Crocodile  dont  il  s*agit , 
atnfi  que  dans  plulleurs  autres  «  &L  robfervation  a 
prouvé  que  le  fait  dont  nous  p.i rions  étoit  dénué 
de  fondement»  Le  Crocodile  a  b  mâchoire  infé- 
rieure feule  mobile  cooune  les  auue»  animaux» 
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Toute  la  diffcrcncc  confiftc  en  ceoue  dans  ceux- 
ci  la  ir.àwhoirc  inférieure  ,  outre  le  mouvement 
de  huiit  en  bas,  en  a  encoie  un  autre  de  droite 
à  gauche  pour  ir.âchcr  &  broyer  les  viandes  ;  au 
liea  que  le  Crccodili  n'ayant  befoin  que  d ouvrir 
la  gncule  p'  .*i  rccevo.r  ù  proie,  il  luffiloit  que 
fa  in?:choLe  iuicrieuic  pùcVccarter  de  celle  d'en- 
haut  cltins  ua  icns  \er;ical,  6c  la  faculté  de  U  dé- 
tourner c!e  Utoitc  à  gnuchc  lui  conviendroît  d'au- 
tant nic'ins  ,  que  l'es  dents ,  airfi  qu'il  a  été  remar- 
que y  s  entrcUilcnt  les  unes  dans  les  autres. 

Il  cfl  à  remarquer  rue  la  plupart  des  Crocodiles 
que  Icn  voit  dans  les  cabinets  i^  curiçux  ont 
ia  mâchoire  intérieure  immobile,  &  paroiflent 
avoir  la  fupérleuie  mobile ,  parce  que  la  peau 
étant  dciTcchée  6c  endurcie  ne  permet  pas  a  la 
mâchoire  inférieure  d'avoir  fon  mouvement.  Or 
dans  les  fujets  qui  paroiflent  avoir  la  mâchoire 
fupétieure  mobile,  parce  qu'on  la  lève  aifément 
en-haut ,  ce  n'eft  point  la  mâchoire  aui  s'élève  j 
mais  toute  la  partie  fupérieure  de  la  tête ,  c'eft-à- 
dire  ,-Ia  mâchoire  fupérieure  &  le  crâne  qui  a  été 
féparé  par  force  de  la  première  vertèbre  du  cou , 
&  des  attaches  par  lefquelles  il  tient  à  la  mâchoire 
inférieure. 

La  laneue  étoit  lopgue  de  trois  pouces  ,  & 
large  de  cmq  lignes  vers  fon  milieu ,  ce  qui  doit 
s'entendre  de  la  chair  &  des  mufdes  de  la  langue  ; 
car  la  peau  qui  la  couvroit  étoit  bien  plus  grande , 
étant  étendue  dans  la  mâchoire  inférieure  au  bord 
de  laquelle  elle  étoit  attachée. 

Ceux  qui  ont  écrit  fur  l'hifloire  des  animaux 
difent  beaucoup  de  chofes  de  la  langue  du  Cro- 
codile ,  qui  ne  fe  font  pas  trouvées  vraies  dans 
celui  dont  il  s'agit.  Albert  (£.  24  ,  de  Ân'wuiL) 
dit  que  cet  animal  n'a  point  de  langue ,  en  quoi 
il  a  fuivi  Ariftote  ,  (  Z.  2  ,  c.  17 ,  Hijt,  des  Anim.  ) , 
qui  attribue  le  défaut  de  langue  qu'il  fuppofe  dans 
le  Crocodile  ,  à  ce  que  la  fituation  des  mâchoires 
eft  renverfée  dans  cet  animal ,  &  que  la  fupérieure 
•^u'il  croît  mobile  eft  à  la  place  de  rintcrieure  ,  & 
l'inférieure  qu'il  fait  immobile,  à  la  place  de  la 
fupérieure  qu'il  confidcre  comme  étant  le  palais  où 
il  ne  doit  point  y  avoir  de  langue.  Et  il  ajoute  que 
le  Crocodile  prenant  fa  nourriture  comme  les  poil- 
fons  ,  c'eil-à-clire  l'avalant  fans  la  mâcher  ,  n  a  pas 
eu  befoin  de  langue  ,  &  que  c'eft  pour  cette  raifon 
que  cette  même  partie  fe  trouve  toujours  impcr- 
iaitedans  les  poillons. Pline  {Hift,  Ndt.L,  8,c.  Î5.) 
ièmble  avoir  fuppolé  la  mcme  chofe ,  quand  il 
dit  que  le  Crocodile  n'a  point  l'ufage  de  la  langue. 
Cardan  (Z.  J y  c,  '^J  9  de  rerum  vdriet,)  fait  la 
langue  du  Crocodile  courte  &  large  ,  &  illa  place 
dans  la  mâchoire  fupérieure  ,  peut-être  parce  qu'il 
a  crû  d'aprts  Ariftote  que  cette  mâchoire  faifant 
l'office  de  l'inférieure  ,  la  langue  doit  y  être  at- 
tachée ,  comme  cela  eft  ordmaire  dans  les  ani- 
maux. Scaliger  {Excrcît,  182,)  croit  que  la  pe- 
titefte  qu'il  luppofe  dans  la  langue  du  Crocodile  , 
n  fait  dire  qu'elle  manquoit  tout-à*fait ,  mais  on 
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ne  peut  pas  dire  que  la  ling^jc  daC 
petite ,  ni  qu'elle  loit  courte  ,  ^c'zj, 
égale  celle  de  U  mâchoire  ,  à.  u  itikli 
coup  que  le  Bceuf  ait  la  langue  ciâ^^p 
portion  que  le  Crocodile.  L^  fevîecâc: 
taire    dire   que    cette    langue  cton  :t: 
qu'étant  attachée  tout  à  lenteur  et  a 

Kar  la  membrane  qiû  U  couvre ,  eîlf  re 
>nger  ni  fortir  de  la  gueule  comme  b 
autres  animaux. 

(AWâ.  Gronovîus  dit  poCiivemetici 
codile  n'a  point  de  langue  ;  mais  il  4|i. 
eft  fuppléee  par  les  mufdes  de  UciJat 
rieurequi  (pat  très-renflés.  &pri:::icc 
fçupape  élaftique  ,  placée  au  locd  àis 
entre  les  angles  des  mâchoires  ,  &  <iocE 
fert  à  l'animal  pour  ouvrir  &  ferme  ùo 
Il  paroîtque  cet  auteur  eft  d'accord  avîti 
rault  quant  au  fond  ,  &  qu'ils  ne  Mèrarcci 

3u'cn  ce  que  l'un  sL  cru  devoir  accordera iipi 
ont  il  s'agit  le  nom  de  langue,  qne  ïmt 
refufé  à  cauic  de  fa  forme  fingiiiertUri 
Gronov.  Muf.  p.  7ç.  ). 

Les  pieds  de  devant  avoîent  daq  doîp 
de  derrière   n'en   avoient  que  quatre  ,V 
étoient  bien  plus  grands  que  ceux  de  deisd 
uns  &  les  autres  étoient  réunb  par  des 
oui  étoient  beaucoup  plus  grandes  aux  pis 
derrière  qu'à  ceux    de   devant.  Ces 


étoient  couvertes  de  petites  écailles;  kscdîfl 
avoient  un  rang  de  grandes  fur  Je  miliea.i 
•chaque  côté  un  autre  rang  de  plus  pcc» 
ongles  étoient  noirâtres  ,  un  peu  crochiB,&i. 
coup  moins  pointusî  que  les  dents,  ce  fé 
contraire  de  ce  qu'on  obferve  dans  les  Lio«> 
Tigres  &  les  Panthères  qui  ont  les  «ça 
pomtiis  que  les  denrs. 

{Nota,  Selon  Gronovîus  qui  a  obferTC la 
gueurs  proportionnelles  des  doigts  dans  !îî 3" 
de  devant ,  ces  doigts  vont  en  croiifjnî  àinsiS 
fuivant.  L'intérieur  eft  le  plus  court  \  le  :'.  ^ 
le  5*,  qui  le   furpafttnt    en  loneueur  iba 
entr'eux.  Le  3*eit  le  plus  long  de  tous.  Cet; 
ajoiite  que  le  dernier  doigt  des  pieds  deti 
excède  en  longueur  tous  les  autres  doigo.'^ 
Gronov./^.). 

Chaffe  du  Crocodile 

M.  Adanfon  rapporte  ,  dans  fon  roj^^ 
Sénégal ,  qu'il  fut  témoin  de  la  maiïicre'dJîi 
ncgre  tua  un  Crocodile.  Ce  nègre  avoit  ï^ 
l'animal  endormi  dans  des  brouflailies  au  ^^ 
arbre  ,  fur  le  bord  d  une  rivière.  11  s'en  ajjp* 
aflez  doucement  pour  ne  pas  réveiller,  4' 
porta  fort  adroitement  un  coup  de  couteiaàs^ 
côté  du  col ,  au  défaut  des  os  de  la  téte&da«o* 
&  le  perça  à  peu  de  chofe  près  de  part» ^ 
L'animal  blefl*é  à  mort  fe  répliant  fur  \é^ 
quoiqu'avec  peine ,  frappa  le5  jambes danç«^ 


/la  queue  ,  avec  tant  de  violence  ,  C[u*il  le 
ia  par  terre*  Le  nègre  fans  lâcher  pritc ,  fe 

dao>  Tinflant,  ficpour  n*avoir  rien  à  craindre 
gueule  meurtrière  du  Crocodile  ,  il  l'envc* 
d'une  pagne  ,  pendant  qu'un  autre  nègre  lui 

Im  queue.  Alors  le  premier  retira  fon  cou- 
L  coupa  la  tête  de  lanimal ,  qu'il  lépara  du 

Dès  le  foîr  même  on  en  mangea  plufteurs 
•lis.  M,  Adanfon  ajoute  qu'ayant  goûté  de  fa 
1  ne  lui  trouva  point  une  odeur  de  mtik 
>rte  qu  ou  prétend  qu*eDe  Fâ  dotdmajre  ,  & 
I  lui  parut  fort  mangeable.  (  hijh  NdU  du 
t/,p.  148.).    . 

ît  dt  l* Afrique  oh  tùn  trouve  un  grand  nomhn 
crocodiles  ^  manière  dont  ces  animaux  aaofueni 
'  proie, 

Ty  a  peut-être  pas  d*ertdroît  en  Afrique  où 
Hadiies  foient  plus  multiplies  »  que  dans  celui 

appelle  t'El'cale  aux  Maringoins.  Ceft  î'en- 
où  le  Sénégal  quitte  fa  direÛion  de  Tefl  à 
:  ,  pour  defcendre  à- peu-près  du  nord  au  liid 
ii  fon  embouchure.  Selon  M.  Adanfon ,  on 
ive  de  ces  animaux  par  centaines ,  enforte 
kC  lieu  femble  être  leur  render  -  vous*  M, 
Ton  en  vit  qui  paroilToient  avoir  depuis  quinze 
&  dix-huit  pieds  de  longueur.  Il  y  en  avoit 
iù  deux  cens  qui  flottoient  en  même  temps 
lus  de  Teau.  Le  même  Auteur  obferve  que 
^maux  ne  peuvent  demeurer  que  quelques 
m$  fous  leauj  fans  refpirer*  Il  Ajoute  que 
t*iîs  furnagent  »  il  n'y  a  que  la  partie  fupc- 
r  de  leur  tête  5c  une  partie  du  dos  qui  pa- 

à  découvert  »  &  qu'ils  ne  reflemblent  alors 
a  moins  qu'à  des  animaux  vlvans ,  enforte 
.les  prendroit  pour  des  troncs  d'arbres  flottans. 
^ota,  M.  Adanfon  »  dans  le  récit  de  fan  voyage 
e  le  nom  de  AV^^r  au  fleuve  que  nous  avons 
le  i4  le  Sénégal  daprès  le  comniîin  des 
^aphes), 
jis  cette  attitude  j  qui  leur  laiffe  rufage  des 

,  ils  voient  tout  ce  qui  fe  pafTe  lur  T'un^& 
S  bord  du  fleuve  ,  ôl  dès  qu'ils  apperçoivent 
ii^anitna!  qui  vient  pour  y  boire ,  ils  plongent, 
proniptement  à  lui  en  nageant  entre  deux 
, le  faillirent  par  les  jambes ^ &  len traînent  en 
ï  eau  I  pour  le  dévorer  après  Ta  voir  noyé, 
j  Nat.  du  Sénégal ,  par  M  Adanfon ,  p.  70,  )• 

\ifferinces  entre  les  Crocodiles  d'Afrique. 

Adanfon  ^  dans  fon  voyage  au  Sénégal , 
;ue  deux  efpèces  de  Crocodiles  qu*il  a  ob- 
îs  en  faifant  le  trajet  du  Sénégal  depuis  Fem- 
mre  de  ce  fleuve  jufqu*à  Podor.  Ces  deux 
es  difl^rent  entr elles  par  la  couleur  du  corps, 
ir  Tune  ell  d'un  noir  plus  décidé  ,  &.  par  les 
oires  que  celle-ci  a  beaucoup  plus  allongées» 
Ldanfon  ajoute  que  ce  dernier  Crocodile  eft 
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encore  plus  carnaflier  que  l'autre  /  &  qu*on  le  dit 
mcme  fort  avide  de  chair  humaine»  {Hiji,  Nan 
du  Sénégal  ,  p,  74,). 

Porae  des  aufs  du  Crocodile* 

Le  Crocodile  pond  un  ^and  nombre  d'œufs  à  la 
fois,  Ô£  les  dépofe  fur  les  bords  fabloneux  des 
rivières  6t  des  lacs.  Ces  œufs  qui  contiennent  les 
embryons  d'un  animal  monllrueux  parla  grandeur 
autant  que  par  fa  forme  ,  ne  (ont  cependant  pas 
plui  gros  que  ceux  d'une  poule  dinde.  Le  Cr#- 
codile  après  les  avoir  dépofés  ,  les  abandonne  ; 
c*eft,  dit-on  ,  la  chaleur  du  foleil  qui  feule  les 
fait  éclore.  Auflî-tôt  que  les  petits  Crocodiles  font 
fortis  ,  ils  courent  à  l'eau  &  pourvoyeur  d'eux- 
mêmes  à  leur  nourriture  ^  mais  beaucoup  d'entr'euac 
font  la  proie  des  poiflons  voraces  ,  8c  même  des 
grands  Crocodiles,  (CaT£SB.  CaroL  a  ,  p,  63.). 

Diverfes  particularités  fur  les  Crocodiles. 

L'Europe  eft  la  feule  des  quatre  parties  du  monde 
ou  Ton  n'ait  point  trouvé  de  Crocodiles^  Il  doii 
même  être  arrivé  rarement  que  Ton  ait  traniporté 
hors  de  leur  pays  natal  des  animaux  auffi  redou- 
tables. Le  premier  fait  de  ce  eenre  dont  rhiAoire 
fafle  mention,  a  pour  époque  Van  58*  avant  J,  C» 
Scaurus  dans  les  jeux  qu'il  donna  aux  Romains , 
pendant  fon  édilité ,  6c  où  la  profufion  6c  la  ma- 
gnificence en  tout  genre  furent  pouûées  jufqu*aa 
dernier  excès,  iit  creufer  un  canal  qu'il  remplit 
d'eau  ,  &.  dans  lequel  iï  montra  au  peuple  un 
Hippopotame  &  cinq  Crocodiles.  L'Empereur  Au- 
guue  donna  depuis  aux  RomairiS  un  l'petlacle  de 
ce  genre  beaucoup  plus  impofanï.  Il  fit  remplir 
d'eau  le  Cirque  Flaminien  ,  &Ly  expofa  aux  regards 
trente  -  fix  Crocodiles  vivans  ,  qui  furent  tués  par 
autant  d'hommes  exercés  à  combattre  contre  ces 
animaux.  Lampride  rapporte  qu'Héliogabale  avoir 
fait  venir  des  Crocodiles  qu  il  nourriitoit  ;  c'étoit 
lans  doute  avec  une  profufion  auffi  ridicule  que 
celle  dont  on  dit  qu'il  ufoit  envers  les  Lions  de 
fa  ménagerie  ,  auxquels  ce  Prince  extravagant 
jufques  dans  les  moindres  chofes  ,  faifoit  donner 
pour  leur  nourriture  des  Faifans  &.  des  Pcr- 
roquets» 

On  dit  que  le  Crocodile  exhale  une  odeur  affez 
aeréable  qui  tient  de  celle  du  mufc.  On  ajoute  qu'il 
eit  naturellement  lâche  &  timide  ;  qu'il  pourfuit 
ceux  qui  fuient  devant  lui  ♦  mais  qu  il  prend  la 
fuite  à  fon  tour  lorfqull  fe  voit  pourfuivi.  Selon 
le  rapport  de  Plutarque ,  le  Crocodile  eft  fufcep- 
tible  d'être  apprivoifé  \  il  reconnoit  la  voix  de  fon 
maître  ,  fe  laifle  toucher  impunément ,  &  ouvrant 
la  gueule  ,  il  préfente  fes  dents  pour  qu'on  les  lui 
efl^uie»  Arirtote  dit  aufll  que  Ton  parvient  à  rendre 
les  Crocodiles  privés ,  en  leur  donnant  abondanv- 
ment  de  la  nourriture  ,  dont  h  privation  eu  la 
principale  caufe  de  la  guerre  que  déclarem  aux 

I  i  i  î 
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hocsmes  ces  anÎBiiuz ,  qui  ne  devSenneflt  mal^- 
fkifans ,  que  quand  ils  font  excites  par  Taiguilion 
du  befoin. 

On  a  beaucoup  parlé  de  deux  ennemis  redou- 
tables qu*a  le  Crocodile  ,  &  quon  dit  être  conti- 
nuelle rr.ent  anentits  à  le  détruire.  L'un  etl  l'Hip- 
popotame ou  Cheval  marin ,  animal  amphibie  j 
qui ,  félon  les  voyag;eurs  ,  vit  au  fond  du  Nil,  d'où 
il  tort  pour  aller  paître  dans  les  prairies  &  même 
fur  les  montagnes.  Il  en  mange  1  herbe*,  puis  re- 
gagne le  féjour  des  eaux,  où  il  eft  toujours  en 
guerre  avec  le  Crocodile. 

L'autre  ennemi  du  Crocodile ,  eft  Tlchneumon 
que  Ton  a  reconnu  pour  une  Mangouûe.  Certains 
voyageurs  alTurent  qu  il  er.tie  dûnt  la  gueule  du 
Crocodile  endormi ,  qu'il  lui  ronge  les  entrailles, 
le  fait  périr  au  milieu  des  vives  douleurs  qu'il 
lui  caufe  9  &  sen  nourrit  eufuiie  a  Taife.  D'autres 
diten:  qu'ils  n  ont  aucune  connoiiTance  de  ce  tait  ; 
mats  qi:'on  a  fou  vent  remarque  que  l'ichneumon 
fe  jcttoit  fur  les  œufs  que  le  Crocodile  lailToit  dans 
le  fable,  &  qu'il  les  déiruifoit  autant  c{u'il  étoit 
pofTible.  S'il  eA  vrai  que  l'ichncumon  foit  tunefte 
a  la  race  des  CroccdtUs ,  il  eft  beaucoup  plus  vrai- 
femblable  que  ceîl  de  la  féconde  manière  qui  vient 
d'être  rapportée.  On  voit ,  aux  Tuileries ,  Tlch- 
neumon  &  l'hippopotame  repréfentés  aux  piifes 
avec  le  Crocodile ,  fur  les  bas  relielûs  qui  accom- 
pagnent la  ilatue  du  Nil. 

Les  Egyptiens  &  autres  peuples  voifms  des  lieux 
habités  par  les  Crocodiles  ont  imaginé  diflferens 
pièges  &  divers  genres  d'attaque ,  pour  fe  défaire 
de  ces  animaux.  En  Egypte^  lorfque  ceux  qui 
fe  font  chargés  de  leur  taire  la  guerre ,  s'apper- 
çoivent  qu'un  Crocodile  a  quitté  le  fleuve  &  s*ell 
écarté  dans  les  terres  ,  ils  accourent  avec  desho)raux 
&  des  branches  d'arbres  ;  ils  creufent  un  fofîé 
profond  ,  en  fuivant  les  traces  que  l'animal  a 
laiiTees  de  fon  palTaee,  &  ils  couvrent  ce  folTé 
avec  les  branches  d'arbres  qii'iU  ont  apportées , 
&  fur  leiquelles  ils  répandent  une  couche  de  fable 
pour  cacher  leur  piège,  lis  cherchent  en'iiite  le 
Crocodile  ,  6c  par  le  bruit  qu'ils  tont  &  le  fon  aigu 
de  certains  inlUumens  à  vent ,  ils  mettent  en  fuite 
l'animal  ,  qui  ,  félon  fa  coutume  ,  retourne  au 
fleuve  par  le  même  chemin  ;  mais  bientôt  il  tombe 
dans  la  tolTe  creufce  l'ous  fes  pas  ,  6c  les  chafleurs 
l'alTomment  ,  ou  l'enveloppent  dans  des  filets, 
puis  le  portent  au  Caire  ,  où  ils  reçoivent  la  ré- 
compenle  promife  à  ceux  qui  auront  pris  ou  tué 
un  Crocodile. 

D'autres  attachent  une  longue  &  forte  corde  , 
pat  une  extrémité  ,  à  quelque  gros  arbre  qui  le 
trouve  fur  le  rivage ,  ou  à  un  poteau  qu'ils  y  ont  • 
enfoncé  exprès.  A  l'autre  extrémité  de  la  corde 
eft  un  crochet  de  fer ,  avec  un  Agneau  ou  un 
Bélier  qu'on  y  attache  ,  pour  fei^ir  d'appât  au 
Crocodile ,  qui  ne  manque  pas  d'accourir  vers  le 
rivage  aux  cris  que  poulTent  ces  animaux.  Mais 
l'haxneçon  liû  eaue  dw  la  gorge  &  s'enionce  dans 
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(a  Aaài ,  tandis  qu*îl  s'effocfe  ée  ir 
&  les  pêcheurs  avertis  par  lebr::w:; 
s*agittanc   pour    fe  dcbarrafTer,  lâccàJ 
iulquà  ce  que  le  Crocodile  foît  ■oc.qT 
ils  le  retirent  du  fond  de  Teas. 

On  prétend  qu*il  y  a  des  hoioBBa^ 
de  prêfence  d'etprit  6c  de  réfohnidc,pr 
en  naigeant ,  fe  gliiTer  (bas  on  Oocaxv 
avec  un  couteau  de  chafTe  lapeasàn 
efl  le  feul  endroit  où  le  fer  [ 
qu^b  fe  retirent  après  avoir  bleîlè  Xz 
Jofeph  Acofta  rapporte  qu'on  la£e!ecil 
à  l'eau ,  eut  recours  à  ce  fjStit  czraed 
un  Crocodile^  qui  lui  avott  enlereûii^ 
âge  ,  &  le  tenoxt  entre  fes  dents;  &QKJ 
fe   fentant   bleïTé  mortellement  lecm 
rivage  ,  ÔC  y  dépola  l'enfant  à  dccicer.' 

Les  Sauvages  de  la  Floride,  porsï 
des  Crocodiles  qui  les  incottunodem  ( 
ment ,  bàtifTent  fur  lé  rivage  une  cabaz 
d'une  multitude  de  fentes ,  à  tr^ven  m 
l'un  d'eux  ,  qui  fait  la  fondion  àt  \crji^> 
ferve  s'il  ne  verra  point  un  Croc^^  ir. 
vers  le  rivage  pour  y  chercher  q^ehr-e  fc*. 
qu'il  en  a  apperçu  un  ,  il  avertit  les  c^ 
leurs,  qui  fe  réuniflent  dix  ou  do-^n.^i 
cent  au-devant  de  l'animal ,  en  pcri^r  : 
arbre  qu'ils  ont  coupé  par  le  pied.  £:  cd 
font  à  la  portée  du  Crocodile  qui  nirr-i 
eux  la  gueule  béante  ,  ils  lui  cmcrct:: 
gofier ,  avec  beaucoup  d'agilité  &  Ci^t 
bout  le  moins  épais  de  l'arbre ,  ce  cs^c 
y  refle  engagé  ,  à  caufe  de%  faillies  ii  ^t 
îités  dont  il  efl  tout  hérifle  :  ils  te  \e:riy. 
de  l'arbre,  comme  d'une  efpcce  étUr.^ 
renvcrfer  le  Crocodile  fur  le  dos ,  à.  b' V- 
mis  dans  cette  pofition  ,  ils  lui  donnefl'.U: 
lui  ouvriRt  le  ventre. 

(  Xq^a,  Extrait   de  difFérens  A-té:'*.  ' 
cités  dans  le  cours  de  l'article,  6:  pirn.-î - 
d'  A  L D  R  o  V  A  N  D  E  ,    de   q uadrup.  J: i..'.  .  ■ 
p.  677  &  fuiw  ). 

Suivant  !e  rapport  de  Catesby ,  q:.  ;- 
grand  nombre  des  Crocodile i  fe  tro-u-  ■ 
zone  torride  ,  il  y  en  a  aiiiu  beiucc-p  - 
continent ,  jufqu'à  dix  degrés  au-dei-,:- 
rement  dans  la  Caroline  fepicntrîoni'e .. 
trente-trcifième  degré  de  Kititude ,  c-i  r« 
peu  près  aux  parties  de  l'Afrique  iis  ^-^ 
trionales  ,  où  l'on  trouve  aulli  de  ces  ^r  ' 
fréquentent  non-feulement  les  rivières  :lî 
fines  de  la  mer  ,  mais  aufli  les  coj-^i 
douces  qui  font  plus  avancés  dans  les  :e-e 
que  ies  lacs  d'eaux  ialées  &  d'eaux  à^^ 
tiennent  cachés  fur  les  bords  parmi  !«' 
pour  furprendre  le  bétail  &.  les  autres  ^ 
Lorfqu'ils  les  ont  failis,  ils  les  ti^ert:*:- 
afin  de  les  tuer  ,  pour  les  dévorer  er.îv..: 
4eur  aife.  Les  hommes  même  qui  ne  :i 
point  en  garde  contre  les  rules  &  \i<à^ 


tihlcs  ennemis  fçnt  égilement  expafés  à  de- 
leur  proie,  La  couleur  &  la  forme  nlongéc 
^4K&éiU  lemMent  féconder  fon  nauirel  aiti- 
^.  Il  refl'emble  fnr  terre  à  on  morceau  de 
^ale ,   6c  lorfqiril  flotta  <*ur  l'eau ,  il   paroit 

.e    un  tronc  d'arbre.    Cet  al"pe£l  ^  joint  au 

■^  de  cet  animal  rufé  ,  trompe  le  poiiTon  ,  les 
",x,  les  Tortues  de  mer  ,  6tc.  ;   &  facilite  au 

-d'iU  le   moyen  de  s'en  faifir  6c  de  les  dé- 

tîs  malgré  CCS  refTources  que  le  Crocodile  met 
^^-Hît  pour  fur|)rendre  fa  proie  ,  la  Providence  , 
^^l  la  remarque  du  même  Auteur,  a  reiVeint 

radié  de  îer  animaî  deilruéteur  ,  en  lui  re- 
lit raeilitc  &  la  facilité  de  fe  mouvoir  autre- 
e  quen  ligne  droite.  AuCi  lui  arrî%'e- t-il 
sut  d'être  privé  de  nourriture  >  &  Catesby 
iJttne  que  c*eft  pour  cette  raifon-  que  les 
i.'diUi  avale rt  des  pierres  &  d*autres  fubf- 
:7S,  dont  reflfei   eft    d'étendre  fes  înteflins  , 

.  empêcher  qu'ils  ne  fe  contraOent  lorfqul^s 
grvuides ,  6l  non  pas  d'aider  leur  digeftîon  ; 
;^,ont  ils  ne   paroitTent  pas  avoir  befoin.  Car 


l'Auteur  qui  a  ouvert  plufieurs  de  ces  animaux  » 
dit  qu'il  n'y  a  trouvé  que  des  morceaux  de  bois 
rcfuieux  ,  6c  de  charbon  de  fapin  ,  dont  quelques- 
uns  pcibient  jufqu  a  huit  livres*  Il  ajoute  que  leur 
fuifdce  s'étoit  tellement  u fée  6c  étoit  devenue  fi 
polie,  qu'il  fembloit  être  reftés  plufieurs  mois  dans 
le  corps  du  Crocodilt, 

Catesby  obferve  encore  qu'il  y  a  beaucoup  de 
CroccdUes  dan^  le  fud  de  la  Caroline,  mais  qu*ïls 
y  font  de  plus  petite  taille  que  ceux  qui  naiffent 
plus  pr^s  de  la  ligne  \  qu'ils  attaquent  rarement  les 
hommes  &  les  beftiaux  ,  mais  qu'ils  font  fort  avides 
de  Cochons.  II  dit  qu'à  la  Caroline  les  Crocodiles 
demeurent  engourdis  dans  des  cavernes  6c  autres 
cavités  fur  le  bord  des  rivières  ,  depuis  environ 
le  mois  d'oOobre  jufqu*au  mois  de  mars  ;  6c  que 
ïorfqu'ils  en  fortent  au  printemps ,  ils  pouffent  des 
mugiflemens  effroyables  j  que  les  Indiens  mangent 
la  partie  poftérieure  du  ventre  de  tes  animaux , 
ainfi  que  leur  queue  :  que  leur  chair  eft  blanche  & 
délicate  ,  mais  qu'il  n  a  jamais  pu  en  manger  avec 
plaifir  ,  à  caufe  d  une  forte  odeur  de  parium  dont 
elle  eft  pénétrée-  (Catesb.  C^qL  %,p.  6).)* 
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AMES  (k  Serpent  des). 

Coluber  DûmictiU.  Liv.  Amph.  Serp.  Col.  178. 

j4nguis  bicolor  »  eUgantiJflmus ,  MaUharicus.  S£B. 
A/ii/i.p.  54,t.  <4,f.  I. 

Ce  fcrpent  a  la  tête  garnie  d'ccailles  de  diffé- 
rentes grandeurs ,  panachées  de  blanc  &.  de  noir. 
Les  écailles  dont  le  corps  eu,  revêtu ,  font  arrondies 
&  d'une  couleur  blanche  ;  ce  fond  eft  relevé ,  de- 
puis la  tête  jufqu'à  Texuêmité  de  la  oueue ,  par  des 
bancies  annulaires,  dun  beau  noir  de  geai,  larges 
fur  la  partie  fupérieure ,  rétrécies  vers  le  ventre  ,  & 
dont  plufieurs  fe  terminent  avant  d'y  arriver. 
Celles  qui  font  le  tour  du  corps  fe  confondent  par 
leurs  extrémités  avec  une  future  ou  ligne  noire , 
qui  pafle  loneitudinalement  fur  les  plaques  blan- 
châtres dont  1  abdomen  eft  garni.  Le  mélange  &  le 
contrafte  de  ces  couleurs  donne  un  afpeû  fi  agréable 
à  ce  ferpent,  qui  d'ailleurs  eA  petit,  qu'on  prétend 
que  les  Dames  de  la  côte  de  Malabar ,  où  il  eA 
commun,  prennent  plaifir  à  le  confidérer,  &  le 
mettent  même  dans  leur  fein,  pour  fe  rafraîchir, 
pendant  les  grandes  chaleurs.  L'abdomen  dans  cette 
efpèce  eft  recouvert  par  dix-huit  grandes  plaques , 
&  le  ded'ous  de  la  queue  cil  garni  de  foixante  paires 
de  petites  plaques. 

DARD  (le),  efpèce  de  Serpent. 

Coluber  jaculjtrix.  LlN-  Amph.  Stx^.Colub,  140. 

Coluber  fcutis  atJominalibuf  163,  &  fquamarum 
CAudalium  paribus  77,  Gronov.  Muf.  p.  63, 
n.  26. 

Ce  Serpent  a  la  tête  petite  &  de  figure  ovale  , 
diftingiîée  ,  par  fa  grofleur  ,  d'avec  le  refte  du 
corps, un  peu  rétrccie  vers  fa  partie  antérieure,  6c 
couverte  d  écailles  de  différentes  figures. 

Le  tronc  ell  cflilé  ,  5c  va  en  s'amincitTant  infenfi- 
blemtnt  vers  la  queue,  qui  eft  très-déliée,  &.  un 
peu  plus  courte  que  la  ir.oitié  du  tronc. 

La  couleur  du  cor^)s  eft  cendrée ,  avec  une  bande 
noirâtre ,  dont  les  bords  font  d'un  noir  foncé,  &. 
qui  s'étend  depuis  le  mufeaujuiquà  l'extrtmlté  de 
la  qi:eue.  On  obferve  fur  chacun  des  côtes  une 
autre  bande  pareille  ,  mais  plus  étroite.  L  abdomen 
cft  blanchâtre,  6:  recouvert  par  cent  foixante-trois 
grandes  plaques.  Le  de  (Tous  de  la  queue  ell  garni 
de  foixante-dix.fept  paires  de  petites  plaques.  Gro- 
novius  a  obfervé  une  variété  de  cette  elpèce,  qui 
avoit  foixante-douze  grandes  plaques  fur  l'abdo- 
ir.en,&  foixante-dixrneuf  paires  de  petites  plaques 
fous  la  queue.  On  trouve  ce  Serpent  à  Surinam. 
(Gronov.  i^/i.) 

DÉCOLORÉ  (le  Serpent). 

Coluber  ex^iletus,  LiN.  Amph.  Serp.Co/tf^.  279. 

Muf.  Ad.  Fr.  i  ,  p.  -^4,  t.  10  ,  f.  2. 

Idûirix  cxoleu.  Laur.  Spcc.  med.  p.  78. 
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Ce  feq>ent  a  le  corps  (bnple  8c  ^1 
gée.  Sa  couleur  eft  d'un  bleu  ceaké.  U 
qui  couvrent  le  tronc  font  obtoies  gsm\ 
pofées  à  l'aife.  Les  lèvres  (ont  d'ineconali 
(  Laur. Md. )  L'abdomen  eft  gni  de  csi 
rante-fept  grandes. plaques,  &  lapotieài 
de  la  queue,  de  cent  trente^ienx  ptreie| 
plaques.  On  trouve  cette  efpèce^dsiB 
Suivant  Linnaeus  9  elle  a  beaucoup  deidesî 
par  Ton  port^  avec  une  autre  elpèce,  fti 
teor  nomme  Coluhtr  akéUuUéu 

DENTELÉE  (laTomie). 

Tejtudo  dtniiculAtA.  Liv. 

Tefindo  ptdibus  fuhdifjasiis  ^  tefi  Mm\ 
iatÂ^maziru  trofo.  Lin.  Amph.RepL:cu(| 

L'écaillé  fupérieure  de  cette  Tortue  i<ia 
la  grandeur  d  un  oeuf  de  Poule.  Sa  cocksrè 
blanc  fale.  Elle  eft  émouflée  par-(iersi,H 
qu  elle  imite  à-peu-près  la  forme  du  cos.^ 
Ion  bord  eft  dentelé  &  comme  rongé.  1/s  cd 
dont  elle  eft  recouverte  font  ex^aes,  &  ■ 
fées  de  points  faiilans.  La  queue  eit  pifiscoasf 
les  pieds,  qui  reftemblent  à  de  riToire,icrii 
doigts  peu  diftingués  les  uns  des  autres.  Lei 
de  devant  ont  cinq  doigts ,  &  ceuzdedem^ 
lement  quatre.  On  trouve  cette  Tonieûs 
Virginie.  (LiN.  ibïd.) 

DEVIN  (le)  efpèce  de  Seipeot 

Boa  conflriSor.  LiK.  Amph.  Serp.^M ;x 

Cenchris  fcutis  abdominalibus  140,  ybo^ 
libus  64.  Lin.  Amzn.  Surin. Grill. p. ^,s 

Muf.Ad.Fr.  I,p.  38- 

Seb.  Muf. 2,  t.    i9,fig.  1.  U,i,t.'(i^'^ 
t.   9S,  f.  I.  LT.: 

t.    99,f.  i,i.        ld:,- 
t.  100,  f.  1. 
t.  101,  f.  1. 
t.  104,  f.  I. 

Ce  Serpent  a  la  tête  couvene  de  tr»-i 
écailles,  l/intervalle  qui  eft  entre  '.es  yi.i' 
point  g..rni  de  lames  un  peu  larges,  ucr^ 
autres  Serpent.  La  région  des  narines  a  t«:> 
de  faillies  ;  elle  forme  en-deiTous  uref-î"' 
face  plane,  de  cou  eur  noire  ,  &  le  t£rr..£:5 
fommet  obtus.  Il  y  a  une  bande  c^Jt 
rière  les  yeux.  La  lame  qui  recouvre.-:^ 
corapoiée  de  petites  écailles,  qui  li  tcis: 
dentée  en  manière  de  fcie.  Ce  Serpcmci;- 
grolVes  dents  canines-  Sa  langue  ti\  chjî^- 
rement  fendue  en  deux,  es:  terminée  r? 
aiguë.  La  tête  s'élève  de  part  &  d'autre  ei-^ 
tubercule  au-deiTus  des  yeux. 

Le  corps  efl  épais  &  d  une  couleur  g-'ti.'^ 
eu  marqué  de  vingt-quatre  g'-aadesui^ 
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lie*  Les  cinq  preiwières  font  finiplemcnt 
ces  de  part  ÔC  d  autre  ;  ceiles  qui  fuiveni 
ers    côtés  fendus   ea   deux  ^  6l  font   plus 
îs$  que  les  précédentes.  Lapeâuaune  teinte 
*MX,  Les  parties  latérales  iom  marbrées  de 
gtifes  éi  1>1  an  châtre  s    qui    font    iin   e^et 
C-Le  corps  ei\  de  plus  tout  parfemé  de  petks 
roux  ;  il  eil  couvert  dans  toute  fon  étendue  de 
tites  écaîUes ,  lifTes  àc  ovales.  La  longueur 
leue  eft  à  peine  un  huitième  de  celle  du  corps, 
J5  6c  Gronovius  ont  compté  deux  cent  qua- 
--^-^randes  plaques  fur  le  ventre,  6l  foixante 
t"        -iur  la  partie  inférieure  de  la  queue. 

Serpent  a  quelquefois  jufc[y'à  vingt  pieds  de 
^  '  ur.  Sa  peau  eft  fort  recherchée  des  Indiens 
P^-^  tjnêiange  &  raffortiment  agréable  des  cou- 
*-^==^A  ont  elTe  efl  variée,  6l  ils  s'en  fervent  pour 
k  ^^  des  habits.  Sa  chair  eft  auHi  pour  eux  une 
ture ,  comme  pour  les  Nègres  de  f  Afrique* 
ayageurs  difent  que  ce  Serpent  ne  tait  point 
»riure  dangereu'..  .ce  qui  ell  très-probable  , 
e,fuivant  la  remarque  de  Linnatus,  il  n'a 
-^de  groiles  dents  canines,  comme  ceux  dont 
Jt  que  la  morfure  eu  mortelle  ;  mais  il  n*en 
moins  redoutable.  11  fe  tient  en  embufcade 
-«s  buidons,  fur  les  arbres,ou  dans  les  antres 
jrès  des  rochers  j  de-là  il  s'élance  fur  les 
^es  &  fur  les  animaux,  en  poulTant  d'bor- 
^fflemens  ;  il  s  entortille  autour  de  leur  corps  » 
lerre  avec  tant  de  violence,  qu*il  les  étoufie  , 
^:::A  de-là  que  lui  vient  îe  nom  de  Cgn^ûBor. 
\i*il  a  tue  la  proie  ,  îl  l'enduit  de  fa  lalive  ,, 
l'avaler  plus  aifément.  M.ircgrave  rapporte 
^a  vu  un  de  ces  Serpent  engloutir  une  chèvre 
entière. 

PSE  (le)  efpèce  de  Serpent, 
ubtr  Dipjds,  Lin.  Amph.  Serp.  Coluh* 287. 
^isfcutu  abdoinlnulibus  152,  fquamU  cduJa^ 
135,  LiN-  Am^n.  Muû  Princ.  p*  ^ti}  >  19* 
Ew,  Muf.  2 ,  p.  64,  n.  30. 
B.  Muf.  a,  t,  24,t.  3. 

Serpent  a  la  tête   un  peu  épatffe  ,   angu- 

,  d*une  forme  ovale-ob longue  ,  èi  obtufe  par 

extrémité.    Les  trous  des  narines  font  fitués 

les   cotés  du  mufeau.  On    ne  voit  aucure 

rture   pour   les  oreilles.   Les  yeux  font  très- 

-^ds,  La  mâchoire  fupérieitre  eft  armée  de  part 

'S^utre  d'une  dent  mobile  &  venimeule, 

^  dos  eft  d*une  couleur  bleuâtre,  &  garni  d'é- 

s  ovales  ,  dont  les   bords  font  blanchâtres, 

<iomen  eft  blanc,  Ôc  recouvert  de  cent  cin- 

te*dev}X  grandes  plaques. 

^a  queue  cil  longue  ^  trés-effilée,  marquée  en- 

'^us    d'une    lutuie   bleuâtre  ^  6c    garnie   fur  fa 

^  le    inférieure   de   cent    trente-tinq    paîrcs    de 

-^s  pLques. 

.^Auteur  de  IHiftoirc  générale  des  Voyages, 

,  d'aptes  Kolben, un  Serpent  qui  fe  trouve  hu 

-aiiie  Bonne- Efpérance,  &  auquel  on  a  donné  le 

ia  de  Dipfas  qu  d'JnfammatiMr.  Maîf  U  4k£cnp** 
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ttonqull  entait  eft  trop  vague  &  trop  fuccinte , 
pour  qu'on  puiffe  rien  en  conclure  de  certain,  fur 
iefpècc  à  laquelle  doit  étfc  rapportée  le  Serpent 
dont  il  s'agit.  L'Auteur  fe  contente  de  dire  que  U 
longueur  de  cet  animal  eft  de  trois  quarts  d'aune  , 
6t  qu  il  a  le  dos  noir  &  le  cou  large.  On  ajoute 
que  fa  légèreté  eft  cxtrcme  dans  fes  attaques ,  Si 
que  les  morfures  font  très-dangereufes  6c  caufent 
ua«  (oil  cruelle.  Le  même  Kolben  rapporte  qtfun 
homme  du  Cap  ayant  été  mordu  au  gras  éc  la 
jambe  par  un  de  ces  Serpeni ,  lia  immédiatement  fa 
jambe  au-dellus  du  genou  ,  pour  empéclicr  que  le 
poîlicr-n  ne  gagnât  les  parties  lupérieures.  Il  fe  rendit 
en  lui  te  chei  un  Serrurier  voifm  »  qu'il  pria  ins- 
tamment de  lui  donner  à  b^ire.  Mais  le  Serrurier 
ayant  appris  fon  accident,  lui  confeilla  de  fe  pri- 
ver du  loulagement  quil  defiroit,  6c  de  fe  taire 
ouvrir  la  jambe  qui  étoit  déjà  fort  enflée.  Cette 
opération  en  fit  fortir  une  humeur  aqueufe  6t  jau- 
nâtre. Le  Serrurier  appliqua  fur  la  plaie  un  amplâtre 
convenable,  &  fit  promettre  au  malade  de  s*abf- 
tenir  de  boire  refpace  d  un  quart-d'heure.  Au  bout 
de  ce  terme, la  foif  fe  trouvoit  déjà  confidérable* 
ment  diminuée-  L'Opérateur  contiriua  fes  foins ,  Ôt 
en  peu  de  temps  le  malade  fut  entièrement  réta- 
bli, {Ni/l.gtnén  des  Voyages^  tom.  XVlll^p.  1 50), 
Les  anciens  ont  donné  le  nom  de  Dipfas  à  unô 
efpèce  de  Serpent,  qui,  futvant  les  defcripiions 
qu'ils  nous  en  ont  laiflées,  eft  de  h  grofteur  dune 
Vipère;  ils  ajoutent  que  fa  couleur  eft  blanchâtre, 
&  qu*il  eft  marqué  fur  la  queue  de  deux  lignet 
noires.  Selon  Lucien,  le  Dipfas  eft  le  plus  redou- 
table de  tous  \tb  Serpens  qui  vivent  dans  les  fable» 
de  l'Ethiopie*  Son  venin  eft  très-aâîf ,  &.  excite 
dans  ceux  qui  ont  été  mordus  une  foif  brûlante  , 
qui  les  fait  périr  en  peu  de  temps.  De-là  elt  venu  à 
ce  Serpent  le  nom  de  Dtpjas ,  formé  à\ivk  mot  grec 
qui  fignifie  foif  Agricola  dit  que  le  Dipfas  lui- 
même  eft  tourmenté  d*une  foit  violente ,  ôc  que 
l'excès  avec  lequel  il  boit ,  lui  diftcnd  le  ventre  au 
point  de  îe  faire  crever. 

DOMESTIQUE  (le  Serpent). 
Cifiuber  domcflicus.  LiK.  Amph.  Serp.  Coluh.  341. 
Ce  Serpent  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
Cûluhn  hippocrcpïs  (  le  fer-à-cheval).  Le  nombre 
des  paires  de  petites  plaqives  qui  ganùlTent  le  dei- 
fous  de  la  queue  eft  le  même  dans  1  une  6c  lautre 
eipèce ,  c'eft  -  à  -  dire  de  qujtre  -  vingt  -  quatorze, 
M  .is  celui  des  grandes  plaques  qui  tecouvred 
l'abdomen  eft  de  deux  cent  quaraute-cinq  dans  leP 
pèce  dont  il  s'agit  ici ,  au  béu  que  dans  faurre  il 
n'eft  que  de  deux  cent  trente-deux.  Les  deux  Ser* 
pens  ont  iiuili  une  bande  entre  les  yeux  ,  mais  qui 
trt  lans  aucur^e  divifion ,  dans  le  Coluttr  iupp^icn- 
pts^  tandis  que  le  Serpent  qui  fait  1  objet  de  cet 
.iiticle,  aceite  même  bande  divifce  en  ion  milieu 
par  deux  taches  noires.  Ce  mtme  Strpent  fe 
trouve  en  Barbarie,  où  il  entre  Ijmdiérement  dan* 
les  maifofis;  ce  qui  lui  a  faitdonner  pjr  Linnaeus^  îe 
nom  de  Strptnt  domtfiiqutm 
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DORÉ  (leUzard). 

Lacena  aurata.  LiN.  Amphîb.  Rept.  Lacerta , 

Lacerta  caudâ  urtù  lontiufculd ,  fquamis  rotun^ 
datis  glahris  ,  lateralïbus  fubfufcu,  LiN.  ibiJ. 

Amxn.  Acad.  Muf.  Frinc.  n^  ii.  Lacerta  caudâ 
tereti  ,  pedihus  peutadaSiylis  ,  fquamis  rotundatis  , 
lœvij/imis  ,  fubgrifeis  ,  lateralïbus  fubfufcis. 

Gron.  Mul.  p.  75  ,  n**  48.  Scincus  pedihus  pen- 
tadaHylis ,  unpticulatis  j  digitis  teretibus. 

La  tête  de  ce  Lézard  a  la  même  épaiiTeur  que  le 
cou.  Elle  s*allonge  infcnfiblement  par-devant,  Si 
fe  termine  en  pointe  ;  elle  eft  d*une  forme  ovale  « 
un  peu  convexe  fupcrieurcment ,  couverte  d'é- 
caillés polygones  aflez^randes. 

La  mâchoire  fupérieure  dépafle  un  peu  Tinfé- 
rieure.  Les  dents  l'ont  difporées  fur  un  feul  rang 
dans  chaaue  mâchoire.  Elles  font  petites ,  égales  , 
ayant  la  forme  d'un  cône  obtus. 

La  langue  e(l  aiguë  ,  iaffge  ,  charnue,  échancrée 
h  fa  bafe ,  entière  Ôc  mince  à  fon  fommet.  L*ou- 
vertiu-e  de  la  gueule  eA  médiocre.  Les  narines  font 
un  peu  arrondies ,  ouvertes  &  fituées  d«  part  & 
d'autre  fur  le  fommet  du  mufeau. 

Les  yeux  font  aux  extrémités  des  parties  laté- 
rales de  la  tête ,  à-peu-près  à  égale  diUance  entre 
les  oreilles  ôc  la-pointe  du  mufeau. 

Le  corps  eft  oblong,  élargi  par  les  côtés ,  prefque 
quarré  ,  uni ,  &  diminuant  inlènfiblement  de  grof- 
feur  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  Le  dos  eil 
large  &  plat.  La  queue,  qui  paroit  n'être  qu'un 
prolongement  du  corps, fuit  les  mêmes  décroiffe» 
mens  infenfibles  jufqu  à  fon  extrémité  qui  eft  en 
pointe.  Elle  eft  d'une  forme  entièrement  conique , 
6l  fa  longueur  excède  de  beaucoup  celle  du  corps. 
L'anus  elt  percé  d'une  fente  tranfverfale. 

(  Nota.  Selon  la  defcription  de  Linnxus  ,  la  lon- 
gueur de  la  queue  eft  feulement  égale  à  celle  du 
corps.)   (Lin.  Amœn). 

L'animal  a  quatre  pieds.  Ses  jambes  font  prcf- 
qu'arrondies  6i  un  peu  renflées.  Les  pieds  de  de- 
vant fe  partagent  en  cinq  doigts  d'une  forme  un 
peu  orbiculaire ,  termines  en  pointe  ,  6c  garnis 
d'ongles  recourbés  6c  aigus.  L'intérieur  ou  le  pre- 
mier eft  très-court  ;  le  fécond  beaucoup  plus  long  ; 
le  troifième  6c  le  quatrième  un  peu  plus  longs  que 
le  fécond ,  6c  égaux  entr  eux  ;  le  cinquième  eft  plus 
long  que  le  premier  6c  beaucoup  plus  court  que  le 
fécond. 

Les  pieds  de  derrière  ont  pareillement  cinq 
doigts  terminés  en  pointe  aiguë  6c  garnis  d'ongles. 
Le  premier  doigt ,  qui  eft  l'extérieur ,  eft  très-court  ; 
le  fécond  6c  le  quatrième  le  départent  un  peu  6c 
font  égaux  entr'eux  ;  le  troifième  eft  plus  long 
que  l'un  6c  l'autre  ;  le  cinquième  eft  le  plus  long 
de  tous. 

Les  écailles  font  arrondies,  ftriées,  liffes  6c  bril- 
lantes. Elles  font  difpofées  en  manière  de  tuiles ,  6c 
couvrent  tout  le  corps  >  les  pieds ,  le  cou,  l'abdo- 
pien  6c  la  queue. 
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La  coolenr  da  corps  eft  d'ut  ïi\ 
(ombre,  ^ai  prend  une  teime.de ka 
parties  intérieures.  On  obferredesisàs 
placées  deux  à  deux  fur  le  dos  &  irk 
corps. 

Ce  Lé\ard  £è  trouve  es  difea 
l'Europe. 

D'OS-D'ASNE  (le),efpècc<lcTa 

Teftudo  CarinatA,  LlK. 

Teftudo  pcdikus  dipiatis ,  tefUpktL\ 
dorfalihu  quatuor  anieriorihu  cariuu^  ' 
gro.  Lin.  Amphib.  Rept.  Tejtuiû  11. 

Linnaeus  feJborne  à  décrire  ceneT( 
feule  phrale ,  fans  citer  aucun  autre 
ait  parlé  «  &  dans  lequel  on  puife  es  len 
defcription  plus  étendue.  D'aprblapkâi 
s'agit ,  les  caradères  de  cette  efpèceisl 
les  doigts  des  pieds  bien  diffiôencsÎBi 
autres;  Técaille  fapérieure  boisMeib 
lames  antérieures  du  dos  relevée  es  d 
récaille  inférieure  entière  &  (âos  vam 
crure.  Suivant  le  même  Auteur,  os  cccf 
Tortue  dans  les  pays  chauds. 

DOUBLE-RAYE  (la)  efpècc délia: 

Lacerta  punBata,  LiK.  Anûphib.  RepLl« 
tC*  %%. 

Lacerta  caudâ  iercti  ionga^  dorfi  laià 
JLvis  ,pun6iis  nigr'u  interfperfis.  LlK.ils^ 

MuK  Ad.  Fr.  p.  46.  Lacerta  eadem. 

Seb.  Muf.  2  j  t.  2 ,  L  9. 

Laur.  Spec.  med.  p.  ^S.Stelliêp^A 

La  tête  de  ce  Lézard  n'eft  poiot  i&^ 
corps  ;  elle  eft  petite  &  de  forme  oTitU 
eft  arrondi,  épais  6c  lifTe.  Le  dos  eô 
part  6c  d'autre  par  une  li^e  d'un  janae  âfc 
obfervefur  fa  furface  flx  rangées  Ioo^o'b' 
points  noirâtres ,  &  autant  fur  les  cotés.  Lb| 
6c  la  queue  font  auflî  parfemés  de  poia&C& 
zard ,  qui  eft  très-petit ,  fe  trouve  en  A£e.'I^ 
Spec,  med.  ) 

DRAGON  (le),efpècedeLéz3ri 

Draco  volans.  Lin.  Amphib.  Rept. 

Draco,  Syft.  Nat.  Amphib.  Rep'-  Gtov 
i»P-73»n^46. 

Ama:n.  Acad.  Amphib.  Gyllesi.  n"- 
certa  caudâ  tereti  ^pedihus peraadaâyHs^  ù* 
connexis ,  criftâ  gula  triplici. 

La  tête  de  cette  efpècc  de  Lézard  côptf 
de  figure  ovale.  Elle  eft  une  fob  plas  i£?3 
cou ,  étendue  en  hauteur  6c  légèrcmea  ^ 
par-deftus,  La  partie  qaï  eft  derrière  Ifi^^ 
chargée  de  points  faillans  :  les  cotés  i«! 
antérieure  fe  rétrécifTent  en  pointe  obto^ 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  aff«  gni 
dents  font  nombreufes ,  aiguës ,  très^p^o* 
d'éeale  grandeur. 

Les  narines  font  fituées ,  de  part  &  (f^- 
les  parties  latérales  de  rextrêmitc  du  rsà^- 
ouvertures  font  petites,  arrondies &.ùiiJ^ 

Les  yeux  font  ovales  ;  les  oreilles  i»- 


D  R  A 

anîe  inférieure  des  côtés  de  la  tête  &  vers 
du  çQiu  Elles  lont  recouvertes  d'une 
ane  mince  6c  arrondie. 
,uenk  cft  garnie  de  trois  crêtes,  dont  les  deux 
îs  font  ovales  &  chargées  de  tubercules. 
du  tnilieu  e£l  comprimée,  plus  grande  6t  plus 
,  que  ies  deux  autres. 

tronc  eïl  un  peu  plus  large  que  le  cou,  La 
rde  Tanus  elV petite  ôl  dilpolée  traniVerla- 

r. 

ejueue  eft  mince  &  furpafTe  de  moitié  îe  corps 
^gueur.  Elle  cil  garnie  d'écaïUes  relevées  t^n 
fe ,  Ôc  qui  fe  recouvrent  comme  ks  tuiles  d*un 
îMe  eiï  plus  Je nfible ment  anguleule  vers  Ta 
Ice  qu'à  ibn  extrémité. 

Lézard  a  de  plus  deux  efpèces  d*ai!es  qui 
eut  naître  des  apophyfes  ïatérJes  des  ver- 
'  du  dos.  Ces  ailes  iont  membraneyles  &  gar- 
'm  très-petites  écailles  qui  Te  recouvrent  en 

;  elles  lont  compofées  de  lix rayons  flexibles  , 
•  fubftaiice  olTture,  La  partie  antérieure  de 
|N>rd  eft  prefque  rediligne  j  mais  la  partie 
le  &  celle  de  derrière  (ont  d'une  forme  circu- 
FCcs  ailes  fortent  d^s  cotés  du  ventre<  Leur 
[antérieure  ne  tient  point  aux  pieds  de  de- 
^Mais  leur  partie  poitérieure  eft  adhérente  aux 
t&  de  derrière  ,  Ôc  fe  prolonge  à-peu-près  juf- 
tnîtieu  de  leur  hauteur. 

pieds,  tant  de  devant  que  de  derrière,  ont 
loîgts  garnis  d'ongles  aigus ,  courbes  ôc  com- 

couleur  de  l'animal  eft  brune  àc  parfemée  de 

ï  blanches. 

:  trouve  ce  Lctard  dans  les  forets  de  TAfie  & 

frique*  {GROit,muf 

X  qui  ont  obfené  cet  animal  vivant ^ difent 
autour  du  goûer   deux  efpèces  de  veflîes 

uresquis'entknt,  lortqu'il  vole.  (Bront.  ) 

a  a  donné  la  defcription  d  une  autre  efpèce 
Pragon  qu'il  prétend  être  dîAinguée  de  la 
Wente  ,  en  ce  que  fes  ailes  ,  au  lieu  d'être  fé- 
b  des  jambes  de  devant ,  y  font  adhérentes  en 
f.  On  trouve  ce  Dragon  en  Amérique.  (  Voyti 

U  Muf.    1.    p.    t6o.  t.    102.  f*  2.) 

inœus  obferve  que  toutes  les  autres  efpèces  de 

bn  ,  décrites  par  différens  Auteurs  font  fabu- 

Telk  eft»  entr'aurres,  Thydre  dont  parle 

muf.  tom.  1*  pi.  101,  fig,  !•  Le  même  Au- 

ijoute  qu'il  a  vu  à  Hambourg  un    de  ces 

dus  Dragons  ,  qui  n'étoit  autre  choie  qu'une 

iftion  de  l'art ,  mais  travaillée  avec  tant  d*m- 

,  qu'elle   fembloit    eue   louvrage  de   la 

très  -  vraîfemblabîe  que  c'eft  a  Tcfpèce  du 
volant    que  ton   doit  riipporter  certains 
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Lezaids,  dont  parle  la  Bardinais-le-Gentil ,  voya- 
geur François ,  qui  a  fait  le  tour  du  monde  vers 
l'année  171  ç»  Ce  Voyageur  rapporte  qu'étant  dans 
une  petite  ide  voifme  de  celle  de  Java^  il  vit 
des  Lézards  qui  vololent  d'arbre  en  arbre  ,  comme 
des  Cigales.  H  en  tua  un  dont  les  couleurs  exci- 
tèrent Ion  admiration  par  leur  variété.  Cet  animal 
étoît  long  d'un  pied  ;  il  avoit  quatre  pattes,  comme 
ks  Lézards  ordinaires.  Sa  tctc  étoit  platte,  &  s'il 
en  faut  croire  le  récit  du  Voyageur  ,  elle  étoit 
fi  bien  percée  au  milieu  ^  qu'on  auroit  pu  y  paiTer 
une  aiguille  ï^n%  la  blelTer.  Ses  aikt  ctoient  fort 
déliées,  &.  relTetnbloient  à  celles  du  poifTon  volant. 
Il  avoit  autour  du  cou  une  efpèce  de  frail'e  , 
fcmblable  à  c^e  que  les  coqs  ont  aundefTous  du 
gofier.  L'exiftence  de  cette  traife  ,  jointe  à  celle 
des  ailes ,  femble  indiquer  le  rapprochement  de» 
Lézards  dont  il  s'agit,  avec  le  Lézard  volant  de  Lin- 
nîEus ,  qui  a  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  deux  apen- 
dices  femblables  à  des  ailes  ,  6c  une  efpèce  de 
crête  fous  la  gorge.  La  Bardinais  ajoute  qu'il  prit 
des  foins  pour  confcrver  un  animal  (t  rare ,  mais 
que  la  chaleur  le  corrompit  avant  la  fin  du  jour, 
(  Hifi,  génèn  des  voyages  ,  F,  XLÏP^ ,  y,  aïo.  ) 

DRAGONE  (la),  efpèce  de  Léiard. 

Lacina  Dracona.  LiN,  Amphib.  Rept-  Lacertû^ 

"°3-  

LactTta  caudâ  fupra  denticulata  lùngâ  ,  corporê 
iavi  ,•  diguis  /'uhaqualihuj,   LlN*  ibid. 

Laccrta  Amcricana  ^  maxima  ,  Cordylus  &  Cau* 
dîverbera  ,  diBa*   SeB*    Muf.   i.  T.    101.   f,  1.   * 

La  tête  de  ce  Lézard  a  de  la  reffemblance  avec 
celle  d'un  Serpent;  elle  ell  petite  ,  à  proportion 
du  corps,  étroite,  arrondie  &  terminée  en  pointe. 
Sa  gueule  efl  profondément  fendue  >  6c  d  une  cou- 
leur jaune  en  fes  bords.  Ses  oreilles  font  entourées 
d'une  bordure  mince.  Se»  yeux  font  grands  6l 
brîllans.  Sa  langue  efl  fourchue  comme  celle  é^e^ 
Serpe  ns» 

Le  tronc  ,  depuis  la  tête  jufquà  la  queue,  eft 
épais  &  arrondi  ,  couvert  d'ecailles  mit^ces  d'un 
rouge- brun  foncé.  Les  quatre  jambes  font  mar* 
quées  de  taches  d'un  jaune  de  fafran.  Les  doigu 
font  prefque  tous  de  même  longueur.  Sa  queue  ^ 
longue  de  deux  coudées  ,  &  épailTe  à  proportion  , 
efl  toute  hériilée  en-deffus  d'une  dentelure  qui 
refTemble  à  celle  d'une  lame  de  fcie.  L'animal  U 
replie  en  lui  faifant  faire  difTérens  circuits  ,  &  en 
l'agitant  continuellement  de  coté  6c  d'autre  comme 
un  fouet  ;  ce  qui  a  fait  ranger  ce  Lézard  parmi 
ceux  auxquels  les  anciens  donnoicnt  le  nom 
é'uromajlix  ,  dont  le  fens  eil  le  même  que  celui 
de  caud't-vtfhcra ,  (  fouet  te- queue.  )• 

On  trouve  ce  Lézard  en  Amérique.  On  mange 
fa  chair ,  6c  Ton  prétend  même  qu'elle  eft  plus 
eftimée  que  celle  de  la  Poule*  (  Seb a  ibid,  ) 
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Ecaille  de  tortue. 

On  appelle  ainfi  un  aflemblage  de  plufieors 
feuillets  Tolides ,  difpofés  en  compartiment ,  &  ap- 
pliqués fur  une  enveloppe  ofleure  que  l'on  nomme 
carapact ,  (  voyez  ce  mot  )•  Les  pièces  de  cette 
Ecaille  ont  ordinairement  différentes  figures  poly- 

i;oncs.  Elles  varient  dans  leurs  couleurs ,  parmi 
efquelles  on  obier ve  le  rouge  ,  le  brun  ,  le 
îaune  ,  le  verd ,  la  couleur  blonde ,  &c.  fuivant 
les  diveries  efpèces  de  Tortues,  ^n  dit  que  ces 
animaux  fe  dépouillent  de  leur  écaille.  Lorfqu'on 
veut  l'enlever  de  deflus  la  carapace  ,  pour  la 
mettre  en  œuvre  ,  on  l'approche  du  feù ,  ou  on 
la  plonge  dans  l'eau  bouillante  «  &  bientôt  la 
chaleur  détache  les  différentes  pièces  de  ï éc aille , 

2ue  l'on  façonne  enfuite ,  en  les  preffant  fortement 
ans  des  moules  préparés  pour  cet  effet. 

ENFUMÉ  (  r  )  ,  efpèce  de  Serpent. 

Amphisbœna  fuliginofa.  LiN.  Syfl.  nat.  Amphib. 
Serp.  Amphisb.  %xo. 

Amxn.  Acad.  Muf.  Princ.  n^  22.  Anguis  an- 
nulïs  abdominaiibus  ducentis  ,  annulis  caudalibus 
triginta, 

Raj.  quad.  288.  amph'ubtena» 

Gron.  muf.  p.  52.  Amph'ubœna  annulis  abdo' 
minalibus  CCIX ,  &  annulis  caudalibus  XJCK 

Seb.  Muf.  1. 1. 88.  f.  3*  Id.  muf.  2.  t.  i.  f.  7. 
1. 18.  f.  2.  t.  22,  f.  3.  t.  73.  f.  4.  t.  100.  f.  j. 

La  tête  de  ce  Serpent  eft  très -petite^  liffe  & 
obtufe.  Elle  efl  marquée  fupérieurement  d'un  fiUon 
difpofé  en  longueur  6i  de  plufieurs  rides  latérales. 
Les  ouvertures  des  narines  font  très-petites.  Les 
yeux  font  à  peine  fenfibles  ;  on  obferve  à  leur 
place  des  points  noirâtres.  Les  dents  font  petites 
&  nombreufes. 

Le  corps  eft  de  forme  cylindrique  ,  &  de  la 
longueur  d'un  pied.  11  ell  compolé  d'environ  deux 
cents  fegmens  annuitaires  &  convexes ,  femblables 
à  ceux  qui  forment  le  corps  du  Lombric  ou  Ver 
de  terre.  Il  eft  fillonné  par  une  quarantaine  de 
ftries  longitudinales  :  celle  qui  diftingue  de  part  & 
d'autre  l'abdomen  du  dos  ,  &  qui  eft  la  douzième 
en  partant  de  celle  du  milieu ,  repréfente  des  croix 
en  lautoir.  Le  dernier  fegment  de  Tabdomen  ,  eft 
marque  de  huit  mammellons  difpofcs  fur  une  ligne 
tranlverfale. 

La  queue  eft  courte  &  compofée  de  trente  feg- 
mens annulaires.  Elle  ne  va  point  en  diminuant , 
comme  celle  des  autres  Serpens  ,  mais  elle  eft 
très-obtufe  &  aufli  épaiffe  que  la  tcte. 

La  couleur  de  tout  le  corps  eft  marbrée  de  blanc 
&  de  noir ,  de  manière  cependant  que  la  couleur 
noire  eft  plus  apparente  fur  le  dos ,  6c  que  la  couleur 
blanche  domine  davantage  fur  les  parties  de  deflbus. 
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On  trouve  ce  Serpent  dansbLjb.SJ 

Lemnos ,  le  Brefil*,  &c.  II  feoounkè 

fur-tout  de  vers  de  terre.  Loriqo'oani] 

fa  queue  fe  replie  vers  fa  tête ,  êc 

l'autre  font  de  la  même  épaiifeBr,àL^i 

leurs  l'animal  a  la  faculté  d'avancer  «ti 

à  volonté  9    les  anciens  ont  au  ffdaii 

têtes ,  &  l'ont  appelle  pour  cette  rùm 

(  Lin  Anuen.  )  Lucain  décrit  aiafice^ 

un  feul  vers  :  * 

.£/  gravis  in  giminum  furgeas  c^i^ 

(  LucPiiarCL^) 

Pline  ,  à  qui  les  erreurs  de  fi»  tsa^m 

tant  d'occafions  d*accufer  injuflemwlii 

fe  plaint  de  ces  deux  têtes  œTù  regde  a 

également  capables  de  fiaire  des  nmm 

fonnées  ;  comme  fi  ce  nùoit  pas  «fq,  &c 

teur  y  d'une  feule  ou%^ertmre  à  ce  SerpaAf9Bf^ 

fon  venin.  (  PL  Hift.  nat.  L.  8,  c  25.  ' 

Mais  Linnsus,  après  avoir  ûx  fendr 

de  cène  opinion  liir  la  doubk  ^*ét\t 

bene  ,  révoque  même  en  doute  ce  (peb 

geurs  Portugais   ont  publié  for  la  maém 

tendue  dangereufe  de  ce  Serpent  «  coaRbf 

ils  aiTurent   qu'il  n*y  a  point  de  reoêà 

Cet  Auteur  fe  fonde  fur  ce  queTiiçii 
n'a  point  de  dents  canines  mobile» , 
en  obferve  dans  d'autres  Serpens  ([ù  sa 
pour  bleiTer  leur  proie  ,  &  pour  tût  csald 
venin  dans  la  plaie.  (  Lin.  iiii.  ) 
ENYDRE  (  r  )  ,  èfpècc  de  Serpea 
Boa  Enydris.  Lin.  Amphib.  Serp.  Ik; 
Ce  Serpent  a  le  corps  nué  degris.li3i 
dique  encore  un  autre  caraâère  qui  It (in 
c'ell  la  longueur  de  fes  dents  inférieures  ^i s 
lenfiblement  celle  des  dents  de  deilus.  Lwi 
ert  recouvert  par  deux  cent  foiiante  6cii5* 
plaques,  &.  le  deffous  de  la  queue  par  ces' 
On  trouve  cette  eipèce  en  Amérique. 
EPAULE  ARMÉE  (T),  eipèce  de Gtfa 
Rana  marina.  Laur.  Spec.  med. 
Rana  fcapulis  pbhofis  ,  clunitus  j:x<:i 
Amphib.  Rept.  Rana.  8. 

Rana  ,  marina  ,  American  a  ,  rarj^biv^ 
T.76.  f.   I. 

Cette  Grenouille  eft  fur-tout  retrxçiî 
la  grandeur  de  fa  taille.  Dans  un  indinas:  • 
efpèce,  décrit  par  Séba,  les  pieds  de  de-^ 
derrière  étant  étendus,  furpalloientenbrr.i: 
dcmi-coudce  »  encore  cet  Auteur  ob.er^^*  • 
n  âvoit  pu  les  ramener  à  leurs  dimen^on^r^" 
parce  que  l'animal  étoit  deileché. 

Tout  le  corps  ,  à  l'exception  de  >  •- 
parfemé  de  taches  faillantes ,  ou  de  ver  ^ 


Itcs  grofTeiîrs  ,  d'un  gris  cîaîr  cn-delTûiis  , 
Sdeflus  dune  couleur  cendrce-jaync.  Toutes 
ihes  font  fur  un  fond  d'une  couleur  cendrée 
fur  le  gris  foncé.  Le  dos  &  l'intervalle 
ulcs  efl  relève  en  boiïe,  &  forme  comme 
l^adoas  marquées  de  lignes  blanchâtres, 
éffus  des  pieds  de  devant  on  voit  de 
r  côté  une  efpèce  de  bouclier  ,  qui  y  lemble 
It  appliqué  5  &qiii  imite  la  voite  d'un  petit 
l  La  tête  eft  marquée  éç  petites  raies  rouf- 
fcjùi  s'étendent  de  différens  c6f  es.  Les  yeux 
ds&brillans;  les  oreilles  rondes,  courtes 
ouvertes.  La  langue  ell  large  6c  adhérente 
'Ttie  de  devant  de  la  mâchoire  inférieure, 
arque  par-derrière,  entre  les  feffes  &  k 
quatre  boutons  ronds  ,  oblongs ,  que  Seba 
Érc  comme  des  excroifTances  naturelles.  Les 
île  devant  font  fendus  en  quatre  doigts  , 
i(és  chacun  de  quatre  articulations  ,  dont  les 
rcs  font  garnies  d'ongles  larges  ^  en  forte  que 
gts  de  cette  Grenouille  rellemblent  ^  ceux 
nfant.  Les  pieds  de  derrière  font  de  la  mcme 
que  ceux  de  devant,  excepté  qu'ils  ont  un 
fine  doigt  qui  repréfente  le  pouce  ,  6i  qu'ils 
es  près  d«  leur  nailTance  par  une  petite 
rane  intermédiaire- 

te  efpèce  fe  trouve  en  Amérique  &  parou 
mphibie.  (Seba.  ihiJ  ). 
lA  (r),  efpèce   de  Serpent. 
^rs  Eryx    LiN*  Amph.  Serp.  Anp  a6a* 
^iï  fquumts    ahdommjléuî  116  ,  &  jquamis 
4ibits  ïjô.  Gron.  Muf.  % ,  p.  5  c.  n^,  9, 
Serpent  a  la  tête  très-petite  ,  un  peu  arrondie 
bu   contour ,  obtufe  à  fa  partie  antcrietire , 
e  vers  ja  partie  de  derrière  ,  ronvexe  en- 
'  &  en-deffous ,  garnie  fupéiieuremeni  d'é- 
\  triangulaires  allez  grandes  ,  &  dans  fa  partie 
rore ,  d'écaillés  très- petites  >  les  unes  irté- 
|s  ,  les  autres  e^agones. 
yeux  font  à  peine  fenfibles  ,   tournés   en 
^  &  (Itués  fur  Jes  côtés  de  ta  tête ,  vers  les 
s  des  mâchoires* 
narines  font  placées  à  rextrêmîté  des  côtés 
Teau  ,  &  percées  de  part  6t  d*autre  de  deux 
dont  celui  qui  eft  intérieur  a  la  forme  d'un 
sUon,  Ôc  fautre  eft  très^ouveitt 


La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  longue 
qiîc  rinferieiire*  Les  dents  font  alTex  grandes  y 
égales  entr'elles,  en  forme  d'alcne  ,  61  un  peu 
courbées  vers  le  dedans  de  la  gueule, 

La  langue  eu  large  &  fendue  en  deux  à  ipa 
extrémité.       -  .      r      ,       .  f 

Le  tronc  eft  un  peu  arrondi  »  &  fe  renfle  légf» 
rement  vers  Tanus,  Les  petites  plaques  dont  il 
eft  garni  en-delîous  font  dilpofées  fur  cent  viqgt-* 
fix  rangées- 
La  queue  furpaTTe  tout  le  corps  en  longueur^ 
&  eft  un  peu  plus  mince  ,  excepté  à  fon  extré- 
mité qui  eA  très-épaiiTe*  E!le  eft  recouverte  en- 
defTous  ,  de  cent  trente-fix  petites  plaques. 

Les  écailles  du  corps  font  très-petites  ,  très- 
ferrées  entr*elles ,  difpoiées  en  recouvrement  &L 
d'une  forme  arrondie.  Celles  qui  font  fur  le  trône 
font  plus  petites  que  ceîks  qui  garniiîent  le  delTus 
de  Li  qucuë.  Toutes  font  un  peu  convexes,  très» 
épaiiles,  fans  aucune  faillie ,  luifantes  &  rangée! 
par  bandes  longitudinales. 

La  couleur  eft  d'un  roux  cendre  ;  on  obfcrvê 
fur  le  milieu  du  dos  »  &.  fur  les  extrémïtés-fupé- 
rieures  des  cotés»  trois  lignes  noires  ,  ^rcs-déliées  » 
qui  s'étendent  depuis  Focctpàt  ]\ifqu'au  bout  de  1^ 
queue. 

On  trouve  ce  Serpent  à  Surinam. 

EXAGONAL  (le  Lézard). 

Laceru  a/t^ulaia*  Lift*  Amphil>H.  Rept,  Laccrtd 
n*  19. 

Lsctrui  caudd  exagana  longd  ,  ffuamU  çarinatis 
mucronads.  Lis,  Hfid,  , 

Ce  Lézard  eft  petit,  6i  a  la  tête  dépourvue 
d*écailles  6c  fiUonnée  par  différentes  ridei  trè&* 
fenfibles. 

Elle  eft  comme  tronquée  par-derrière,  à  Teiv-' 
droit  où  commencent  les  écailles  du  coii,&  femble 
former  contiimité  avec  lui.  On  obfefvc  fotit  la 
gueule  deux  grandes  écailles  arrondies*  La  cou- 
leur du  dos  eft  roufte.  Toutes  les  écailles,  excepté 
celles  du  ventre  ,  font  terminées  en  pointe  &  rele- 
vées en  carène  tressaillante.  La  queue  furpaffe  le 
corps  de  moitié  en  longueur  ;  elle  efl  d'une  form^ 
exagonale ,  &  fes  arêtes  font  très-ni arquées^ 

Ce  liézard  fe  trouve  en  Amérique. 


^ffifioirc  à'dtunllf,  Tomt  Jh 
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FeR-A-CHEVAL  (le),elpècedcSeipcm. 

CùliÊè^  ài/pêcnpu.\i¥.  AmghSh.  Serp.  Cv- 
ImA»  316. 

MnC  Ad.  Fr.  p.^é,c  i6,fig.  %• 

Ce  Seipcst  A  h  tête  fccoiubéc  pf-ucfiBi  ^ 
V  hm  ^Nucnf  Inride  f  nunjnée  lupci  iciii  chmbi  w 
ticlici  en  fionne  de  aroiflaiit.  U  y  a  me  iMurie 
bnine  entre  les  yens  t  oi  me  entre  d^ne  Sg/n 
courbe  dciiièie  roccippt*  Le  coolenr  on  cocpi 
eft  lÎTide  »  coome  cnQe  de  h  tête ,  & 


quêe  d'une  nulmide  de  taches  tondes  & 
tfTpoJ 

jufqu'à  ceUes^'qui  ibot  (tu  les  poSes  latérales» 


IjpoflEes  fiir  plnfieuts  langéei  t  Bc  (pn  Tont 


^    If  6c  ou 
tde  enaidenr  f  depuis  la  rangée  du 
00!   '      ' 

^LÀUAIMTI  nid.) 

oeuz  cent  irente-de« 


eft  recoufcii  de 
U&ledei:- 
fcusdelaquem  eft  gvni  decpia^rine 
piires  de  petites  plnf^'s»  On  tron?e  ce  1 
Amérique. 
FIL  (le),efeèce  dcSerpenc 
CdMèer  fOifimis.    LiM.  AmpUb.  Serp.  Ce- 
Al*.  313. 


Mnf.  Ad.  Fr.p.  t6f  t.  17»  ù  a. 

NéÊirùefil^mau.  Làvn.  Spec.  med.  p.  78. 

Ce  Seipent  a  le  corps  efilé,  d'une  coolenr  noire 
en^eOuSf  &  blanche  par4dbos.  L'épaifleur  de 
la  tête  eacède  de  beaucoup  celle  du  tronc.  Uab- 
"vonmi  eft  recouvert  par  cent  loiTautivcuiqgandes 
jaques  t&  le  deflbus  de  là  queue  eft  garni  décent 
.cioqiBiite-huit  paires  de  pedtes  ^qnes.  Cette 
^^ece  (e  troure  dans  les  Lides. 

Il  Laurent  die  une  vaiiété  de  ce  Serpent  qull 


FOU 

inncalMWtdeTMi 
rccédwie,  prkcd 
rtitt  fïipéiicuic  éi  cmm,  ki 
^  pfêad  &  Bofiace  dcnl 
rièK  les  Tenz,  &  cdbic  kicJi  ftti 


aoUcrcée  _ 
tingnie  deja 


plus  que  de  paaatKkid 
qA  oqn^faifin  eBes'cfiiceeAM. 
fLUTEUSE  (h),  t^ittiÊ. 

Ab  «ilMcrw.  Su.  t,<.7t,%iki;  I 

AlLAVR.SpeciBed.u.  ' 

eene  GMBoniUe  a  k^tal 

dev,  ■utqné  de  t>dK>  lOTBfc  IsÉkil 

nèn  tou  palmëa.  Le  nllett o^fa 

den  T^Ses  «ittll  a  fiir  k*  pMis  faé^i 

oc  qot  run  a  coa^arées  à  fa  lika 

FOLLg.r»y«t  Ptcn  m  uTa 

Lsemm  CmmiOvêrèen.  Liv.  A 

&».  MaC  »,  p.  tôt,  t  iM.Ci. 
On  tnmTe  dans  le*  Aann  fl" 

doo^àplufieiita  «Tpèccs  de  liai, 
ncidléd*  RpKerlenr-qaeWfPvdsi 
fenl>U>lMàccint<rao  fi»et^r«l 
U  Umd  dont  a  ^wft  io  ah  « 
«eont  dentelée  par  Ib  bw*.  Oa  w. 

de*  detphqact  qoanéet  <c  dniabH 
raaaflide  ces  icaiDei  k  Io«  ài  dàl 

cTpicefc  trouve  aoPéioe.  ' 


r 


G  A  L 

'E  ( le),  efpèce  de  Léiard, 

îlûtts.  LIN,  Ampliib.  Rept,  Lacena 

ida  tiriti  longa  ,  dorfo  anttcè  caputque 

lLin,  ibid. 

Acad*  Myf»  Princ.  n*  i^* 

ce  Létard  eft  garnie  d'écaillés  difpo- 

ïre  de  tuiles.  Celles  qui  couvrent  le 

►nifes  6i  les  intérieures  un  peu  aiguës. 

nt  fituées,  de  part  &  d*autre ,  vers 

lent  des  rangées  longitudinales  d*é> 

t  garni  fur  tes  épaules  d'écaillés  dif< 
I  recouvrement,  &  tournées  en  haut. 
levé  en  carène ,  6c  porte ,  depuis  la 
milieu ,  une  efpèce  de  crête  produite 
icailles  en  Ibrme  de  lances  ,  6c  qui 
\  j  grandes  &  minces*  Enfin  ,  les 
ïs  fur  Tabdomen  6c  autour  de  la 
ïft  un  peu  renflée  ,  ont  une  arête 
iguë  ;  enforte  que  le  ventre  paioît 
%  longueur  par  une  multitude  de  ftries 

\  effilée  6c  une  fois  aufli  longue  que 

rat  chacun  cinq  doigts  :  celui  du  mi- 

de  devant  eil  de  moitié  plus  long 
».  Les  doigts  des  pîeds  de  derrière 
&  garnis  par-deubus  d'écaillés  en 

ES. 

du  corps  eft  azurée  6c  prend  fur  le 

[ite  blanchâtre. 

;e  Lézard  en  Afie,  (LlN.^m^/î*) 

£,  (  le  LéîLard  ). 

\mjcaia.  Lin.  Amphib,  Kept,  Lacena 

\dâ   iereii  hngâ  »  darfo    iineis    oBo 


p4,  î.t.  9,f.  U  i.t.55,f.  9, 
:^  med.  p.  60.  Stps  UmnifCiitus* 
de  ce  Léiard  eft  noire  ;  il  y  a  fur 
andes  blanches  longitudinales  ;    les 
aichetées  de  points  blancs  ;  les  pieds 
cinq  doigts.  On  trouve  ce  Lézard 
•  (Laur.  5/rc.  ), 
;us  ,  ce  Lézard  a  beaucoup  de  rapport 

£E  (  la  Grenouille  )• 
ka.  Laur.  Spec.  p.  ji. 

uille  a  le  corps  d'une  coukur  cen- 

de  rouge  ;  le  dos  eft  relevé  par  cinq 
es  intervalles,  qiîi  Ibnt  d  une  couleur 


G  E  C 

pâle  ,  femblent  former  autant  de  galons  qui  s'é^ 
tendent  longttudinalement«  L'abdomen  6c  let  pieds 
font  jaunes.  Cette  efpèce  fe  trouve  en  Virginie. 

GECKO  (  le  ) ,  efpèce  de  Lézard, 

Lacena  Gecka^  Lin,  Amphib,  Rept,  Lacent 
n**  11, 

Lacerta  caudd  tcreti  mtdiocri  ,  dteitis  mt^ticu 
fukus  Umelidiu  ,  corpon  vtrrucofo  auriSus  concavu, 
LiN.  ibid. 

Id.  Aman*  Acad,  Ampfàh^  GylUnhorg^n^  19  s  ^ 
Mufc.  Princ,  n^  17, 

Lacerta,  caudâ  urtti ,  mtàtocrï  ,  ptd'ihus  penid* 
daflylisy  divins  utrinqut  crijlaiis  ^  Juhttds  Iwmlato^ 
imbncatis ,  corporc  verrucofo, 

Gron.  Muf  a ,  p.  78 ,  n.  5  i.Sdiamdndra, 

La  tête  de  ce  Lézard  eft  un  peu  plus  épailTe  que  le 
corps  ;  fes  joues  fc^t  enflées  ;  les  trous  de  fes  narine t 
font  arrondis  &  tournés  en  arrière  :  fes  yeux  font 
grands  ;  fes  dents  font  très-petites  ;  les  ouverture» 
de  îe^  oreilks  font  ovales  6c  forment  des  cavitét 
fenfibles. 

Le  tronc  eft  couvert  depuis  le  dos  de  verruet 
glabres  «  difperfées  ça  6c  là,  Se  qui  le  font  paroitre 
perlé* 

(  Nota.  Selon  la  defcription  de  Gronovius ,  cet 
verrues  iont  difpolées  fur  des  lignes  qui  s'étendent 
depuis  la  tête  jufqu'au  milieu  de  la  queue.  MuC 

p.  78). 

»  La  queue  égale  le  corps  en  longueur  ;  elle  eft 
partagée  en  vingt-cinq  fegmens,  dont  chacun  eft 
compofé  d'environ  cinq  rangées  d'écaillés  difpolées 
traniverfalement.  On  oblervie  fur  ces  fegmens  de* 
points  calleux ,  relevés  en  bofle  6c  un  peu  laillans* 

{Nota*  Gronovius  dit  qye  ies  fegmens  ou  an* 
neaux  de  la  queue  font  ft  peu  réguliers^  qu'on  ne 
peut  en  déterminer  le  nombre,  non  plus  que  celui 
des  rangées  d'écaillés  qui  compofent  chacun  de  ces 
fegmens,  Id.  ), 

Les  pieds,  tant  de  devant  que  de  derrière,  oftt 
cinq  doigts ,  dont  la  forme  eft  particulière ,  en  ce 
qu'ils  ont  les  côtés  earnis  d'une  membrane-  II* 
iont  prefqu  égaux  en  longueur  ;  mais  le  cinquième 
doigt  des  pieds  de  derrière  eft  féparé  des  autres 
par  un  enloncement  plus  profond.  Ils  font  tous 
couverts  par-delTous  de  lames  difpofées  en  manière 
de  tuiles  dans  un  ordre  très-régulier.  Le  premier 
doigt  de  chaque  pied  eft  dépourvu  d'ongle  ;  les 
autres  ont  des  ongles  très-aigus  »  trèvcourts  &  trèw 
recourbés. 

On  voit  fur  les  cuiffes  St  fur  les  jambes  des  ver* 
rues  liftes ,  comme  celles  qui  couvrent  le  corps  :  la 
couleur  de  l'animal  clt  blanche* 

(Ao/*j.  Selon  Gronovius,  la  couleur  des  parties 
fupérieures  du  corps  tire  un  peu  fur  le  rou*  ÔC  eft 
K  k  k  k  ij 
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agréablement  panachce  ce  taches  blanches  &  prcf- 
qu 'arrondies,  qui  font  aufli  fur  la  tête,  le  dos  & 
la  queue  ,  mais  tout  le  deflbus  de  Tanimal  efl 
bUnc.  Jd.) 

Linnxus  cite  un  individu  de  cette  efpèce  qui  eft 
dans  le  Mufeum  de  TAcadéniie  d'Upl'al,  ic  qui 
diffère  de  celui  qui  vient  d'être  décrit  ,  en  ce 
que  le  corps  n'cft  marqué  d*aucuns  points  cal- 
leux ,  que  les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  4^- 
pourvus  d'onjgles  »  &  que  la  oucue  au  lieu  d*dtre 
%niciiléc ,  eit  enveloppée  d  une  peau  lâche  & 
épaiffe.  Le  même  Auteur  ne  fçait  s'il  doit  attribuer 
ces  variétés  à  la  différence  du  (exe  on  de  Tâge  ,  ou 
à  quelque  caufe  accidentelle.  Aman.  p.  573. 

On  trouve  ce  Lézard  dans  les  Indes ,  où  il  entre 
fréquemment  dans  les  maifons.  On  prétend  qu'on 
lui  a  donné  le  nom  de  Gcclo^  parce  que  le  cri  qu'il 
jette  aux  approches  de  la  pluie  ^  a  de  la  reflemblance 
avec  ce  mot.  (  Seia.  ) 

GECOTE  (le),  efpèce  de  Lézard. 

Ldctrta  Mauritanica.  LiN.  Amphib.  Rept.  La- 
€erta^  n®  11. 

Lactrtd  caudâ  fubvertîcillatd  krevi  muricatÀ  apice 
Ictvi ,  corpore  fuprà  muricato  ,  dij^Uis  fubtus  iamel- 
Uiis  muticis.  LiN.  ihid. 

Seba  Muf.  s  ,t.  108, f.  2,6,7. 

Ce  Lézard  a  le  même  port  &  la  même  forme  que 
celui  qui  porte  le  nom  de  Gecko  ;  maïs  il  eft  d'une 
couleur  livide,  &  hériflé  de  tubercules  aigus,  fem- 
blables  à  des  perles ,  fur  les  côtés  de  la  tête  au-dclTus 
du  cou ,  fur  le  dos  &  fur  les  cuiifes.  La  queue^  qui  efl 
plus  courte  que  le  corps,  eft  garnie  de  fix  rangs 
d'épines,  qui  la  font  parcître  étagée ,  depuis  la 
naiiTance  jufques  vers  le  milieu  :  le  refte  eft  JKTe. 
Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  couverts  par- 
deilbus  de  bmes  difpofées  en  recouvrement ,  en 
quoi  il  reftemble  encore  au  Gecko  :  les  ongles  font 
à  peine  fenfibles.  Tomi  le  defTous  du  corps  eft  liiTe 
&  couvert  de  très-petites  écailles. 

On  trouve  ce  Lézard  dans  la  Mauritanie.  (Lin. 
Syft.  Nat.  ) 

GÉOMÉTRIQUE  (U). 

Tefiudo  Gecmetrica,  Lin. 

Tcfludo  ptdihus  poflicis  palmatîs  >  tefta  fcutellu 
tltvdùs  iruncatis.  Li  N.  Sy ft.  Nat.  t.  i  ,  p.  1 99.  Id. 
Amaen  Acad.  Amphib.  Gillenborg.  n*  24. 

WORM.  Muf.  317.  Teftudo pidd  feu  ftellata. 

Pif.  Braf.  t.  105.  Tefiudo  nipicantibus  6*  fidyef* 
tiniièus  figuris  Geomctricis. 

L'écaillé  Supérieure  de  cette  Tortue  préfente  fur 
vn  fond  noir  un  réfeau  de  couleur  jaune,  trè!»- 
Jbien  deftiné ,  que  l'on  a  comparé  à  des  figures  de 
Oéométriê»  Le  bord  de  récaille  eft  compofé  de 
vingt*quatre  lames.  Le  difque  .eft  très-convexe ,  & 
les  lames  dont  il  eft  forme  font  féparées  par  des 
£lions  ou  des  cavités  très«fenfibles. 

Leur  fommet  eft  jaune  &  émoufle  ;  elles  font 
jmouchetées  au  centre  de  points  ternes ,  angulcufes 
par  les  côtés,  iQarquces  de  ftries  noirâtre<i,  &  tra- 
^eri^ej^  dans  leur  longue  or  par.  oeuf  lignes  jaunçs 
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que  viennent  croifer  neuf  ou  i!ii  »:& 
même  couleur  qui  partent  du  coowr 

L'écaillé  inférieure  fe  termine  ean 
aiguë  9  &  a  deux  diviiioBS  qui  icc  s^ 
quées. 

On  trouve  cette  Tortue  en  Alk,  i 
car,  &c.  (  Lin.  Amstn.  ) 

GOITREUX  <  le  Oapaud). 

Bufo  vtntr'uofiis.  Laur.  Spec]oeip.ii 

Rdna  ytntricofa,  Liy. 

Rana  ort  foMÎ-ovaio  ^jugniû  pnKmkii 
Rept. 

Muf.  Ad.  Fr.  i ,  p.  48.  Rmm  udm. 

Le  corps  de  ce  Crapaud  eft  d'osé  (cbs 
die ,  &  d'une  couleur  roufte.  La  rôôm  ci 
condres  eft  enflée.  On  obiênre  wa£npk 
à  la  gorge  qui  forme  une  faillie  eo-rrasilà 
iillonné  par  uois  rides  ]ongitudiiab;k 
fupérieure  du  cou  eft  chargée  de  tcberaÎE 
fés  auffi  fpr  des  lignes  longitu(^«;« 
doigts  extérieurs  des  pieds  de  devasiix:'^ 
une  membrane. 

On  trouve  ce  Crapaud  dans  les  Iodes.1; 
individu  de  cette  efpèce  dans  k  Cabc 
toire  naturelle  du  Roi  de  Suède. 

Goitreux  (le  Lézard). 

Lacerta  firumofa.    L  1  K.   Axnphik.  Hffi  i 
crrr*!  35. 
.  Lacerta    caudâ  ter  et i  longâ^  ptSon  fat 
tenfo.  là.  SalamanJra  ^  Mcxîcana^rdr'unjjsà 
Ses.  Muf.  2 ,  p.  21 ,  tab.  20 ,  n^  4. 

Ce  Lézard  a,  vers  la  région  de  h  poiwe,i 
efpèce  de  goitre  ou  de  tumeur  toute  «wbI 
petits  grains  on  boutons ,  femblables  au  aéi 
poiftbns.  La  couleur  de  cette  tumeur  eft  (Txi 
pâle  ;  le  refte  du  corps  eft  d'un  grisHcenèi,! 
l'emé  de  taches  brunes.  Cette  dernière  coiîi 
auiîi  celle  des  bandes  qui  s'étendent  longra: 
ment  fur  le  ventre  de  ce  Lézard  *,d  qtiùiC 
rondie  &  allongée ,  entourée  d  anneaux  ytb 
jufqu'au  milieu,  &  blanchâtre  dans  tom  ie s 
de  fa  longueur.  On  le  trcure  dans  l'isa 
méridionafe. 

GRECQUE  (la). 

Teftudo  Graca.  LiK. 

Teftudo  pedibus  fubdigaatls  ,  tejti  f^^ 
margine  laterali  obtufijpmo  ,  fcMeilis  ]^iMS^ 
Lin.  Amphib.  Rept.  TcJludQ  la 

Raj.  quodr.  243.  Tefltido  tcrrêjlris ruIfM 

L'afpeâ  de  cette  Tortue  a  quelque  àsft 
hideux  &  d'eSrayant.  Elle  refTemble  au  ^ 
parla  tête,  &  an  Lézard  par  la  qiicae&F>; 
pattes.  Elle  eft  couverte  d'Rne  écaille  aiBpk>i 
lide,  voûtée  y  faite  en  écufToUj  &  marbrée  i^ 
verfcs  couleurs  obfcures  ;  elle  a  fut  iei»* 
taches  jaunes  6i  noires.  On  ne  lui  vcii  >  î^ 
pières  feipérieures ,  ni  trous  auditifs  ,  ni  àCi}_ 
deux  mâdioireâ ,  qui  ne  laiflent  pounaat;*^*^ 
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coupante»  prefque  comme  une  lame  de 


femelle  efl  ordinairement  plus  ptfantc  que 
be,  dont  elle  diffère  encore  en  ce  que  ton 
H  nférieure  ert  tout-à-fait  plattCj  au  Ueu  que 
le  a  la  fienne  concave  dans  le  milieu.  Les 
fc  la  femelle  font  plus  petics  Ôc  phis  oblongs 
^s  œufs  de  Poule  ;  du  reftc  ils  refTcmblenî  à 
les  otfeaux,  en  ce  qu'ils  ont  en-dedans  du 
Si  du  jaune.  La  Tortue  ne  les  couve  pas  , 
rs  couvre  de  feuillages  &  de  terre  i  c'eft  U 
p  du  foîeil  qui  les  lait  cclorre. 
pe  efpèce  de  Tortue  fe  trouve  furie*  mon- 
^9  dans  les  forêts  ,  dans  les  boii ,  dans  IcÂ 
ks  6c  dans  les  jardins.  Elle  vit  de  fruits , 
te*  &  de  tout  ce  qu'elle  peut  trouver  fur  la 
die  mancc  aulTi  des  vers,  des  limaçons  6^ 
M^tres  infeaes.  On  la  pourroic  nourrir  dans  la 
%  avec  dn  fon  &  de  la  forine*  Sa  marche  eft 
&  ,  qu'elle  a  pafféen  proverbe.  Elle  fe  cacb« 
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en  hîver  dans  les  cavernes,  &  y  pafTe  même  quel- 
quefois toute  cette  fâifoq  (^ra  mjn^et ,  comme  tout 
ksSerpens,  les  Lézards,  &  plulieurs  autres  ani- 
maux; elle  a  la  vie  très-uure,  ôc  vit  fort  long* 
temps  :  elle  n'aime  point  l'eau ,  &  n  eft  point  am* 
phibie* 

Selon  les  Voyageurs,  cette  Tortue  fc  trouve  ei\ 
abondance  dans  les  déferts  d'Afiique,  &L  Tpéxia^le- 
mçntdansla  Libye.  Aux  Indes  on  eç  (ett  fréquem^ 
ment  fur  lei  tiihles.  Belon  obferve  que  de  toutes 
lesefpèces  de  Tortues,  il  n'y  en  a  point  qui  ail  U 
cKiir  fi  délicate,  ni  fi  faine; mais  que  les  Grecs  &L 
les  Turcs  n'ofent  en  uler,  à  caule  Je  la  défcnfe 
faite  par  leur  loi.  SuîVam  le  m6me  Auteur,  il  y  a 
beaucoup  de  Tortues  tcrrefîres,  non-feulement  en 
Tfirace  &  en  Macédoine  ,  mais  même  en  Lan- 
guedoc- Elles  ne  cbcvngeni  point  d^écaille  ,  6:  cette 
ecjîHe  eftfi  ferme,  qu'un  carofl'e  pounoit  paflier 
deffijs  (àm  renfoncer,  (  A/jr.  M^iic.  continuation  de 

GEOFFROY,!.  11, ;p;  134,) 


tiie  de   t IniroduBion  à  l'Hiftolre  Naturelle   des  animaux 

Quadrupèdes^  ovipares. 

<ÎRENOyiLLES,  GRENOUILLES, 


^  Grenoiûlles  ont  beaucoup  de  rapports 
Içs  Crapauds;  cependant  on  a  moins  de 
entions  contre  elles;  on  ne  les  trouve 
Mdîi  hideufes  :  en  eflet  ^  leur  figure  eft 
ciéveloppce;  elles  ont  le  corps  plus 
Igé  &c  la  tête  mieux  formée.  Ces  carac- 
^peuvent  faire  dilUn  guéries  Grenouilles 
prapauds  ,  parce  que  le  corps  des  Cra- 
^  n  eft  qu*une  mafle  arrondie ,  &c  que 
tête  eft  peu  apparente.  Les  Grenouilles 
esjambes  longues,  principalement  celles 
jerrlère ,  qui  leur  donnent  la  facilité 
;  fauter  &  pour  nager» 
I  plupart  des  Grenouilles  ont  de  belles 
curs  ,  qui  font  d'autant  plus  vives  que 
^rps  de  ces  animaux  eiî  enduit  d'une 
eur  vifqueufe  ,  qui  fert  de  vernis* 
•s  Grenouilles  fe  tiennent  accroupies 
leurs  jambes  de  derrière ,  comme  les 
\m  ^  lorfquVlles  font  hors  de  Teau. 
î  ont  plus  de  vivacité  que  les  Crapauds, 

3u'on  les  touche  >  ou  lorfqu'on  les 
par  les  jambes  de  derrière ,  leur  dos 
Durbe  &  torme  des  angles  iaill^s  le 
\  des  cotés  du  coips* 


En  hiver  les  Grenouilles  font  engour* 
dies  ;  le  printemps  ks  ranime  &  les  fait 
fortir  de  leurs  retraites  :  elles  fe  nourrîf- 
fent  de  vers ,  de  fangfues  ,  de  petits  lima- 
çons ^  de  fcarabés  ,  Ôc  de  diverfes  efpcccs, 
d'infeftes ,  tant  ailés  que  reptiles.  On  pré* 
tend  qu'elles  n*en  premient  aucun  qu'elles 
ne  rayent  vu  remuer  :  elles  fe  tiemient 
immobiles  ^  jufqu'à  ce  que  Tinfeclc  foit 
affez  près  ;  alors  elles  fondent  delTus  avec 
une  grande  vivacité;  il  y  a  des  Grenouilles 
qui  font  quelquefois  des  fauts  de  plus  d\in 
pied  &  demi  ;  elles  dardent  fur  Finledle  leur 
langue  ,  &  l'arrôtentpar  lamufcofité  dont 
elle  eft  enduite  ;  en  retirant  leur  langue  , 
elles  entraînent  letir  proie  &  Tavalent*  Les 
Grenouilles  font  dévorées  par  les  Serpens 
d'eau  ^  FAnguilIe  ,  le  Brochet  ^  la  Taupe  p 
le  Putois  ;  f  ai  trouvé  une  Grenouille  dans 
Teftomac  d'im  Loup, 

n  y  a  des  Grenouilles  dans  prefque  tous 
les  pays*  Selon  le  rapport  de  Bellon  ,  les 
Grenouilles  abondent  tellement  dans  les 
terreins  bas  &  htimides  de  l'Egypte  ^  que^ 
k  pays  en  feroit  infefté ,  fi  luie  grani^ 


dérive  rexprefliôn  coacer,  par  laquelle  nous 
dtllgnons  le  cri  de  la  Grenouille.  Lorfque 
le  iriAlc  appelle  fa  femelle  »  il  fait  entendre 
un  briût  iourd  &  plaintif,  que  Ton  a  effayé 
d*exprimerparlcmot  qIo/o,  On  affure  qu'il 
n'y  a  point  de  moyen  plus  efficace  pour 
empôçher  les  Grenouilles  de  coaccr ,  pen- 
dant la  nuit  ,  que  d'allumer  des  (eux  fur 
le  bord  des  eaux  où  elles  fe  tiennent.  On 
ajoute  qiren  certains  lieux  ,  les  pâcheurs 
vont  la  nuit ,  avec  des  flambeaux  allumés , 
auprès  des  étants  &  des  marais  ^  &  que  les 
Grenouilles ,  faifies  d*efFroi  à  l*afpeô  de 
la  lumière  ,  demeurent  immobiles  ,  enforte 
mfan  les  prend  facilement  avec  la  main* 

^ccoupUmmt  dt$  Grenouil/cs^ 

L*accoiiplement  des  Grenouitles  eft  un 
des  plus  fingulîers  dont  il  foit  fait  mention 
dans  Phi  (loi  re  des  animaux.  Le  mâle  de  la 
Grenouille  monte  fur  le  dos  de  la  femelle  , 
^  IVmbraffe  avec  fes  deux  jambes  anté- 
rieures ,  qui  fe  rejoignent  fur  la  poitrine 
4c  la  femelle,  !l  la  ferre  alors fi  étroitement  ^ 
que  Svammerdam  ne  put  jamais  parvenir  , 
à  l'aide  de  fes  mains  feules  ,  à  féparer  tant 
foit  peu  deux  Grenouilles  ainii  acçouplces. 
Il  fallut  pour  y  réuflir  ^  qu'il  glifsât  une 
ipatule  de  fer  entre  la  poitrine  de  la  fcmeUe 
^  les  jambes  du  mâle.  Ehns  cet  état ,  le 
piâle  a  le^  doigts  de  fes  pieds  antérieurs 
fortement  joints  &c  entrelacés  ;  fa  tête  eft 
pofée  fur  celle  de  la  femelle  ^  mais  plus 
rn  firrière ,  de  Ibrte  que  la  partie  poftè- 


arrache  au  mâle  lé^pH| 
ne  lâche  pas  pour  cela  SI 
animaux  vivent,  nagent  8fi 
plés  pendant  un  affez  ^ij 
[Ours  confécutifs ,  fufqu^j 
ponde  fes  œufs.  j 

Les  Hollandois  appellent 
couplement  Vê^miaûùM  M 
parce  ^qu*en  effet  la  femell 
fur  fon  dos  »  comme  \m  i 
cavalier,  i 

La  femelle  jette  f^s  oeu^ 
k  la^fois  ;  le  mâle  femble  B 
opération  ,  &  pouffer  le$l 
en  la  preflaot  avec  (ts  po«î 
bras  :  tous  les  œufs  fortent] 
femelle ,  fous  la  forme  d'u 
Jong,&  le  mâle,  qui  n*a  ^ 
les  féconde  en  les  arrofané 
qui  fort  aulîi  pv  Tanus,  La 
tolent  collés  enfemble  &  ( 
tuellement  dans  la  matrice  g 
matière  glaireufe,  dont  ils 
reprennent  leiu:  rondeur  ë 
Teavu  On  volt, par  ce  qui  i^ 
qu'il  eft  néceflaire  ,  pour  j 
des  œuft ,  que  le  mâle  fe  t| 
façon  que  la  partie  poftérieqi 
dcpafle  celiu  de  la  femellei 

Aurtî-tôt  que  les  œufe  fcl 
entre  les  jambes  poftérieurd 
bc  du  mâle  y  &  que  ceUii^cîl 
il  fe  léparè  de  fa  femelle  ,  | 
à  nager  comme  avant  Tacd 
à  remuer  les  pieds  de  dev^ 
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GRENOUîtLES, 


àê^s  qu'ils  ne  s'arrêtent  fur  quelque 
p^  aquatique  ;  peu  de  jours  après ,  ils 
jf'cnt  à  la  furface  de  Teau ,  où  ils  ne 
^it  point  à  cclorre.  (  CoikS.  acaMm, 
it^»P'  549  ^  Hîji,  de  la  GnnouilU ^  par 
^,micrdam). 

^lon  Rœfel  ^  il  n'eft  pas  toujous  vrai 

s  racGoupIement  la  partie  poftc- 

i}ûn  corps  de  la  Grenouille  mâle  de- 

le  corps  de  la  femelle  ,  comme  Ta  dit 

iimerdam.  Cet  etîct  n'a  lieu  que  dans 

où  le  mille  eft  plus  grand  que  la  ie- 

Téiard,  Gyrinus* 

■n  donne  le  nom  de  Tiiard  au  fœtus 
pa  Grenouille  parvenu  à  un  état   que 
imerdam  a  comparé  à  l'état  de  nym- 

,  auquel  paflent  un  grand  nombre  d'in- 
"^  i^avaiit  d'être  transformés  en  animaux 
.  Le  même  Auteur  a  fait  fur  le  Têtard 
lobfervations  intcreflantes  ,  dont  nous 
Sns  rapporter  le  précis* 
l*ceuf  de  la  Grenouille,  c'eft-à-dire ,  fon 
\xs  y  ou  fon  ver  renfermé  dans  fa  pré- 
ire  enveloppe ,  fe  préfente  fous  la  forme 
^  petit  globule  noir  ^  placé  au  centre  d'un 
pc  globule  d'une  fubftance  glutineufe  & 
|cfparente«  Cette  fubftance  eft  Tallment 
(setjt  ver ,  &  comme  la  glaire  de  Tœuf 
^  ce  ver  eft  le  germe, 
ku  bout  de  quelques  jours  ^  le  ver  fe 
ouille  de  fa  tunique  ou  de  fon  enve- 
f5€  ,  qu'il  rejette  en  arrière ,  &  c'eft 
^  cet  état  qu'il  prend  le  nom  de  Têtard* 
ïiâge  alors  dans  la  liqueur  glaireufe  qui 
l^vironne ,  &  qui  s'eft  étendue  &  délayée 
Krande  partie  dans  Teau  où  elle  flotte 
te  l'apparence  d'un  petit  nuage.  Le  Têtard 
Mort  de  temps  en  temps  ^  puis  y  rentre 
■r  fe  repofer  &  pour  manger  ;  mais  il 

la  confomme  jamais  entièrement. 
|Le  ver  ^  au  fortir  de  fon  enveloppe,  eft 
iucoup  plus  gros  qu'il  n'étoit  au  fortir 

l*œuf ,  &  Ton  peut  déjà  diflinguer  fa 
15  ^  fa  poitrine  fie  fon  ventre  ^  qui 
jSncot  ememble  une  maffe   globuleufe. 


Mais  il  faut  connoître  d*avance  toutes 
CCS  parties  pour  les  voir  fous  l'enveloppe 
commune  qui  les  renferme.  Ceux  qui  ne 
regardent  le  Têtard  quefuperficiellement  , 

Prennent  pour  fa  tête  feule  cette  maflc  glo- 
ukufe  gui  comprend  tout  fon  corps.  Le 
refte  n*eit  autre  chofe  que  la  queue  dont 
le  Têtard  fe  fert  pour  nager. 

Le  Têtard  prend  fes  alimens  par  la  bou- 
che, comme  tous  les  infeÛes  qui  éclofent 
dans  les  fubftances  propres  i  leur  fervîr 
de  nourriture  ;  mais  l'ouverture  de  la 
bouche  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Têtard 
a  la  partie  antérieure  de  la  tête ,  comme 
dans  la  Grenouille  adulte  ;  elle  eft  placée 
fur  la  face  inférieure  de  la  tête  ou  fur  la 
poitrine.  Ainll  lorfque  les  Têtards  veulent 
prendre  avec  leur  bouche  quelque  chofe 
qui  flotte  à  la  furface  de  l'eau  ^  il  faut  né- 
ceiTairement  qu'ils  fe  renvcrfent  fur  le  dos , 
&  c'eft  ce  que  Swammerdam  leur  a  vu  faire 
très-fouvent  ,  fur-tout  lorfqu'ils  êtoient 
prefTés  par  la  faim  ,  ou  qu'ils  vouloient 
chafler  au  dehors  l'air  renfermé  dans  leurs 
poumons.  Ils  fe  retournolent  alors  avec 
une  telle  vîtefTe ,  qu'à  peine  l'œil  pouvoit- 
il  fuivre  leur  mouvement. 

Les  différentes  parties  du  corps  dans  le 
Têtard  fe  développent  peu  à  peu.  Dè&  le 
quinzième  jour ,  on  apperçoit  très-diftlncr 
tement  la  tête,  la  poitrine,  le  ventre  &  la 
queue.  Les  yeux  paroiflent  fur  chaque  côté 
de  la  tête ,  &  forment  une  petite  faillie  , 
quoiqu'ils  femblent  encore  être  fermés.  A 
la  partie  antérieure  de  la  tête ,  entre  les 
yeux ,  on  voit  la  bouche  qui  eft  ouverte. 
Les  jambes  de  derrière  font  d'abord  les 
feules  qui  paroifiènt  au  •  dehors  ,  encore 
n' en  découvre-t-on  que  les  premières  ébau- 
ches. Les  doigts  ,  ou  plutôt  les  endroits  oîi 
feront  les  doigts  des  pieds ,  font  marqués 
par  de  petits  boutons  femblables  à  ceux 
que  pouffe  une  plante  aux  endroits  d'oîi 
il  doit  fortir  de  petites  branches  ;  ces  doigts 
ne  contiennent  encore  aucune  fiibftance 
oiTeufe  ,  &  cependant  la  forme  du  pied 
eft  déjà  reconnoiffable.  Les  jambes  de  der^  ^ 
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J^ifard  fournît  à  M.  Gledîtfch  l'occ». 
•'^fairc  une  obfervation  qui  Ta  con- 
tes expériences  fuivies  fur  le  fait 
*.'  s'agît.  Il  avoit  fait  placer  dans  le 
'^le  Botanique  de  Trebnitz  de  jeunes 
—  provehues  de  graines  d'Amérique 
■;  de  Juffieu  lui  avoit  envoyées  ;  on 
asétendu  dans  la  ferre  échauffée  une 
'p  de  foin  &  de  tan  ,  fur  laquelle 
zt  placées  les  caiffes  qui  renfermoient 
nnes  plantes.  Vers  le  milieu  de  dé- 
re  9  on  -apperçut ,  partiailièrement  le 
î&  le  foir,  &  quelquefois  la  nuit, 
rrofTe  &  vieille  Grenouille,  dont  le 
.Tient  d'abord  foible  &  fourd  devint 
-peu  auffi  aigu  &  aufli  fort  qu'il  a 
me  de  l'être  en  plein  air  dans  le  prin- 
5.  Seulement  il  etoit  moins  fréquent, 
onjeôura  que  le  gîte  de  cet  animal 
fous  le  feuil  d'une  des  portes  de  la 
•n ,  où  les  émanations  d^a  chaleur 
'on  entretenoit  dans  la  ferre  voiiine 
t  tiré  de  fon  affoupiffement  &  comme 
lié  à  la  vie. 

lelque  temps  auparavant ,  on  avoit 
•que  que  les  jeunes  plantes  ctoient 
le  piquées  &  légèrement  déchirées 
eurs  parties  les  plus  tendres.  Ce  dom- 
qui  fit  périr  plufieurs  de  ces  plantes 
>K)it  cependant  une  caufe  trop  délicate 
qu'on  pût  l'attribuer  à  la  Grenouille, 
l  même  elle  auroit  déjà  été  apperçue. 
emi  étoit  im  nombreux  eifaim  de  pe- 
iauterelles  que  l'on  découvrit  en  même 
i  que  la  Grenouille.  On  fit  de  vains 
s  pour  leur  donner  la  chaffe  ;  mais  la- 
>uille  qui  voyoit  dans  ces  infeûes 
roie  aflurée ,  les  chercha  avec  foin  & 
>arraffa  entièrement  la  ferre.  La  même 
ir  qui  l'avoit  ranimée  avoit  fait 
e  les  œufs  des  Sauterelles.  C'étoit 
lîofe  digne  de  remarque  que  le  déve- 
ment  prématuré  de  ces  animaux  , 
î  précifément  dans  un  de  ces  lieux 
es  à  hâter  les  produâions  d'un  autre 
,  &  à  en  obtenir  fouvent  des  fruits 
ces.  Quelques  jours  après  la  Gfe- 
e  difparut  pour  toujours.  Il  ell  à 
Hifioirt  Naturelle*  Tome  II. 


Grenouilles. 


croire  qu'elle  aura  péri ,  comme  il  arrive 
aux  animaux  q#une  chaleur  accidentelle  à 
tirés  de  leur  affoupiffement ,  &  qui  ne  ref- 
tent  pas  long -temps  impunément  dans  cet 
état  forcé  oii  ils  font  en  quelque  forte 
centre  l'aveu  de  la  nature 

Le  fait  dont  on  vient  de  parler  ayant 
piqué  la  curiofité  de  M.  Gledîtfch,  il  fit 
des  effais  fur  trois  Grenouilles,  dont  deux 
mâles  &  une  femelle ,  choifies  parmi  une 
multitude  d'autres  qu'il  avoit  fait  pêcher 
dans  laSprée  par  un  temps  de  forte  gelée.  II 
fit  mettre  chaque  Grenouille  dans  un  vafe 
à  part ,  avec  de  l'eau  de  rivière ,  &  d'abord 
elles  tombèrent  toutes  les  trois  au  fond  de 
l'eau ,  &  confervèrent  toute  la  force  de  la 
contraction  qui  les  tenoit  engourdies.  Au 
bout  de  quelque  temps  M.  Gledîtfch  ayant 
fait  échauffer  la  chambre  oîi  elles  étoient, 
elles  perdirent  peu-à-pèu  leur  roideur  &  fe 
ranimèrent.  M.  Gledîtfch  en  prît  deux ,  & 
en  les  expofent  alternativement  à  diffé- 
rentes températures  de  froid  &  de  chaud, 
il  les  affoupiffoit  &  les  ranimoit  à  volonté. 
Le  verre  où  étoit  la  femelle  s'étant  trouvé 
par  hafard  entre  les  deux  verres  où  étoient 
les  milles ,  la  vivacité  des  Grenouilles  aug- 
menta; elles  s'agitoient  plus  qu'à  l'ordi- 
naire, &  commencèrent  à  coacer.  Elles 
fortirent  enfin  de  leurs  verres  ;  mais  l'iui 
des  mâles  mourut  peu  de  temps  après» 
L'autre  s'accoupla  le  30  janvier  avec  la 
femelle  ,&  huit  jours  après  on  trouva  les 
deux  Grenouilles  mortes  &  toujours  ac- 
couplées. 

^  M.  Gledîtfch  réitéra  depuis  {es  expé- 
riences fur  une  foixantaine  de  Grenouilles 
qui  lui  offrirent  à-peu-près  les  mêmes 
effets.  Elles  s'accouplèrent  régulièrement 
à  plufieurs  reprifes ,  quelques-unes  jufqu'à 
douze  fois.  Le  temps  pendant  lequel  elles 
reftoient  dans  cet  état  a  été  en  diminuant 
depuis  quagnte-huit  heures  jufqu'à  quatre, 
&  même  une  feule.  Elles  moururent  toutes 
fucceflîvement ,  en  partie  faute  de  nour- 
riture, &  en  partie  fans  doute  par  une 
fuite  des  vains  efforts  Qu'elles  avoicnt  fait 
pour  fe  débarraffer  de  leurs  œufs  fécondés 
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vantlc  temps  requis  pour  leur  parfait  dé- 
veloppement. (  hlim.  d€  CMcad.  dt  Prujfc  , 
iiit.  de  M.  Paul  ,  lom.  8  ). 

Le  vulgaire  s'imagine  qu'il  tombe  quel- 
quefois des  pluies  &  Grenouilles ,  ou  que 
ces  animaux  fe  forment  de  la  pouffière  à 
laquelle  la  pluie  communique  en  tombant 
une  vertu  génératrice.  Ces  préjugés  qui 
font  fort  anciens  doivent  leur  orieme  à  un 
fait  que  dliabiles  Naturalises  n  ont  pas 
jugé  indigne  de  leur  attention.  (  Voye^  Rtdi 
Ohf<n\fùrUs  Fipins  ,  &  expériences  fur  la 
génération  JesInJiSes).  Pendant  un  temps  de 


Grenouilles. 


fédierefie  ^  les  petites  Grtt0(5i 
lient  cachées  parmi  les  herbcsick 
&  dans  les  fentes  de  la  terre.  Lx 
vient  une  pluie,  ces  animaai: 
foule  de  leurs  retraites ,  en  iVidi 
terre  qui  en  paroit  quelquefois! 
verte.  Cette  apparition  fubhf 
autre  chofe  ,  finon  que  les  Gre: 
ment  la  fraîcheur  &  Teaii  ;  imis 
pas  davantage  pour  Êiîre  iHu:: 
aux  yeux  de  qui  deux  effets  iiic 
peuvent  être  produits  que  par  i 
caufe. 
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Quadrupèdes  ovipares  ,  qui  ont  le  corps  nu. 
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Le  corps  allongé. 
E    S    P    È.C    E    S^ 


La  Perlée, 

Des  tubircuUs  en  formt  it  ptrhs  ,  & 
de  couleur rougmtrc,  du  rouge  fttr  le  corps* 

La  Bordée. 

Bordée  fur  les  côtes  du  c&rps^ 

La  Muette. 

Une   tache  noire  ohlongue  entre  tes 
yeux  &  Us  jambes  dt  devant. 

La  Sonnante, 

Un  pli  tranfverfal  fous  le  cou. 
La  Mangeable. 


Verte  ,  avec  trois  raies  jaunes  longi- 

iuMnalcs, 

Galonnée. 

Cinq  bandes  pales  &  longitudinales 
fur  ic  dos. 


7  L'Épaule  ARM  ÉE.    • 

Quatre  gros  tubercules  oblongs  pris 
de  ranuSm 


8   La    RÉTICULAIRI, 

^  Un  réfeau  fur  le  dos* 
9  La  Cl  n  q  -  d  o  I  g  t  s. 


Cinq  doigts  â  chaque  pied,  un  tuber- 
cule fous  chacune  des  phalanges, 

lo  La  Patte  d*Oie, 


M 


ts  eadi 

'id  cjtudâ  carnore  parum  lonport ,  fquamu 

li.  GrOW.  MuL  1-  p.  80,  n**,  S7- 

Lac€nui  \ulgans  ^  venir i  nigro  mjculaio*  Rai. 
fusdr^  164* 

Laccrta  m/iQr  maculata  indlgtns,  Seb*  MuC  i. 
UJ^.  f.  5. 

Ce  Lézard  varie  par  la  grandeur  de  Ton  corps 
&  par  les  teintes  de  fa  couleur,  li  eft  communément 
long  de  cinq  ou  fix  pouces ,  5c  large  d*un  demi* 
pouce  vers  le  milieu.  Il  a  la  tête  triangulaire  , 
aplatie  ,  couverte  de  grandes  écailles  ;  le  tnul'eau 
ovale  ;  les  )^ui  vits  ,  recouverts  de  leurs  pau- 
pières ;  les  oreilles  rondes  ,  bien  ouvertes  ,  ôc  ii- 
tuées  derrière  la  t^tc  ;  la  gueule  grande ,  formée 
de  deux  machotres  d'égale  longueur  *  &  dont 
lune  &  Tautrc  eft  armée  de  peutes  dents  fines , 
un  peu  crochues,  Ôc  tournées  vers  le  goiicr. 

Le^yttes  de  devant  font  un  peu  plus  courtes 
que  flles  de  derrière  «  &  fe  terminent  chacune 
<n  forme  do  main  à  cinq  doigts  fort  déliés  ,  de 
longueur  inégale ,  dont  le  plus  long  eft  celui  qui 
tient  la  pince  de  Tindex  »  &  munis  de  petits  ongles 
tannés,  faits  en  forme  d'hameçons. 

Tout  le  detTus  du  corps  eft  d  un  gris  cendré 
pour  l'ordinaire ,  agréablement  varié  fur  les  côtés , 
revêtu  d'une  peau  dont  les  écailles  vues  au  mi' 
crofcope  préfentent  un  afpeft  amulant.  On  ob- 
ferve  iur  ce  fond  deux  raies  de  couleur  brune. 
Le  deiïows  de  la  gorge  qui  eft  renflé  en  manière 
de  coqueluchon  ^  a  la  couleur  de  l'or;  le  ventre 
«ft  d*un  vert  bleuâtre ,  &  couvert  de  plufieurs 
rangées  d*écailles  quarrées  ,  beaucoup  plus  grandes 
que  celles  qui  garnifTent  le  dclTus  du  corps, 

La  queue  eft  ronde ,  de  la  longueur  du  corps , 
allant  toujours  en  diminuant  de  grofteur ,  &  d  une 
couleur  uniforme.  La  langue  eft  rougeâtre,  aft!*ez 
longue  fie  plate  ,  fendue  en  deux  par  fon  extré- 
mité. 

Ce   Lézard    déoofe  fes  œufs  dans  de  vieilles 
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leur  îouet  de  ces  antituâ^fl 
dans  des  boctes  pleines  de  fol 
battre  enfetnble*  Sî  Tosi  me| 
Léiard  gris  un  peu  de  cabad 
aulTitôt  en  canviilfion  ,  Se  m« 
Il  change  deux  fois  de  peau 
année ,  |^voir  au  printemps 
la  manière  des  Serpens. 

On  trouve  6^%  Lézards  gr 
même  quelquefois  trois  quea 
longueur  ,  &  tantôt  inégales. 
jei^^ure  que  cette  singularité  \ 
Tefpèce  de  pailion  que  les  4 
tains  pays  pour  tourmenter  les  1 
an  iver  que  quand  ils  leur  ont  fe 
ia  longueur ,  chacune  des  pol 
devienne  une  queue  complet! 
Auteur  »  il  eft  très  *  ordinaîf 
queue,  ou  feulement  ime  j 
quelqu^accîdent  ,  elle  recroiia 
m  vu  une  întînité  d'exemple! 
perte  à  laquelle  ils  font  expi 
lors  même  qu*ds  ne  font  que 
les  petites  vertèbres  oiTeufei 
queue  font  très  fragiles  Ôt  fe 
les  unes  des  autres  :  aufti  vott^ 
queues  de  toutes  fortes  de  long 
qui  font  d'ailleurs  de  ciéme  u 
oùftrvaiwns  micrcfcapiqucs  )- 

Les  continuateurs  de  U  mari 
Geoffroy  ,  regardent  comme 
jeÛure  de  M.  Néedham  fur  U 
Létards.   Ces  auteurs  rapporte 
vie  un  Lézard  commun ,  qui 
de  même  grofteur    6c   de  mcl 
nulle  a  p  païen  ce  de  blefliire  ou 
fut  trouvé  dans  un  endroit  oii 
voient  pas  Tavoir  mutilé.  Il  p 
raifonn;:ble  de  peofer  que  ce 
de  monftruofjtés  fit  de  jeux  d< 
p.  84.  ) 


G  R  I 

9  ^toit  un  peu  plus  grode  que  Fautre ,  tnaîs 

'''^me  temps  plus  courte  ,  autlî  paroilToit-«lle 

été    coupée  vers  Ion  extrémité   qui  étoit 

ife.  Elle  n  avoit  que  feiie  lignes  de  long  ,  5c 

'ueue&  de  ces  animaux  ont  ordinairement  trots 

^es  &L   davantage.  £l)e  ctoit  un  peu  aplatie 

jeffiis ,  &  prelque  toute   droite.  La   féconde 

f«  à  la  droite  de  la  première ,  fe  rejetroit  en 

brs  du  même  c6té.  Elle  avoit  trente-deux  lignes 

C>n^  lur  deux  de  diamètre  à  l'on  origine  ;  elle 

:  également  ronde  en-delTus  6c  en-delious ,  6c 

lînée  en  pointe  algue.    On    pouvoir  même 

çonner  la    nailTance   d'une  troilième  queue  ; 

te  une  petite  appendice  de  deux   ligoes    de 

,  fut  une  demi-ligne  de  diamètre,  fitu^je  deux 

6  au-defïïjsde  la  biturtjTion  des  deux  queues  , 

lî  par  fa  lltuéture  extcriture  fembloit  devoir 

en    devenir   une*  (  Aiém,   de   VAcad^   dts 

'€s.  An.  1778,  ) 

knimal  étant  diil'équé  ,  on  trouva  qn^au  lieu 
dans  les  Lézards  ordinaire»  >  la  queue  el^ 
é«  par  de  petites  vertèbres  oiTeufes,  ce  qui 
nd  très  *  callante  ;  dans  celui  dont  il  s'agit  , 
leux  queues ,  6c  même  la  nailTance  de  la  troi- 

,  fi  c'en  étoit  véritablement  une  ,  n'étoient 
ées  que  par  des  cartilages  ,  ce  qui  les  rendoit 
"exibles.  Cesobfervations  paroiflent  également 
ucr  que  la  double  queue  de  certains  Léiards 

qu'un  accident  naturel. 
uant  à  la  reproduction  de  la  queue  des  Lézards , 

qu^on  la  leur  a  coupée  ,  c*eft  un  fait  attefté 

nflote  ,  6c  donc  M,  Perrault  cite  un  exemple 
fes  eiïais  de  phyfique  ,  où  il  dï  t  que  la  queue 
t  été  coupée  à  un  Léiard  vert,  elle  lui  revint , 
u'au  lieu  de  vertèbres ,  on  y  trouva  t;n  car- 
ie de  lagrofTeur  d'une  forte  épingle.  Cependant 

'archajîd  ayant  voulu  tenter  lexpérîence  de 
fe  reprodutlion  fur  un  Lézard  gris  ,  elle  ne  lui 
im  réuifj  ,  6c  il  avoue  qu  il  lui  a  étc  im- 
ble  de  découvrir  ce  qui  avoit  pu  la  faire 
quer.  (  Continuation  de  la  matière  médicale 
'^  eoflTroy.  T-  i^,  p.  78  &  fuiv.  De  hifl,  animai, 

c.   i/). 

RISON  (le),  efpèce  de  Lézard. 
[CiHa  Turckd.  Lîn.  A mp hi b.  Rept.  Zu^^r/j  , 

13- 

iccrta   caudâ  fubvenicUUtâ  mediocrî  ,  corporc 
]0  /ukverrucoja.  LlK.  Ibid. 

^W.  Art.  X04«  T.  204.  Ljcerta  minor  cinerea 
ftiata  AJiitica. 

î  corps  de  ce  Lézard  eft  petit  6c  d*une  cou- 
grife  parfemée  de  points  rouflatres.  Sa  fur- 
eft  inégale  6c  chargée  de  verrutis  peu  dit- 
es. La  queue  ell  à  peine  plus  longue  que  le 
»,  6c  les  fegmens  dont  elle  eft  formée  font 
fés  confufcnicnt. 
in  uouTC  ce  Lézard  dans  les  pays  orientaux. 

aiSON  (  k  )  ,  efpècc  de  S^ent. 


G  U  I 
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Coîuhcr  Cdnus  LiN.  Amphib.  Serp.  €oluK  258. 
Muf.  Ad,  Fr.  1.  p.  31.  t.  Il,  f.  1. 

Le  corps  de  ce  Serpent  eft  d*une  couleur 
blanche ,  marquée  de  bandelettes  qui  tirent  fur  le 
brun.  On  obferve  fur  chacun  des  côtés  ,  deux 
petites  taches  d*un  blanc  de  lait.  L'abdomen  eft 
recouvert  par  ^cent  quatre-vingt*hult  grandes  pla- 
ques, 6c  le  delTous  de  Uqueuë  eft  garni  deipixante 
6c  dix  paires  de  petites  plaques.  On  troijve  cette 
efpcce  dans  les  Indes. 

G  F^O  I  N  (  le  )  ♦  efpèce  de  Serpent. 

Boa  contonrix.  LiK*  Amphib.  Scrp.  Boa.  190, 

Ângi/is  capiu  viperino*  Catesb.  Cat.  1*  t.  56. 

Ce  Serpent  n  a  guère  que  quinze  pouces  de 
longueur  ^  à  en  juger  par  la  figure  de  Caiesby  qui 
le  repréfente  de  grandeur  naturelle.  Son  corps 
eft  fort  gros  vers  la  léte  ,  dont  les  joues  font  enflées 
comme  celles  de  la  Vipère,  Le  mufeau  eft  relevé 
comme  celui  d'un  pourceau  ,  Ôc  toute  la  face  de 
l'animal  a  un  afpeéi  hideux.  Ltnnxus  dit  qu  il  lui  a 
trouvé  des  fâche ts  remplis  de  venin  ,  gomme  à  la 
Vipère  ,  mais  quil  na  point  apperçu  de  dcnu 
canines ,  à  travers  lefquelles  le  venin  pût  p-^fTer, 
Catesby  a  auffi  cherché  inutilement  ces  dernièret 
dents ,  mais  il  foupçonne  qu  elles  ne  paroiffoient 
pas  encore  »  parce  que  Tindividu  qu'il  a  obferve 
étoit  jeune-  L*abdomen  eft  garni  de  cent  cinquante 
grandes  plaques^  6c  le  delTous  de  la  queue  ,  de 
quarante  autres. 

Ce  Serpent  a  le  deiïus  de  la  tête  8c  du  dos 
d'une  couleur  brune  ,  félon  Catesby  »  6c  cendrée  , 
fuivant  Linnsus,  avec  plufieurs  taches  noirâtres  dif- 
pofées  fy  métriquement  ,  6c  des  raies  jaunes  tranf- 
verfales  ,  entre  lél  taches  noires  de  la  partie  pof^ 
térieure.  Le  ventre  eft  d'un  blanc  fale  ,  marqué  de 
taches  noires  plus  petites  que  celles  du  dos. 

Cette  efpèce  fe  trouve  dans  la  Caroline. 

GUANNA.  royti  Iguane. 

GUIMPE    (  le  )  »  efpcce  de  Serpent. 

Cùluterovivorus.Lm*  Amphîb.  Serp.  Coluh,  176, 
Pif»  Braf.  139. 

Marcgravc,  dansfonhiftoire  naturelle  du  Bréftl^ 
fervant  de  fuite  à  Touvrage  de  Pifon  ,  fur  la  mé- 
decine du  même  pays  >  décrit  ainfi  les  différente» 
variétés  de  ce  Serpent ,  <\vA  a  obfervées.  à,  Oft 
«  m'apporta  un  Serpent  iong  de  quatre  pieds  ^  6c 
n  dont  PcpaiiTeur  varioit  depuis  un  doigt  jufqu'à 
n  cinq  Les  écailles  du  ventre  étoient  d  une  couleur 
>ï  argentée  très-écUtinte.  Le  refte  du  corps  étoit 
»  mélangé  de  noir  6c  de  blanc.  La  queue  paroiflbic 
î>  formée  de  ftx  anneaux  argentés.  Ce  Serpent  avoit 
);  à  chaque  mâchoire  fix  dents  aiguév 

V  J  ai  eu  un  autre  individu  ,  dont  tout  le  corps 
n  étoit  peint  d  une  couleur  de  rouille ,  à  TeK- 
11  ception  du  ventre  qui  éioii  blanc.  Il  avoit  en- 
I*  viron  trois  pieds  de  long ,  fur  deux  pouces  de 
n  diamètre ,  à  fcndroit  de  ta  plus  grande  épaiiTeur* 


6^%  GUI 

»  Ccf  Serptn%  ertrent  dans  les  e!aî5>fls  ^  ob  Zs 
m  dcvortr.t  ;es  cet::»  <ies  po'-ies.  J*efi  li  trooTc 
fp  (oa^tn:  'ii^trcs,  i;ou:c  Ic  Kitrr.e  A'Jtr^ ,  qui 
9»  éto.^n:  to^t  ver  es  «  ûc  qui  avoient  dtrji  oj  trois 
t»  picJs  ^'j  ivr.z,  a  une  cp«iûcur  cg«Ie  a  celle 
9»  du  ^t'  :  C'>.^'-  Cyc-i-<i  ont  u  gLir-«c  Ipacieuse 
•  &C  U  i^nj^e  ng:re.  Ils  font  txéS' venimeux  ,  £c 
M  les  h«L;u;:s  da  Bréûl  les  appeil»:  Boiûài  w» 


diqœ  LffiXLzs»,  e^  ce^ 

ces  graxsdes  plaq^igs  2e  7aûâOE£ ,  ^  si 
ce  petites  pl^^^Sâ  q.i  gar-tlrg  ^  c£=| 
queue.  Oa  cosipseôeu  cesrua: 
fie  sbizasse  6l  treize  (2o  < 
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J  ACKIE  (la)  ,  efpèce  de  Grenouille. 

Rana  paradoxa»  Li  N*  Amphib.  Rept.  Ran.  13. 

Rana  femoribus  pofiicc  obliqué  Jlriatis,  Muf.  Au. 
Fr.  2.  p.  49. 

Syft.  nat.  36.  n^.2.  Lacerta  caudâancîpiti^palmis 
ietraJaélylu  fijffis ,  plant'u  pcntada&ylis  palmatis  , 
shdomine  ventricojfb. 

Muf.  Ad.  Fr.  i.  p.  49.  Rana  pifcis, 

Merian.   Surin,  p.  71.  T.  71. 

Cette  Grenouille  dont  Tefoèce  abonde  dans  la 
rivière  de  Surinam ,  ed  d'ai>ord  d'une  couleur 
faune-verdàtre  ,  qui  prend  enfuite  une  nuance  un 
peu  plus  fombre.  Le  corps  eft  moucheté  vers  le 
dos  &  les  côtés.  Le  ventre  eft  d'une  couleur  pâle 
&  nébuleuie.  L^s'pieds  de  derrière  font  femblables 
à  ceux  des  canards  :  ceux  de  devant  ont  quatre 
doâgts.  Lorfque  la  Grenouille  eft  parvenue  à  Ton 
entier  acccroillement  ,  elle  fubit  une  métamor- 
phofe  toute  oppofée  à  celle  des  Grenouilles  de 
l'Europe.  Car  celles-ci  paflent  d'abord  par  la 
forme  de  Têtard  ,  qui  a  quelque  rapport  avec 
celle  d'un  poiiTon ,  (  vayrç  Fêtard  ,/7.  6ji.  )  8c 
parviennent  par  degrés  a  l'eut  de  Grenouille  j^r- 
iaite.  La  Grenouille  dont  il  s'agit  ici  au  contraire 
s'écarte  infenfiblement  de  la  forme  de  Grenouille 
pour  prendre  celle  d'un  Poiflbn.  On  apperçoit 
d'abord  une  queue  naiflante  qui  s'accroît  peu-à- 
peu  ;  les  pieds  antérieurs  diminuent  6c  s'oblitèrent  ; 
ceux  de  derrière  ,  difparoiflent  enfuite ,  &  enfin 
la  Grenouille  fe  trouve  changée  en  une  efpèce  de 
poiflbn  que  les  naturels  du  pays  ,  &  les  Euro- 
péens qui  s'y  font  tranfportés  ,  appellent  Jackie , 
^  qu'ils  recherchent  avec  beaucoup  de  foin  comme 
un  met  délicat.  L'épine  du  dos  &  tous  les  petits 
os  de  l'animal  font  d'une  liibftance  cartilagineule 
&.  clivit'ée  par  des  articulations  régulières.  Le 
corps  ed  couvert  de  petites  écailles  qui  s'é- 
tendent depuis  le  derrière  de  la  tête  jukjue  fur 
la  queue  ,  &  garniflent  la  partie  inférieure  jufqu'au 
milieu  du  ventre.  La  couleur,  qui  auparavant  étoit 
un  peu  obfcure,  prend  une  teinte  cendrée.  (  Me- 
rian ,  mctdm,  infed,  ) 

Il  paroît  qu'il  n'y  a  dans  cet  article  cjue  la 
defcription  de  la  Grenouille  qui  mérite  conhance. 
Sa  mctamorphofe  en  poifibn  eft  fi  contraire  à  ce 
qUi  eft  conTiu  des  animaux  de  ce  genre ,  que  l'on 
ne  peut  guère  y  ajouter  foi.  Il  eft  bien  plus  vrai- 
femblable  que  la  Jackie  fe  métamorphofe  comme 
les  autres  Grenouilles ,  6c  que  le  PoilTon  dans  lequel 
on  prétend  quelle  fe  change,  eft  un  vrai  poilTon 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  cette  Grenouille. 

JRI  ARE  (r)  ,  efpèce  de  Serpent. 

CacUia  tentaculdta,  Li  N.  Amph.  Rept.  Caccil.  135. 

Cacilia  rugis  135.   Id.  Aman,  p.  498.  3. 
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Lînnsus  eftie  premier  qui  ait  parlé  de  sS 
pent.  Selon  la  defcription  de  cet  Aoteor^â^ 
au  premier  afpeâ  ,  avoir  tant  de  nppocîi 
l'anguille  ,  qu'on  feroic  tenté  de  le  presœ!» 
un  poiflbn  de  ce  genre.  Mais  lorfqa'on  k  a 
fidère  attentivement,  on  reconncHtcpUsi 
être  rangé  parmi  les  poiflTons,  pnifqoldi 
pourvu  de  nageoires  èc  d'ouies  ,  &  qs^  |i 
poumon,  Se  des  narines  par  lefqueQesil!!^ 
Sa  forme  eft  cylindrique  d'un  bout  a  Ta 
Sa  longueur  eft  d'un  pied ,  &  fon  quiâest 
pouce.  Sa  peau  eft  lilfe  &  fans  écaâiesioii 
marque  feulement  de  petits  points  on  peo  ^ 
furie  dos*  Les  côtés  font  filonnés  par  de» 
au  nombre  de  cent- trente-cinq  de  partira 
La  tcte  eft  pareillement  dépourvue  (fécà»,! 
d'une  forme  un  peu  arrondie.  La  takétàt 
ricure  eft  obtule ,  plus  avancée  que  Téi 
Ipirnie  de  chaque  côté  des  narines,  d'aï 
gcment  ou  d'une  e^èce  de  barbillon  fi  coxti 
eft  prcfque  imperceptible.  Les  ouvertiBofc 
rines  font  ^Jvées  entr'elies ,  &  reflesto) 
leur  petiteu^  des  piquures  d'épingles.  LbH 
ne  font  que  comme  des  points  ,  &  hcM 
travers  une  membrane  qui  les  reccAirre.  Lfiè 
font  très-petites  ,  comme  celles  des  Sep» 
ne  font  aucun  mal  ;  cependant  (»  es  < 
d'une  grandeur  médiocre  dans  la  midustil 
rieure.  La  queue  eft  obtufe ,  extrèmemotc* 
&  chargée  dérides  annulaires,  femblablfii^ 
qui  font  fur  le  corps  du  Lombric.  L'an»  à' 
rapproché  de  l'extrémité  du  corps.  On  c** 
Serpent  en  Amérique. 

I  B  1  B  E  (  r  )  ,  efpèce  de  Serpert. 
Coluberordinatus.  Ll N.  Amphib.  Serp.u^'-' 
Coluber  fcutis  abdominalibus  138,  (^S-^-^ 
cauddUumparibusj^.  Gronow.  Muf.ce  v;-- 
Catesb.  Car.  2.   p.  53.   t.  53. 
Seb.  Muf.  a.  t.  20.  f.   2. 
Ce  Serpent  eft  petit ,  d'une  couleur  ^!^ 
marquée  fur  le  dos  &  fur  les  cotés ,  i-^ 
nébuleufes,  qui  s'étendent  jufque  fur  ■!?? 
où  elles  foi-ment  des  lignes  longitudiniits^ 
domen  eft  blanchâtre,  &  varié  depuisUtêti?^ 
la  queue  ,  par  des  bandes  noires  irrcg-ii^"** 
nasus  a  oblervé  fur   chacun   des  coté  û.  ^ 

Les  grande  ?^ 
,  fuivantleB.^^ 
teur ,  font  au  nombre  de  cent  trenrcto' 
defTous  de  la  queue  eft  garni  de  foixiats^^ 
paires  de  petites  plaques.  Gronovios  1  «^^ 
ibixante  &.  quatorze  de  ces  dernières.  U»' 
cette  efpèce  dans  la  Caroline. 
IGUANE  (  r  )  ,  elpèce  de  Léari 


une  fuite  de  points  noirs, 
qui  recouvrent  l'abdomen 
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ruana.  Lin.  Amphib.  Rept.  Laccrts  , 

:auiâ  ttntï  longâ  ,  futurâ  dorfali  den-- 
gui  a  dtnticulatâ.  L  i  N.  ibid. 

Vcad.  Amphib.  Gylenborg.  n**.  ii. 
dd  tereti ,  pedihus  pentadaéfylis ,  criftd 
dinali  ,  guUt  pcnduld  anticè  dentatd. 
4uf.  2.  p.  82.  n^.  60.  Ipiana  caudd 

,  cylïndricâ  ,  criftd  gula  pcnduld  anticè 
turd  dorfi  dcntkulatd. 
±àï.   p.  265.  Laccrtus  Indicus  fcnembi 
lHus. 

Car.  2.  p.  64.  t.  64. 
e  ce  Lézard  ed  petite  ,  étendue  en 

un  peu  allongée  par  devant  :  Elle  a 
ux  un  large  fiUon  dilpoié  en  longueur, 

couverte  de    callontés.    Le    mufeau 

aigu  ;  les  narines  font  Taillantes  ,  ar- 
>lacées  fur  les  ,côt«s  du  mufeau. 

font  d'une  grandeur  médiocre  ,  fitués 
>  de  la  tête  &  tournés  en  avant  :  les 
ont  égales. 

les  font  grandes ,  rondes ,  ezcavées  , 
/une  écaille  ,  &  placées  derrière  les 
iieu  des  côtés  de  la  tête. 
fl  très-court ,  plus  mince  que  la  tête  » 
le  peau  lâche  Se  pliflée  y  garni  de  part 
v^ers  le  dos  de  très-petites  verrues  di£- 
plufieurs  rangs. 

\\  large  &  voûté.  Les  côtés  de  Tab- 
:  convexes  &  faillans  ;  le  ventre  eft 
iti. 

,  qui  furpafTe  une  fois  le  corps  en 
îft  arrondie  ,  d'une  forme  conique  , 
e  d*un  très-grand  nombre  de  fegn)ens 
point  fenfiblement  diftingués  les  uns 

.  font  aflez  allongés ,  &  ont  cinq  doigts 
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garnis  d'ongles  aigus ,  comprimes  par  les  côtés  & 
recourbés. 

Cet  animal  eft  fur-tout  remarquable  par  une 
crête  qui  s'étend  en  longueur  depuis  la  tête  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue.  Cette  crête  eft  garnie  de 
plus  de  trois  cents  petites  dents ,  comprimées  . 
amincies  par  les  côtés.,  droites  dans  leur  partie 
inférieure  &.  recourbées  vers  leur  fommet. 

Outre  cette  crête  ^  il  y  en  a  une  autre  en 
forme  de  membrane  qui  pend  fous  la  gueule  ;  elle 
eft  divifée  en  fon  bord  antérieur  par  une  quinzaine 
de  petites  dents ,  &  entière  en  fon  bord  poftérieur. 

Les  écailles  qui  couvrent  le  corps  font  très* 
petites ,  d'une  ngure  ovale  &  convexe  ;  elles 
forment  une  multitude  infinie  de  feemens,  donc 
ceux  qui  fe  trouvent  fur  le  dos  oc  la  queue 
font  fi  étroits  ,  que  lœil  ne  peut  les  diftingiier  ; 
mais  ceux  qui  divifent  la  partie  inférieure  du 
corps  fom  beaucoup  plus  fenfibles  ôc  plus  diftinâs. 

La  couleur  de  toutes  les  parties  fupérieures  du 
corps  eft  d'un  bleu  noir&tre  ,  marquée  de  raies 
d'un  bleu  blanchâtre.  Celles  des  jambes,  de  l'ab- 
domen &  de  la  queue  eft  panachée.  (  Gron.  Muf. 

Ce  Lézard  eft  uès-commun  à  Surinam  oii  on 
le  trouve  dans  les  fleuves  ôc  fur  les  arbres.  11  ne 
poufte  aucun  cri ,  &  quoiqu'il  foit  d'un  afpeâ 
afireux ,  il  n'eft  point  nuiuble.  (  Ovied.  Worm.  ) 
11  eft  même  recherché  comme  aliment ,  auffi  bien 
Gue  ks  œufs  ,  par  les  naturels  du  pays.  11  eft  fi 
ftupide  qu'on  le  prend  avec  la  plus  grande  facilita 
Les  fauvages  attendent  pour  cela  le  moment  où 
il  eft  fur  un  arbre  ;  ils  s'approchent  avec  un  long 
bâton  auquel  eft  fufpendue  une  ficelle.  L'animal 
confidère,  dit-on  ,  cet  appareil  avec  une  efpèce  de 
furprife  ,  ôc  fe  laifle  envelopper  par  la  ficelle  , 
fans  faire  aucune  réfiftance ,  quoiqu'il  foit  d'ailleurs 
très -léger    à   la    courfe.   (  Lin.  Aman*    Acad^ 


Marcgr.  ) 

JURUCUJA  (  le  ) ,  cfpècc  de  Tortue. 
Mydas. 


Voyci 


\in  NatunUi.  Tmi  JL 
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LiACTÉ  (  le  Seq>ent  ). 

Coluber  UHeus.  LlN.  Amphib.  Serp.  Colub.  135. 
Muf.  Ad.  Fr.  I.  p.  28.  t.  18.  f.  I. 
Le  fond  de  la  coulear  ,  dans  cette  efpèce  »  eft 
d*un  blanc  de  lait  ,  relevé  par  des  taches  d*un 
noir  foncé ,  &  difpofées  deux  à  deux.  Le  fommet 
de  la  tête  eft  pareillement  dun  noir  obi'cur , 
traverfé  par  une  ligne  blanche  longitudinale.  Les 
grandes  plaques  qui  recouvrent  Tabdomen  font  au 
nombre  de  deux  cent  trois  ,  6c  la  partie  infé- 
rieure de  la  queue  eft  earnie  de  trente-deux  paires 
de  petites  plaques.  On  trouve  ce  Serpent  dans 
les  Indes.  Linnaeus  le  met  au  rang  de  ceux  dont 
la  morlure  eft  venimeufe. 

LARGE-DOIGTS  (  IcLézard  ). 

Laccna principaUs.  LiN.  Amphib.  Rept.  Lacerta. 
II*.  7. 

Laeerta  caudafubcarbiatdf  eriftagula  integerrîma , 
dorfo  lavi.  Lin. ihid. 

Anutn,  Acad.  Muf.  Prînc.  n®.  1 1.  Tab.  a.  fig.  !• 
Laeerta  caudâ  urtti ,  corpore  duplo  longiore  ,  pe^ 
dibus  pmtadaBylis  ,  criftâ  guia  integerrimâ ,  dorfo 
lavL 

Muf.  Ad.  Fr.  I.  p.  43. 

La  tête  de  ce  Lézard  eft  plate ,  &  termihée  en 
pointe  obtufe  ;  elle  eft  un  peu  élargie ,  légèrement 
comprimée  par  les  côtés,  &  marquée  de  diverfcs 
futures  très-nnes.  Les  ouvertures  des  narines  font 
très-petites  &  pkcées  au-defTus  du  mufeau  ;  les 
trous  des  oreilles  font  peu  fenfibles.  La  crête  qui 
eft  fous  la  gueule  eft  arrondie  j  fans  aucune  den- 
telure ;  fon  bord  eft  épais  ,  &  garni  pardevant 
d*un  aieuillon.  Elle  eft  marquée  de  part  &  d'autre 
dans  (on  diique  par  une  tache  noire  ,  fillonnée 
par  des  ftries  blanchâtres. 

Le  corps  eft  garni  de  très-petites  écailles ,  & 
Tabdomen  n'eft  recouvert  par  aucunes  lames  con- 
vexes. La  queue  eft  une  fois  plus  longue  que  le 
corps  ;  elle  eft  couverte  de  très-petites  écailles, 
très-délice  vers  fon  extrémité  ,  un  peu  relevée  en 
carcne  pardeflus,  ftriée  pardeflbus,  &  divifée  en 
plufieurs  legmens  par  des  coupures  tranfverlâles , 
mais  à  peine  fenfibles. 

Les  pieds ,  tant  de  devant  que  de  derrière ,  ont 
cinq  doigts  ,  dans  chacun  defquels  Tavant-der- 
nière  articulation  eft  plus  large  pardeflbus  que  les 
autres  :  tous  les  ongles  font  uès-petits  &  très- 
aigus. 

La  couleur  du  corps  eft  livide  ;  celle  de  la 
queue  eft  plus  pâle  &  marquée  de  raies  d*un  brun 
fombre. 

On  trouve  ce  Lézard  dans  Tlnde.  (  LlN.  Aman.  ) 
LA  R  G  E-Q  U  E  U  E  (le  Serpent  ). 

Coluber  laùcaudatus.Liif  ^Am^h,  Serp.  Colub.iCi* 


L  EM 

Muf.  Ad.  Fr.  I.  p.  31.  t.  it 
Ce  Serpent  a  Le  corps  d*axie  conk&ab 
marquée  de  .  raies  brunes.  Sa  qone  éa 
&  comprimée  ,  enforte  qu'elle  înùe  m 
près  la  forme  d*nne  lame  à  deux  tosàai 
eft  garnie  inférieuremeht  de  quarasie^fj 
de  petites  plaques  ,  6c  Tabdocien  A  va 
par  deux  cent- vingt  grandes  pLiqD&  Ois 
ce  Serpent  dans  les  Indes. 

LEBERIS  (  le  )  ,  efpèce  de  Scpct 
Coluber  leberis,  LiN.  Amphib.  Serp.  Caàj 
Le  corps  de  ce  Serpent  dl  csp 
r^es  noires  très  -  étroites.  Ceô  le  tca  c 
tère  diftinâif  de  cette  efpèce,  cité p» la 
avec  celui  qui  (e  dre  des  grandes  pia^ 
labdomen  ,  au  nombre  de  cent-dii .  &  ^} 

Dues  de  la  partie  inférieure  de  la  quo. 
difpofées  par  paires  fur  dcqiustssi 
On  trouve  ce  Serpent  dans  le  Caïuà.  Si: 
fure  eft  venimeufe ,  ielon  Lînnzos. 

LEBETIN  (  le  )  ,  efpèce  de  Serpec: 

Coluber  lebetums.  L  IN.  Amphib.  Serp.  û^ 

Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  43. 

Le  corps  de  ce  Serpent  eft  Jonc  caùa 
buleufe ,  marquée  de  points  bmns  ibr  fi  p 
inférieure.  Uabdomen  eîj  recouvert  pa  co- 
quante-cinq  grandes  plaques,  &  le  de&ii 
queue  eft  garni  de  quarante-fix  paires  i  pi 
plaques.  On  trouve  ce  Serpent  to  h 
orientaux.  Sa  morfure  eft  Tenimcufc,icloGLs 

LEMNISQUE  (  le  )  ,  efpèce  de  Se« 

Coluber  lemnifcatus.  LlN.  Amf^  ' 
Colub.   285. 

An  guis  fcutis  abdormnalihus  150  ,  f-^ 
dalibus  35.  LlN.    Amaen.  Surin.  Grull 

Muf.  Ad.  Fr.  1.    p.  34.  t.  14.  L 

Seb.  Muf.  I.  t.    10.   f.  ult. 

Id.  Muf.  2.  t.  76.  f.    3. 

Ce  Serpent  a  la  tête  de  la  même  cpaàcî 
le  corps.  Entre  les  trous  de  l'es  n-nrKs,3- 
très-petits  ,  il  y  a  deux  écailies  rLc-^- 
&  derrière  celles-ci  deux  autres  un  peu  p.' 
&  d'une  figure  pentagone  \  trois  -utus  c^ 
dont  celle  du  milieu  eft  la  plui  coiiîidè.»^ 
niflent  l'intervalle  compris  entre  le>)e^'^ 
rière  ces  organes,  il  y  en  a  encore  dc^r 
les  plus  grandes  de   toutes. 

Le  fommet  du  mufeau  eft  noiritre.t^; 
noire  parcourt  tranfverfalemem  le  nùbt--*' 
L'occiput  eft  marqué  d*une  tache  ronàî  ^^ 
de  la  mâchoire  infei  ieure  font  d'imt  c:':'^^ 
drée. 

Le  tronc  eft  de  TépaifTeur  d'une  p.utr.^^ 
Il  eft  couvert  d*écaillçs  ihomboId4l€suiipe.« 
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&  non  relevées  en  arrête.   On  cofnj^te  ,  â' 
lenccr  dix  dos,  quinze  r^ngces  de  ces  écailles, 
j^andes   plaques   qui   recouvrent   rabdomcn 
liau  nombre  de  deux  cent-cinquante. 

queue  eu  un  peu  obiufe ,  &.  garnie  par-deflbus 

L.înte-cinq  paires  de  petites  plaques, 

tf*ut  le  corps  efl  agréablement  panaché  de  blanc 

L^noir*  Cette  dernière  couleur  ,  qui  eft  comme 

l^d  du  tableau  ,  e£l  trarerlee  par  quarante- 
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rois  bantles  blanthes ,  dont  la  troîfv^me  eft  quatre 
fois  au  fil  bree  que  chacune  des  autres  ,  6c  qui 
toutes  s'étendent  un  peu  plus  en  largeur  fur  l'ab- 
domen que  fur  Le  dos.  Enhn,  toutes  les  écailles 
qui  garnifient  le  dos  ,  font  d'une  couleur  blanche  ^ 
excepté  à  leur  fommet ,  6c  dans  leurs  bords ,  oîi 
elles  ont  une  teinte  de  rouille.  Ce  Serpent  n*a  qu  «a 
demi-pied  dans  toute  fa  longueur.  Il  ie  trouve  en 
Aile, 
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|W  a  de  raveriîon  pour  la  plupart  des 
"  ~ds,  parce  que  leur  tête  a  beaucoup 
ports  avec  celle  des  Serpens  ,  &  que 
corps  auroit  aiiffi  de  la  reflTefnblancc 
celui  de  ces  reptiles ,  s'il  n'avoit  quatre 
es.  On  croit ,  fans  aucun  fondement 
liifieurs  Lézards  font  venimeux,  piin- 
ornent  le  beau  Lczard  verd.  On  le  fuit 
u*on  le  rencontre;  on  devroit  ,  au 
aire,  le  rechercher  pour  la  beauté  de 
leur.  Il  détnuroit  beaucoup  d'infectes 
nos  enclos ,  fans  faire  jamais  de  maU 
inte  &  Thorreur  ne  font  bien  fon- 
qu'à  rafpeû  des  Crocodiles  &  des 
s  grands  Lézards  ,  dont  la  morfure  eft 
itable. 

n  trouve  à  la  Martinique ,  félon  le 
ort  du  Père  Labat ,  imc  efpcce  de  Lé- 
verd ,  dont  la  chair  eft  très- bon  ne  ii 
jer ,  &  reffemhle  tOut-à-fait  à  celle  du 
^et  par  fa  blancheur  &  par  fa  délica- 
p.  Les  fauvages  du  canton  mettent  beau- 
>  d'adrelTe  dans  la  manière  de  prendre 
jézard ,  &  de  le  lier  enfuite  pour  le 
crver  en  vie ,  fans  qu'il  puifTe  s  échap- 
^Le  Père  Labat ,  à  qui  on  donna  un 
le  plaifir  de  cette  chafle^  rapporte 
:  y  alla  accompagné  d'un  nègre  qui 
Oit  une  longue  perche ,  au  bout  de 
elle  ëtoit  une  petite  corde  accommo- 
en  nœud  coulant.  Le  chaflTeur,  après 
!r  beaucoup  cherché  ,  découvrit  enfin 
[^lard  étendu  fur  une  branche  sèche , 
[iii  fe  chauffoit  au  foleih  Aufli-tôt  le 
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nègre  fe  mit  à  fiffler ,  &  le  Lézard  ^  qui 
fembloit  prendre  plaifir  h  l'entendre ,  avan- 
ça la  tête,  comme  pour  découvrir  d'oîi 
venoit  le  fon.  Peu  à  peu  le  nègre  s'appro- 
cha de  kii,  en  continuant  de  fiffler  ;  alors  , 
il  fe  mit  à  lui  chatouiller  les  côtés  &  enfuite 
la  gorge  avec  le  bout  de  fa  perche.  L'ani^ 
mal  fe  laiflbit  carelTer  volontiers ,  &  s'é* 
tendoit  en  fe  tournant  doucement,  comme 
fait  un  chat  qui  eft  auprès  du  feu  en  hiver. 
Le  nègre  fçut  fi  bien  le  chatouiller,  &  l'a^ 
morcer  en  quelque  forte, par  fonfifflement, 
qu'il  lui  fit  avancer  la  tête  hors  de  la 
branche ,  aftez  pour  lui  prendre  le  cou  dans 
le  lacet ,  &  aufli-tôt  il  hii  donna  une  vio- 
lente fecoufle ,  qui  le  fit  tomber  à  terre  , 
puis  ,  fans  lui  donner  le  loifir  de  fe  recon- 
noître,  il  le  faifit  de  la  main  droite  k  la 
naiflance  de  la  queue ,  &  lui  mit  le  pied 
gauche  fur  le  milieu  du  corps.  C'étoit  un 
ipeÛacle  fingulier  de  voir  le  Lézard  ouvrir 
la  gueule  ,  agiter  fes  yeux  étincelans ,  & 
gonfler  le  deffous  Je  fa  gorge  ^  comme  vm 
Coq  dinde.  Pendant  ce  temps ,  le  nègre 
lui  mit  le  pied  droit  à  l'endroit  où  il  le 
tenoit  avec  la  main,  lui  prit  les  deux  pieds 
de  derrière  ,  qu'il  lui  renverfa  fur  le  dos  , 
&  les  y  lia  enfcmble  avec  des  égulUettes 
de  mahotdontils'ctoit  pourvu.  (Le  mahot 
eft  une  efpèce  d'arbrineau  qui  croît  zwc 
Antilles  ).  Le  nègre  lia  pareillement  les 
pieds  de  devant ,  après  quoi  il  fit  pafler  le 
bout  de  la  queue  entre  les  pieds  ainfi  liés  , 
&  le  dos  du  Lézard ,  &  l'y  attacha  en  deux 
M  m  m  m  i j 
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endroits.  Il  fit  enfuîte ,  avec  des  brins  d'une 
plante  f^rmemeiife ,  une  efpcce  de  licol , 
qu'il  attrxha  en  quatre  endroits  fur  le  mu- 
leau  de  Tanimal ,  de  manière  ^u'il  ne  pou- 
voit  ni  ouvrir  la  gueule  ,  ni  remuer  la 
queue  &  les  pattes.  On  peut  garder  les 
Lézards  en  vie  îept  ou  huit  Jours  dans  cet 
état  ;  Tunique  inconvénient  eft  qu'ils  mai- 
griflTent  un  peu. 

Ce  Lézard  a  la  vie  fi  dure  qu'on  ne  par- 
viendroit  pas  à  le  tuer  en  lui  donnant  cent 
coups  de  bâton  fur  la  tête  &  fur  le  corps. 
Mais  il  y  a  im  moyen  facile  pour  le  Eure 
mourir  fans  lui  couper  la  tête  ;  c'eft  de  lui 
enfoncer  un  petit  bâton  ou  une  paille  dans 
les  narines;  auffi-tôt  qu'il  eft  touché  à  cet 
endroit,  dit  le  P.  Labat,  il  répand  quelques 
goûtes  de  fang ,  &  il  expire.  Quoiaue  fa 
chair  foit  très-bonne  au  goût  y  cependant  il 
y  auroit  du  danger  à  en  mer  fréc^enmient  ; 
car,  fuivant  l'Auteur  que  nous  citons ,  elle 
eft  purgative ,  &  elle  defsèche  &  fubtilife 
le  fang.  (  Nouveau  voyagt  aux  tics  it  VAmi^ 
TÏquc  ;  Paris  lyxx  ,  pag-S^^  &fuiv.  ). 

Le  Lézard  eft  un  des  animaux  qui  fup- 
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portent  le  pliis  long-temps  la  ari^ 
M.  de  la  Roquette,  qui  s  dloccspêîL 
pellier  de  faire  des  expërienccs&tii] 
vations  fur  l'Hiftoire  Nanird!s,?«^ 
fermé  un  Lézard  verd  ton  erzc  at 
cage  de  verre  dont  le  dcflusnctcc-a 
cjue  d'un  linge  fin  ,  pour  laifferixà 
1  air.  Olaus  Borrichius ,  qui  cite  en 
que  quand  ce  Lézard  lui  hit  ^:2, 
vivoit  depuis  trois  mois  ians  çuoce 
donné  aucune  nourriture  ;  il'ajoiei 
cependant  il  paroiffoit  frais,  i« 
couleur  étoit  vive.  Il  avoitmcaa 
comme  font  les  Serpens,  favklk^ 
au'on  voyoit  à  côté  de  lui  imU 
(Colàa.  acad.  T.  IV.pag.^Su^hrÂ 
rens  animaux  que  RediamisàfgH 
pour  fçayoir  combien  de  temps  usi 
voient  vivre  fans  manger,  ils'tcîa 
un  grand  Lézard  d'Afrique,  qui  ai 
plus  de  huit  mois  fans  vouloir  goûri 
cun  alimenta  Le  même  Auteur z. -sa 
que  les  parties  intérieures  fe  tn?jfl 
très-belles  &  très-faines  dans  les» 
qui  étoient  morts  de  fidm.  (Jln^ 
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9  L'Algire. 

Quatre  lignts  jaunes  fur  U  corps. 
10  Le  Seps. 

Les  jambes  tris<ourtes. 


II  Le  Lion. 

Six  lignes  blanctusfitr  le  corfs. 
Il  L'EXAGONAL. 

La  queue  à  Jix  pansm 


TROISIEME    GENRE 

Lé:[ards  qui  ont  la  queue  ronde  y  écailleufe  &  plus  courte  que  U  cm. 

ESPÈCES. 
1  Le  Caméléon. 


Deux  ou  trois  ioigu  de  chaque  pied 
réunis. 


3  Le  Scinque. 

La  queue  courte^  applatiiparUi^ 

4  Le  Tapa  y  e. 
Le  corps  gonjlé. 

5  Le  Strié. 
Cinq  lignes  blanches  fur  U  dos. 


1  Le  Gekko. 
Le  corps  perlé. 

QUATRIÈME    GENRE. 

Lézards  qui  ont  la  queue  ronde ,  écailleufe  &  plus  longue  que  U  coî^u 

ESPÈCES. 

7  Le  Plissé. 
Deux  plis  fous  U  cou. 

8  Le  Marbre. 
Marbré  de  rougeaxre ,  de  noir  &  à  f  .- 

9  La  Rouot-GoRGE. 
Uru  poche  rouge  fous  U  cou, 

10  Le  Goitre. 
Un  goitre  couleur  de  rofe. 

11  Le  Teguixin. 
Les  côtés  du  corps  pliffls. 

Il  Le  Doré. 

Des  taches  rondes  placées  diuxiî^ 
fur  U  dos  &  les  côtés  du  corps. 

13  Le  Triangulaire. 
La  queue  triangulaire. 


I  Le  Basilic. 

Des   éguillons    qui  foutienrunt    une 
grande  membrane  le  long  du  dos. 

1  Le  Porte-Crête. 

Une  nageoire  avec  des  rayons  fur  la 
queue. 

3  L'Iguane. 

Un  goitre  dentelé  en  avant. 

4  Le  Galeote. 

V occiput  &  le  dos  dentelés. 

5  L'Agame. 

Des  anneaux  ^ écailles  pointues  fur  la 
queue. 

6  L'  U  M  B  R  E. 

Un  pli  profond  fous  la  qtuue. 


^4S 


L  Ê  Z 


LÉZARDE.  Voyti  LÉZAKO  griSw- On  adonné 

«uiTî  quclquet'oîs  le  nom  de  Lèi^arde  à  la  femelle 
du  Le^rd, 

LlEr«î  (  le  )  ,  efpèce  de  Serpetit. 

Loluter  co-iftrijhr.  Li  N.  A  mphîb.  Serp.  Coluh.  278. 

Ar^uis  r.i^cr.  CaT£SB.  Car.  1. 1. 48. 

Ce  Serpent  a  le  corps  dun  noir  éclatant  ,  & 
^tte  couleur  ne  change  jamais  ,  félon  CaAcsby. 
Linnaeus  dit  que  la  partie  intérieure  eft  d  un  bleu 
pâle ,  Ôc  que  U  gorge  eft  blanche.  Suivant  le  même 
Auteur ,  le  corps  ^e  ce  Serpent  e(l  trcs-mince  à 
proponion  de  û  longueur ,  6l  l'a  l'urface  eft  très- 
iin'e.  L'abdomen  eA  garni  de  cent  quatre- vingt- 
ûx  grandes  plaques  ,  6c  le  deflbus  de  la  queue  de 
quatre-vingt-douze  paires  de  petites  plaques. 

Au  rapport  de  Catesby  ,  ces  Serpens  l'ont  ex- 
trêmement agiles ,  ôc  en  même  temps  utiles  ,  en 
ce  qu*ils  donnent  la  challe  aux  rats,  &  lespour- 
fuivent  avec  une  vitclTe  incroyable  julques  fur  les 
toits  des  mail'ons  ôc  des  granges.  AulFi  les  habitans 
de  la  Caroline ,  où  fe  trouve  cette  efpéce  d'ani- 
maux, évitent-ils  de  Içs  détruire.  Lorfqu'on  les 
attaque ,  ils  s*élancent  avec  fureur  fur  leur  ennemi  j 
mais  il  nVn  arrive  aucun  accident  fâcheux ,  parce 
que  leur  mori'ure  n  eft  pas  dangereufe.  On  croit 
communément  à  la  Caroline  qu'ib  font  la  guerre 
aux  Serpens  à  fonnettes ,  Ôc  ks  engloutiflent. 

L  I  O  N  (  le  )  ,  efpèce  de  Lézard. 

L^certa  feX'Uncata.  LiN.  Amphib.  rtpt,  La<irta  ^ 
n^  18. 

Lacerta  caudi  verticillatd  longd  ,  dorfo  lineis 
ffx  alhis.  LlK.  ibid. 

Catesb.  Car.  2.  p.  68.  t.  68. 

Ce  Lézard  a  le  deilus  du  corps  marqué  de 
chaque  ccté  de  trois  lignes  blanches  &  étroites  , 
entre  lefquelles  font  difpofées  alternativement 
d'autres  lignes  de  couleur  noire.  Le  dos  qui  oc- 
cupe l'efpace  intercepte  entre  les  lignes  du  milieu , 
eA  d*une  couleur  blanchâtre.  On  obferve  deux 
rides  fous  le  col.  Les  cuifTes  font  garnies  d'un 
rang  de  petits  tubercules  dans  leur  partie  pof- 
tcrieure.  On  trouve  ce  Lézard  dans  U  Caroline. 

LISARDE  ou   LYSARDE.  Foye^  LizARD 

CR'S. 

LOMBRIC  (le),  eijpèce  de  Serpent. 

j4nguis  LuntricdUs.  LiN.  Amphib  Serp.  An- 
fuis  237. 

An^uis  fqud'-iis  abJorninalibus  230  ,  6»  fquamis 
catuLilibus'.  (jRonov.   jMu!*.  z,  p.  51.  n**.  3. 

Seb.  Mui".  I.  p.  137.  r.  86.  f.  2. 

Ce  Serpent  reflcmblc  à-pcu-prcs  par  la  forme 
de  fon  corps  au  Lcmtric  ,  ou  Ver  de  terre.  Il 
a  la  tcte  un  peu  arrondie  parclevant ,  abbaillce  en 
pente  vci  s  le  muleau ,  demi-cylindrique  pardeilous , 
couverte  dans  fa  partie  fupcrieure  de  neuf  grandes 
écailles  exagones  ,  cilpolces  fr.r  trois  rangs ,  & 
garnie  en  (es  bords  ,  d'autres  écailles  oblonj^ues  & 
étroites.  Le  mufeau  eft  très-failiant,  &  la  mâchoire 
inférieure  beaucoup  plus  courte  que  celle  de  deflus. 

j  -o-^  ^nriiies  font  percées  de  part  &  d  autre  d'un 
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très-petît  trou  ,  &  lîtuees  as  bs^i' 
térieure  de  la  cêce.  La  Ungiieê'sxics: 
due  en  deiuc  Les  yeax  loc:  plus  ù 
de  la  tête  ,  &.  couverts  d'écaillés  epau.^3 
meMBt  à  peine    de  les  éàotpc. 

£9  tronc  va  en  grolEiEuit  luezL: .-£=::: 
la  tête  îufqu*à   l'anus  ,  où  il  e::  p^  ns, 
par- tout  ailleurs.  11  eit  reccjTsn  cf  -,r. 
lilTes ,  aflez  grandes  ,  eitcepte  vers  a  ::-; 
le  font  moiiis  9   d'une   forme  arrcri^, 
convexe  ,  très-ierrées  entr'elîes ,  i  rr 
leur  difpoûtion  les  miles  d'un  to;'.0:r:2 
deux  cent  trente   rangées  depuis  a'jx 
l'anus. 

La  queue  eft  tris-cotxrte ,  cne  fch  :^ 
que  la  tête^  certninêe  en  pointe  ob::^^  1^ 
de  fept  rangs  de  plaques  de  la  cas  Jcj 
celles  qui  recou^-rent  le  tronc 

La  couleur    de  Tanimal  entier ,  é.  :  ^  ^ 
blanchâtre  &  éclatant.  On  troave  ce  Serps 
Amérique. 
LOZANGE  (   la  )  ,  efpèce  de  Scrr^ 
Coluhcr  amiicMS,  LiK.  Amphib.  Serp.ù*:-'^ 
Serpens  BraJUitnfis ,  LaptUti  didi,  ^^ 
picfd.  Seb.  Muù  1.  t.  91.  lîg.  5. 

Ce  Serpent  a  le  corps  couvert  itoLti 
minces  &  d'une  couleur  rouflatre.  Si  p^' 
périeure  eft  ornée  de  bandes  cenàta--^ 
qui  fe  croifent  ,  ÔL  forment  une  eipèce::^ 
paniment  en  loxanges.  Sa  tête  paroitpe:::^ 
un  artifice  fingulier  »  &  a  ion  fonsmet  c::  :^^ 
blanche,  félon  Linnaeus.  Les  grandes  pbq^^-^ 
domen  font  d'un  j aune-paie,  &  onec^^ 
cent  quatre-vingt-quatre.  Le  deîTous  (!e  !•  ^ 
eft  garni  de  foizante  paires  de  pectafr 
Cette  eibèce  fe  trouve  en  Amériqae. 
(LUTH)  le. 
Tefludo  toriacea,  LiK. 
Tejîudo  pedibus pinniformibus  mutlcls ,  ■{'-•' 
ceJ ,  caudJ  anpi/is  feptem  exarjttïu  bs--'" 
Rept. 

Tefittdo  coriéfcca.  feu  MercuriL  RoxD.  ''-• 
Rondelet  a  donné  à  cette  efpèce  Is  ^-j 
Tortue  de  Mercure  ,  à  caufe  de  U  retec:^ 
particulière  qu'il  trouvoit  entre  TécaiLe  -Ti^ 
de  cette  Tortue  ,  &  l'indrument  if  ?^-  ' 
dont  plufieurs  ont  regardé  Mercure  coc^ 
venteur.  Cette  écaille  eft  convexe  ,  fcnr^î- 
lames  longitudinales  ,  arrondie  en  l'or.  ^ 
excepté  par  la  partie  ppllérieure  qui  i^  s^ 
en  pointe.  Elle  eft  femblable  ,  par  l'a::c-'" 
&  par  fa  couleur  ^  à  du  cuir  de  bceof  à:. 
royé ,  c*cft-à-dire  dur  &  noir.  L'écaillé  '\t^ 
eft  aplatie.  Les  pieds  de  devant  font  e:  -^ 
de  nageoires  &  fans  ongles.  La  partk  '^^ 
du  mufeau  eft  recourbée  de  basenhaut;i^r 
fupérieure  eft  fendue  en  deux  ,  de  nuciire 
cevoir  la  partie  inférieure. 

Rondelet  cite  une  tortue  de  cette  «fp«^ 
à  Frontignan,  qui  étoit  longue  de  fep:  r^ 


LUT 

f  &  large  de  deux  pieds.  Il  ajoute  que  cette 
le  étant  reftée  pendant  longtemps  fufpendue 
Jeil ,  il  en  couloit  tous  les  jours  environ 
liyre  de  graiffe  ,  dont  on  fe  ieryoit  comme 
e  de  lampe. 

mUX  (  le  )  ,  cfpèce  de  Serpent. 
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Coluhcr  Lutrix.  Lin.  Amphib.  Serp.  Colub.  16 1« 
Ce  Serpent  a  le  dos  &  l'abdomen  d'une  couleur 
jaune  Sc  les  côtés  bleuâtres.  Les  grandes  plaques 
qui  recouvrent  Tabdomen  font  au  nombre  de  cent- 
trente-quatre  ,  &  la  queue  eft  garnie  inférieu* 
rement  de  vingt-fept  paires  de  petites  plaques^ 
On  trouve  cette  elpèce  dans  les  Indes* 


Hipoln  NaiunlU.  Tomi  IL 


N  n  n  fi 
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fouille  mâle  fous  le  récipient  d'une  ma- 

îumatiquc  ,  dès  que  l'on  eut  commencé 

vuide  ,  je  vis  les  mêmes  veffies  paroitre 

,  &  fe  gonfler  ainfi  que  tout  le  corps 

lôuille  ,  par  un  effet  de  la  dilatation  de 

-  eur. 

jerdam  fuppofe  aufli  que  les  veffies  dont 
trouvent  dans  plafieiirs  cfpèces  de  Grc- 
ll  ajoute  un  fécond  caradîcre  pour  dif- 
'.  .s  mâles  des  femelles  ,  c*eft  d'avoir  le 
.  .t  gros.  Ce  ponce  ,  fuivant  le  mcme 
"eft  d'un  noir  trcs-foncc  dans  quelques 
^  parie mé  de  p^ipilles  auiU  très-noires, 

-  ':  la  même  ftru6lure  que  les  papilles  de 

-  ^"du  bœuf  :  lorfqu  elles  Ibnt  deirechées, 
'  rudes  au  toucher  comme  le  chagrin. 

-•^MERD,  Hifl.  delà  Grcn.  Co/leâ.  Acad, 

.-2.). 

--xlel  dit  avoir  remarqué  que  cet  excès 
^'T  &  cette  couleur  noire  du  pouce  de 
..'-•.^ille  maie  n'étoit  qu'un  caractère  paf- 
^.■3  fe  manifeftoit  feulement  pendant  l'ac- 
^2it,  &  que  cette  efpèce  de  carnofité, 
.  ji2<  papilles  ,  dont  le  pouce  du  mâle  ctoit 
_.-:5tu,  difparoifîoit  quand  les  Grenouilles 
.  -.{juittées ,  enforte  que  fon  unique  defti- 
-^  ibloit  être  de  procurer  au  mâ!e  la  fa- 
|^i:îenir  fa  femelle  plus  fortement  ferrée  , 
Z^ie  pût  lui  échapper.  (  Rœs.  p.  54.  ) 
rj^e  Auteur  remarqua  encore  que  lafemeiîe 
V^jflouille ,  qui  eft  l'objet  de  l'article  pré- 
:^.  fur  la  partie  inférieure  de  fon  corps  un 
^  ^  nombre  de  taches  noirâtres  que  le  mâle. 
'^^i  dans  les  deux  individus ,  la  membrane 
^^s  doigts  des  pieds  de  derrière  eft  plus 
j,ji  que  dans   les   autres  efpèces  de  Gre- 

;,:,  Id.  /i.  3  &  4.  ) 

.^liEUR  DE  CHÈVRES  (le  Serpent.) 
"T,  y  tait.  Lin.  Amphib.  Serp.  Z?otf  323. 
/c^^fcutis  ahdominalihus  250 .,  5^  fcutis  eau- 
cid  .  Gronov.  Muf.  2.  p.  55.  n°,  10. 
iTtc  de  ce  Serpent  eft  oblongue  ,  étroite , 
àçkne  prefque  cylindrique,  arrondie  par- 
cîQconvexe  en-deffus  &  couverte  d'écaillés 
ièfcs  figures  :  entre  le  mufeau  &  les  yeux 
îl"  quatre  qui  font  quarrées  &  difpofées  par 
îiccs  écailles  font  fuivies  d'une  autre  qui 
?ie  centre ,  &  a  la  figure  d'un  cœur  ,  dont 
Ice  eft  tournée  en  -  arrière  ;  elle  eft  accom- 
\  de  chaque  côté  d'une  autre  petite  écaille  , 
quelle  eft  fitué  l'œil  ;  cet  aflemblage  eft 
:  par  deux  autres  grandes  écailles  ,  d'une 
à  -  peu  -  près  triangulaire  ,  qui  garniffent 
&  partie  poftérieure  de  la  tête  ;  celle-ci  a 
éî  convexes  dans  le  fens  vertical ,  6c  rec- 
dans  le  fens  horifontal.  La  mâchoire  in- 
?  eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  de 
Les  yeux  font  très-petits ,  un  peu  arrondis 
es  fur  les  côtés  de  la  tête. 
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Le  tronc  eft  allongé  ,  très-effilé ,  fans  aucun  en- 
foncement à  l'endroit  de  fa  jon6lion  avec  la  tête  * 
ayant  une  largeur  uniforme  prefque  jufqu'à  l'anus, 
&  recouvert  inferieuremcnt  de  deux  cent-cinquaute 
lames. 

Lr;  queue  eft  très-courte ,  un  peu  épailTe,  mais 
moins  que  \^  tronc  ,  terminée  par  une  pointé 
déliée  &:  garnie  en-defl'ous  de  vingt- fix  hmes  , 
félon  Grcnovius.  Le  nombre  de  ces  lames  eft 
bien  différent  ,  fnivant  Linna:us,  qui  e:i  a  compta 
jufqu'à  foixante  &  dix. 

Le  même  auteur  ajoute  que  la  couleur  de  ce 
Serpent  eft  d'un  gris-cendré  iX  veraâtre,  marqué 
fur  le  dos  de  taches  rondes  6c  noires  \  fur  les 
côtés  on  voit  d'autres  taches  qui  repréfentent 
des  anneaux  noirs  autour  d'un  difquc  blanc.  Le 
ventre  eft  parfemé  de  petites  taciies  de  la  même 
couleur ,  qui  forment  des  fuites  de  points  contigus 
entr'eux.  On  trouve  ce  Serpent  en  Amérique. 
On  prétend  qu'il  ferre  fi  étroitement  dans  fes  re- 
pliç  les  chcv/es  ,  les  brebis  6c  autres  animaux  , 
qu'il  les  étouffe  ,  pour  les  engloutir  enfuite. 

MANGEUR  DE  RATS  (le  Serpent  ). 

Boa  murina,  LiN.  Amphib.  Serp.  Boa  319.  " 

Cenchris  fcutis  abdominalibus  254,  &  fcutis  cau^^ 
dalibus  69.  Gronov.   Muf.  2.  p.  7c.  n°.  44. 

Seb.  Muf.  2.  t.  29.  f.  I. 

Ce  Serpent  a  la  tcte  oblongue  ,  applatie  5c 
terminée  antérieurement  par  une  pointe  ©btufe. 
La  partie  fupérieure  eft  convexe  ,  6c  relevée  en 
boffe  de  part  6c  d'autre  derrière  les  yeux.  Le» 
côtés  font  plans,  ainfi  que  la  partie   inférieure. 

Les  écailles  qui  recouvrent  )a  tête  ont  diverfes 
figures  6c  vont  en  décroiffant  vers  la  partie  pof- 
térieure, où  elles  font  difpofées. en  recouvrement. 

Le  tronc  eft  comprimé  par  les  côtés  |  garni 
fupérieurement  8c  latéralem.ent  de  très -petites 
écailles  ,  difpofées  auffi  en  recouvrement ,  6c  dans 
fa  partie  inférieure  ,  de  deux  cent  cinquante-quatre 
grandes  plaques  tranfverfales  ,  8c  très-étroites. 

La  queue  eft  courte ,  un  peu  épaifle ,  6c  re- 
couverte en-deffous  de  foixante  -  cinq  plaques  , 
félon  Linnaeus  ,  6c  de  foixanie-neuf ,  fuivant  Gto- 
novius. 

Le  deffiis  du  corps  eft  d'une  couleur  bleuâtt'é; 
moucheté,  fur  le  dos,  de  grandes  taches  rondes', 
6c,  fur  les  côtés,  de  taches  noires,  phis  petites' 
que  les  précédentes.  L'abdomen,  eft  blanchâtre  >^ 
èi  également  panaché  de  petites  taches  noires  ^ 
éparfes  fans  ordre. 

Selon  Seba  ,  ce  Serpent  habite  plus  les  earirqtié  ■ 
les  rochers.   Il  fe   nourrit  d'une  efpèce  de   rats  » 
dont  le  même  Auteur  donne  la  defcription  à  lai 
fuite  de  celle  du  Serpent  dont  il  s^agit. 

MARBRÉ  (le  Crapaud).  , 

Bufo  marmoratus,  Laur.  Spec.  med.  pag.  29.' 
Seba  1.  7,  t.  46c  5. 

Ce  Crapaud  a  la  partie  fupérieure  du  corps 
peinte  de  rouge  6c  d'un  jaune-cendré  ,  qui  par 
leur  mélange  nnitont  celui  des  couleurs  du  marbre.^ 

N  n  n  n  i| 
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L'abdoir.cn  eA  jaune  &  moucheté  de  taches  noires , 
On  trouve  cette  efpèce  à  Surinam. 

Marbré  (le  Lézard). 

Lacerta  Marmorata.  LiN.  Amph.  Rept.  Lacerta  , 


n*.  31 


Lacerta  caudd  tereti  longâ^  mtlsfubcrijlatâ ,  antic^ 
dcntAtâ ,  dorfo  lavL  LiN.  Jbia, 
*  Id.  amxn.  ac.  amphib.  Gyllenberg.  n^.  15. 

Lacerta  caudd  tereti ,  corpore  tripla  lonpon ,  pedi- 
bus  pentadaHylis ,  gtdâ  fubcriftatd. 

Id.  Muf.  Princ.  n**.  13.  Lacerta  caudd  tereti^ 
corpore  longiore  ^pedihus  pentada&ylis  j  guld  fuhcrij^ 
tatd ,  dotjo  lavi, 

Muf.  Ad.  Fr.  i.  p.  43. 

Ce  Lézard  a  la  tcte  d  une  couleur  verdâtre  & 
chargée  d'inégalités  dans  fa  partie  Tupéricure.  Les 
ouvertures  des  narines  font  rondes ,  &  tournées 
en  ar»  icTC.  Celles  des  oreilles  ibnt  fermées  par  une 
membrane  &  pareillement  arrondies*  Les  dents 
font  petites  &  un  peu  obtufcs. 
.  Le  dellous  de  la  gueule  eft  couvert  d'écaillés 
bombées,  &  la  rangée  du  milieu,  qui  s'étend  de- 
puis Fextrémité  de  u  mâchoire  inférieure ,  julques 
vers  la  poitrine ,  forme  une  efpèce  de  crête  com- 
pofce  d'écaillés ,  plus  allongées  «Se  femblables  à  des 
dents.  Cette  crête  eft  à  peine  fenfible  fur  la  fe- 
melle :  mais  le  maie  la  porte  pendante  en  forme 
de  membrane. 

Le  tronc  eft  couvert ,  depuis  le  dos ,  d'écaillcs 
arrondies.  Celles  qui  garnifîent  l'abdomen  font 
ovales  &  aieues.  Les  os  de  la  région  iliaque  for- 
ment une  faillie  au  dehors. 

La  queue,  qui  égale  trois  fois  le  corps  en  longueur, 
eft  arrondie ,  relevée  par  neuf  arrêtes  qui  la  rendent 
anguleufe ,  couverte  d'écaillés  oâogones  ;  elle  eft 
cTune  couleur  pâle ,  mouchetée  de  taches  de  couleur 
de  rouille ,  dont  le  centre  eft  blanc. 

Les  pieds,  tant  de  devant  que  de  derrière ,  ont 
cinq  doigts.  Les  ongles  des  uns  6c  des  autres  font 
plus  recourbés  &  plus  aigus  dans  cette  c'['ccc  que 
dans  aucune  autre.  Leur  couleur  efl  noire  vers  leur 
fommet ,  &  bleuâtre  vers  leur  nalirance. 

La  couleur  des  parties  rnj)crioures  de  l'animal 
eft  grifâtre,  &  marquée,  depuis  le  dos ,  de  raies 
tranfverfales ,  bLnthes  :>'  noires.  Celle  des  cuiflcs 
&  des  côtes  de  rabtloincn  cil  roulTe  &  marbrée 
de  taches  bUnchcs  6k  buiuV.ies. 

Le  dclTous  des  cuiffes  de  derrière  eft  charge  de 
8  ou  in  tubercules,  dilpjlcs  fur  une  'ignc  longi- 
tudinale. Ce  caissière  eft  moins  fenfible  dans  la 
femelle. 

On  trouve  ce  Lc7.  rd  en  Efpagne.  (  Ll}s.j4m:cn  ). 

MAURE  (le  Serpent). 

Colubcr  Mju!Us.  L'N.  Amj^hib.  Scrp.  Coluh,  218. 

Ce  ScrpeiU  a  le  »  'lub  du  corps  d'une  couleur 
brune  ,  i^  le  deiVoi  :.  d'un  noir  foncé.  Son  dos  eft 
marqué  de  deux  li;;nes  ,  delcjuelles  panent  de 
chaque  côte  plufieuis  bandes  noires,  qui  s'étendent 
jufqu'à  l'abdomen.  Cette  pûitie  eft  recouverte  par 
cent  cinquante-deux  grandes  plaques ,  ôc  le  deflous 


M  I  L 

de  la  queue  eft  garni  de  foixante-fispôcà 
plaques.  On  trouve  cette  efpèce  éauk»; 
d'Alger. 

MEXICAIN,  (  le^  efpèce  de  Sapa 

Coluher  Mtxicanus,  LiN.  Amph.SerîLCd 

Le  feul  caraâère  indiqué  par  Li&S2«,p 
tînguer  cette  efpèce,  eft  celui  qiûfe  tire  à  i 
des  grandes  plaques  de  l'abdomen,  5c àc 
plaques  difpofées  par  paires  fur  la  pâme  is 
delà  queue.  Cet  auteur  a  compté  centtreK< 
des  premières  ,  ôc  foixante  6c  dii-lèpt  pcsi 
fécondes.  Le  Serpent  dont  il  s*a^  le  nsi 
Amérique. 

MIGUEL  ,  (  le  )  efpèce  de  Stt^ 

Anpiis  Maculât  a.  LiN. 'An:ph.Serp.J^: 

Anguis  fquamis  abdonùnalihus  195  ,  ^'j^ 
cauddlîbus  7.  Grokov.  MuL  2  ,p.  53, r 

Seb.  Mul.  1 ,  t.  5  3  ,  f.  7. 

Id.  t.  100 ,  f.  2. 

Ce  Serpent,  félon  Gronovius.  ipkyu^i 
raélères  communs  avec  V Anguis  fcyuU,lé'^ 
ceux  qui  fe  tirent  de  la  forme  du  coqs.iei 
des  yeux  ,  des  narines  ,  du  mufeau,desaiÀ3 
de  la  langue  6i  des  dents. 

Sa  tcte ,  qui  ne  paroit  point  être  (££efs 
refte  du  corps  ,  fe  rétrécit  par  la  parôe  aa^rs 
Ce  s  abaiife  en  pente  vers  le  ciuiean.  L: 
couverte  d'éc^àilles  polygones,  dontceCeç 
cupe  le  centre  a  la  hgure  d'un  triangle  àùe 
gaux. 

Les  écailles  font  liOcs,  minces, brillaaa,: 
ve:io:»  ,  d'une  grandeur  fenfible  ,  &  èhc^ 
recou^  rement.  Gronovius  a  compté  cecçd 
vingt-quinze  petites  plaques  fur  rabdoffiea,a; 
la  tête  jufqu*a  l'anus  ,  &  fcpt  raiçée$K>^ 
fous  la  queue  qui  eft  très-courte.  SuiTjBtLii 
le  nombre  des  premières  eft  de  dettxceSf^ 
celui  des  autres  de  douze. 

La  couleur  eft  mélangée  de  bran  &  if'^ 
:  Le  dos  &.  les  côtés   font  marqués  dz?s  îx:: 
longueur    dune  ligne  brune  ,   dcWzi  La^ 
j  ondulée.  L'extrémité  fupé.-ieure  des  côtes 
chetée  de  taches  blanchâtres  &  unpeairr*; 
dirpofées  entre  les  lignes  dont  on  apirli-l' 
'  valle  d'une  tache  à  Tautre  eft  d'une  cûiiei'b 
Enfin  l'abdomen  eft  rayé  de  bandelettes oa^ 
j  fales  ,  les  unes  brunes  ,'  6c  les  auties  bk 
On  trouve  ce  Serpent  en  Aroc:iqiie. 

MlLlAIRE,(le  )  efpèce  de  Ssipesi 

ColuberMiUaris.  LiN.  Amphib.  Scrp.  û*' 

Muf.  Ad.  Fr.  p.  2.7. 

Ce  Serpent  a  le  deftus  du  corps  &  les  ce»- 
couleur  brune.  Ses  écailles  font  marqv^ô^ 
dune  tache  blanche.  La  partie  infcrieore «i' 
a  une  ^uleur  blanche.  L'abdomen  ctt  ;/■, 
cent  foixante  &  deux  grandes  plaques ,  ûcli 
de  la  queue  de  cinquante  -  neuf  paires  cJ? 
placjues.  On  trouve  ce  Serpent  dat»  lesfc* 

MILLET  (le),  efpèce  de  Serpent. 

Crotdlus  Miliarius.  LiN.  Amp.  beiy^i'*^ 


^? 
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ttta  caudlfond  Amcr'tcand  mïncr^  Catessy  , 
Serpent,  qui  eft  à\x  genre  des  Serpens  à 
lettes ,  a  k  fond  de  fa  couleur  brun  ,  fclon 
isby  ,  Ù  cendre  j  fuivant  Linnxus»  Il  eft  nué  de 
g  fur  le  dos,  avec  de  grandes  taches  noires ^ 
Ses  ci'une  raie  blanche  ,  6c  qui  $'é tendent  fur 
pangées  tongitudinales.  L'abdomen  efl  recou- 
(  par  cent  trente-deux  grandes  plaques ,  6t  ie 
H^s  de  U  queutf  par  trente  &  une.  Li  mor* 
(ide  ce  Serpent  ell  très  •  venimeufe  ;  mais 
me  il  eft  petit ,  Ton  poifon  nVft  pas  ordinai- 
^nt  en  ailez  grande  abondance  pour  donner 

Brt.  On  le  trouve  dans  la  Caroline. 
NERV£(le  Serpent  de). 
^ubcr  Mmerva.  LiN.  AmphÎD.Serp.  Coluh^  328. 
j[uC  Ad,  Fr-  I,  p.  36. 

fk  couleur  de  ce  Serpent  eft  cVun  verd  de 
;,  marqué  d*une  bande  brune  qui  s'ctend  fur 
jpngueur  du  dos.  On  voit  lur  la  tcte  trois 
^s  bandes  de  la  tncme  couleur.  L'abdomen 
recouvert  par  deux-cent  trente*  huit  grandes 
lies  ,  &  le  dellous  de  la  queue  ell  garni  de 
ke-vingt'dix  paires  de  petites  plaques.  On 
ve  ce  Serpent  dans  les  Indes. 
pNlME  (le  Serpent), 

^luher pullatus.  Li  N .  h  mphib.  Serp*  Colub,  325. 
§iguu  fojtis  ûhjorrundlihus  x\j  ,  fquamti  cau- 
%us  108.  !d,  Ami^it.  p.  ^81,  2^. 
|uf-  Ad,  Fr.   1  j  p,  3^  ,  t.  ao,  f.  3, 
rJLON,  Muf.  2  ,  p,  56,  n**,  12. 
\ft  Serpent  a  la  tête  grande  ,  ovale  ,  anguleufe  , 
P  en-delTus ,  tachetée  de   blanc    fur  les  cotes 
Eur  fa   t'uriace  intérieure  ;  les  ouvertures  des 
|ie$  tournées  en-dehors  vers  les  parties  laié- 
i  du  mufeau  ;  les  dents  difpofées  de  part  6c 
tre  de  la  mâchoire  iupérieure ,  fur  deux  rangées , 

I  Tune  occupe  le  bord  de  la  tnâchoire ,  &  Tautre 
Stuée  plus  intérieurement  ;  la  langue  noire  ,  & 
Hinée  par  un  double  tilet. 

^  tronc  a  deux  ou  troU  pieds  de  longueur  \  il 
(Somprimc^  lur-toiit  à  l'endroit  du  dos  qui  ell 
Ique  relevé  en  arrêie,  ce  quon  peut  regardtjr, 
Ip  Linnjtus ,  comme  le  car*i6rère  djllinctit'de  ce 
^nt.  Le  dos  ert  couvert  d'écaiiles  ovales  j 
i  ,  tin  peu  obtufes ,  ayant  un  côté  brun  6l 
^  blanc.  L'abdomen  ert  un  peu  applatî ,  6^ 

II  de  deux  cent  dix- le pt  grandes  pUques  ,  d'une 
(cur  bbnche  ,  excepté  qu  étant  priles  de  trois 
ï'ois  ou   même   alternativement ,  a  quelques 

^  toits  ,  elles  font  brunes  en  leur  bord. 
I  qtieue  eu  plus  arrondie  que  le   corps,  6c 
^  couleur  plus  lombre  ',  elle  eft  garnie  par- 
^\x%  de  cent  huit  paires  de  petites  plaques, 
tlon  Gronovius<|  il  n'y  a  que  deux  cent  quinze 
des  plaques  fur  Tabdomen ,  6c  cent  quatre  pujres 
petites  plaques  fur   la  lurfuce  inférieure  de  la 
|6.  On  trouve  cette  elpècc  en  Afie* 
'^'^CQUEUR  (le  Serpent^. 

r«r  y'mutus^  Lin.  Amphib,  Serp»  Coluk^  2a^, 
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Coîuhir  /cutis  aldomïrmUhus  1^5,6*  fyuamarum 
Cauddlium  paribus  62.  GrokOV*   Muf.  2  ,  n***  31. 

Seb.  Thef.  voL  2  ,  t.  45  ,  f.  ^.  ld«  u  60  , 
fïg.  2  6c  3. 

Muf,  Ad,  Fr.  p.  26,  t,  18  ,  f.  1. 

Ce  Serpent  a  la  tête  oblongue  6c  ovale  ,  tut 
peu  rétrécie  dans  fa  partie  antérieure  ,  plane  en- 
defTus  &  cn-delTous  ,  convexe  latéralement  6£  cou- 
verte d'écaillés  polygones.  Les  yeux  font  fmié» 
fur  les  cotés  de  la  tête  «  à  une  très- petite  4îAance 
du  mufeau ,  d'une  forme  arrondie  6c  tournés  en- 
avant.  Les  nannes  fe  trouvent  fur  les  parties  U* 
térales  du  mufeau  ,  oh  elles  ont  chacune  leur 
ouverture. 

Le  tronc  eft  aplati  par  les  cotés,  oblong»  un 
peu  efBlé  ;  fa  plus  grande  épaifteur  eft  à  la  moitié 
de  la  diftance  entre  la  tête  6l  Tanus ,  après  quoi 
il  s'amincit  int'enfiblement  vers  rextrémité  de  la 
queue.  Cette  dernière  partie,  eft  d*une  forme  ar- 
rondie ,  un  peu  épailTc ,  ayant  à-peu*près  la  qua- 
trième partie  du  tronc  en  longueur.  Les  écailles 
du  dos  ÔL  des  cotés  font  petites ,  ovales  6il  dif- 
pofées en  recouvrement.  Uabdomen  eft  garni , 
feJon  Gronovius,  de  cent  cinquante-cinq  grandes 
plaques  ,  &  de  cent  quarante- deux  feulement ,  fui- 
vant  Linnacus  ^  le  premier  de  ces  deux  auteurs  a 
compté  ,  fur  la  partie  inférieure  de  la  queue  , 
foixante  &L  deux  paires  de  petites  plaques ,  6c  le 
fécond  ,  foixante  6c  dix-huit  paires  ,  ce  qui  vient 
de  ce  qu'ils  ont  fait  leurs  obfervations  fur  dif- 
férens  individus. 

Le  fommet  de  la  tête  eft  d'une  couleur  noire  ^ 
varié  par  de  petites  lignes  tortueufes  blanchâtres* 
Le  dos  6c  les  cotés  du  corps  font  pareillement  blan- 
châtres, 6c  marqués,  depuis  la  téce  jufqifà  Tex- 
trémité  de  la  queue ,  de  lignes  noires  longitudi- 
nales. On  voit  fous  la  queue  ,  fuivant  Liniiaeus  , 
une  bandelette  blanche  dentelée*  Les  lames  de 
Fabdomen  6c  les  écailles  de  U  queue  font  blan- 
châtres dans  leur  centre  «  6c  noires  en  leurs  bords. 
On  trouve  cette  efocce  en  Amérique,  (Gaonov» 
ibid,). 

MOLURE  (le> 

Colubtr  Moluru4.  Lin.  Amphtb.  Serp,  Coluh,  307. 

Ce  Serpent ,  félon  Linnacus ,  a  beaucoup  de 
reilemblance  avec  ceux  du  genre  auquel  cet  Au- 
teur a  donné  le  nom  de  Boa  ;  u  mais  ,  ajoute*  t-il, 
n  les  lames  de  Tabdomen  6c  les  écailles  qui  re- 
9'  cou\  rent  la  tête ,  font  plus  grandes  dans  ce 
«  Serpent  >  ainfi  que  dans  les  autres  du  genre  des 
■»>  CiAubtr^  que  dans  les  Boa  w.  L'abdomen  eft  re- 
couvert par  deux  cent  quarante  -  huit  grandes 
plaques ,  6c  le  dcftbus  de  la  queue  eft  garni  de 
cinquante  -  neuf  paires  de  petites  plaques.  Oa 
trouve  ce  Serpent  dans  les  kidcs. 

MOUCHETÉ  (le  Lézard). 

l^icerta  Ahtutar,  Lia.  Amphib,  Rept,  Laaria  i 
n**.  6. 

Lactna  diudd  carmatd  çorpgrt  muiîco  m^culh 
gçtUauu  Lin.  ibid. 
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mt  toute  la  nuit.  Mais  elles  fe  cachent  durant 
ir  fous  des  pierres  ai  fous  difFérens  abris. 
à  un  grand  nombre  d'elles  évitent  d'être 
•ées  par  les  Corbeaux  ,  les  F.tourncaux  & 
i  ennemis  de  ce  genre  qui  les  cherchent  avec 
Jour  en  l'aire  leur  proie.  Cependant  lorlqu'il 
,  elles  lortcnt  en  i\  grand  rxmbre  de  leurs 
tes  ,  que  la  terre  en  ell  toute  couverte.  Elles 
luelqueioiî»  accompagnées  par  de  petits  Cra- 

d'une  eipèce  particuHcre  qui  ont  pris  leur 
ift'ement  en  même  ttmps  qu'elles.  (7</.  p.  1 2.  ). 
tte  mtme  eipèce  de  Grenouilles  ell  une  de 

qui  ont  donne  lieu  à  lopinion  ridicule  des 
»  de  Grenouilles  dont  nous  avons  parlé  plus 

Nous  citerons  ici  la  traduciion  d'un  endroit 
jelel ,  où  cet  auteur  rapporte  les  oblervations 
a   faites  lur  ce    prétendu   météore  animal. 

3  ^.  m). 

Jn  jour,  dit-il,  que  je  me  promenois  dans 
hamps ,  ayant  été  furpris  par  la  pluie  ,  je 
îtirai  dans  un  bois  voifm  pour  me  mettre 
ivert  fous  un  arbre.  Je  femis  alors  quelque 

qui  tomboit  fur  ma  ttte  ,  &  comme  en 
5  temps  tout  fourmilloit  de  Grenouilles  au- 
de  moi  ,  j'ctois  preique  tenté  de  croire 
//ivoit  eu  réellement  une  pluie  de  ces  petits 
ux.  Je  voulus  voir  s'il  en  étoit  tombé  fur 
chapeau  ,  6c  je  ne  trouvai  qu'un  brin  de 
fec.  Comme  le  foleil   commençoit  à  repa- 

,  pour   me  garantir  de  fes  ardeurs ,  je  pé- 

plus  avant  dans  le  bois ,  &  j'apperçus  un 
;rand  nombre  encore  de  Grenoijiiles  qu'au- 
ant.  Mais  le  foleil  continuant  de  luire ,  tous 
limaux  difparurent ,  au  point  qu'en  revenant 
ïn  vis  pas  même  un  feul.  Il  n'étoit  guère 
fcleque  ces  Grenouilles,  dont  l'afRuence  avoir 
"d  excite  ma  furprife ,  enflent  péri  toutes  en 
•  temps.    Je   me   mis   donc  à  les   chercher 

foin  ,  &  je  les  trouvai  cachées  fous  des 
s  d'arbres  ,  des  brcflTaiiles  &  des  pierres. 

obfervation  me  fit  rejetter  entièrement  l'o- 

1  vulgaire  fur  les  pluies  de  Grenouilles 

!2eux  a  qui  j'avois  fait  part  de  mon  fentimcnt 
pparition  lubite  des  Grenouilles  ,  fe  moc- 
it  quelquefois  de  moi,  &  me  foutenoicnt 
lement  qu'ils  avoient  vu  plus  d'une  fo's 
oir  des  Grenouilles.  Mais  quand  je  leurde- 
Di$  s'il  en  étoit  tombé  fur  eux ,  ou  ils  ré- 
aient qu'ils  avoient  perdu  le  fouvenir  de  ce 
'étoit  paffé  alors  ,  ou  ils  étoient  forcés  de 
nir  que  la  chofe  n  ctoit  point  arrivée.  Ceux 
g  leur  côté  aiTuroient  qu'ils  avoient  vu  des 

de  Grenouilles  dans  le  tcn:ps  même  où 
uvoit  à  la  ville  ,  reftoient  nuiets ,  lorfque 
r  demandois  pourquoi  on  n'avoit  point  vu 
des  Grenouilles  tomber  dans  la  ville. 
>uant  à  ceux  qui  croient  que  la  poulfière  dc- 
ée  par  l'eau  de  pluie  produit  des  Grenouilles , 
qu'on  voit  de  ces  petits  animaux  s'élancer 
.  coup  des  endroits  où  il   eft  tombé  des 
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)  gouttes  dé  pluie ,  il  eft  aifé  de  les  réfuter  par  le« 
!  obfervations^  que  j'ai  déjà  citées  fur  les  accroifle- 
i  mens  gradués  par  lefquels  palfent  les  têtards  avant 
de  devenir  Grenouilles  Ôi  d'arriver  à  leur  entier 
I  développement.  Et  fi  l'on  me  réphque  qu'il  eft 
bien  dithcile  qu'il  forte  des  endroits  aquatiques  une 
auill  grande  quantité  de  Grenouilles  que  celle 
qu'on  voit  paroitre  fur  là  terre  après  la  pluie  ,  je 
leur  répondrai  qu'ils  ignorent  ce  que  j'ai  remarqué 
plus  haut ,  fçavoir  qu'une  feule  femelle  doniie  fix 
cents  Ôc  jufqu'à  onze  cents  œufs  ,  &  dans  quelques 
heux  il  lé  trouve  beaucoup  de  ces  mêmes  Gre- 
nouilles ,  parmi  lefquellcs  il  y  a  ncccfTairement  un 
certain  nombre  de  femelles,  il  peut  donc  arriver 
aifcm.ent  qu  il  forte  d'un  mcme  étarg  une  quantité 
prodigieuse  de  ces  animaux  ». 

Plufieurs  ont  cm  que  la  Grenouille  dont  il  s*a<;it 
ici  étoit  venimeufe.  Mais  Rœfel  di  M.  Laurent 
(Rœs.  p.  16.  Laur. /i.  136.)  rapportent  qu'à 
Nuremberg  &  à  Vienne  on  la  vend  au  marché 
pour  la  Grenouille  mangeable,  Rana  efcuUnta, 
(  Lin.  )  dans  le  temps  ou  celle-ci  eft  encore  ca- 
chée fous  les  eaux  ,  6c  qu'ils  n'ont  jamais  entendu 
dire  que  ceux  qui  en  avOient  mangé  en  enflent 
été  incommodes. 

M.  Laurent  fit  boire  à  un  chien  de  Teau  dans 
laquelle  plufieurs  de  ces  Grenouilles  étoient  reflées 
plongées  pendant  long  -  temps  ,  ôt  il  n'en  refultm 
non  plus  aucun  accident.  U  fit  auflli  mordre  une  de 
ces  mêmes  Grenouilles  par  le  Lézard  qu'il  appelle 
Seps  ,  &  fur  lequel   la   plus  petite  quantité  de 
venin  agit  avec  beaucoup  d'eflicacité  ;  mais  cette 
morfure  n'eut  aucune  fuite  fâcheufe.  (p.  136). 
MUGISSANTE  (  la  Grenouille  ). 
Mugissante  ,  eipèce  de  Grenouille. 
Rana  ocdlata.  LiN. 

Rana  auribus  occllatis  ,  pedihus  muticis.  L 1  N# 
Amphib.  Rept.  Rana  10. 

Rana  maxima  comprejja  mifcella,  Brown.  Jam. 
466  ,  t.  41  ,  f.  4. 

Rana  maxima  j4mericana  aquatka.  CatESB. 
Car.  2  ,  p.  72  ,  t.  72. 
Seb.  Miif.  t  ,  t.  76  ,  f.  I. 
Cette  Grenouille  a  les  yeux  ovales ,  fort  grands 
j  &  faillnns  ;  la  pupille  bordée  de  cercles  jaunes,  & 
;  l'iris ,  qui  eft  d'un  rouge  foncé  ,  pareillement  en- 
j  tourée  d'un  cercle  jaune.  Derrière  les  yeux  ,  ôr. 
I  un  peu  au-deflfous ,  font  fituées  les  oreilles  ,  d'une 
forme  circulaire  ,  &  couvertes  d'une  membrane 
mince  &  tranfparente. 

Tout  le  defl'us  du  corps  eft  d'un  brun  fonce  , 

parfemé  de  taches  irrégulières  d'un  bnm  encore 

:  plus  obfcur  ,  avec  des  teintes  d'un  verd  jaunâtre» 

î  particulièrement  fur  le  devant  de  la  tête  &  fur  les 

mâchoires.  Le  ventre  eft  d'un  IJanc  fale ,  nuance  ■ 

de  jaune  ,  &  légèrement  tacheté. 

Selon  Catesuy  ,  cette  efpèce  eft  moins  nom- 
breufe  qu'aucune  autre  ,  &  n'babite  que  les  fon- 
taines qui  fe  trouvent  fréquemment  fur  la  pente  des 
petite»  collines  de  la  Virginie*  Oa  vok  ordiiuÂrti^ 
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tnent  un  cotipk  de  ces  Grenouilles  fur  chacim  des 
pctiu  étangs  que  Ifornient  les  Sources  donc  on  a 
parlé.  Le  peuple  de  la  Virginie  slmagtne  qu  elles 
purident  les  c<iux  «  6c  U  les  épargne  par  cette  railon. 
Elles  font  rctemir  une  iorte  de  mugilTcment  qui 
reire]iil>le  beaucoup  à  celui  d'un  taureau  qu'on  en- 
tendroit  à  une  certaine  dtftance;  6t  ce  qui  augmeme 
la  torcc  du  l'on  ,  c  eft  t^u'il  eA  repercuté  par  la  ca- 
vité de  U  tontaine  où  le  tiennent  ces  Greuouilles 
lorfquVIles  coacei^t.  (Catesby, /^li), 

MUQU£UX(  le  Serpent). 

Caiuhr  Mucoftu,  LiN.  Amphib*  Serp.  Coluh.  }40. 

Muf,  Ad,  Fr.  I  ,p.  37*  t.  13  ,  f*  i* 

Natrix  MuCQpt,  Laur.  Spccim.  med,  p.  77. 

Les  caraâéres  diAinÛits  de  cette  elpèce  ,  lelon 
M.  Laurent ,  confiftent  en  ce  qu  il  a  U  tête  aagu- 
leufe  t  d*une  couleur  bleuâtre  \  les  yeux  très- 
ouverts  ,  les  lèvres  marquées  de  petites  raies  noires  ; 
le  corps  peint  d*une  couleur  nébuleule  qui  **ctend 
obliquement  en  t'orme  débandes.  Linna?us  acompte 
cJcu\  cens  grandes  plaques  fur  Tabdomen  «  &  cent 
quarante  paires  de  |>entes  plaques  fous  U  queue* 
On  trouve  ce  Serpent  dans  les  Indes, 

MVDAS(lc). 

Tifludo  MytUs.  LiK, 

Ttfludo  pedihus  pïnntformthus ,  unptlhus  paîm^rum 
blnù  ,  p/anidrum  fi/iitariij  ,  ujîd  ovdid^  LiN*  SyÙ., 
Nat»  p.  197* 

Amaen.  Acad.  Amphib,  Gyllekborg.  C.  IV, 
«*,  ai,  Ttfludo  unguibus  acumlnaiis  :  palmarum 
duohus  «  plant  arum  unico, 

B.  Seb.  Mut.  1  ,  t.  8  s  f.  9.  Tt^iida  marina  Ame- 
ricMta  Mydas  diHa. 

MarCGR.  Braf  141.  Jtirucuja  Brafilîen/Ums^ 

Id»  Amxn.  Acad.  Muf.  Prrnc.  ClaC  3  ,  n^  7, 

Tejludo  unpiihui  acuminatù  ,  p^lmarum  pl4nsa* 
fumqut  fûlitai  iu„ 

Cette  Tortue  n  le  mufeau  aigu  par  le 
à-peu*près  femblabie  à  celui  d'un  Epetvi 
plus  oDtus.  Elle  n*a  point  de  dents.  Le 
couvert  iupérieurcment   d'une    écaille 
ovale  ,  entourée  dun  bord  compolé  de 
petites  lames,  dont  celles  de  derrière,  pli 
chacune  que  la  précédente  ,  font  inclinée 
Tautre  ,  ce  qui  iait  paroitre  le  bord  denté  I 
Cette  même  écaille  cil  couverte  de  qum^ 
dont  fijt  placées  fur  le  dos  font  anguleuies 
mière  eft  plus  petite  que  les  autres ,  6c  la 
eft  on  peu  plus  relevée   en  boffe.  Les 
font  obbngues  &  Hiles. 

Lécaille  inférieure  eft  moins  dure  que 
autres  efpècesj  fit  Ion  a  oblerve  qu  eUe 
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vtoc  piHcmée  c!e  ^'stt^Îs  de  Tn*T,  ry},  t  i 
forretneni, 

prouve  diii c         _  ^ i  __j.,,- __.  ^  . 

une  Tortue  de  mer. 

Le»  pieds  font  garnis  d'écaillés,  deecbièii 
eftcalleuie.  Ceux  de  devant  oMcxiqéifil 
par  unt  membriinc  :  le  preoucr  cA trtsovi 
ieconda  uae  foi^  plus  de  loiigiieiir«kBdiB 
très*  long  ;  ils  vont  en  fuite  en  tfJTitHir*,^* 
ai  ère  cependant  que  le  quatriènie  eft  fAsiaf 
le  (ecoad ,  64  le  cinquième  un  pea  pimbei 
le  premier.  Les  ongles  des  deux  presÎBsi 
font  aigus  ^  ceux  des  autres  doigts  (bel  weài 
Ik  à  peine  apparens. 

Les  piedé  de  derrière  font  plus  cecRil 
obtus,  ibom  cinq  doigts  unis  ami  p  *  " 
brane  ^  le  premier,  qui  ei\  le  plus  te 
grand  ongle  aigu  j  Tongle  du  lecond  en  c^t^i 
autres  lont  membraneux  &  k  peise  * '^' 
pied, 

La  furface  fupérieure  de  TécaïUe  eft  ^tf 
obfcur, 

La  Variété  B  n*a  point  îe  iul-'*   ■  '*    -^ 
forme  de  bec  d^Epervier.  Sa  p. 
eft  drvifée  en  douxe  crenelures  prcri  n  iti  t  cr«t 
eu  les,  Ceile  de  defTus  eft  leulemem  ftnéft 

L'écaillé  fupérieure  a  Ton  bord 
cinq  parties ,  qui  forment  de  _ 
d  où  réfultcnt  des  efpèces  d*ondi 
nous  Tavons  obfervé  plus  haut.  Le 
vexe,  un  peu  relevé  en  forme  de 
couvert  par  quinze  lames ,  dont  celtei 
font  toutes  exsgones  ^  &  U  p'upan  dej 
qii    ' 
eit 
qui 


«^ 


^ 
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N  E  B 

BULEUX  (le  Serpent). 

btr  NthuLîtus.  LiN»  Ampïi.  Serp,  Coïuh,  165. 

".  Au,  Fr*  p.  31,  t.  24,  f-  I, 

►arde  fupérïeure  de  ce  Serpent  eft  nuée  de 

t  de  cendré  ;  le  deiTous  du  corps  eft  mélangé 

ne    èc  de   brun,  Uabdomen  eft   garni  de 

juatre-ifinq-cinq   grandes  plaques  ,    &   le 

i  de  la  queue  ,  de  qiutre-vingt-une  paires 

tes  plaques.  On  tiom'e  ce  Serpent  en  Arac- 

l  RETROUSSÉ  (  le  ) ,  efpècc  de  Serpent. 
bcr    MyHeriidns*    Lin.     Amphib.     Serp. 

bcr  fcutis  abdominaUhus  180  ,  fquamarum 
\um  panbus  134  6*  uZ/rà.  Grom.  Amphib^ 
106. 

,  Muf.  2.  t,  23.  f.  2, 
ESB.  Car.  2,  p.  47,  t.  47, 
Serpent  a  la  tête  oblongue,  étroite,  plane 
us,  couverte  vers  fa  partie  antérieure  d'é- 
polygones,  derrière  lerquelles  font  d'autres 
\  plus  petites  ,  d'une  figure  ovale ,  &  dif- 
en  recouvrement  comme  les  tuiles  d'un 
es  bords  fuperieurs  de  la  tête  font  relevés 
!te  très-aiguë,  depuis  les  yeux  jufqu*àrex- 
1  du  mufeau  ,  &  planes  dans  tout  le  refle 
r  étendue.  Le  muleaii  eu  terminé  en  une 
très-aiguë  ,  un  peu  fai liante  au-delà  de* 
res ,  d'une  fubAance  élaÛique  &  cartilaci- 
Les  yeux  font  fphériques  ,  fitués  fur  les 
s  la  tête.  Lamâchoîre  inférieure  eÛ  arrondie  » 
rge  &  plus  courte  que  celle  de  deffus.  L'une 
trc  cft  gainie  de  fortes  dents ,  mais  qui  ne 
tJit  venimeufes ,  fiiîvam  Gronovius.  Lin- 
Ml  contraire,  met  ce  Serpent  au  rang  de 
ont  la  morfure  eu  dangereufe. 


N  O  I 


Selon  Catesby  ,  le  mufeau  eft  retrouffé  ,  ou 

tourné  en-haitt  ,  ce  qui  donne  ,  en  quelque  forte 
a  ce  Serpent  un  air  mocqueur  \  &  telle  efl  appa- 
remment Torigine  du  nom  MyHcrifans  ^  qui  (îgnifie 
en  grec  mocqueur* 

Le  tronc  ei't  applatî  par  les  côtés  ,  &  très-mince 
yers  k  tête.  Les  écailles  qui  garnifTcnt  le  do«  font 
petites  ,  oblongues  ,  rétrécies  ,  6c  difpofées  fut 
des  lignes  obliques  qui  fe  croifent,  La  queue  eft 
très-effilée  &  d'un  longueur  égale  à  la  moitié  du 
tronc,  Gronovius  a  compté  cent  quatre-vingt 
grandes  plaques  fur  l'abdomen  ,  6c  cent  trente- 
quatre  paires  de  petites  piques  fous  la  «^tieue. 

Le  dos  efl  d'une  couleur  verdâtre  ,  ainfi  qne 
les  côtés ,  le  de  flous  de  la  tête  6c  l'abdomen.  La 
partie  inférieure  des  côtés  eft  marquée  d*une  ligne 
blanche  qui  difparoit  vers  le  milieu  de  la  queue* 
On  voit  fur  le  milieu  de  l'abdomen  deux  lignes 
étroites,  parallèles,  longitudinales,  d'une  couleur 
blanchâtre  ,  qui  s*évanoutflent  vers  le  milieu  de 
la  dillance  entre  la  tête  6t  Tanus. 

On  trouve  ce  Serpent  dans  Tifle  de  Ceylan  6c 
dans  les  Indes  occidentales.  Il  fe  nourrit  de  Rats 
ôc  d'infectes  ;  mais  il  n'attaque  point  les  botnmes* 
(Gronov.  ), 

NOIR  ET  FAUVE  (  le  Serpent  ). 

Coluber  fulvuj,  Ltn*  Amphib.  Serp.  Cûlub.  t^f^' 

Le  corps  de  ce  Serpent  eft  orné  de  vingt-deux 
anneaux  noirs ,  entre  lefquels  font  difpofés  alter- 
nativement autant  d'anneaux  de  couleur  fauve, 
tachetés  de  brun  ,  avec  une  bordure  blanche  de 
chaque  coté,  U abdomen  eft  recouvert  par  deux 
cent  dix-huit  grandes  plaques  ,  6c  la  queue  ,  dont 
la  longueur  n  eft  que  la  douiième  partie  de  celle 
du  corps ,  eft  garnie  par-delTous  de  trente  6c  unt 
paires  de  petites  plaques.  On  trouve  ce  Serpent 
a  la  Caroline, 
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FCCIPUT-FOURCHU  (r)  ,  efpèce  ie 

tMtrU  fcutata,  LiN.  Amphîb.  Rcpt.  Lactrta, 
»•.  î* 

JLàc€rid  Cûudi  fukcomprejfd  m€di&€ri ,  futurâ  dêr* 
fiU  dtnidiÀ  ,  oedpiu  timticranaio.  L]  N*  tkia* 

Seb,  MuC  p.  173.  u  109.  f,  |,  SjLim^tidfs 
fTQdigwfa  Amkointnfis  fiuiata* 

Laur»  Spçc.  med.  p.  49^  Igua/sa  cUmofa, 

Ce  Lézard  a  la  tête  trèKOurtc  &  très-convext. 
L'occiput  forme  deux  avances  femJblablei  à  des 
coraet.  On  vQÎt  fur  la  longueur  du  dos  &  de 
la  queue  des  aigulUoni  courts  ,  de  figure  conique 
&  en  petit  nombre*  On  trouve  ce  Léiard  dam 
rinde  orientale.  (  LAVB.,fp€€,  ), 

OPMRIE  (  r  ) ,  efpèce  de  Serpent. 

Boa  Ophfidj,  Lin.  Amphib.  Serp.  Boa^  54^, 

Ce  Serpent  >  félon  Linn^us  #  eft  fembiabk  par 
fou  port  à  celui  que  nous  avons  appelle  U  Devin, 

IBoa  conjïriëhr*  Lin*);  mais  il  en  eft  diAingué  par 
ï  fond  de  fa  couleur  qui  efl  brune  ,  &  par  le 
nombre  des  grandes  plaques  qui  lui  recouvrent 
tant  Tabdomen  que  le  deûbus  de  la  queue.  Lin- 
n«us  â  compté  deux  cent  quatre-vingt^une  des 
premières  ,  &  folxante-quatre  des  fécondes^  Ce 
Serpent  n'a  encore  été  obfervé  par  les  Sçavans 
que  dans  les  cabinets  d^hilloire  naturelle,  ÔC  on 
Ignore  teï  pays  o^  il  naît. 

ORANGÉE  C  la  lUine  ). 

Rann  JuramidCà,  SeBA    i.  T,  71.   J# 

Id.  Laur.  Spec.  med.  jj* 

Ranéi  hatu-  LtN. 

Rsna  palmis  mradaëylîs  ^flamns  pentadaéîylh  ^ 
pabnéttu ,  dîgîtùrum  apkwus  fubroiundis  ,LlN,  Amam^. 
Acad.  Moi',  princ.  n",  ^- 

Le  corps  de  cette  Raine  eil  jaune  avec  une  teinte 
légère  de  roux.  Le  dos  eft  comme  circonfcrit  par 
une  file  unique  de  points  roui  ^  ce  qui  eft  ,  félon 
M.  Lauremi  «  te  principal  caraflère  dtfttnétif  de 
cette  tlpcce. 

On  ne  retrouve  rien  de  cette  defcription  dans 
celle  que  Linna^us  a  donnée  de  la  Raine  dont  il 
s'agit  ici.  Selon  cet  Auteur ,  elte  a  fuf  les  cuiiïe^ 
&  fur  les  jambes  de  derrière,  de  même  que  vers 
la  région  des  hypocondres ,  dej  bandes  June  cou- 
leur laie  &  cendrée.  11  ajoute  qu'elle  reiTemble 
beaucoup  à  la  Grenouille  bofTuej  &  que  le  ca- 
raâère  qui  par  oit  Ten  diftinguer  davantage  ,  eft 
d'avoir  à^^  taches  d'un  blanc  de  lait  éparfes  fur 
le  dos. 

Quant  aux  caraÛères  qui  fe  tirent  de  la  forme  ^ 
les  voici  tels  qu'ils  fe  trouvent  décrits  par  Lin* 
laeus.  Cette  Raine  a  la  gueule  très-ample  >  arrondie 
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&  fins  dents  ;  les  jeux  un  peiï  ùilkos  &] 
verts  inférieur ement  par  nue  membras*  ^1 
tante  ;  les  oreilles  fermées  aiiiS  par  uac E^ta  ] 
&  ûtuées  auprès    des  yeux.  1 

Le  corps  eft  obicng^  rétréd  dansâpsoe»! 
térieure  ,  uii  peu    Life  &   chargé  psrà^i] 
tubercules.  Les  pieds  de  devant  Qm  ^^i:mm 
trc*-dîftm£h  &  fans  membrajie  mteiuttàÉî^j 
ongles  font  orkîculaires  »  d^une  fabikoce 
oC  plus  larges  qtie  les  doigts.  Ceux^fifeai 
par  les  côtés;   le  premier  eft  le  pis  coct, 
fécond  &  le  quatHème  le  dépiâèst  m  pajl 
troifième  eft  encore  plus  long ,  &  1  de  à^l 
côté  une  cavité  arrondie.  Les  pieds  de  k^^A 
ont  cinq  doigts    réttnis  par  une  membra^  u] 
premier  eft  le  pîits  cotirt  ;  Je  iecond  eii  û!  :c 
plu*  long  ;  le  troifième  6c  !e  cinquième  tt  cîtacj] 
plus  longs,  &  le  quatrième  les  dépaik  de  :^j 
coup.  Les  cuiftes   âc    les  jambes  font  irr^cj 
6c  leur  longueur  excède  celle  de  tom  k  vm 
Les  ongles  font  femblables  à  ceux  dn  pkètj 
devant.  On  trouve  cette  Raine  à  SutinauL 

ORVET  (  r  )  ,  efpèce  de  Serpent 

Aftguis  frû^iis.  Lut,  Amphib.Serp.i^' 

Id.  Faun.  fucc   289. 

Rai.  quadr.  189*  Cmc'dî^  Typhlus. 

AldR,  Serp.  145.   Cme'dia  vulgarit* 

Imperat,  Nat«  916.  C^cîILi  Gtfmn. 

Ce  Serpent ,  félon  TEmery  ,  eft  dW 
de  cuivre  rouge.  Sa  longueur  eft  d^envifOJia 
&  fa  grofteur  d*un  ou  deux  pouces.  On  p™l 
que  quand  il  eft  frappé  arec  une  bjgiRrtsCjiJ 
aiître  corps  dur ,  il  fe  cafte  comme  du  tct^i  «j 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Sifft^  ^4f\ 
Un  ajoute  j  qu'après  fa  mort ,  U  refteeotorc  i^l 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  corrompe.  Les  rangs©  *fl 
cailles  qui  recouvrent  Tabdomen ,  danscscçt^ 
pèce,  à  celles  dont  la  queue  eft  ganàti^'l 
panie  inférieure  font  en  nombre  é|iJ  y  ^  l'I 
compte  cent  trente-cinq  des  unes  &  éei  ^\ 
On  trouve  ce  Serpent  en  Europe,  UEme?  *| 
qu'il  y  a  de  ces  animaux  à  la  montagne  (kCf  ] 
terbergf  ce  qui  figni^e  en  Allemand,  a^l 
de  tsiivre^  à  vingt- quatre  Ueues  de  StokoJ&»] 
même  Auteur  préfume  que  la  raîfoti  de  kBi»] 
giliré  vient  de  ce  qu  ils  le  font  nourris  JiBi^l 
chargés  de  rouille  j  qui  ont  condetifé  &  a*] 
leur  fubftance^  principalement  à  rexténec?^^ 
cet  Auteur  ne  compte  pas  beaucoup  lui-ïièfi*! 
cette  êîtp  ication  fi  fingulière  ,  puifquM  t"^' 
qu'avant  de  l'admettre  ,  il  f au  droit  bien  h^  ' 
fait  dont  il  s'agit.  (  Foy^^  le  DiSwn,  itmcj*  ^ 
éropiis  Jim  fies  ,  fër  l'Émery  pag^  $m  ), 
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D ERE  (le)  ,  efpèce  de  Serpent, 
tltiher  Paiera,  LiN.  Âmphib.  Serp,  Colu^,  154. 

iuù  Ad.   Fr,    a.  p.  44. 

^^  Serpent  eÛ  d*une  couleur  blanche  »  variée 
in  grand  nombre  de  taches  brunes  ,  qui  font 
Téei  deux  à  deux  &  comme  attadiécs   en- 
l€  par  de  petites  ligoes  le  long  du  dos.  Les 
Utcrales    font  aulli    mar<|uées   de   taches 
qui  correfpondent  à  celles  du  dos,  L'ab- 
n  QÛ  recouvert  par  cent  quatre -vingt-dix- 
^randes  plaques^  &  le  defTous  de  la  queue 
ni  de  cinquante-Hx  paires  de  petites  plaques, 
'ouve  cette  efpèce  dans  les  Indes. 
L  E   (  le  Seruent  ). 
fitêcrPaîiidus,  LiN*  Amphib,  StrfXoluk  151, 

^iaàtr  fcuîïs  abdominaiitiis  155,'  Jquamis  caU' 

hêu,h\\i.  Amaen,  Surin»  Grill,  p.  ^03,  11, 

tuf.  Ad-  Fr,  1.  p.   31.  u  7.  f.  2., 

tscara^lères  diflintlits  de  cette  efpèce,  félon  Lin- 

■s ,  font  d*avoir  la  tête  plus  épaiffe  que  la  plu- 

-  des  autres  »  le  dos  relevé  de  part  &  d'autre  en 
Jlç,  &L  la  queue  terminée  en  pointe  très-effilée* 
JR  tête  de  ce  Serpent  eft  couverte  deplufieurs 
95  ;  fçavoir ,  deux  grandes  qui  garniflent  l'oc- 
t  ,  trois  autres  fituées  entre  ks  yeux ,  deux 
1-e  derrière  celle-ci  ,  &  deux  autres  enfin  plus 
es  que  les  précédeiîtes.  La  couleur  des  yi^ux 
*  aie  i  les  narines  lont  à  peine  fenfibles  ; 
Jues  points  noirâtres  font  dit'perfés  fur  les 
ji  ;  les  dents  font  très- petites  ;  derrière  ici 
i  $'éiend  une  double  ligne  de  couleur  noire. 
Mronc  eft  long  d'un  pied  >  &  fon  épailleur  e(l  la 
m  que  celle  d'une  plume  de  cygne  ;  le  ventre 
^couvert  par  cent  cinquante- cinq  planv.és. 
(ueue  a  une  palme  de  longueur  '^  elle'  efl 
-^ie  ,  étroite  ^  6c  fe  teraiins  ,  comme  nous 
":is  dit ,  en  une  pointe  très.déïii:e;  ce  qui  fait 
I.  diftingue  très-difficilement  les  petites  plaques 

-  ouvrtrjt  fa  partie  inférieure.  Linnaus  enin- 
^  quatre-vingt-feiie  paires, 

couleur  de  la  peau  efl  d'un  grîs  pale  »  mou- 
de  taches  d'un  gris  plus  foncé  ,  &  difperfées 
lirdre.  On  obferve  de  part  &  d  autre  fur  le  dos, 
Sngées  de  points  »  &  des  lignes  interrompues 
:^iràtres,  qui  iéparent  Tabdomen  du  relie  du 
fe,  6c  qui  fe  prolongent  fenfiblement  fur  la 
^-  Tout  le  corps  elVd'ailUurs  parfemé  dune 
Ltude  innombrable  de  petits  points,  à  peine 
bks  à  la  vue  fimpîe.  Les  écailles  dont  il  eft 
L  font  ovales ,  aiguës  &  lilTes.  On  trouve  ce 
«lit  dans  les  Indes. 

\RTERRE  (le)  ,  efpèce  de  Serpent. 
^tf  honulana.  LiK.  Amphib.  Serp.   Boa  418. 
yj  .parjguajanaj  fâmofa.  Seb,  Mul*.  2.  p. 
64,  f. 
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Coîuhcr  Tlchua ,  feu  ignttu ,  pirpuUher  €M  novi 
Htjfanid.  Id.  T.  84.  f.   i. 

Ce  Serpent  a  la  tête  ornée  de  petites  écailles 
de  différentes  couleurs  ,  6c  qui  forment  un  affor- 
timent  très-agréable ,  que  beba  compare  à  une 
broderie  ,  6c  Linnaeus  au  parterre  d  un  jardin.  Les 
autres  caractères  de  cette  efpèce  ,  félon  Scba  ^ 
font  d*avoir  tes  yeux  petits ,  les  narines  marquées 
d  une  tache  blanche  ;  les  mâchoires  larges ,  le  coti 
mince ,  arrondi  6c  luilânt;  le  corps  long,  ÔC  la  peau 
luifante.  Il  règne  fur  toute  retendue  de  fon  dos ,  tin 
mélange  fingulier  de  grandes  Se  de  petites  taches,  les 
unes  d'un  brun  fonce,  les  autres  d'un  pourpre  bru« 
iiâtre ,  6c  d'autres  encore  d*un  eris  blanc.  Ces  tache*, 
fuîvant  Linnaïus ,  refTemblent  a  des  coins ,  par  leur 
figure.  EUes  fe  tiennent  les  unes  aux  autres  ,  6c 
femblent  former  une  chaîne  continue.  Les  grandes 
plaques  qui  recouvrent  l'abdomen  ,  au  nombre  de 
deux  cent-quatre-vingt-dix  ,  font  pareillement  d^- 
verftfiécs  par  un  me  lange  de  couleurs  qui  fçjî^  ^^ 
bel  effet.  Ledeffous  de  la  queue  ^^  g^tovue  cent- 
vingt-huit  paires  d'autres  plaques, 

Uimxus  réunît  fous  lamemi  aénominatîon  un 
autre  Serpent  décrit  par  S^^^^ ,  6c  auquel  fe  rap- 
porte la  Jeconde  phrale  ôtée  de  cet  Auteur.  La 
defcnptîon  que  celui-o  en  donne  a  cffeaivement 
beaucoup  de  reflemblance  a%'ec  la  précédente  ,  & 
n*en  diffère  proprem;ent  »  qu  Vn  ce  que  le  Serpent 
dont  il  s'agit  ici ,  a,  félon  le  même  Auteur,  les  yeux 
beaucoup  pV^^s  grands  que  ceux  de  l'autre.  Il  a  aufli 
fur  lei  Jeux  côtés  du  ventre  des  raies  rouSStres  qui 
dif  paroilTent  près  de  la  queue.  Ce  caraéïère  n'cfl  point 
CVté  dans  la  première  defcnptîon.  On  trouve  ce  Ser- 
pent dans  l'Amérique  méridionale»  Il  fe  nourrit  de 
Rats,  de  Loirs  ^  autres  animaux  femblables. 

PATTE  D  OYE  (  la  Grenouille  ), 

Rarta  maxima,  Laur.  Spec.  med.  p,  ji. 

Id*  Se 8  A.  L  t.  71.  f.  3. 

Cette  Grenouille  a  le  corps  veiné  ,  panaché  de 
différentes  couleurs  ,  avec  des  taches  fituées  obli- 
quement fur  le  fommet  du  dos.  Les  quatre  pieds 
ont  tous  leurs  doigts  réunis  par  des  membranes 
intermédiaires.  On  trouve  cette  GrenouiOe  dans 
les  pays   étrangers. 

PÈCHE  DE  LA  GRENOUILLE, 

La  pèche  de  la  Grenouille  fe  fait  pendant  Im 
nuit*  Les  pêcheurs  vont  avec  des  torches  de  paille 
à  Ten droit  011  ils  fçavent  qu*il  y  a  des  Grenouilles» 
L*un  d'eux  fe  dépouille  6c  fe  met  dans  l'eau  «  en 
tenant  un  fac  ouvert  fur  fes  épaules ,  ou  un  panier 
entre  fes  jambes ,  pour  y  mettre  f^ pêche.  Les  autres 
ont  à  la  main  leurs  torches  allumées,  foit  pour 
éclairer  leur  compagnon  ,  tandis  qu'il  ramafie  les 
Grenouilles  qui  renvlronnent  de  tous  côtés ,  f* 
pour  attirer  ces  inimaux  par  la  lueur  de  ce  k 
O  o  o  o  i] 


66o 


P  E  C 


es  ai2é  ,  imir  i  ur  e:.«i 

C>«  er^ope  ';i»i««r  -Eâj;,^vaiAC,  2>CA^  ÛLTC  tcrur 

ce  Ttrre  fi«  r«i  mÊÊf^  CBaMT  wkrc  ^  cr-e, 
pccr  ^  Hasanar  Al cfljpéABr  b  Crcr.. — =  c^ 
ft«^app0^^  pas  mm.  fe  ««m  l^an  ^.j:.  A^.^  x: 
c^«5  JB  GpeaaaJki  ^  -vci.-rL^^t  czxsz^Af^    ;ier 
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^  ^ 


"-CCI:*  ce:m.rc=. 

ce  ii  douL-«  .  ^'ia  -r^it 


C:;..cer:.£f:t .  O.  02  jCS  fftmdmwm  mmm  pt^ijci  tf^ 

Le  r.^«e  ,  qic  fi«  iyç«^  4Mi«  -mA^  ,  Ok  ca 
i|3^i:^i^i  tî;  --^  a^^itu  ,  etr  ^  ^'CX.ic^nCc  ^ <- 
cie-T-c-    .    =  v*f  ^■•acc  *  ^:.  te  >f:^a- 

iLe ,  £».  c«r:::    a^icrr^^^e^  À;t^>^tf  «  ka  ccr;e«.  « 
cc^q::a:re:.isar:^qMC   «^li^peA£«.   o  ucic  «;.  l«^;.c  ! 
^'^r^e  percz^.  Oc  s  .  ^  ^t  j^oi^  ces  ^^.uss.  i 

ftCHE  !:>£  LAfdkTiL.  J 

Cn  p^ed  GC  B^B^^  i«  Tcrrues  (Se  troa  ; 
vas.eifi  C^ec&tc»    1^  K^^         *^''  '^  z-^c^s^anc  '. 
fiv  k  àUr    U  :c£mJc  avec  la  «^«^^  ^  C*.  u  • 
troÎLCise  avec  la  /uL*.    four  la   prczjz.-e   iz-ir  ; 
r*:crc  on  cblerve  q:^^cd    le»  Ttitnci   7l£^M£t 
poccre  kîii»  cctis  \n:x  je  iihie     ««^^^4^*6»  • 
vicncect  rccocjicxîrc-  te  terrfi^  ca  OKi  oi^^eM  j 
posidie.   Quand  cn  a  remarcfjê  cr-«  t-ace  rco-  j 
Tellen-ert  :a:ic  fur  *î  iakle ,  û  I*on  rC^'ic^t  an  ! 
frcme  »:ca  dm-icft iew*  sfrii ,  on  y  tro-*  e  crc»- 
rcir.etît  u  IcrtL^  «tUi  ïiei:  pcr.c:re-  On  .i  pferd 
parie  cc:i  ôc  cn  1^  rcr.venc  i-i"    écc^.  1  _- t.ie 
ne  Içai-rcit  :e  relever,  «  b    eer^C  ii_  *:.:;::  :^J 
a  la  carapace,  oj  "cûitée  •op<:niC-ri  ,  ccn. c»e  , 
ce  cuj  £*c:i;:e  l'on  fctcrjr  ^uf  kC  \tz.'jt  ;  rr*.>  cr. 
rje  cc'uj-IaattTfc-ti.:  »  eu  L-en  t.r.c.i  c-';.  cf:  îc-rns 
fur  îe  (ics ,  cr.  irci  <:e  §rct:cs  pierre*  *wI:/l:  cc  .-:. 

On  prend  a-lTi  les  Tcr-es  ,  t^n_:s  c- c.ies 
^crrr.en:  fi:.::2r.:es  à  la  îunace  ce  Ic^*..  Lc-pc- 
chcur»  s'ipprovhert  dc-Jccir.cc: ,  rcr.\crtr.:  .i 
Tcrtue  fur  *e  des,  6c  la  pcuiTent  enu  i^:  ccv^,t 
eux  avec  its  n-.ai-.s  -ulqu'a  îcur  b*.rq-e.  Oii  ci:  q„c 
cjard  eiîtfs  '^r.i ccuchcvs îjr  .e des ,  ei.vi  ti*cr.i  c  s 
/cU|  irs  du  lor.d  de  kur  pcitrir.c,  C)C  y^:x:.i  ccS 
Jarnics  en  ihcr-^arce.  bi*iva:.:  M.  ce  Hcc  t:  c::, 
dans  îcn  H:îi^.:re  Naîu:eile  ccs  iil.s  Ar:  :.-^i  c - 
rAméricue,  Its  ir-:e:cis  cesn*..  :isc-:\crt  .m 
ifles  du  Ùkyerr^r:  peur u:rc  Îcli  ch.  r^j  ce  1  Ci  i  ts, 
en  pe;^vent  uc.  tirent  icLmer  c..*.cue  loir  ,  c:i 
jr.o:r.s  de  tr^  s  ixures,  qucr;xie  1  u  cir.c.^i.ie  , 
<!ont  les  ir.oir.dres  pcer.i  een:  c:i  ..u^rac  ji\res, 
&  ics  crciii^ires   dcui  cent  iivrcs. 

La  varre  »  qui  eit  fix^iliuciera  dg&t  les  pécheurs 


::r*--c  ce-ipc-:r3e.  riz 

*  --— -  i=i  z^j^  z^^  s*  =r  La^zLÈ^z. 

A  U    x^z   ,  *>=   -s.  ^   1,1-  iJ-E  ca 

»^e>.  Cki.  cw^ 
en 

t-C 

L«r 
la  TAire  a  !« 

s'.i  vo:t  p«iV3r£  ^B^^ 
ii  e  d-rart  la  cc^t  ^  ^ 
1*  !'-rt-.ce  de  feaa  ,  a' 
le*e-  .a  têtepoor 
ecrt  iLT  i'eau  ,  ca  c^ 
ce  ippe^ 

6^  rieciat  La  I 


ji.cr^  u:i.;c=r»  e^issççc  o^kza 


2a.t 


1 


•pp^cercir  ai£-n  la  Toctae  ;  l  ^ 

ajouter  me  cars  les  ccaâ2c=9 
r._  i_    -    .-        .    -  ^   . 


lou  ours  fur  la  ùzsûcc  ^  la  »7t  &:  ca^ 

€cr:3vàe^  ùst  le  ventre»  pocr  Tcsr&aec^ 
ai:ei  cocCdcrït'.e  autour  d'ecr. 

avec  !i  tc::t  de  la  virre  i  ce:::  cl  :::- 
cinot ,  îe  lien  où  .î  fict  ilier,  ûl  r.rc.î? 
ponec  de  u  Torr-e  ,  :!  ia  t  .r-f ,  c^uVi--^^ 
<A  ^appe  Se  la  p^rce  zvcc  le  cic-i  c-«' 
dkns  .a  hairpe.  Auiii.tl.c  rue  u  Tcrj*  * 
t  cîT.e,  elle  :u;t  de  toutes  Ves  îcrces^iî^ 
tr.ice  le  canctavec  une  très-^riri^Tî^i-*' 
cl^a  qai  eft  entré  d^rs  fcn  cc^lie  «i- 
p..s,  ûc  le  varrear  qui  a  retire  :ii  i'irpe. 
ic:t  f'Oi^  eaicigner  à  celai  <^eû  à  i^ri- 
:i  Lc     gouverner 

Ap  vs  <pç  la  Tortue  a  cci!ni  petjirt:^ 
:-in  tL'irps  JesîWces  lui  manquent, le wT^: 
c  le  tiouÇe,  lauxe  de  pciiToIr  rcveJ: - 
pojf  re  pircr.  Quand  le  varreur  Ter.:  q^e; 
nc'.t.  âl  la  retire  fco-à-p^îi  dars  k  rrc 
î*.'/;-rv,vh-i;t  kL.^  cîe  U  Tortue  qu  I::*i^- 
î'jî  I  c  .il,  mt  rtcoL»  ej.trcmcmeKrafciriîe.ii'^ 
per  '"-e  d..î:o  ,  6i.  ton  compagrxn  \^î^'^- 
il*  ia  n.ctie^;  .^  ;>  îe  canot  ,  sprcsço*^ 
en  chercher  une  féconde. 
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nVft  pas  néceiïûire  qu'il  j  ait  des  ardillons 
~rdc  la  varrc,  ni  que  le  varreur  faflfe  entrer 
r  beaucoup \A%x^ avant q'»e l'cpaitleur de Icciiîlie » 
î   qu'auiîi-tot  que  la  Tortue  fent  la  douleur 
le  clou  !uï  tait  en  perçant  fon  écaille  ,  elle 
tiTeric  tellemem  ,  qu'on  a  bicti  plus  de  peine  à 
^r  le  clou ,  qja  on  r/en  a  voit  eu  à  le  faire  entrer. 
^  troifième  manière   de  prendre  les  Tortuei 
'k.Çtt  à  fe  Servir  de  U  folie.  On  apptille  ainfi 
^^and  filet  à  large  mailles  ,  que  Ton  employé 
sSnéfaï  pour  pêcher  les  gros  puiilons ,  tels  que 
r^ayes ,  Anges  ,  Turbot» ,  S^c.  On  ibv>r*t  pour 
Li^e  les  toiles,  les  endroits  où  il  y  a  du  fable  * 
-^  que  ce  iont  ceux  que    b  Tortue   cherche 
c  venir  pondre  Tes  œuis.  On  tend  la  folle  llir 
»  ir  ,  ôc  on  la  lève  le  matin.  La  Tortue  trouvant 
Jet  ,  lorlquVlle  va  à  terre ,  pafie  la  tête  on 
patte  dans  une  des  mailles ,  &.  ne  trouvant 
peu  ile  réfirtance  ,  parce  que  le  filet  obéit , 
s  efforce  de  pafTer  ,  s'entoruUe  dedans  &  fe 
'  e.  On  en  trouve  quelquefois  quatre  ou   cinq 
es   6c  noyées  dans  le  même  filet.    (  Nouveau, 
mig€  aux  tjUs  dt  r  Amérique.  T,  i,p,  196  &/uiV.  )* 
tLlE  (le),  espèce  de  Serpent. 
^QÎuher  Peiîas  ^  LiK.  Amphib,  Serp.  Coiuh,  %f)o. 
""e  Serpent   a  derrière  ks  yeux  ÔC  la  tête  des 
de  couleur    brune.  Le   rcftc  du  corps  cil 
Il  d'une    double   bande   noire  »  a   leîiception 
abdomen  qui  eft  d'yne  couleur  verte,  marquée 
part  &  cl'.iytrc  ô'une  ligne  jaune.  Les  grandes 
qties  qui  le  recouvrent  Iont  au  nombre  de  cent 
ttrc-vingt  lèpt  »  6c   le  dellous  de  la  queue  cil 
Ht  de  cent  t  ois  paires  de  petites  plaques.  On 
live  ceïîe  efpèce  dans  les  Indes* 
>ERLÊ£(la  Grenouille). 
tana  m^ir^ariufera*  Laur.  Spcc«  med.  p.  jo* 
d.  Seb.  L  t.  71,  f*  6  &  7* 
l^ar.  B.  Slb.  L  t.  71  ,  f.  8. 
Le  corps  de  cette  Grenouille  eÂ  d\tn  rouge  brun, 
femé  de  pet  tes  grains  dun  rouge  clair,  &  qui 
fetnblent  a  des  peiles.  Les  parties  latérales  font 
iMchetées  de  jaune  ;  Tabdoit^en  eft  blanchâtre  , 
les  t;raîns  ou  petites  vérues  dont  il  eft  chargé 
pC  d'un  bleu  clair.  Les   pied^  font  vetas  ;  ceux 
4evant  ont  quatre  doigts, 
La  variété  B  tft  diftinguée  par  fa  couleur  qui  eft 
[n  Jaune  cUîr,  femé  de  grains  rouges,  6*.  par  U 
me  des  pieds  de  devant  qui  ont  tmq  doigis. 
/une  t*"  1  aijtre  variété  fe  trouvent  aux  Brcjïi^ 
>ETALAIRE (le), efpèce  de  î)cr|>ent. 
Tûîuixr   FefaUnus,   L I K,    Amphik   Serp.   Co- 
y  514.  Mul.  Ad.  Fr.  1 ,  p,  5^  ^  t.  9  »  f,  1, 
Z^  Serpent  a  le  deiTus  du  corps  d*une  coutenr 
pic  •  relevée  par  des  bandes  b  anches,  La  partie 
prieure  cft  d'une  couleur  pâ'e.  L*abdomen  cft  îc- 
iver  t  par  deux  cent  douze  grandes  plaques  ,  ix  le 
Tous  de  Iaquîii*eft  g.imide  10 z  paire-  de  petites 
âiies*  On  tronve  cette  eipèce  dan^  les  Indes* 
'ETHOLE  (le)  ,  efpèce  de  Serpent. 

I£r  FcLoU.  Lin.  Amp hib.  berp.  C4ÀiA*  »^. 
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Coluhtr  Scuûs  ahiomïnaiïhus  108 ,  fquamis  cûw 
^4//é<Ar  90,  Lin.  Am£n.  Surin.GAtLL.  p.  ço^.  ij» 

Cgluter  jcutif  abdomindlihus  107,  Cdudalïbus^^m 
Id,  Amph*b.  GvtLEKB.  p.    534.  8. 

An  gui  s  J cutis  ahJominalthus  ^o<)  ,  fquâmU  câiH 
daiibus  ^o,  Id,   Muf.  princ.  p.   587.  36. 

Ses,  Miif.  1.  t.  ^4.  f*  4. 

Ltnnceus  décrit  iroTS  individus  de  cette  efpèce  i 
qui  diffèroient  un  peu  l'un  de  lautte  par  le  nombre 
des  grandes  plaques  de  l'abdomen  6i  des  petites 
nïaqucs  de  la  queue.  Le  premier  avoit  deux  cent 
linic  plaques  fur  1  abdomen  ;  quanta  celles  de  U 
queue  il  étoit  diiHcile  d*en  déterminer  le  nombre 
avec  précifion ,  à  caufe  de  leur  petitelle  j  mais 
on  comptoir  à-peu-près  cent  paires. 

Ce  Serpent  cft  ailé  à  diftinguer  ,  félon  le  même 
Auteur  ,  par  la  couleur  plombée  de  fon  dos  , 
par  plufieurs  bandes  tran(>erfalés  qui  s'étendent 
iur  cette  couleur  ,  &  par  celle  de  fon  abdomen  qui 
eft  blanchâtre,  Ijns  être  marquée  d*aucune  tache, 

La  lècontte  defcription  eft  plus  détaillée.  L'in- 
dividu diaprés  lequel  elle  a  été  faite  «avoit  deux  cent 
fv'pt  grandes  pLques  fur  l'abdomen  ;  je  deilous  de 
la  queue  étoit  garni  de  quatre- vingt->cinq  paires  de 
petites  plaques. 

Les  autres  caraâères  diftinélifs  de  cette  efpèce  » 
indiqués  par  U  même  defcnpiion  ,  font  d'avoir  U 
tcte  garnie  de  neuf  écailles  «  diipofées  deux  à  deux  , 
excepté  qu'entre  les  yeux ,  ii  y  en  a  trois  lur  une 
même  ligne  ;  la  mâchoire  inférieure  blanche  ,  ainii 
que  le  bord  de  celle  de  deflus  j  les  dents  nom- 
breufes,  petites,  aiguës  6c  recourbées;  la  partie 
lupéneure  de  la  tcte  d  une  couleur  brune-livide  ;  le 
tronc  couvert  cn-deftiis  d*écailles  ovales ,  liftes,, 
non  relevées  en  arrêtes  ^  très-entières  dans  leur 
bord  ,  Ù.  difpolées  fur  dtx-ncuf  rangs  ;  le  dos 
d'une  couleur  pale ,  avec  un  grand  nombre  de 
larges  bandes  tranfverfales;  Tabdomen  dun  jaune 
blanchâtre  ,  fans  mélanine  d'aucune  autre  couleur  ; 
la  queue  arrondie  ,  délice  &  couverte  d'écaillés  , 
dont  la  fui  lace  ne  (ormoit  aucune  faillie.  La  lon- 
gueur de  l'animal  étoîc  d'environ  deux  pieds. 

L  individu  qui  a  fctvi  pour  la  troifième  deW 
cription  ,  avoit  la  tête  oblongue  ,  obtufe  ,  aplatie  , 
brune  en  fa  furfate  fupérieure,  6c  blanche  fur  les 
côiés  ,  auftî  bien  que  lur  focciput  ;  les  narines 
ailei  gr«,ndes,  ÎSt  tournées  vers  les  côtés  du  mu- 
feau  ;  les  dents  trop  i^etites  pour  être  capables 
de  taire  une  morfure  dangercùfe. 

Le  tronc  était  temblallt  a  celui  du  prccédent. 
L^bJomtn  étoit  recouvett  de  deux  ccat  neu£ 
lame^  Les  plj4ues  qui  garniiroient  la  queue  etoienl 
fi  peiite>  ,  qu'il  étott  tré>  difticile  de  les  compter. 
Lmna^js  en  a  hxé  le  nombre  à-peu-pré^  a  quatre^ 
vmj,!  aiA   paires. 

La  couleur  du  dos  êtoh  d'un  brun  plus  pi^e  qtie 
dans  les  deux  auriez  inJiviJiks  «  raUfomen  écoù 
bKinthâxre,  i^:  Ton  y  diftiiigiïoif  un  griiiJ  nombre 
de  bande»  annuitaires,  dont  qut:lque^uncs  cepen- 
dant ae  $  cteadoieac  pas  juic^u^au  dof^ 
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climat  ne  produit  fur  les  indîviclus  des  deux  pays , 
que  de  légères  différences ,  quant  à  la  couleur  ; 
le  fonds  qui  eft  d'un  rouge  -  brun  ,  fuivant  le 
même  Auteur,  a  une  teinte  plus  foncée  fur  les 
Serpens  des  Indes  oiiencalcs,  &.  les  taches  dont 
leur  corps  eft  moucliotc  font  plus  obl'cures.  Les 
rangées  cl*écailles  qui  recouvrent  TabJornen  dans 
cette  efpèce  font  au  nombre  de  cent-foixante-cinq , 
&  l'on  en  compte  trente-deux  fur  la  partie  inté- 
rieure de  lu  queue. 
PIFA  ou  FIPAL  (  le  )  ,  efpècc  de  Crapaud. 
Rana  Pipa.  LlN. 

Rana  digUis  aniicLs  muticis  quadridentatis  ,  pofticis 

unguicuiatu.  LiN.  Syft»  nat,  Amph.  Rept,  Rana,  a,  i. 

Grok.  AiuJ.  p,  84.  /i^.  64.  Rana  manibus  te- 

tradaClyiu  ,  fijjis ,  apicibus  dtgitorum   quadrijidis  , 

pedibus  perUddaHylis  palmatis  incF/nitiis. 

SEB.Thef.  voLi.p.  i 11. tdb.y^.fig,  i,%.y^Bufo 
fvt  Pipa  Amtrïcana  ova  quamplurima  in  dorjohabtns* 
Le  corps  de  ce  crapaud  elt  très- aplati ,  large ,  hé- 
riffé  par-tout  de  très-petites  verrues  un  peu  aiguës. 
La  tête  efl  coune,  ayant  fa  partie  fupérieure 
dans   une    fituâtion  inclinée   à  l'égarJ   «iu   *dos. 
Elle  eft  très  -  aplatie ,  large  ,  6c  s'étend  d*abord 
de  chaque  côté  en  forme  de  pointe  obtufe ,  hé- 
rifTée  ÔC  dirigée  horifontalement ,  puis  fe  rétrécit 
infenfiblement  en  un  fommet  aigu  vers  fa  partie 
antérieure.  Les  yeux  font  très-petits  ,  fitués  fur 
la  partie  fupérieure  de  la  tête  vers  le  mufeau  j  un 
peu  arrondis  6c  très-écartés  Tun  de  l'autre.  L'ou- 
verture de  la  gueule  eft  reflerréc  de  bas  en  haut , 
&  très-large  en  travers.  Les  mâchoires  font  minces  , 
un  peu  arrondies  ,  &  l'inférieure  eft  plus  courte. 
Le  tronc  eft  un   peu  convexe  en-deflus ,  plat 
pardeftbus  ,  uniforme  dans  fa  largeur  ,  ayant  la 
figure  d'un  reâangle  un  peu  plus  large  que  long. 
Les  pieds  de  devant  font  courts ,  un  peu  épais , 

|)artagés  en  quatre  doigts  très-longs  6c  obtus  à 
cur  extrémité  qui  a  quatre  divifions  aiguës*  Les 
f>ieds  de  derrière  font  aufti  un  peu  épais,  aplatis , 
prrÂriMm^nf  nnlm^c      ?4    nartaacs  cn  rînn    Hnîtrf^  . 
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de  fon  opinion  ;  mais  de  nouvelles 

prouvé  que  le  fentimem  de  Ml!€ 

point  conforme  à  la  vérité,  quoique 

tut  d'ailleurs  très-exade.  Les  œi 

fortir  du  corps  de  la  femelle ,  foi 

mâle  ,  de  la  même  manière  que 

les  autres  Grenouilles  ou  Crapau 

poufte  en  même  temps  fous  fon  ve 

liir  le  dos  de  la  fanelle  ;  les  œuf 

peau  ,  6c  la  liqueur  técondante  du 

vironne ,  fait  enfler  les  tégumens  ci 

cependant  grofliffent;  les  petits  écl 

de  leur  cellule ,  6c  un  Obfervat 

contre  dans  ce  moment ,  peut  croi 

produits  fur  le  dos  même  de  leur 

ces  animaux  ont  acquis  un  certain  di 

ils  abandonnent  le  dos  de  leur  mère 

fe  frottant  contre  les  plantes  ,  fe  d< 

le  refte  des  oeufs  6c  de  iâ  propre  p 

pour  lors  en  partie  ;  car  l'inâamn 

que  les  petits  Ibnt  éclos.   On  voit 

de  cabinets  d  hiftoire  naturelle  ^^%  fi 

qui  ont  le  dos  couvert  de  petites  cellu 

les  petits  ,  6c  d'autres  qui  ont  le  d 

lifle.  Cette  manière  de  ie  reproduire 

ticulière  au  Pipa  ;  plusieurs  poiflbns 

ainfi  ;  les  Chevaux  marins  ponent  le 

des  cavités  à  peu-près  femblablesà  c 

mais  qui  font  placées  iiir  les  côtés 

Au  rapport  de  MUe.  Merian ,  les  N 

les  Pipas  6c  les  trouvent  fort  bons 

derrière  ,  fur-tout,  font  les  parties  01 

PLASTRON  DE  LA  TORTl 

Le  pUflron  d'une  Tortue  eft,  fek 

la  plus  propre  du  mot  ,   la  partie 

l'enveloppe  ofteufe,  qui  fert  comm 

au  corps  de  l'animaL  Mais  quelque 

au  mot  de  plafiron  un  fens  plus  é 

entend  par  ce  mot ,  ainfi  que  par  celui 

l'enveloppe  entière.  (  Voytz   Carji 


)S  de  ce  Lézard  eft  tout  couvert  d*écallîes 
p  qui  rendent  fa  turiace  femblablc  à  du 
L*occipyt  eO  calleux.  Les  fourcik  font 
Derrière  les  oreilles  &  vers  les  cotés 
te  on  voit  deux  verrues  garnies  de 
La  peay  qui  cil  fous  le  cou  forme 
e  pli.  La  future  du  dos  a  dans  fa  partie 
i  une  efpèce  de  creneKire  produite  par 
les  affez.  grandes.  Une  ride  faillante  cjui 
e  au  cou  ,  s'étend  de  part  Sl  d'autre  iur 
[ui  recouvre  ks  pieds  de  devant  j  &  fe 
au  milieu  du  tronc. 

uc  eft  arrondie  ,  couverte  de  très-petites 
&  partagée  en  fegmens  prefque  isifen- 
i  longueur  eft  double  de  celle  du  corps, 
ts  font  allongés ,  garnis  pardeilbus  d'é- 
;uës ,  &  pourvus  donglcs  aplatis, 
mve  ce  Lézard  dans  les  Indes.  (  L  i  H. 

). 

lALE  (la ) ,  efpèce  de  Grenouille, 
liàeta.  Lin, 

jrport  vermcùfo ,  ano  ohtufo  fuhtus  punËala. 
c<  276.  LiN.  Amphib.  Repî,  Rana»  4. 
almis  tftradaflylU  fijjis  ,  planiu   penta- 
kiffétimatiSf  anofukus  punêatù.  Syll,  nat. 

Grenouille  ,  félon  Linn^us ,  reffemble  à 
>apaud.  Elle  a  le  corps  chargé  de  verrues; 

poftérieure  eft  obtufe ,  6t  parfemée  en- 
'une  multitude  de  points.  Les  pieds  de 
it  quatre  doigts  \  ceux  de  derrière  cinq ,  qui 

un  peu  en  forme  4Je  main.  On  trouve  cette 
ns  les  différens  pays  de  TEurope.  Il  arrive 
(u'après  une  pluie  la  terre  paroit  toute  cou- 
res Grenouilles;  ce  qui  a  lait  croire  qu'il  en 

du  cieL  Nous  avons  fait  voir  dans  les 
ons  générales  fur  les  Grenouilles  «  ce  qu  il 
mfer  de  cette  opinion*  (  LiN.  îhidA 
;TUÉ  (le)  ,  efpèce  de  Léiard, 
1  Puniidta^  Lin.  Amphib.  Rept,  Lacerta , 

c  cauda  ttntl  midiocri ,  ptdikus  muticls  , 
iradaBylîs  ^  dçrfo  lon^itudlnalitcr  alàa 
Lin.  Ibid. 

B.  Car,  3.  p,  10.  t,  10.  fig.  10,  Sitliw. 
zard  a  le  corps  d'une  couleur  brune.  Le 
marqué  de  deux  rangées  longitudinales  de 
ancf  ,  qui  fe  réunilTent  en  une  feule  à 
ce  de  la  queue ,  fur  laquelle  on  obferve 
ée  fimple  de  pareils  points.  Cette  ef- 
trouve  dans  la  Caroline* 
TUÉ  (  !e  Serpent  ). 
Funflatus,  Li  N.  Amphib.  Serp,  Coluk  1 80. 
|>s  de  ce  Serpent  eft  d'une  couleur  cendrée , 
I  partie  intérieure  ,  qui  eft  jaune  &  mar- 
rois  bandes  de  points  Boirs ,  difpofés  trois 
r  chaque  bande.  Le  deïFous  de  la  queue 
lement  jaune  ,  &  garni  de  quarante- trois 
petites  plaqueSi  Les  grandes  plaques  qui 
it  l'aLdotaeti  font  au  nombre  de  cent  tr ence* 


trouve   cette   efpèce  d 

PORTE-CRÊTE  (  le  )  ,  efpèce  de  Lézard. 

Lacerta  Amtoinenfis*  ScuLOSSER, 

Lacerta  cauddtereti  hn^â^phnd  cauéaii  radimti^ 
futurJ  dorfdli  densatâ,  Id»  de  Lacertâ  Amboinenfi^ 
Amfitrd.  1768, 

M»  Schloder  ,  de  la  Société  royale  de  Londres  , 
a  donné ,  en  1768  ,  une  defcription  très-dé  taillée  , 
avec  une  belle  figure  ,  de  cette  efpèce  de  Lézard^ 
inconnue  ou  du  moins  mal  décrite  jufqu^alors.  Cet 
Auteur  regarde  le  Lézard  dont  il  s*agit  comme  fai- 
fant  la  nuance  entre  le  Baftlîc  &  llguane ,  en  ce 
que  le  cara£tère  diftin<5lif  du  premier  eû  d*avoirfur 
le  dos  une  efpèce  de  nageoire  ou  de  crête  com- 
posée de  rayons  ^  &  celui  de  l'Iguane ,  d'avoir  fur 
la  même  partie  une  future  dentée  ,  tandis  que  le 
Lézard  d'Asnboyni  a  en  mcme-tempsune  nageoire 
telle  que  celle  du  Bafilic  ,  mais  fituée  fur  la  queue  , 
&  une  future  dentée  femblable  à  celle  de  1  Iguine  , 
&  difpofée  de  même. 

La  tête  de  ce  Lézard  eft  tant  foit  peu  tubercu- 
leufe  en-deftlis ,  &  couverte  d'écaillés  rondes.  La 
mâchoire  fupérieure  fe  termine  en  un  lommet 
prefque  quatre  »  qui  forme  la  lèvre  de  deffus ,  dont 
la  hauteur  eft  de  trois  lignes  &  la  largeur  de  quatre, 
La  lèvre  de  deftous  ,  ou  l'extrémité  de  la  mâchoire 
inférieure,  eft  d'une  forme  arrondie  ,  dont  la  cour- 
bure eft  oblique  ;  elle  a  comme  Tautre  quatre  lignes 
de  largeur  6c  feulement  une  demi  ligne  en  hauteur. 
Les  écailles  qui  couvrent  tout  le  contour  de  la 
gueule  ,  fur-tout  de  la  mâchoire  inférieure ,  font 
plus  grandes  &  plus  quarrces  que  celles  de  la  tête  , 
6c  Ton  obferve  même  que  toutes  celles  qui  gar- 
niflent  le  bas  de  la  mâchoire  inférieure  ,  quoique 
petites  &  arrondies  ,  ont  en  général  un  peu  plus 
d*étendue  que  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  partie 
fupérieure  de  la  tête. 

Les  ouvertures  des  narines  font  fituées  fur  les 
côtés  de  la  mâchoire  inférieure  ,  un  peu  faillantes  , 
d'une  figure  ovaîe»  ayant  à  peu  près  deux  lignes 
de  longueur  &  une  ligne  de  largeur.  La  ligne  de 
réunion  des  deux  mâchoires  ,  lorlque  la  gueule  eft 
iermée  ,  a  un  pouce  trois  quarts  de  largeur. 

Le  diamètre  des  yeux,  qui  étoient  à  demi  fermés 
dans  rindividu  c*bfervé  par  M.  Schlofler ,  avoit  fix 
lignes  ,  depuis  un  corn  de  l'œil  îufc{u'à  lautre* 
L'intervalle  entre  les  deux  yeux  étoit  de  douze 
lignes  &  demi. 

La  partie  extérieure  de  rorellle  eft  formée  par  la 
membrane  du  tympan ,  qui  eft  fortement  tendue  ^ 
d'une  figure  ovale  ,  large  de  trois  lignes^  6c  longue 
de  quatre  lignes  &  demi, 

La  partie  inÇérieure  /lu  cou  &  dn  gofier  «  pHfe 
d'une  part  depuis  les  oreilles  jufqu'aux  épaules  ,  6c 
de  l'autre  #  depuis  le  milieu  de  la  largeur  de  la 
mâchoire  inférieure  iurqu^au  fternum ,  eft  revêtue 
d  une  peau  ample  éi  lâche ,  qui  a  fur*tout  beau- 
coup de  jeu  Ôt  d'étendue  vers  le  milieu  de  la  partie 
inférieure  de  la  gueule ,  où  elle  fe  termine  en  un 
fommet  arrondi  \  cette  peau  i^e  iotvn^  aucune  des- 
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telure ,  mais  elle  eft  profondcment  plîflee,  ce  qui  liû 

a  ûic  donner  le  nom  de  Collier  par  M.  SchlolTer. 

La  langue ,  qui  ell  cpauFe  6c  charnue ,  remplie 
prelque  tout  1  latérieur  de  la  gueule  ;  l'extrcmitc 
eft  obtufe  6c  légèrement  tendue. 

Les  deux  mâchoires  font  garnies  de  chaque  coté 
d*une  rangée  de  denu  ferrées  6c  pointues  ,  dont 
les  dernières  font  les  plus  granics  ;  de  plus  ,  vers 
le  Ibmmet  de  la  mâchoire  inférieure  ,  on  voit 
de  part  6c  d*au:re  trois  dents  arrondies ,  courtes , 
aiguës  ôc  tournées  obliquement  en  dehors  ,  aux- 
quelles correfpondentde  paît  6c  d'autre  du  lommet 
de  la  mâchoire  rupéricure  quatre  dents  pareilles  6c 
lemblablement  fituées  ,  tnlorte  que  ces  deux  ran- 

Î^ees  font  beaucoup  plus  avancées  en  dehors  que 
es  rangées  de  dents  lerrées  dont  nous  avons  parlé 
<i*abord ,  6c  quil  le  trouve  entre  les  unes  ù,  les 
autres  un  vuide  de  deux  lignes  6c  demi. 

Les  pieds  ,  tant  de  devant  que  de  derrière ,  ont 
chacun  cinq  doigts  garnis  d*ong!es.  Tous  ces  doigrs 
ont  des  deux  côtés  un  rebord  aigu  ,  denté  comme 
une  fcie  »  mais  plus  apparent  iur  les  doigts  des 
pieds  de  dctri-lre  que  l'ur  ceux  des  pieds  de  aevant. 
L'efpcce  de  crctv:  qui  eft  fur  la  queue  commence 
iKrs  Tanus  ;  l'a  forn:e  imite  celle  d'un  fegment  de 
cercle  dont  le  Lord  forme  des  finuofités  inégales , 
fur-tout  vers  Ta  pârt-.e  poftcrieure.  Cène  crcte  a 
neuf  po;:cc$  3c  demi  ce  longueur  ,6c  fa  plus  grande 
largeur  eft  de  quatre  pouces ,  y  comprile  la  largeur 
de  la  queue ,  qui  n'cft  plus  que  de  huit  lignes 
&  demie  à  Tendroit  oii  fc  termine  la  crête.  On 
diftinguoit  facilement  au  taâ  ,  dans  cette  même 
crête  ,  dix  -  fept  arrêtes  d'une  fubftance  cartilagi- 
neule ,  6c  qui  avoient  en  même-temps  de  la  flexi- 
bilité 6c  une  certaine  roideur  ,  enforte  que  Ton 
pouvoit  conjeôurer  que  la  crête  avoit  toujours 
une  fituation  droite  fur  Tanimal  vivant ,  quoiqu'il 
eut  la  faculté  de  la  développer  6c  de  la  replier 
à  fon  gré ,  comme  les  poiflbns  font  leurs  nageoires. 
Enfin  tout  le  bord  fupérieur  de  cette  crête  eft  garni 
de  cent  vingt  petites  dents  ,  femblables  là  celles 
d'une  fcie  ,  <Sc  dont  la  plupart  ont  leur  fommet 
recourbé  en  arrière. 

La  future  qui  eft  fur  le  dos ,  6c  qui  s*étend  depuis 
Tocciput  julquà  la  crête  dont  nous  venons  de 
parler ,  eit  compofée  de  dents  femblables  à  celles 
de  cette  crcte  ,  mais  d'inégale  grandeur  ,  6c  arran- 
gées de  manière  que  les  plus  petites  fe  trouvent 
diftribuces  en  nombres  inégaux  entre  les  grandes  ; 
plufieurs  de  celles-ci  font  terminées  par  un  double 
fommet  ;  le  nombre  de  toutes  ces  dents  furpaffe 
quatre-vingt-dix. 

La  longueur  totale  de  ce  Lézard ,  prife  en  ligne 
droite  depuis  l'extrémité  de  la  gueule  jufqu'à  la 
pointe  de  la  queue  ,  eft  de  trente-trois  pouces  6c 
trois  lignes  ;  fur  quoi  ilfaut  obferver  aue  M.  Schloffer 
s'eft  fervi  pour  ces  mefures  du  pied  clu  Rhin ,  qui  eft 
de  cinq  lignes  plus  court  que  le  pied  de  Paris. 


PUS 

La  couleur  de  la  tête  8l  dacîjeé'irj 
&  marquée  de  âries  blanches;  cL.t  ii:: 
la  queue  eft  brune;  la  crêreai  ro.-s^^if:. 
brun  pâle  ;  le  ventre  eft  gris.  0=  r^z  e:. 
fur  les  deux  côtés  du  corps  ,  da  pasf  z:^ 
marque  d*inéçales  gracdesrs  ,  6c  â'ou  cxi:] 
che,  diilhbuees  l^ns  ordre,  6c  coczciSQ 
fur  les  parties  latérales  des  pieds  taa:  ea 
que  de  derrière. 

Dès  Fan  1726  ,  François  Valecis  2iB._ 
une  defchption  de  ce  Lézard ,  (  Dijcift^ 
novm^ue  indiœ  Orient.  71  lH^p^rul^  Lf.a. 
mais  défeâueuie  6c  accompaenée  dae  ist 
peu  redembLante  ,  que  M.  ^iloifa  a£z 
ne  Tauroit  jamais  reconnue  pocr  est  csi 
Lézard  dont  il  s'agit,  s'il  cav«reiéaèpi 
defcription  elle-même  ,  qui ,  ma^  lis  èa 
indique  quelques  -  uns  des  priocpaa  cnoi 
diftinâito  de  cette  efpèce.  Le  mêaie  Va 
qui  avoit  obfervé  le  Lézard  d'Ambone  k 
lieux  mêmes, nous  a  laifîe^  an âijet de'ceaii 
quelques  deuils  particuliers  dont  noaiiaa 
i.i  le  précis. 

Ce  Lézard  fe  dent  onfinaireoeBtkki 
des  ileuves  6c  des  eaux  douces,  où  il  depa  1 
œufs  dans  le  (able.  Il  s'avance  aufi  k  iifl 
6c  monte  fur  les  petits  arbres  &  l'or  le  ia 
voiîins  des  eaux.  Mais  dès  qu'il  ippera 
homme  ou  un  chien,  il  s  élance  dans  Ta:. 
fe  cache  fous  les  pierres  qui  s  y  trouves:  c^cï 
il  eft  tacile  de  l'y  prendre ,  pourvu  qu'or.  !ci 
hardiment  avec  la  main  ;  car  il  etl  uroruj 
timide  jufqu'à  la  ihipidité  «  6c  ne  ffiori 
lorl'qu  il  fe  lent  pris.  On  fc  fen  aolii  deta 
le  prendre.  Sa  chair  eft  préférée  à  cel^  ceflsEi 
elle  eft  très-blanche ,  d  une  odeur  à  peu-pia 
blable  à  celle  de  la  chair  du  chevreau. 

Le  même  Auteur  ajoute  que  le  mile  Si'ii^ 
diffèrent  l'un  de  l'autre  par  la  forme  deie.-n:- 
6c  par  la  difpofition  de  leurs  couieurs.  U  r:: 
la  temelle  eil  toujours  plus  petire  c-e  ::- 
mâle ,  6c  fon  rebord  eft  par  tout  fû-rbi 
former  aucune  faillie  ,  au    lieu  que  a 
mâle  s'élève  ,  tantôt  au  milieu  du  des ,  î^ 
vers  la  naifl'ance  de  la  queue.  D'ailleurs,  ^ 
leurs  font  plus  variées  6c  diftribuées  (ù&-^? 
bel  ordre  Iur  le  mâle  que  fur  la  femei:c 

PUSTULEUX  (  le  Crapaud  ). 

Sufo  Pujlulofiis.  Seba  I,  74,  I. 

Laur.  Spec.  med.  p.  26 ,  id. 

Ce  Crapaud  a  le  dos  d'une  coulcnr  rcaef  ^ 
drée ,  6c  couvert ,  ainfi  que  la  tête  &i«-^ 
de  véficules  ou  de  puftules  jaunâtres,  l^*^ 
font  garnis  d'épines.  La  couleur  des  pi.^^ 
6c  de  l'abdomen  eu  d'un  gris  cendre  ciî| 
des  taches  rouffes.  Om  ^ouve  a  C^ 
les  Indes. 
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QUEUEJI^ 


QUE 


lUE^ BLEUE  (le  Lézard), 
a€€rta  fjjciata.  LiN.  Amphib.  Rcpt,  Lac*  40. 

Ê.C€rta   Cdudâ  icrtù  longiufculà  ,    dorfo    Imeis 

Et  flavtfccntthus  ,  c^udd  cmruUâ.  Id. 
€TtMS  caudâ  cariîUd^  CatESB.  Car.  2  ,  p.  67. 
B  Lézard  na  communément  que  fix  pouces 
won  de  longueur.  Sa  tête  ell  d'yne  forme  ra- 
c:ie.  Son  corps  ell  brun  âc  marqué  de  cinq 
|S  jaunâtres  ,  qui  s'étendent  parai  lilement , 
is  le  nez  ^  fur  toute  la  longyeur  du  dos.  La 
cft  d'une  couleur  bleue.  On  trouve  ce 
^d  à  la  Virginie  &  à  la  Caroline.  Selon  Ca- 
on  le  voit  fouvent  lur  îa  terre  ;  il  fait  fa 
tte  dans  les  cavités  des  arbres  que  le  temps  a 
Le  même  auteur  ajoute,  qu*il  y  a  des 
qui  regardent  ce  Lézard  comme  venimeux ,, 
a'il  n*eût  jamais  entendu  parler  d*aucun  ac- 
%t  qui  pût  confîrmer  cette  opinion. 
lUEUE-LANCEOLÉE  (la%  efpèce  de  Serpent. 
tnpils  iancauda.  Lin.  Amphib.  Serp.  An^,  2.50. 
■uf.  Ad.  Fr.  2  ,  p.  48. 

«  cara6tère  didmâif  le  plus  apparent  qui  putiTc 
.  rer  de  k  forme  de  ce  Serpent ,  parou  confluer 


QUE 

dans  rapplatiiTement  de  fa  queue  ,qui  eft  élargie,' 
&fe  termine  en  pointe  aiguë.  Elle  eftdune  cou- 
leur pile  t  marquée  de  raies  brune&.  Les  plaques 
qui  recouvrent  l'abdomen  (ont  au  nombre  de  deux 
cents,  &  le  delTousde  la  queue  efl  ga  ni  de  cîr> 
quante  autres  rangées  de  plaques  (embiaoles.  On 
trouve  cette  efpèce  à  Surinam. 

QUEUE- PLATE  (  U )  ,  efpèce  de  Serpent. 

Ançuis  Piatura.  LiN,  Amphib,  Serp.v^/i^< 

Anpt'ts  caudâ  comprcffJ  ohiusd,  Id. 

Ce  Serpent  a  la  tête  oblongue  &  un  peu  lilTe  ; 
la  giieule  dépourvue  de  dent^  ,  le  corps  long 
d'un  demi-pied  ,  noir  en-deflus  &  blanc  fur  u 
partie  inférieure,  le  des  un  peu  relevé  en  carène, 
la  queue  très- comprimée  ,  ayant  une  longueur 
égaie  à  celle  de  la  neuvième  partie  du  corps ,  Sc 
mouchetée  de  bbnc  Si  de  noir.  Tout  le  corps  eft 
couvert  de  petites  écailles  »  un  peu  orbituîuues  ,  ôt 
qui  ne  te  recouvrent  point  mutuellement.  On  ne 
Içait  pus  dans  quel  pays  fe  trouve  ce  Serjent  , 
qui  a  été  obfervé  par  Linnseus  dans  la  c^ibmet 
de  M.  Ziervogel,  apothicaire  de  Stockol'n.  F,  le 
Diâ.  de  }A,BQMAdiE^Scrf€ni/higeurtMt,  Serpent. 
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coeur  ,  ooni  la  pomic,  (jui  cii.  aij^ue ,  le  prciente 
en  avant.  Elle  eft  d*une  couleur  noire  marquée 
de  lignes  blanches.  Le  mufeau  e(l  failbnt  en 
forme  de  coin,  &  dépourvu  de  dents.  La  mâchoire 
inférieure  cft  plus  courte  que  celle  de  delTus ,  & 
fans  aucun  barbillon.  Le  cou  eft  plus  mince  que  la 
tctc  ,  6c  revêtu  d'une  peau  lâche. 

Ûccaille  du  dos  eft  très  -  large ,  d'une   figure 
orbiculaire  >  ondulée  par-devant  ,  très-enticre  en 


recouvrement,  oc  ont  cinq  co 
membrane  lâche  qui  torme  un 
orbiculaire.  11  y  a  cinq  orî 
devant, &  quatre  aux  pieds  dti 
font  amincis  &  alongés  en  îbrrr. 
eft  courte.  La  couleur  de  Vzn'u 
fit  comme  marbrée  de  petites 
tout  fur  récaïUe  du  dos  &  fur 
cette  Tortue  dans  les  Indes  on< 


Suite  de  ï IntroduBion  a  IHlfloire  Naturelle  des  - 

Quadrupèdes  ovipares. 
Raines. 

Xi  ES  Raines  différent  des  Crapauds  &  des 
Grenouilles  en  ce  qu'elles  ont  les  doigts  ter- 
mines par  une  pl?que  vifqueufe ,  qui  leur 
donne  le  moyen  de  fe  coller  aux  branches 
des  arbres  ,  &  même  A  la  face  inférieure  de 
leurs  feuilles,  &  de  s'y  foutenir.  Auffi  les 
Raines  fe  tiennent-elles  fur  les  arbres  dans  la 
belle  faifon  pour  guetter  les  mouches  &  les 
autres  infeftes  dont  elles  font  leur  proie.  En 
hiver  elles  fe  retirent  dans  des  lieux  humides 
&  dans  la  vafe  des  marais. 

On  a  nourri  pendant  près  de  huit  années 
une  de  ces  Grenouilles  vertes,  que  Ton  ap- 
pelle Raines  ou  Rainettes,  On  la  gardoit  dans 
un  bocal  de  verre ,  fermé  par  une  efpèce  de 
réfeau  ,  &  que  Ton  mettoit  Thiver  dans 
un  poë!e ,  où  la  Grenouille  étoit  à  l'abri  du 
froid.  Pendant  l'été,  on  lui  donnoit  pour 
nourriture  de  l'herbe  fraîche  ,  des  mouches 
&  des  coufms ,  &  pendant  l'hiver ,  du  foin 


Raines.     - 

avec  une  adrefle  admîrabl 
dernière  faifon  ,  l'animal  l 
peine  deux  mouches  en  quî 
bliffoit  &  maigri flbit  bea 
que  l'abondance  étoit  rêve 
temps ,  la  Grenouille  reprt 
point ,  &  même  grofllffoi 
roître  comme  enflée.  Mai 
guérir  d'elle  -  même  ,  par 
qu'elle  fe  procuroit ,  en  apj 
pattes  de  derrière  à  Tendre 
dres  y  qu'elle  preflbit  avec 
elle  rendoit  par  la  gueul 
blanche  &  vilqueufe.  On  1 
quefois  coacer  l'été  aux  ; 
pluie.  Lorfqu'on  la  tiroit  c 
mettoit  à  fauter  de  côté  & 
lançoit  par  la  partie  poiléri 
une  liqueur  limpide.  Les 
étoient  noirs  &  grumeleux. 


€6%  RAY 

llAYÉ(lelixârd). 
"  Léems  fMsdrUimêis.  Lin.  Afflphib.  RcpL  Lse. 

Lueru  tsmdi  and  ImÊi^  fdmu  iorsdd^ytisg 
€0r9$re  lîneis  êuéimùr  fUwu.  LlM •  IlwL     • 

LMtru  CeUomcst  mmêr  imnsfcmu.  SiB.  Mu£  &» 
tODU  41  y  fig.  6« 

Ce  Léxard  cft  petit  «  &  «  les  pieds  cotvtt  & 
terminéf  par  de  longi  doigts  »  aa  nombre  de  dnq 
pour  les  pieds  de  derant,  £  de  quatre  pour  ceux  lie 
derrière.  Son  corps  eftmarcine,  lélon  Seba^  de 
taies  noires  &  Manches  t  &  leton  linnnms  ,  de 
auatre  ligpes  îauntots.  On  peut  condlîer  ces 
«eux  caraâères  ,  en  fuppofant  que  les  raies 
pu  lignes  qui  éioient  blandies  fiv  FindÎTidQ  décrit 
par&ba,  avoient  une  teinte  île  jaune  fur  cebn 
dont  parle  Linncus,8cque  ce  dernier  antenr  n'a. 

C'nt  (ait  mention  de  la  couleur  du  fends  qni  « 
At  noirâtre ,  doit  paroître  fermer  des  taies  de 
cette  même  couleur ,  entre  les  blanches  ou  les 
Jaunes  dont  nous  av<ms  pat  lé.  Seba  bbferve  an£El 
que  ce  Lézard  a  le  corps  un  peu  luiiànr.  On  le 
trouve  dans  llle  de  Ceylan. 

RAYÉ  (le  Serpent). 

Coluker  Uneéuus.  LiH.  Amphib.  Serp.  CoUk.  «51. 

Serpttu  exilâmes  flbuisfuifkfiis.  5En«  MuC  a, 
pafi.i4,tooi.ia,%.). 

Ce  Serpent, qui  eftpetit,  aie  corps  marqué  de 
quatre  raies  bnmes ,  lur  un  fend  blenfttre  ;  ces 
raies  iTétendent  dqpuis  la  tête  lufipi'à  l'extrêmké 
de  la  qneue.  Le  ventre  eft  dime  couleur  blan- 
châtre &  recouvert  par  cent  foizante-neuf  grandes 
plaques.  On  voit  une  bandelette  unie  fur  chacun 
des  côtés.  Tout  cet  aflbrtiment ,  félon  Seba ,  jette 
beaucoup  d^omement  fur  FanimaL  Le  deflbus^  de 
la  queue  eft  garni  de  quatre-vingt-quatre  paires 
de  petites  plaques.  On  trouve  ce  Serpent  en 
Afie. 

RAYON-VERD  (le  ) ,  efpèce  de  Crapaud. 

Bufo  Schrtbtrianus.  Laur.  Spec.  Med.  pag.  27. 

Le  corps  de  ce  Crapaud  eft  d*une  couleur  de 
chair.  Son  caraâère  dîftinâif  confifte  dans  des 
li^s  vertes  ,  dont  il  eft  marqué ,  &  qui  font 
difpofées  comme  autant  de  rayons.  M.  Laurenti  a 
trouvé  cette  efpèce  en  Saxe ,  auprès  du  monas- 
tère de  Schréber. 

REGINE  (le  )  >  efpèce  de  Serpent. 

Coluhtr   Résina*  LiN.  Amphib.  Serp.  Colubcr 

Muf.  Ad.  Fr.  pag.  24 ,  tom.  1 3  «  fie*  3* 

Ce  Serpent  a  le  dos  &  les  côtés  c*une  couleur 
brune ,  &  le  ventre  tacheté  de  blanc  &  de  noir. 
Les  grandes  plaques  qui  recouvrent  cette  dernière 
partie  font  au  nombre  de  cent  trente-fept ,  &  le 
deflbus  de  la  queue  eft  garni  de  foixante  &  dix 
paires  de  petites  plaques.  Cette  efpèce  fe  trouve 
dans  les  Indes. 

RÉSEAU  (le;),  efpèce  de  Serpent. 

jinguis  rttkuUta.  LxN,  Amphib»' Serp.  Anguis 
St4. 
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CémdsUms  97.  GftOV.MiiCiv  0^54,^1^ 

ScffEVCH.  Sacr.  tom.  747,1g. 4. 

La  têttt  «le  ce  Serpent  eft  «Is-fa 
arrondie,  temûnée  par-devant ea  pisé 
couverte  (upérienrenent  de  {^Biltsnfefi 
gones.  La  laneoe  cil  large  ,&  l^gèRMiâÉJ 
loo  extrênmél 

Le  tronc  eft  de  la  nnâme  groftoftii 
nn  peu  aminci  Tcrs  la  queue ,  ganî  dr  10-^ 
écaïUes  qui  fe  recoavrem  coanne  kiidii 
t«rit;on compte  cent  fiManse&ib^qia 
de  modes  plaqnes  far  le  ventre. 

Cl  queue  eft  d'mie  forme  aa  m 
d'une  ooflênr  approdiame  de  cde  è« 
courte ocrevêtue  tnftriearement 
diibolées  fer  trente-fiqpt  iiiyfn 

La  couleur  du  doa  eft  €m  pn 
écailles  fam  blandifttres  vers  Icar  0 
ferme  ra^Mfi  d'an  refeau  iteada  fekèi 
Serpem.  L*abdomen  eft  d*un  j; 
On  trouve  ce  Serpent  à  Surinam. 

RETICULAIRE  (la  Greaodlle> 

J?4fM  vmalofm.  LAun.  Spec  Mai  f^}' 

Id.  SsBA  L  tom.  7a ,  fig.  4. 

Le  corps  de  cette  Grenouille  cft 
avec  des  taches  confluentes,  enfant  «e 
mal  femble  avoir  un  réfean  fur  fc  me 
rieure.  Les  pieds  font  ponrvm  de  dofk 
trouve  cette  efipèoe  dans  les  Indes. 

RHOMBOIDAL  (le  Serpent> 

CabfterMmètéUMsXiv.  Amshà.Satfi 

117. 

MuC  Ad.  Fr.pag.  !l7,tom.l4,%'t• 
La  conteur  de  ce  Serpem  ofte,iBn 
bleuitre, des  taches  noires  ,évidiei a kei 
qui  laifle  fordr  la  conleurdafand,&W 
par  leur  figure,  à  des  lozanges.  Leveouf  di< 
vert  par  cent  cinquante-fept  grandes  plâq»^ 
deflbus  de  la  queue  eft  garni  de  foixs»  i 
paires  de  petites  plaques.  On  trouve  ceoe^ 
dans  les  Indes. 
RONDE  (  la  V 

Ttfludo  pedibus  folmaùs  »  tdtâ  orhiadalf^ 
cuU.  Liy.  Amphil).  Serp.  Tifimdo  5. 

Cette  Tortue  a  Técaille  du  dos  petite 
figure  arrondie ,  &  fans  aucune  éduacnst  i^ 
ou  l'autre  extrtmité.  L'écaillé  do  deiToQS  é^ 
en  deux  dans  fa  partie  poftérienre.Lo^ 

!>ieds  (ont  réunis  par  une  membrane  coac^ 
orme  de  plante   orbiculaire.  On  troi:*|; 
Tortue  dans  les  provinces  méndîoiulei 
rope.  (LiN.  ibid.1. 
llOUGE(U  Raine  > 
Hyla  ruhra,  Seba  i  i  ,  tom.  68 ,  fig-  5* 
I<L  Laur.  Spec.  Med.  pag.  35. 
Cette  Raine  a  la  tête  d*une  groflev 
rable  à  proportion  dn  corps,  &  rooreRi?' 
gueule  tt>-fpaciettie»  £Ue  eft  d'une  coski  > 
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laqijelk  paroît    confluer  (bu  ciraÛbe  ^f- 
Kf.  On  U  trouve  en  Amérique. 
lOUGE-GORGE  (k  Lézard  > 

cena  àuliaris,  LiN.  Amphib.  Rept.  Lacena , 

êctfia  eaudd  ttrttl  langa^  vtficâ  gulari,  LiK. 

M€€ns  virid'u  Jamakenjïs,  Catesb.  Car,  a  j 

Lézard  efl  petit ,  &  a  le  corps  d*afie  cou- 
verte. Il  eft  remarquable  fur- tout  par  une 
bce  de  veiTie  rouge  «  qull  a  Tous  k  gueule  ^  6c 
1^  gonrte  ou  rend  flalque  k  fon  gré.  On  pré- 
'  qu'il  renfle  îorfqo'ii  eft  effrayé.  Ce  Lézard 
rouve  à  la  Jamaïque.  Lin.  ibid, 
LaUGE*GORGE  (  le  Serpent  )- 
'aluàer  juguiaris,  LiN.  Amphib,  Serp*  Coluher  ^ 

principal  caractère  diftinOif  de  ce  Serpent 
feAûe  dans  la  couleur  de  la  gorge  qui  ell  d'un 
bge  de  lanc.  Le  reÛe  du  corps  eft  d'une   cou- 
ir   noire.   Le   ventre    eil  recouvert    par    cent 
:re-vingt-quinie  grandes  plaque*  ,  6i  le  deffous 
la   queue  efl  garni  de   cent  deux  paires  de 
hes  plaques*  Cette  efpèce  le  trouve  en  Egypte 
elle  a  été  cblérvée  par  HalTelquilL 
^OULEAU  (  le),  elpéce  de  Serpent. 
^ngULs Scytaie.hia,  Amphib.  Serp.  Ang,i^'^* 
Inguis  fi  mis  Abdominalihus  ,  227  ,  Squamh  cau- 
^ui  14. 
r^fiONOv.  Muf,  2  ,  n*.  4. 
pScB.  Muf.  2 ,  tom,  2  ,  fig,  1 ,  2 ,  3 ,  4-  Id.  tom.  7 , 
fe  4-  Id»  tom*  20,  fig,  3- 

M  tête  de  ce  Serpent  eft  exaâement  de  la  même 
uJeur  que  le  corps  dont  elle  ne  paroit  point  être 
linguée.  Elle  $applatit  un  peu  vers  ù  partie 
"*    «lire  i  elle  eft  large  fupérieurement ,  un  peu 
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convexe ,  couverte  entre  les  yeux  fit  le  mufeau  de 
deux  grandes  écailles  polygones  ,  derrière  lef- 
quelles  on  en  obferve  une  autre  plus  grande  6c 
auadrangulatre  ,  fituée  au  milieu  de  la  diAance 
d'un  oeil  à  Tautre.  La  partie  antérieure  de  la  tête 
eft  un  peu  arrondie  ,  6c  le  deffous  forme  une 
convexité  oppofée  à  celle  de  la  partie  fupéiteure. 
L«:s  yeux  font  très-petits  ,  un  peu  arrondis , 
Gtués  vers  les  angles  des  mâchoires  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  tête,  6c  très -écartés  Fun  de 
l'autre. 

Les  narines  font  percées  de  part  6c  d  autre  d'un 

très-petit  trou  ;  elles  occupent  les  côtés  antérieurs 
du  mufeau,  6c  laiflent  entre  elles  une  diftance 
confid  érable, 

La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  longue 
que  l'intérieure.  La  langue  eft  fendue  en  deux. 
Les  dents  font  aiguës,  egaks  entre  elles  ,  tour- 
nées vers  le  dedans  de  la  gueule  ,  6c  nombreufes 
dans  Tune  6i  l'autre  mâchoire. 

Le  tronc  eft  d'une  grofteur  uniforme  depuis  U 
tcte  ]ufqu*à  Tanus ,  un  peu  arrondi  ,  garni  de 
grande*  écailles  difpofées  en  recouvrement  ;  les 
grandes  plaques  qui  recouvrent  la  partie  inférieure 
lont  difpofées  fur  deux  cent  vingt-fept  rangées, 
fuivant  Gronovius ,  6c  fur  deux  cent  quarante  ^ 
félon  Linn^us. 

La  queue  eft  très -courte»  arrondie,  un  peu 
plus  mince  que  le  tronc,  épaiffie  à  fon  extré- 
mité y  6c  couverte  inférieurement  de  quatorze 
rangs  de  peticcf  plaques ,  au  rapport  de  Grono- 
vius ,  8c  de  treîie  rangs  ,  fuîvant  Linnaeus.  On 
trouve  ce  Serpent  dans  les  Indes. 

Sa  couleur  ,  félon  Linnseus  ,  eft  blanchâtre  , 
avec  des  bandes  roulFes.  Les  écailles  font  bordées 
ça  &  là  de  poiJits  de  couleur  de  rouilk. 
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Salamandre  a  queue  plate  cu). 

LdccrtJ  féiUjiris,  Lin.  Amphib.  LdCirta,  n**.  44. 

LéiccrtJ,  caudS  ancifiii  me*2tocrî ,  peJihus  niuùcu 
fi£:s  ,  palmis  utraddaylls,  LlN.  ILid. 

Gron.  Muf.  pag.  ""  ,  n**.  ^i,SdUmanJr»z  aîepi' 
dota ,  \erruc0f2 ,  c»2udà  anciphï ,  pcdibus  inermitus  y 
fjjis  y  pjimij  tetriidaâjlis  ,  flaniis  pcntada£iyiis. 

Le  corps  de  et  Lc;-rd  cît  d'une  couleur  un  peu 
fombrc ,  couvert  de  toi«ies  parts  de  vernies  ùil- 
lantes  do:ît  celles  qui  ^urniilen^  les  côtés  lunt 
d'une  couleur  bKincliitrc. 

La  iCtc  jdont  l.i  largeur  égale  celle  du  cou  ,  eft 
tonde  ,  exccpt?  pnr-dctTus  oii  elle  cil  pLîC. 

Les  mlchoires  font  égiilcs ,  larges  &  garnies  de 
petite:»  dei^ts.  L'ouverture  de  la  guccilc  ell  mé- 
diocre. Le  dos  efl  large  &  marque  d'un  entonce- 
ir.cnt  qui  s'étend  depuis  la  tcte  juiqu*à  la  naii- 
lance  de  la  q.îcue.  L'abdomen  eft  d*une  couleur 
de  î'aiVan ,  mouchetée  d'un  brun  lombre. 

La  queue  eit  prcîquc  «ufli  loftgue  que  le  corps  ; 
e-le  eii  comprimée  ,  comme  cthLe  piir  les  cotes  , 
t>L  garnie  par-deiÎLS  dune  ûillie  en  forme  de 
tranchar.t. 

Les  pieds  font  courts  ;  ceux  de  devant  ont 
quatre  doigts  ,  &  ceux  de  derrière  en  ont  cinq. 

On  trouve  ce  Lézard  dans  les  marais  de  la  Hol- 
lande. Foyt^  Laurent,  pag.  jp. 

Le  maie  de  cette  e'pèce  a  environ  trois  pouces 
de  longueur.  Il  eft  jaunâtre  comme  les  Grenouilles 
ordin;iircs ,  6^  quelquefois  brun.  Il  a  le  corps  par- 
lemé  détaches  rondes,  très  -  noires  &  trcs-dii^ 
tinétes.  Sur  la  tête  on  voit  au  lieu  de  taches , 
CCS  bandes  qui  partent  du  cou  ,  5c  vont  le  réunir 
verb  1  e.Mrvir.ite  c:u  mr.c.iu.  L  e  li-ng  du  cîcs  r(^'ar.c 
ure  c  plce  ce  crcie  ù^iîe;;.e  tCL-rie  u'.e  Icic, 
ct.i  j  n..-.'!  k»n  cî:;:inc  vc:b  le  î:  :.  lu  do  la  tcic 
Cil  e  l,s  i.!ciix  yc.ix,  0^  le  icn:ii;îi  à  iextrén.ue 
d.  \d  (  ;;c.:e  ;  de  e.c  |..kis  être. te  6c  rr.rement  ùctï- 
t.lve  Cui.s  !a  ;?ait:e  ci.i  c«i'nît  la  queue.  C«^i!c  -  ci 
a  par  -  ddc.b  v.ne  banJe  argentée  qui  en  parcourt 
t^^jtc  la  loiv^i-.eiir. 

La  îenvrî^e  ell  d'un  jinre  plus  pîle  \  fa  couleur 
c'I  ;  lùs  c  :  lîe  ;  e!  e  tl't  c  utingiicf  d  ailleurs  ('u  mâle, 
en  ce  ru  c  !e  u\\  n  tvicL.b,  r.i  crcte  dente'.. e  h;r  le 
do>,qi.i  ell  aile?  ordinair-zmer.t  pltit ,  quoique 
répinc  iOime  queljuelois  uns  pe::îe  éininence  , 
loilque  lii  teniciie  con^merce  à  niai^;rir.  (^Mjmoins 
de  /^rïV.;.;.  t.Vi  it.cTccjf,  iin.i.  /7-j;  ,  tcm,  1,  Ohftrw 
pkyf'qiics  jur  plu  juin  s  cfpcces  ^f  îsalâmandreSj/Jjr 

M.    Dl'FAY  ). 

SALAMANDRE  A  QUEUE  RONDE  (In). 

Laccrtu  j^iiurud.  Ll*>..  Amp.Kb.  llcpt,  LuLcrtu  , 
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Ldcerta  eaudJ  tereilufcuU mcdlcaïniiL 
ticis  fijjlsy  palmis  tttradadyiis,  LiN.  Itui 

Gronov.  Mul*.  2,  pag.  78,  n^.  yi.5j-=.v. 
aUpidoia  ,  caudJ  Uretiujci^ià  ,  ptà^ss  :=t^:- 
pjju  ^palmis  Utradaayiis  ,  platitij  pinn:^^ 

Selon  Gronov  1  us  ,  ce  Léz^ird  reiiecii  la- 
coup ,  par  fa  forme  extérieure  ,  à  \kS^l^^"''' 
queue  plate.  Qet  aixeur  indique  les  cancèrtii' 
vans  pour  aider  a  l'en  diilinguer. 

La  cou'.eur  du  corps  eil  livide  ,  &  ;^  ^' 
fur  le  dos,  de  part  6c  d'autre ,  deux  raies  X3?- 
dinales,d*un  brun  fombre.  Le  corps  e;':  éi: i2 
poriemé  çà  &.  la  de  trcs-petites  tacb^30J£^^ 
ventre  eft  d  une  couleur  orangée. 

La  queue  eil  prelque  égaie  an  coqs  ee  Jv 
gneur  ;  elle  eft  un  peu  épaifle,  d'une  iorzt^ 
quarrée  ,  ôc  va  en  diminuant  ini'enfîh;rr/c^ 
Ion  extrémité.  (  Gb  ON.  Afuf,  ). 

On  trouve  ce  Lézard  dans  ies  eacKioss^ 
ftagnantes  de  l'Europe  ,  &  même  dans  )ei  Vt^ 

Llnnreus  dit  qu'il  n'a  pu  s'aïïiirer  li  ce  k£ 
étoit  une  elpèce  dillinguée  du  Lézard  ordcfi!, 
ou  s'il  n'étcit  autre  chofe  que  ce  deroierotf 
très-jeune.  (  Lin.  SyjL  nat.  ). 

SANS-TACHE  (le  Serpent). 

Cclubernivcus.  LiN.  Amphib.  Scrp.  ùitk' 

Scrpeus  ex  Libya.  SzB.  Muf.  2  jP^fr  I7»wci^ 

%  1. 

Suivant  Linna^us ,  ce  Serpent  eftbÎJDc,» 
tache ,  alkus  immacula  tus  ;  cependant,  félon  So 
il  a  quelques  taches  noires  furie  corps, &U:ptf 
noirâtre.  Son  dos  eft  couvert  de  grandes  ccalfi^^ 
polees  fiir  pîufieurs  rangs  comme  des  chL'scn  s 
i'j":ue-r  e::  de  deux  aunes  vk  denâi.  îi  i  ^e^-^ 
rt:cv;jver:  p..r  deux  cent  neut"  grandes  pl::^-' 
le  deûous  de  la  queue  garni  de  î'cixir.!«-- 
paires  de  petites  plaques.  Il  Te  nourrit  ccuîic 
6c  d'animiux  de  ditle rentes  el'pèces. 

On  le  trouve  en  A  trique  ,  (k  en  partia'^p^ 
la  Libye.  Suivant  Linna:us  ,  fa  morfure  e:î^- 
meuie. 

SATURNLN  (le )  ,  espèce  de  Serpen:. 

iolubcr  Saturninus.  LlN.  Amphib.  Se^.  ^^ 
267. 

Muf.  Ad.  Fr.  I ,  pag.  3  2  ,  tom.  9 ,  tig.  i. 

Ce  Serpent  a  de  grands  yeux ,  6c  eit  ca2' 
leur  livide ,  avec  des  teintes  de  couleur  csu*- 
dUpolees  comme  par  nuages.  Son  ventre  c:' 
couvert  de  cent  quarante  -  fept  grandes  \à^' 
^  le  dcflous  de  i"a  queue  eft  çami  de  «c:  ^- 
p.iiies  de  petites  plaques.  On'uouve  ce^e^>' 
ll  jus  les  Indes. 

SAURITE  (le),  efpèce  de  Scrpenu 


\ 


€yt 


SUITE    DE   L'INTRODUCTIOU 

A  tHlftoire  Naturelle  du  cinquième  Ordre  des  Animaux. 

S  E  R  P  E  N  S. 

Des  écailles  ,  fans  pieds  ni  nageoires. 


fààk 


9^ 


PREMIER    GENRE. 


Serpens  à  Sonnettes  ^  c'eJl'à-Jîre  ^  qui  ont  au  bout  de  la  queue  des  annmx 

mobiles  &  fonores. 


I   LlNMltLET* 

Trois  rangs  longuudinéoix  di  taches 
noins. 

%  Ll  BOIQUIRA. 

Une  chaîne  de  taches  noirâtres  Bordées 
de  blanc. 


ESPÈCES 

3  Le  Tevthlaco. 
Nui  de  jaune  &  de  hnm. 

4  Le  Muet. 

Une  chaîne  de  grandes  tacha  wfl 
rhomboîdalts  fur  la  dos. 

SECOND    GENRE. 

Serpens  qui  ont  des  plaques  fous  le  ventre  &  fous  la  queue  ^  fans  foniuoi^ 

ESPÈCES. 

5  Le  Mangeur  de  Rats. 
Bleu  arec  des  uuhes  rondes. 


I  Le  Tortu. 

Un  gros  dos. 
iLeBojobi. 
Vcrd  ou  orangé» 

3  L*HlPNALE. 

Nué  de  gris  &  de  /aunderel 

4  Le  Devin. 

Une  croix  en  partie  courbe  fur  la  iétt. 


6  Le  Cenchris. 

Jaunâtre. 

7  Le  Mangeur  de  Chêvris^ 

Bleuâtre  avec  des  taches  ronitSi  ^^ 
ches  y  &  bordées  de  noir  fur  Us  âa*^ 
corps. 


g  LftPÎ 


des  Quadrupèdes  ovipares^ 
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S  E  R  P  E  N  S. 
10  Le  Parterre. 

La  tête  marquée  de  traits  jaunes^  dif- 
pojes  en  différais  fens  réguliers. 


S  E  R  P  E  N  S.       • 
UOphrie. 

Tonu  &  brun. 
L*Enydre. 
Nuidegrisj  avec  de  longues  dents  de  dcffous. 

TROISIÈME    GENRE. 

ierpens  qui  ont  de  grandes  plaques  fous  le  corps,  &  de  petites  plaques  fous 

la  queue. 

ESPÈCES. 


La  VipkRE  d'Egypte.  ^ 

Le  corps  court  &pâle  y  avec  des  taches 
brunes. 

L'Atropos. 
Blanc ,  avec  des  cercUs  bruns. 

Le  Leberis. 

Des  lignes  noires. 

\  Le  Lutrix. 

Le  dos  &  le  ventre  jaune  ^  Us  côtés 
bleuâtres. 

;  Le  Calemar. 

Livide  y  avu  des  lignes  &  des  points 
bruns. 

\  Le  Camus. 

Une  croix  blanche  fur  la  êete,  avec  un 
point  noir  au  milieu. 

f  Le  STRii. 

Le  dosjlrié. 

\  L*Ammodite; 

Une  Verrue  fur  le  ne[. 

)  Le  Céraste. 

Une  dent  faillante  au^dtffus  de  chacun 
des  yeux. 


10  Le  Bali. 
Sous  le  corps  quatre  lignes  de  points  bruns. 

11  Le  Serpent  des  Dames. 

Blanc  avec  des  bandes  noirâtres. 
Il  L'Alidre. 
Blanc. 

13  Le  PoNCTui. 

Jaune  par^deffous  ,  avu  neuf  points 
noirs.  « 

14  Le  Triangle. 

Un  triangle  brun  aurdtffus  dts  nomes. 

15  La  Vipère. 

Une  bande  noirâtre  en  {ig^iagle  long 
du  dos. 

16  La  Dipsade. 

Noirâtre. 

17  L'Angwleux. 

Brun-clair  j  avec  des  bandes  noirs» 

18  Le  Bluet. 

Des  écailles  mi  ^parties  de  bleu  &  dt 
blanc. 

19  Le  Blanc 

Blanc  fans  taches* 


Hijloire  NatureUc.  Tome  II. 


Qqqq 
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S  E  R  P  E  N  S. 

10  L'Aspic 

Le  cou  étroit. 

11  Le  Typhk* 
BUudtn. 

11  Le  Vampum. 

Unt  bande  teint i  dt  hntnfur  chscune 
des  grandes  plMques  du  ventre. 

13  Le  Lebetin. 

De  couleur  fombre  ,  avu  des  points 
bruns  Jhus  le  corps. 

14  La  Tête-noire. 

La  t€te  noire  ,  le  corps  brun  &  lijfe. 

15  Le  Cobeu 

De  couleur  cendrée  &  parjemU  de  li- 
gnes blanches  &  obliques. 

16  Le  Régine. 

Blanc  &  noir  fur  U  ventre  ,  brun  fur  U 
refit  dm  corps. 

17  L*ânnelL 

Des  bondis  noires  &  tranfvetfalts  fur 
le  dos. 

28  L'iBIBE. 

UnefiU  de  points  noirs  de  chaque  côte 
du  corps. 

29  Le  Mexiqvaik. 

Cent  trcrue^iL2tre  grandes  pUqius  ,  & 
foixante-dix-fcft  petites. 

'30  L*HÉBRAÎQVE, 

Des  ::pf\irenccs  de  caraaères  hcc'-cïques 
hléZTicsfuT  u  corps. 

31  L'Aurore. 

Le  dos  jaune  ,  le  refie  du  corps  HviJc. 
31  Le  SipiDE. 

De  codeur  fouie. 


S  E  R  P  E  N  S. 

33  Le  Maure* 

Des  bandas  tranfyafaUstUihix 
côtés  du  corps. 

34  Le  Chaique. 

Daex  bandas  bUnehas  fia- Mr,f:'j, 
3;  Le  MoQVEuiu 

Ufu    béutda   blanche  denuMjik 
queue* 

36  Le  Miliaire. 

Une  tacha  blanche  fur  ksécûLJi. 

37  La  Ban*d£-noire. 

Uru  bande  noire  entre  les  vox. 

38  Le  Rhomboîdal. 
Des  taches  tleues  rhomhoUaus. 

39  Le  Vert-et-Bleu. 

Bleu  par-deffus  ^  rerddn  pj>ii^ 

40  Le  Serpent  a  Colliix. 

Noir  avec  une  loche  blanche  à  ^ 
côté  du  cou. 

41  L'Agile. 

Des  landes  brunes  &  bltzches. 

42  Le  Lacté. 

Blanc  a\ec  des  saches  noLns, 

43  Le  Dard. 

Le  corps  cerJiri  ^  avu  dts\^^ 
U  long  du  dos  &  des  cotes. 

44  La  Losange. 

Des  bandes  tUncJus  en  fc^ 
farces. 

45  Le  Collier, 

Trois  poims  blancs  fur  le  ces. 


^^                                   des  Quairup 

èdes  ovipares.      ^^^^^^^^          ^^ 

1 

k             SERPENS. 

S  E  R  P  E  N  S. 

i 

f  Le  Noir  et  Fauve. 

59  Le  Sombre. 

'  ^ 

Qîiarûnu-quatrt  anneaux  altcmativt* 

Une  tache  brune  derrière  chaque  mL 

mtnt  noirs  &  fauves* 

6o  Le  Saturnin. 

'  Le  Pale* 

Cendré-pâle. 

PdU  avec  des  taches  grifcs  6*  despùims  \ 
bruns. 

6i  Le  Blanchâtre, 

Blanchâtre  avec  des  bandes  brunes. 

\  Le  Rayé. 

6i  Le  Sans*tache. 

.     Bleuâtre  avec  quatre  lignes  brunes* 

Tout  blanc. 

■ 

)  Le  Serpent  a  Lunettes, 

63    L*APRE. 

Une  figure  de  lunettes  fur  le  cou* 

Une  tache  noire  &  fourchue  fur  la  tùe* 

\  Le  Padere, 

64  Le  Carène. 

Blanc  avec  plufîeurs  pâuns  de  tétches 

Le  d^os'd'âne* 

hrunesfur  le  dos. 

65  Le  Corallin. 

\  Le  Grison, 

Seize  bandes  rouges  le  long  du  corps. 

Blanc  avec  des  bondis  brunu.                 i 

y.                                    V                         V                    i 

66  Le  Guinpe. 

La  Chaîne. 

Deux  cens  trois  grandes  plaques  &foi- 

■ 

Noir  -  hkuÂtre  avec  des  lignes  jaunes. 

xant€'trei{e  petites. 

^1 

\  Le  Malpole. 

67  Le  Saurite. 

H 

Blanc  en-dejfous  ,  bleuâtre  en-depis  , 

Verdâtre  par^effhus  ^  brun  par^dejfus  ^ 

^ 

avec  des  bandes  noires. 

1 

avec  trois  bandes  verddtres. 

^m 

\  Le  Large-  queue. 

68  Le  Lien» 

H 

La  queue  obtufe  &  applatie. 

La  gorge  blanche. 

1 

\  Le  Syrtale» 

69  Le  Décoloré, 

1 

'     Trois  bandes  d'un  verdMeudtrefur  un 

Cendri-bleuâire* 

J 

fond  brun. 

70  Le  Sitale. 

fl 

\  L'Atroce- 

Gris  avec  une  bande  bordée  de  noir^ 

H 

Blanc  avec  des  écailles  relevées  en  arêtes. 

71  Le  Triscale. 

J 

r  L  E  G I B  o  N 

Bleu  avec  trois  lignes  brunes  fur  le  dos ,  ' 

^^ 

r       JI>J  a^      ^J  M.  ff  %J  A^  a 

qui  fe  reuniffent  pris  de  la  tête. 

1 

De  couleur  de  rouille  parfemée  de  blanc. 

nx  Le  Moucheté. 

^m 

ï  Le  Nébuleux. 

Des  taches  rouges  &  noires  fur  le  dos , 

' 

AW  de  brun  &  de  cendre\ 

6*  carrées  fur  te  ventre. 

Qqqqi) 

676 


Suite  Je  t Introduaion  à  CHifioire  Naturelle 


S  E  R  P  E  N  S. 

73  Le  Lemnisque. 
Des  anruaux  blancs  &  noirs. 

74  Le  Bai -rouge. 
Bai^rougtj  avu  dis  taches  blanches. 

75  Le  Dipse. 
Bleu  avec  des  écailles  bordées  de  blanc, 

76  Le  Pelie. 

Le  ventre  verd,  avec  une  ligne  Jaune  de 
chaque  côté, 

77  Le  Ty.rie. 

Blanchâtre  avu  trois  rangs  longitudi^ 
naux  de  taches  brunes  rhomboïdales. 

78  Le  Rouge-gorge. 
La  gorge  de  couleur  rouge. 

79  Le  Pethole. 

Couleur  de  foufre^  avec  des  taches  &  des 
raies  noires. 

8q  Le  Verdatre. 

Bleu  par^dcjfus ,  vcrdatrc  par-^cjjous. 

81  Le  Molvre. 

Deux  cent  quarante -huit  grandes  pla- 
ques &  cinquante-neuf  petites. 

81  Le  Boiga. 

Verd'-doré ,  avec  les  écailles  noires  par 
le  bout. 

83  Le  Pétalaire, 

Pâle  en-^effous  ,  brun  en-^Jfus  y  avec 
des  bandes  blanches. 

84  UHaïE. 
Des  .écailles  à  moitié  blanches. 


S  E  R  P  E  N  $• 

85  Le  Fil. 

Le  corps  iris-^menu  &  la  titi^^i 
noir  en-^deffus  ,  bUmc  en-deffous, 

86  Le  Minime. 

Les  tempes    hlanchts  j  avec  in  :bi 
noirâtres. 

87  Le  Fer- a-Cheval. 

Une  bande    brune  &  courbe  ami 
yeux. 

88  Le  Serpent  de  Minervl 

Bleu  avec  trais  bandes  brunes  Jt  à 
tête  y  &  une  fur  Le  dos. 

89  Le  Cendré. 

Cendré  en^dejfus  j  blanc  en^feas. 

90  Le  Vert. 

De  couleur  tris-vent^ 

91  Le  Muqueux. 

Deux  grandes  plaques  &  cejujtara 
plaques. 

91  Le  Domestique. 

Deux  taches  noires  entre  lesycss 

93  Le  Cenco. 

Brun  avec  des  taches  pâles  &  disii^ 
blanches. 

94  Le  Nez  Retrousse. 

Une  raie  pâle  fur  les  côtés  du  corfu 

95  Le  Bleuâtre. 

De  couleur  bleuâtre. 

96  L'Argus. 

Des  taches  formées  par  des  cercUs'^ 
&  rouges ,  &  difpofctsfur  le  coqs  en  ^ 
tranfverfales. 


'e 
% 


des  Quadrupèdes  ovipares. 
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QUATRIÈME    GENRE. 

Serpens  qui  ont  des  écailles  fous  le  corps  &  fous  la  queue. 
ESPÈCES. 


SERPENS. 

1  La  Pinade. 

Bleu  avec  des  taches  noires  difpofiesfur 
des  lignes^  longitudinales. 
1  Le  Colubrin. 

Panaché  de  blanchâtre  &  de  roux. 

3  Le  Trait. 

Les  plaques  du  ventre  fort  larges. 

4  Le  Miguel. 

Jaune  avec  des  raies  &  des  anneaux 
roux. 

5  Le  Riz  eau. 

Les  écailles  blanches  au  centre^  &  rouffis 
furies  bords. 

6  Le  Serpent  cornu. 

Demc  dents  faillantes  en  forme  de  dér 
fenfes. 

7  Le  Lombric. 

Blanchâtre  &  en  forme  de  Lombric. 


SERPENS. 

8  La  Queue-plate. 

La  queue  obtufe. 

9  La  Queue  LANCEOLiE. 

La  qtuue  pointue. 

10  Le  Rouleau. 

Un  réfeau  noir  &  inégal  fur  un  fond 
blanchâtre. 

11  L'Erix. 

De  couleur  undrée  ,  avec  trois  raies 
noires  6*  longitudinales. 

Il  L'Orvet. 

1a  dos  couleur  de  rouille  ,  le  ventre 
gris. 

13  Le  Serpent  de  Verre. 

La  queue  trois  fois  aujp,  longue  que  le 
corps. 


C  I  N  Q  U  I  È  M  E    G  E  N  RE. 

Serpens  qui  ont  des  anneaux  fur  le  corps  &  fur  la  queue. 
ESPÈCES. 


I  L'Enfumé. 

Nué  de  gris  &  de  noirâtre. 


2  Le  Blanc. 

Entièrement  blanc. 


SIXIÈME    GENRE. 

Serpens  qui  ont  la  peau  des  côtés  nue  &  plijfée. 
ESPÈCES. 


I  L'Ibiare. 

Point  de  rides  fur  la  qtuue. 


1  Le  Visqueux. 
Des  rides  fur  la  queue. 
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SERPENT  A  COLLIER  (le). 

Coltibe''  nairix.  Lis.  Amphib.  Rcpt.  Coluh.  230. 

Coiuhgl  fcutis  ahJomùiiltbus  i-^j  ^  cjiiJjl:^us  «5. 
Id.  Aman.  Anphib.  Gyllesb.  p.  jp.  3. 

R.\J.  qjiilr.   334.  Aj.'-iJC  torqudU. 

GrO'/.  Mjî'.  1.  p.  63  ,  n.  17. 

Cî  Sî'pc:'.:  et  meiiucremer.:  gros,  xr.àîs  a'^e: 
1  >ng  ;  q.î-;:  :.ic:"«^:s  m jrr.c  il  parvient  4  une  ^-ar.d-j -r 
conii::.--':i.é.  Il  a  U  tc:c  un  peu  lirgv  X  pli: 2, 
arron  j.e  &  obtjîc  par  le  bout  ;  U  g  icjlc  i:n;î!,:  , 
muni-;  de  petites  dents  crochues,  to  ::r.cjs  vjrs  le 
eoî'jcr  ,  îc  cou  mer.j  jt:»  ci.»  U  tj:e  ,  inarcj;:  en- 
deJjs  à'Z  îucies  cl  jn  ia::nc-;  le  ou  blanchlt.-e  ; 
CCI  taches  :brîr.er.:  un  '-'j:r»i-ctrcle  ,  ou  une  moiiie 
de  c  jl^.er,  d'oJ  e:t  vcr.j  ^  ce  rcp::!e  le  nom  de 
Serptnt  j,  collier.  11  y  a  de  part  ôc  d'autre,  a 
reit:C:r.lté  du  dex:  -  cercle  ,  une  grande  t^îcr.e 
triangu.i::e,  djr.t  le  icin:r:e:  regarde  li  queue. 
Le  dtîViîs  de  la  te  te  eft  couver:  de  ^ran  Je»  écailles , 
pl'js  t'oncées  en  couleur  que  cel.es  du  corps.  Les 
côtés  de  la  mâcîuire  l'upérieure  l'ont  blanchâtres, 
&  marqués  de  cinq  ou  lit  lignes  noires  perpendi- 
culaires. 

Le  tronc  eft  rer.flé  vers  le  ventre, &  va  enfultc 
en  diîr»:njant  de  grolTeur ,  puis  le  termine  par  une 
queue  trè^-dcàée.  La  couleur  du  dos  eft  noirâtre 
ou  dun  gris- brun  \  le  deiïous  du  corps  eft  blanc  , 
près  ÙQ  \ji  tctc  ,  à  la  ré  erve  de  quelques  taches 
noires  \.:t  les  côtés.  Le  ventre  eft  varie  <îe  blanc, 
de  L.c-àtre  &  de  noir ,  en  forte  qu  mlenfiblemcnt 
les  taches  noires  augmentent  en  nombre  &  en 
grtn:!ejr  jui'quà  Tanjs  6c  a  la  queue,  oii  prelque 
toutes  les  écailles  l'ont  noires  ,  excepté  à  leurs 
cxt.'cmités  qui  font  d'un  blanc  bleuâtre.  Le  deffus 
du  cor^seù  couvert  de  petites  écailles  «  marquées 
de  ligi.es  noires  ,  qui  commencent  aux  extrémités 
des  grandes  plaques  de  labdomen ,  &  montent  de 
diftance  en  diiUnce  vers  le  milieu  du  dos  ,  en- 
forte  que  le  nombre  de  tes  lignes  pafle  quatre- 
vini;:  de  chaque  cûic  ,  Uns  compter  deux  rangées 
de  petites  tache*  noires  moins  fcnfibles,  qui  fo 
pro!on^;ciu  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue.  Les 
grandes  pl.ujues  c!c  l'abdomen  ,  dans  cette  efpèce, 
lont  au  nonibie  de  cent  foixante  &  dix-fept,  &  le 
defl'uus  de  la  queue  eft  garni  de  quatre-vingt- 
cinq  paires  de  petites  plaques. 

La  morfure  de  ce  Serpent  n'eft  point  venimeufe; 
Worniius  obferve  qu'on  a  vu  bien  des  gens  le 
manier  avec  les  mains  nues  ,  Se  le  porter  dans 
leurfein  lans  aucun  inconvénient."!!  elt  fort  com- 
mun en  France  6i  ,  félon  Linnaeus  ,  en  Suède  ,  où 
il  entre  familièrement  dans  les  ctables.  11  le 
plaît  dans  les  endroits  humides  &  marécageux  , 
dans  les  prés  &  dans  les  buiflbns  ,  en  été  : 
mais  en  hiver ,  il  demeure  pour  Tordinaire  cou- 
ché 6i  en;^ourdi  dans  des  trous ,  au  pied  des 
vieuv  arbres  ,  ou  dars  d^s  levées  auprès  des 
h-i?^.  Il  fe  nourrit  d'herbes,  d'infecles ,  &  de  tout 
ce  nuil  rencontre.  Il  manee  aufli  des  Souris,  des 
R  Lézards  &  des  Grenouilles.  Les  gens  de 


--=s  por  ^  jz\ 


S  E   R 

Uca*np^ae  rapporteur  cuV  e^3-r-i-»-.: 

les  pots  au  lait  pour  s"v  ct-iliirs- .  z.-  :- 

mèae  s'enrorriller  ^^to^r  C£s 

Î£  le   TCttcr  a  leurs  csas 

Lit   jjfquau     îisiz  \    -es 

mjme  choîe  au  Scrper.:  ar^irr.- 

qu:  ef:  iOj;t  cLtTirent.  On  i.i  zz;;:; 

-:  cùllicr  fe  gl:-;e  quel  que rcj  £1:1=.* 

c  :i  dormeai  !e  long  cesea^i.  1*  'ic::r=..-=| 

ûx  q  Ton  le  lax:  lornr  ea  \'àZ'^i=.\  pr  ù  'al 

eu  lâî:  bouiilar.r.  Il  rampe  :ur  la.  ztm  i  tî^a] 

Te  au  avec  alTez  de  faciliu  j  ce  qi:  Ta  it;  œ 

Le  Strp^r::  j  coùier  dépofe  fcs  y:3  =  2 
trous  expoiVs  au  cnidi  le  locg  èes  1ns 
les  bords  des  étangs  ,  ou  «ies*ea::x  c:o::£ 
6c  plus  ordinairement  dans  desconcsn^LZf, 
oii ,  aprè»  que  les  gbuxs  ont  ete  ecozzfâ.  szx 
la  chaleur  du  fumier  que  par  Iesravcs5à!;]i 
les  petits  en  lortent  en  état  de  fe  ccctc;  :c 
ramper.  (Suite  de  ia  \fMure  mzdu^t  ii  Giznic 
Rétine  antm*tl  ,  tome  a,  1"''  p,^jrîe.) 

Serpent  a  lunettes  (le). 

Colubcr  naja.  Lix.  Axnphlb.  Serp.  Cwirr 

Seb.  Muf.  I ,  tom.  44  ,  tîg.  I. 

Id.  Muf.  2  ,  tom.  S5  ,  tîg.  I  ;  ton.  Sj,^!. 
3  ,4  ;  tom.  90,  tîg.  1,2^  toni.94,hg.  i;3C7 
^g.  I  »  1 ,  3  ,  4- 

KaMPH.  Amaen.  56c  «tom.  567. 

Ce  Serpent  eil  remarquable  par  sa  leûcs 
que  forment  les  parues  latérales  de  foncoc.is 
une  tache  d*une  tîgure  particulière  qiâ  it^  1 
ce  renflement,  fur  la  partie  fupérieure  àoç 
Cette  tache  imite  à  -  peu  -  près  un  a.t  i!s  cs^ 
terminé  par  deux  anneaux  «  ce  qui  fa  ûit  cx^ 
rcr  aux  lunettes  dont  on  fe  lert  pour  aider  iin^ 
de  -  là  le  nom  de  Serpent  à  lunettts  es  is 
a  donné  a  cet  animal.  La  tache  dos;  i:  ^'t 
varie  dans  les  diverfes  figures  données  pi' ^^1 
à:  citées  à  ia  tête  de  cet  article.  Par  eif'-'. 
dans  la  tigure  i  de  la  44*  planche  à-^  :c-a  :, 
l'arc  dont  on  a  parlé  eft  rétréci  5c  itrcr'? 
deux  crochets.  On  voit  une  tache  ronce  i:'j- 
arc  &  dans  chacun  des  crochets  ,  enforte  Ç2  -^ 
a  cru  ap percevoir  dans  cet  aOeciblage  les  J^ 
paux  traits  de  la  figure  humaine. 

La  couleur  de  ce  Serpent  tire  lur  le  rou»^^ 
un  mélange  de  blanc  6t  de  cendré.  La  rtc 
défigncc  par  la  figure  3  de  la  planche  S9C;:' 
volume  de  Seba  ,  a  le  corps  entouré  de  'sss 
pourprées,  difpofées  de  manière  qu'il  y  6  î 
toujours  trois  étroites  entre  deux  larges.  Le tcs 
eft  garni  de  cent  quatre  -  vingt  -  ucize  r^* 
plaques,  &  le  deiTous  de  la  queue,  ce  îVns 
paires  de  petites  plaques.  Ce  Serpent,  d»: 
morfure  eft  très-venimeufe  ,  fuivant  Lniuns.i 
trouve  dans  les  Indes  orientales. 

SERPENT  A  SONETTE  (le). 

Crotalus  Dryinas.  LlN,  Amphib.  Serp.  Cw 
195. 
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ti  Scuth  abdommalibus «  1 65  «  eauialïbus 30, 
;  Amsn»  MuL  Princ*  pag.  578  ,  24. 
wd^B.  Muf«  1 ,  tom*  9^  ,  fig»  3  j  6t  tom,  96 ,  fig,  1. 
wCc  Serpent  â  ia  tête  très-obtufc.  Son  iront  eil 
uvert  de  deux  grandes  bmes  &  de  plufieurs 
vailles  d*une  largeur  médiocre.  Sa  jgueuîe,  qui 
:,éfcnte  une  très-large  ouverture,  eu  garnie  de 
eaTt  &  d'autre  en  ^t%  bords  de  quatorze  écailles. 

É dents  font  diipofces  folitairement  dans  la 
oire  fupérieure  :  elles  refifemblent  aux  dents 
es,  &  font  mobiles,  très-grandes  ,  très-aiguës, 
courbées  au-dedans  d'une  efpèce  de  Tac  ou 
(  vcflîe. 

p. Le  tronc  eft  revctu  d'écaîlîes  ovales;  celles  du 
^,is  font  relevées  en  arrête ,  &  plus  aiguës  que 
j  autres^  celles  qui  avoifincnt  ta  tête  lont  plus 
^•tîtes  ,  &  toutes  forment  une  efpèce  de  corn- 
^.rtiment  qui  imite  un  quinconce.  On  compte 
^rTabdomen  cent  foixime  cinq  grandes  plaques, 
,11  fe  fuccèdent  fans  interruption  depuis  la  gueule 
"fau'à  Tanus. 

f  L.a  queue  eft  garnie  par-deHous  de  trente  petites 
^aques,  qui  ne  font  point  divifccs  par  le  milieu , 
imme  dans  les  autres  genres  de  Serpens.  Elle 
\  terminée  par  plufieurs  petits  corps  cartilagi- 
îsux ,  rentlés ,  tranfparens ,  engages  Ton  dans 
turre ,  ayant  à-peu-prcs  la  ligure  dun  cœur,6i. 
*>frîpofés  d'une  fubftance  aride ,  fragile  6t  fonore. 
In  dit  que  chaque  année  il  fur  vient  une  nou-  j 
tlle  articulation  à  cet  affemblage ,  ce  qui  n'eft 
■m  deftitué  de  vraifemblance»  puifque  les  defcrip- 
bns  des  difFcrens  autaurs  font  varier  le  nombre  de 
•s  articulations  depuis  cinq  jufqu'à  vingt ,  &  même 
'tfqu'à  quarante. 

f  Lorf^ue  ce  Serpent  veut  s'élancer  fur  fa  proie, 
'  contraÛe  fubitetnent  fon  corps  en  alongcant  la 
$tc  ,  &  au  même  infiant  toutes  les  pièces  dont 
;  extrémité  de  fa  queue,  à  laquelle  oif  a  donné 
>  nom  de/t?/îrrjf,  ell  composée,  fe  rapprochent, 
•entrechoquent,  &  font  retentir  Tair  d'un  bruit 
clatant  ,  qui  eft  comme  l'avant  -  coureur  dune 
BOrfure  prochaine.  Les  voyageurs  font  avertis  par 
^  bruit  de  fuir  promptcment  ,  ôc  de  fe  dérober 
^tl3C  attaques  d'un  ennemi  (x  redoutable.  On  dit 
|ue  fon  approche  s'annonce  encore  par  une  odeur 
octide  particulière  ,  qu'il  exhale  à  une  certaine 
jiftance.  Selon  Linnaeus,  ceux  qui  ont  été  mordus 
>ar  ce  Serpent,  Tun  des  plus  venimeux  qu'il  y 
ut ,  meurent  dans  l'intervalle  du  même  jour ,  ou 
lU  jplus  tard  ,  du  fécond. 

^  Le  même  auteur  rapporte  ^  d'après  le  témoi- 
«tage  unanime  des  voyageurs  qui  avoient  été  en 
BpSilvanîe ,  que  quand  le  Serpent  â  Soneue  apper- 
^t  un  Ecureuil  fur  un  arbre,  il  fe  couche  au 
pied  ,  6c  confidère  fa  proie  avec  des  yeux  étince- 
U^  &  la  gueule  béante  ;  que  rEcureuil  épouvanté 
court  de  tous  cotés  fur  l'arbre  en  cherchant  à 
èch-apper  par  la  fuite  ,  mais  qu'entin  ,  épulfé 
àe  fatigue ,  il  tombe  dans  la  gueule  de  fon  en* 
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Le  corpi  d'un  jeune  Serpent  de  cette  efpèce, 
obfervé  par  Linnxus  ,  avoît  à  peine  deux  pieds  de 
longueur ,  6c  étoit  d  une  couleur  cendrée  ,  avec 
quelques  taches  Jaunârres  fur  le  dos  ;  mais  ce  Scr* 
pent  s'ac croit  quelquefois  jufqu'à  la  longueur  de 
cinq  pieds.  On  le  trouve  dans  le  Bréfil  >  la  Vir- 
ginie, 6c  c. 

SERPENT  DE  VERRE  (le), 

Anguis  vtntrdlls*  LlN.  Amphib.  Serp.  ^/r^.  ]c<V 

dtàHa  macuUta.  CATiSB.Car.  2,tab,  ^9. 

Ce  Serpent  a  la  tète  fort  petite.  Sa  longueur  va 
rarement  Jufqu'à  deux  pieds.  Le  deffus  du  corps 
cil  d'une  couleur  mêlée  de  brun  6c  de  verd  ,  avec 
des  taches  jaunes  difpofées  fymétriquement.  Le 
ventre  el\  jaune  6c  dune  teinte  plus  claire  au 
milieu  que  fur  les  côtés.  La  peau  cil  fort  liffe  6t 
luifante  ,  garnie  d'écaillés  très* pentes  &  très* 
ferrées  entre  elles.  Suivait  Unn^us  ,  le  ventre  eft 
court ,  6c  Ton  y  obferve  une  efpcce  de  future 
creufe,  La  queue  ell  compofée  dVfineaux  ,6c  troîs 
fois  auflî  longue  que  le  refle  du  corps.  Elle  eft 
garnie  inférieurement  de  deux  cent  vingt- deux 
rangées  d'écaïUes.  Celles  qui  recouvrent  Tabdo-* 
men  font  au  nombre  de  cent  vingt-fept. 

On  trouve  ces  Serpens  en  grand  nombre  àgT\% 
les  bois  fablonneux  de  la  Virginie  6t  de  la  Caro- 
line. Ils  paroiflent  au  printemps ,  plutôt  que  les 
autres  Serpens.  On  ne  les  croit  pas  dangereux* 
(Catesb,  ibtd,). 

SERPENTINE  (la  Tortue  > 

Tefludo  Scrpcnùna*  LlN* 

Tefiudopedtbus  digitatij  ,  teJidfuhcannûrJ^  pofikè 
obtus  d  y  acutè  quînqut'dcntatd,  Muf.  Ad»  Er.  2«  p. 
36.  Lin.   Amphib.  Rept.  Ttfludo  15, 

La  tête  de  cette  Tortue  a  quelque  refTemblance 
avec  celle  d*un  Serpent,  Lécaille  fupéricr.rc  cfl 
un  peu  relevée  en  arrête ,  obtufe  à  fon  extrémité 
de  derrière  ,  6c  découpée  en  cinq  dents  aiguës. 
Les  doigts  des  pieds  font  peu  diûingués  entr  eux, 
La  longueur  de  la  queue  égale  celle  de  toute  l'écallic 
fupérieure.  On  trouve  cette  Tortue  dans  les  eaux 
douces  de  la  Chine.  (  Lin.  ibid.  ). 

SIBON  (le)  ^  efpèce  de  Serpent. 

Coluber  Sibon*  LiK.  Amphib.  oerp.  Cclub*iC4m 

j4npils  jcutis  abdominaitbus  \%o  ^  fjuamis  cji.- 
da libus  1 3 < .  L I N .  Aman,  Muf  princ,  ^H^,  j 2 . 

Seb.  Muf.  1. 1.  14.  f.  4. 

Ce  Serpent  a  la  tête  d'une  forme  un  peu  ar- 
rondie ,  6c  très-fenfîblement  aplatie  ;  les  yeu^ 
trands;  le  tronc  couvert  d'écaillés  rhomboiddîes  , 
t  garni  pardeflbus  de  cent  quatre-vingt  grandei» 
plaques  ;  la  queue  courte  6c  étroite  ,  ay^nt  û 
turface  inférieure  recouverte  par  cent  trente-cinq 
paires  de  petites  plaques. 

Ce  Serpent  eft  couleur  de  rouille  ,  mélangée  de 
blanc  \  mais  ces  deux  couleurs  ,  qui  paioi tient 
fondues  enfemble  fur  le  refte  du  corps ,  font  dîj- 
tin^les  fur  l'abdomen  ,  où  le  br ua  eft  difperic  p*r 
taches  far  un  fond  blaoc. 
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le  deiïus  du  corps  font  fouilatres  \ 
i  de  grandes  taches  oLlongucs  ou  fim- 
arrondies  «  dun  biun  cbfcur  ,  6c  dif- 
fec  fy  m  étrie  depuis  b  te  te  jufqu  à  l'ex- 
le  la  queue»  Entre  ces  taches  &  le  long 
J,  on  en  obrerve  d*autres  d'une  figure 
d-e.  Au-defîbus  de  celles-ci ,  &  vers  le  bas- 
regne  une  nouvelle  rangée  de  taches  plus 
dilpofées  auili  dans  un  ordre  rcgulier,  & 
nent  colorées.  Les  pbques  qui  recouvrent 
n  font  d'une  coule  tir  cendrée*  cl  aire.  Ce 
ie  trouve  à  Ceylan. 

point  parlé,  dans  les  defcriptîons  précé- 
fe  ces  taches  fituèes  derrière  les  yeux  de 
èce  de  Serpent ,  &L  indiquées  par  Linnsus 
m  de  fes  caraÔères  diliindifs.  On  voit 
I  par  la  dernière  defcription ,  que  Seba 
ervé  de  grandes  taches  fur  le  front  du 
[ui  eîî  eli  Tobjet  ;  mais  il  ne  détermine 
nbre  ni  la  fituation  précife  de  ces  taches, 
uteur  varie  d'ailleurs  fur  l'autre  caraûère 
M  Linnséus ,  6c  qui  fe  tire  de  la  couleur 
iî,  Peut-êtxe  cette  diverfïté  vient-elle  de 
nte  couleur  étant  mixte,  n*a  été  défignée 
des  indications  vagues  j  comme  le  font 
cas  celles  q!i*employent  la  plupart  des 
par  la  difSculté  d'indiquer  d*une  manière 
proportion  des  couleurs  iimples  qui  fe 
mélangées  &  fondues  enfemble  dans  une 
:ompelce, 

Linnscuï ,  labdomen  dans  cette  efpèce  eft 
t  par  cent  quarante-neuf  grandes  plaques , 
fous  de  la  queue  eil  garni  de  cent  dix- 
is  de  petites  plaques.  On  trouve  ce  Ser- 
A  fie. 

iNTE  (  la  Crcïîouiïle  ). 
Sombind,,  LlN, 

çorpon  verrucofo  ,  ahdifmme  alhù  nl^fh- 
^  flka  gùiari*  LiN.  Syft*  Nat.  Amphib, 

Campj/îifina,LAVïL,  Spec,  Med.  p.  30, 
Grenouille  reiïemble  au  Crapaud  ,  maïs 
oup  plus  petite  ;  elle  a  fous  le  cou  une 
fverfâie  ;  le  fond  de  fa  couleur  eft  noir, 
du  corps  eft  tout  hénlTé  de  points  faillans  ; 
i  eft:  marbré  de  noir  &  de  blanc.  Les  pieds 
it  ont  quatre  doigts  bien  dîftingués  les 
lutres.  Ceux  de  derrière  font  palmés  ou 
r  une  membrane ,  &  ont  cinq  doigts» 
luve  cette  Grenouille  en  Allemagne-  On 
Ton  coacement  imite  le  fou  des  cloches 
I  de  loin» 

XILLEUX  (leLéjard). 
1  SupercUiû/d,  LiN.  Amphib*  Rept.  Z^- 

4  cauJâ  edrlnatâ ,  dorfo  fuptrcilufqut  fyua- 
is.  Lin.  iifiJ, 

s  Ctïhmca  ^crijlala  & ptfiînata»  SeB*  Mmf* 
|,  ûp  4.  Id.  pi,  109.  fig.  a  ÔC  4. 
Ad.  Fr,  1.  p.  40.   Lacerts  tadim^ 
rijloire  Néiunlk,  Tamc  îh 
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Ce  Lézard  a  fur  la  tête  une  cfpèce  de  crête  den- 
telée. Sa  gueule  eft  toute  bordée  d'ccallles  aftes 
larges.  Celles  dont  le  corps  eft  couvert  ibnt  d'un 
brun  clair  Ôc  mouchetées  de  taches  dun  rouge 
foncé.  Celles  du  dos  font  redreffées  en  forme  de 
peigne  quisétendjufquà  la  queue.  Ses  cuiffes  font 
longues  6l  minces ,  fes  pieds  &L  U  queue  font  aufll 
garnis  d'écaillés  plus  grandes  que  celles  du  corps» 
6c  d\m  rouge  clair*  11  a  les  fourdls  KériflTés  de 
pointes  ;  les  yeux  grands  &  jaunâtres  dans  leur 
contour,  comme  la  crête  &  le  peigne.  On  trouve 
ce  Léxard  dans  les  Indes.  (Seba  thid.  ) 

SOURD  (  le  )  ,   ou    la   SALAMANDRE 

DE  TERRI. 

tacerta  SjUmandra,  LiN.  Amphib.  Rept.  £^ 
ccrtd  n"*,  47, 

Lacena  caudâ  urtti ,  hrtvi  «  digitis  mutiçis ,  cor* 
pore  poro/b  nu  do,  LlN.  Ihtd^ 

Aman.  Acâd.  Jmphik  Gyllenborg.  n**.  I/- 
Ltîccrta  caudd  tercti ,  pedihus  mtrmltus  ,  palmis  u^ 
traJdflylis  ^pUmU  pênUdaHilis  ,  corpore  nudù  punC' 
îls  ptrforato^ 

Raj,  quadr.  173.  Salamandra  Ufnfins* 

Laur.  Spec.  p.  41  6£  151.  SdUmandra  macu* 
iûfa. 

La  tête  de  cette  efpèce  de  Lézard  eft  large  5c 
un  peu  convexe  ;  fes  yeux  font  fitués  fur  la  partie 
antérieure  de  la  tête  ,  6c  les  paimîères  font  mar- 
quées d'une  tache  de  couleurorangee.  L*occiput  a  de 
part  &  d'autre  une  tache  de  la  même  couleur  , 
parfemée  de  points  noirs,  oblongue  &  courbée 
en  forme  de  rein»  Le  deflou$  de  la  tête  eft  aufti 
marqué  de  taches  jaunes  qui  s*é tendent  tout  autour 
de  la  mâchoire  inférieure.  De  pareilles  taches  font 
éparfes  fur  tout  le  refte  du  corps  ,  fur  la  queue  fit 
les  pieds,  La  plupan  font  arrondies  &  quelques* 
unes  font  oblongues  ;  celles  que  l'on  voit  fur 
les  parties  inférieures  font  dun  jaune  plus  clair. 

Le  corps  eft  d'une  couleur  noirâtre  très-fombre  , 
ui  prend  une  teinte  bleuâtre  fur  les  parties  de 
eflbus. 

La  queue  a ,  vers  fa  naiffance  ,  une  forme  qui 
approche  de  celle  d'un  cône  tronqué  ,  mais  qui 
paiTe  peu-à-peu  à  la  forme  cylindrique.  Elle  eft 
toute  couverte  d'anneaux  qui  iemblent  former  au- 
tant d'articulations. 

Tout  le  corps  eft  parfentié  de  mamtnelloni , 
d*où  ii  fort  une  liqueur  laiteufe.  Ces  mammellons 
font  un  peu  durs  ;  ceux  qui  fe  trouvent  fur  le« 
extrémités  des  doigts  6c  iur  les  côtés  des  pieds 
ont  une  couleur  pale. 

Les  flancs  de  Tanimal  font  fillonés  par  des  caii- 
nelures  profondes  &:  tranfverfales ,  dont  les  entre- 
deux forment  des  renfîemens  d*une  fubftance  irès- 
moîlc  :  ces  renftemens  ,  qui  fe  continuent  fur  la 
partie  conique  de  la  queue  ,  ainft  que  fur  fa  partie 
cylindrique  où  ils  font  plus  rapprochés,  forment 
tous  les  anneaux  dont  elle  eft  compoféc. 

Tout  k  corps  eft  très-mou  &  très-li{re  ,  quoique 
couvert  de  vernies, 
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^7^7  )  *  1^^  l^s  pluies  abondantes  qui  ctolent 
iices  au  mois  d'o^lobre  de  Tannée  1726  , 
bm  (ait  Ibrtir  pluficurs  Salamandres  qu'on  lui 
«ita  avec  toutes  ies  précautions  que  Ton  peut 
ldr«  contre  l'animal  le  plus  terrible. 
tjetta  d'iibord  pkifieurs  Salamandres  au  feu  ; 
fipart  y  périrent  fur  le  champ  :  quelques-unes 
pt  Ja  lorce  d'en  Tortir  à  demi-bruîces  ,  mais 
-ne  purent  réfiller  à  une  féconde  épreuve, 
»  de  Maupertuis  â  remarqué  un  fait  allez  (in- 
r ,  qui  arrive  lorfqu'on  buile  la  Salamandre, 
tine  elî-elle  fur  le  feu  ,  qu'elle  paroit  cou- 
•  des  gouttes  de  ce  lait  dont  ou  a  parle  ,  qui , 
^  par  la  chaleur ,  ne  peut  pitïs  être  contenu 
ies  petits  rclervoirs  ;  il  s  échappe  de  tous 
9  mais  en  plus  grande  abondance  fur  la  tête 
IX  mamelons  qu'ailleurs  ,  6c  fe  dtircit  fur 
lamp,  quelquefois  en  forme  de  perles.  Ce- 
fcnt  il  s*en  faut  de  beaucoup  que  ce  lait  foit 
ei  grande  quand  te  pour  éteindre  le  moindre 

Oiant  aux  fuites  funefles  du  venin  attribué  à 
xlamandre ,  M.  de  Maupertuis  fe  propofa  deux 
»  :  la  première  de  laire  mordre  quelque  ani- 
^^  \t^  SaUniandrt  \  la  féconde  de  taire  manger - 
)iamandre  k  quelque  âtiimal  ;  mais  ces  e\pé- 
BS  fouffroient  de  grandes  difficultés  que  ceux 
^doutent  tant  la  Salamandre  ne  foupçonne- 
,x  guère  ;  il  falloit  trouver  des  animaux  qui 
liTent  manger  hSalamandreon  des  Salamandres 
k>iiKilTent  mordre»  M.  de  Maupertuis  eut  beau 
"îtcr  de  mille  manières,  jamais  aucune  n  ouvrit 
icule.  11  fallut  donc  la  leur  ouvrir  ;  mais  à 
CÛionde  leurs  dents,  quelle  apparence  qu'elles 
m  bleiler  u  n  animil  ?  Petites ,  ferrées  6c  égales , 
j  couperoient  plutôt  que  de  percer,  li  la  5.i- 
Bifrf  en  avoit  la  force,  mais  elle  ne  la  pas* 
tit  donc  chercher  qucîqu'animal  qui  eût  la 
aïïe^  fine  pour  fe  lailler  enjamer.  M.  de 
►crtuis  cfTaya  inutilement  de  faire  pénétrer 
nts  d*une  Salamandre  dans  la  peau  d'un  Poulet 
mé  y  6c  quoiqu'il  preiïat  1^  mâchoires  de  la 
WËandre  ,  les  dents  fe  dérangèrent  plutôt  que 
îamer  le  Poulet.  Eniin  ,  w^ant  ôtc  au  Poulet 
partie  de  la  peau  de  la  cuilTe  ,  il  y  fit  faire 
surs  morfures,  lï  en  fit  ialrô  égaleraeat  à  la 
ie  6c  aux  lèvres  d'un  chien  y  ôc  à  la  langue 
^Ccq-dlnde,  par  ^q%  Salamandres  nouvel- 
Ut  prifes.  Aucun  des  animaux  mordUi  n'é- 
va  le  moindre  accident. 
»  de  Maupertuis  voulut  éprouver  enfuite  fi  là  - 
wandrey  prife  comme  aliment ,  feroit  nuifible , 
ouvrir  la  gueule  d'un  Chien  ,  6c  ayant  coupé 
Sàdamandre  par  morceaux  «  il  les  lui  lit  tous 
tr  ^  la  plupart  vivans  encoie  ,  6c  lui  tint  la 
[le  liée  pendant  une  demi-heure.  Il  lit  en  mcme 
H  avaler 'une  petite  Salamandre  eutière  à  un 
e  Coq-d'lnde, 
s  deux  animaux  parurent  toujours  aufll  gais 
leur  ordinaire,  Une  demi-heurc  après  qu'on 
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eut  délié  II  gueule  du  Chien  ,  c*eft-à^dire  une 
heure  après  qu'il  eut  avalé  la  Salamandre  ,  il  en 
revomit  la  queue  6i  les  pattes  j  les  parties  qu'il 
auroit  eu  apparemment  le  plus  de  peme  à  digérer* 
Pour  le  Coqd'Inde  ,  on  ne  revit  lien  de  u  Sa^ 
lamandre  qu'il  avoit  avalée.  L'un  6c  fautrc  but  5c 
mangea  à  k>n  ordinaire,  6c  ne  donna  pas  le  mosndre 
ligne  de  maladie. 

M*  de  Maupertuis  fit  encore  une  autre  expé^ 
rience.  11  trempa  du  pain  dans  le  lait  de  la  Sa- 
lamandre^ 6c  en  fit  manger  à  un  Poulet-  U  trempa 
dans  le  même  lait  de  petits  bâtons  pointus,  6t  les 
entonça  dans  les  plaies  qu'il  avoit  faites  à  l'ello-* 
macb  6c  à  la  cuifie  d'un  autre  Poulet  ;  mais  toute» 
ces  tentatives  furent  inutiles,  6c  la  SaUmandrtim 
parut  toujours  aufiî  peu  dan^reufe. 

M,  Laurenti ,  qui  a  tait  auiii  des  expériences  fur 
le  mcme  fujet  ,  apphqua  fucceOivement  a  un 
Poulet  6c  à  un  Pigeon  le  corps  d*une  S^^amandre  , 
dont  le  lait  le  répandit  bientôt  fur  ces  animaux  , 
fans  qu'il  en  réfultat  aucun  accident  fâcheux.  Ce- 
pendant le  même  Auteur  ayant  fait  mordre  une 
SMamandre  par  deux  Lézards  de  TeTpèce  de  celui 
qu*d  appelle  Seps  muralis ,  l'un  mourut  aulBtôt 
après  Texpérience ,  6c  fautre  ne  furvécut  que  deux 
minutes.  Un  troifième,  auquel  il  avoit  lait  avaler 
du  lait  de  Salamandre ^  expira  de  même  après  avoir 
éprouvé  des  convulfions  qui  furent  fuivies  d  une 
efpèce  de  paralyfie,  (  Spec,  med,  P«  1 58  ).  Il  paroit* 
d'après  cette  expérience,  que  le  lait  de  U  Sala- 
mandre pourroit  être  funefte  à  quelques  animaux ., 
comme  il  y  en  a  que  le  fuc  de  certaines  plantes 
lait  périr,  tandis  que  l'homme  6c  la  plupart  des 
animaux  peuvent  manger  impunément  des  ces 
mêmes  plantes. 

La  Salamandre  eft  à  la  fois  ovipare  6c  vivipare» 
M.  de  Mdupertuis  rapporte  ,  (  Mém,  de  l'Acad* 
des  Se.  an,  1717)  *  qu'ayant  ouvert  quelques  5*r- 
Umandres  ,  il  fut  iurpris  de  trouver  dans  la  même 
des  ceufs  6c  des  petits  aufli  parfaits  que  ceux  des 
vivipares.  Les  ceufs  formoient  deux  grappes  fem- 
blables  aux  ovaires  des  oileaux ,  excepté  que  ces 
grappes  étoient  plus  allongées  ;  les  petits  étoien'i 
renlermés  dans  deux  longs  tuyaux  ,  dont  le  tiffu 
étoit  fi  délié  qu'on  les  voyoit  très-diftinÔemcnt 
à  travers.  M,  de  Maupertuis  compta  dans  une 
Salamandrt  quarante*deux  petits  ,  6c  dans  une 
autre  cinquante-quatre»  prelque  tous  vivans ,  auflli 
bien  formés  6c  pli's  agiles  que  les  grandes  Sala* 
mtindres. 

SQUELETTE  (le)  ,  efpèce  de  Raine- 

Hyla^Sceltton.  Laur.  Spec.  Med.  p.  35, 

Id,  Seba  L  t.  7J.  f.  3, 

Le  corps  de  celte  Raine  eft  d'une  couleur  jaune 
tirant  fur  celle  de  lor  ;  le  dos  eft  p.maché  de 
rouge.  Toutes  les  parties  du  corps  font  dWe 
maigreur  extrême  ;  te  qui  a  fait  comparer  cette 
Raine  à  un  Squelette.  On  la  trouve  au  Bréfil. 

STELLIONI  Ha  )  ,  efpèce  de  Lézard. 

Laçtrta  Sielllo*  Lin»  Amphib,  Rept.  Lacerta^  n,  10. 
R  r  r  r  j| 
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Liv.  j4/n^n  SvRiy.  Grill,  p.  5  io  ,  17* 
'    ScB.  Mufl  2,t.9{  j£i. 

CmoKov.  MoC  2 ,  p.  70,  D.  4f.  Croulapkoms 
174,21,  V 

Ce  Serpent  cfi  feir.blable  «n  Crof^/iu  Dn  fi:  jj  » 
p;.r  ia  îc.n.c  ce  U  rite,  t^  par  le  nombre  &  !a<fi*'po- 
lition  de  !es  cents.  Mas  U  plupart  des  carac.cres 
cites  1:1ns  la  de.'criptiu-n  ce  i  autre  Scpent,  ont 
chez  ce.ui-ci  une  ezpretiion  différente,  ontre  qu'il 
en  a  pluiiews  qui  lui  ionc  particuliers. 

Sa  longueur  cic  de  quatre  pieds ,  fic  fon  épaij^ 
fccr  eft  égale  à  celle  du  bras.  Sa  couletir  eft  mé- 
langée de  blanc  &  de  jaune ,  avec  des  taches  rfaoni- 
boidales,  blanches  en  leur  difque,  &  noires  vers 
les  bords.  Toutes  les  écailles  dont  il  eft  covrert 
ibnt  ovales  &  rele%'ées  en  arête  ,  fur-tout  celles 
qui  font  !ur  le  dos  &  qui  avoifinent  b  tête.  L*el- 
pace  compris  entre  les  yeux  eft  d'une  couleur  noi- 
râtre ,  relevée  par  une  bande  tranfverlale. 

L'abdomen  eft  garni  de  cent  (bizante-dome 
lan^ ,  jufqu'à  Tanus,  &  depuis  cette  partie  juiqu  a 
la  fbnnette ,  on  en  compte  vingt-ime ,  à  la  fime 
defqueîles  on  obferve  trois  paires  d'écaillés. 

La  queue  eft  étroite ,  très-courte ,  terminée  par 
One  eipèce  de  feimette  qui  a  neuf  arûculadons. 
Ce  Serpent  fe  trouve  ,  comme  l'antre,  en  Amé* 
rique. 

THUILÉE  (la ) ,  efpèce  de  Tortue. 

Ttfludo  Imkricata,  LlN. 

Ttfiudoptdibms  pinmformihu  ,  ttfia  cmisiâ^fwh' 
edrinstJ^  ferraiâ  ,  fcmuUis  imkrkatu^  tëmiâfyâër 
mata,  Gmov.  Zooph.  72. 
..    Ca  ret.  du  Tertre  ,  Amill.  1. 1 ,  p.  229. 

Cette  tortue  a  Fécaille  du  dos  en  forme  de 
coeur,  arrondie  antérieurement,  pointue  dans  (a 
partie  ooftérieure  ,  abaiflée  &  dentée  en  fes  bords  ^ 
&  renflée  vers  le  milieu ,  où  elle  forme  une  légère 
-ceny^xîté ,  un  peu  relevée  en  manière  de  carène. 

L'ccaiile  abdominale  eft  arrondie  &  faillante 
par-<!evant ,  allongée  poftcrieurement,  ÔC  terminée 

Ear  une  pointe  obtufe  ;  du  refle  elle  ell  plane ,  re- 
ïvcc  de-ùx  fois  en  carène ,  ôc  couverte  de  lames 
convexes ,  fituées  comme  les  tuiles  d*un  toit. 

On  voit  trois  rangées  de  lames  fur  le  dos  , 
quatre  fur  le  ventre ,  &  une  feule  rangée  fur  le 
contour  :  en  général ,  ces  lames  font  dtfpofées  à 
l'aife  5  trcs-minces  6c  transparentes.  Celles  qui  conr.- 
po:ent  la  rangée  du  milieu  du  dos ,  au  nombre 
de  cinq  ,  font  très  -  larges ,  relevées  en  arête  lifle 
6c  un  peu  tranchante  ;  elles  ferment  une  pointe 
faillante  en  avant,  &  ont  leur  furface  polie.  Les 
deux  rangées  latérales  font  formées  chacune  de 
quatre  lames  fort  larges  ^  inclinées ,  lifles  en  leur 
iurface,  &  comme  rongées  en  leurs  bords.  Le 
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rondie,  £uis  a&< 

minent  en  peinte  ,  ce  cjsî  £ocse  ex 

le  bord  poiiexieux   de  la  rr.cr^  usL 

Les  laines  qi«  coxcpoi'enz  ^  ce=i  :r:^ 
termédiaires  ,*  iwr   i'ecaîljc  du  v-zr: .  ^^ 
nombre  de  £x  ,  très-larges 
bords  ,  relevées  "rers  le 
dinale  &  a^ê.  Les  denzras^ecs  uzsLa  j 
même  partie  «  font   fajaiiices  Vbafsae  ce  ^ 
lames  planes»  fans  Auoaae  faiî'.ie  ,  &  c  s^  "S 
approduateda  quarré. 

On  troore  cette  Toctoe  dans  les  oc  : 
baignent  rAmérique.  Sa  chair  ne  le  msaç  ^ 
mats  on  employé  (on  ccaiCe  ponràÎRanx 
ôéres ,  des  peignes  ,  &c.  &  poor  ocaer  dese^sB 
&  antres  onvrages  cfai  même  genre.  (  Gio>ct.  .. 
Cette  efpèce  ,  à  laquelle  les  Vojapm  CC9B 
le  nom  de  Covr  ,  eti  beancoup  j£a  pesa 
la  Tortue  frandie  &  la  Caonanar,  ï^rtn 
pas  fes  oni&  dans  le  iâUe  comme  les  aDxres  Toa 
de  mer  ,  mais  dans  un  eraTÎer  OKlé  a  pn 
caillons.  La  chair  n*en  eft  point  i^gro^t 
les  oraft  en  ibnt  pK»  délicats  qne  cas  ^ 
efpèces.  (  hUùirê  médic  Cemîmmânm  à  Gef^ 
T.  11./.  189  \ 

Selon  le  Pete  Labat  ,  la  chair  daCaeis 
forte  Tcrtn  purgative.  Ceux  qui  en  en  WÊtf^ 
trouvent  biôitftt  tout  comrcrts  de  clooi^iow 
ont  qoelqne  humeur  dans  le  corps.  Difac^ 
nairemem  attaqués  d'une  fièvre  wiolaK,* 
qui  n'eft  pas  dangereuie.  Ceft  nae  àikià^ 
pour  les  malades  que  la  vignenr  de  hor  ^ 
ramment  met  en  état  de  rcfifter  à  ïaSânki 
remède. 

Le  Ctfrrra  récaille  du  dos  beancoiçiikBKA 
que  celle  des  autres  Tortties  de  mer,  cc9- 
donne    la  facilité  de  fe  retourner  for  k  ^^ 
lorfqu*on  Ta  couché  fur  le  dos.  Cetteeca^  ? 
l'on  appelle  ia  dépouille  ,  eft  compoûeùtetl 
feuilles ,  qui  toutes  enfemble  peuvent  peier  e^ 
cinq  livres.   Ceft  ce  que  Ton  appelle  cûîc* 
récaille  de  Tortue.  (  Nouveau  VoyjLi/tax  ift* 
l'Amérique.  7".  i.^.  304.  ). 

Le  bon  Caret ,  fuivant  le  Père  du  Tt^'if 
être  épais  ,  clair,  tranfparent,  de  couits^ 
timoine  &  jafpé  de  rouge  6t   de  blanc 

Le  Ctfr^r  eft  encore  plusméchant  que  la  Oc^ 
Lorfqu'on  le  tourne  ,  il  faut  fe  garder  ia? 
fement  de  fa  morfure  ,  qui  eft  très-wt  Si^: 
douloureufe.  (  Hift,  nat.  des  AmiUa.  I'^ 
Pûîjfons  ,  cAap.  24.  ^ 


Tortues. 


des  Quadrupèdes  Ovipares. 
Tortues. 


onces  &  deux  draclimes  &  demie, 

U  juger  par  ces  obfervalions ,  corn- 
et animal ,  aînfi  que  tous  ceux  qui 

lent  fous  terre  ,  pour  fe  garantir  des 
^5  de  Fhiver ,  perdent  peu  de  leur  fubl- 
^e  par  la  tranlpiration, pendant  un  jeûne 
^ï  de  plusieurs  mois,  {^ColUcl^  acadcjji, 

1,  p,  I10&  m  ). 

de  préparer  les  Tortues  mortes  pour 
corprver  dans  les  Cdhinas  d'Hifiotre 

iir  t  nrr  cette  préparation  ,  on  détache 
L  des  côtés ,  avec  des  inllmmens 

b^ui^^^s  j  la  partie  qui  recouvre  le  dos. 
|H»  on  di*chr£rne  &  on  vulde  ,  autan! 
rêl'  ,  le  corps  de  la  Tortue  ;  on 

ultii,...,  cLt,cnt:on  de  ne  point  enlever 
lieiic ,  ni  les  pattes ,  non  plus  que  le 
«&  la  tcte.  On  imprègne  ces  dernières 
lies  d'un  mélange  de  chaux  &  d'alun 
Rit  en  poudre  ^  &  on  les  remplit  de 
[>n.  On  arrache  les  yeux  de  leur  orbite , 
n  ks  remplace  par  des  yeux  d'email  qui 
cm  leur  couleur.  On  remplit  rintérieur 
carapace  lupéncure  avec  du  foin  ou 
oton;  on  réunit  les  deux  parties  de 
eloppe  ofTeufe  ,  dans  leur  fituation 
elle  ;  &  on  les  affujettît  à  l'aide  dVne 
e.  Voilà  ])our  ce  qui  regarde  les  pe- 
Tortues,  Celles  qui  font  grandes  peu- 
être  décharnées  &  vtfidées  avec  plus 
par  des  incitions  faites  à  la  peau  , 
les  épaules  &  vers  la  queue.  Les  deux 
ides  ouvertures  qu'offre  l'enveloppe 
le  Vf  rs  (qs  deux  extrémités  ,  donnent 
cilité  d'y  inlérer  des  înilrumens  pro- 
à  cet  effet ,  &  d'enlever  toutes  les 
les  qui  rempliffent  cette  enveloppe, 
!  être  obligé  de  la  féparer  en  deux , 
Ime  cela  le  pratique  pour  les  petites 
tues,    (jD/ff,  raifonné  (Thijl,  nat.  par  M, 

LMONT  DE  BOMARE.  T,  IX  ,  p.  6î). 

r 

Tortue  dt  urre, 

ifne  Torme  de  terre  prife  fur  les  côtes 
Siijlouc  Naturelle.  Tame,  IL 


de  Coromandel  &c  apportée  en  France  , 
avoir  quatre  pieds  cfe  long ,  depuis  Vex- 
trêmite  du  mufeau  jufqu'à  celle  de  la 
queue  ,  &  quatorze  pouces  dVpalffeur, 
Son  écaille  étoit  longue  de  trois  pieds  ,  8c 
large  de  deux.  Ces  dimenfions  font  coufi-' 
dé  fables  pour  une  Tortue  de  terre  ,  quoi- 
qu'elles foicnt  beaucoup  au  -  deflbus  de 
celles  de  certaines  Tortues  de  mer. 

L'écaillé  &  tout  le  refte  de  lanimal  étoit 
d'ime  couleur  uniforme  ,  c'eft-à-dlre  d'un 
gris  fort  brun.  Les  lames  dont  elle  étoit 
recouverte  avoient  la  plupart  des  figure» 
pentagonales.  L'épaiffeur  de  cette  écaille 
varioit  depuis  une  ligne  &C  demie  jufqu'à 
dix-huit  lignes. 

La  partie  antérieure  de  l'écaille  du  deffus 
avoit  un  rebord  exhauffé,  pour  laiffer  plus 
de  liberté ;\  la  tete&  au  col  de  s'élever.  Cette 
inflexion  du  col  aide  les  Tortues  pout 
lé  retourner  lorfquelles  font  fur  le  dos , 
ce  qu'elles  font  avec  beaucoup  d'indullrie  ; 
car  ^  ne  pouvant  fe  fervir  de  leur  pattes  qui 
ne  fe  meuvent  librement  que  vers  le  ventre  ^ 
elles  tournent  leur  col  ÔC  leur  tête, tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre ,  en  appuyant 
contre  terre  ,  &  fe  bercent  en  quelque 
Ibrte ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  trouvé  le 
côté  vers  lequel  l*inégalité  de  la  terre  leur 
facilite  le  moyen  de  le  retourner  ,  après 
quoi  elles  dirigent  tous  leurs  efforts  de  ce 
même  côtét 

11  fe  trouvoit  fur  Técaille  du  dos  ,  trois 
lames  plus  grandes  que  les  autres  ,  &  qui 
avoient  chacune  fur  kur  milieu  une  con- 
vexité haute  de  trois  ou  quatre  lienes>  &C 
large  d'un  pouce  &:  demi.  L'écaille  infé^ 
ricure  étoit  un  peu  concave.  11  y  avoit  fur 
le  dos  une  plaie  ,  que  Von  avoit  faite  fans 
doute  à  1  animal ,  en  le  prenant ,  &  qui 
n'avoit  pu  être  confolidée ,  pendant  plus 
dun  an  que  laTortue^avou  vécu  ,  depuis 
qu'elle  avoit  été  prife. 

Toutes  les  parties  du  corps ,  faillantes 
hors  des  écailles,  telles  que  la  tcte,  ks 
épaules ,  les  jambes,  étoient  couvertes  d'une 
peau  lâche  ,  pliffée  par  de  grandes  rides  ^ 
6c  de  plus  raboteulé  comjue  du  maroquin. 

Sfff 


^90 


Tortues. 


Suite  de  flntroduSiûn  à  VHIftoîn  Natunlli 

Tortues. 


Cette  peau  ne  pénétrott  point  fous  l'écaillé  » 

g>ur  couvrir  les  parties  qui  y  étoient  reiK- 
nnëes ,  mais  eue  écoit  attachée  fur  les 
bords  de  Técaille.  La  peau  oui  gamiflbit 
la  tête  ëtoit  plus  mmce  c^ue  celle  des  autres 

Eirties.  Cette  tête  aroit  fept  pouces  de 
ng ,  fur  cina  de  large  ,  &  reflemUoit 
à  la  tête  d'un  Serpent. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  pref^^auffi 
épaifle  que  celle  de  deflus.  11  n^  avoitpoint 
d  ouverture  pour  les  oreilles.  Les  narines 
étoient  placées  au  bout  du  muièau,  & 
percées  de  deux  petits  trous  ronds.  Les 
yeux  étoient  petits  &  hideux.  Ils  n'avoient 
point  de  paupière  fupérieure ,  mais  celle  de 
oeflbus  y  fuppléoit,  en  s'élevant  juf^'au- 
près  du  fourcd.  La  peau ,  à  l'endroit  des 
lèvres,  étoit  dure  comme  de  la  corne,  & 
tranchante  comme  aux  autres  Tortues.  Ces 
lèvres  étoient  de  plus  dentelées  en  manière 
defcie,&  l'intérieur  desmfldioiresétoiten- 
core  garni  de  deux  rangées  de  véritables 
ëents,  quoique  Pline  affure  que  les  Tortues 
font  dqiourvues  de  dents  &  de  lan^e. 

Chacun  des  pieds  de  devant  avoit  cinq 
ongles,  ceux  de  derrière  n'enavoient  que 

Suatre.  Ces  ongles  étoient  1oim;s  d'un  pouce 
c  demi ,  arrondis  en  forme  dV>vale ,  d\uie 
couleur  mêlée  de  blanc  &  de  noi!^  en  dif- 
férens  endroits.  Ils  étoient  émouflés  & 
ufés ,  ce  qti'on  n'obferve  pas  aux  Tortues 
aquatiques  ,  qui  les  ont  beaucoup  plus 
pointus ,  parce  qu'elles  ne  les  ufent  pas  en 
nageant. 

La  queue  étoit  groffe  ,  &  avoit  à  Ton 
origine  iix  pouces  de  diamètre.  Sa  longueur 
étoit  de  quatorze  pouces,& elle  fe  tenninoit 
en  ime  peinte  dont  la  fubftance  reflembloit 
à  une  corne  de  bœuf.  Cette  queue ,  après 
la  mort  de  la  Tortue  ,  étoit  repliée  fur  elle- 
même  ,  &  tellement  inflexible ,  qii'on  n'a 
I'amais  pu  la  redrefler,  quelqu'effort  que 
'on  ait  employé  pour  y  parvenir.  Cette 
roideur  peut  raire  croire  que  la  Tortue  fe 
fert  de  ia  queue  pour  frapper ,  lorfqu'on 
Tattaque  ,  &  que  refoèce  de  corne  qui  eft 
à  l'extrémité  fait  la  ronâion  d'arme  ofièn- 
fiv  ^oins  four  fcrvir  a  tHifiom  Na^ 


imnIU  des  At^ 

SiCMéle  Pmfde^  p.  319  & 
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Les  Tortues  de  ner  feot  ci  fà 
beaucoup  plus  grandes  que  cdlesèu 
On  en  trouve  au  Bréfil  &  ans  iA 
qui  font  parvenues  à  un  jcaoïfaet 
coniidéraUe  9  que  la  chair  fooeyri 
firoit  pour  le  dîner  de  quatre-vn^i 
cent  hommes.  Solin  dit  que  kshitt 
conftruifent  des  cabanes  avecdméol 
de  Tortues.  Selon  Diodore  de  Sde,tf 
écailles  fervent  de  nacdks  an  pef 
voifinsde  l'Ethiopie  ^  poi^nar^iri 
du  continent.  (  Aia^ht  mUkâk ,  ai 
ttuathm  de  Geoffaot.  T.  XD,  p.27;^ 

Quelques  Voya^urs  aflineotafairi 
dans  l'Océan  Indien  des  Toituested 
gruideur,  que  quatorze  honmesDomti 
flKmter  à  la  fms  fur  le  dos  ou  TkâA 
périeure.  Le  Père  Labat  nmpoitearïà 
donné  quelquefois  Je  plamr  de  feas 
avec  un  fécond  iiir  le  dos  d'une  Tsa 
&  que  cet  animal  Is  portoit  fiosfâc 
&  même  sflex  vite  :  mais  û  ajoute  ^  ii 
une  voiture  très->rude;narceqiiehT«i 
ne  pouvant  fe  foutenir  iur  fes  ffOat  fâ 
à  la  fois  y  elle  élève  le  train  dedevtfJ 
s'élance  tandis  que  fes  pieds  de  àsm 
pouffent  en  avant  y  par  un  mouveiDat^ 
imprime  des  fecoiifles  à  fon  éailk,^ 
fatigue  beaucoup  ceux  qui  (oot  soi 
deflus.  (^Nouveau  f^oyag^auxîksàtèe 
riquc.  T.  I*%  p.  JOi  ). 

Les  Tortues  paiiTent  l'herbe  fousrasl 
hors  de  l'eau.  Elles  trouvent  kurooc? 
ture  principalement  dans  dese^^ 
prairies  qui  font  au  fond  de  la  vxty)^^. 
de  plufieurs  îles  de  l'Amérique.  D  y  2? 
de  brafles  d'eau  fur  quelques-uns^^ 
fonds,  &  les  voyageurs  raj^rtcnto 
quand  la  mer  eft  calme  &  le  teiapsfeniî 
on  voit  au  fond  de  Teau  ce  bcata 
verd ,  avec  les  Tortues  qui  s'y  promcafi 
Après  qu'elles  ont  mangé,  elles Ttf 
l'embouchure  des  rivières  chercher  Iî 
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lice.  Elles  viennent  refpu-er  à  la  furface 
|.reau,  enfuite  s'en  retournent  au  fond. 

tand  elles  ne  mangent  point ,  elles  ont 
bdinairement  la  tête  hors  de  l'eau,  à  moins 
salles  ne  voient  quelque  chafleur  ou  quel- 
Bûiieau  de  proie,  auquel  cas,  elles  s'en- 
Kicent  bien  vite.  Elles  vont  tous  les  ans 
ll^erre  pondre  leurs  œufs  dans  des  trous 
u*elles  fe  font  fur  le  fable ,  un  peu  au- 
IjlTus  de  Tendroit  où  la  Lame  vient  battre. 
^les  les  couvrent  très -légèrement,  afin 
^le  le  foleil  les  échauffe,  &  faffe  éclore 
^^  petits.  EUes  pondent  de  quinze  en 
j^inze  jours  jufqu'à  trois  fois  ,  &  mettent 
ns  chaque  fois  juiqu'à  quatre  -vingt  ou 
Ùatre-vingt'dLx  œufs  &  plus.  Au  bout 
■Miringt- quatre  ou  de  vingt -cinq  jours  , 
Js  petites  TorUi es  fort ent  de  ces  œufs  & 

Eauiïitôt  gagner  l'eau.  Mais  les  pre- 
jours  la  lame  les  rejette  ;  les  oifeaux 
,  j^.oie  accourent  &  en  enlèvent  la  pîu- 
Rirt  avant  qu'elles  foient  aflez  vigoureufes 
feur  tenir  contre  les  flots  &  pourfe  gliffer 
f\  fond.  Aufli  de  trois  cens  œuts  il  nVn 
^happe  quelquefois  pas  dix.  (SpiH,  de  la 

f^r.T.I"  p.399). 
^  Les  œufs  des  Tortues  de  mer  font  de  la 
l*roffeur  d'une  balle  de  jeu  de  paume,  & 
PJnt  la  même  rondeur,  au  lieu  d'être  ovales 
Itomme  ceux  de  la  plupart  des  oifeauw 
",eur  coque    reifemble    à  du    parchemin 
"Ouillé.  On  y  remarque  toujours  un  petit 
lîde.  Le  blanc  ne  fe  durcit  jamais  bien, 
uelque  degré  de  cuiflbn  qu'on  lui  donne. 
lue  Jaune  fe  cuit  &  fe  durcit  comme  celui 
des  œufs  de  Poule,  On  en  tait  des  omelettes 
Ljui  font  très- bonnes»  (^Nouveau  voyage  eux 
flis  de  rAminqu€.  T.  F*^,  p-  304). 
f    On  divife  l^.s  Tortues  de  mer  en  Tortue 
Jfranche^en  celle  que  l'on  nommt  Cûouannt 
pC  en  Cartt,  Elles  font  prefque  toutes  de  la 
||nême  figure  ,  &  ne  diffèrent  guères  que 
Épar  leur  grandeur ,  par  Tépaiffeur  de  leur 
(écaille,  &  par  le  goût  &  la  qualité  de 
lleiir  châir« 
^  Tortue  franche* 


I 


La  Tortue  franche  que  l'on  appelle  aufll 


Tortue  verte ,  eft  la  feule  efpèce  qui  foît 

bonne  à  manger.  Son  écaille  eft  mince  ^ 
&  Ton  n'en  fait  aucun  cas  dans  le  com- 
merce. CetteTortue,  ainfi  que  la  Caouanne,  1 
parvient  quelquefois  à  une  grandeur  fi  con»] 
fidérable  ^  que  la  feule  écaille  de  deffus  a] 
environ  quatre  pieds  &  demi  de  longueur^ 
fur  quatre  de  largeur.  L'une  &  l'autre  de 
ces  Tortues  ne  vient  guères  à  terre  quej 
pour  y  pofer  fes  œuts.  Elles  choififfentJ 
pour  cet  effet  un  fable  fort  doux  &  fort 
délié ,  dans  im  endroit  peu  fréquente  du 
rivage  de  la  men  On  dit  qu'elles  y  abor- 
dent de  plus  de  cent  lieues  de  diftance pour* 
y  faire  leur  ponte.  (^Mmàrc  Mcdic.  continua^ 
ûon  de  GeOFFKOY*  T,  XU  ,  p.  187). 

La  chair  de  cette  Tortue  eft  auffi  délicate' 
que  le  meilleur  veau.  Ou  cftime  fur-tout  la 
partie  qu'on  appelle  le  plaftron  ;  c'eft 
récaille  du  ventre  ,  fur  laquelle  on  laiffe 
trois  ou  quatre  doigts  de  chair ,  avec  toute 
la  graiffe  qui  s'y  rencontre.  Cette  graiffe 
eft  d'une  couleur  verte.  Le  plaftron  Te  met 
tout  entier  dans  le  tour.  On  le  couvre  de  jus 
de  citron  avec  différentes  épices.  Quant  aux 
autres  parties  de  la  Tortue  franche  ,  il  y  a 
diverfes  manières  de  les  préparer.  Les  in- 
telHns  même  &  les  patjes  font  regardés 
comme  de  très -bons  mets.  En  général  la 
chair  de  cette  Tortue  eft  très-faine  &  facile 
à  digérer ,  quoique  très'nourriffante.7//o/^- 
veau  Voyage  aux  îles  de  C Amérique  T.  I^*", 
p,  181). 

Dampier  ,  dans  h%  voyages  ,  diftiogue 
huit  efpèces  de  Tortues  ^  qui  paroiflent 
n'Être  que  des  variétés  de  la  Tortue  tranche^ 
du  Caret  &  de  la  Caouanne. 

La  première  eft  la  groffe  Tortue  ou  Tor- 
tue à  bahu.  Elle  eft  communément  plus 
groffe  que  les  autres,  &  a  Içdos  plus  élevé 
&  plus  arrondi.  Sa  chair  eft  mal  faine  & 
d\ine  mauvaife  odeur. 

La  féconde  variété  eft  la  Groffe-Tête  ^ 
airtfi  nommée  parce  qu'elle  a  la  tête  plus 
volumineufe  que  les  autres  Tortues.  Elle 
fe  nourrit  de  la  mouffe  qui  croîtautour  des 
rochers.  Sa  chair  a,  comme  celle  de  la  pré- 
cédente -  une  odeur  défagréable.  11  y  a  appa- 
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il'étendue  en  largeur ,  car  celle  de  leur 
i3e  eft  ordinairement  de  cinq  pieds. 
■îPetite  Tortue  qui  feit  la  huitième  des 
^ës  citées  par  Dampier ,  fe  trouve  fur 
;^e  occidentale  du  Mexique.  Sa  chair 
,  j30ur  être  de  très-bonne  qualité.  Mais 
^#ier  ne  diftingue  cette  Tortue  que  par 
^teffe ,  &  n'en  donïie  aucune  defcrip- 
'Hifl.  giniraU  dis  Voyages ;ï.  XLVIII, 
5i&fuiv.) 

^  différentes  efpèces  de  Tortues  que 
1-  obfervées  dans  les  divers  pays  ,  la 
't^  de  terre  eft  j  félon  le  rapport  de 
i^n ,  la  feule  oui  fe  trouve  au  Cap  de 
ri-Efpérance.  Elle  y  eft  très-multipliée. 
gir  eft  blanche  &  a'excellent  goût.  Son 
:  fes  œufs  paiTent  pour  im  mets  déli- 
ai 

ni 
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cat  :  mais  la  Tortue  eft  fi  petite ,  qu'elle  n'a 
pas  plus  de  quatre  pouces  de  largeur.  Sa 
tête  &  fes  pieds  font  d'une  couleur  bnme. 
Son  écaille  eft  fi  dure ,  qu'on  prétend  qu'im 
charriot  bien  chargé  paffe  defliis  fans  qu'elle 
en  fouffre. 

Cette  Tortue  a  dans  le  pays  un  ennemi 
redoutable  ,  qui  eft  l'Aigle  OJJifragt.  Ces 
oifeaux  enlèvent  les  Tortues ,  &  les  laiflent 
enfuite  tomber  fur  les  rochers  pour  en  bri- 
fer  l'écaillé ,  d'oîi  leur  vient  leur  nom.  Une 
feule  chute  ne  fuffit  pas ,  &  TAiele  eft  obligé 
de  reprendre  la  Tortue  Ô6  de  Ta  ^précipiter 
à  plufieurs  reprifes ,  avant  qu'elle  foit  aflez 
brifée  pour  lui  fervir  de  nourriture.-  (  Hift^ 
gincralc  dis  Voyages ^T.^VUl^  pag.  15S 
&179.) 
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[RAIT  (le)  ,  efpèce  de  Serpent. 
mgtfisjacultis.  LiK.  Amphib,  Serp*  Anguis  109. 

iUssELQ.  ïter  p9  ,  n"*,  64. 
iuf.  Ad.  Fr.  2.  p.  48. 
s  cara£lère  dillinhif  de  ce  Serpent,  fclonLin- 
^  ,  eft  d  avoir  les  écailles  de  rabdomen  un 
[pluj  écenduës  en  largeur ,  qu  elles  ne  le  font 
*  les  autres  elpèces*  Le  nombre  de  ces  écailles 
le  cent  quatre -vingt-fix  ;  &.  on  compte  vingt- 
\  paires  d'autres  écailles  «  fur  la  furtace  inté- 
pc  de  la  queue*  On  trouve  ce  Serpenten  Egypte. 
RIANGULAIRE  (  le  Lézard  ). 
mcertA  Miotlca.  Lin.  Amphib.  Rept*  Laarta^ 
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mtrui  caudd  longd  iXtimo  triquetra  ,  cùrport 
p/  dorfù  fqudmamm  ïintis  quaîuûr,  LiN*  tbid. 
^ccna  caudd  tereû  longa  ,  corpgre  iotoglaho; 
mis  angulo  Qhtufo  notatis.  Hasselq.  Itin.  3J  i  ^ 

É  réuniOant  les  définitions    que  Lînnaus  & 
^Iquiil  ont  données  de  ce  Lézard  ,   il  paroit 
tfes  caradères  diftindifs  font  d'avoir  le  corps 
Mans  toute  fon  étendue  ,  ta  queue  allongée 
^rondic,  excepté  à  fon  extrémité  où  elle  eft 
^ée  par  trois  angles  ;  les  écaïlles  bombées  en 
be  obtufe  6t  marquées  de  quatre  lignes.  On 
ire  cette  efpèce  en  Egypte. 
Sangle  (  lé  )  ,  efpèce  de  serpent, 
l^iuhrSuccaius,  Li  N.  Amphib,  Serp.  CaM.  181. 
luC  Ad.  Fr*  p.  29.  t,  19,  f.  3. 
he  SerpcïM  a  le  corps  brun  »  marqué  de  bandes 
(chcs  ;  la  tête  eft  de  cette  dernière  couleur , 
i  deux  points  bruns  fur  fon  fommet  ^  6t  une 
^e  de  triangle  Htué  au-deffus  des  narines.  Le 


'  Tentrc  eft  garni  de  cert  fept  grandes  plaques ,  6c 
ie  deiïous  de  la  queue  de  foixantc  61  couie  paire» 
de  petites  plaques.  Ce  Serpent  fe  trouve  dans  le» 
Indes. 

TRÎSCALE  (  le  )  ,  efpèce  de  Serpent. 

Coluter  Trifcjiis,  LiN.  Amphib.  Serp,  Cduk^Su 

Ce  Serpent  a  le  corps  d*unc  couleur  verdàtre  , 
marqué  fur  le  dos  de  trois  lignes  longitudinale» 
brunes ,  qui  fe  réuniffent  a  lendroit  du  cou  ,  6c 
dont  celle  du  milieu  fe  termine  au-delà.  On  obferve 
de  plus  fur  chacun  des  cotéi ,  une  ligne  pareille- 
ment brune  ,  qui  s'étend»  ainfi  que  Ta  ligne  cor- 
refpondante  du  dos,  jufqu'à  lextrémité  de  la  queue. 
Le  ventre  eft  couvert  de  cent  quatre-vingt-quinze 
grandes  plaques  ,  &  il  y  a  quatre-vingt-lix  paires 
de  petites  plamies  fur  la  partie  inférieure  de  la 
queue.  Cette  efpèce  fe  trouve  dans  les  Indes*  (  Li^^ 
ihîd.  ) 

TYPHIE  (  le)  ,  efpèce  de  Serpent. 

Coluhtr  Tyfh'ms,  LiK.  Amphib.  Serp,  Coiuh,  19 j. 

Ce  Serpent  a  le  corps  d'une  feule  couleur  tirant 
fur  le  bleu*  Les  grandes  plaques  qui  recouvrent  le 
ventre  font  au  nombre  de  cent-quarante  ,  &  le 
delTous  de  la  queue  eft  garni  de  cinquance-irois 
paires  de  petites  plaques.  On  trouve  cette  efpèce 
dans  les   Indes. 

TYRIE  (le)  efpèce  de  Serpent. 

Cdubtr  Tyria,  Lin.  Amphib.  Serp,  Coiuh.  ic^j. 

Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  4^. 

Ce  Serpent  eft  d  une  couleur  blanchâtre ,  rele- 
vée par  trois  rangées  longitudinales  de  taches 
brunes ,  en  forme  cfe  lozanges.  Le  ventre  eft  garni 
de  deux  cent-dix  grandes  plaques  ,  &  le  deubus 
de  la  queue  »  de  quatre-vingt-trois  paires  de  petite» 
plaques.  On  trouve  ce  Serpent  en  Egypte, 
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le  fixement.  Il  faute  affez  Mm  péar  fe  dé-  ' 

X  coups  de  canne  qu'un  veut  lui  donner» 

es  chaffeurs  prétendent  que  fa  morfure  eft 

uTe  »  6c  qu'on  a  vu  même  des  chiens  qui 

went  été  trcs^i^alades  ;oiais  il  y  a  apparence 

Is  chiens  avoient  été  mordus  par  quelque 

^  que  l'on  a  jjrife  pour  un  Lézard  vert;  car 

lit  certain  que  cet  animal  n*a  point  de  venin, 

irrai  qu'il  eft  extrêmement  colère,  ai  que 

'il  peutfaifir  un  chien  par  le  nez  ,  il  le  laiffe 

1er  au  loin;,  malgré  les  violentes  recouffes 

ï  chien    lui  donne ,  en  s'efforçant  avec  fes 

de  lui  Taire  lâcher  prife.   On  ajoute  qu*il 

i  plutôt  tuer  que  d'abandonner  fon  ennemi  j 

}n  ne  voit  pas  que  la  morfure  foît  îamais 

4*aucun  accident  fâcheux»  (  Continudtwn  de 

mtdic,  de  Gcofroi  ^  T.  XU  ,  p.  90  ), 

IT  (  le  Serpent  )• 

iirviridiJJlmui,h\U,  Amphib,Serp.Co/.  J39* 
*,  Ad.  Fr*  1,  p.  46, 

rouleur  de  ce  Serpent  eft  d'un  verd   très- 
I  Les  grandes  plaques  qui  lui  recouvrent  le 
>  au  nombre  de  deux  cent  dix-fept  ,  font 
»  par  le  milieu.  Le  deffbus  de  la  queue  eft 
e  cent' vingt-deux  paires  de  petites  plaques. 
t^èce  fe  trouve  à  Surinam* 
IT  ET  BLEU  (  le  Serpent  ). 
ter  cyaneus,  LiK.  AmphiK  Serp.  Colub.71^, 
terfiuiîs  abdomindlihus  119  ,fquamis  cauda^ 
10,  Lin,  Aman.  Surin*  Grill.  10. 
*  Muf.  2,  t.  45.  f.  2. 

Serpent  a  deux  pieds  de  longueur  dans  fa 
^  fçavoir ,  un  pied  6c  demi  pour  le  tronc ,  &: 
àî  pied  pour  la  qtieue.  Sa  lurface  lupérteure 
El  bleu  fonce,  fans  aucune  tache  »  ôc  fa  fur- 
pTérieure  eft  d*un  verd  pale.  Il  a  le  corps  un 
^mprimé  en  -  delïus  ,  &  tout  -  à  -  fait  plan 
,  centre  ;  en  forte  que  les  cotés  (ont  relevés 

te  eft  petite  ,  ovale ,  garnie  rupérieurement 
[«5  un  peu  larges  6c  obtufcs.  Les  narines  font 

ertes  ;  les  yeux  roux  ;  les  dents  très- petites. 

t  une  bande  étroite  qui  s'étend  depuis  les 

fque  vers  le  mufeau ,  6c  qui  forme  des  rides 
Ifrs  narines. 

Icios  eft  couvert  d'écaillés  ovales  ,  planes  , 
,  arrondies  par  les  cotés ,  Se  d'une  couleur 
tre.  La  queue  eft  très-déllée  &  garnie  d'é- 
f  obtufes  y  d'une  ligure  à-peu-près  exagone. 
pandes  plaques  qui  recouvrent  le  ventre  font 
snbve  de  cent  dy^-ncuf ,  &  Ton  compte  feus 
tue  cent-dix  paires  de  petites  plaques.  Ce 
Ht  fe  trouve  dans  l'Amérique. 
ETE  (la  Raine). 

%a  arbore a^  Lin,  Hy la  viridls,  La^ur,  Spec. 
i&  138, 

ta  cor  pure  ltt\û  :  fubtus  punâ'ts  contt^uts  tuher-^ 
\,  pedibus  filfti^  unguibus  orhiciddto  dilatdtis^ 
Syft.  Nat.  Amphib.  Rept.  /?j/ïij.  n**,  16. 
lapn.  Acad.  Amphib,  Gyllekborg.  n**,  lo, 

ffijîûire  Naturelle*  Tome  //, 


»97 


VIP 

Rdna  pedibus  ft£is ,  ungiàbus  fubrotundh  ,  corport 
lavi  t  pone  an^uflatij* 

Gron,  Muf^,  p.  84.  n^,  63.  flans palmîs  tetrm* 
djélylis  fijfis ,  plant u  pentadaBylis  femipalmatis  , 
unguibus  digi forum  fubratundis ,  corgorc  /a:vi ,  pOMt 
angujlaio* 

RasEL.  TaK  IX,X,  XI. 

La  tête  de  cette  Raine  eft  lifte  &  convexe  dam 
fa  partie  fupérieure.  Les  narines  font  très  -  petitet 
&  arrondies.  Les  yeux  font  oblongs ,  recouverts 
par  deftous  d'une  membrane  clignotante.  Le» 
oreilles  font  à  peine  apparentes. 

Le  corps  eft  tout  couvert  de  petits  tubercule* 
par  delTous ,  liiTe  fur  le  dos ,  6c  rétréci  dans  fa 
partie  poftérieure. 

Les  pieds  de  devant  ont  quatre  doigts ,  dont 
le  premier  eft  le  plus  court  ;  le  2*^,  le  4*  6c  le  3* 
font  de  plus  en  plus  longs. 

Les  pieds  de  derrière  ont  cinq  doigts  j  dont  les 
deux  premiers  font  égaux ,  le  5*  eft  plus  long  , 
le  3*  trèS'long  6c  le  4*  très-court.  Les  ongles  des 
pieds  tant  de  devant  que  de  derrière  font  un  peu 
arrondis  &i  femblables  à  ceux  de  l'homme. 

Le  deftîis  du  corps  eft  d'une  couleur  cendrée- 
bleuâtre  ;  toutes  les  parties  de  dcftous  font  blan- 
ches ,  ainû  que  le  bord  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure, 

11  y  a  fur  les  cuiftes  &  fur  la  région  des  hy- 
pocondres  des  lignes  tranfverfales  d'une  couleur 
de  rouille.  (Lin.  Aman,  Acad.) 

Selon  Laurenti  le  corps  eft  d'un  verd  gai  ea 
deiïus  ,  d^une  couleur  blanche  par  deftbus  ,  &L 
marqué  de  lignes  jaunes  fur  les  cotés. 

Nous  ajouterons  à  cette  defcription  celle  de 
Gronovius,  en  fupprimant  ce  qu*elle  a  de  conamua 
avec  cc»lle  de  Linn.-eus. 

La  tête  ei(  courte  j  auftî  large  que  le  corps  ,  uil 
peu  rétrccie  dans  fa  paftie  antérieure.  La  gueule 
eft  grande  &  dépourvue  de  dents.  Les  mâchoire* 
font  un  peu  arrondies.  Les  yewK  font  élevés  fit 
fitués  de  coté.  Le  corps  eft  court ,  prefque  trian* 
gulaire  ,  très-élargi  vers  la  tête ,  convexe  dans  ik 
partie  fupérieure  6c  plat  par-deflbus. 

Les  pieds  de  devant  lont  médiocrement  longs 
6c  épais.  Ceux  de  derrière  font  minces  6c  très- 
iongs.  (Grok.  Muf  y 

On  uouve  cette  Raine  en  Europe  &  en  Amé- 
rique ,  où  elle  fe  rient  fur  les  feuilles  des  arbres* 

VIPERE  (  la  ). 

Colubtr  Bcrus.Lw.  Ainphib.  Serp.  Co/i^K  183, 
Colub.prejlifTlhlà.  185. 

LaI/R.  Spec.  Med.p,  100.  Vtpera  Mojts  Chara%. 

Coluber  fcutis  dbdominalibus  144,  caudalibtu  jj. 
Id.  Amœn.  Amphib.  Gyljlekbqrg.  1. 

A.  Fïpcra  Anglka  nigrUans,  PETlR.  Muf.  p-  17  ♦ 
n*.  Î04- 

B.  Anguis  cinerea ,  macula  dorjifufcâ  longUudî* 
naltur  dtntatâ.  A^,  Upf.  1736.  pag.   il  ,  n*.  4. 

fipera  Anglka  fufca  dorfo  llneâ  undatâ  nigri* 
corne  confpkua.  p£TlR.  Muf.  p.  17  ,  n*.  103. 

T  t  i  t 
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Kipcr.i  vcra  Indix  orient aîis,  SeB.  Thef.  1  « 
p.  9  ,  t.  8. 

La  tcte  de  ce  Serpent  cft  marquée  dô  divcrfcs 
futures  ,  qui  divilent  la  lurface  en  un  certain  nombre 
de  petits  ei'paces.  Entre  les  yeux  ,  on  en  voit 
cinq  y  dont  celui  c!ii  ir.ilicu  cit  plus  grand  que  les 
autres  ;  fur  L\  p.iriio  antérieure ,  il  y  en  a  neuf 
dif'porès  circul.iirerr.cnt  ,  Si  qui  en  renferment 
dans  leur  enceinte  deux  autres  plus  petits.  Sur 
le  dcfricre  de  la  tête  ,  &  vis-à-vis  l'intervalle  des 
deux  yeux ,  on  remarque  encore  deux  nouveaux 
efpaces  plus  ctcndus  que  les  prccédens. 

La  mâchoire  fupcrieure  e(l  armée  de  part  & 
d*autre  de  deux  grandes  dents  recourbées  ,  & 
rentermées  dans  une  même  membrane.  Le  bord 
de  la  lèvre  fupérieure  ell  d'une  couleur  blanche 
fur  les  côtés. 

Le  tronc  eft  couvert  fupérieurement  de  dix-fept 
rangées  d'ccailles  ovales  6c  relevées  en  carène  , 
excepté  les  rangées  latérales  ,  où  l'on  n^obfcrve  au- 
cune faillie.  L^abdomen  ell  çarni  de  cent  quarante- 
quatre  grandes  plaques ,  &  Ta  partie  inférieure  de 
la  queue  de  trente-neuf  paires  de  petites  plaques  , 
aflez  larges ,  excepté  la  dernière  paire  qui  ell  en 
pointe  algue.  La  couleur  de  tout  le  corps  eil  noire. 

La  variété  B  diffère  de  la  précédente  par  fa 
couleur.  La  mâchoire  fupérieure ,  dans  cette  va- 
riété »  eft  mouchetée  de  taches  blanches  6c  noires. 
Sur  le  dos  ,  qui  eft  d'une  couleur  cendrée  ,  règne 
d'un  bout  à  l'autre  une  bande  découpée  fur  les  côtés, 
en  forme  d'échancrures ,  6c  les  parties  latérales  du 
corps  font  marquées  de  taches  noires,  qui  cor- 
refpondent  aux  différentes  fmuofités  de  la  bande 
dont  on  a  parlé. 

On  trouve  ce  Serpent  dans  différentes  parties  de 
TEurope.  Selon  Linnaïus  la  variété  B  eft  alTez  com- 
mune en  Suède ,  6c  ceux  qui  vont  nuds  pieds  pen- 
dant rété  ,  dans  les  champs  ,  les  près  6l  les  bois  , 
font  fouvent  mordus  par  ce  Serpent ,  dont  le  poifon 
crt  adif  ,  6c  occalîonne  bientôt  l'intlammiition  , 
la  douleur,  Tentluie  6c  autres  fymptômcs  tacncux  , 
mais  qui  rarement  fe  terminent  par  \d  mort.  (  Lin. 
ibid,  ) 

La  f'ipùre  fe  trouve  en  France  ,  fur-tout  dans  le 
Dauphir.e  6c  le  Poitou.  Lorlquclie  cil  parvenue  à 
fon  entier  accrollTcment  ,  elle  a  Jeux  pie  is  de 
lonj»,  ou  même  davanînL;e  ,  6l  :.i  groiTcur  cil  au 
moins  éî;ale  à  celle  du  pojce  d'un  îioinmj.  Lu  t J*te  , 
cil  plate  i  cl;e  a  une  elpccc  de  rcho:d  urmé  pur  li 
peau  ,  qui  cit  comme  ret.ou.ij-i  a;itoui-  de  la 
màclioir«:  fupérieure.  La  /7;v/v  diilère  à  cet  c^ard 
de  la  couleuvre  ,  qui  a  ce  nu-mj  contour  émouiFi 
&  rabattu ,  6c  dont  la  tcte  ell  d'ailleurs  p!us  j>ointue 
&  plus  étroite  ,  à  proportion  de^»  apures  parties  du 
corps.  La  icte  de  la  l'ipcre  a  un  pouce  de  ioni;iu*iir  ; 
fa  largeur,  qui  efl  de  fept  à  huit  lici.ie.  vers  le 
fommet ,  va  e^i  diminuant  infenfiblcmen:  ,  en.oite 
qu'elle  n'eft  pl'is  que  de  quatre  ou  cinq  li^^ies  à 
TeodroUdes  yeux,  6c  de  deux  lignes  feuleiii^at  vers 
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le  bout  du  mufcaa.  Sa  hauteur  ou  Cmlps!:!! 
d'environ  deux  lignes  &  demi. 

Les  ouvertures  des  narines  fofltroada,Ki:, 
&  fituées  de  part  &  d*autre  fur  le  éerac^i- 
feau.  Les  yeux  font  très-vifs  &  ont  le  rsçnsil 
hardi.  Il  n*y  a  aucune  ouverture  ex:»3Z 
puiffe  tranfmettre  le  fon  à  rorgansdfifsx 
trous  des  narines  y  fuppléenr. 

Le  nombre  des  dents  varie  dans  les  &sl 
individus  ;  il  y  a  de  chaque  côté  de  a  cira 
fupérieure  une  &  quelquefois  deux  d^rt.:: 
ont  environ  deux  lignes  de  long,  &  ci  r. 
crochues,  blanches,  creufec  ,  diapha&es&> 
aiguës.  Chacune  de  ces  dents  eft  ecTirocit.i 
peu-près  jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  hjcteu.^z 
tunique  ou  vèficule  aflez  épailTe  ,  remplie f::^ 
jaunâtre  ,  tranfparent  &  médiocrenieri  jzj 
Dans  cette  véHcule  ,  &  fous  la  priocipù  is- 
il  fe  trouve  depuis  deux  jufqu  à  fept  ainres^ 
inégales  ,  crochues  6c  implantées  dars  de  pc 
creux  que  la  ^roffe  dent  a  près  de  faracce.Ls 
paroiflent  deftinées  à  la  remplacer ,  lon'qDtii 
tombée  naturellement  ou  par  accidenL 

Les  longues  dents  canines  font  ordiozrc^ 
couchées  lur  la  mâchoire,  &  leur  pointe  cep 
roit  au'au  moment  où  la  fîpùre  veut  mordre. t. 
elle  les  redrefle  ,  les  avance  conjoimeaaîrrs 
la  mâchoire  fupérieure,  6c  les  enfonce  es  cb 
temps  qu'elle  fait  couler  ion  venin  dans  la  p- 
Les  Phyficiens  ont  fait  plufieurs  recherches  i? 
vantes  îur  le  fiége  &.  la  nature  de  ce  venin,  g* 
dont  le  détail  n'eft  point  de  notre  obier. 

Les  mâchoires  lupérieure  &  inféiieurefoccî 
plus  garnies  de  huit  dents  ,  ou  même  dav^ti!?. 
femblablcs  aux  grandes  dents  ,  mais  beauco!]p  pa 
petites. 

La  langue  eft  compofce  de  deux  corps  lonb  i 
charnus,  qui  adhèrent  l'un  à  Tautre  iiifqj^^^i^ 
les  deux  tiers  de  leii/  longueur,  6:  gliI  d  terr-'^- 
cn  pointes  très-f.exiblcs  6c  très-aij;uès.  Eiieei-' 
fermée  d'un  bout  à  Taiitre  dans  une  ti"^.::- 
paine.  L'animal  la  darde  6;  la  retire  parit»::'-' 
vemenv  ùicceliit's  <Sc  très-rapides  ;  mais  ccirs  J*:- 
ne  pique  point,  &  n'a  rien  de  nui fib! e, E!"e  r.* 
la  l'ipifc  principalement  pour  attraper  les  -r^'- 
animaux  qu'elle  veut  dévorer.  Il  v  a  des  /V  "^ 
dont  la  langue  a  trois  Se  mcme  quatre  pointes. 

Le  cou  ,  vers  Tendroit  de  fa  naiiTànce  ,  c:tr- 
viron  de  h:  grolTeiir  du  petit  doi«?t.  Cela-  c!e>r  ■' 
*il  ordinal! cment  un  peu  plus  gros  que  celU'-^ 
t  cmelies. 

La  peau  de  l'animal  efl  toiTte  couverte  d'cc:-'" 
Les  grandes  lames  qui  garniTon:  le  venrc  '■ 
nombre  de  cent  quarante- îlx  ,  ont  une  co-i- 
d'a«.ier  dans  toute  retendue  de  leur  lu-face ,  • 
quoi  elles  diffèrent  de  cei'es  do  la  co.:leJv:e.  •;- 
iont  uidin.-.iremont  mouchetées  de  jaur.e.  Le>  i- 
tites  écailles  qui  couvrent  toute  la  partie  :^'r 
rieuic  de  l'animal  font  arrondies  par  ieurs  e\:" 
mités  ,   recouvertes  en    partie    les  unes  p^r  •' 
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r,  &  difpofées  dans  un  ordre  très  -  régulier.  î 
Ijnes  forment  des  rangs  qui  fe  c  roi  lent  &  Je  pré-  | 
Hâtent  touiours  obliquement  ,  de  quelque   coté 
ipOn  fe  place  pour  les  regarder.  Elles  diminuent  de 
^ndeur  à  proportion  de  celle  des  parties  qu'elles 

Suffent ,  6c  elles  font  ibiées  par  pfufteurs  lignes 
ites ,  déliées  &  diftin^ies ,  qui  s'étendent  depuis 
crrière  de  U  tête  jufqu'à  rextrémîté  de  la  queue* 
^îtte  dernière  partie  ert  garnie  en  delTous  de  qua- 
^ntc-neuf  p sires  de  petites  plaques»  Elle  ef^  plus 
gue  6c  plus  grolle  dans  le  mâle  que  dans  la  fc- 
llt.  Elle  a  environ  quatre  travers  de  doigt  de 
jgueur  imals  celle  des  femelles  n'en  a  euères  que 
J'>îs,  La  queue  du  mâle,  prife  à  rendroit  de  fa 
Hiflance,  ell  à-peu-près  de  la  groifeur  du  cou; 
•le  (e  termine  en  pointe,  de  même  que  la  queue 
•5  la  femelle;  ni  l'une  ni  l'autre  ne  piquent  Ôcne 
^'nt  venimeufes, 

ILe  fond  de  la  couleur  efl  différent  dans  les  divers 
Itvidus,  li  y  a  des  Hpèrés  de  couleur  blanchâtre  , 
jgeatre  ^  grifc  ,  jaune  &  tannée.  Ce  fond  eft 
tjours  parJemé  de  taches  noires,  ou  du  moins 
beaucoup  plus  obfcures  que  le  refte  ;  ces  taches 
raroiiTent  comme  des  chiffres  ou  des  caraèTères  de 
ifftîrentes  figures ,  diftrîbués  avec  une  forte  de 
lé  trie  ,  prmcipalement  fur  la  furface  fupérieure 
fur  les  côtés  du  corps. 
a  femelle  met  fes  petits  au  jour  par  une  ouver- 
^  qui  eft  au  bas  du  ventre  ,  6c  à  laquelle  abou- 
Fent  Tanus  6c  les  parties  de  la  génération.  Ce  que 
ves  friper  es  ont  de  paniculier ,  c'efl  que  leurs  petits 
•eçoivent  leur  entière  perfeAion  dans  la  matrice  de 
a  temcUe  ,  &  qu'ils  en  fortent  vîvans  &  en  état  de 
l^urir ,  au  lieu  que  les  oeufs  des  autres  Serpcns  , 
^près  avoir  été  dépofés  ,  ont  befoin  d  un  certain 
temps  pour  éclorre.  Les  opères  5*accouplent  ordl- 
oaî rement  deux  fois  Tannée  ,  &  portent  quatre  ou 
prfnq  mois  leurs  Vipereaux  ,  qui  font  au  nombre  de 

Eîgi  ou  vingt-cinq. 
On  fçait  combien  la  morfure  de  la  Vipère  eft 
ngereulë  ;  mais  on  a  exagéré  îes  périls  auxquels 
>nt  expolés  ceux  qui   la  rencontrent.  Elle  n'at- 
Lie  jamais  ni  les  hommes  ni  les  animaux  ^    à 
>ins  qu'ils  ne  Tirritent  &  ne  U  tourmentent.  Na- 
rellemcnt  paifible ,  elle  ne  devient  cruelle  que 
^  3ur  fe  défendre  ou  pour  fe  venger,  &  s*il  arrive 
quelquefois  qu  elle  morde  une  perfonne  endormie 

tla  campagne ,  il  faut  nécelTairement  que  cette 
rfonne  Tait  foulée  &  prefTée  lans  y  faire  atten- 
m.  (  Mcm,  de  rAcad.  des  Sciences ,  T.  JII^  defcrîpt 
la  Plpère ,  par  Af.  Charas  ). 
Cependant ,  lorfque  la  Vipère  eft  preffée  par  la 
ft^y  elle  le  jette  fur  les  Cantharides ,  les  Scor- 
Îjîons  y  les  Grenouilles  ,  les  Souris  ,  les  Taupes , 
es  Lézards  6c  autres  animaux  femblable s,  qu'elle 
avale  tout  entiers ,  après  les  avoir  tués  avec  fes 
grandes  dents  ;  &  comme  la  capacité  de  fon  efto- 
fïiach  n  eft  pas  toujours  afTez  grande  pour  conte- 
ur tout  ce  quelle  a  avale  ^    le  refte  eft  dans 
Bu  afophage* 
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La  Vipirt  ne  rend  pas  beaucotip  d*excrémens  , 
&  ils  n*ont  point  de  mauvaife  odeur  ,  comme  ceux 
de  la  Couleuvre  »  qui  exhalent  \it\^  puanteur  d*u- 
rine  gardée  6c  corrompue.  Charas  a  ouvert  des 
vailTeaux  dans  le  ("quels  on  avoit  confervé  des 
Vipères  en  vie  »  &  il  ne  s'eft  point  apperçu  qu  il 
en  fortît  #  comme  on  le  prétend  ,  un  air  infeéte  Sc 
nuifible  ,  à  moins  qu  il  n'y  eût  dans  le  vafc  quelque 
Vipère  morte  6c  corrompue. 

Les  l'ipères  ne  bondiiîent  ni  ne  fautent  jamais  ^ 
en  quoi  elles  diffèrent  des  autres  Serpens  :  elles 
rampent  aulG  avec  plus  de  lenteur.  Elles  ne  font 
point  de  trous  dans  la  terre  pour  s'y  cacher  « 
comme  font  les  autres  Serpens  ;  mais  elles  le  ca- 
chent ordinairement  fous  des  pierres  ou  dans  ds 
vieilles  maiures ,  oii  on  les  trouve  allez  fouvent 
entaftees  &  entortillées  en  grand  nombre.  Quand 
il  fait  beau ,  elles  fe  retirent  fous  des  buiHons  Sc 
fous  des  herbes  touffues. 

Elles  changent  de  peau  tous  les  ans  au  printemps^ 
&  même  quelquefois  en  Automne*  Sous  la  peau 
écaille Ljfe  qu'elles  quittent ,  il  s*en  trouve  une  autre 
qui  eft  toute  formée  ,  ôc  qui  paroît  d'abord  beau- 
coup plus  belle  6c  d  une  couleur  plus  éclatante  que 
celle  qu'elffcs  ont  quittée.  Bientôt  il  fe  forme  inlen- 
fiblement  une  nouvelle  peau  ,  deftinée  à  remplacer 
celle  qui  recouvre  aétuellement  la  ï^ipcre  ,  eti 
forte  que  cet  animal  a  en  tout  temps  une  double 
peau.  Toutes  ces  peaux  »  quoique  garnies  d^écailles, 
font  tranfparentes  lorfqu  on  les  préfente  à  ta  lu- 
mière. 

Les  Vipères  peuvent  vivre  plufieurs  mois  fani 
manger.  Quoiqu*eîles  foient  avides  de  Lézards  , 
lorfqu'elles  font  en  liberté  ,  Charas  ayant  jette 
de  ces  animaux  vivans  dans  un  baril  oii  il  tenoit 
un  grand  nombre  de  Vipères  en  vie ,  ÔC  y  ayant 
kiile  les  Lézards  pendant  plufieurs  jours,  les  Vipères 
ne  leur  firent  aucun  mai,  (  Mèrn*  de  fAcad,  des 
Se.  Id,  ) 

AL  Laurentl ,  qui  a  fait  plufietirs  expénences 
fur  le  venin  des  Vipères ,  a  remarqué  que  de  plu- 
fieurs morfures  fuccellives  faites  par  cet  animal  , 
il  ny  avoit  que  la  première  gui  fut  abfolument 
mortelle  ;  que  le  venin  s'épuîfoit  peu  à  peu  par 
les  morfures  ,  6c  devenoit  toujours  moins  nui- 
fible, en  forte  qu*il  falloit  laifter  pafler  quelques 
jours  d'intervalle  pour  que  le  venin  fournit  de 
nouveau  &.  recommençât  à  agir  avec  fa  première 
atlivité.  (  LAUR.5/7fc.  Med, p,  113  ). 

Ce  fait  étoit  connu  anciennement.  Gefner  rap* 
porte ,  d*après  Gallien  ,  que  les  Marfes  ,  qui  fe 
vantoient  d'avoir  un  fpécitique  ailuré  contre  la 
morfure  des  Vipères  ,  n*employ  oient  d*autre  fecrct 
que  celui  de  les  forcer  de  mordre  fréquemment 
de  la  chair  qu'ils  leur  préfentoient ,  jufqu  a  ce  que 
leur  venin  lût  épuifé  ,  après  quoi  ib  fe  faifoient 
mordre  eux-mêmes  en  public,  par  ces  animaux^ 
fans  qu  il  en  réfuUàt  aucun  accident  fâcheux.  (GtSN* 
deVip.p.j^). 

Redi ,  qui  a  trayalUé  fur  le  même  fujet  ^  | 
T  I  t  t  ij 
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r:  .^\c  T  :2  '.*s  rr.cr'.::îi  que  "en  uî xi:  avec  le* 
t.": -S  ^.->  l'.p.'Si  ;r..-»r:cs  ce-'-.i  p. -::.-..:$  ;o-rs  - 
t.i  .j;.t  i;-^  ^re  1à  in.i-!:i  ce  î-rc  j--':.r  les  ari- 
r  -  ^  ';*:•-■:  r.  i-^-n-.e::o.t  a  cette  e..ptrience.  (  U»/- 
L,.a\,T.       p.       ). 

M.  ic..r...r.r  ^■.:i  c-e  ,  rj:*.'ant  le*  Oberv-T'ons 
ÇuM  j  j  .:  :j*--..  :r  ,  :.•  r.orr.l.rc  ci'jtjli  trrjvcs  clir.s 
Ivs  /'-/.-t;  if'-c  .en  a  o-.:vir:ci  [re  \a  pi*  a:;-de'.^ 
ce  '.r..e  j  ■.   ï  ».:*  a;.:*  :or.:  ,  pci.r  airiîî  dire,  cn- 
c.  ..:.w^  -.i.iJ......  j  .  :*.  c  :e  ic-r  grolTeur  eft  la  ir.cme 

^-j  I.J..J  J-.'i  ïj -.■>  de  Merle. 

Se:-  :.    j  ::-L-:v.e  A:.:e..r ,  u  longueur  de  la  11- 

p,rc  L j  r-.cmc'-.:  ccua  {.-^ds  ;  cependant  il  a  vu 

Lî  V  :-::.--.le  de  ct::e  c'.j  .ce  C-i  avoii  près  de  tro.* 
|ji--i  j'j  l^r.j.  L  a;jj:e  ^-e  le*  /l^-.'-w  s'accouplent 
au  n;j;>  Je  xr.-i ,  que  !e  temps  de  la  gellatiun  dans 
ce*::  e  j.jce  uâr.;:r4à:.x ,  cît  fi*env:r.jn  trois  mois, 
a.  •  ".:  ^.  un  a  pu  en  jujer  par  cou;eâure;  que 
1*0:1  tr  ^  :  ^^u'J:  que  les  l'ip.'n  r.e  parviennent  à 
l-ur  cn:*c;  Ltcro.l.err.ir.:  quau  bout  de  llx  uj  :c^i 
ar  s  ;  m... s  qu'c'ies  i'uni  c^^paule»  de  pcoduire  au  Lout 
cjc  reux  ou  trois  ans. 

Nous  a-.ons de; !i remarqué  que  la  Vip'irc  pouvoit 
vivre  ljn^t:nps  i^rs  mander,  ce  M.  Pennan:  dit 
que  l'on  a  g-irdé  de  ces  animaux  pendant  fix  ir.ois 
cn::ers  car.s  i.r.e  no. te,  l'uni  leu*-  donner  de  nour- 
riture ,  M  qj'iis  n';i.X!cn:  rien  perdu  de  leur  viva- 
ci:j.  On  a  i-jn^iûrq.  c  qu  liâ  rciu'.oier.t  même  !a  nour- 
rjîu.c  qu'on  ic.*r  jirL-.cntoit,  lorfqa'ils  ctoicnt  dans 
im  J-tat  de  captivi:c.  On  aer.icrmc  avec  une  rif^:c  , 
dans  la  me  me  boite  ,  une  Si>ur:s  vivar.te  ,  &  malgré 
l'aviJiténjiucliC  de  la/ //".'/c  pour  cet  animal  >  eJe 
s  eft  contentée  de  tuer  la  Souris  «  fans  la  manger. 
(BiUTiscii.  ZoM^y.  r.  j. /».  \%  &  fuiv,  ). 

On  prend  les  f'ipi^rtsde  ditVorentcs  manières. 
Les  uns  le  lèrvent  d'un  ftton  fourchu,  à  Taide  du- 
ci.el  ils  faifiilent  les  llp^rcs  au  col ,  comme  avec 
i.ne  pince  ;  enfuite  ils  les  prennent  par  la  queue  avec 
la  i.îain  ,  fv  les  t'ont  tomber  dans  un  lac  pour  les 
t:mj-«;rtcr.  D'iiJtres  appuycnt  re.\:rtn:itê  d'un  blton 
fur  la  tttcde  la/yy'irr ,  puis  ils  h  Terrent  î'orrcment 
r.u  tel  avec  h  main;  i  aniin:iî  t^it  des  efforts  inu- 
lies  pour  fe  djî'encîre ,  fii.  tandis  qu'il  tient  fa  j^ueule 
})j.tr.:e ,  en  lui  coupe  p.droiion^.ei.t  îcs  cents  veni- 
rrcuTcsavec  des  cifcuUXjOM  L' .non  les  fait  tomber, 
à  l'aide  d'une  lame  de  ciLri:r'';je  l'un  '^.j^iîfi  derrière  , 
ce  qui  cîl  d'autant  plus  ûciie  .  que  ces  dents  tont 
crochues  &  recourbées  en-didàns  vers  le  go:'icr. 
On  ir.et  ainfi  ia  Vipjre  hors  ù  j:..t  de  nuire,  ^:  on 
peut  \é,  manier  enfui  te  impiu.  :mcnt.  Il  y  a  dcb  p2r- 
lonncs  aiTez  hardies  pour  Ijiîir  bruiqucment  dc5 
Jlfi'tf  au  col  avec  la  main  rue,  ouïes  enlever .  en 
les  prenant  par  la  queue  :  ce  eue  l'on  peut  faire  fd-^s 
fiun^er,  p:u"ce  que  malgrj  tous  les  rr-juvemcns  que 
ces  animaux  fe  donnent,  il  leur  eil  impolTible  de 
fe  drefTer  allez  pour  fe  jettcr  fur  la  main  qui  les  tient 
lufpendus. 

De  tous  ceux  qui  ont  travaillé  fur  la  f'ipcre ,  aucun 
n'a  poulTc  plus  loin  les  recherches  que  M.  Tabbc 
lont        **  %  fait  plus  de  iix  mille  expériences  pour 
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Ctfcc'jvr.r  .1 
M  er.  c"-:'er 
d'ar.:tn«.2C.    '*Ï-!;:û 
pareil  gtr.Te    ce   ri^li^rche» 
ob:ervar:cn$    «r.e  arrer.t.on  : 
qu'aux  rr.o:ndréà   ce:^:^  -  '^r-, 
tance  eu".,  eit  r^re  de  irc-ver 
li-.renta  des  ch  ^rsattravans 
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que  le  irav:^* 
rapport  dire^ 
trouver  dars   f 
cc:i:!s  iniéreiT-irâ 
la  f'.f.'e  ,  Se  co 

Le  premier  or;er  :" 
a  perte  ion  ar:er.:-on 


^  c-:re  f'.ar  •  c-  =:-i-î;-2 
:e  U-:  ç-c:::  ::t:-.: 
relit::*  «  4H:.:a-i:i:~-- 
nr:-js  o:r*lrii3 -c.  .ic* 
:  fur  Ic-uel  M-  Tiii:  :-^ 
ef:  le  twiz'-re.uT-:. 
Ûi  i'ulaf e  des  dents  ce  Is  Tr-v-  Ci^^'î 
fuivant  les  obf^rvat:  -  rs  ce  .  A-:ct: .  i  ii  :rz 
côte  de  la  partie  an:crle-re  x  fuTcr.i-ri--"! 
un  os  mobile  ,  qui  :"^iî  partie  ce  Laau— .:^e-^ 
rieure  ;  chacun  ce  ces  deux  es  a  deux  *.'=  ■=' 
ne  font  fcparêes  eue  par  cr:*  iane  xur-.i.:.: 
t  r  cs-f  r  agi  1  e ,  d' u  n  e  fu  b  f:  an  c  e  {•{■  o  n  r.e  u:e  ôl  .izzi 
à  celle  même  de  i"os.  C'eK  dans  ces  a.vï:.=: 
font  implantées  les  dents  cansnss,  çis:;^^; 
nombre  de  quatre  ,  plus  rarement  de  tr»s.A.7i 
fou  vent  de  deux. 

Quand  ces  dents  font  au  nombre  c;^-| 
y  en  a  ordinairement  deux  6c  quelqccro-» ^--j 
mobiles  ,  &  qu'on  peu:  arracher  faos:e*''f*y 
au  lieu  qu  on  n'arrache  jamais  enLereisf^^^ 
font  tixes. 

A  la  bafe  de  ces  groOes  dents,  &  es-** 
hors  des  alvéoles  ,  on  trouve  toujours  lixfi' 
dents  très-petites ,  Se  quelquefois  huit,  wi^'*^ 
diminuant  de  grofTeur  6c  de  dureté,  à  c^- 
qu'elles  s'éloÎEnent  des  dents  canines. 

Outre  ces  deux  efpèces  de  dents,  la  Tri^' 
a  d'autres  beaucoup  pîi:s  p 
à  de  petits  crochets  ,  5c  fort  implanteestc-r' 


au  nomrre  Ue  tiix,  mcmc  ce 


:u;-7e,darsdc:x^' 
os  a  fiez  Ion  g,s  6c  para!  l  elle  s  qui  fgrmer.îis 
cCté  la  ml.ci-.oire  fupé: ieure  :  on  en  cor^-V^-^' 
def>u:s  huiv:";u!"qu"à  douze  dan;  chacun  t«-'-^^' 
qui  forment  la  mâc'noire  inférieure. 

Les  dent5  canines  ,  al;.fi  crue  celles  qui'^îrS^ 
à  kur  bafe  ,  font  renferiTiées  dans  une  ffiit^î»  '" 
poue  de  libres  très- fortes  ,  Se  d'un  tiûcce:'-- 
6c  toujours  ouverte  vers  la  pointe  de  la  ic:' 
elle  le  termine  par  le  rey!i  de  fes  deuxU^- 
un  ourlot  fouver.t  dentelé. 

Les  dents  canines  ont  environ  trois  l:r=-'^ 
lon;::ueur  ,  6c  une  demi  -  ligne  d'épaiiTeur  - 


bafe 


Leur  figure  eft  ce'Ic  d'une  corne  '-np*'* 


rie  oC  trcs-recourbée  à  \'a  hufe  ;  mais  U  '^'' 
vient  prefque  droite  vers  fon  fommet^uiîi 
mine  en  une  pointe  fort  rig'jc.  Au-deiTi;> cjc 
de  la  dent ,  en  tirant  vers  la  pointe  ,  onde;:. 
môiue  à  l'œil,  une  petite  ouverture  très-cui:- 
tînit  en  une  cchancrure  cannelée  ,  qu'or.  :; 
bion  qu'au  microfcope  3  &  fe  proloi^  j^v 
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forte  qu*on  avoît  peine  à  fe  perfuader  qu'eUe  ffit 
fortie  par  la  pointe  de  la  dent.  Et  voilà  ,  fuivant 
M.  l'Abbé  Fontana,  ce  qui  a  occafionné  la  méprife  de 
Redi.  Il  fe  fervoit  de  FipèresMvsiniti  ,  auxquelles 
il  faut  ouvrir  la  gueule  par  force ,  enforte  que 
dans  ce  cas  la  liqueur  s'échappe  trop  promptement , 
outre  quon  ne  peut  fans  danger  ,  l'oblerver  d'aflez 
près  pour  n'y  eue  pas  trompé.  En  employant , 
comme  a  fait  M.  TAbbé  Fontana  ,  des  Fipères 
mortes  ,  on  fe  procure  la  facilité  dobferver  à 
loifir  &i  avec  certitude  la  manière  dont  fe  fait 
rcmiifion  de  leur  venin.  M.  TAbbé  Fontana  a  auffi 
remarqué  que  l'humeur  jaune  fortoit  de  toutes  les 
dents  canines  à  la  fois  ,  6l  non  pas  d  une  feule  dent 
de  chaque  côté  ,  ainfi  que  l'avoit  avancé  Nicholls. 
Nou^  ne  fuivrons  pas  M.  TAbbé  Fontana  dans 
les  détails  où  il  entre  au  fujet  du  lieu  où  eltfitué 
le  réfervoir  du  venin  de  la  Flpère ,  parce  que  ces 
détails  ont  un  rapport  ciire£i  avec  Texamen  ana- 
tomique  de  la  Flpère ,  qui  n*e(l  point  de  notre  objet. 
Nous  nous  contenterons  de  aire  ,  que  d'après  les 
obfervations  de  ce  Naturalise  »  le  ficge  du  venin 
dont  il  s'agit  eft  dans  une  petite  veilie  placée  fous 
les  mufcles  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  lùr  la 

Î>artie  latérale  de  cette  mâchoire.  Le  venin  ,  en 
brtant  de  la  véficule ,  eft  reçu  dans  un  petit  canal 
qui  traverfe  la  gaine  dont  la  dent  cft  enveloppée , 
éi  qui  tranfmet  la  liqueur  immédiatement  dans 
Tintcricur  de  la  dent. 

Quelques  Naturalises  ont  cru  que  la  morfure 
de  la  yipère  n'étoit  mortelle  qu'à  caufe  de  la  rage 
dont  cet  animal  étoit  tranfporté  au  moment  où  il 
mordoit ,  enforte  que  l'aâivité  de  fon  venin  ve- 
fioit ,  fuivant  ces  Auteurs  ,  à  l'énergie  de  fa  falive 
exaltée  ,  .plutôt  qu'au  caraâère  même  de  la  liqueur 
jaune. 

M.  l'Abbé  Fontana  a  mis  fouvent  des  Vipères 
en  fureur  ;  il  Isur  a  cnfuite  ouvert  la  gueule  de 
manière  qu'elles  ne  puilent  ni  ferrer  ni  mordre  ; 
&  cprcs  avoir  imbibe  des  tampons  de  coton  de 
cette  falive  ou  bave  dont  toute  la  gueule  étoit 
baignée  ,  il  a  appliqué  ces  tampons  à  des  animaux 
blelfés  ,  mais  qui  ne  rendoient  plus  de  fang  par 
leur  plaie ,  &  jamais  il  n'eft  rélultc  aucun  acci- 
dent de  cette  application.  L'animal  même  ne  pa- 
roiiToit  pas  en  être  incommodé.  De  là  M.  l'Abbé 
Fontana  conclud  que  ce  n'e{t  ni  la  bave  de  la  J'i- 
père  ,  ni  aucune  autre  des  humeurs  de  fa  gueule 
qui  tuent  les  animaux  qu'elle  a  mordus. 

M.  l'Abbé  Fontana  prit  du  venin  dans  les  dents 
mêmes  de  pluficurs  Vipcres^  auxquelles  il  avoit 
coupé  fubitement  la  tête  ,  dans  le  moment  où  elles 
étoient  calmes  &  tranquilles, &  ce  venin,  appliqué 
avec  foin  fur  des  bleffures  faites  à  différens  animaux , 
a  toujours  tué  ceux-ci ,  fans  qu'aucun  ait  échappé 
à  fon  activité.  Enfin  ,  après  avoir  fait  mordre  tuc- 
ceilivement  plufieurs  animaux  par  une  Vipère  , 
jufqu'à  ce  que  fon  venin  fut  épuifé  ,  il  la  tour- 
menta au  point  de  la  mettre  en  fureur  ,  &  lui 
préfenta  des  animaux  qu'elle  mordit  de  toute  fa 
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force ,  mais  aucun  n'en  parut  in 
vellc  preuve   que    le  danger  de  Ui 
Vipères  réfide  uniquement   dans  Ym 
qui  fort  de  letu-  dent ,  &  non  dans  Eaji 
leur  inonde  la  eueule ,  lorfqu'elks  iam  e jb 
Le  même  Naturalifte  fe  prepofâ  afi  èi 
chercher  û  le  venin  de  la  Vipère  es  éiDiiK|i 
fon  efpèce ,  ainii  que  Tavoient  avancé  ton 
très -graves,  &    entr^autres  le  DoâeBrlU,| 
d'après  des  raifons  d'analogie  fondées  brroB^I 
de  certains  animaux  ,  tels  que  les  ScoqMitk 
Araignées ,  &  même  quelques  Seqicss,a 
ceux  qu'on  appelle  Servens  a  fàuuttes^èm^ 
a  cru  que  la  morfure  faifoit  périr  les  < 
maux  de  la   même  efpèce.   M.  FAbbé  I 
faifit  par  le  col  une  yipère  avec  des  piuttjti 
que  de  l'autre  main  il  tenoit  la  queue,  pova 
la  Vipère  avec   plus  de  fureté  :  il  en  it  ttri 
même  une  féconde  par  une  antre  pdMll 
préfenta  le  corps  de  Tune  à  la  têtedeTamieiM 
ci  fe  fentant  (irife  &  ferrée  étroîteoefltfi|| 
col  9  fiffloit ,  le  tordoit ,  &  à  la  fin  clêdiBÎpil 
fureur  fur  l'autre   Vipère  qu'elle  moréi  pjatfll 
fois ,  &  oui ,  à  chaque  morfure ,  téoioigu,;vkl 
vivacité  de  fes  mouvemens ,  la  doute  fil 
reflentoit.  On  voyoit  à  l'endroit  où  eSe  véit 
mordue  une  légère  bleiTure  baignée  du  miàl 
la  dent  &  du  iang  de  la  plaie.  Cette  ^*| 
fermée  enfuite  dans  un  yaÎHrean  deveney^l 
tranquille  ;  deux  heures  après  la  paroe  i 
fe  trouvoit  un  peu  enflée.  Mais  cette  enAoei 
parut  bientôt.    La  Vipèrt   reprit  toateùV 
cité  ,  Ôc  depuis  ayant  été  mife  en  fibcnè  \ 
une  autre  ,  elle  ne  montroit  pas  moins  k  fasi 
&  d'aâivité  que  celle  qui  fervoit  de  tecotn 
comparaifon.  M.  l'Abbé  Fontana  ayant  nttGEt] 
Vipère  au  bout  de  trente-fix  heures, ttonn fi' 
fleurs  trous  à  la  peau  dans  l'endroit  ou  e^iie*^ 
été  mordue  ;   les  mufcles  même  du  dos ,  é»£ 
percés  très-profondément,  &  lescou^sàeti 
avoîent  pénétre  le  corps  de  part   en  pan  \ 
plus  d'un  endroit ,  ainU  que  les  vifcères  h 
ventre.  Enfin    les    bledures    étoient  Utètî 
enflammées   ,   mais    il    n'y    reftoit   plœ  ï 
vertiges  de  tumeur. 

M.  l'Abbé  Fontana  a  répété  plufieurs  foi 
expérience ,  en  la  variant  de  plufieurs  nar 
il  a  même  enlevé  la  peau  du  dos  à  wois/ 
avant  de  les  faire  mordre  par  d'autres,^ 
troduire  plus  fûrement  le  venin  dans  leu 
Mais  aucune  des  trois  ne  mourut  des  b! 
qu'elle  avoit  reçues  ;  aucune  même  ne  pi 
être  malade ,  excepté  une  feule  qui  don 
fignes  d'afibupillement  &  de  langueur, 
enfla  fur  le  dos.  Enfin ,  le  venin  dune 
introduit  dans  fon  propre  fang  par  des  b 
qu'on  lui  avoit  faites  dans  la  gueule  ,  ne  p 
aucun  effet  funefle. 

Après  s'être  afluré  que  le  venin  de  h 
n'étoit  mortel  ni  pour  elle  -  même ,  ni  p 
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ti  p. -s  d.T.c^é*.  Ma  S  ce:  c-n:  et  :res-c:fc:t-: 
<îe  ce. a:  r:-  o:wai'wr.r.er.:  Its  ci-iVques  cl^  :-r 
h  i*rz-e.  * 

.^t-.*-    €-1  or  >:vi':  à  ".ii-fî  c-  iricrcfcrpc  !* 
vcr.r.  i*  .1  l  i^.-e  ct^z-,r.i  .  «-.-:;:  cr-;  y  iyzf- 
ccvc  r  .r.  «iTc-r"-.-;^  c*  cr%:'"i-i  :'4.;'s  cl;  s  .:- 
froier:  :\:-i  li  r.rr-.t    ie  '-iT-Tis  a:i-..s*  :  1^:^01 
er.  1  fcre-.s  ■'cr.*  ,  r:e  r-.ir.j:*  â  :ej,rt ferrer  '-re 
c.'jf,.;*  ce  re-.ii:.  M.  .A"-;  F.nur.a,  c-r.fLi   te 
re^.ïTir  :r::;  ...fer.  i:. ,-.,  ;.:.:  u-.e  go-r.e  d-  ver.:-. 
cie  ;«  ^■;;'i-tf  L.er*  :.-:  â  :*r.s  *«:.-n  ir.ij!ir.ge  ces 
a-rrei    ;--Ç-ri  ccr.:  !*  g-e-!e  ce  ce  Scrper.:  c;*: 
h-:r.e-:=e.  Il  :■.:  iti'r.zr  ct:re  p-:t:e  ce  ver:r.  :".:.- 
Lre  Ic.T*  c-j  '.  e're,  &:  l'eip::*  :'o-$  îa  !e"r  .e 
c -r.  L.r.  .T.:::'^:.;^c.  L  v.:  i!os   un  aiTerrca^e 
de  c  -;-ec4  ccrr*  ::ir.  pirer.s  ,c  ^re  îur'ice  cgi.e  , 
C  :^'.-.'.>  i-.  e:  cîi-jcc-?  cî.*  yrr.ctrie  ,  &  C-:  r^pre- 
fenîo.u.-.î  cei-';-'e4  ::  ;rz    -  'ît»  o-  c  Jic::là:.res  ^   : 
ie^rs  p'-'.r.tcs  J:.-!er.:  !:-.v-a  lics,  er.:::îe  C-e  ;=«,-    j 
ai'j.-..!  :!o;î  *  :,5--j,:::s  ce".-:  c^n  rc'Cij  ,  air.!:  cje 
M-wid  l*vc:t   avance.    Le-r  rér./.ar.:e  ir.cir.e  ."jC    î 
leur    trar.rj.a:er.:e    '^o-v-.ier.t    c  abord    les    ûire    ■ 
prendre  pour  des  *.t.i.    Mais  comir.e  lis  etc:er.!    ! 
iîcies  5c  p'.acfs  à  des  diftarccs  à-peu-pres  eçj.ti  ,    ! 
ce  q-ji  nar;i-.c  poir.t  aux  le.s  r-i  ,  en  pa-e.i  czs,    j 
fe  T'iLmy.tv.z  pa:  crcvprcs ,   M.  TAbbe  Fcr.ri.ia   1 
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•  i  -  :  ^   r  w  .*•  T  A  ^"  A.-   t  ~  "z  -J  •    - 
^  ir^az  c  Z  --.—  -•      ^ 

Ce::e  l.-.t  a  .:,  ,^-.  ccrif:-- 
ccrp^  res-ci.jr:.  c"_re  :c^  *-  :i.î. 
ti.-.iicr—eî.  S«  4;:i_  es':^r::ci'i 
p.i  .;-*>  ce  lij:  c  3^:--  :  :  -i  a:.  -  ;  zjr=  :: 
•'"—'•  ^  •*  ce.""i_5  ce  .i  r-f.et.:£ir 
ce-x  paires  ce  rer:«  z  _^e>  C-  t!. 
TiV  er.  £ivr:e.  '*^-*  -  îJ- -^  -  .  .. 
**.''■'  -«»  rc  _:.: 
.c:  prcpara:.cr:s  cc-r^es  :: 
>.?:re-  S:  jt»-.-  ^*  V.rtri 
pcc:  ;  Ecvpre  eue    r  c  cr  c  - 

•Jtecr  a-o-re  ç_'c-  •-.  -= 
^i^it  c-anr::e'i  Ver^'eV 
de  :a  rhcri^c  :e. 

MSQLEÛX  '!-  Serr— 
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r^ 


it  fe  pcriiiade; 


■et 
S-- 


ces  petiîs  ccr^s  lu 


^'Lr.e  r.a:  ;re  lalir.e.  Il  cor.;-:-I:jra  p!-:d:  cce  :e 
Ter.:n  s'etciF  eercé  Ôc  l'end-i  en  d*:Tcrer.5  eniroirs 
à  ir.eiLirc  r\.\\  !e  deiTichol:,  comme  cela  tir: v- 
à  jpîcfiCL.-s*  fuLftar.ces  qui  rcr.t  retraite  ,  par  la 
^etlïcaricr.  ,  fie  fc  pariigerât  en  use  mulrlmce  ce 
fragner.s  de  dîverfes  n'^^ires.  D'ailleiirs  dans  ia 
cryrtalirî'ation  des  lels  ,  on  volt  les  petits  cr^/ita-jx 

3'ji  fe  font  formés  d'abord ,  grolTîr  par  l'addiricn 
e  nouvelles  molécxes  ialines.  M.  TAbbé  For*- 
tana  fL-rrar-rue  que  da-.s  le  cas  izT.i  :i  s'asit  il 
arrrive  tout  le  cor.traire ,  pj'::"r.:e  les  parties  t\\ 
ver.'.n  fc  fcparer.t  12»  unes  ces  autres  ,  en  :.-i::Tir: 
Jev  \-u:cles  en::'t..cs  ,  Ci.  manière  qu'il  en  reluire 
refpèce  re  re:'eau  dont  on  a  parle  ,  de  r.:e  M. 
TAbbe  For.tana  compare  à  une  toile  d'ara  ;-îce. 
Quart  a  certains  pct'is  globules  eu:  fe  îrouv2nt 
épt^rs  fur  le  rCfeau  5c  dont  parle  le  Docteur  Me  ad  , 
îl>  ne  -ont  autre  choie,  félon  M.  l'Abbé  Fon:ana, 
que  ces  bulles  d'air  ,  qui  rér'ractent  la  lumière  , 
comme  font  toutes  les  b-lles  d'air  qui  lercrmert 
ilaru  les  iluides  ;  il  ei:  î'acile,  avec  îa  peinte  c'ur.e 
aiguille  ce  taire  d:îparul::  j  ces  globules.  .M.  l' Ab;.  ii 
Fontana  conclud  de  toutes  ces  ob:erv£.:icri  eue 
le  venin  de  la  Vi^^'t  ne  rcnrerme  peint  ce  -el  pi- 
quant 6c  cauiriqiie  que  *vjjad  ce  tous  les  obierva- 
Kurs ,  d'âpre»  lai  ,  diieni  y  avoir  apperça  ,  afiO 
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X-  r. 


ce*  "■* 


M-!-.  A: 

Ce  Se-vey.:  ^■.-   c^-i  cc_:f_:  -.zt.: 

ce  part  6c  d  autre  c\jre  1. :r:e  l^'crï^f  «. 
blanchâtre.  Les  ftries  cui  v.^zz'i.-.',  j  r." 
au  nombre  de  irc:s  'cs 
compte  d»T  autour  de  Ia 
d.nerer.:e  ce  ceux  cec:  ^...._ ,  ... 
ces  î:r.es  ,  par  rappcrt  ^'l*  j't7:-.t: 
f  •*•—;-  citée  par  Linrsus  ,  À:  etkT-: 
rcn  lenûbie  entre  ce*  Jeux  e.'c:\:e*. 
il   s'a-it  ici  :e  trou-  e  ccrs  les  ;-;=n 

U.MBRF.  '  ;^.  eV.c-  Je  L.   --. 

Z^^-:-  IW/'^.  Lis.   A— ^i/k;: 

Mu^l  Ai.' 
Ce  Lczdrd  a 

que  ceiie  des  z 
d'une  cil!oî'.:e 
La  peiu  c 
un  _  " 
leuie.  L^ 
en  arête 


I  .  :;-■- 


Lsj  le- 

a  II  :ê; 

C5 

te    €071:1 
cft  " 


L:s. 


s  p. us  oûtu'e  ycp> 
e.pw'ces.   L'c::i:.! 
-«ir-cle  ,    d'enjii 
eus  !a  2vcu:e  forir.e  es  c 
.1  pro.-oni.  Le  corps  eft  u; 
s  cca:.le5  cicnt  il  eft   g 
à  îe-w 


îr.e  co- 
àrr.i  il- 


parcitre  le  djs 
On  trouve  cetre  e 
riwiiorialcs.  (  LiN 


lor-nie:  qui  eit  -ici . 
li.îor.ne  par  des  l't:  es 


-v:e   dans  ics  îic 


^^4^ 


ad::'' 


^PIC.  Les  anciens  appclîoient  de  ce  nom  un 

«nt  venimeux  ,  qui  n'ell  plus   connu.  On  a 

né  le  même  nom  à  un  Serpent  qui  le  trouve 

environs  de  Paris.  Il  paroi t  plus  QÛûé  &  un 

plus  court  que  la  Vipère.  Sa  tête  eft  moins 

de  ;  il   n'a   point  dt  dents  mobiles  comme 

ïpère.  Foyei  ViPERE.  Son  cou  eft  affeï  mince, 

lerpent  eft  marqué  de  taches  noirâtres  fur  un 

de  couleur  rouilàtre ,  &.  dans   certain  temps 

iches  dilparoi fient*  Notre  afpic  mord  &  déchire 

tau  par  fa  morfure  ;  maison  a  éprouvé  qu'elle 

ï  point  venimeufe  »  au  moins  on  n*a  relTenti 


aucun  fymptôme  de  venin,  après  s'être  fait  mordre 
par  un  de  ces  Serpens  ,  au  point  de  rendre  du 
lang  par  la  plaie.  Cette  expérience  a  été  faite  & 
répétée  pluiteurs  fois  fur  d'autres  Serpens  de  ce 
pays ,  tels  que  la  Couleuvre  ordinaire  ,  Je  Serpent 
à  collier  &  TOrvet ,  fans  qu  ils  aj'cnt  caufé  aucun 
fymptôme  de  venin.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  ce* 
expériences  fiiflent  bien  connues  de  tout  le  monde  ; 
on  ne  craindroitplus  ces  Serpens  »6t  leur  morfure  ne 
donneroit  pas  plus  d  inquiétude  que  de  mal.  L'Afpic 
a  centquarante-iix  er^indes  plaques  fur  le  ventre,  6c 
quarante-Iix  paires  de  petites  plaques  fous  la  queue* 


ftniêre  de  lire  méthodiquement  le  Diclionnaire  des  Quadrupèdes  ovipares  &  des 

Serpens* 
Qiiadmpidcs  ovipares*  Serpens* 


^N  lifant  la  première  partie  de  llntro- 
Btion  ;\  PHiftoire  Naturelle  des  Quadru- 
les  ovipares ,  pag.  ^47  — 550 ,  on  verra 
bord  les  caraûères  dillinÛifs  de  ces  aoi- 
ux  pris  coUeftivement  ^  enfuite  leurs  di- 
10 ns  en  clafles  &  en  genres ,  &  tes  niHbns 
iont  empêché  de  faire  dans  l'Encyclopc^ 
(v méthodique  une  claffe  d'animaux  lous 
idénomination  d^amphlbies. 
^près  avoir  lu  la  première  partie  de 
itroduftion  à  THiftoire  Naturelle  des 
ladrtipèdes  ovipares ,  il  convient  de  paffer 
I  fuites  de  celte  Introdufli  ;n  pour  les 
irtues^  pag.  687 — 695  ;  pour  les  Lézards, 
r.  643 — 647  ;  pour  les  Crapnuds  ,  pag. 
5^ — 611  ;  pour  les  Grenouilles  ,  p^g, 
^ — 655  ,  &  pour  les  Raines  ,  pag,  666 
667,  On  y  verra  les  caraftères  diftinc- 
ï  employés  dans  la  divilion  méthodique 
Tordre  des  Quadrupèdes  ovipares  en 
ffes ,  en  genre  &  en  efpèces,  &  différeos 
icles  fur  la  génération  ^  Tinllind  ,  la 
urriture  &  d'autres  parties  de  THiftoire 
tiirelle  de  ces  animaux  ;  &  enfin  on  trou- 
ra  leurs  diverfes  efpèces ,  &  ce  qui  eft 
linu  de  leur  Hiftoire  Naturelle  ,  dans  le 
ms  du  Diftionnaire ,  fuivant Tordre  alpha- 
Hqiie  de  leurs  noms. 

Hîfioire  Naturelle.  Tome  Jh 


On  aura  dans  la  première  partie  de  Tlntro- 
duftion  à  THîftolre  Naturelle  des  Serpens  ^ 
pag.  5 5 1' — 563  , les  caigâères  diftindifs  de 
ces  animaux  ,  leur  dixnlion  en  fix  genres  ^ 
&diffcrens  articles  de  leur  hiftoire  naturelle. 
Après  avoir  lu  la  première  partie  de  Tin* 
troduftion  ^  on  pourra  paffer  à  la  féconde 
partie,  pag*  671  —  677  ,  qui  contient  les 
cara£lères  génériques  &i  les  carafièrcs  fpés 
cifiques  de  ces  animaux.  Leurs  efpèces  & 
le  détait  de  ce  qui  eft  connu  de  leur  hiftoire 
naturelle,  font  répandus  dans  leDlâionnaire 
fuivant  Tordre  alphabétique  de  leurs  noms» 

Quadrupèdes  ovipares  &  Serpens. 

Lorfqu' on  voudra  conferver  ces  animaux 
après  leur  mort,  on  en  trouvera  les  moyens 

pag.  564—570. 

La  manière  de  préparer  &  de  conferver 
les  peaux  deffcchees  des  quadrupèdes  ovi* 
pares  &  des  Serpens ,  ell  expofée  page 
571  —  574- 

Il  y  a,  pag-  575  —  586,  une  notice  des 
différens  ouvrages  qui  traitent  des  Quadru- 
pèdes ovipares  &c  des  Serpens. 

V  vv ▼ 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

Des  noms  latins  &  étrangers  des  Quadntpides  ovipares  &  des  Serptns^m)\ 
la  Synommie  des  Auteurs  cités  dans  ce  DiSionnaire. 


•r* 


mem 


AcONTÏJtS " 

JÊfculapii  (  Çoluiir) 

JÉftivus  Qâoluber)»  • 

jtgama  ( Laarta^ 

jigUis  (  Colubtr^ 

Agilis  (  Launa) 

jihatulla  (  Cohétr") 

ÂUa  (  Amphisbœna  ) 

Attus  (  Colubtr) i^* 

Alffra  (  Lactna  )••••• 

Alidras{  Colubtr) 

A^Aouunfis  (  Lactna) 

Amtiva  (  Launa  ) • 

Ammodytts  (  Co^tr) 

Amphisbana 

Aagulata  (^  Lactna^ 

AnguùuusÇ^ColMitr) 

Annulatus  (  Colubtr) 

Aquatka  (  Lactna  ) 

Arborta  (  Rana  ) 

Arpis  (  Colubtr) 

Afpis  (  Colubtr) 

Atropos  (  Colubtr  ) 

Atrox  (  Colubtr  ) 

Aulicus  (  Colubtr) 

Aurantiacc  (  Hyla  ) 

Aurara  (  Lactna  ) Lézard- 

Aurora  (  ColubtrS Serpent 

A^urta  (  Lactna  ) • Lézard» 


Serpent* 

Serpent* 

Serpent* 

U^ard* 

Serpent* 

Lézard* 

Serpent* 

Serpent* 

Serpent* 

Lézard* 

Serpent* 

Lézard*  • 

Lézard* < 

Serpent* 

Serpent* 

Lézard** 

Serpent* 

Serpent* 

Lézard-  • 

Raine*  •  * 

Serpent» 

Serpent- 

Serpent' 

Serpent* 

Serpent* 

Raine*  •• 


f^oyci  Aurore  &  Sooixe. 

f^.  Bande-noire. 

K  Verdâtre. 

^.  Agame. 

y-.  AgUe  &  Vert 

K  Gris. 

y.  Boiga. 

^.  Blanchet. 

r.  Blanc. 

K  Aleire.  1 

y.  Alidre.  ! 

f^.  Porte-crête. 

K  Ameiva. 

f^.  Ammodyte. 

f^.  Enfumé. 

y.  Anguleux* 

y.  Baî-rouge. 

y*  Salamandre  à  oiieuc  roci. 

y.  Verte. 

y.  Argus. 

y.  Afpic. 

y.  Atropos. 

y-  Atroce. 

y*  Lozange. 

y.  Orangée. 

y.  Doré. 

y.  Aurore^ 

y.  Azuré. 


B 


JjASiuscus  (  Lactna^ Lézard ^^>'<t  Bafilic. 

ts  (  Colul^cr) Serpent*  •  • y.  Vipère  dî^urope. 

nota  Ç  Lactna  ) Lézard y*  Sillonné. 


ts  (  Riina  )  • 


uacu^  •  • 
uatrara* 


lapo*  •  •  • ' 

hina  (  Rana) •  • 
ilUnJis  (  Bufa  )  • 
•ier«5  (  Colubcr  )  • 

aris  (  Laccrta  )  • 


Raine  •  •  •  • 
Serpent • •  • 
Serpent • • • 
Serpent • •  • 
Grenouille* 
Crapaud*  • 
Serpent • •  • 
Crapaud* 


K  Orangée. 
y.  Ar çcL%. 
K  Bo]obi. 
y.  Sombre. 
y.  Sonante. 
y.  Agua. 
y.  Triangle. 
y.  Crapaud. 
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Lézard*  *  * y.  Rouge-gorge. 

c 


LAMARIUS  (  Coluhtr  ) 

mita  (  Bufo  ) 

us  (  Laccrta  ) 

van'ifona  ( Ràna ) •  *  *  • 

iidus  (  Colubcr  ) 

na  (  Boa  )  •  * 

is  (  Colubcr^ 


Serpent* 
Crapaud* 


yoyci  Calemar. 
y.  Calamité. 


ita 


(  Ttfiudo  ). Tortue 


Lézard* y. 

Grenouille F. 

Serpent y. 

Serpent*  •' y. 

Serpent y. 


i.ata  (^Tcjludo) 
i,atus  (  Colubcr  )  *  • 
lina  (  Tcjludo  )  *  * 
livcrbcra  (  Laccrta  ) 

hris  (  Boa  ) 

hoa  (  Colubcr)*  *  •  < 
Qcs  (Anguis^*  *  •• 
flcs{Colubcry*** 
cidcs  (  Laccrta  )  *  •  • 
ncclcon  (  Laccrta  )  • 

^quarona 

Ccai  Colubcr)**** 
rcus  (  Colubcr  )  •  •  • 
lla(Colubcr)**** 

a  de  Sipo 

ilcjccns  (  Colubcr) 
ilcus  (  Colubcr)*  *  * 
brina  (  Anguis)*  * 
Iriclor  (  5<7;i  ) . . .  . 
?/73or  (  Colubcr  )  •  • 
t>r/r/.r  (  ^o^  ) .  . . . 
//i/7tt5  (^Colubcr) 


ylus  (^Laccrta  ). Lézard 


Tortue f^. 

Serpent y. 

Tortue*  *  •  * y. 

Lézard y. 

Serpent y. 

Serpent y. 

Serpent y. 

Serpent y. 

Lézard*. y. 

Lézard y. 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpent 

Serpeat- *  

Serpent 


icca  (  Tcjludo  ) 
uta  (  Rana  V  •  •  • 
utus  (  Bufo  ) .  •  •  < 

irdilos *  *  * 

ydylus  (  Laccrta  ) 

ilophorus - 

icus  (^Colubcr)*  •^ 


Tortue 

Crapaud " 

Crapaud» 

Lézard 

Lézard y. 

Serpent y. 

Serpent ••••  K. 


Galeote. 

Sonante. 

Blanchâtre. 

Bojobi. 

Grifon. 

Caret. 

Dos-d'âne. 

Caréné. 

Courte-queue. 

Fouette  -  queue. 

Cenchris. 

Cenco. 

Cornu. 

Cerafte. 

Chalcide. 

Caméléon. 
y.  Chayque. 
y.  Afpic. 
y.  Cendré. 
y.  Cobelle. 
y.  Sombre. 
y.  Bleuâtre. 

Bleuet. 

Colubrin. 

Devin. 

Lien. 

Groin. 

Corallin. 

Cordyle. 

Luth. 

Cornu. 

Cornu. 

Stellion. 

Crocodile. 

Teuthlaco. 

Vert  &  Bleu. 

VVTV  Vf 


y. 
y. 
y. 
y. 
y. 
y. 
y. 
y. 
y. 
y. 
y. 
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JyENTICULATA  (  Ttftudo  ) 

Dipfas  (  Colubcr) 

DoUatus  (  Colubtr  )  •  •  •  • 

Domtjlkus  (  Colubtr  ) •  • 

Domictlla  (  Colubtr  )•••••••••  •  • 

Dracotna  (  Laurta  )  •  •  •  •  • 

Drizco'volans 

Druinus •  •  •  •••••••• 

Dryinas  (  Crotalus  ) 

Durijfus  (  Crotalus) 


Tortiie ^^J'^î  Dentelée. 

Serpent r.  Dipfe. 

Serpent f^.  Annelé. 

Serpent •  •  F.  Domeftîque. 

Seipent»»* K  Daines. 

Lézard f^.  Dragone. 

Lézard f^.  Dragon. 

Serpent K  Ammodyte. 

Serpent K  Serpent  à  fonnettes. 

Serpent F,  Teuthlaco. 


JlLcâcoatl 

Enydris{  Boa)**  •• 
Eryx(^Anguis)***^ 
EjcnUnta  (  Rana  )  •  « 
Exolctus  (  Colubtr)* 


Serpent»  •  •  •  •  •  •  •  •  Voyc^  Boiquinu 

Serpent V.  Enydre. 

Serpent K  Eryx. 

Grenouille V.  Mangeable. 

Serpent F.  Décoloré. 


F  ASCI  AT  A  (  Lacerta) Lézard 


Fafciatus  (  Colubtr)* 

Filiformîs  (  Colubtr  ) 

Fragilis  (  Jngws  ) 

Fuliginoja  (  Amphisbœna  )• 

Fulvm{  Cùliéir) 

Fufca(Hyta) 

Fuf€Us(Bfifo)*\ 

Fufcus  {Colubtr) 


Serpent- ' 

Serpent» 

Serpent» 

Serpent» 

Serpent» 

Raine*»  » 

Crapaud» 

Serpent» 


f^oyei  Queue-bleue. 

K  Vampum. 

K  Fil. 

K  Orvet. 

F.  Enfumé. 

F.  Noir  &  fauve. 

F.  Brune. 

K  Brun. 

y.  Sombre. 


(jfECKO  (  Lacertd  )• 
Gcometrica  (  Tcjludo  )  * 
Gcndus  (  Colubtr  )  •  •  • 
Gitrofd  (  Rana  )  •  •  •  • 
Gibbnfus  (  Bujo  )  •  •  •  • 
Glutinofa  (  Cœcilia  )  •  - 
Graca  (  TefluJo  )  •  •  •  • 
Guttatus  (  Colubtr)*  * 
Gyrinus . . . 


T1 


IE{  Colubtr)*  •• 

i(^Bou) 

tpis  (  Colubtr  )  • 


Lézard •  • 
Tortue*  • 
Serpent • 
Raine-  •  • 
Crapaud  • 
Serpent • 
Tortue-  • 
Serpent- 


I  •  •  •  • 


H 


Serpent • 
Serpent - 
Serpent» 


Foyei  Gecko. 
F.  Géométrique. 
F.  Chaine. 
y.  Boffue. 
r.  Boffu. 
F.  Virqiietix. 
F.  Grecque. 
K  Chapelet. 
r.  Têtard. 


Foyti  Haïe. 
F.  Hîpnale. 
F.  Fer-à-cheval. 


Crotalus  )• 


RIX  (Colubery 
in  guis  )  •  •  •  •  •  • 


■fi) 

iccrta) 


Serpent» 
Serpent* 

I 


V.  Boîquira, 
y.  Parterre» 
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Serpent ^^y^l  Dard. 

Serpent»  •  •  • V.  Trait. 

Serpent V.  Argiis  &  Sipède. 

Crapaud F.  Couleur  de  feu. 

Lézard*  •  •  • F.  Iguane. 


Tcjludo  "S Tortue V.  fhuiîée. 

Colubery**» <        ^  ^  "^  ^ 


Serpent» 
Tortue- 


F.  Rouge-gorge, 
F.  Mydas. 


Raine»  • 

Serpent' 

Serpent» 

Serpent» 

Serpent» 

Serpent» 

(Laccrta) Lézard 


olubcr^^  •  •  • 
Anguis^'  • 
is  (  Colubcry 

Uubcr^ 

Colubcr) 


;(Colubcr) 
:oLubcr)^* 
{Jnguïs) 

Lub^r)'*** 


Serpent 
Serpent 
Serpent 
Tortue- 
Serpent 


•  •  m  ^  •    •••< 


Foyc[  Couleur-de-Iait, 

F.  Laôé- 

F.  Queue-lancéolée. 

F.  Large-queue. 

F.  Leberis. 

F.  Lebetin. 

F.  Galonné. 

F.  Lemnifque. 

F.  Rayé. 

F.  Lombric. 

F.  Bourbeufe. 

F.  Lutrix. 


M 


TA  (  Anguïs  ) 

Cœcilia^*  »  •  » 

a  (  Rana^*  »  » 

Rana ) 

2/2^)-»...»»< 

(  Laccrta  )  •  »  »  « 

i  (  Lactrta  )  »  » 
jlubir^ 


Serpent •  »  »  •  Foye^  MiguelJ 

Serpent»  »  • F.  Serpent  de  verre. 

Grenouille F.  Perlée. 

Grenouille»»  ••  *»  F.  Bordée. 

Grenouille F.  Epaule-armée. 

Lézard F.  Marbré. 


•  •  »  »  Crapaud»  » 

....  Lézard»  •  • 

»  »  •  •  Serpent»  » 

lana  )• -> Grenouille 


alus  (  Coluber^ 
Anguis  )  •  » 
{Colubcr) 
oluber)»  • 
^otalus  )•  » 
hluberS»  • 
^oluber)*  • 
olubcr)*  » 
\accrta  )  •  • 


Serpent 

Serpent- 

Serpent» 

Serpent- 

Serpent* 

Serpent 

Serpent' 

Serpent 


F.  Marbré. 

F.  Gecote. 

F.  Maure. 

F.  Patte-d'Oye. 

F.  Tête-noire. 

F.  Pintade. 

F.  Mexicain. 

F.  Miliaire. 

F.  Millet. 

F.  Minerve.     . 

F.  Molure. 
F.  Collier. 


Lézard*  ••••••••»  F.  Moucheté* 
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Mucofus  (  Colutcr) 
Murina  (  Boa^*  •  • 
Mujica  (  Rana  )  •  •  • 
Muia  (  Rana  )  •  •  • 
Mutus  (  Crotalus  ) 


SerpëiA*'*  •••'"••••  f^.  Muqueux. 

Serpent ^.  Mangeur  de  ratSi 

Crapaud f^.  Criard. 

Grenouille y.  Muette. 

Serpent ^.  Muet. 


.Wj^^tfi  (  re/?tt^o  ) Tortue f^.  Mydas. 

MyScn[ans  (  Coluber)*  •  •  • Serpent f^.  Nez  retrouve. 


N^JA(Coluber).. 
Satrix  (  Co/utcr)*  •  • 
Xil-iilams  (  Colubcr)' 
Silotica  (  Laccrta  )  •  • 
Nivcus  (  Colubcr  )  •  •  • 


N 


Serpent»»-*  •  ••••  ^c^^{  Serpent  à  LuneQa 

Serpent f^.  Scrpen  ^  cdBcr. 

Serpent f^.  Nébuleuï. 

Lézard f^.  Triai^ttlaîre* 

Serpent V.  Sans  tache. 


o 


O 


BSTETRiCAKS  (  5«^  ) Crapaud  •  • 

Occllata  (  /îtf/2tf  ^ Grenouille  < 

Ophrias  (  ^o/itf  ; Serpent»  •  • 

Orhiadaris  ( Laccrta  ^ •  •   Lézard*  •  •  • 

Orbiadaris  (  TeffuJo) Tortue»  •  • 

OrJinams  ( Colubcr) Serpent»  •  • 

Ovivorus  (  Colubcr  ) Serpent*  •  • 


t^oyt[  Accoucheur. 
V.  Mugiflante. 
y.  Ophrie. 
V.  Tapaye* 
y.  Ronde. 
V.  Ibibe. 
F.  Guimpe» 


Jtadera  (  Colubcr  )  • 

PallUus  (Colubcr)^  •  • 
Pali/Jlris  (  Laccrta  )  •  •  • 
Paradoxd  (  /î^/2tf  )  •  •  • 

PcUas{  Colubcr) 

Ptmaddclyla  (  /{^ztz^  )  • 
Patalarins  (  Colubcr)-  * 

Pctola  (  Colubcr  ) 

Phrynum  •  •  • 

Pimbcrah 


Serpent»  •• 

Serpent* •  • 

Lézard»  •  •  • 

Grenouille* 

Serpent* • • 

Grenouille  • 

Serpent*  •  • 

Serpent  •  •  • 

Crapaud*  * 

Serpent* •• 

Pipa  (  Rana  )  •  * Grenouille  • 


Platura  (  Anguis  ) 
Plicu(Liccrta)'''** 
PUcatilis  (  C  olubcr  )  •  • 
Prlnclpalis  (  Laccrta  ) 
Pullatas  {Colubcr)' • 
Hâta  (  Laccrta  )  •  • 
atus  (  Colubcr  )  < 


k(TcftuJo)' 
ofus(Bufo)* 


Serpent  • 
Lézard-  * 
Serpent* 
Lézard*  • 
Serpent* 
Lézard •  • 
Serpent • 
Tortue*  * 
Crapaud* 


Foyci  Padere. 

y.  Pâle. 

K  Salamandre  à  queue  p!û 

y.  Jackie. 

K  Pelie. 

F.  Cinq-doigts, 

F.  Petalaire. 

F.  Pethole. 

F.  Commun. 

F.  Sombre. 

F.  Pipa. 

F.  Queue-plate, 

F.  Pliffé. 

F.  Bali. 

F.  Large-doigts. 

F,  Minime. 

F.  Double-Ra>x. 

F.  Ponaué. 

F.  Bande  -  blanche. 

F.  PuihUeux. 
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UADRIUNEATA  ('Locerta)^ 


dNJEFORMlS  (  Hyla  )  • 

na  (  Colubtr  ) 

M^ata  (  Jnguis) 

r^bcatus  (  Colubcr)»  •  •  • 

t^ 

^a  (  Rana  )  •  • 

«C^j'/^) 


Lézard* 
Lézard- 


R 


Raine 

Serpent- • • 
Serpent-  • • 
Serpent- • • 
Crapaud*  • 
Grenouille - 
Raine-  •  •  • 


f^oyer  Rayé. 
y.  Strié. 


f^oyci  Boflue. 

K  Régine. 

F.  Refeau. 

y.  Rhomboïdal* 

y.  Crapaud  commun. 

y.  Pluviale. 

y.  Rouge. 


ZUMAyDRA  (Lacerta) Lézard-  • 

'^yiinus  (  Colubcr  ) Serpent» 

^ML  (  Coiuhtr^ Serpent- 

Tsr{CoMer) • Serpent-  • 

p-tf  (  Tefiudo  ) Tortue-  • 

^on  (^Jayla  ) Raine-  •  • 

^hrianus  (  Bufo  ) Crapaud- 

rriij  (  Lacerùi  ) Lézard-  • 

t^hïJa  (  Ttfiudù^ Tortue-  • 

z:ua  ( Lacerta)^  •  •  • •  Lézard-  • 

^U  (  Anguis) Serpent- 

^lU  (  Boa  ^ Serpent-  « 

(  Lacerta) Lézard •  • 

wsntina  (  Tcjiudo^* Tortue-  • 

wus  (  Cùhiber) Serpent- 

--lincata (  Laccrta ) Lézard-  - 

Eans{ Colubcr) Serpent-  - 

^  (  Colubcr) Serpent-  - 

us\Colubcr) Serpent- 

Jon(Colubcr) Serpent*  < 

Ja  (  Colubcr) Serpent-  • 

lio  { Lnccrta) Lézard-  • 

*^tus  (  Colubcr) Serpent-  < 

mulus  (  Colubcr) Serpent-  « 

imofa  (  Laccrta  ) Lézard  •  • 

trcilioja  ( Laccrta  )•••-• Lézard-  - 

talis  (^Colubcr) Serpent»  < 


yoyci  Sourd  &Gecko, 

y.  Sàtûfnin. 

y.  Sàurite. 

y.  Afbit. 

y.  Raboteux. 

y.  Scjuelette. 

y.  Rayon-vert. 

y.  Scinqut. 

y.  Scorpion. 

y.  Occiput-fourchu. 

y.  Rouleau. 

y.  Mangeur  de  Chèvres. 

y.  Seps. 

y.  Serpentine. 

y.  Hébraïque. 

y.  Lion. 

y.  Malpole. 

y.  Sibon. 

y.  Camus. 

y.  Sipède. 

y.  Situle. 

y.  Stellion. 

y.  Chayque. 

y.  Strie. 

y.  Goitreux. 

y.  Sourcilleux. 

y.  Syrtale. 


éPAYAXiN Lézard» 

uixin  (  Laccrta  ) Lézard - 

iguacu* .......  Lézard» 


yoyci  Stellion. 
y.  Teguixin.  " 
y.  Teguixin. 
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•  TiftM^  ÎZ/if  ^.  -  * .  t  •  •  •  •  r *  *  Serpcfit^* •  •  •  •  *  ■  • 

Tiêià  [)-•*•  —  .**•.•••  Raine-  **•  •  * 

Trphiiis  (  Cbhihr  ) •....#..  Ser|}ene  • 


¥^.  îbiarc* 
y.  Fkitcufç* 
y.  Triicalc. 
#C  Grîiba. 
y.  Thyphie 
*"♦  Tyne* 


•/; 


•    •      «    • 


U.    v"  ... 
*^r  y  ,*,•■•••••■•••.     .,••• 

t/MMMJ  (t4ttrta)r  ••••'•«>  *.*.•.  U«ai4.v  •  ••  •>  *.*  *. 

.:■    .  ■     ^   '< Y;   ;       .    ..- 

VBjrtRjiinil  Jngm > « vJ •••.•. SwiK*.«U^  '{ •.•.• 

>7a|yw^,(-iMia)**«'i*«*«**i»»%  GrenonîUe 

ymmcofMsCMkfiy'* Crapaud ••• 

9^$nulofà{Ranay** *•••  GrôioidUe 

Fipem  ^Cotuhcry  .^^•.^.•..•^ •,•,.,  Snpcqt.*'***  •••••* 
yirguûcm  (  /î^ii*)-  »  •  ••••'.••  ?•••.  GlMOV^Uc**  ♦  •••. 
Fendilla  (  i/y/^ )•  * •••••.••  •  .•  .•.  Riii«V  •  •  •  •  VV 
yirUisÇBuJo) ••••^••^.^  Cng«|ii*«**  •/•/•. 

mMfihus  (Cê^/uAét )-••••  •••••.  Sçrpeot*.***  ^f  .v. 


J 


^«Ot^Vwbre. 


•  <  •  •  d 


leiit.devcfm 


f^.  Reticulaire. 
p^.  Vipère  d'E^pte. 
fT.  Ç^onnée. 
^..  ye^tre, 
^» ,  y  crt« 

/r*.  Mocqueur. 


««• 


. •■  - .  i .  /^. 
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